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BOSC. 

IjOSC  (  Jcjl5  du),  en  latin  Bos»  pape ,  reprit  le  froc  *  (Ä).  II  est 
<ihoBU9  y  seignear  d'Esmendre«  auteur  de  plusieurs  livres ,  dout 
viUe ,  President  ä  la  cour  des  ai-  on  ne  fait  plus  de  cas  :  sa  Fein- 
des de  Roaen  ,  mort  par  la  main  me  Hiroique  est  de  ce  nombre. 
da  boorreau ,  pour  cause  de  re-  Les  plus  meprises  de  ses  ouvra« 
ligion  *,  Tan  i562.  Gherchez  ges  sontceux  qu'il  fit  contre  les 
EsMEifDBEViLLE.  lausenistes.  On  ne  daigna  point 

,,,...                j  _^L  n-  'CS  refuter  (B) ;   et  ce  silence  , 

qui  au  Fond  est  une  espece  de 

DOSC**(N.**DU),  cordelier,  fletrissure  pour  cet  ecrivain,  a 

a  Tccu  aa  XVir.  siecle.  II  se  cte  glorieusement  interprete  par 

mit  en  vogue  par  un  livre  qu'il  quelques  anti-jansenistes  (C). 

iatitula  UHonnite  Femme  *^.  • »    »  ^   i     ,       ^  i-       -, 

«^  ^  .  .                                  .  *  nentre  cliei  les  cordeliers,  u  moorut, 

IrAblancourt ,  son  bon  ami ,  j  ait  Ledere ,  ve»  1666  ou  1667. 

)oignit  une  preface  (a).  J'ai  oui  (b)  ColomK«,  BiUioth^u«  choiiie,  paf. 

dirc  que  la  traduction  des  Ser^  '7*" 

mons  duphre  Nami,  qui  acou-  (a)  Tai  out  dirc  que  la  traduc- 

'  ra  SOttS  le  nom  du  pere  du  Bosc,  tion  des  Sermons  du  p^re  Naroi  ,  qui 

«t  an  ouvrace  de  d'Ablancourt  «  <^^^^  *<>"*  lenom  du  pere  du  Bosc , 

/4.      n-    J;»    ^—   ^^  ^^•JaI;^*  est  de  d'Ablancourt.']  yo\(n.commtni 

(A..    On  dit  que  ce  cordeher ,  .^^^  ^^..  ^^^^^^  ,^  ^^^^^   ^^  3^,^^ 

ayant  tccu  quelques  annees  hors  „'ayant  point  d'argent ,  pria  d'Ablan- 

da  couvent  par  la  permission  du  court  de  lui  en  pr^ter  *,  D^Ablan- 

court ,  bien  marn  de  n*en  avoir  pas  , 

*■  OnploiM^Bctfc^.comme,  dit  Jolj,  lai  offrit  une  traduction  qu^il  avait 
9  «fuit  Mm   Don  daa*  let  premürei  an* 

M*«-  *  Le^HclMt  riMDto  qae  d'Ablancourt  s'iutit 

*'  II  w  poniMiait  Jacqnae,  et   etaii,  dtt  fait  caiholique  et  ce  destmaat  a  la  chaire,  avait 

Lecferc,  de  la  m^ma  famiU«  qua  le  nr^^-  «"•*"«  q««»q«««  |»«»««  «"'J«»'»«  d«  Sermona  d« 

j^   I                                                  ^             *  Narni  r  qu«'  reatre  peu  apre»  dan«  la  commanion 

•  •'»I      .x*_i*     I            _j  11^      J-.  T^i^^  de«  riformet ,  il  donoa  »on   travail   aa  pire  da 

/  . "  Tf*  *"■?.  **»"*^.*'''  T  ^1       •  Bo«5  qui  *uil  wn  ami.  L«clerc  ei  Joly  cootestrat 

fVMd  il  poMui  c«  li»re  qm  est  da  löM.  |,  f,j\  a«  la  traduction   par  d'AWanroort.  Joly 

im,  Hssloirede  rAcwiäaiiefnocaiw»/'<V<     espose  se«  raison«  ä  rariiclr  PanaoT:  il  r^pii« 

.35l.  ca  qua  Ledere  avait  dii  k  rartida  Naasi. 
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/aite  6eB  Sermons  du pere  JVarni ,  et         ßOSC  (  PfElBE  Du)  ,  ministre 

«n  traita  avec  an  libraire  pour  la  cateur  qui  tut  de  son  temps  par- 
ftonune  de  trente  ou  quarante  pisto-  mi  ceux  de  la  religion ,  etait  fils 
les ,  et  Icpubliasousson  nom.ll  y  ♦  de  mattre  Gnil^iime  du  Bosc, 
tres-peu  d  auteun  qui  Youlussent  t^-    ^_  ^  .  i  *  j     u 

moif^Ter  leur  amiu^iJ  par  ceUc  sorle  *^^*  ?"  parlement  de  Rouen, 
de  Dissens  (i).  et  naqmt  a  Bayeux ,  le  2 1  de  fe^ 

(6)  Sesliurescontreletjansemsus  vrier  |6»3,  II  «e  trouva  si  avan- 
Juryntfort  mepiises.On  iw  daigna  ce ,  apres  avoir  etadie  en  4Ä)- 
po£/2t /os  rr/ut«r.J  fll.Arnauldaooone    1      •    'j-     i_    •.  •     i    U4-     « 

uneraison^iena^sobli^eante.poui-  J^»"«  dix-huit  moiS  a  Montau- 
quoi  on  ne  r^pondit  point  aus  hTres  "^^  9  ^t  trois  ans  ä  Saumur  , 
du  pere  Du  Bo«c.  C^est  dans  Tendroit  qu'encore  qu'il  ne  courüt  que  sa 
fä  il  a'  *orte  dfvlreM^li^r'fes^M*^^^^  vingt-troisieme  annee ,  il  fut  en 
de  fafre^juger  Tl^^siLS«  JS^ron  f*^*^«  ««r^J^  ^'^g^^e  de  Caen.  II 
garde  envers  ses  adversaires  doil  pa§-  fut  donne  ä  cette  eglise  par  un 
ser  pouT  uoe  preaye  dHmpuissance.  colloquele  iSdenovembre  iG/^S, 
Voici  sa  IV^  rJgle  :  «  On  ne  peut  pas  ^^  yecut  Timposition  des  mains 
»  direqaecestparimpuissancequon    ,  3     j '  *    -l       ji         « 

»  ne  re^jond  point ,  qnand  on  ne  sc  ^«  "7  ^e  decend>re  de  la  meme 
»  dispense  de  i^pondre  ^u'en  te  con*  annee.  Le  merite  de  ses  colle- 
»  foroaant  au  jugement  gu  public.  Or  gues ,  et  surtont  celui  de  M.  Bo- 
>.  c'eslcequiarrivcquandonde'dai-  ^^^^  ^^  j^  delicatcsse  d'esprit 
»  ffne  de  refuter  de  petits  auteur« ,     '    •       ,        -^    j  ^.      »  i- 

•  qui,  nourse/flineun  «am,  s'avi-  «EJ*»  '*^«^«*  ^^»^  C«^*«  *gli«  1 
9»  sent  de  prencGre  parti  dans  lea  qne-  n'empecherent  pas  que.  M.  du 
a»  relies  des  savans...  C^est  po«r  cette  Bosc  n'acquit  promptement  la 
»raison,  que  dans  Icm^ine  temps  oÄ  r^p^tation  d'un  des  premiers 
»  ron  se  donnait  la  peine  de  repoodre    ,    *  j  1        Tr/»  -. 

»  s^riensementauxp^resAnnatetFer-  Pommes  de  sa  robe.  II  tut  re- 
a>  rier ,  on  laissait  aboyer  les  Naran«'  garde  dans  soa  pays  comme  nn 
»  de*  et  les  Du  Bosc ,  sana  leur  faiw  Orateur  pahfait,  et  son  eloquen* 
n  rhonneur  de  penser  Ä  eux  (a).  »         ^  ^^j^^  ^^  ^^i^b^^  ^^^  1^ 

(C) etcesdence a  äte  glo-  n/i-*    j     /^v 

rieusemeni  inUrprete  par  Quelques  rojaume ,  que  1  dgiise  de  Cha- 
anti'lanicTustes,^  <i  La  q.uestion  des    reaton  le  voulut  avoir  pour  son 

demander 

Gommence- 

658.  On  em- 

»  decise.  Toutefois  ,  les  jansenistes  ploja  les  plus  fortes  soUicita» 
»  Tont  fait  imprimer  depuis  pea  ,  tions ;  mais  ni  i'e'loquence  des 
«  pour  faire  accroire  que  cc  ponlife  ^^  ^^  ^  p^^^  (  ^  j  ,^  1^^. 
»  souverain  est  de  leur  cote  ,   tou-        r  ^*~  11 

»  chant  ]a  grdcc  efficace^  mais  le  »res  des  personnes  les  plus  qua- 
»  pere  du  Bosc ,  cordelier ,  les  a  ren-  lifi^s  qui  fussent  en  France 
»  Jus  muets  tout-a-fait  dans  un  livre  parmi  ceux  de  la  religion  (A) ,  ne 
:  ^^^^^^t^^&Z  purent  enga^r  l'eglise  de  Caen 
Saint.ßomuald  ,  qui  parle  ainsi  (3).     a  se  pnver  d  un  si  excellent  pas- 

,v^  -- ^ ,  .,  .  «....  .,  teur,  ni  ce  pasteur  k  vouloir 
cUWvt/pag.xii'.iia^aitouxdirekfeu^f^s  quitter  sou  troupeau.  Les  re- 
u  mimechote.  cfaerches  de  messieurs  de  Cha- 

(a)  ArnauM  ,   Morale  praUquc  ,  fom.  /// ,  ^    •  ^ 

ehap.  XI  ^  p**g-  «ß»-  ,  -  m,    j    MS 

(3)  Dans  /e  Journal  chronologiipie  et  hiatori-         («)  M.  Gachet ,  minittn,  et  M.  de  Mas^ 

que ,  ßQus  U  3o  de  Bovttnbre ,  pag.  i^^  t  ^r^S,  tanes  ,  ancicn. 
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renton ,  renoayelees  diverses  fois 
depuis  ce  temps^lä  avec  tout  l'emr 
presscmentinu^nabie,  n'eurent 
lamais  iin  ndeiileur  suoces.  11 
efait  impossiblfi  qu*un  merite 
aossi  eclatant  que  le  sien,  et 
aiusi  utile  k  soa  parti ,  ae  don- 
nit  de  i'inqiii^tiide  et  de  l'om«* 
brage  aux  ennemis  de  la  religion 
protestante.  lis  le  temoignerent 
ran  16649  en  surprenant  une 
lettre  de  cachet  (b) ,  qui  le  rele- 
|raa  a  GhiJons  jusqu'ä  nouvel  or- 
dre. On  a  SU  qu'un  nomme  Pom- 
mier  (c)  se  vanta  d'itre  la  cause 
de  oette  disgr4ce.  Le  faux  temoi'»' 
gnaiee  qn'il  readit  regardait  la 
confession  auriculaire,  dont  il 
pretendait  que  M.  du  Bosc  edt 
parU  dans  les  termes  les  plus 
choquans;  jusquc  lä  qi£il  Vac^ 
cusait  dofoir  ccfmpar&  Voreüle 
des  prAres  ä  une  claaque^  un 
igüut  ^etim  canal ,  qui  recevait 
iouies  les  ordures  de  la  ville. 
Ceia  fit  que  M.  du  Boac ,  possant 
par  Paris,  pour  aller  au  lieu  de 
son  exil ,  expliqua  k  M.  le  Tellier 
son  sentiment  sur  la  confession, 
et  de  quelle  manicre  il  en  avait 
parle.  M .  le  Tellier  en  parut  con-* 
tent ,  et  Ini  dit  m^me  qu'il  n'a- 
▼ait  jamais  dout^  de  la  faussete 
de  1  accuMtioa.  M.  du  Bosc  re- 
couTm  l^  liberte  de  retoumer  k 
son  eglise  le  i5  d'octobre  1664 , 
et  i'on  Be  saurait  ezprimer  la 
joie  qui  se  repandit  dans  Caen 
parmi  les  (ireres ,  lorsqu'il  y  ren^ 
tra  le  8  de  novembre.  Un  grand 
nombre  d'honn^tes  eens  de  Tau- 
tre  parti  le  furent  £eliciter ;  et  il 
y  eotnn  gentilbomme  cathoH- 
que,  qui  fit  alors  une  chose  des 

C^)  e/&  Amt  diMiee  du  3  dTaMU 

(c)  IlimmU  tU  d*  la  religion  ,  et  AaU  d» 


plus  Stranges  qni  se  soient  vues 
(B).  Cette  disgrAce  de  M.  du 
Bosc  lui  fit  connaitre  combien  il 
^tait  aime  et  considere  (C).  Les 
faonnetetes  qu'il  re^ut  de  i'eve- 

?ue  de  Cbilons  ne  doivent  pas 
tre  oubliees  (D).  II  commen9a 
d'aToir  en  i665  les  occupations 
dans  lesquelles  sa  prudence,  sa 
gravite  et  son  eloquence  se  sont 
si  fort  signal^es;  j'entends  les 
proces  qu'on  fit  aux  eglises.  II 
defendit  celle  de  Caen ,  et  plu- 
sieurs  autres  de  la  province ,  con- 
tre  les  injustes  poursuites  de  l'e- 
v^ue  de  Banreux.  Le  roi  ayant 
public  en  1066  une  declaration 
accablante  contra  ceux  de  la  re- 
ligion  j  toutes  les  eglises  depute- 
rent  a  Paris  pour  faire  de  tres- 
bumbles  remontrances  k  sa  ma- 
■jeste.  Les  Eglises  de  Normandie 
deputerent  M.  du  Bosc ,  q/^  par- 
tit  de  Caen  le  3  de  juillet  ib68. 
Des  qu'il  fut  arrive  k  Paris ,  les 
autres  deputes  le  choisirent  pour 
dresser  divers  niemoires  (d).  Le 
bruit  s*etant  repandu  que  le  roi 
voulai  t  supprimer  quelques  cham- 
bres  de  l'Edit  (e) ,  töus  les  depu- 
tes des  provinces  coururent  cnee 
M.  de  Buvigni  le  depute  gene- 
ral ,  pour  lui  parier  sur  une  ma- 
tiere  si  importante.  Ou  avait 
pourbut  d'obtenir  la  permission 
de  se  jeter  aux  pieds  de  sa  ma- 
jeste  :  on  l'obtint,  mais  de  teile 
Sorte  qu'il  n'y  eut  que  M.  du 
Bosc  qui  fut  admis  k  l'audience. 
II  harangua  le  roi ,  qui  ^tait  seul 
dans  son  cabinet ,  le  27  de  no- 
vembre 1668;  et,  apres  avoir  fiui 

(d)  Par,  exempU^  les  Obtervations  cur  la 
ddclaratiun  de  i665,  t^ui  onl  et^  imprimees 

.  ä  Amsterdam,  par  Jacques  ieJettne^  en  1670, 
et  les  ObterTaiions  sar  la  d«claratioa  contro 
1«  ReUp«.  EUes  sont  pubtUfues  aussi. 

(e)  Celles  de  Paris  et  de  Botten. 
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son  discours ,  il  cut  la  liberte  de  une  fin  fort  chreticnne ,  et  di- 

nepresenler     plusiears    choses.  gne  de  cette  vie  reglee ,  et  tout- 

Tout  cela  lui  reussit  d'une  ma-  ä-fait  edifiaate  qu'il  mena  tou- 

niere  qui  fit  parier  de  son  ^lo-  joura  (k).  Jamais  homme  ne  sou- 

quence    el  de    sa    prudence   ä  tint  plus  dignement  que  lui  la 

toute  la  cour.    Acres  plusieurs  gravite  de   son   caractere    :   le 

Conferences  avec  M.  le  Tellier ,  corps  en  cela  repondait  a  TAme ; 

et  plusieurs  allees  et  venues ,  on  car  il  avait  la  mme  majestueuse, 

obtint  au  mois  d'avnl  1669  quel-  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  ä  la 

-flue  chose  contre  la  declaration  doire  qu'il  s'acquit  en  matiere 

de    l'annee    1666.    Depuis    ce  de  predicatian  :  cela  est  facile  a 

temps-la ,   »L    du  Bosc   a  fait  comprendre.  II  eut  aussi  de  fort 

une  infinite  de  voyages  pour  les  grands  talenspour  presidera  un 

affaires  des  eglises,  et  les  a  sou-  sjnode  (E) ,  et  pour  se  faire  es- 

tenues  devant  les  ministres  d'e-  timer  dans  le  grand  monde  (F). 

tat  ,   et  devant  les  intendans  ,  On  Itii  rendit  justice  en  Hol- 

avec  toute  la  force  et  toute  l'ha-  lande ;  il  y  fut  generalement  es- 

bilete  imaginable   (/) ,  jusqu'i  time  :   les  sectaires  memes  ne 

ce  qu'il  fut  reduit  lui-memp  ,  purent  refuser  a  la  sagesse  de  sa 

par  un  arr^t  du  parlement  de  conduite  le  respect  qu^elle  meri- 

Kormandie  ,  le  6  de  juin  i685  ,  ta  ;  et  ils  veneraient  M.  du  Bosc . 

k  ne  ipouvoir  plus  exercer  son  autant    qu'ils    m^prisaient    ces 

mindere  dans  le  royaume.  S'il  gens  violens  ,  qui ,  par  leur  hu- 

avainSte  possible  de  sauver  Te-  meur  turbulente  et  misanthrope, 

glise  reformee  de  France  par  la  je   rendaient    indignes    d'avoir 

voie  de  la  negociation,  il  etait  l'approbation  de  ceux  de  dehors, 

le  plus  propre  a  y  reussir  que  que  i'^criture    recommande   si 

l'oneAtpu  employer  (g^).  liest  expressement  aux  ministres  de 

certainqu  il  a  dloigndlemalpar  J^sus-Christ  (/).  II  avait  ete  ma- 

ses  soins  et  par    sa  prudence  ri^  Jeux  fois ,  et  n'a  laisse  que 

(Ä),  et  qu'i/  savait  manier  ces  Jeux  filles  (G).  Nous  parlons  de 

affaires ,  ay^ec  tant  d*adresse  et  ^es  ecrits  dans  Fune  de  noä  re- 

tant   d'agr^ment  ,    quelles   ne  Marques  (H).  Le  M^nagiana  fait 

powaient  iomber  en  de  meilleu'  naention    de  lui  d'une  maniere 

res  mains  {i).  II  se  retira  en  Hol-  „„j  n'^st  pas  desavantegeuse  (I). 

lande ,  apres  json  interdiction ,  ,.    ^  .,  ^       ,,.             ^         m  1 

'  .    if      .    .  ^        j     1»  f    1«        j  (*)  Tw^  de  sa  Vie  composee  par  M.  le 

et  y  aete  miniStre  de  legllSe  de    Gcndw.  d-de^ant  minUtre  de  Rouen,  et 


Rotterdam,  jUSqu'ä  sa  mort  ar-    prcsentement  de  Rollerdam, 

riveele  2  de  janvier  1692.  II  fit      (/;i-.Epttre4Timoiu&,cÄap.m. 

(A)  On  employa,.,.  pour  l'altii 

f  r\  »_  jjs^it   .rJL.    —    — > r...'j-    j^^M  «^..«       y^-r  i_  *i.^» j .^ 


VS.'], 

altirera 
(/)  Le  detail  de  sa  conduite  dans  lout  Ctiarenton  ,  'leslettres  despersonnes 
U  cours  de  ces  aßairesest  exactement  rap-  ^^  /^  qualißees  de  la  religion]  M. 
porte'  »ar  M.  i«  Geodre,  dans  sa  Vie  de  ^^  Madame  de  Turcone,  M.  et  ma- 
M  dtt  Baic.  j^^^  j^  j^  y^^^  ^  madamc.de  la  Tri- 

ifl  ^.  ,     /•    *ffi"^  ^   r        mouiUe  et  madame  de  Rohan  ,  firent 

Defendtpossent.euam  hdc  defensafuis^     ,^^.^^  ^^^  ^crifin^nt  ä  M.  d«  Bosc  de 

'  Virgil. ,  JEn. ,  lib.  IT,  w.  29T.    leur  propre  main  ,   pour  le   presser 
Gk)  Vie  de  M.  du  Bosc .  paif.  2.  traro'pter  la   Tocation  de  1  eglise  de 

k  lä  meme,  pag.  3.  Pari8.  Lenrs  letlres  sonl  encore  dans 
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«w  rabioet.  Celle  que  M .  de  Turenne  offices  de  Mi  de  Tarenne  ,  de  M.  de 

Ini  ecriTit  proprio  pu^no  est  inseree  BeringheD  ,  premier  ^uyer  ,   et  de 

dans  la  Vie  de  M.  du  JBosc  (i)  ,  aveo  plusieurs  aatres  persoDnes  de  qualit^ 

deux fort  helles  lettresqueM.Pellissoa  deTune  et  de  Tautre  relicion  ,  pro- 

ecririt  a  ce  ministre  ,  qu^il  avait  au-  duisit  son  elTet  (6).  M.  de  7a  Vrilfiere 

trrfbis  connu  k  M ontauban.  Toulut  bien  lire  k  sa  majcst^  la  lettre 

ß)  A  son  retour  a  Caen  ,  un  gen-  qu^il  avait  recue  de  M.  du  Bosc  (7). 

üÜMmme  ealholiqueßt  une  chose  des  (D)  Les  honnStetes  que  lui  fit  Ve- 

pius  ettvnges  qui  se  soient  uues,  ]  La  uique  de  Ckdlons  neaoiwentpas  €tre 

Toici  :  «   ün  gentühomme  de  la  reli-  oublieesJ\'it  me  servirai  des  propres 

gion  romaioe ,   distingue  daus  la  termes  de  M.  le  Geadi«  ,  autrnr  de  la 


»  prorince  ,  dont   la  vie  n^^tait  pas 

>  iort  r^lee ,  mais  qui  faisait  proies- 

>  sion  ouverte  d'atmer  les  pasteurs 
»  qui  aTaient  des^  talens  particuliers , 
s  et  qui  paraissait  surtont  enchante 
»  da  mente  de  M.  du  Bosc  ,  voulant 

>  solenoiser  la  fite  par  une  debau- 

>  cbe ,  prit  deox  Gordeliers  qu^il  cbn- 

>  oaissait  pour  itre  bons  frires ,  et  les 
»  fit  taut  boire  ,    quHl  r  en  eut'un 

>  qui  en  mourut  sur-le-champ.  II  alla 
Toir  M.  du  Bosc  le  lendemain  et  lui 


Vie  de  M.  du  Bosc.  «  Ue't^que  du 
»  lieu  ,  dela  maison  deUerseVialart, 
»  se  fit  aussi  un  plaisir  de  contribuer 
»  ä  sa  consolation.  II  n^y  eut  poiot 
»  d*honnltet^s  qu^il  ne  rec^t  de  cet 
»  excellent  pr^lat.  II  n*aurait  point 
»  mange  a  d''aatre  table,  s'il  en  eüt 
»  voulu  croire  sa  g^nerosite  ,  et  il  le 
»  faisait  deux  fois  r^glöment  toutes 
»  les  scmaiccs.  Comrae  ce  seignear 
»  lui  montrait  un  jour-  sa  maison  , 
dont  les  meubles  et  les  apparte- 


»  dit  qu^il  avait  cru  devoir  immoler  »  mens  dtaient  süperbes ,  il  lui  de- 
B  on  meine  i  la  joie  publique  :  que  »  manda  ce  (|u^il  en  pensait ,  et  si 
»  Ic  sacrifioe  aurait  ^ti^  plus  raison  na-  »  cette  magnificence  lui  paraissait 
9  ble ,  sll  avait  et^  d'un  i<fsuite ;  mais  »  fort  apostolique  ?  M .  du  Bosc ,  qui 
»  aae  ton  offrande  ne  aevait  pas  lui  »  ne  voulait  ni  de'sobliger  son  bien- 
»  difplaire  ,  (fuoiqu^elle  ne  füt  que  »  faiteur ,  ni  d^mentir  son  caract^re , 
»  d^un  cordelier.  Cet  accident  tragi-  »  r^pondit  qu-il  avait  denz  quiilit^s 
»  que  ,  dont  il  n^^tait  que  Toccasion  »  dans  k  vule  ,  qu^il  ^ait  comte  et 
>  inoocente ,  ne  laissa  pas  de  troubler  »  ^v^que  de  Chdions  ,  et  que  sa  di- 
»  la  joie  qa^il  eut  de  se  revoir  dans  sa    »  gnite  de  comte  lui  donnait  des  droits 

»  et  des  Privileges  tont  autres  que  ceux 
»  de  Tepiscopat ;  qu'il  ne  vovait  rien 
»  dans  sa  maison  qui  fAt  au-dessus  de 


s  lamille  et  dans  son  troupeau.  II  la 
»  temoigna  dans  le  premier  sermon 

*  qoHl   fit ,  ayant  pris  pour  texte  : 

•  Jlie  %H}ici  ,  Seigneur ,  et  les  enfans 
^  que  tu  jn'as  donnes  (9).  » 

(C)  Son  exil  lui  fit  connahre  com^ 
hiea  il  etait  aime  et  eonsidere.]  Bf.  de 


»  la  magnificence*  convenal^le  it  un 
»  pair  de  France.  Une  reponse  si  ga- 
»  Tante  ne  d<^plut  pas  au  pr^lat  (o).» 
(E)  //  auait  de  fort  grands  talens 


Turenne  pria  M%  Boucherat,  qui  est  pour  prSsider  a  un  synod&,  ]Sod 

aujourdliai  chaacelier  (3) ,  d^obtenir  bistonen  exprime  cela  trop  heureuse- 

de  finfendant  de  Caen  une- lettre  qui  ment ,  pourne  me  pas  engager  k  me 

reodtt  bon  t^moignase  de  M.  du  Bosc  servir  de  ses  paroies.  //  etait ,  dit-  il 

ä  M.  le  Tellier  (4).  iwoiwieur /« coi»«e  (9),    ^n  des  presidens  du  synode 

de  Boussiy  qui  poss^ait  de  grands  qui  se  tint  i  neuen  en   i663.  On  y 

hens  aux  por<es  de  Chälons,  eut  la  examifuudes  affaires  ^pineuses  et  dif 

honte  de  prendre  le  sgin  du  logement  ficiles  ;  et  d  tiy  acqmt  pas  moins  de 

de  Bf.  da  Bosc  ,  et  de  toutes  les  autres  gloire,   qu'il  auait   fait  ailleurs»  II 

dunes  qui  peuvsuent  aider  a  adoucir  est  vrai  qu'il  reussissait  admirable^ 

•es  enmüs  (5).  M.  le  duc  de  Montan-  ment  dans  ces  assejnblees,  La  pr^- 

Mer  se  cbargea  de  faire  connattre  son  sence  et  la  nettete  de  son  esprit ,  la 

ianooeDceanroi.  Lete'moi^^nageavan-  force  et  la  solidite  de  sonjugement, 

ta^eoxqa^U  lai  rendit ,  jomt  aux  bons  y  paraissaient  a$^c  eclat,  Il  auait  des 

.   ..  .    «  ►'«*"  «'  ^«*  ouverturef  surprenantes  .  . 

(9)  La  mfmt ,  p^S'  44-  (ß)  ^  '"^"••«  P^'f'  3«« 

(J   Om  /<tü  «#«i  •»  «699.  (7)  JtA  mÄii#,  pag.  41. 

(i)  V„  ae  M.  du  Bow ,  pag,  33.  (8)  Ut  mfme ,  pag.  36. 

iS)  le  mtmm,  pag.  36.  •               (y)  La  nJm»,  pag,  3>. 
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qui  tiraieht  souuent  U$  compagnies 
des  plus  grands  embanru.  jijoutezk 
cela  qu'il  pariait  si  juste ,  et  sauait 
donner  un  tour  siJacUe  et  si  agrda- 
ble  aux  choses,  qu  U  entratnait  ordi- 
nairemeM  la  compagnie  dans  se$  sen^ 
timens* 

(F)  . . .  et  pourse  faire  estimerdans 
le  grand  monde,  ]  Tai  d^U  nomm^ 
(lo)  plusiecirs  personnes  de  la  pre- 
mi^re  importance ,  qui  eurent  poar 
lui  uDe  estime  tr^fi-particuli^e.  J''a- 
joute  qae  le  duc  de  Aoquelaure,  qui 
fut  complimeote  par  M.  du  Bosc  l^n 
1674*  lorsqu'il  fat  envoy^  pour  Com- 
mander txkx  les  c^tes  de  Normandie , 
couqut  pour  lui  une  afiecüon  qu*iliui 
temoigna  toute  sa  Tie  de  la  mani^ 
re  la  plus  obligeante.  M.  et  M»«.  de 
Schomberg  raim^rent  et  restitnerent 
infiniment ,  et  lui  donnifeDt ,  quand 
il  sortit  du  royaume ,  Its  teures  de 
recommandaüon  les  plus  obUgeantes 
pour  divers  qfficiers  et  eommandans 
des  places  ,  et  des  gumisons  qui 
etaierU  sur  sa  route  (11).  M.  le  comte 
de  Rove  se  fit  un  tr^s-graad  plaisir  de 
lui  a|%rendre  ^ue  la  reine  de  Dane- 
marck  lui  ofTrait  une  do\ice  retraile 
dans  ses  dtats ,  et  qu*elle  l'jr  assurait , 
et  d'un  troupeau  aont  eile  aurait  bien 
uoulu  eüe-TMme  itre  partie ,  et  d'un 
ätablissement  auäntageux  pour  safa- 
mille  (la).  M.  le  prince  et  madame  la 
princesse  d^Orange  lui  firent  foutes 
sortis  d'honn^tetes  a  son  arriv^e  en 
Hollande ,  et  lui  ont  donn^  en  toutes 
irencontres  des  marques  de  leur  esti- 
me. Le  texte  de  cette  remarqne  sera 
confirmä  par  diverses  choses  que  je 
toucherai  ci-dtesous  (tS). 

(G)  //  a  etd  marie  deuxfois,  et  n'a 
laissi  que  deux  filles.  ]  u  ^pousa  sa 
premi^re  fetnme  en  i65o ,  et  la  perdit 
en  i656.  Elle  lui  laissa  deux  enfans , 
un  fib  et  une  fille»  Le  fils  monrut  en 
1676,  lieuteoant  de  la  mestre  de 
camp  du  r^giment  de  Schomberg.  La 
fille  fut  mari^  en  Normandie  k  Mi- 
chel de  Neel ,  ^cnyer  seigneur  de  la 
Bouillonni^re,  qui  se  r^fugiaen  Hol- 
lande ayec  sa  temme  et  ses  enfans , 
lors  de  la  r^vocation  de  T^dit  de 
Nantes.  II  aima  mieuz  quitter  de 
grands  biens  ,  qtie  d^abjurer  sa  reli- 

(xo)  Dans  Us  remarques  (A)  •<  (C). 
<ii)  Vi«  d«  M.  dn  Ti<me^  p4tg,  147. 
(ka)  La  mtme,  pag.  x44* 
\il)  Dam  la  rmuu^w$  (H)« 


Slon.  11  est  mort  a  Rotterdam,  au  mois 
'octobre  1^7-  La  seconde  lemme  de 
M.  du  Bosc  est  encore  en  Tie  (i4)  \  ü 
r«$pou8a  sur  la  fin  de  l*ann^  1657.  ^ 
fiUe ,  qu'il  en  a  eue ,  a  ^poua^  en  Hol- 
lande  Philippe  le  Gendre ,  ci-devant 
ministre  de  Rouen ,  et  priesen  teroent 
de  Rotterdam.  C'est  lui  qui  a  compos^ 
la  Vie  de  M.  du  Bosc,  queje  cite  tant 
de  fois  dans  cet  article., 

(H)  NouspaHofis  de  ses  ecrits  dans 
ifune  tie  nos  remarques.  ]  Ce  sont 
deuz  Tolumes  de  sermons ,  et  un  re- 
eueä  depv^ces  diuerses ,  qui  a  ct^  pu- 
blic apres  sa  mort.  II  airsrit  public  en 
France  quelques-uns  de  ces  sermons : 
le  premier  de  tous  fut  Us  Lärmes  de 
Saint  Pierre.  II  TaTait  prononc^  un 
joar  de  jeüne :  les  missionnaires  y  tJrou« 
verent  de  ^uoi  lui  faire  un  proÜMs ,  et 
il  fallut  que  le  duc  de  Looguevilte  em- 
ploylt  son  autorite ,  pour  faire  cesser 
la  persecution  :  il  le  fit  auec  empres- 
sement ,  tant  parce  qu'il  enfut  solli^ 
eile  par  la  duchesse  de  la  Trimouille, 
qui  itait  cause  de  l' impression ,  et 
qui  en  faisait  son  affaire ,  que  parce 
qu'U  a  toujours  eu  une  biens^eillance 
particuliere  pour  l'auteur  (  i5 ).  11 
pr^cha  sur  la  doctrine  de  la  grice  en 
1661.  Les  j^suites  pretendirent  qu'U 
auait  impute  a  l'eglise  romaine  des 
sentimens  qu'elle  n'a  point ,  ce  qui 
Tobligea  ä  taire  imprimer  son  sermon 
(16).  Quelques  ann^es  apr^s,  il  pnblia 
deux  sermons ,  qui  euren t  pour  titre  ^ 
La  Censure  des  tiddes.  Ces  sermons  » 
et  presque  tous  ceux  qui  ayaient  d^j^ 
paru,  ont  ^te  r^imprim^s  en  Hol- 
lande ,  aceom^agn<fs  de  plosieurs  au-^ 
tres  qui  n'ayaient  jamais  e't^  impri- 
mäs.  Ib  fönt  deux  yolumes  i/i-o®.  ^ 
comme  je  Tai  deja  dit.  M.  du  Bosc  ne 
surv^ut  que  peu  de  jours  a  la  publi- 
cation  du  demier  tome.  Quant  au  Jte^ 
cueil  deoihces  dit^erses,  il  contient : 
i"".  les  Requ^tes  ,  les  PlaceU ,  les 
Mdmoires ,  les  Memarques  qui  con- 
cement  les  affaires  de  ceux  de  la  reli- 
gion ,  que  M.  du  Bosc  A  g^re'es  k  Paris ; 
1®.  les  Harangues  qu'il  a  prononc^s , 
et  les  Lettres  qu*il  a  Gentes ,  et  recues 
en  diyerses  occasions  :  la  premiire 
liarangue  est  celle  qu*il  fit  (17)  ü  ma- 
dame la  duchesse  de  LongueviUe  > 

(x4)  On  /erü  eaei  U  14  dejmin  i6gg. 
(i5)  Vie  d«  M.  du  Bom  ,  pug.  171 
(16)  La  mfm«,  p0g.  3h 
(17}  En  t648. 
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«iiciifutcharai^(i8);3».plasiears  ett  qu'ca    t665  oir  vit  parallre  un 

Lciwes  en  forme  de  disserUtions  sur  sermon  (ai)  imprimea  Paris  sous  son 

fiaetquespassages  delEcritureetsur  nom,  ok  Von  auait  fourre  dwerses 

oaelims  mati^«  de  Ibeologie  j  4°.  choses  quiregaidaient encore Labien- 

^  Ken  grees ,  laäns  etfrancais ,  heurtuse  nUre  düfils  de  Dieu  (3»)  : 

qud  oompota  en  divers  temps,  et  et  qui  euUent  dssex  mal  dieer4es\ 

«IvMlqttesaulres    pönales  faites  d   sa  pour  faire  de  la  peine  a  celui  a  qui  o/t 

Le  public  est  redeFaUe  de  oe  aitriJbuait  faussement  la  pikce.  Mais 

a  mdme  M.  le  («ndre ,  qui  a  UpoursuiuU  si  uiwement  fimprimeur, 

,1a  belle  Vie  de  ce   grand  que  V on  ne  put  auoir  de  prise  sur  liU 

homme.  Cea  pieees  tont  voir  que  M.  da  (a3) . 

Botic  etait  tr^propre  aax  afiaire»,  U  pablic  verra  bieiit6t  (  ai)  trois 

boo  thMlMien,  bomme  poli,  et  ta-  yolumes  de  Sermons  de  M.  du  Bosc 

vant  dans  les  belles-lettres.  II  oe  faut  sur  les  troisoremiers  chapitres  de  Vc- 

I>M  onbber  la  Lettre  qu'il  eciivil  Pan  pUre  aax  Ephesiens  (a5) ,  et  ils  pour- 

1660  k  11.  BreTiat,  cbapelain  de  sa  roat  dtre  auivis  d'an  quatri^me  sur 


loaaooe. 
recaeüat 


quatri^me  sur 

divers  textes. 
(I)  Ze  Menagtana  yai<  mentionde 


IUI  d'une  rttnniefe  ....  auantageuse.  ] 
<t  Daäs  le  tettps  que  Petais  i  Caen  , 
»  festendia  pr^her  le  ministre  du 


majeste  briUnnique  Charles  If.  11  y 

deÖMiTTB  ses  sentimens  sur  Tepisco- 

pat*  Une  partie  de  cette  lettre  tut  in-  luid*une  rhaniehe 

•«ree  dans  ua  livre  ooaipose  aar  cette 

BBatüre :  les  preabjttSnens  s'en  plai- 

jpiircat.  Oa  troote  toute  la  lettre  »  T5o$c.  Je  nVi  Jamals  enlendü'prÄ- 

«laaa  la  Vw  de  laateor  (19).  M.  le  »  cber  de  ministre  que  cette  fois-li. 

Oendre  y  a  joiat  cette   remarqoe.  n  H  pr^cha  fort   bien;  mais  il  me 

t  La  joia  que  M.  du  Bosc  t^moigne  »  senbla  ^tran^e  de  voir  un  prAlica- 

«  dans  cette  lettre  ,  du  retablisse«  »  i^ar  en  chaire  avco  un  cfaapeau  sur 

aaenl  du  roi  d^Aogleterre ,  montre  »  la  t^te.  MontagDe  a  e'crit  qu'il  n'y 

bieo  qu'il  n'^tait  point  d'autre  sen-  i>  ^  point  de  Tetement  plus  ridicule 

tinent  qoe  le  restc  de  nos  th^olo-  »  que  le  bonnet  carrrf  de  Hos  pröfres. 

giens,  qoi  ont  condamn^  si  h^ute-  9  Nous  y  sommes  accootum^s  (a6).  » 

Mcot  le  parrkide  de  Charles  1«'.  11  M.  Mepase  ne  serait  pas  ail^  aa  ser- 

a  touiours  reprdd  les  rois  comme  mon  de  M.  du  Bosc ,  si  on  ne  lui  eüt 

les  Images  ▼ivantes  de  Dieu  sur  la  donne  äoe  grande  idee  du  predica  - 

tcne,  qoeleur  caraet^redoitren-  teur.  Ses  amis ,  c'est-Mire  tout  co 

dreiBTiolables  k  leurs  peapks.  Per-  qa'il  y  aviiit  de  plirt  savant  et  de  plus 

soaae  n*en  a  jaraais  parle  avec  plus  spirituel  daas  la  yille ,  ne  omreot  pas 

da  nspect :  peTsanae  ne  s'est  sou-  qu'ils  pussent  la  lui  faire  connattre 

misauzpoitsancssplosgaiementet  partousses  bcaux  endroits,  s'ils  ne 

ploa  üraacfaenMnt  que  lui.  11  n'on-  lui  faisaient  enteodre  le  prödicateur 

Uiait  fien  pour  insptrer  k  «es  brebis  buguenot ,  qae  les  oatboliques  m^me» 

TaaBoar  et  robtfissanee  qui  leor  est  admiraient. 
dae.  il  s'y  attacbatt  principalement 

dans  ks  oocasions  extraordinaire» ,  <^l\  ^fC'«**  ÄwiWMr,  chep.  l ,  p,.  as. 

preeaaat  ea   presenca   da  synode  ekair0,qu«  M,  du  Bote a^AitparUcomr»  Phon- 

sor  le  prearier  cbapitre  de  FApo-  "2f  ^  '«  yierge.  M.  Boehm  et  M.  du  Bosc 

Olypsa^.  I«,  ll  fit  ua  pOrtrait  .onfondireni U j/suUe,    Vui'd«  M.   d^  B««:' 

de  sa  nur|esl^  tr^chr^tienae  toot-  paß.  ^5.                                                 * 

k-hat  propre  k  alfiurmir  ses  sujets  (*\>  J*  «An*,  pag.  45. 

^  ^  »e""  de»««.  Com««  UZ'^^u'-.l^^lll'i^j^,.,,^ 

eetia  ptfee  est  devenne  rare,  on  em  ^  knprimdi  k  n^utrdam,  ehe» Reimer 

pourra  la  faire  reimprimer  pour  -^Z^; 
d&ruire  les  calonraies  de  ceux  qui 


Ibnt  passer  les  ministres  pour  lc_ 

cnaeaiis  4le  la  rüyaut^  (ao).  »  Uae 

iotre  chose  qu'il  ne  faut  pas  oublier, 

(19)  Fug.  r9  H  suiw. 


(a6)  MiongiMa ,  pmg.  tßodeU  premiin  idi- 
tion  de  HoUande. 

BOSQÜET  (Francois),  ev^- 
que  de  Montpellier,  a  ^te  un  des 
plus  savan»  pr^lats  de  France , 
au  XVir.  siccle.  II  etait  uatif  de 
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^  BOSQÜET. 

liTarbonne,  et  fit  ses  principaics  que  ce  prelat  retrancEa  de  sm 
«tudes  a  Toulouse.  Avant  que  Histoire  GalUcane  ^  en  la  fai- 
d'enlrer  dans  l'^tat  ecclesiasti-  sant  reimpriiiier(c),  inontreque 
que ,  il  avait  exerce  de  tres-bel-  s'il  menageait  les  abus  ,  il  ne  les 
)es  charges ,  celle  d'inteudant  de  ignorait  pas. 
Guyenne  et  de  Languedoc  ,  celle 

de  procureur  general  au  parle-  ^'  ''^*'  '^  '^"'^  ^^)'  ^  ^''^^' 
ment  de  Normandie ,  et  celle  de  (A)  //  a  eompase  quelques  li^ref 
conseiller  d'etat  ordinaire  (a).  ^"  latin,  quisont  estwies.  ]  Le  prc- 
Jean  de  Plantavit ,  dont  il  culti-  ™i*![  «»jvra^e  qu'il  a  donn^  au  pulblic 
Ta  soigneusement  l'amitie  de-  pllÄlifcL^ÄT^ergr 
puis  le  temps  qu  il  avait  ete  logc  pour  Alichel  Ducas,  son  disciple . dan» 
avec  lui  a  Toulouse  dans  le  col-  ^«  onii^me  sWcIe.  Ce  poeme  de  Psellas 
l^gede  Foix,  lui  resiffnason  eve-  °'"?**  J**"»"  «*«'  irapnine.  M.  Bo». 
che  de  Lodeve  Fan  ,&.  M.  Bos-  &?„ r i^TÄ" -S^ut 
ouet  en  pnt  possession  au  mois  marcjuent  les  sources  oü  P/^ellus  a 
-  -        '        ^        ^'  '  ^       •        '■         -*      paspage» 

\  oavrage 
jlise  galii- 

-      3     .    .        /,   ^   -         '  depuis  que  les  Oaules  eureot 

arriya  le  24  de  juin  1676.  II  recula  foichr^tieone^jusqu'au  regne 
ctait  dans  sa  soixante-troisieme   ^®  ConstantiD.  Od  ea  a  deux  editioos. 

annee  ♦,  et  il  avait  pour  coadju-  ^ ™^T *»"**"'' " P"*'**^  VHistoiredes 

-          j        •                   4ir     i>  1^1  '  *i  p^Mpes  Jrancais  am  ont  sifsee  a  Avi» 

teur  depuis  un  an  M.  1  abbe  de  gnon.  C'est  rhiJioire  de  huit  papes  r 

Pradel ,  son  neveu.  II  a  compose  eile  seiend  depuis  Tan  i3o5  ,  uisques 

quelques  livres  en  latin ,  qui  sont  ^  '^04-  U  a  aussi  pubiie  pfusieur» 

estimes  (A).   M.    Moreri,  dont  ff^^wljf  ^T'^T     u^^.V  ^/^'^  **l* 

.,  .  -.    r  ^    '  ^      ^  *     „  «o/e* /Oft  recÄerrA«»*.  M.  lev^que  de- 

j  ai  tire  presque  tout  ce  que  1  on  MoDl^llier,  et  M.  l'abb<J  de  Lacan , 

vient  de  lire ,  s'est  fort  etendu  oeveux  de  M.  fiosquet ,  doiTent  po* 

sur  les  eloges  de  ce  prelat ,  et  n'a  ^*'*''  *^«"*  ouvrages  consid^rables  de 

pas  fait  bien  des  fautes  (B).  J'ou-  ,^,  52*^*:,  !i°T'%'   ^'"7/  '^'"*''' 

bhais  de  dire  que  Henri  de  Me-  l'autre  contient  des  notes  sur  tout  U 

Tn.es  j  President  au  parlement  de  droit  canonique  (3).  M.  Doujat  , 

Paris,  fut  le  premier  patron  de  9»^  P®"7*»^1  »^®^''  >^  ««*«   ^«n»  ^^ 

Franyois  Bosquet ,  et  que  M.  de  fXli^'.eHr'^n  '  ^^^^\l^^^ 
-  ^,5  ,  t  •  r*  r  *  .-1  avouelan  lObo,  quilnapud^terrer 
la  Lhambre  lui  tut  tort  utile  ,  en  nulle  mani^re  oü  sont  les  notes  de 
]>ar  les  temoignages  avantageux  M.  Bosquet  sur  Je  decret  de  Gratien. 
qu'il  rendit  de  lui  a  M.  le  chan-  P^^ra  alia  majoHs  moUs  opera  h 
celier  Seguier  (*).  ünpassage,   ^^^^^7^'^.^  S^ 

^rt)  Journal  de.  Siraiis,</«3irf*iK»A  1676.  ?"""   nomium  prodierunt,    nee  ubi 

•  Leclerc  oUerve  qu«,  dau  la  remarque  «"<««««    discere    uüd   ratione    adhuc 

(A)derarlicle  11  ARTilfi  (tome  X  ),  fiayle  dik  potui  (4).  S'il  ^tait  possible  ,  les  *au- 

que  F.  Bosquet,  ea  1620,  (ouilia  dans  tous  /  \  r        r  •                            , 

les  coins  ds  la  bibliothtfque  de  FoW,  oh  il  J;^  7  "*/*y  ^»^  rmporun-  le  rang  aue  ',0 

lut  el  copia  quelque  chose^du  Pu^io  de  Mar-  ^6*  "^^^  ^""'"*  ^-  *•'•-  ^  ^'  ^-'»** 

Uni.  I!  n'aurail  aloraeu  que  «eplana,  s'U  U)  Ceu^a-dire,  Us  XIU .  XIV  ^   XV 

«Vn  »Ta.    que  .oilante-troueii  1676 ,  nau  eiXVl*.  U^res  du  Registre  de  ce  pape.  in-folio. 

la   nouvella  «dilion  du  Gallia  C/insUana,  Journal  dei  Savans  du  3t  d'aoiU  16*^6. 

dit  que  Boaquet  naquit  le  28  mai  i6o5.  (3)  Tir^  de  T^loge  de  M.  Boiqnct,  iw/r/ 

ib)  Journal  desSaTana,^M  3i  tPaout  1626.  dans  It  Jooraal  de«  Savani  du  li  d'aoOi  ityfi>, 

Fvj  es  aus»  Doojatii  Pran.  Canon. ,  p,  663.  (4)  Dopi«i.  PnnMt.  canonic. ,  pag.  653*. 
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tcan  dcrraienl  prendre  conaaissance  La  seconde  ecÜtion  de  celte  HUtoi" 
des  ecrits  les  plos  commaos ,  et  des  re  de  l'egUse  gallicanc  est  de  Fan 
pirces  les  plus  tugitiTes.  Ils  j  appren-  i636,  m-4^  :  eile  est  beaucoup  plus 
draient  des  cboses  dont  Tigiaoraiice  ample  qoe  la  premi^re  ,  ^  qui  etait 
ne  leur  fait  aucon  bonoeur.  Ao  res-  in-o®. ;  mais  eile  est  mutiiee  de  quel- 
le, II .  Tabbe  de  la  Roqiie  oe  deyait  ciues  lignes  qu^Usserius  a  pris  la  peine 
pas  oiiblier  (5)  TaDii^e  en  laquelle  de  conserver  (8).  Blies  en  Talaient 
chacan  des  ouyrages  de  M.  Bosquet  tellement  la  peine ,  que  je  me  fais  un 
fat  imprim^.  Je  troave  (6)  cjue  le  plaisir  de  les  ins^rer  dans  cet  endroit 
Synopsis  Ugum  de  Psellus  fut  impri-  de  mon  ouvrage.  EUes  montrent  que 
nie  a  Paris ,  Tan  i633  ,  in-S®.  Le  Ca*  11.  Bosauet  demeurait  d^accord  que  le 
talof^uc  dX)xford  uiarque  sous  la  m^me  faaz  z^fe  des  moioes  ^tait  la  premi^re 
aom^  VHistoire  des  papes  qui  ont  cause  des  traditions  fabuleuses  qui 
siege  a  j4%*ignpn.  U  marque  sous  ran-  ont  couvert  d^une  si  <(paisse  obscurite 
nee  i635  les  Epüres  d*Innocent  III ,  Torigine  de  1  Vglise  gallicane.  Quod 
et  auc  cet  ouvrage  fut  impnme  k  de  Gallicand  nobis  proximd  ecclesid 
Toulouse.  Or,  comme  Tabbe'  de  la  Ro-  notauit  nuper  prator  Narbonensis 
qoe  met  au  second  raog  l'IIistoine  de  Franciscus  Bostptetus ,  incerlam  lon- 
feglise  gailicane,  il  faudrait  qn'elle  gi  antiquitate  et  posterorum  com- 
eAt  paru  Dour  le  plus  tard  en  i63a  :  mentis  originem  illius  exüüsse ,  idem 
et  ainsi  II.  Bosquet  aurait  publik  in  nostris  quoque  Britannicis  uerissi- 
presqiie  toas  ses  Uvres  k  T^ge  de  diz-  mum  fuisse  comperimus  (9).  II  croit* 
nenf  ans ,  et  aurak  cess^  d^^tre  auteür  aue  la  chaleur  de  leur  z^le,  et  Tenvie 
a  Tige  de  Tin^t-deux ;  ce  qui  serait  d^inspirer  plus  de  d^otion  auz  peu- 
anc  retraite  bien  precipit^e,  et  qui  ples  ,  leur  persuada  ce  qu*ils  persua- 
n'a  gttine  dVxemples.  II  merite  d^^tre  d^rent  ensuite  aux  autres ,  touchant 
mis  daos  la  liste  des  enfans  ce'Ubres  *,  les  grandeurs  pr^tendues  et  Tantiquite 
d  M.  Bailiet  la  reimprime  ayec  des  de  certains  saints.  11  est  difficile  d*a- 
auementations.Je  suis  sür  aue  lejour-  Toir  c^tte  bonne  et  cette  charilable 
naUste  n^a  pas  bien  observe  les  rangs^  opinion  des  premiers  inventeurs  des 
car,  si  VHistoire  de  teglise  galli*  fables;  mais  on  serait  tris-injuste ,  si 
e«/ie^tait  le  second  ouvrage  de  M.bos-  on  ne  Favait  pas  de  ceuz  qui  leur 
qoet ,  il  n^j  a  nulle  apparence  que  le  succed^rent.  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici 
|M>re  Morin  n*en  eüt  fait  aucune  men-  les  paroles  en  question.  Primos^  si 
tion  y  lorsqu^en  i635  il  donna  cet  uerum  amamus ,  hujusmodi  xelotas 
^loge  a  ce  jeune  autenr  :  JVec  non  monachos  in  Galliis  habuimus.  Uli 
eruditus  juuenis  Fmnciscus  Bosaue^ 

tus  doctd  Sjrnopseos  legum  Micnae»  ^mci  Ic  titre  de  la  premUre  idkioa  :  EtcUiim 

hs  Pselli  k  gneco  in  latinum  uersione  ga^caiim    HisUtriamm    liber  primms  ,    mpud 

et  üutom  Dontißcum  qui  e  GaUus  ,„„  ^„,.  ^^  ,^  ,„J„„j,  ,  £^^r„,>  ganicanm 

ort!  in  ed  sederunt  correctä  edäione  ,  kutorut^  cum  vet.  monumentit  ex  Mst.  truth. 

hommque  erudüis  notis  illustratione  Parisiü^  apud  Jom,   Camusat,  i636,  m-4». 

.p^omnes  antüpätatis  a^n,es  me-  Xtl^'^r/^JTÄrrr/i^'Ä" 

ruo  ehnrus  et  acceptus  (7).  Ce  passage  f^t  ^  Hhioria  ab  ann.  i3o5  ad  an.  1394  « 

setll  serait  Capable  de  me  fNire  Croirc  Ms*,  ediui ,  et  natu  iUuttraia  h  Francisco  Bop- 

que  YHistoria  ecclesias  gaUicamB  est  V*1*^'  ^«"''  «^l»  ''^'"'.f't  ?'^'"*!{^™ 

^      .  >   •             .   1^          dt    ^ ».  \        11     J  are  du  Cbesne  a  lucre  cett«  hiMoir«  dana  ■<>■ 

posten^ure  a  I  an  io33 ,  et  a  celle  des 
papet  d^Arignon  (^). 

•5)  Dma*  U  Joaraal  d«s  Savaaa  dm  li  d^aodi 

(6;  Jj^  Carc  ,  Biat.  Utterar.,  pag.  606.  Le 
TMalof  ■«  d'Omfoni  n«  mat^ue  qu'une  Mition  de 
Pa^xs  de  i6i<>. 

*  Ladarc  •baerv«  ^e  Baytr  raivosaa  eonmc 
at  Bwyitt  B'avait  q«e  »oiaante-troia  ana  ä  «« 
•aatt.  «t  cUiC  ma  en  i6i3  t  ob  a  va  qu«  e*ctait 
•%  i6a5. 

(")  Ifanai  Evcrviut.  BiUic. ,  pag.  18,  edit, 
f^:,aa   i633. 

r>  li .  Bajic  ■*a«ail  Mit-Itre  paa  t«  cea  deax 
kaiBirKi.  II  7  ■  d«ax  Mitioaa  4«  1*  prcaiirc  } 


livre  inlitaU  :  Historie  Franconun  Seriptoret; 
et  M.  Balni«  en  a  fait  unc  •cmblablc ,  en  Toici 
le  titre  :  yUto  paparum  avenionenjium  ^  hoc 
»tt,  Historia  Pontifieum  romanorum  ^  qui  in 
GalUd  sederunt  ab  anno  Christi  i3o5  usque  ad 
ann.  i3q4  ,  Paris,  apud  Franc.  Muguet, 
1639,  iii-4<».  s  totn.  M.  Boaqnet  n'etait  pa*  en- 
core  ivdque  de  Moatpellier  ,  lortqa**!!  donna  cea 
de«  ouTragea  ap  public  :  URMriua  ne  le  analifie 
qae  de  Prmtor  Narbonensis  en  x^'i  aRna  la 
prärace  de  Tidition  de  ne«  Antiqiiit^a  dea  egitac» 
briunniquea,  falte  Ik  Dublin  co  i63(f.  Rbm.  cht. 
(8)  Vore%  la  Bibl.  cboiiiede  Colomies,  pag. 

84. 

(g)Ü«ierins,  inprmf.  Britann.  eedcsiar.  An- 
tiq.  imprimtes  k  DubVtn  ,  en  iSV). 
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lo  BOSQUET. 

simplici  ac  Jcfvidd  adebque  minus  i^illam  in  Hercidanensipulchernnuifnf 
caiUd  et  saph  inconsiäta  reUgione  quia  mater  sua  aUiquandb  in  itld 
perculsi  ad  dliciendas  kominum  men-  custodita  erat ,  tUnul ,  fecitque  ejus 
tesy  et  augustiori  sanctorum  nomine  per  hoc  notabilemfortunam  :  stantem 
ad  eorum  cultum  revocandas ,  iUuS'  enim  prüstemauigabamus  >  nunc  cau- 
tres  eorum  titulos prämim  sihi^  dein  sa  dirutoe  quaritur  (  la).  CotAisei 
credulw  plebi  persuasos  proposuc  aTec  oeci  ce  qae  j'ai  dit  dans  un  autre 
runt.  Ex  horum  qfficind  Martialis    lieo  (t3). 

Lemouicensis    apostolatus   ,    Ursini       (B)  M,  Moreri n*a  p^  fr^ 

Büuricensis  ditcipulatus  ,  Dio/trsü  bien  desfautes.  J  i^  C'est  parier  peu 
Parisiensis  areopagitica\  PauUrfar*  exactement,  que  de  dire  que  M.  Bos^ 
bonensis proconsularis  dignitas ,  am-  quet  Sttuiia  dans  le  coiUge  de  Foix  a 
borum  apostoU  Pauli  magisterium ,  Tolose ;  car  il  n^j  a  ni  professeurs  ni 
et  in  alUs  eeclesüs  similia  prodi^.  r<$geii8  dans  ce  colWge.  C^est  une  man 
Quibus  quidem  sano  judieio  et  con-  soa  oA  Fon  entretient  un  certain 
stanti  animo  Gaüi  primum  eoisoopi  nombre  d'^tadians,  qui  donnent  une 
resülire.  At  ubi  ecclesiof  galUcanee  cerfaine  somme  lorsqiiHU  y  entreot. 
pareniibus ,  sanctissimisficHnprascO'  II  y  a,  ou  il  y  a  eu,  plusieurs  sem^ 
nibus ,  detractis  bis  spoliis  imuriam  blables  Colleges  dans  la  m^me  ville. 
Jieri  mentibus  ingemus  etprobisper-  En  un  certain  sens ,  il  est  tr^s  -  vrai 
suasum  est^  patuatim  error  communi  qu^  M.  Dosquet  a  <$tudie  dans  le  col- 
consensu  consurgere ,  et  tandem  antt-  l^ge  de  Foix ,  car  il  y  logeait  pendant 
quitate  sud  contra  t^riiatem  prcescri-    ges  etudes,  et  il  etaiC  des  plus  assidus 


bere  (lo).  Je  ne  sais  st  oe  fat  par  une 
politique  bien  entendue,  que  1  on  sup* 
prima  ces  belles  paroles  dans  la  se- 
Gonde  ^ition.  Ce  retranchement  ne 
fait-il  pas  Toir  i  tout  le  monde  le 


k  la  bibliotheque  de  ce  College  :  mau 
ce  nVst  point  ce  qae  Ton  entend  par 
etudier  dans  un  colUge.  L'expression 
du  journaliste  est  donc  trompeuse  : 
eile  Jette  les  lecteurs  dans  cette  fausse 


servile  in^nagement  qu^U  fout  garder  opinion ,  que  le  College  de  Foix  est  un 
pour  Terreur ,  et  la  delicatesse  exoes-  üeu  oä  Ton  enseigne.  a°.  M.  Tabb^ 
sive ,  ou  plutdt  la  senaibilit^  soanda-  de  la  Roque  n'est  pas  plus  exact , 
leu80  de  ceux  qui  ont  interM  k  main-  lorsqu'il  met  entre  les  oeuvres  de 
tenir  le  mensonge?  et  apr^  tout,  Q|.  Bosquet  le  Pugio  Fidei  de  Rat" 
n^eslHse  pas  avoir  attir^  Tattention  de  mond  Martini ;  car  encore  qu'il  ajou- 
tout  le  monde  sur  ces  paroles  ?  Tel  |e  ces  paroles ,  qu'il  tira  de  la  biblio- 
qui  les  aurait  lues  sans  oeaucoup  de  thcque  de  Foix ,  il  ne  laisse  point  de 
r^flexion  ,  apprend  a  ^  les  regarder    condutre  ses  lecteurs  k  cette  fausse 

jue  M.  Bosquet  a  publik  le 
_idei,  Nous  vcrrons  ailleurs 

^ N-^/  —  part  qu'il  lui  faut  donner  k 

devait-on  pas  bien  s'attendre  que  les    l*^tion  de  ce  livre. 
protestans  nVpargneraient  pas  sur  ce- 


reuexion  ,  apprena  a   les  regaraer  condutre  s< 

oomme  quelque  chose  de  la  derniere  pens^e.,  qu 

importance  j  il  Tapprend ,  dis-je,  par  Pugio  Fid 

le  soin  qu'on  a  de  les  supprimer.  Ne  (i4)  la  par 


(i»)S««eca,  d«  Ir*.  Uh.  111,  eap,  XXI 1, 
(i3)  Dhiu  la  rtmmr^us    (BB)  li«    VmrlitU 

<r  (Antoiae)  Akiiaiilt  i«  docleor. 

(i4)  Dans  la  retnar^ut  (A)    de  VmrütU  d« 

(lUsniond}  Maatih  I. 


la  leurs  reflexions?  En  un  mot,  on 
peut  dire  de  ce  oassage  ce  qu'un  hi»- 
torien  a  dit  de  Brutus  et  de  Cassius , 
dont  les  Images  ne  parurent  point 
dans  une  pompe  fun^bre  (ii).  Par 
cela  m«me  qu'on  Ta  ^clips<^,  on  lui  BOSQUET  (GeoRGE),  avocat 
donne  de  T^lat.  Rons  remarqucrons  ^^  narlemeat  de  TouloUÄC  (a)  * 
plus  artWmenlsiquelqu'un  n'est  pas  Ä        Jj       ,  j     q;^^^^^   IX 

unecertainefdte,ques'ily  est.  Voici    »""»  ic   »t^g  ^  ,«,^«^„     «I 

un  passage  de  S(«nique  i  C,  Caesar  composa  quelques   ouvrages,  et 

un  entre  autres ,  qui  tut  con-- 

(lo)  Boomet.,  ^w£  ÜM«riiua,  Anii^.  Bri-    J        -^  ^--  fg-.  /  A\ 

U .i«^jS23i  *t?/X3S:$JJ^«Sr'i«^«  («)  Du  Verdier,  Bibl.  fraiif . ,  pcg.  44». 
ehudem  nobUitaiit  nomina  :  sed  prmfulgtaant 

Cassius  mtque  Bnous  «o  ifso  ^M  tßgits  /^n  Ji  comDOsa  quelques  ouvrages^ 

}//>;:;. '"'*'^'  ^'"'"^            •  auncntrc/utrcs^quTfut  condamne 
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•*-^J  ^*  qa'ü  compo«a  en  laCin  ,    a«.   qne  Jacques  Clement  avait 

^  /Miä  tftt  <feMu  eteontre  Uuow  gnawler  (c) ;  3**.  qne  1  on  ne  de- 
loiret  consenumeni  de  Uurs  pires  et  Tait  point  prier  Dieu  poar  le  re- 


»,  futimprime  a  Toulouse  ,par  pos  de  San  anae  {d);    4*.    qu'il 

iworum  tiaffetieorum  Tolosce  conjw  ^««»'t  vu  la  notonete  de  sa  ty- 

ratorum  proßigatto  memorice  posita  j  rannie,  etc.  (e).  Les  exces  de  ce 

»:4^(i).  Cesticedernierouirrage,  furieux    predicateur    contre    le 

9ijeiicmetrompe,qtteconTientoeci:  narlement     Äp     Pari«    HMiit     a 

le  itt^  composSpar  un  George  Bos-  Tours  ,  et  contre  tous  les  catho- 

Quety  hahäaiu  de  Udite  uille  de  Tour  liques  qui  demeurerent  fideles  a 

louse,  conunantljMiedtfamatoire ,  Henri  IV ,  ne  sauraient  etrc  as- 

S:;^c  i4^-r/?S^:r:  «e.  ^e^test^s.  II  sputenait  que  les 

nefmire  imprimer,  ne  venire ,  et  k  cathouques ,   qut    avaient    com" 

toas  tle  n'ea  acketer  (»).  Ce  «oDt  le»  merce  avcc  les  hereticraes ,  en- 

jaroU.a'(Bnarr«idaooo.eapm«!  couraient   ipso  facto  la  peine 

de  joia  i563  (3).  «  eKommumcatton  (/) ;  et  que 

. .  _  >^  ^  _  «  ..     l'heresie  etant  pire  que  le  paea- 

^ag.  US.                  >          1        V  <  Qisme ,  et  le  paganisme  etant  an 

^.^Sri.""**"  **'"'''''^'  "'■  ''  ventableathJisme.ilfallaitqua- 

li}DlmJmm,faf.6:  lifier  Itieresie  athdisme  ,  et  le 
BOSSÜ  (Jacques  LE),  ea  la-  ptu»  Enorme pichd qui soitetare 
ÜnÄo»5-«/i«,docteurentheolo.  *«"  'f*  pl^^rndchans ,  et  fuir 
gie*d.n,l'univer»ite de  Paris,  *«"»  )«»  heretiques  comme  la 
ftmoioe  de  Saint-Denis,  fut  un  Pf^*  ^}-  ^T^  Kf'^"^  ""T 
des  plus  empörtes  prWicateurs  pl«ne  alors  de  semblables  nredi- 
delaligue,  ayant  et  apres  la  «teurs;  et,  poar  combledemi- 
mort  d?  Henri  III.  Jene  sais  «^re,  onfutcontramt,  non^eu- 
points'üd^Innadans  leschai-  '«"!«''*  ^5  '"  •»•*»^'  «npunis, 
ra  de  Paris-;  mais  je  sais  bien  ^^t  ^"-  T  .*«»'*»' P«  1«»'» 
qne  Celles  de  »antis  furent  le  »ouhaitoient;  ,e  veux  dire,  que 
äiätre  de  sa  rebeUioa,  et  que  '*  ^"'*?!  °«  ^  soumit  point  a 
»on  content  de  pr&her  aiec  f?  }yTt  P"''Sf '  *."  "t** 
l'emportement  le  plus  brutal  f«sait  catholique.  Ce  tnomphe , 
contre  Henri  III  et  Henri  IV,  q^^e  la  rebelhon  furieuse  de»  pre- 
il  fit  impriiner  des  Diahgues  dicateurs  remporta  sur  le  droit 
(«),  il  Nintes,  entre  un  Jtho-  «*  ««"•!«  l-stice,  servirademo- 
lique et  unpolitique,  ouil  ii-  ***'\,^*f  *''"*f  •**  occasions 
bitalesmauneslls  plusoutrees  »e^WAes;  au  heu  que  si  Ion 
de  Tesprit  de  sediuSn.  II  sou-  avait  cMtie  Selon  leur  merite  ces 
lint ,  i*.  qne  Henri  III  etait  pire  ,  W  »>«'«*»•  P«'».  P'ftj ,  i8.  H  «• 
et  plus   athee  que- Judas  (*) ;  ^^^^  ^ <"»i  .«i uu,  u pnnc *o. 

{,ä)  Troisiime  Devu,  pag.  8. 

*  LetUte  ^t  fall  «Tait  iU  re^a  ddcUar  {e)  La  mAne ,  pag.  aS. 

«B  i5rj^.  {/)  Traittf  contr«  Tadlietioii  aus  bereti- 

»  //  Im  ^fjP*U^  0ev «I.  qucs ,  pag,  56. 

iß)  Steoftä  Uetie ,  peg,  80.  (^;  La  m^me,  pag.  3. 


Digitized 


by  Google 


>a  Bossir. 

trompettes  de  sedition,   un   tel  contre  lui.  Vojong-ra  donc  cetterrf 

exemple  eilt  servi  de  frein  a  l'a-  flcxion.  «  En  värite,  vous  dtes  bieir 

\enir.  II  nV  a  rien  de  plus  dan-  "  ^n«  »▼<>««.  a«lres  messieun   aui 

gereux  dans  un  eUt  que  de  telles  ""  "T    """'"""Ü'  "^^  '''"^"'  ^'^  *^"^ 

^«^icuA  u<ui9  Uli  ciAi,  4UC  ue  leues  »  entrepnses.  Et  oe  voyez-vons  pas 

gens;  et  c  est  par  ra^port  a  ce  »  quesilademarohedececonciMabule 

mal ,  qu'il  faut  representer  aux  ^  l^?*"  rtfussissait  (  car  ce  n*est  pas 

50uverainsIamaxAne,Prt>iczWiV  *  ^^*    ""    conciliabule    chim^riquc 

^/.«#^    \r     A«« ij  it    •'^  j  *  comme  ccux  de  M.  Arnauld),  il 

obsia,  M.   Arnauld     ou  1  un  de.  ,  „'y  a  pas  un  honoÄre  hotnme  äins 

ses  bons  amis ,  ne  m  en  demeu-  »  Lii^ge,  ä  qui  m  gens-lä  ne  pussent 

tira  pas   (A).    II    falJait  que   le  »  ^"»""e  une   semblable   iosulte,  s'il 

pere  le  Bossu  eAt  quelque  me-  "  ^®°"*.  ^  **""■  «^«pK**^»  **"  *^  '«"'' 

rite   puis,uWtr.3Yil?epnU^^  .»  freXTaSt/riott  [Söi 

la  theologie  parmi  les  benedic-  »  M.  Arnauld  le  chef  ?  II  est  toujours 

tius  ,  il  fut  1  un  des  membres  de  »  dangcreux  de  laisser  forfifier  une 

lacongregationcfe-^axi/iij^sous  *  **"*  audace    et  eile  se  fortifie  tou- 

Ifi  pape  Paul  V  (h)  *  ^"  ''"''"ij*",  °  "  P"'  '''*°  **^  '* 

\r    A  ij  1,    V  »  r^primer   dds   le    commenoement. 

M.  Arnauld  la  fort  loue  (B).  »  Croyez-moi,desa«seiBbleesaegen» 

Je  ne  pense  pas  qu'il  le  faille  dis-  »  pousses  d'an  faux  z^le  de  ivHgion, 

tinguer  de    celui    dont   M.    du  »  «PP^J^«  ^e  la  reputation  que  leur 

Pl^^rei'e  M^^»«:  «  f«*»  ^     *•  ^  attirent  leur  habit,  leur  ätat,  leur 

Flessis  Mornai  a  fait  mention  en  «  auste'rit^J  exlerieure  ,  armes  di  ire- 

ces  termes  :  k  Le  Bossu  (i) ,  eco-  »  dit  que  la  dircction  leur  donne  sur 

nome  de  Teveche  de  Nantes,  de-  ^  Pesprit  des  peu^les,  et  surtout  ani« 


»  couvrit  ceJa  (k) ,  precha  ä  Ten- 
»  contre ,  en  vint  faire  remon- 
»  trances  ä  M.  de  Mercoeur ,  en 
»  fit  protester  Pagen td'Espagne. 
»  Cefa  le  (/)  retint  de  parier  k 
»  lui.  »  Voilä  comment  les  cbefs 
memes  de  la  Hgue  etaient  les  es- 
claves  des  predicateurs. 

*  II  y  fut  grand  adTeriair«  des  f&aitec, 
dit  L«clerc. 

(Aj  yoyeM  le  Gompendium  des  actet  de 
celte  congregation ,  imprime  ä  Franxfort  ( ou 
flutet  a  HotUrdam),  en  1687,  F'V'  9* 

ii)  Memoire«  de  du  Plcwü,  tom.  Il^pag. 
274,  sous  le5  de  septembre  iSgl.  Foyez 
Missi  Im  Vie  de  M.  Du  Pieuis ,  pag.  186,  om 
ie  Bossu  est  qualiße  de  thtfologal  de  Nantes. 

{k)  Cesi'k-dire  tjue  le  duc  de  Mercaur  *  ^^  n'auront  pa.sdepeine  a  sc  passer 
avait  eudessein  de  confirer  avec  un  rojO'  »  de  cetfe  pcrmission  poUP  toul  ce 
''*'*•  »  qu'il   leur  plaira    d'enf reprendre  ^ 

\^l)  Cest'ä-dire  ,  le  duc  de  Mercaur.  »  aussitdt    qu'ils   se   sentiront  assez. 

^..    ,,    ^  »  forts  et  assez  appuy^s  de  la  popu- 

(A)  M.  Arnauld ne  m'en  dS-    j.  lace  (a).» 

mentira  ^aj  ]  Dans  Particle  de  ce  doc-  (B)  M.  Arnauld  Vafort  /ouc'.l  Une 
^ur  de  horbonne  (1) ,  j'ai  promis  de  lettre  ^crite  de  Rome ,  qu'on  mli  fait 
donner  ici  une  reflexion  importante,    voir  depuis  pcu ,  dit-il  (3) ,  contenait 

3ui  a  ete'  faite  sur  un  convcnticule  , 
ans  lequel  on  machina  quelque  cbose    _i^.*^  Q«e»iion  caricns«,  »i  M.  Anuaia  «t  B«. 

^        *  rati(|ue  ?  ptit'  IQ7- 

,  s  r>-     .      ,  s  (3J  Difficult^s  propod^M  k  M.  SleyMrt ,   /X»^ 

(«)  Cnauon  (0,  p^rt. ,  pag,  aSi ,  idii,  de  CoUt^t^,  en  i^igv. 


»  mes ,  encourages ,  et  conduits  par 
»  un  recteur  des  jesuites ,  sont  plus  k 
»  craindre  qu'on  ne  pense  {  et  si 
»  vos  politiques  s*en  moquent ,  Pose 
»  dire  qu'ils  n'y  entendent  rien.  D^ja 
»  le  pÄre  d'Iserin  se  vante  d'avoir«. 
»  ou  commission  ,  'ou  permission ,  de 
u  son  altesse,  de  faire  arr^ter  M.  Ar- 
}>  nauld  partoqt  oü  il  le  troureradana 

»  le  dioc^se Croyez-moiT  il   ne- 

»  faat  pas  laisser  la  bride  trop  Idcbe 
»  a  ces  sortcs  dVsprits.  Car  si  apr^& 
»  des  avis  donncs  aus  snpdrieurs,  et 
»  dont  on  n'a  fait  ni  le  cas ,  niPusage 
»  qu'ils  d^siraient ,  on  les  voit  si  dis> 
»  pos^s  ü  en  venir  a  des  violcnces  de 
»  cette  na  Iure ,  j  usqu'ii  se  Youloir  bien 
»  cbarger  eux- meines  de  PexecuHoa 
»  avec  la  permission  du  souverain. 
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BJ«  extnaUJes  memoires  de  M.  Pegna, 


i3 


menif^IIIet  Paul  r,  iouchant  ce  d'unc  bonne  partie,    en  nr^sence  de 

^svtail passe  souscesdeuxpapes  la  Croix  du  Maine   trois  jours  anr^s. 

Jans  la  congrcgation  de  Auxdäs.  On  Cette  harangue  ^fai t  un  eWc  de  Vart 

ovaif  transcntdeces  memoires  le  suf-  oratoire  etdes  orateuw.  Bossulus  parla 

Jrci^edeM.  le  Bossu ,  religieux  de  d'un  certain  orateur  qui  semhla  4trc 

SauU^ Denis  etdocteur  de  Sorbonne  ,  descendu  du  ciel^  pour  emp^cker  que 

du  moisd  octobre  1607  ,  /  un^^splus  Us  deux  armees  du  roi  Francois  /«r 

satHUUconsulteurs  de  celU  congrega-  et  de  Cempereur  Charles  le  Quint  ne 

tion.  11  temoignaitpar  ce  suffrage  ne  se  comhauissent  (a).  Je  ▼oudrais  qae 

pas  approu^r  ^uon  consultät ,  sur  cette  harangue  fül  imprim^e,  afind'v 

les  matteres  qm  ^f  agüaient,  une  trouver  le  nom  de  cet  orateur  am 

ceruune  um*^ersite ;  et  entre  autres  fit  une  chose  ,  que  le  seieneur  Jul, 

raison*  f  il  apporlait  ces  deux-la  •  " '—-  -— :*-  -•   «  ^ 

Fune,  qu'on  n'jr  a^ait  pas  desap- 
proui^e  de  certaines  notes  sur  Cassien, 


Mazarini  imita  si  heureusement  au- 
pr&  de   Cazal  ,  et  qui  fiit  le  com- 
-  ,    ,    '    mencement  de    sa    gloire    et  de  sa 

qutaUaientadonnerunpretendubon  fortune.  Bossulus  nVcriyait  que  le 
sens  aux  froposiüons  erronees  de  cet  sommaire  de  ses  harancues  •  il  four- 
auuur^dontlesouyrages  auaient  ete  nissait  le  resle  en  cbaire  et  aur-le- 
improuves  par  le  pape  Gelase ;  Vau-    champ  (3). 

Or ,  qu'on  ra^aU  kiuulgue  la  hülle  ß)  Il  a  4te  precepteur  de  don 
des  papes  P«  r  et  Gnrgour:  XIII.  Carlos  ,  ßU  de  Philippe  IIA  C'est 
^oieiles propres parales  de  cesai^ant  Branl6me  qni  me  l'apprend.  Je  me 
docteur,  touchant  ce  deuxi^me  grief  suis  laiss^  dire  ,  dii-it  U)  nu'ü  ^c- 
«,/itre  cetu  uniuersUe ,  eU,  taUfait  un  Hure  en  EspagHe ,   uoire 

UACCTTTTTC  /-E^r                n     n  ^P^^"^ ^  *^^^opiniätretes  et  bizarrv^ 

BO'böVLlJÖ  (MatTHIEU)  ,  Pa-  nes  de  don  Carlos,  de  ses  traüs  et 

risien  *   (a),   regen tait  dans   le  ^*meurs,  la  oü  U  y  en  a  de  toutes 

coll^ede  Boncour,  k  Paris,  Fan  fi^^ %V^i p<^^er le  temps  enles 

.58?  (6)  (A).  Cetait  un  grand  Äo^'t/^i^^^^Z  Ä  - 

orateur  :  il  avait  ete  precepleur  depws  en  France  ,  l*un  des  sauans  et 

de  don  Carlos,  fils  de  Philippe  II  *'*'*  disans  de  son  temps ,  et  qui  par- 

:B),  et  avait  enseigne  la  rhe'tori-   ^'^f'^J^ ^o^ueniment phuieurs  la^ 

J  i>^j'^-     j     'iTi  gues }  de  mechante  Ute  pourtant .  dont 

4UC  dans  1  academie  de  Valence  S  lui  en  pouwaU  fair^de  bonnes  le- 
en  Espagne  (G).  Je  ne  trouve  cons.  Votlib  un  homme,  qui,  selon 
point  qu*!]  se  «bit  fait  imprimer.  Bran»^«ne  et  la  Croix  du  Maine,  «itait 
*  fort  savant  et  fort  eloquent ;  et  nejin- 

moins,  je  suis  assurd  qu'il  est  pcu 
connu  dans  la  r^publique  des  lettres , 
et  quMl  y  a  euune  infinite'  de  gensbeau- 


*  liNiere  k  croyait  de  Saint- Deatt,  «t  de 
U  BCOM  fainiile  que  )e  prtfcedenU  July, 
d^pris  des  maBotcrils  d*UD  autear  contem- 

f""?'  .'***•'*  lialieo.  ei  pense  que  son  coiip  moins  babiles  que  lui  ,%iii"8ont 

geM»y  repporte  qne  domuIus  se  rendil  sus-     ,v..ki:^  jJ.-    i: ..  •.  7 

p«ld\eSie«i57aetfutm4a.econdam-  P,"Wie  des    llvres ,  et  que  la  presse 

wi  par  contumace.  Mai«  il  panil  que  soa  JJ  *   P<*'"*  ''®"'®  »"'  ses  productions. 

abrv  s'afcconinoda.  II  ixaxx  mortavant  1594.  'j  Importe  extr^mement  aux  homoies 

(«*  La  Croijc  da  Maine,  pag,  i83. 

(A)  //  resentait  a  Paris ,  dans  le 

cMegede  Boncour^  tan  i583.  ]  En  

cettc  aDBee,  Bossulus  r^cita  une  ha-  lecteurs  ne  prend  point  gardeau  nom 

rvngue  an  coll^e  de  Boncour,  /a-  des  sa  Fans  qu'ils  ne  connaissent  que 

quer/e  dum  enuiron  une  heure  et  de-  e^\  i^  „/^^ 

tme.i).  Du  Perron  la  retint  si  bien  ,  (3)  £i  ,„ä»#\  pag,  184. 

f  4 )  Braai. ,  Y ie  des  Capitainc« 4trangtn ,  com. 

;■)  La  Croix  da  Maine  fpeg,  i83.  //,  pag.  X17. 


doctes  ,  qui  ne  veulent  ^as  tomber 
daps  roubli  apres  leur  mort ,  de  sV- 
riger  en  auteurs  :  sans  cela  leur  nom 
ne  passe gu^rela  premi^re  g^neration : 
res  erat  unius  eetatis.  Le  commun  des 
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E?Ä'Äri!ri„??ä^  -"  Triers  de  Utran.  TImo- 
qu'en  fönt  les  aatres  finit  par  U  pu^  ^^  Mapfaee ,  qm  fut  ensui te  ar- 
blic  n'a  rien  uu  de  lui.  Exoeptez  oenx  cheveque  de  Aaguse,  lui  fit  pren*- 
qui,  commeM.  de  Peireacysesi^na-  dre  cette  bbnne  resolution,  et 
^^^^^^^l^^o^^^^f^'  ramenäbientdt  apres iiPadoue, 

A'iJer^'>i?e«ctr«X  oüilen«.fgnait  JtWoIogie.Bosl 
pagneJ]  J'ai  appris  oela  dans  an  li-  ^^  profita  beaucoi;q>  aupres  de 
vred'Andr^S€hotje8uite(5).  Jeeroü  lui,  soit  dans  les  sciences.  soit 
au'on  tira  Bo8sulas  de  ce  potte ,  aEn  dans  l'art  de  pr&her ,  et  remplit 

de  le  mettre  aupres  de  dem  Carloe,    «„^   „^    '^  j      ,,'        ^     ^ 

ouquedumoin«  cette  n?gence  lui  ser-  *^^  "^  «F*^^  ^'? '  «*  «^«^ 
yit  d'introdnction  mediate  ^  et  je  ne  Maucoup  de  capaate  y  Je  devoir 
laisse pa<  de  m'^tonner  qn'an  Franzi«  des  charges  que  ses  superieurs  lui 
aiUti  chobi  pour  un  tel  emploi.  Je   donnerent.   II  fit  reparer  plu- 

m  etonne  encore  dayantage  de  ce  qiie    »•  „_«  •  j         *^       i    "^ 

les  Francaiaont  »  peu  parle  d^n  »*«**"  niaisons  de  SOQ  ordre,  et 
homme  de  leur  nation  ,  qui  avait  nommement  1  abbaye  de  Fiesoli 
ete  honor^  d'^une  telie  cbarge  a  la  coar  dans  la  Toscane.  Cosme  de  M^ 
d^Espagne  an  XVK  siicle.  dids  fournit  septante  mille  ecus, 

(5)  Bibiiothera  hUfavica ^pag.  %%,ok^am  PouF  la  reparation  de  cette  ab* 
BiLfL^elc*"""'  ^'""'  P-ri««»«.,  a/oMU  baye  :  l'edifice  fut  admirable,  et 

l'ouvrage  de  Philippe  Brunei-* 
BOSSÜS  (Matthieu),  ne  a  lesci,  Florentin,  Tun  des  plus 
Verone  Tan  14^7,  m^rite  iin  «xellensarcbitectesdecetemps- 
rang  bonorable  parmi  les  hom-  la  (a).  Ce  fut  dans  cette  eglise  , 
mes  illustres  en  vertu  et  en  sa-  que  Matthieu  fiossus  donna  a 
voir.  II  fut  envoye  fort  jcune  k  Jean  de  Medicis  les  ornemens  du 
Mijan ,  pour  y  apprendre  les  bei-  cardinalat  (A).  Laurent  de  Me- 
,  les-lettres  sous  Fran^ois  Philel-  dicis  le  voulnt  :  je  ne  remarque 
phe  y  et  sous  Pierre  Perleon  ,  et  il  cela  que  pour  faire  voir  combien 
y  fitdebonnes  etudes;  mais  il  se  il  considerait  Matthieu  Bossus. 
serait  g4te  par  rapport  aus  Le  pape  Sixte  IV  ne  lui  donna 
moeurs  9  s'il  ne  füt  sorti  bientdt  pas  de  moindres  marques  de  sa 
d'une  Tille  aussi  corrompue  que  consideration ;  car  des  qu'il  fut 
I'etait  alors  celle-la ,  ou  il  etait  eleve  au  pontificat ,  il  $ongea  ä 
sur  sa  bonne  foi ,  au  milieu  des  reprimer  ies  dereglemens  des  re- 
tentations ,  et  sans  etre  secouru ,  ligieuses  de  la  Ligurie ,  et  des 
ni  par  les  conseils,  ni  par  les  provinces  voisines,  etillechar- 
censures  d'un  bon  precepteur.  gea  de  cet  emploi.  Pour  le  re- 
Rappele  a  Verone,  il  vecut  sous  compenser  de  sa  peine ,  qui  n'a- 
une  meilleure  discipline :  il  trou-  vait  pas  ete  fort  utile  (B) ,  il  lui 
va  moins  d'occasions  de  se  per-  ofirit  une  bonne  präature  jus- 
vertir ;  et  il  eut  des  directeurs  qu'ä  trois  fois ,  et  le  pressa  vive- 
vigilans ,  qui  lui  firent  perdre  le      („)  ^a  voAt«  de  h  grMd«  ^gUM  4»  Flo- 

gOÄt    qu'il   prenait    aUX   VaniteS    r«oc«  p«tM  wmr  un  chef-d'«uyr«.  Ce  fut 

Sc  la  terre.  II  tourna  s«  pensees  'ZS^Z^/.^r'ZilLT'^'^ 

d'un  autre  COte  ,  et   ll   se  VOUa  a    ingenUtm  super  anti^uos  qiiiuwunqys  ac  mo- 
letal  ecCteSiaSUque,  lan   ll^Ol  y    f^pUFlorentim  ^eumum  extolUt.  Lycam 

dans  la  congregation  des  cnanoi-  LaieraneoM ,  tom.  //,  /<».  xi,  pag.  34* 
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ment  de  Facoepter ;  mais  Bossns 
s*en  defendit,  et  porta  le  pape 
par  ses  prieres  ä  le  laisserdans  sa 
€x>nditioD.  II  s'opposa  vigoureu- 
sement  au  decret  d'liyiocent 
Till,  qtn  commandait  k  toutes 
sortes  de  religieax  de  donner  aux 
clercs  de  sa  chambre  chaqae  an« 
nee  une  partie  de  leurs  revenns. 
II  fut  cinq  fois  uistieur  de  Tor- 
dre  y  et  deux  fois  son  procureur 
general  k  la  cour  de  Aome.  Je  ne 
parle  poiut  de  plusieurs  deputa- 
tions  oii  il  d^loya  son  eloquence 
et  les  autres  qualit^s  le$  plus  ne- 
cessaires.  li  composa  plttsieors 
ÜTres  qoi  meritent  d  (ttre  lus 
(C) ;  carils  contiennent  une  tres- 
belle  morale,  et  ils  sont  d'un 
style  assez  poli  de  ce  siecle-4ii.  Ce 
qu'il  ecrivit  sur  la  parure  des 
temmes^  et  pourempecher  qu'on 
ne  reroquil  la  defense  qu'oa  leur 
avait  faite  de  porter  des  ome-» 
mens,  est  fort  chretien  (D).  II 
fnt  estim^  des  personnes  les  plus 
qualifiees ,  et  aes  savans  les  plus 
celebres  de  ce  temps-lii.  II  mou- 
rat  a  Padone ,  Tan  i5o2 ,  k  Yäge 
de  soixanteet  quinze  ans  **.  Get 
articie  est  tire  du  tome  II  (  6) 
du  LQ'ceum  Lateranense  de  l'ab- 
be  Rosini ,  imprime  ä  Gesene  , 
Tan  16499  en  deux  volumes  irt- 
ß>lio. 

*  J0I7  miToi«  &  la  Bibl.  media  et  infimw 
laivülati$  de  FalriciM ,  au  C0mmBnt .  du 
Mre  Oadin  ,  de  Scriptor.  eecUtitut.  ,  et  au 
XX  VIII«.  Tolnme  des  Memoiru  de  «tce- 

99M. 

(^)  Pmf.  af  ei  ttdtf. 

(A)  II  donna  a  Jean  de  MMcU 
les  omemens  du  cardinalatJ]  Seun  de 
If^dicis  eUitsi  jetine,  lonqu  Innocent 
VilJ  le  fit  Cardinal ,  qu^on  troura  bon , 
poar  saurer  les  apparences ,  d^ziger 
de^  lai ,  qae  pendant  trois  ans  il  se- 
rait  prive  des  marques  publiqnes  da 
cardiiialat.  Ckmpuerad$acrmnUltim 


senatum  assumptusfuerit  mb  Inno- 
centio  octauo  poniißce^  hdc  und  «jd- 
plieüd  condüione ,  ne  palam  insigni- 
bus  uteretur,  auC  se  ul  cardinalis 
haberet  nisi  triennio  expleto  ad  aw* 
eendam  €eiaXem{\),  Ce  terrae  expir^, 
Matthiea  Bossus  idt  ohoisi  pour  in- 
slaller  oe  jeuoe  gar^on  k  la  dignit^  de 
eardiaaL  II  fit  cette  c^r^monie  arec 
beaucoop  de  gravite'  dans  Tabbaje  de 
Fiesoli.  Laurent  de  Medicis,  pere  de 
Jean ,  le  ohoisit  pour  cette  fonction  , 
et  fit  (Sdater  oe  iour»U  nne  pompe 
tr^magnifique.  Vous  troorerez  une 
relation  de  cette  c^rtfmonie  dans  la 
CVIU«.  lettre  de  Matthieu  Bossus.  L'ao- 
teur  qne  je  cite  en  a  insdr^  nn  long 
extrait  dans  son  Lycewm  Lauranen- 
se  (a).  On  y  roit  que  Jean  de  M^dicis 
n^avait  que  quinze  ans  (  3  )  loTsqu'^il 
fut  nomm^  an  cardinalal  par  Inno- 
cent Vni.  II  n'est  pas  n^CMsaire  que 
je  dise  quMl  derint  pape  apr^s  la  mort 
de  Jules  II ,  et  qu  il  iiut  nomm^ 
UonX. 

(B)  Lapeine qu'il  prit  der^ 

former  des  religieuses...  nefiu  pas  fort 
utUe!]  Voici  une  chose  slorieuse  k  la 
memoire  de  Sizte  IV.  L'une  de  ses 
premiires  pens^es  depuis  son  exalta- 
ttoa  fut  de  corriger  les  d^bordemens 
dMreligieuses ,  et  il  Toulut  principa- 
lement  qu*on  reprimilt  le  libertinage 
de  Celles  de  G^nes ,  qui  marchaient 
dans  la  Tote  iarge  de  la  perdition. 
yixdum  sacro  £ademate  caput  on- 
nauenu  maenus  tue  pontifex  Sixtus 
quartus  de  nuere ,  cum  homo  ligur 
meniem  altam  dirigens  ad  sanctanO' 
niaUs  regionis  Ulius ,  et  cofuertntis 
InsubruB ,  adque  Genuenses  proesev' 
tim  reformanaas ,  quarum  Status  pO" 
tulas  ^ias  perditionis  intrauerat  ; 
tantam  profineiam ,  tamque  laboruh 
sam,  taii  tempore  dubiam,  implici' 
tarn  uni  Bosse  commendatam  uotuit 
(4)>  Notre  Matthieu  fut  choisi  pour 
un  emploi  si  difficile ,  et  d^un  succes 
si  dottteuz,  et  ne  l'acoepta  qu^ik  regret ; 
mais  il  s*en  aoquitta  arec  beaucoup 
de  courage  et  de  yigilance.  11  fit  des 
ezhortations  pubU^cs  et  particuli^ 
res,  le  plus  pathetiqoemeut  c^u**}]  lui 
fut  possible :  il  anima  les  magislrats  , 

(1)  C«lnia  de  Koninii,  tn  Lyceo  Lttrranensi , 
tofn.  If,  lih.  XT  ,pa$.  38. 
{i)  tdem  ,  ibidem, 

(3)  Ü'autTff  dis*ni  qi^il  iCen  avnit  qae  x4- 

(4)  Ljcci  Lalcraneoui ,  tom.  II ,  paf.  ^o- 
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il  leur  montra  ce  qu'il  fallait  faire  ,  il 
nM^prisa  les  p^rils  it  quoi  sa  r^puta- 
tion  et  sa  yie  m^ni^  fareot  exposees  (5); 
et  il  ayait  d^ja  mis  les  cboses  en  atsez 
hon  train ,  lorsque  ie  gouvemcar  de 
GInes,  corrumpu  par  des  presens, 
oessa  de  le  seconder,  et  renverba  taus 
cesbeauxcommencemeiM.  Quceplank 
rei  Christo  propUio  et  magUtratibus 
suffragantibus  omnihus  eo  tum  loci 
pervasitf  atque  iisfuit  ueUlata  et  corf 
stäutapreestdäSf  utquidesiderabatur 
exitum  prorsiis  foret  habitura ,  msi 
urbis  tuFtc  pnestdens  aUenatus  mag- 
na vi  munerum ,  quod  maximum  esse 
seiet  ad  omne  seelus  incitamentum , 
h  nobis  turpiter  dejecissett  coepta- 
que  omnia  pertuH>dsself  et  qua  erant 
jam  acta  sanctissifni ,  auarus  ille  at 


sage ,  les  magistrats  prirenl  des  me- 
sures  plus  efficaoea  pour  mettre  enfin 
k  1a  raison  ces  religieuses  eflr^n<$e8. 
Bossus  apprit  cette  nouvelle  avec 
beaucoapdeplaisir.  Quod  e^osemper 
optaui  qui  Genuensem  patnam  istam 
singulari  pietate  atque  constantiä 
sum  prosecutuSj   tuis   litteris  audio 

fieri Cives  scilieei  istos  ardenter 

curare  atque  molin  ut  tandem  morüa^ 
libus  suis  istis  minks  honesta,  miniis- 
que  sobri^  ac  religiös^  versantibus 
modus  adhibeatur,  adhibereque  jam 
caeperint  {^j).  Les  magistrats  d^fen- 
dirent  aux  snp^rieures  des  couvens 
'^e  receToir  aucune  fille  :  ils  leur  fer- 
m^rent  la  source  de  Tabondance  des 
richesses ,  qui  dtait  aussi  la  source  de 
la  luxure ,  et  des  autres  yoluptc^s  que 
Ton  Toulaitcorriger.  Quod  scribis  mo- 
doconcordi^  pubucoquedecreio  quasi» 
tum,  simulque  de finitum  Omnibus  at' 
que  proposaum  nepuellce  uideUcet  ea 
ipsa  in  monasteria  uUo  modo  ampliiis 
excipipossint;  uidetwr  mihi  sank  opti" 
mus  modus^  optima  ratio...  addunt  €b- 
qukfeminis  istis  magnee  opes  et  inge- 
runtfomenta  libidinum,  ambitionisy  de- 
liiiarum  et  sumptuum^  quibus  si  vel  ex 
parte  caruerint,  in  his  Jbrtasse  J'rir 

(5)  Quantum  «xudaverim  ,  quanütm  ditnia^ 
ferim,  quantitm  deniqua  ad  ditcrimen  us^aeja- 
HUB  et  viim  conttndtritn ,  potes  tu  sMit  memi- 
nisMe.  Matth.  Bo««ua,  Epiat.  LXXXVII ,  t^ud 
CeUam  d«  Rofiais ,  Lycri  Lateraneofl.  tom.  II ^ 
pag.  4t. 

(6)  Idem  ,  Widern  ,  apud  emndem. 

(7)  Ibidem. 


gescet  Ordens  et  petulea  luxuriea. 
jNotez  que  les  soins  de  Bossus  ne  füren t 
pas  ansolument  inutües  ^  car  encore 
qu^il  ne  se  fit  point  de  r^formation 
quant  an  gros,  il  y  ent  quelques  re- 
ligieus^  en  particulier  qui  furent 
touch^s  par  ses  discours  ,  et  qui  re- 
noncereot  a  leur  vie  di^reglee  (8).  II 
avait  un  grand  talent  pour  represen- 
ter  leur  devoir  aux  nonnes.  Voyez  lea 
lettres  qo'il  ^crivit  ä  Isota  No^arola  , 
religieuse  docte  et  devote ,  k  Violante 
Seraphique»  k  Cassandra  Fidelis,  a 
Anton ia  de  Beg|;e  ,  a  Marguerite  de 
Mantoue  qui  avait  beaucoup  d^esprit, 
beaucoup  de  memoire,  et  beaucoup 
de  science ,  et  a  Pauline  (9).  II  Youlait, 
et  cela  avec  beaucoup  de  raison, 
qu*une  religieuse  ne  vtt  que  fort  rare- 
ment  les  hornmes  m^me  tres-vei^ 
tueux ,  et  qu^elle  observ^t  en  cela  biea 
des  precautions(io).  Oh  que  cVtait 
un  bon  conseil ! 

(C)  //  composa  plusieurs  livres  qui 
märitent  d'^tre  lus  ]  Ses  dialogues  de 
veris  ac  familiaribus  animi  gaudits  *', 
de  instituendo  sa^ientid  animo ,  de 
tolerandis  adversis,  ne  sont  pas  les 
moindres  de  ses  ouvrages  :  son  traite 
de  gerendo  magistratu  justitidque  co' 
lenaä  nVst  pas  mauvais.  Ces  qnatre 
ouvrages  ,  avec  celui  de  immoderato 
mulierum  cultu .  furent  imprimes  ä 
Strasbourg,  «/i-4°.,  l'an  i5o9,pr^c^ 
das  d'une  lettre  de  Politien  ,  01^  la 
vie  et  la  doctrine  de  Tauteur  sont  fort 
lou^es^i  1).  Ses  Harangues ,  ses  Ser- 
mons  ,  ses  Lettres  ,  lui  fönt  honneur 
et  ont  pass^  souvent  sous  la  presse ''^*. 
On  fit  une  nouvelle  Edition  de  ses 
ceuvres,  k  Florence,  Tan  1627(12). 
Quant  au  Commentaire  qiril  avait fait 
sur  quelques  ouvrages  deCic^ron  (i3), 
on  ne  sait  pas  s'il  a  et^  imprimc^.  U 
en  fait  mention  dans  quelqu'une  de 

(8)  Ccbm  4c  Roünis ,  Lycci  LaleniMaaia  , 
tom.  //  ,  pa§.  49. 

(9)  Ibidem. 

(10)  Dtpareh  eaaiü^ue  wertando  sanctis  eliam 
cum  ¥iris.  Ibid. 

*"  Le  Dialogae  de  veris  me  laliUaribus  animi 
gaudü*  parat,  dit  Joly ,  cn  i49>* 

(11)  Gesaer,  in  Bibliotti. ,  foUo  5o5  ¥eno, 
**  Ses  preaiicref  lettre«  an  aombre  de  qaalrc 

ceat  aoisaate-ciaq ,  accompasaief  de  «ix  «cr- 
iBOas,  fareat,  dit  Joly,  imprimiea  k  Bolofae 
eo  x483  ,  MO«  le  titrc  de  RemptaiUon»»  fesu- 
lanm. 

(la)  CcUas  de  Roiiois,  Lycai  Lateraa.  lom. 
//  ,  pag.  67. 

(i3)  Sur  cin^  OniaoBS  «t  tar  b  Rb^toriiiBe. 
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«i  kttres  (i4)*  n  eot  le  plaisir  de 
Toir  quatre  äilions  de  ses  ouTrages  : 
nais  eomine  od  les  imprimait  se'pare- 
jaent,  U  eut  piti^  de  lear  dispenion  ; 
et  c*est  poor  oeJa  qu^il  resolut  d'en 
£ure  OQ  corpa ,  et  d^y  joindre  d'aatrea    d'agir  cootre 
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^tait  jaste  de  r^vooaer  la  defense.  Ma- 
phffe ,  qui  <$tait  b\\4  en  Toscane  des 
qae  le  car^me  fut  passet ,  ne  se  trouva 

{>a8  en  ^fat  de  r^futer  le  censeur  de 
^ordonnance  qu'il  avait  obtenue  ,  ni 
1  Impression  qae  Papolo- 


ecrits  qui  mient  encore  dans  les  ii-  gist'e  des  femmes  pouyait  £iire  sur  les 

aebcvs  de  soo  cabinet ,   oa  parmi  les  esprits.  Ainsi  le  discours  de  Papolo- 

paperasses  de  ses  confrires.  11  intitula  giste  courait  partout  sans  obstacle ;  et 

ce  recucil  Recupemüones  Fetidance ,  comme  il  ^tait  assez  Eloquent ,  et  qa^il 

ctkdedia  au  cardinal  Jean  de  Medi-  appayait  une  th^se  fort  agr^able  aux 

ds  (i5).   Notes  qa^il  fit   une  esp^ce  gens  du  monde  ,  il  fut  applaudi  par 

^Apologie  de  Phalaris ,  tyran  d'A-  plusieurs  personnes  : '  mais  les  tites 

grieente,  et  qa^il  r^futa  solidement  les  plus  sages  furent  indigni^es  que  la 

un  Uytc  apocryphe,  quele  pr^sident  licence  de  separer  ,  si  contraire  a  la 

Cbesnn^  *  n'a   point    eu  ae    honte  modestie  ,  et  si  dangereuse  par  rap- 

d'üis^rer  dans  ses  ouTrages.  Lisez  ce  port  k  la  chastet^ ,  trouvdf  un  patroa 

latm  :  Pkaiaridem  dudum  Agrigen-  qui  la  souttnt  avec  toutes  les  adresses 

liMum    tjn^annum  ab  opposUionibus  ae  la  rh^toriqne.  Alü  ueri» ,  quorum 

BenedieÜ  Calchiconcanonicitutatus  sanier  erat   mens  f    rectiusque  Judi" 

est ,  oeeasione  epistolarum  quas  iUe  dum ,  doUbant  omamentorum  licen" 

seripsü ,  in  quibus  pneter  eloquenüam  tiam  injuria  continenüas  pudicUiceque 

naum  at^ae  minwilem,  multa  gra-  discriminelitterisiUustratam  (iB),  On 

vissima ,  multa  sanctissima  et  summa  pria  donc  instamment  notre  Matthieu 

phäLosopho  ei  ikristiano  digna  comr  Bossus  de  le  räfuter.  Notez  que  l'apolo- 

periMuUMtr.    Saeerdotium     temporale  gistenesenomma  point,  et  qu'ilsuppo- 

Christi  Domini  apacrjrpham  cantile-  sa  qu^une  honuMe  dame,  qui  s'appelait 

mam  evidenässimis  ratiombus  confu*  Nicolose  Sannta  ,  plaidait  la  cause  du 

ta*Ht ,  scribens  ad  Poljrcletum  Physi-  beau  sexe.  U  la  repr^enta  fort  fdcfaee 

eusm^qmiem  tarnen  ineptissimk  Aar-  de Finterdiction, et f aisantreten tir de 

tkolmmBus  Cassamsus  in  suo  Glorite  ses  murmures  et  de  ses  plaintes  le  ciel 

mausdi    Theatro   inseruU  ex   libeUo  et  la  terre.  Nous  ne  savons  pas  si  cette 

ma^tiore  (i6).  dame   trouva   maurais  qu*on  se  Ä^t 

(D)  Ce  qu'il  eerii^it  sur  la  parure  servi  de  son  nom  pour  une  affaire  de 

des  Jemmes . .  • .  e«t  fort  cknitien.  ]  cette  natnre  :  nous  savons  seulement 

Tunoth^  Mapb^e ,  prücbant  le  car^-  qu'elle  ^tait  conside'r^  comme    une 

■le  k  Bologne ,  fit  Toir  ayec  taut  de  femme  d'honneur.  Operi ,  ob  turpitu- 

loree  dsos  ses  sermoDsquHlfallaitin-  dirtem  ,   nomen   non  cuderit  auctor 

leidm  aas  femmes  par  une  ordon-  suum;  uerkm  ingenüam  maironam 

aance   publique  le  luxe  des  habits  ,  Jfieolosam  Sanutam  loquentem  ad» 

aoe  ee&s    ordonnance   fut  publik,  duxerit ,  omnia  muliebn  querimoniä 

EgisMt  ex  pulpito  utpubUco  decreto  replentem  :  cui  ignotum  graüamne  an 

patssiastticrHUißerum  eultus ,  et  inun-  injuriam  fecerit,  ciim  nobilissima  fe^ 

dmmf  tfesiämentorum  luxuries  compri'  mina  magispne  seferre  ffidereturpu-- 

wseretsur  (17).  On  tU  parattre  une  ha-  dicitiam ,  honestatem  ,  frugaUtatem  , 

raa^oe  peu  de  temps  apr^s  adress^e  antiquos  mores  at^ue  animi  constan* 

aa  caniinal  Bessarion  « legat  de  Bolo-  tiam  ,  quam  Itlscitnam  et  immodera" 

gae,  dans  laquelle  on  reSbr^ait  de  tum  omamentorum    affectum    (19}. 

qo^U  ne  £allait  pas  interdire  Bossus  se  cbargea  de  plaider  la  causa 

bnirs  omemens  ,   et  quM  du  pr^icateur  Maph^ ,  et  adressa  un 

tr^-beau  discours  au  cardinal  ßessa- 


{14^  n««#  rt^tn  XVI  a  Ranliaeai  6m 
yiaiiMf .  Wpje*  CcIm»  de  Bmiau,  Lycci  L*- 

r«S)  Cabi  im  Aomw»,  Vfcsmm  Latciu«at., 
mm.  II,  pm,.€S. 

•  Ct  frjMtmt,  ail  Joiy ,  •*appel«It  Barthi- 
kHM  4«  Ckmmmmm». 

(«t,  Id^m,   Md.,pag.  6e. 

(■r)  CdUi  dm  lUiiaM ,  Lycta«  Lster«tt«U'  $ 
mm.n,rm,.6m. 

TOXB  lY. 


rion  (90)  9  pour  lui  montrer  qu'il  ne 
£illait  point  permettre  que  les  femmes 

(18)  Id«m  ,  ibid.,  pag.  6l. 

(ig)  Idmm ,  ibidem. 

(so)  il  a  pour  titre  :  N«  fcmittm  Ornamente 
Bononimtibos  rntiuiaalur ,  ad  BeMarionem  eut' 
dinalcm  aliiae  Ugatna  Cohortetio.  On  U  cite 
mutsi  dt  laiiaodf  rato  ■aaUcrum  euUa. 
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de   Bologn»  ttfmmak   Uan   onie-  » femmes  est  foH  imparfaite  ,  tn  ce 

mens.  C«  discottn  eot  tout  Teffet  qu«  »  qu'eiUs  rmetteru  toute  leur  gloirc 

Tautenr  pottYait  aouliaileri  c«rled^  9  au  äehon ,  toujours  datu  les  ha- 

eret  subsista  daM  touto  sa  forc«   f  »  bits  ^  toujours  da/u  Vor^  lespiem^ 

pendant  la  l^icatioD  ^  oe  cardinal  »  rie* ,  et  les  omemens  ext^rieurs.  Et 

(ai).  Apr^  ^prelle  fiit  finie »  on  tH  »  &   Dämetrias    (♦)  :   Lorsque  vom 

parattr«  iin  ^orit  qa'un  fort  mtbbI  »  iüez  dans  ie  säde ,  uous  aimiez  les 

{MenoDflage  (a9)adre88a  ik  Saiictes  Beo-  »  cAams  <2u  si^cU  ,  comm«  de  &^n- 

tivogUo ,  dont  Taatoiit^  <$tait  tr^  »  chir  iHUre  i^isage  ,  de  releuer  porre 

granda  dant  Bologne.  On  TeaüiMiait  »  teint  twec  du  uermiUon  ,  de  friser 

par  oet  ^crit  k  neadre  aus  feaunet  la  »  f/o«  chet*eux ,  et  d'omer  votre  tite 

libert^  da  se  panr  ,  et  Ton  s'emporta  »  decheveux  Strängen,  Je  ne  disrien 

beaocoup  oootre  oe«z  qui  •oatenaient  »  de  la  richesse  des  diamans ,  de  la 

le  oontraire.  Botsss  ^rivit  «ne  belle  »  bianeheur  des  peries  p4ch6es  au 

lettre  k  cet  aitteiir ,  et  retoueha  la  na-  •>  fond  de  la  nier  Kouge ,  du  beau  ueH 

ükre  n  habilement ,  qu^ü  le  raoMOa  »  des  imeraudes  ,  de  tScUt  des  rw 

dans  le  boa  ckemiii  (a3).  Je  a'adoikire  »  bis ,  nidela  couleur  de  la  mer  qui 

poiat  qa*il  ait  ooaverti  cet  anfago-  »  paruH  dans  les  taphirs  et  dans  les 

niste  ;  mais  j'adinireraif  qu'il  eftt  eC^  »  jaeinthes ,  qui  sont  VMet  de  la  pas- 

asses  Eloquent  poor  pcrtuader    aux  »  sion  et  de  la  foUe  des  dames  de 

femmee  d'acqtiiefcer  k  rordonnance.  »  qualii^(^S), 
C^eUit  U  le  point  diffieüe :  ifec  o/»ic#» 

l'on    fut    eontramt   dabolir    4    ftome  C)QuanähZsins»culo,ea^u.enmts^ 

nne  teile  loi.  Vovea  aoMi  la  remarque  nU  mgtba,;  poUrefacimputfurisso,  et  c- 

(C)  de  rarticle  PnHAaoaa  9  et  le  cha-  nusd  ons  d^piagan,  omare  crinem ,  M  mUmi* 

pitra  IV  du  II«.  Uvre  des  Avis  chr^  «'»»"t'  '•"^«^i^««  »<«•«.  Uttmcn^de 

tienS  pour  IhnstltuUoa  des  enfans.  M.  ,„,^  profunäu  testanUum  ,  «Si«ra|r4ron»n  w- 

Jolr  ,  qui  en  est  Tauteur  ,  y   parle  de  »w» ,  caratauormmjiamnü*,  kraeüuk^rwm  p^ 

eette  dispute  de  Maftbieu  Bossus  ,  et  W».  «* f»^  ««*«•«  •<  iii«»*iiiic  «m^i«  m«- 

cite  plusieurs  cunositA    Je  me  a^n-  (,5^  j^     ia,tiuition  d«  Ealb«. ,  w  »Sj , 

teate  de  eelle-ci.  «  Une  des  pkis  dif-  ,si.        "                              « r»«      ; » 

»  fieiles  okoaes  A mner  sur  les  filles  „^mr   ,t^            s             1     • 

»  estdeleur6lerTaottnosit^desba-  bOTAL  (Lboitarb),   en  latin 

»  bits  et  des  oraemeas  du  corps,  La  Bölallus  ,  a  vfcu  au  XVI*.  sie- 

V  raisoa  de  oek  est  q««.,j«»  ««"^  cle.  II  naquit  k  Ast ,  dans  lePi^ 

»  aiment  naturellemeDt  d  etre  parees.  .       .^., *  1  V»     •    1    « 

»  Saiat  Ji$r6me  (*' )  appeUe  le  ^e  frf*  »<>»* »  «/  »^  "^«f^^  ^  P^Tje  \f  bon- 

«  miaia/9Aitoeoimo/ir*)^e*est4«dire,  a«t  de  docteur  en  mMecine.  II 

»  qui  aime  la  bravetie;  et  il  ajoute  vint  en  France,  et  r  fit  fortune ; 

»  ou'il   sairait  beaucoup  de  femmes  ^^  i|   fot  medecin   du  duc  d'A- 

»  d  nne  msiane  pudieile  9  qoise  pa-  1                  aj-tt       -ttyti* 

»  raieat  pour  leur  seule  satTsfactioa  ,  ^e^^o?  >  «J  ^^  5®«"  !"•   "  »«- 

»  Sans  avoir  desseia  de  plaiie  k  aa-  troduuit  dan«  Paris  la  pratique 

9  cun  homme.  Cest  donc  uae  des  im-  de  la  frequente  saignee.  On  ecri- 

»  perfeotioas  particuli^res  qu'ü  re-  ^^^  ^ontre  lui  sur  ce  sujet,  et  sa 

»  procbe  a  oe  sexe  ,  dans  ces  paroles  '^1^   j     r  ^          j         *f             1 

•  k  Eustochie  {«)  :  L'aßeeZn  des  methode  fut  candamnee  par  la 

facmte  de  medecine.  On  verra 

i'H/iti/er"''^'^^*^^*'*^"''  ci^essous  les  preuves  de  tout 

(«a)  C^tait  Gnarin  de  VAron«.  ceci   (A).   II    pubHa   plusieUFS    H— 

vim^\?f;"4!lu^'^"'  ^''*^  L.i.r««..,  ^^.gg  jg  medecine,  et  de  chirur- 

(94)  Dan*  rarticU  P^knxxkt ,  ver$  U  mülie»  gi«  (a)  ,  dout  OQ  fit  UHC  nOUTcHe 

*r;'^::L'!ic«a-u«.d.F««..^^i^O'»   ^  Ifyde,  l'an    ,660, 

lait.  m-o*. ,  par  les  soins  et  ayec  les 

(*»)   Impeifectusünu»    mMlifrwn    ^ffhetus.  («)  ^<H«i  em  trouveres  Iss  tUru  dans  Litt- 

Semptr  in  vetUbus^  temptr  in  aaro,   lapidibm  dcnioi  rcDOfatttS,  pag.  'jt{i. 


tom. 


Digitized 


by  Google 


fiOTEREIfJS.  BOTERO.  19 

not68     Au    SB^ecin   Jean   ysm   »  cl«cine.  Mesiiie  Vdt  composi^  tm  ti- 

Bome  (Ä),  »  VIT«  expria  coBtn  läy  par  Gmeer , 

»  aai  fut  rece«  d'im  jrand  «p^av- 
(*)  »Mimi.  »  dissement  de  tous.  Toatefois  ,  de- 

(A)  II  irärodiäsü  tUins  Parts  läfhf-  "**  P"W  *«  <Jece2  de  Botel ,  sa  pratique 

«MIM«  säign^ :  an  ecritnt  ^fOftttv  liu,  ^  "  — — •-  •—  -^    —     —  ^« -^ 

Pöiei  te§pineut^Bs  de  f  Ottt«eci.]aBolal. . . 

»  Pi^moMUns ,  dfe  la  ville  ^Ast^  €t 

m  doctenr  de  Ptf  1^ ,  ayant  recontiu 

1»  les  gnnds  efieU  de  la  aaign^  aul 

»  nalacHes  qu*U  traitait ,  iStant  foi^ 

n  mm^Xoji  dam  Pam  et  &  la  ooar  de 

■  la  Mite  du  quatritae  fiU  d^JSfen- 

-»  ri  If  f   qui  iSkait  Francois ,  dut 

»  d^AienqoH  ,  il  en  fit  na  livit  con- 
fte  leaoel  an  tn^decin  de  Paris  , 


«  a  reprb  yie  en  ropinion  dte  nos  m^- 
»  deoins  ,  qoi  nt  mettent  en  espargn« 
»  k  maltipUoile  des  «aigntSes ,  noo- 
u  seulement  envers  leurs  malades 
"ft  totratigera  ,  mais  enrers  leurs  pro- 
>»  pres  fettimn ,  enfans  «t  fr^res ,  donl 
»  ils  oQt  rapport^  de' tres-heureux 

1»  SUCC^.)» 

Toat  ee  qoi  sett  it  faire  connath« 
rongine  et  le  progr^s  d'une  ohose 
phtt  si  fort  h  une  infinit^  de  lecteurs  , 


*  fte  leqoel  nn  medecin  de  Pitrit  ,   P'«^^  ^^  ^^^  a  nne  inuniie  ae  lecteurs  , 
»  nodunie  Bonaventura  Gnuutier    a   qn^oo  ne  sera  pas  fUche  de  trouver  ici 


>  ^erit,  poar  apporter  ane  modära* 
»  tion  k  cette  grande  liceoce  de  titet 
»  da  sang ,  rt  A  saroir  bien  user  de 
9  tx  ftMwA  rem^e  (t).  » 

Yoici  un  second  t^moto,  et  d^aotant 
pltts  anthentiqne ,  qn'il  avait  connu 
triikparticalimttient  notreBotal. «  Ct 
ann  qnc  je  ne  sorte  des  terines  de 
la  saign^ ,  il  me  sonvieot  (1)  qu'en 


oe  passage  tout  entier  ,  et  d^Stre  arerti 
que  j*ai  rapporte  atlleors  (3)  ce  ane 
raconte  le  m^nie  auteur  touchant  ru- 
ftage  dto  la  saignee  pratiqu^e  par 
ATetTo^. 

(3)  2>«lw /«  MffMUpi«  (D)  ifel*drtfilWiL«tB- 
ftok« ,  a  ImJSn, 

BOTE&EIÜS  (RoDOLPHE), 


«la  jeiin<»se  les  nnJdecios  y  dtoient  ^^^^  .„  ^„j  ^          j  ^  p  ^ 

fort  sobmes  ,  et  y  apportoient  de  ^         j>  ^     -rt-  *   •  T^  a    w       • 

mndea  cireonspictiim  aTant  que  »«f^eur  duneHistoiffe  ie  Henn 

der«rdonner ,  et  plos encore  avant  I V.  Voyez  Tarticle  Botero ,  k  la 

qisD  de  fai  i^^er.  Honsiear  Buret ,  remarque  (B). 

mien  amy,  m^decin  de  sinaaliäre  ^^-««^>^       ••v»*«*,-.«^,^  * 

tecommandation  ,    nie  voyant  en  BOTERO  OU  BOTERÜS  (JfiAN), 

mes  maladies  ,  et  se  Jooant  sar  V^-  natif  de  Bene  (a)  dans  le  Pi^ 

qmroqnednmot  seipneat     aToit  ^^^^    florisMiit  vew  la  ün  du 

■ceoustome  de  me  dire  qa  il  estoit  ircTT«  ^-s.  1       vi  c  ^        ' 

an  fort  petit  seigneur.  Öepüi»  ar-  XVI  .  «i^le.   II  fiit  precepteur 

riira  en  Franee  nn  Botal,  Piedmon-  deft  etifans  de  Charles  Emanuel, 

tois ,  qni  fat  n^ecin  de  Henri  lil ,  duc  de  Savoie ,   et-raoiirut  l'aft 

«1  des  goatte. ,  «t  ne  doätoit  de  '»"T**  ««»  Italien,  qne  1  on  a  tra- 

la  r^Urer  qnatrs  ou  cinq  foü  tat  duits  en  diverses  langues.  Cesont 

an  patieiit.  Et  oonnne  je  lai  temon-  jes  relations  du  gouvemement 

Sr^nWei^S^^^^^^  etdesforcesdeplusieunetatsde 

des,  c'estoit  les  allangDurik*  glitte  TjEurope,  ou  bien  ce  sont  de 

respondit,  qne  plos  on  tiroit  de  simples  r^its  des  eveaemensmo« 

Tean  erounie  d'nn  puits ,  plus  il  en  dernes.  II  composa  aussi  des  trai- 

r^*°'I*u.^l7"°*'**^**»~'r  t^  depolitique,  etc.  (A).  Con- 
rice  estott  tetee  par  son  enfant ,  plus        ,^    I,    ^S^   ,  '.  ^    \        . 

eUe  avoit  de  lau.  Qoe  le  sembkhle  switez  M.  Mortn  ,   avec  les  ob- 

estoit-il  dnsang  et  dela  saignee.  Ce  servations  que  je  mettrai  ci'des- 

nonobstantctfltepropositionfbtlors  gotu  (B).  M.  de  Thott  se  plaiffuit 
cxmdamn^parnostrefacultedem^  r  — o 


(t)  aiolM ,  ft«%ffrcliM  da  ^colto  At  aiM#- 
öme^pag.  »36,  9^^, 

<•)  C#r(Esl.Pw^i«rtfttt  pofUäintL  Lettr., 
li».  XIX  ,pag.5^  dm  II:  tome. 


(a)  Cest  pour  cela  gt^tn  iatin  on  lui  dorn, 
ne  ie  sumom  de  Beneciiu  ou  de  BeDentu. 


mdi 


ib)  Baadnmd ,  in  GaUlogo  gcogcuphorom , 
i  calcem  Le&ici  gconapbici. 
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ao  BOTERO. 

du  traducteor  de  Botero  ,  et  le   cetavocat ,  qui  se  donne  it  U  t^tede 

traiU  d'imposteur  (C).  Je  rap-  'S"  ^'"^^  'l  ""*?  ^''^°  ^^  Rodolphu 
*  '  »*     1   •  r         *    Boterßlus.  Le  pöre  du  Breul  Ic  cite 

J,  qui  leront   gouvenl  ,  et  l^ppclle  tantAt  mattre 


porterai  ses  paroles', 

voir  que  la  jjravure  ne  sert  jpas   iuoul  Boterer  (2O  ,  tantÄt  Bouraf» 
moins  que  l'unprimerie  k  la  tal-  (3) ,  tantdt  aotnvjrs  (4) ,  tant6t  mon- 

*^  '  ,  tantdt  moDsieur 


sification  de  l'histoire ,  et  que  U  »«"',  ^^'''STVrV       •.    *  1 
7.  1  ui-      1     fi  j>         Boutcnar*  (o).  C'est  en  ciUnt  Ic  poe- 

hcence  de  pubher  la  figure  d  un  „^  compos^ar  cel  auteur  touctant 
pretendu  monument  public  n'a  la  ville  de  Paru  ( 7 ).  II  me  semble 
pas  commence  de  nos  lours.  <]"<  N*  Baillet  toorne  dans  quelqu'un 

*^  de  ses  ouvrages  Botereius  par  Baute' 

(A)  II composa des,.,  ttmlds  depoU-  roue»  Le  Cataiogue  d^Oxfora  se  fixe  ao 
ti^ue, etc.]  Je n'enremarqaeraiqu^un,  nom  Botereius  ;  mais  il  en  marque 
c^est  celui  qui  sHntitule :  DeUa  Ragion  deuz  au tres  Botoreus  .et  Bouthrajrs  *» 
di  Stato  ,  libri  dieci  ,  con  tre  libri  parmi  taut  de  Variation«  je  ne  Toit 
delle  Cause  deüa  grandezza  e  ma"  pas  le  nom  Boterus  ,  que  Moreri  met 
grUficerua  della  Citta.  i\{utimprim4  a  la  t^te  de  deux  autres.  L'histoire 
a  Yenise ,  chez  les  Gioliti ,  Tan  iSSq,  quei^otereiuj  publla  en  1610  ,  necom- 
tn-4^.  L^auteur  remarque  dans  son  mence  qu*i  Pann^  i594  •  et  finit  k 
^pttre  d^catoire  ,  datee  de  Rome  le  la  mort  de  Henri-le-Grand.  II  n*est 
10  de  mai  iSSg,  que  pendant  les  an-  donc  pas  Trai  qu'elle  skatende  depuis 
n^  derni^res  il  avait  fait  diyers  le  r^ne  de  Henri  II  fjus^u'au  com^ 
Toyages  9  ^nt  au  de^  qn'au  deli  des  meneement  de  celui  de  Louis  XIIL  £Ue 
monts  y  k  la  cour  des  rois  et  des  erands  est  intituläe  de  Rebus  in  Gallid  et 
princes.  Naud^  fait  mention  des  ou-  pen^  toto  orbe  gestis  Commentario^ 
Träges  de  Botero  en  divers  eodroits  rum  libr,  XF'Ifl ,  m  tres  tomos  tri" 
de  sa  Bibliographie  politique ,  et  pa-  buti,  Le  premier  tome  comprend  VUI 
ratt  les  estimer.  livres ,  et  finit  k  Tan  1601  ^  le  second 

(B)  Consuluz  M.  Moreri ,  auee  les    tome  comprend  IX  livres ,  et  finit  aus 

obsen'ations  que  je  mettrai  ci  -  des»   trois  nremiers  mois  de  Fan  161 1  :  lo 

sous."]  C^est  une  plaisante  chose  que  de    troisieme  tome  ne  comprend  qa  un 

voir  tout  le  Piemont  4ng,6  en  abnaye  ^    livre  de  ai  pages ,  qui  n'est  qu'une  re- 

^oterus  abbdde  Piemont ,  lit-on  dans    lation  de  la  mort  d^Henri-le-Grand  , 

M.  Mon^ri.  Une  virgule  apr^s  abb<$  se-    et  de  ce  qui  se  fit  peu  de  lours  apr^s. 

rait  quelque  cbose  ;  mais  eUe  ne  ca-       (C)  M.  de  Thou  se  plaignit  du  tm- 

cherait  pas  la  n^gligence  avec  laquelle   ducteur  de  Botero ,  et  le  traita  d'inv* 

on  se  serait  expiimä.  II  est  certain   /»offeur.lCefutausujelderabsolution 

que  cet  auteur  jouissait  d*une   ab-    de  Henri IV.  Entre  autres  c^r^monies^ 

baje  :  cVtait  celle  de  Saint-M ichel  de    il  fallut  que  les  procureurs  de  ce  mo- 

la  Cldture ,  de  Clausula  (i).  II  pu-    narque  se  missent  ä  genouz  aupr^  da 

biiaitses  ouvrages  en  italien :  il  ne  fal-   trooe  de  Clement  VIU ,  et  qu^ils  cour- 

lait  donc  pas  dire  qu^il  publia  ses  re-    bassent  la  tdte  pendant  que  Ton  r^- 

lations  sousce  titre  :  Amphiüieatrum   tait  le  psaume  u  (8).  A  .chaque  ver« 

seu  Relationes  universales,  II  n*est  pas    set ,  le  pape  les  touchait  doucement 

vrai  que  ce  Rodolpbe  Botereius ,  dont   de  sa  baguette  :  le  rttuel  le  veut  ainsi» 

il  le  laut  distinguer ,  se  nomme  indif-   selon  la    vieille    pratique    dea    an« 

feremment  BoTEiirs  ou  Botbret  ,   ni 

que  rbistoire  ,  ciu'il  publia  en  1610  , 

s'ötende  depuis  le  rkgne  de  Henri  II ^ 

jusquau  commencement  de  celui  de 

Louis  XIII  ,  ni  qu^elle  soit  diflii- 
rente  de  VOuvrage  latin  sous  le  nom 
de  Commentaires  en  XF'III  Uvres  , 
qu'on  a  en  trois  t^lumes  j/i-8®.  Voila 
bien  des  Fantes  en  peu  de  lignes.  Je 
ne  sais  pas  bien  le  nom  fran9ais  de 


(i)  Bandraad,  «n  Caulofo  gcognpli,  ad  cal- 
cem  Lcxici  tui. 


(a)  Antiqnit^  d«  Par» ,  pag,  lo ,  i4  •  ^diU 
dt  1639«  10-40. 
(3)  Pag.St. 
(4)i»«f.4«6. 

(5)  Pag.  564. 

(6)  i*«»-  :*6- 

(7)  // «/Ci'nii(tt{/Lat0Üa. 
*  CVst  lä  le  nom  de  ce  pcnoiinage  uh  k  Chi. 

teaudan  en  i55a,  dil  Ledere.  II  a  aa  reale  un 
artide  dans  le  trente-^rpliime  Toluma  des  Jfe- 
moires  de  Niceron. 
(S)  Ou  l*  £*.  sehn  Us  Latins>  CestU  Mäe- 
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cicDS  Romains  dans  raffranchissemeDt  livres^  car  ils  trompent  les  personnes 
Ata  esclaves.  On  consid^rait  Uenri  IV  les  plus  iocapabl^  de  se  garaatir  de 
eomme  un  homme''  charge  des  chal-  Perreur.  Ils  trompent  m^me  les  sa* 
lei  de  rexcommanication  ,  lequel  on  yans  :  car  qaand  on  voit  une  estampe 
■etlait  eo  liberte  solennellement.  U  qui  a  4t6  publik  dans  le  temps  que 
est  certain  que  le  pape  se  donna  de  la  chose  represent^  a  du  exister ,  on 
trop  erands  ain  de  hauteur ,  et  qu^il  la  regarde  comme  ane  preuye  aathen- 
ne  bUait  pas  tToayer  Strange  que  les  tique  ;  de  Sorte  qae  ceuz  qui  yoient 
Rtrtestans  Ten  bUmassent  :  mais  il  cette  figure  de  oolonne,  dont  M.  de 
nDait  se  tenir  dans  les  bomes  de  la  Tbou  se  plaint  ,  n'osent  donter  que 
ferit^ ,  et  n'oatrer  point  la  raillerie  ;  le  pape  ne  se  soit  ^rige  effectiTement 
ctr ,  d^  U  ,  ce  n'est  plus  une  justo  ce  pompeux  troph^.  Et  quand  on  se 
phinte  ,  c'est  nne  satire  ,  c^est  une  yoit  attrap^  par  la.  montre  de  oespr^ 
waKciftise  falsification.  Ceci  ne  re-  tendus  monumens  publics ,  on  ne  sait 
arde  point  d'Aabigne :  carcomme  sa  plus  ä  qui  se  fier  :  on  ne  sait  si  les  m^- 
Confetsion  catholic|ae  de  Sancv  est  dailles  ,  si  les  inscriptions^si  tels  au- 
ooe  pieoe  docte  et  mg^nieuse  4  la  y^-  tres  monumens  ,  sont  plus  sinc^rea 
rite,  maisburlesque  ,on  ne  prend  pas  qu'un  historien  it  gages  et  ä  pension 
an  pwd  de  la  lettre  tont  ce  qu^il  dit.  II    annuelle  ;  et  yoilä  une  coufirmation 


du  p^rrbonismebistori^ue.  Dissipons 
la  tnstesse  de  cette  cntique  par  les 
railleries  du  sieur  d^Aubigne»  «  Ne 
»  voyez-yous  pas  ,  disent-iG ,  comme 
»  r^tat  se  soumet  ä  IVglise ,  que  ce 
»  brave  roi ,  apr^s  tant  d'arm^s  d<$-> 
»  faites,  tant  de  sujets  soumis,  tant 
»  de  grands  princes  ses  ennemis  a- 
u  battus  k  ses  pieds ,  il  a  fallu  que  lui , 
'»  se  prostemant  au  pied  du  pape , 
»-ait  re^u  les  gaulades  en  la  personne 
»  de  M.  le  convertisseur,  et  du  car- 
»  dioal  d^Ossat?  lesquels  deux  furent 
coucbes  de  yentre  a  bechen^s  , 
»  comme  une  paire  de  maquereaux 


B*eB  ya  pas  de  m^me  des  Relations  de 
Bolero  :  on  les  prend  pour  des  narra- 
tiims  grayes  et  s^rieuses  ;  il  ne  fallait 
doac  pas  qne  le  traducteur  latin  les 
frlnfiit ,  en  snpposant  que  les  procu- 
reuis  dn  roi  re^urent  cent  coups  de  bd- 
ton  (9) ,  et  que  le  pape  fit  enger  une 
coknine  pour  an  monument^temel  de 
•on  triomphe  snr  la  France.  Voici  la 
plainte  de  M.  de  Tbou.  Relationem 
de  ed  re  a  Joanne  Botero  (10)  Bc 
nemn ,  aUi*  edilis  libris  non  obscuro  « 
vemacuii  scriptam  qui  latinh  vertU  » 
ef  CoioniBB  cum  ineptd  admodum  et 
waendnei   picturd  iypis  excudendam 

euMTUHt  y  efjgh  regem  regnumque  injw  »  sur  la  grille  ,  depuis  misa^re  jus- 
riaeusfuü ,  «^uipph  qui  in  explicandd  »  qu'ik  t*&äos,  Encore  ditron  qu  il  a 
vwUetee  adhdHice  rationefustibus  ob-  4  fallu  depuis  jouer  le  mime  jeu  en- 
jo«  procuratores  dicit ,  quod  maxim^  »  tf e  la  personne  de  sa  majest^  et  M.  le 
^mdnoscontumeliosumdicitur.Dein-'  »l^gat,  toutefois  9a  dte  doucement 
^pmeuratores  qui  i^estibus  modestice  »  et  sous  la  cnstode  (la).  »  Voyez  la 
tac^rdaialicotwemenubus  induti  erant  remarque  (K)  de  Fartide  Hairai  IV ,  et 
emm  pemäi*  et  gladiis  in  scenam  in-  la  remarque  (A)  de  Tartide  T^xexa. 
dtteä  ,  ei    columnam  quasi  insigne       ,    ^  ^    ,         .u   j   c  i     r     . 

tnumphan^dcrcseetl^m  caUmi-   , /•jS^STJäi:;^'^«-"''  '"•'"**• 
fjfe  ponüfiei»   monumentum  Jtomas 

erectam  conßngU  (11).  On  a  coutume        BOÜCHER  (  Jbait)  ,    Parisien 
de dire  queles  images  sont  les  liyres   ,.     docteur  de  Sorbonne,    et 
des  iiniorans  :  les  autenrs  se  devraient   ^  ^,    ^     c'«.i>       '^•.    ^  n    ' 
doDc^i«  noe  religion  de  ne  point  cnre   de  Saint-Benoit  ä  Paris  , 
Mcttn  de  fiinsses  figores  dans  leurs  au  temps  de  la  ligue ,  tut  une 

trompette  de  sedition,  et  Fes- 


{f  ^.f  '^fr.'^.'^^.'^lf^  prit  le  plus  mutin  et  leplm  foa- 

-  - '  -        sur  u  dos,  ^2J^f^^  ^^J[  meux  qui  se  trouvit  pamu  les  re- 

»MUTM  otM.un  ^Yles,  Leur  premihre  assembläe 

se  fit  dans  Tappartement  qu'il 

a^ait  au  College  de  Fortet ,  Tan 

(a)  Tbiua. ,  lib.  XCF^  pag,  aSo. 


frapp^r»  4b  U  |Om, 
•«  Ja  tifih  mui  ntr  U  dos,  On  n«/«  ' 
'  t/iaUl'aeU  pUuuunfoiM , 
' '  *  dire  qm*on  a  dvnnd  etn  I 
I  chäi^alitr? 
(!•)  L'ddäioH  dm  Fretufort  en  1698 ,  doni  /« 
^w  tmn    dit  BokMV* 

(11)  IW«». ,  Htftor. ,  iik.  CXJIImkßH, , 
pmg.^,Mdeim.i5g$, 


fr*y.  Si  tom  MiaU  l'aeu  j 
m/^m-srnrait-dfoitdek  dire  4 
mm^  de  plm  Jtipie  mt»  ehev, 
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i585  (i).  Ce  fut  lui  qui,  don- 
nant  ordre  que  Ton  sonn&t  le 
tck»m  dans  son  egiise  le  deuxie- 
me  jour  de  septembre  1 687  (c) , 
cpntribua  pliu  que  toat  autre  ä 
une  emotion  du  peuple ,  dont  les 
snites  fiirent  si  honteuses  ä  He«- 
ri  III.  II  devizit  plus  insolent  par 
le  «upces  de  celte  journee,  el 
p^cha  brutakmeat  des  le  lea- 
demain  contre  la  personne  du 
roi,  et  contre.  Celle  de  ses  con- 
seillers  {dj.  L'histoire  renuirque 
qae  ta  feiblesse  de  ce  prince  fut 
la  principale  cause  de  la  bar- 
diesse  des  rebelles  (A).  Boucber 
ne  prostitua  pas  seulemenl  sa 
langue  aux  chefs  de  la  ligue  ,  il 
leur  prostitua  aussi  sa  plume »  et 
publia  eutre  autres  choses ,  un 
traile  de  la  jusie  Diposition  de 
HenH  in{B).  Ce  fixt  la  plus  in- 
fame Satire  que  i'on  pouvait 
faire  (C).  II  y  a  beaucoup  d'ap-* 
parence,  qu'il  fiit  complice  de 
Taction  enorme  de  Jacques  Cle- 
ment (D).  11  fut  d'autaut  plus 
bardi  apres  la  mort  de  ce  prince» 
qu'il  se  pouTait  armer  du  pre- 
texte  que  le  successcur  i5tait  ac- 
tuellement  et  notoirement  bu- 
guenot.  Ce  pret»ite  lui  manqua 
ä  son  gf«nd  regret,  lorsque  Ben- 
ri  IV  eut  fait  profession  de  la 
catbolicite  :  n^anmoins  il  ne  de- 
mordit  pas  de  ses  premiers  sen- 
timeiis.  II  continua  de  precber, 
qu'il  ne  fidlait  point  lui  obeir » 
c^  il  piü>lia  neuf  sermons ,  qu'il 
dfidia-au  cardinal  de^Plaisaace, 
dans-  kiquaU  ü   soutenait  qu» 

(*)  VarilUt,  Hirt.  dB  HmriUl ,  ök.  ^«1, 
pag,  3a5,  SdiÜom  dfi  HollaniU. 

(c)  Thuan..  Hb  tXXXVU,  pag,  la?. 

\d)  Condamatorei  verd  H  in  iU  ßmiÜam 
ducent  BuainitveanAon^inrtg9>nac9fut 
consUiarios  paiam  debacchari.  Tbuaniu, 
iik.LXXKyU,pmg.l»7. 


Tabjuratiott  du  Beamais  n^etait 
qu'une  feinte ,  et  que  son  absolu- 
tion  etait  nulle  (£).  Malgre  lui  el> 
malgre  ses  dents ,  el  en  depit  de 
ses  sermons  et  de  ses  Hbelles  ,  ]e$ 
Parisiens  se  soumirent  a  Henri 
IV.  Ses  sermons  futent  bdkles  a 
la  Croix  du  Tiroir ,  le  lendemain 
de  la  reduction  de  la  ville  (e). 
Mais  il  persista  dans  le  parti  das 
ligueuxy  et  se  retira  au  Pays- 
Bas  {/) ,  avec  la  garnison  espa— 
gnole  qui  ayait  ete  ki  Paris  du- 
rant  la  ligue ,  et  qui  sortit  le  aa 
de  mars  1594.  H  obtint  une  cba* 
noinie  k  Tournai ,  et  mourut  ^ 
doyen  du  cbapitre  de  cette  ville 
cinquante  ans  aprhs ,  mais  biert 
clumgd  d^humeur ,  ei  aussi  zäU 
Franqais  parmi  les  dirangers , 
qu'il  avait  dtifurieux  Espagnol 
en  France  (g)  (F).  On  connaitra 
spu  caractere  par  le  discours  que 
je  rappoFte  dans  les  remarques ; 
c'est  une  censure  que  le  roi  Uen- 
xi  in  lui  fit  (G).  dur  la  nouvolle 
qu'il  devait  venir  a  Roma ,  le 
Cardinal  d'Ossat  supplia  le  pape 
de  le  faire  emprisonner  (H)^  et 
lui  parle  fbrtement  contre  ce 
mutm.  Que  peut-on  lire  de  plus 
affreux  y  que  la  pTainte  qu'il  alla 
faire  au  duc  de  Mayenne ,  apres 
le  juste  supplice  de  ceux  qui 
avaienk  fait  pendre  le  premier 
President  Bnsson  ?  N'eut-il  pas' 

(•)  Cayet,  Ghronol.  noTen]iaire,yb/tol25 
f«0P«o,  ä  tonn.  iSg). 

(/)  Miaeniw  Abr.  chron. ,  i  r^m.  i594, 
pag,  114. 

*  Lodere  dit  qa*apr^  avoir  r^genttf  le« 
bomanilia  k  Reima,  il  y  fn(  reeteor  lie  l*a* 
niversittf,  et  eo  oelte  oualiftf  il  baraogoa 
Henri  111  ea  i574>  Boucber  Planten  liceoc» 
et  prieor  de  la  niaiion  da  Sorboooe ,  fut  rec- 
teur  de  l*uiiiTer8it^  de  Paria  en  i58o,  et  re- 
%a  doeteor  an  i58a.  II  avatt  vecu  pr^  d'oA 
si^le  lortqu^U  mourut  en  l64o> 

{jg)  Himm ,  Abr.  cbroa. ,  4  Paim.  \%^ 
pagt  n4,  / 
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Fimpieie  de  dire  qae  ces  scelerato  eompeseem.^  sed  novo  arti/Uiafoperm 

eUient  d«s  martyrs  de  Jesus«  •*  propagare  da  induatrid  nUus  es  • 

Christ  (J)  ?  jraflsr«  um  «ecun»  t^ehemeniiia  waM » 

„  .  ^  ;         »-i  r  X  w        j         1  '^^  '"^^  lÄ»«i  «warn  rrnimiigmta* 

r^oule  qu il  fut  1  un  des  ad-  ßagitat, ngum etngnorum^nium 

▼emires  de  Richer  ,  et  qu'il  pu-  nomine  de  hde  injurid  expostular^ 

Uk  coalre  lai   quelques  ecrits  (ß)-Le  Ji^w  fi«n^jf  qa'ü  Uii  rcproch« 

•M  A»«»^«;«      ^:,   ,1  ^2  A^ «  1^  ••*  cocore  plus  sc^Unit  qoe  le  latin; 

Ol  frangais ,  ou  i!  se  donna  le  „  e'est  Änftm«  apolo^  de  Jeaa 

box   nom  de  Paul  Timont  *  ,  Ckitol.  E»  voici  le  titre ,  Ap^ogim 

et  de  Pampde  Ribemont  (A).  pourJean  Chamtel^  ParUiem^  exdeuU 

._^..^^       ^       ^        :....,,  amortyBtpourUepkreseteeoUendm 

•  L!ikU  Beoardy  m^  mand^.  dit  Joly ,    i«  aecidU de  J4»u»  bannüdu  roraum^ 

rfrtijMfliiijni                              ,  a/«  n  «  j^g,„^^  ,5g^ .  dunsten  cinqparties, 

*    '  Par  Fnmqois  de  F'eroFte  Comtam- 

(A)  Za  ftMmne  de  Uewn  III fut  tin.  Le  nöm  de  i^ran^^  da  yärone 
hl  ppineipmie  cause  de  la  hardiesse  Constantin  est  nne  preuve  ooBTain- 
des  reheÜes,  ]  Voyez  M.  de  Thou  (i),  oente  qae  BareUi  attriboe  A  Boociieff 
et  IL  de  IMxerai  (i),  Ceq»  confirme  oette  afMlogie  de  Jean  Ciiltel :  n^n- 
oe  qoe  Tai  dit  qiieique|Mirt(3),  qae  moint  je  me  serrirai  encore  d'une 
poor  1  oidinaira  ce  n  est  poiat  la  aatre  raison ;  ja  oiterai  un  passsfie 
tjniiniie ,  mais  le  pea  de  capacittf  de  qui  ne  laisse  ancune  sorte  de  deute 
se  hm  eraindre  ,  qni  6te  aus  rois  la-dessus.  Cur  in  sputdssimd  Üid  et 
lears  aoef^ves  et  leoie  eounmnes.  Lee  injami  lud  Anologiä ,  quamptxkpwr^ 
flattenw  da  jpeuple  Toudraient  bien  ruadd  etpemuelle  mamfestö ,  reeenti 
penoadcr  qnil  ne  fisvt  rien  eraindre  ird  et  im^tenuo  odio  Jurene  acfr^ 
de  Ini  pendaat  qo*on  gooveniera  bien.  mens  euonaUstiy  nefariumperdiä  ado- 
Ccst  OB  abns  :  an  bemme  d'intrigae  lescends  eonatum ,  Jaeinusque  omni 
£ut  tont  ee  qQ*il  reut  des  peoples,  memoria  execmndum ,  in  regis  itidem 
aoos  u  fDaTeniement  non  et  d^bon-  Christiamssimi ,  et  ( sc  aiim  QaUin 
•aire.  unquam  habuit)  clemof^xissimi pem^ 

(B)  //  puhlia  >  eams  mUres  ehoses ,  eiern  meditatum ,  ut pulcherrimum  et 
Mn  Dnaiti  de  la  joste  d^position  de  proph  di%^inum ,  ataue  omni  ex  parte 
Benri  III.  ]  (Test  oe  qoe  neos  appreod  lieroteum  eommenadsti  j[6  )  ?  Anrte 


dit 


oho 


Gaübame  Bardai,  dans  sa  T^ponse  ayoii 

i  oe  firre ,  laqnelle  est  aae  partie  de  Tapoloipe  qae  les  j^nites  aTaieat  pu» 

son  ooTraae  contre  les  laonardioiaa'-  bli^  ,  oü  iH  d^testaieat  l'actioo  de 

qaes  (4).  M.  de  Thoo  aoos  TappTend  Chdtel,  et  aronaient  qn'il  avatt  ^t^ 


eaoore  plos  dairemenl  •*  vojrez  la  re« 
■laniaa  soivante.  Le  mAnie  Ban^i 
abserr«  qoe  Boacher  pnblia  ua  autre 
fivia  an  fraa^is ,  soos  le  nom  de 
Fraaooia  de  Veroae  Coastantin.  Ouo- 

aien tnrbas  iiias  eivUes  pnori" 

Aus  tms  Ubris  et  eonüondnu  exdiatas 
mceememfue  in  reges  odia  »  posteriore 


jaslenwat  pnni  eomme  parrioide.  Noue 
verrons  dans  la  remanpie  (H) ,  oita» 
tion  (i5),  qae  le  oafdiaal  d'Ossat 
4ikni  du  sentiment  de  Bardai ,  tou- 
ohant  l'apologie  de  Jean  Chitel. 

(€) Cefitt  laplus  infame  Sa- 
tire qae  Von  pouvtut  fatre,}  M.  da 
Thoa  raoonte  qoe  Gumattaie  Mose, 


seripta,  fuodpatrid  iingud  sub  Fran*   evdqne  de  Seahs,  le  petit  FeuiBaat , 
eiscs  A^pnsaaasis  CensCaiftiiB  isoiMina    *       •— •-      ^  «^-      ^^__l      ^ 

dämigäuiy  non  modo  nonmitigare  et 


J"? 


•»7- 


Miäto^.,  ia,LXXXni,peg,    j.^,^^ 


(3)  Dmiu  U  Mtmert/m*  (A)  ds  fmtidt  Abvi4« 

»H  ,  A  tmßn, 

{4>  Im  r^»lim^domiUtilr9pmalmUm-0$i, 

'   I  EbfOTw»  Jo.  BoocUni ,  d«  null ,  tM* 

iifvici  Ul  ^divtioB«  h  tnnesnm 


le  jesaite  Commolet ,  G^nebrard  ^ 
Feoaident  ,  i*ex  -  aünistre  Lauaoi  > 
Boaoher,  et  quelques  aafrss,  ddobi*- 
ayeo  uae  ra^  prodigieasea 
tant  de  yive  voix ,  que  aar  des  libel- 
les  aaonymes ,  le  roi  Henri  Ul ,  et 

(5)  GwSXL  BtfduM,  la.  r,  Coatn  aous- 
c1iMMcli.,r«f-^ 

(6)  /dem,  Uk.  n^  tap,  XXr,  Coatfaao* 
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qo^enfin  ils  se  firent  un  bonoeur  de  »  tämoin  irrc^prochable  ,  UDe  esp^-* 
86  Dommer  k  la  tdte  de  ces  Berits  sali-  »  rance  comme  certaine  que  Dieu  \es 
riqaes.  II  ajoute  que  Boucher  eut  la  »  en  delivrerait  bient6t  j  ce  qui  fit 
baidiesse  de  mettre  soo  nom  au-de-  u  croire  a  bien  des  gens  qu'ils  avaient 
vant  du  livre  dont  ii  s^agit ,  qui  fut  »  eu  communication  de  rabomina- 
imprime  en  beaux  caractcres,  cbez  »  ble  desseindu  parricide(9}.»  Pem- 
Nicolas  Nivelle  I  et  dont  Timpression  prunte  cela  de  M.  Maimbourg  ,  qui 
De  fut  acbe'v^  qu^un  ^eu  apr^s  la  n'etait  pas  bomme  ä  pr^cipiter  ses 
triste  mort  de  ce  monarque  ^^).  II  n*y  cons^quences  dans  une  teile  mati^re. 
eut  point  d^abomination  qu^it  ne  pU'  (-E)  //  publia  neuf  sermons  contre 
blidt  oontre  le  roi  dans  cet  ouyrage  :  Vabjuraüon  de  Henri  ly^  et  oü  it 
Lisez  ce  qui  suit.  Häcfiduciäjretut ,  soutenait  que  son  absoludon  etait 
librum  scripsit  BucHuerus  de  justä  nulle.']  Ce  fut  a  Paris  qu*il  les  publia 
Henrici  II t  tMicatione,  nomensuum  la  premi^re  fois  :  il  en  üt  une  seconde 
professus ,  apud  JYtcolaum  JNiuellum,  Edition  k  Douai ,  apr^s  sa  sortie  de 
caracteribus  elegantihus  expresaum  »  France  :  faible  consolation  du  chagria 
tteque  dum ,  cum  rex  viuere  desiit ,  qui  le  rongeait,  de  Toir  sur  le  tröne 
eonsummatum ,  quo  non  aliud flagi"  celui  qu*il  avait  tant  d<<cbii^  par  ses 
tiosius  toto  illo  eßrenatce  licentice  discours  et  par  ses  ecrits.  M.  de  Thou 
tempore publicatum  est ,  eoque  rabula  raccommode  comme  il  faut.  Inter  eos 
impudentissimusinnumeradictufoeda  uerb^  dit-üCio),  unus  repertus  est 
et  au4äu  horrenda  per  summam  ca-  Joannes  Bucherus  S.  Benedicü  Curio, 
lumniamregiaffingebatypropterqua  qui  maledicendi  rabie  efferatus  cum 
eum  tanquam  a  commumone  ecclesue  m  defunctum  regem  contumeliosua 
ipso  jure  ex^usUm ,  ab  omni  regni  fiUsset ,  in  hunc  injuriosus  esse  uoluie, 
jure  excidisse,  et  legitim^  abdicatumy  et  IXlongas  conciones  ad  Mederici 
actandemjustoDeijudicioetimpulsu  fanum  habuit  de  simulatä  Henrici 
interfectum  esse  colligebat  (7).  Borhonii  Benearni principis  ad  eccle^ 

(D)  H  X  a  beaucoup  d'apparence  siam  reconcUiatione ,  et  irritd  absolu- 
qu'ilfiit  complice  de  Vaction  änorme  tione ,  quas  anno  proxbno  Kalend. 
de  Jacques  C/efme/iC  (8^ .]  «  Le  sieur  Mart»cardinaliPlacentinoinscriptas 
»  Antome  Loysel  a  laisse  par  ecrit  ac  typis  in  urbe  excusas  ,  posteh  ciim 
»  dans  son  Journal ,  que  le  jour  mime  ab  eä  exularet ,  Duaci  in  Atrebatibus 
•»  aue  le  roi  futbless^»  et  ayantque  recudendas  curauit,  furore  nondum 
»  l'on  eftt  recu  la  nouvelle  de  sa  bles-  per  seeutam  rerum  con^ersionem  aut 
»  sure,  ii  oftit  ä  Saint-Merry  le  ser>  locorumauttemporis  inter  capedinem 
3»  mon  du  docteur  Boucher,  qui  dit,    domito. 

yt  pour  consoler  ses  auditeurs  ,  que  Yoici  tout  entier  le  titre  de  cet  ou* 
M  comme  ce  jour-U' ,  premier  db  mois  Trage  dans  mon  <^dition ,  Sermons  de 
»  d'aoAt,  qu'on  ccülbre  la  f^te  de  la  simuUe  conversion  et  nullite  de  la 
»  Saint  Pierre  aux  liens ,  Dieu  ayait  pritendue  absolution  tle  Henri  de 
»  d^iTrfS  cet  apdtre  des  mains  d^H^-  nourbon ,  prince  de  Beam ,  a  Saint- 
»  rode ,  on  devait  esp^rer  ouHl  leur  Deny-s  en  France ,  le  dimanche  a5 
y>  ferait  unepareille  Erdce.  Sur  quoi  juäietiSg^,  surlesujetile  t^angUe 
3>  il  ne  feignit  point  d^avancer  cette  du  mSmejourj  attendite  ä  falsis  pro- 
»  damnable  proposition,  aue  cVtait  t>hetis ,  etc.  Matih.  7.  Prononces  en 
»  an  acte  de  grand  merite  Je  tuer  un  Viglise  Saint-Merry  a  Paris,  depuis 
D  roi  Mretique ,  ou  fauteur  d*h^r^ti-  le  premier  jour  d^aoütprochainement 
3»  ques.  Les  autres  pr^dicateurs  agis-  suivant ,  jusquau  neutH^me  dudit 
»  sant  de  conoert  ayec  iui  pr^baieot  tnois,  par  M^.  Jbam  Boücbeb  ,  docteur 
9  en  mdme  temps  avec  plus  d^empor-  en  theologie.  Nonne  qui  oderunt  te  , 
»  fement  et  de  fureur  qu'ils  n'avaieut  Domine  ,  oderaro  ,  et  super  inimicos 
]»  jamais  fait  contre  Henri  de  Valois ,  tuos  tabescebam?  PsaL  i38.  Juxte 
»  etdonnaientaupeuple,ditlemlme    la  copie  imprim^  a  Paris  ,  ckez  G« 

(*)ycxe»  U    CathoUeon  tTFupagnw  t   ^t*        (o)  Maimbourg,  HUloIr«  de  la  Ligae,  liv. 
d«  171«,  tom.  n  ,  pas.  33a.  Ra«.  caiT.  Ilf  h  Can  iSSg,  pag.  35o,  /dition  tU  Hol- 

(7)  Thuaa. ,  Hiiior. ,  Üb.  XCV,  pag.  aS© ,    lande. 

cW.  I.  (le)  TbuB.,  Hiitor. ,  tib,  CVII^  pag,  558, 

(8)  UviM  ineobin ,  ^ui  Uta  Uni  ffenri lU,    itd  ann,  1693. 
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Chaudiere,  R,  NivelU^etR.  Thiernr,  coatre  lequel  on  tf^moLgna  plus  dMn« 
ruö  Saint'Jacques  j.  M.  D»  XCIIII,  dignation  en  France ,  quc  contra  ce- 
L^approbatioa  des  theologiens  de  Pa-  lui-U  :  il^tait  iatitule,  G.  G.  Theo' 
ris  se  voit  au  revers  du  titre.  L'^pttre  logi ,  ad  Ludotaeum  decimum  terüum 
dedicatoire  au  cardinal'  de  Plaiaaace ,  GaUice  et  Nauarroe  regem  christia- 
Ugat  du  Saint  siege  apostoUque  au  mssimum^  Admohitio  ^fideiissim^ ,  hu» 
rofaume  de  France  ,  est  dat^  de  millimk ,  uerissim^  facta  et  ex  gcdlico 
Paris  le  i«'.  de  man  1694,  et  sign^e  in  laänum  trunsUUa,  Oud  breifiter 
I.  B.  L^aTertissement  au  lecteur  ap-  etftervoskdemonstraturixalUamfcBdk 
prend  qu^on  a  Joint  diverses  choses  4  et  turpäer  impit^m  fcedus  inOsse ,  et 
Celles  Olli  avaient  ^t^  pr^h^s.  Ort  jr  injustum  bellum  hoc  tempere  contra 
Toit  a  la  fin  quelques  lettres  d'Henri  catholicos  moyisse  ^  salüäque  religione 
TV  aa  canton  oe  fieme  ,  a  la  dame  da  prosequi  non  posse,  Augustae  Fran- 
TinteFÜle ,  kk  la  reine  d^Angleterre ,  corum ,  cum  facultate  catholici  nui" 
21a  ville  de  la  Rochelle,  et  autres  gistnuds ,  anno  M,  DC,  XXP^Al  fut 
lemblables ,  et  i  certains  particuliers  condamn^  par  la  Sorbonne ,  et  par 
hngnenotj.  Tassemblee  du  clergd  de  France  :  le 

(t)  IlmourutdojrendeToumay;,,,  lieutenant  ciyil  le  fit  brüler  par  la 
mais  hien  change  dhumeur  y  et  aussi  mainda  bourrean;  le  parleoient  de 
tM  Francais  parmi  les  Prangers  ,  Paris  pronon^a  plusieurs  arrdts  pour 
qufil  auait  ite  furieux  Espagnol  en  emp^her  que  la  censure  de  Fassem- 
France»']  II  ^tait  bien  difficUe  que  les  blee  du  clerge  ne  fftt  enery^e.  Yoyez 
medisances  conlinuelles  des  Flamands  le  Mercure  Jesuite ,  au  premier  tome , 
contre  les  Francais  ne  r^veillassent  ouvrage  quVn  attribue  a  Jacques 
peu  a  peu  la  tentiressa  naturelle  ponr  Godefroi  fils  de  Denys  (la). 
la  patrie  dans  F^me  de  ee  mutin.  On  (G)  On  connattra  son  earactire 
n*etait  pas  troj»  persuad^  de  son  chan-  par  une  eensure  que  le  roi  Henri  III 
cement  a  Paris  Tan  i6a5 ,  car  le  li-  luißt.']  Ce  prince  manda  au  Louvre 
Delle  qai  parut  en  ce  temps-la  contre  le  parlement  et  la  facult^  de  thdolo- 
la  France ,  et  dont  on  Terra  ci-dessoas  gie ,  et  fit  une^orfe  reprimande  aux 
le  titre,  fut  attribn^  par  bien  des  gens  thiktlogiens  sur  leur  insolente  et  ef' 
a  Boucher.  11  s*en  justifia  par  lettres  :  frende  licence  de  pr^cher  contre  (ui 

Toici  ce  qu^on  trouve  la-jessus  dans    ei.  contre  toutes  ses  actions; et 

le  Mercore  Francs  :  Pour  6ter  la  re-  s'adressant  particuUkrement  a  Bou" 
connaissance  que  ce  Hure  auait  ätd  cher^  cur^  de  Saint-BenoU,  l'appela 
imprime  en  Italic ,  on  a  ecrä  qu'on  le  mechant ,  lui  dit  que  defunt  Poisle 
fit  courir  en  Flandres  premierement  son  oncle,  qui  avtut  ete  indignemenl 
que  de  le  semer  en  France;  et  que  eonseillerde la cour ,  etaitunmechani 
celait  le  docteur  Boucfter,  qui  est  homme ,  mais  qu*il  itait  encore  pire 
eneore  uivanta  Toumajr ,  lequel  avail  que  lui  ,  et  que  ses  compagnons  ne 
autrefois  fait  plusieurs  Uyres  sur  ces  walaientguhre  mieux  :  mais  qu'il  s'a- 
matieres ,  durant  la  ligue  de  1 588  et  dressait  particuUkrement  a  lui ,  parce 
annees  suiuantes  f  et  contre  les  rois  qu'il  avait  ^t6  si  impudent  que  de 
tr^s-chrctiens  ) ,  qui  en  etait  l'auteur:  prScher  q^d  auaitfait  jeter  en  un  sae 
mais  ee  docteur  en  afanl  eu  avis^  enl'eauauHat^thMogald Orleans , 
par  lettres  ecrites  a  de  ses  amis  a  cofnbien  que  ledit  Bunatfit  tous  les 
Paris ,  il  leur  protesta  que  e* etait  jours  auec  lui ,  buvant ,  mangeant , 
une  charite  qu'on  lui  pritaitj  et  que  et  se  gaussant;  leurdisantelavantage, 
foi  de  pritre  il  nauaitpoint  t/u  ce  qu'ils  ne  pout^aient  nier  qu'üs  nejuS' 
liuret  <f  Admonitio.  Sa  lettre  se  t^it  sent  natoirement  malheureux  et  dam>' 
mdme  courir  entre  les  mains  des  cur  nis  par  deux  moyens  :  Tun,  pour 
rieux;  ee  qui  let^a  le  soupcon  que  Von  auoir  en  la  chaire  de  weritä  dStracte 
en  at^ait  pris  contre  lui ,  et  se  touma  contre  lui ,  leur  roi  naturel  et  Ugitime, 
contre  le  jesuite  Eudemon  Joannes ,  et  avoJtce  plusieurs  calomnies  contre 
Gree  de  nation ,  qui  ätait  venu  en  son  honneurj  ce  qui  leur  est  d^fendu 
France  at^nc  M.  le  Ugat  (11).  par  toute  VEcnture  sainte  :  Vautre  , 

Au  reste ,  il  n'j  eut  jamais  de  lirre    que  sortant  de  la  chaire ,  apres  auoir 

{ti)ll«rc«K  Frtofwf,  t»m,  Xt ,  ^g>  ioS9,        (ta)  Vid*  Pmfat.  Samuel.  MaresH ,  nd  Dis- 
i«59.  liaclionca  CMUnm. 
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bien  menti  et  medil  de  im ,  ils  s'en 
4iUaient  droit  a  Hautet  dire  la  messe, 
Sans  se  rcconcUier  et  confesser  des- 
das  mensonges  et  medisances  y  cotn^ 
bien  que  tous  lesjours  ils  prichent 


»  tete,  et  la  condition  da  tempt,  et 
»  auf  res  respects,  ne  lui  conseiUateDt 
»  poiat  d'iuer  en  Tendroit  de  cet 
»  bommede  lariguourquUlin^ritaity 
»  qu'au  moiiiB  sa  saintete  loi  montrdt, 


que  quand  on  a  menti  ou  parle  mal  »  en  neradmettatit  point  a  ses  pieda 
4e  quelqu'uri  que  ce  soit ,  suivanl  U  n  ou  aiitremcnt,  q«ie  feiles  gern  lui 
texte  de  VEuangilCy  sefaut  aller  re-  »  d^plaisaieot ,  et  ne  de^aient  äffen- 
concäier  at^ec  lui  avanl  que  se  pne^  i»  dre  de  «i  sainfet^  les  accneds  et 
senter  a  l'autel(\i).  11  ny  a  rien  de  »  erAcea  qai  sont  duB  aux  &en«  de 
plus  solide  que  cette  censure  j  maisce  »  bien  paisibles  et  modenfs.  Le  pape 
a'est  pas  a  un  roi  ^  n*^n  servir  :  il  n  me  repondit  quHl  se  sonvenait  d^a* 
doit  avoir  recours  ^  d^autres  armes ;  »  yoir  aufrefois  om  parier  de  cet 
et  si  Henri  III  avait  aussi  bien  oonnu  »  homme  ,  et  mdme  que  1«  sieur  MaU 
l'art  de  r^gner ,  qae  la  morale  de  »  iraisie ,  alors  nouce  ^s  Pays  -  Bas , 
rEvangile,  il  ne  se  serait  pas  vu  re-  »  lui  avait  ecrit  c|uUl  disait  nne  le 
duit  a  Tetat  de  catiicbiste  envers  Ics  »  pape  ne  pouvait  absoudr«  le  roi. 
pre'dicateurs  de  Paris.  ».  Sa  sainfete  me  demanda  s'il  iSfait 

(H)  Sur  la  nout^elle  qu'il  venait  a    »  arrivä.  Je  Ini  dis  que  non ,  qne  je 
Romey  le  Cardinal d'Ossatsuppliale    »  süsse.  Or  bien    rdtt-il)   nous  ver- 
pape    de  le  faire   emprisonner.]   Le    »  rons  (16).»  Quand  on  sonse  que  les 
compte,  qu^u  reod  de  cela  i  M.  Vii-   Espaenols,  non-seulement  donnaienk 
leroi ,  fera  connatf re  de  plus  en  plus   retraite  i  un  homme  comme  ceiui-li , 
les  actioDS  et  le  caractere  du  person-    mais  ausst  des  canonicafs  ,   on    ne 
nage  :  c'est  pourquoi,  je  le  rapporfe   peuls'emp^berdedireqo^ence  mon- 
tout  du  long,  «c  Ja  lui  04)  dis  enco-   de  toutes  choses  sont  sacrifi^es  ä  Tio- 
»  re»(|U^auparavant  leditComfe<ftail    terif  de    la  politi<|ue  et  a  la   haine 
»  parfi  de  ce  pays-li  le  docfeur  Bou-    nationale.  On  vovail  un  homme,  qui» 
y*  eher»   pour  venir  a  Rome   visifer    pour  contenfer  la  rage  qui  le  frans- 
»  LiMiRA.AposTOi.oauM  PtTai  ET  Pauli  ,    portaif  con frei apenonnede Henri IV» 
»  au  nom  de  Tevlqae  de  Tournai,    bouleversait ,  et   rautorif«^  civile,  et 
»  qui  lui  avait  donnd  un  OAQonicat  en    i'auforif^  ecclesia^fique  :  il  6faif  aa 
»  son  ^glise  :  ff  la-dessus  ,  j'ezpo-    pape  le  pouvoir  d*ab«oudre ,  il  sou- 
3»  sai  i  sa  saintet^  la  violence  et  rage    meftait  le«  couronnes  au  capnce  des 
^  decet  bomme,  les  livres  qu^ilavait    sujefs,  et  la  vie  des  rois  au  couteau 
»  ecrits  contre  le  feu  roi,  et  depuia    des  assassins.  Ces  principes   etaien« 
»  contre  la  conversion  et  contre  la    aussi  oppose's  k  la  toi  des  E<f»agnols  , 
»  vie  du  roi  a  present  r^gnant :  sou-    qu*a  celle  de  la  nation  fran^aise  :  ce- 
»  tenantle  parricide  atfente  par  Jean    pendant  on  les  soulTrait  dans  ce  doc- 
y»  Cbasfel(i5),  et  exbortant  un  cha-    teur,  parce  qn'il  baissaif  le  roi  de 
»  cun  a  parachevcr  oe  que  cet  assas*    France:  et ,  cnmme  )e  Tai  dc^ja  dit  , 
3»  sin  avait  commenc^ ,  ou  il  avait    en  lui  donnail  des  benefices*  On  lui 
9  encore  ^rit  plusieurs  choses  contre    laisRa   mdme    prononcer    et  pubHer 
»  Tautorite  et  puissanoo  du  pape  et    VOraisonfun^hre  de  Philippe  II{i'j). 
»  du  Saint  siege  ,  et  etaifc  encore  au-    Au  resfe ,  je  n^ai  pu  savoir  encore  s'it 
x  iourd^hui  plus  obstine  et  plus  vio-    acheva  son  voyage.  Lecardinal  dH)s8at 
3)  lent  oue  jamais,  et  qu'il  y  avait    ^crivaif  le  ao  de  janvier  1601 ,  qiron 
»  trop  de  lieu  et  de  raison  de  TarrÄ-    lui  avait  dif  que  Boucher  etait  de^ 
»  ter  prisonnier,  et  dele  bienpunir    meur^  malade  a  Colo^ne{i9).  11  ne 
•»  de  ses  forfaifs  et  blasph^mes :  mais    fnt  pas  \i  seul  que  les  LspagnoU  pro- 
3»  si  la  bonttf  et  d^mence  de  sa  sain-    t^gärent  et  ri^compensirent  an  Pays-> 

Bas.  Mnngaillard,  si  connu  sous  le 

(i3) /Vm  /«  Jonnalde  H«ari  III,  ums  U    ^^^  j^  ^^^^  Feuillanf ,  Tun  dcs  pa- 


3o  «U  tUeembra  1687  ,  paß.  log« 

(i4)  Savir  ,  au  papt, 

(tS)  Cda  m«nir«  ^m  U  cmrdinal  d*Ottet 
crtjail  ^u»  I4  ptiundu  Fraafois  d«  Viroa« 
CoMUntin ,  amUw  dt  t'Apolof^«  de  Jeaa  ChaUl, 
ti*/taH  autn  que  Jean  Boncher.  Citaii  austi  la 
pmi/a  da  Giullaame  Barclai.  Vojrt»  d'dmtsu* 
la  rtatarftie  (B). 


(16)  £41  ItUMß  ok  /«  Cardinal  d'OMaC  parU^ 
ainsi  Jui  dtrita  da  Born*  U  i**.  ddcaatbroi 
1600. 

(«7)  /i  Toitmai,  h  a5  d'ocUbra  iSgS. 

(•8)  Cest  la  C«UV«.  laUr«  dan*  Pidithn 
da  M.  Aflketol  4a  la  BouMaia. 
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v%jrmtes  d«  raasassin  da  roi  Henri 


BOÜCHET  (Jbait),  auleur 

uxUraUy  ^  firent pendm  Upr^ir   ma^vi&y  ks  UBS  en  vers,  k» 
^^^i?*^^.^'  ^^*'**  ^'^^  «»flit^i»  de  aiitrcs  eu  profie ,  etait  de  IMtiers, 

tetetdMtonamnomineorationemexpos-  "^  Croix  dil  Maia»(a);  mau  du 
Jl^f "«™ y«'  (l?*»"»  ( MedMnum  ).  Verdicr  Van-PriwftBelefeitqa^ 


.mpciMom.;  memo  suppucip  Jacmony-    *■»--»         *.'.       * 


Jcctos^  Bei  martyret 
aeatiä  tfocabat  (^). 

(»•)  Tfc««. ,  Hirtar.     lik.  CU ,  |m».  44 


in«^A| 


44»» 


devabl»  de  se»  ecrit»  e»t  celui  qoi 
a  pour  titre  iLc*  Annales  dtA-- 

?uitame  (A).  II  le  puMia  ä  Pam, 
an  i537 ,  wrfolio  (c),  et  il  le 
revit  cnsuite,  et  le  fit  reimpri- 
BOUCHET  (Güillaume)  ,  ateur  ^^  ^  Poitiers  {d)^  Tan  iSS; ,  w 
da  Broconvt,  publia  iin  livre  in-  /'^'^  **•  ^*  *•  continua  jusqu'ä 
ütnle  Lts  S^r^esj  Tan  i584,  ^t^«  ^®"®  °^^°**  annee;  car  il  le  finit 
dedia  aux  macchand^  de  la  ville  F^''  ^^  ^^^  detail  des  machina- 
de  Poitian,  qui  Tavaient  cvee  ^^<^°^  secretes  de»  Espagnols  sur 
leiir  )age  et  comnl.  11  le  divisa  quelques  places  de  France ;  et 
•R XII chapitre^,  et  continua  ce  «>imne  ces  entreprises  avaient 
trarail  jasqa'au  troisieme  volu^  •*•  ^***  »endant  la  treve  con- 
m«;  d«  florte  aus  seaSaree»  sont  <^^«  1'««  ^556 ,  il  pretend  prou- 
diviaeea  en  III  parties,  dont  ^«^  ^^  ^«  ''oi  Henri  II  ne  la 
diaciuie  a  XII  chapitres.  La  rai-  i^mpit  paB  le  premier  (B).  II  fal- 
son  de  ce  titre  est  qu'il  suppose  ^}^  V^^  ^^^'^  Bouchet  fut  asses 
one  ks  discours  qu'il  ramH»rte  vieux  en  ce  temps-1^ ;  car  il  nous 
wneat  teniu  par  des  personnes  apprend  que  Piebre  Bouchet  son 

pere»  procureur  en  court  Ugre 
\  Poitiers,   soupant   Tan   14B0 


par  des  personnes 
joi  Masaient  le  soir  ensemble. 
Ces  cuscoors  sont  farcis  de  tontes 
iortea  de  plaisanteries  et  de 
fBoKlicta :  les  obscenites  grossie- 
res  j  sont  frequentes;  mais  ils 


soupant 
avec  un  procureur  sien  ^oisin , 


pour 


*'  Sur  c«t  «vliela,  Joly  renvoia  aa  toma 
XXYII  da»  mmoires  de  murom,  tu  aupr 

«»  ce  caractfere >rticnlier ,  que  Jll^lil^^^iÄ- 

r«a  J  tCOave  un»  erudlftion ,  qui        («)  U  Gn>a  daMaina,  BiUioUi.  fr«»«. 

fcit  OMuudtre  qae  Boncket  avait   /»««'•  *>8- 
h«tr<n«me«t  Iln'etaitplus  ./;^~1ir2.il"'^!i^ 
en  Tie ,  lorsque  1  epitre  dedica-   part  compagnon  tU  Buzoche, 


ta  procureur, 
)  dit  qaciqua 


totra  de  son  troisieme  tome  fut 
falle,  le  I*.  jour  denovembre 
1607.  11^  jr  a  nlusieurs  editions 
de  ses  Serees  *  :  je  me  sers  de 
adle  de  Paria ,  chei  Jeremie  Pa- 
rier, en  1608,  en  3  volumes 
»-12. 

•  U  !•♦.  4aiAm  0$t  a*  i584,  ia-4». ,  et 
fal  iapti«^  par  Tauieur. 


{b)  Da  Yardier,  BiU.  fraof.*  pag-  656. 

(c)  La  mim». 

{d)  Par  EnguUbert  de  Mamef. 

*^  Leclerc  croit  qna  PMition  de  i537  B*e*t 
qua  la  4*«  i  «v  il  avait  l'^tioa  tiercamenf 
ravaa ,  qui  est  de  i535.  II  na  vagerda  qna 
eoBBOie  laiaoonda  call«  da  iSaq  9»«  le  p«re 
LeloDg  donna  pour  ia  prami^a.  Knfin  il  cite 
nna  Edition  da  i545.  La  Bihl,  historique  de 
la  France^  rerua  par  Fevrat  da  Footette , 
na  cito  cepeadant  que  les  ^iliont  da  i525  « 
i537,  i54o,  i557,  1607,  i6'j4' 
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prinst  la  poison  dont  Timpudi^  jo-nt  äneis  membranas  uel  Utteris  exö- 

quefemme  de  son  \^oisin  cuidoit  ^^^centibus  ,  i^erbisque  interpumtis, 

bailler äsQnmari.etmouruile  ^^^^'^'^  ron'^menta  ,  scatptos  la- 

Uersjourd apres (e).  Ilnousap-  ofnnia  {herculk)  in  historiä  {noi 

prend  encore ,  qu'en  i486 ,  il  vit  mediocreßdei  et  diUgentuB  argumen- 

jouer  et  monstrer  par  mrstkres  ^'")  sedhää  manu  revolvU^  tempora 

etpersonmges  ä  Poictiers  la  na-  ^Z^^'f'^J  gestagesUs,  rcjque  rebus 

-•V^             ?        ^     -      ««ijö^MrtM-  acn  admodum    et   oculatä  supputa- 

twit€ ,  passion  et  resurrection  de  üotte  componens  (3). 

Notre-Seigneur  Jdsus-Christ ,  en  (ß)  IloreUnd  prouwer  que  le  roi 

grand  triomphe  et  sumptuasiti ,  J^^nri  Ii  ne  rompä  pas  la  tr^ue  le 

eil  se  trouverent  plusieurs  een-  /"*«'»'«''•  ]  }^  f"  ^"1  »c«"»^  »et  Icsap- 

itlch^w^w,^^^   -*    J^ •     y/        j  parences    etaieot    contre    lui.    Jean 

tiUhommes  et    darnoiselles   du  Whet  n'est  pas  le  »eul  qui  tÄche  de 

pay-s  de  I^otctou  et  Ueux  circonr'  le  justificr.  Le  sicur  Francois  de  Boy- 

voisins  (/).  vin ,  baron  da  ViUars ,  fait  aussi  une 

deduclion  des  entreprises  secr^tes  des 

JS.   r?.     «*  ^/"^   ^>q»i*  »  ^  ^«'»«.  Espagnok,  ei  dii aw.quiconsidervm 

1480./0/«,  162  ediiion  de  1^7.  „on  passimnne  ces  gJanteri^  mara- 

00  Idem,  ibuUm  foUo  168.  nesques  ,   excusem  les  jrsssentintens 

WLeplusconsid^mbUdeses^rits  -^JlTlt^'JP'  ^^5  ""«»«^V  "^"''^ 
««  ceiuirf«  Annales    d'Aquitaine.  |    «Y«?*  «^»»cee  ,   a  l'occasion  de  sem- 
K  C'est    un  Oeuvre  extrÄmement  U-    Rabies  trames  des  Espagnol.  soosran 
•     •  .    .   .?    '^"*  **      i55o,  pourraitavoir  heu  ici.  «Pour 

»  dire  yrai ,  ceux-U  rompent  la  paix» 

»  non  qui  les  premiers  fönt  la  guerre, 

»  mais  aui  cauteleusement  s'arment 

»  et  eniBrassent  des  men^s  au  pr^- 

»  judice  des  accords  et  des  alliances  » 

»  comme  faisaitTempereur  (5).» 

»  i'un des  plus  dignesque'noarayo^^         En  cffet ,  ragresseur  est,  non  pas 

»  en  toutes  nos  histoires  francaises ,    ^**!?*  ^?\  ^®P"«  !®  premier  coup 

»  et  qui  n«Jritc  d'^tre  traduit  en  la tin      ™?*«  5«^"*  <!"*!«  ^»<>"*  «*  ««  pr^par- 


»  borieux,  et  plein  de  belles  histoi- 
»  res  tres-m^morables  :  et  afin  de  r^- 
»  peler  le  jueeoient  qne  donne  Robert 
»  Ceneau,  dit  Cenalis,  ^y^ue  d'A- 
»  vranches ,  etc.  ,  au  Uvre  tr^s-docte 
»  au'il  a  ^crit  des  Fran^ais ,  ce  livre 
»  des  Annales  de  Jean  Bouchet  est 


»  et  qui  mc^rited'^tre  traduit  enla tin, 
»  afin  c|ue  les  ^trangers  en  aient 
»  connaissance  (1).»  II  n'y  a  point  de 
flatterie  dans  ce  jugement  :  mais 
pour  les  äloges ,    que  Jean  Quintin  a 


i  qui  t 

a  le  donner.  CVst  ce  que 


^  .„  ^  „„„  M.  de  Pu- 

fendorf  a  fort  bien  ^taoli.  Lorsqu'U 
pajpitt  par  des  indices  manifestes  , 

^ ^..,    ^„.  .„„  ^uiuuu  a  *^**"»*  (?)'  ^t'"»  H"**^  traPaUU 

donö^s  k  cet  auteur,  et  aux  Annales  ^^^^^e^nent  a  ehereher  les  moyens 

d'Aquitoine(a),jecroisqu'onenpeut  T  '»^'**  ^'"f^  ^^  '»«''  quoique  ses 

rabattre  beaucoup  ,  sans  n^anmoins  ^^s^i"f  n^«!nt  pas  encore  eclate ,  on 

i^voquer  en  doule  oe  qu'il  dit    que  ^*"'  ''^'  ^^  commencer  a  se  mettre 

Jean  Bouchet,  ne  compUant  point  les  ^^  ^^'^^  ^^  defense,  ei  pr^uemrfa- 

bruitsdes  nies,  comme  tant  d'autres  8^^^^^  «»  »"«'«*  ^«  *«  prepara- 

ont  fait ,  a  fouül^  dans  les  monumens  ^J^  L  ^*'*  «»'««'"  >  .^"'^^   ^  ,reste 

les  plus  sfirs ,  de  quibus  ( Gallis )  tarn  ^  «*''«*'•*  ««««««  esperance  de  le  ra- 

multa  egrtgie  Bouchetus   ut  kdolio  T,^"^^  P''^  ^^^  exhortations   amia-^ 

(quod  aiunt)  hausisse  uideatur  •  nee  *'**  '  ^^  ^"  *''*  "*^'"  "^  ^^^  ^^  ^ 

ea  {crede)  ex  tonstrinis  ,  sutrinisaue  ^«wccur.  on  ne  courepas  ruque  d<^ 

d^nr^r^r^f.    ^^'^maxim^  nomine  ntolk  porUrprejudice  a  ses  propres  inte- 

/rr»,,*»   a;,*^^- rgu,  Ainsi^  d  taut  tentr  ici  pourla- 


depromota,  quo maxi?ni nomine nCaU  porterprejudue  a  ses  propres  u 

audU  bona    nostrorum  historicorum  r^ts.  Ainsi ,  d  faut  tenir  ici  pour  .  ^~ 

pars.  Paginas  in  Annalibus  magU-  g^'C'^r  celuiqut  forme  U  premier  le 

tratuum,fastisque,  non  sine longas  „> ,          «  •  .•      u  j                  -     ^ 

iMyvi.VetV.Vi.»'.   *^-^  1          j            ""o***  (3)  Jotanes  Qunttmii  Heda«! ,  w»  tpiH.  aA 

inquisaionis   twdtoac  sudore  percur-  U^rem  AnnMba,  Aquil^ne»  prmjixä. 

ra ,  /eceu  sapi  difficdes  (  *cio  )  exesas  (4)  Mimoir«  de  da  ViUer. ,  Ih.  rill,  pag. 

717,  718. 
(■)  La  Croa  da  Main«,  jntg.  908. 


,  .  ,  r-'o (5)  iü«  «lÄn*»  IiV.  /,  pag.  i5. 

(a)  17aiu  une  pr^fact  UuiM  awdttmnt  d»t        (6)  Pufeadorf,  De¥Oir»de  lliomme  «t  4a  ei« 
Bjulet  d'Aaoitainc.  ,oyea ,  pag.  96. 


Anjulet  d'Aqnitaine. 
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dessein  de  nmre,  et  se  dUpose  le  premier  plaidoyer  est  sur /e/ai<  <fiiR 

premier  a  Vex^cuter;  quoiqu*U  ar-  pretendu  impiMrCy  accus4  et  pris  a 

rwe  ensuite  que  V autre  y  faisant  plus  partie^  pour  avoir  dit  en  plusieun 

de  däigence ,  commence  les  actes  de-  lieux  ,  qu'unefemmß  mariee  auaii  M 

elar6s  d'hostUUe.    Cor  la  juste  de^  trouyee  a  diuersesfoU  auec  son  cur^ 

/ense  de  soi-m^me  ne  demande  pas  qui  la  connaissait  chamellement.  Le 

toujours    qu'on  recowe    le  premier  second  ,  corure  une  fiUe  accusee  de 

coup  ,  Ott  qu'on  ne  fasse  que  parer  et  nouement  daiguiüette,  Le  troisi^me , 

yepousser  ceux  qu*un  agresseur  nous  contre  unfils  accuse  criminellement 

pone  actueUement.  par  son  pire.  Le  quatrieme ,  pour  un 

Selon  J.  Bouchet ,  et  le  baron  de  f^igneron  condantnä  en  Camende ,  a 

Villars  ,  cVst  U  le  cas  oii  se  troavait  cause  ^u'U  auait  derobe  de  la  pdte 

Henri  II,  par  rapport  d  Charies-Quint.  propre  a  faire  du  pain ,  en  temps  de 

Jamine,  Le  cinqui^me ,  touchant  la 

B0ÜCHIN(ETlKNNE),Con8eil-  preßrewe  des  cr^nciers  et  person- 

1er  et  procureur  du   roi  *  aux  'J^'P'^f^^'^^^rlai^enuiesmeur 

'^    I      1  T»  n  ^'**  delauses  par  un  eccUsiastiaue, 

cours  royales  k  Beaunc  en  Bour-  Le  siriÄme ,  dun  charii^aH  don^h 

gogne  ,  exer^a  cette  charge/7«7i-  une  Jemme  qui  s'etait  remari^e  in* 

danl  le  temps  de  uingt  armdes ,  ^<"*^'»«««  ^pr^s  le  dech  de  son  mari 

^rks  sonpkre  a  sonaü^ul,  yui  ^VÄTe'„'d:;'i^t°lfr^- 

/  avaient  aussi   exerc€e  plus  de  maries  quelque  urgent  pour  les  frais 

sOi'xaiUe  ans  (a).  II  publia  quel-  qu'Us  at^aient  faits  (  a  )  :  cela  lear 

ques  plaidqrers  et  conclusions  "y*"*  ^*^  refus^ ,  ils  se  poun^urent 

ci^decet  empJoi ,  et  il  en  don-  de  deniers  (3).  Les  miri^s  appeWrent 


Bouchin  condut 
qu'il  auait  ^td  mal 


na  nne  seconde  Mition  augmen-  d«  cette  sentence 

tee ,  Tan  1620  ( A).  IJ  avait  beau-   *  ««  q^'^!  ^^  ^^^^  7 -/•  -^  "^ 

coup  de  lecture;  mais , selon l'u-  ^X^^^T^^l^.^^^^                    v, 

'^  j           ^     '       11      .i    it»    I  11  n  y  a  Sorte  de  Ueu  commun  qu  il 

sage  de  ce  temp»-lä,   il   letale  ne  melteen  ceuvre;  il  commence  par 

Ävec  trop  de  profusion  (B) ;  car  loaer  la  Tir^nit«^  et  les  yenves  qai 

saus  compter  les  vers  erecs,  et  "®.  »e  remanent  poiut :  il  passe  cn- 

Ics  vers  francais    au'il  rite     il  v  ""^^^  *  declamer  contre  les  secondes 

les  vers  iranpais  ,  qu  il  cite ,  il  y  „^^3    ^j  f^vittoui  contre  Timpatience 


trop 
lence 
enfin 

-.  *^"* 

—  -, ^-r,»  "  ~— «öw,  «•»  ai  jastifie  ce 

Q  •«»#  M*.  qu  il  -venait  de  condamner ,  et  se  mu- 

«. .  .«.    j.  Ti     1   ^.  ..     nitdepassagesetd'exemplcs.comme 

-4..-!     .•^•'.f'l/^r'''^"»!"/**^    auparavant.  ^      ' 

charg«,  et  ü  dertit  «Ire  don  aasei  kg4;  car         \a-  «„V„  a.  4^1.^^  .,       «j^    j     i 

dat^  da   I".  mm  1620,  il  duait  TaToir  ^^ß**™*'®  "®  *^°  **y*«      »  J  «»  ▼«" 

eut«te  vingt  ans.  II  vivait  eocore  en  i635.  donner  un  ^chantillon  tir^  de  Ten- 

ia^  Boochin ,  4p(tre  dedici^unn  de  ies  ^^oit  ob.  il  detaille  les  malbeurs  des 
Vlnidojera. 

(i)  TVofV  Mtruunes  apr^f. 

(A)  //  donna  une  seconde  Mition  (»)  Boochin,  PUidoyen,  pag,  301 ,  3ei. 

de  «es  Plaidoyers  l'an  i6ao.  ]  Gelte  i^)  Noiet  quU  obstrve ,  pag.  3i6,  ^m«  bica 

Aütione.t  de  Ja™ ,  chez  Claude  Mo-  n^'f:  i'  ^,:^t'  5'*.^."'^:.  7Ji: 

rel,    Ul-Cr».  :  eile   ne  COntient  que  SIX     eootraire,  ekonticrit  qae  non  ßt  injuria  ta' 
plaidoyers  :  et  -n^nmoins   eile  est  de     ««"d©  nubenti,  si  eanvarium  deu$r, 

36o  pages.  La  matiere  de  ces  discoors       <Jl  f »"'»fJ«« .  W  36o. 

«t  assez  curiense,  et  donne  liea  de  ci-    _  i!'LS|!!?„^,:i;!  ?*'i!T'*'  ?i"'  '**  **•"•" 

•er iMaucoüp de passages  erotiques.  Le   d 'autre«  qai lo sooi pin« ,  %i  lon  v«ut. 
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•econdes  nooes  (^\  m  Si  qa«  Tob  fieat 
»  dire  a^ec  fldnode ,  que  «ekd  ^ui  «e 
j»  remarie , 

B«HOd. ,  «K  i  Bpigraim. 

»  II  fait  Daufnee  en  un  eadroit  o&  il 
»  nY  a  point  de  fond.  Apr^  la  morl 
9>  d'une  temme  en  rechercfaer  une  se- 
il conde ,  c'e^ ,  Buivaot  Topinion  du 
»  comiqiie  Phü^on,  vouloir  flotter 
»  encore  sar  ane  mer  d^nqui^udes  et 
3»  mis^res  :  c^est  un  jeu  ou  le  hasard 
3»  a  plas  de  part  que  la  raison  \  et  an 
»  effet  de  la  blanqoe ,  oü  <xhacun 
31  oourt  aux  ben^fices ,  et  les  plus 
3»  heureoz  les  rencontrent :  alors  les 
3>  malheureox  se  plaignent  en  vain  de 
»  Gupidon  qai  ne  les  a  point  irapp^s 
»  du  trait  dor^  et  aimepar  le  Dont 
9  d*0De  pointe  luisante , 

m ,  Ciqtußut  MtremaupU , 

Orid.,  VII  Heum.,  bb.  XXVI,  ru  &j3. 

»  au'est  oeltti  dont  la  blessure  engen- 
»  ore  Tamonr  dedans  les  coenra  na- 
»  Tres;  mais  de  oelui  qoi  est  dani 
»  d'une  Tertn  contraire ,  qui  porte 
»  avec  soi  la  hatne  de  Tamour ,  et  est 
»  tont  mousse ,  «t  n*a  son  hon  ann^ 
»  que  de  pkunb , 

.  .....  F^M  Am,  faeü  ittmi  «m»r««n. 

Idem,  I  Ifil. ,  M».  IX,  ^ft.  469. 

3>  Qae  sHl  7  a  encore  qaelque  redte 
»  de  beaate  coutumimment  pift- 
1»  tree» 

•  .  .  Qtuui  sU  ngrum  fneUuH  in  ptuiele  , 

»  dit  Piaute ,  in  Merc,  act.  II ,  so.  II. 

•  Jfam  MiAüc  9€teres  ,  yiu»  m  mh^mjHv 

unetUaiUy  irUtrpoles 
•  J^etulm,  »äenudm  ,  ^tO»  ntut  corporis  Jif 

CO  oecmbaUf 
•Vhi  #v  *»  mäor  cum  ungwmatis  coHßOCiäinit 

ilUco 
rltidem  oUhtf  quasi  chm  unk  muita   jura 

confiptdit  coquiu. 
Idem,  in  Mmtolkrit,  Mt.  I,  m.  IIL 

»  Que  n  elles  agencent  leurs  cbe- 
3»  venx  avec  un  peu  plus  d^artifioe , 

•  .  .  .  Comptis  arle  manuqu*  comis , 

Ovid. ,  I  Fnu  ,  ts.  406. 

»  St  elles  les  d^trempent  dedans  de 
»  Tean  qui  Tient  de  la  riviere  de 
1»  Chratis  on  de  celle  de  Cvbaris» 
»  pour  les  rendre  comme  fil  d'or , 

•  Electro  similcs  faciauU  uuroquc  cupiUos; 
Idm,  lib.  XV  IkU«..  f«b.  XVUI ,  iFt.Si5. 

(«)  Bonckm  ,  Pbidoy«»  ,  pmg.  l3o-3i». 


«  QueaiellMn^oabliiMt^pdrterlettn 
»  cbatnes  et  cancans , 


eoUac 
Prt>perL,lib.  Il.Ebg.  1/ 

»  et  s'il  y  a  encore  qiielque  peu  de 
»  bonnegrioe, 

•  Eifmotmn  mmT,  m'^üoMMm-^ims. 
Orid.,  II  d«  Art«  «Mdi ,  «•.  «78. 

»  Que  si  au  contraire  de  la  Sosastr» 
«  dePlaute,  elles  soni  cemplaisantes 
»  a  cajoleuscs ,  Ton  a  mal  en  t^e , 
»  Ton  «ntre  ea  d^fiance  y 

•  Esse  mcuu  empii ,  m  jmmfuguUu  «ow/aur 

•  -Nou  bcni  sitrvasMt 

Um  ,  VII  ] 


,  feb.  XXVI ,  w.  71& 

3»  La  femme  aialant  susoeptiUe  de  ja- 
»  lousie  que  le  man ,  plus  p41e  que 
»  la  jalouseProcris, 

•  Paüuil  ut  »erd  Uetus  de  inu  rwecmus't 

Idett ,  III  d«  Ktu  amaBdi ,  ▼•.  703. 

»  plus  Seche  de  ce  peccant  bumeur  , 
)»  €t  plus  jaone  que  les  feuüles  bat- 
«  tnes  du  aavrais  vetrt,  et  qui  ottt 
»  dejii  ressenti  du  ft-oid » 

Pfcttdesfusnopa  Imälkjreiuf^ 

Mem ,  ibid. ,  vt.  7«4* 

»  et  qui  ne  Youdrait  permettre  que 
»  ses  feryantes  entrassent  d^ias  le 
n  temple  de  la  d^se  Lettcothea ,  si 
«  ce  n'^tait  poor  iet  soufBeter,  ee 
»  peut  d'autre  c6te  plaindre  a?ec  la 
»  vieille  Syra  de  ce  que  les  maris  ae 
y»  persuadent  ayoir  plus  de  privil^es 
»  que  les  femmes , 
Pbamvm  t  mm  Dcm^nd^  HMafM*.  OucM, 
XrL  Emilms  Probus ,  liV.  Xf, 

•  Ecastor  lege  durd  Pivunt  muUercs 

•  Muköse  iniquiorc  fniser» ,  quh/n  vMj 

t>  Jfam  si  vir  seortum  dmtnt  oUum  wrorvnM^^ 

•  Id  si  rescivH  uxor ,  impun^  est  viro  : 

•  Uxor  verh ,  si  dam  domo  egressmcsififrlUif 

•  Viroßt  causiu^  exigiiur  matrimonio. 

•  ütinam  Um  -assu  HkUm  uxori^  qmm  ast 

Piro  '. 
Plant. ,  in  Mcre. ,  «d.  I V ,  m.  VI. 

%  Elle  e«t  susceptible  de  Jalousie  lors 
1»  m^fflement  que  qoelque  g^nisse 
1»  usurpe  ses  pacages  (  ce  sont  lee 
»  termes  d^OEnone  i  Pdris  ) ,  Ovid. 
»  Epist.  V  j  et  lorsque  son  mari 

»  Bundmn  tiheman  arm ,  foenterfn  j^Hnilte. 
rem  deseril, 
^laat. ,  in  Asinarifi  ,  «ct.  V  ,  «e.  II. 

»  ce  qu*elle  ne  croit  pas  lui  ^tre  plus 
»  permis  qu'd  ^le ,  oeriniquam  nst  ut 
»  pudioitimm  tnr  ab  urttrs  nxigat  , 
»  qttmm  ipse  non  pnwsteti  dit  le  ju- 
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»  riscoosidte  FapinieA ,  que  s^il  s'^-    voir  taqour^fud  trh-peu  de  chose 

>  mancipe  et  s^en  fasse  accroire ,  le  potir  bten  ppfcher.  Les  ayocats  des 
»  plu  sooTcnt  eile  snit  sa  briste ,         parties   n^etaient  pas  les   seuls  qui 

rmoeH  improhnfaMta  viri:     «oooasient  daos  cc  goftt  i  les  avocaU 

On^,  II  d«  4it*  Mwiiai,  VI.  400.  cen^auz  et  les  pretaiien  pr^idens  y 

,         M-.-    '  '    ^     dooBaient  aussi.  Cela  paratt  par  les 

.  »Mhte.  da  ««rnge  m.  uauTaH  fo«,^^«  j«  «aJleaa* ,  et  par  les 

.  «tre  par  foate  d'ayoir  »crifi.<  i  la  B.iMc'^d^pprouvait  fort  4t  um« 

.  j«g>le  J.DO0,  »TMirH«  du  «am-  (-),  «  u  «  Soqae  d'aii  pMmier  pii 

>  g. ,  et  qw  a  le  Min  de«  nocet .  i^j,.»  qm ,  «o  mUieu  Je  sa  hann- 
■MTtitf,  guc,  apMtropha  les  procareurs,  en 
ti ,  TS.  4.  leur  disaüt  qnMs  apprendraient  lear 

,  I        II        TV- 1  ■     a.  deToir  dans    le  sooliaste    d^om^re 

.  Eb&  poor  man,  noublia  pa.  de   ^oirait.    lUum  {  fori  principem  ) 
.  faire  U»  premieis  ncnfice. ,  „^  ^  ,^,  •  „  Jd,-^^^  ,•„  ^^ 

•  Jiciii   «nie    oiMMff  cm  wRcCa  jugtilia  wutkoitts  cuTSu  compellantem  his  uer» 

VHiu. ,  IT ,  Atoid.,  TS.  59.  pragnuUloos ;  Docebit  vos  ,  6  procu- 
(B)  ifelon  Vusagede  ce  tempt^kj  ratores,  officium  Testram  Homenis 
ii  eimie  ui  leeture  atfßc  trop  deprofu-^  Iliados  X ,  et  Eustathius ,  scholiastes 
M0it(5).  ]  Cette  mauvaise  mode ,  qui  Homeri  ,  in  illos  Tersos,  quos  me- 
vegnadt  non-senlement  dans  le  bar-  moriter  ad  decem  aut  duodecim  reci-' 
teaa  »  auis  aossi  dans  la  chaire  des  tabat ,  nulld  numerorum  et  accen- 
nrtfdictieiin,  s^estpeu^peu  abolie.  tuum  habUd  ratione  ^  ut  scires  qui 
M •  da  la  Brayere  ezprime  tris-bien  ioqueretur  ver^  principem  et  legibus 
ce  chaneeaMnt.  11  y  a  moins  ä*un  solutum  esse,  F'etus  hicfori  pari" 
$iUU  ,  dit-ü  (^,  qu'un  Hure  francais  siensis  morhus  est ,  quo  Faii,  Pibra- 
iuüt  un  certain  nombne  depages  la^  eü ,  Brissonä ,  doeti  profedo  et  egre- 
iimes  ,  ck  Pon  dicouvrait  quelques  U'  gü  uiri,  miserum  in  modum  labora- 
gmes  ei  quelques  mots  en  notre  lan-  >'^re(8).  J'ajouterai  k  ce  passage  celni 
gue,  Les  passages,  les  traits  et  les  oh  il  censure  du  mdme  defaut  le  c^- 
cäsLtions  j  n'en  etaientpas  demeures  Ubre  Louis  Servin.  Sets  enim  quo 
Ic.  CMdt  et  Catulle  aehevaient  de  genere  dicendiiitereturLitdouicus\*. 
deeider  des  mariages  et  des  testa-  (  Servinus)  ,  et  quhm  exotieis  delicüs 
mems ,  et  t^naient  avec  les  Pandectes  gauderet  ,  dootrinäque  aliunde  ap^ 
ass  secours  de  la  veuue  et  des  pupil-  portatd ,  uir  alias  prisoi  moris  reti" 
tes :  le  saer6  et  le  profane  ne  se  quit-  nens ,  et  ciuis  patrue  amantissimus, 
tätiemt  pwU;  ils  s'^taient  gliss^s  en-  Apud  te  sunt  uarias  quas  reliquit 
eembie  jusque  danf  la  chaire,  Saint  orationes,  yide  ut  etiam  de  cloaed  aut 
Cyrdle  ,  Uorace  ,  saint  Crprien  ,  stillieiäio  verba  facturus , 
liserece ,  parlaient  altematiuement  ••  Docior  ab  Aorar«  popolit  et  litcor«  robro 
les  pOetes    itaient  de  Vauis  d$  saint        -Sgypinai  rircsquc  Orientis  et  ultima  seenm 

AmnaXin  et  de  tous  les  peres ;   on      ••""  *•**•' 

pmwii  Uain  ti  long-temps  deyant  des  Jtarö  Ufi  reperies  prudentdm  respon- 
Jtmtsnes  et  des  margwlliets  •  on  a  par-  sa  ,  Paulos  ,  Labeones  ,  Sc€evolas. 
U  gree.  Ilfallaä  sauoir prodigieuse-'  Atpassim  occurrunt  Rabbi  Mdimon 
wteni  ßfour  prieher  si  mal.  Autre  in  BaL  Beth.  Habecchira  ,  cap,  4  ,  et 
iamipM  j  asttre  usage .'  le  texte  est  en-  in  Mal.  Cele  Uammikdasch ,  cap.  lo , 
cor«  Uain ,  tout  ta  disoours  estfran-  et  Rabbi  Abraham  ben  Dauid,  et  Rab- 
emis  et  tTun  beaufranccds ;  l'Euan-  bi  Zacuth  in  libro  Juchasin  ,  et  Tal" 
gile  mime  n'eft  pas  cit4,  Ilfaut  sa-    mud  in  Mas^echta  loma ,  etc, 

Disons  en  Jpassant  que ,  lors  mime 

rS)  C9Hf/m  U  r€mimrqut  (B)  dt  FarUcU  Ss- 

mLA.  (i^  Voyf*  enin  Ut  Lettret  lalincs  dt  Balsac , 

(6)  U  Brmfhm.  Caraearei  ie  ce  rilcle ,  «a  <«  ^-  '<  'o  ^/*- 

^tftur»  de  la   Ch^n ,  fmg,   533 ,  Mitten  dt  (8)  Balxacio«,  Epiitol.  iclect. ,  png.  54  ,  td!u 
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quc  ce  mäanee  de  Uttrfrature  litait  le  contenterai  doncde  les  indiquer , 
plus  ä  la  mode  dans  le  barrea»,  üy  ^^  d'obscrver,  qu'entre  cesdiffi- 
avait  des  avocats  qoi  citaient  pcu  les  ,,  '  ^  -»-^       «* 

aateuEs  dassiques ,  soit  qu'Üs  coo-  "118  eloges ,  ceux  qui  se  trou- 
nusseot  Tabus ,  soit  qu^üs  manquas-  Tent  dans  le  Journal  des  SaTans 
sent  de  Fart  d'appliquer  une  ^radi-  et  dans  le  Mercure  Historique 
'C;  bl«uÄ'„r»^a  r.  »ontceuxdoutoa  peut«  servir 
lait  inieux  saus  doüte  qae  Tautre  j  car  *«  P*"*  utiJcment. 
a  quoi  pouyait  senrir  cet  attirail  de        -Drtrrr  a  t  /  r-^        -6  x 

citations ,  au'A  dissiper  TaUention  des  IJÜIJLAI  (  CESAH  ILGASSE  DU  )  , 
jnges,  et  a  leur  cacher  T^tat  d'aoe  en  latin  Bulceusy  mffier  et  his- 
jause?  Un  avocat .  lel  que  notre  toriograpbe  de  IWversite  de 
Etienne  Bouchin ,  plaidait  plus  pour  i>„  -^^  •  «•/vfiwicZ  «1««;-.««.  •.« 
^ui,  que  pour  les  paWes  :  ü  tVavalllait  P*"V  '  « J)rofe8se  plus  eurs  an- 
plus  a  faire  parattre  sa  science ,  qu'i  »^^s  la  rbetonque  dans  le  College 
Lien  pr^parer  les  juges  ^  opioer  com-  de  Navarre.  II  publia  mime  ua 
me  il  fallait.  De  quel  secours  pou-  ^^^i^^  jg  rhetorique,  sous  le  titre 
■vaient  fitre  aux  luges  de  Beaune  les  ,^  c^^../..^  ir/y>^>.^»#.'^  -1^«* 
Yersd'HomÄre?si4ilK)iile£recdans  ^«  Speculum  EhquentiW,  dont 
res  petites  jnridictioiis  ?  11  est  i  on  fit  cas.  öon  Tresor  des  jirUi' 
craindre  que  Vexti^mite'  oppos^e ,  o^  tiquitis  Romaines ,  qu'il  publia 
Ton  s'est  letiJdepuisquelque  temps,  i||»aris,  Fan  i65o,  inrfolio ,  est 
?.3C  'cir,  Äut^T  non^lement  tres-uti  ä  cenx 
tWrcment  iautile  ^  mais  que  ferait-  qui  n  entendent  que  le  fran9ais , 
on  ?  C'est  une  fatalite ,  que  le  rem^de  niais  aussi  k  ceuz  qui  entendent 
d'un  abus  soit  Tintroduction  d'un  le  latin.  On  avu  de  lui  plusieu« 
autreabus.  Factums   sur  les  diflKrens  qui 

BOÜGI  ( LE  MARQUIS  DE  )^lieu-  s'clevaient  toucbant  r£lection 
tenant  general  dans  les  armees  äes  officiers  de  VunwersiU,  ou 
de  France  au  XVII*.  siecle.  cboses  semblables.  Ces  ecnts  t^ 
Cbercbez  Reverend.  moi^nent  son  zele  pour  la  fa- 

culte  des  arts ,  et  la  grande  con- 

BOUHOURS  (Dominique),  je-  naissance  au'il  avait  des  us  et 
suite  celebre ,  mourut  ä  Paris ,  sa  coutumes  ae  l'universite.  L'ou- 
patrie,  le  27  demai  1702,  dans  vrage  qui  doit  principalement 
sa  soixante-quinzieme  annee.  Je  Timmortaliser ,  est  VHistoire  de 
ne  donne  point  son  artide;  car  VUms^rsiti  de  Paris  ^  qu'il  a 
on  le  trouTe  tont  dresse  dans  des  publice  en  six  volumes  in-folio 
ouvragesquisontentrelesmains  (A).  Qu  arreta  pendant  quelque 
de  tout  le  monde  :  sayoir,  dans  temps  le  cours  de  cette  impres« 
les  Memoires  de  Trevoux  (a) ,  sion  {ä) ;  mais  les  commissaires 
dans  les  Nouvelles  de  la  Repu-  que  le  roi  nomma  pour  ezaminer 
blique  des  Lettres  {b) ,  dans  le  ce  qui  ^tait  dejä  imprime ,  et  le 
Journal  des  Sayans  (c) ,  et  dans  dessein  de  Tauteur ,  rapporterent 
le  Mercure  Historique  (d).  Je  me   que  rien  n'empechait  que  Tim* 

pression  ne  continuAt.  Du  Bou- 

(a)  MoU  d'aodt  170a,  paf,  3a8,  Alition  tU 
France ,  tl  au  mois  de  man  i7o3 ,  pe^,  i63, 
ediüon  d^ Amsterdam. 

{b)  Du  mou  d*aout  170a,  pag.  a3l. 

(c)  Du  24  dejuillet  170a. 

(J;  Du  mois  d'octobrx  1702 ,  pag,  4l3f 


*  Bajle  ne  dcTait  m»  dit,  Leclerc ,  oublier 
parmi  les  tirre*  d«du  Boalai,  eelui  d'ancien 
rocteiir  de  runirenit^. 

{a)  yqxf*  le  Mercure  Galant  du  moU  dm 
ncffm^re  1678. 
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U  n'etait  point  de  Tours  (B),    archeifichd.Etainsi^CesarEgassedu 

comine  on  l'a  cru  ordinairement.  ^^^^''  ^'"*  ^f«**t  f "  ^^^^.**  '^  f;^^^»^ 

.,             ^  ,       zr  j>     *.  t         n   Q  ^  ManSy  gut  est  lepremier  suffraeant 

II  mourat  le  l6  d  OCtobre  1678.  ^  Varch^i^ique  de  Tonn ,  äku  de  la 

tribu  de  Tours.  M*  Patin  se  trompe 

(A)  L'ommige  qui  doU  pnncipa-  donc  ,  loTsqa'il  dit  que  du-  Boulai 

Ume/a  rimmonaUser^  est  son  Histoire  e'tait  de  la  province  d'AojoU.  Je  vais 

aBrUoirenite  6m  Pari»,  en  six  yo-  citcr  lout  le  passage,  parcc  qu'on  y 

lumes  iQ-folio.  J  Voici  ce  qu'en  dit  apprendra  a  pen  pres  en  quel  temps 

M.  Baillet :  «  Lea  raUons  qa'on  a  eues  rUtstoire  de  l'üniFfersit^  de  Paris  fut 

de  ceosurer  oe  grand  ouTrage  sem- 


blent  diminuer  pea  4  pea:  eiles 
pouiToot  bieo  dbparattre  a  la  fio  , 
poar  donner  lieu  aa  pablio  de  re~ 
preodre  le  goAtqa*on  lui  a^ait  von- 
lu  6ter  d'aa  travail ,  qoi  est  mMe 
de  bteo  et  de  mal  ä  la  y4ti{4  ,  mais 
qoi  est  d^ailleurs  tr^- utile  pour 
avoir  la  coaoaissance  des  actions 
et  des  ecrits  des  sayans  de  France , 
et  mdme  de  ceux  des  pays  Strän- 
gen qui  ont  paru  dans  cette  pre- 
mi^re  oniversile  du  rovaume.  Et 
de  (ait,  on  commence  de  dire  au- 
joord'bai  que  c^est  un  bon  li^re  * 
gSneralement  parlant ,  et  au'il  est 
rempli  de  quantitS  de  pieces  im- 
portantes ,  qu'il  serait  difficiie  de 
troorer  aüleors  si  biea  ramass^s 
(I)- 


GommenoiSe  dHmprimer,  et  ce  que 
Fon  en  disait  alors.  «  MM.  de  l'uni* 
1»  TersitS  de  Paris  (4)  ont  fait  tra- 
»  Tailler  un  habile  nomme  nomm^ 
»  M.  Boulai ,  Angevin,  qui  a  fait  par 
»  plusieurs  annSes  la  premi^re  dans 
»  le  College  de  Navarre,  a  Tbistoire 
»  de  leur  corps  ,  Studü  Parisiensis  ; 
»  il  y  aura  plusieurs  Yolumes  in-folio. 
»  On  s*en  va  mettfe  sous  la  presse  le 
»  Premier  d'iceux  * ,  lequel  contien- 
»  dra  IVtatdes  <$tudes  de  Paris  avant 
»  Tuniversite  ,  et  apres  expliquera  et 
9  prottvera  la  fondation  quVn  fit  le 
»  bon  roi  Charlemagne  dans  le  VIII^. 
»  sidcle,  et  la  continuation  d'icel- 
»  le.  » 


(4)  Pauli,  lom.  //,  leUM  CCXVIU ,  daU» 
du  96  nwmbr«  1G60 ,  pag.  s58. 
/»x    «         tf      I    •       >  ^     .  j  *  **•  P»««»«'  «t  *•  »econd  farent  inprimis , 

(B)  J>U     BouUu    n  etatt   pOint    de     aii  LccUrt ,  ob  da  moin*  parurcnt,  «a  i665  ;  le 

Toon.  IM." '  •         ■'   '  ■ 

de  cette 


M.  Baillet  ,  qui  l'a  fait  natif  iroisiim«,  en  1666 ^  le  auetrüme,  CB  1668  ;  le 
▼illA  (*k\  ^n  a  Mi  tf*»n«nre  ciaqai^c ,  en  1670;  et  le  Nxiime,  en  1673.  La 
TlUe  ^a^  en  a  6M   censure     ^^^,^   ^^  P«ri.'a7aBt.   ea  .667,    pabl/e  une 


Manage «  dont  voici  les  paro- 
Cter  £gass6  da  Boulai 


ceniare  dei  troii  premien  ▼olum«s ,  da  Boulai 
piiUia   pour   la  defm»o  :  Notm  ad  ctruurom 


i  paroisse 


oarrage , 


B  icta  1 

-  la  BreUgiie.  Ce  qui  a  fait  faire  cette    ••»»  taMouree  to«»  1«  actca ,  Jettr« 

>  £aotc  all.  BailUt ,  c'est  que  ce  du   ^KSf^'  ^o«««— »  ««'^- »  "'  »•^•«'-  ^  •^"* 

>  Boulai  Aait  doyen  de  la  tribu  de 

»  Toors  dans  l'uniTersitS  de  Paris        BOÜLEN  (Anne)  ,  maitresse  et 

lPJL*it^*"r.' '  ^  "^°;f  1  "''*'*  Puis  femme  de  Henri  VIII ,  rpi 

d&t  que  dans  cette  uniTersite  la  na-  <*       ,  ,  />i.      l      i> 

liM  de  France  est  divis<$e  en  cinq  d'Angleterre.  Cherchez  Boleyn. 
tribos,  qui  portent  chacune  le  nom         n/MTi^rTYiwr  /n  x       i-   • 

d'uo  arc£eviciu$.  Ces  cinq  tribus  sont         BOÜQDIN  (  PlERRE  ),  rcllffieuic 

U  tntfu  de  Pari* ,  ceUe  de  Aena ,  celle  carme ,  prit  k  Bourges  '*'  le  degre 

deRämg^  ceiie  de  Tours,  et  celle  de   docteur  en  theologie   le  23 

i^'Ti:"/"^f""*^^-*1"'^"'  d'avril  i53Q(a).  Ilfutprieurau 
ti»ms  soni  de  la  tribu  qui  porte  le  nom    ^"'"      *^^yv  /    ^  -u        .  -i 

de  rmrehei^häf  d'ouiUsoni,  ou  de   couvent  de  la  meme  yille,  et  il 
fetf^ekeaüässontn^releyarudecet   aurait   pu   parvenir  ä   de  plus 

bautes  dignites  dans  son  ordre  , 

*  II  ^tatl  deeelte  ville,  on  du  moiof  du 
dioc^e ,  dit  Lodere ;  car  Ü  prend  I«  titr«  de 
Bituncensis. 

(a)  Cathariaot ,  Calriuitm«  d«  Bcrri|  p.  3. 

3 


■*«•!  paa  de  cat  arii.  (  Toirei  m» 
!■■■  fai  mr  BaUlat.) 
fs)  Baaict,  JogaM.  dca  fiaTaaa,  aar  las  Cri- 

(B)  Lk  mUint. 

(3)  lUMga,  Aali-BailUl,  chap.  XXXIK 

TOXI  IT. 
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••ün'edtmiettxaimejcterlefroc,  fit  obtenir  la  char^e  de  pr^cher 
pour  se  retirer  en  Alkmagne  dans  lagrande  eglisedeBourges. 
Ters  les  protestans  {b).  II  alla  Ces  emplois  et  ces  gratificatioas 
d'abord  ii  jB41e,  l'an  1641 ,  et  il  continuerent  apres  la  mort  de 
7  passa  riiiver.  Ensuite  il  fit  un  cette  daine ;  car  Michel  de  rH6* 
Yoyage  ä  Wittembere  y  011  Lu-  pital,chaiicelierd'uneautreMar- 
ther  et  Melanchthon  Te  re^ureat  guerite  de  Yalois  (e)  ,  qui  avait 
avec  beaucoup  d'amitie.  Son  des-  les^m^mes  inclinations  que  la 
sein  etait  de  se  retirer  en  Pom^  premiere ,  la  porta  facilement  a 
ranie ,  oii  ii  avait  un  bon  ami ;  ne  nen  changer  dans  la  fortune 
mais  Melanchthon  lui  fit  chan»  de  Pierre  Bouqain.  Mais  cette 
ger  de  dessein  ,  et  Tengagea  i  protection  fut  enfin  insufiisante: 
B'en  aller  k  Strasbourg ,  011  l'on  il  se  vit  expose  ä  tantde  dangers, 
demandait  une  personne  '  qui  que  ne  voyant  nulle  apparence 
remplitla  place  que  Calvin  par  ae. faire  servirsestravaux^  Toeu- 
son  retour a  Gen^e  avait  laissee  vre  de  I'^vangile,  il  se  defit  de 
vacante.  II  fit  des  le^ons  sur  l'^   son    emploi.    Cette    abdication 

Sitre  de  saiat  Paul  aux  Galates  n'arrlta  pas  les  mauvais  desscins 
ans  ie  College  de  Strasbourg,  de  ses  ennemis  :  on  lui  suscita 
Quelque  temps  apres  il  s'en  re^  des  afiaires,  et  il  fallut  qu'il  plai- 
toun^a  en  France ,  oü  il  avait  un  dAt  sa  cause  au  parlement  de  Pa^ 
frere  qui  etait  docteur  en  theo-  ris ,  et  ensuite  devant  Tarcheve-» 
logie,  et  qui  ne  haüssait  pas  les  que  de  Bourges,  non  sans  courir 
protestans.  II  logea  chez  lui  a  risque  de  la  vie.  II  eut  le  bon- 
Bourges ,  et  ne  rentra  point  dans  heur  d'^apper  tous  ces  dangers, 
le  monastere.  Heshusius  lui  re-  et  il  songea  k  donner  bon  ordre 
procha  fiainssement  d'y  [^tre  reu-  ^u'il  n*j  Mt  plus  expos^.  II  s*en 
tre.  Bouauin ,  persnad^  par  son  retonma  k  Strasbourg  (B) ,  et  y 
frere  qu'u  j  avait  lieu  d  esperer  exerpa  pendant  quelques  mois 
la  T^rmation  de  l'i^glise  galli-  le  ministere  dans  f^ise  fran«- 
cane ,  fit  publiquement  des  ie-  9ai9e.  L'electeur  palatin  Otboii 
90ns  sur  la  grammaire  hebra'i*  Henri  le  fit  venir  k  Heidelberg 
que ,  et  puis  sur  la  Sainte  £cri-  l'an  iSSy  ,  et  le  fit  professeur  en 
ture..Ilies  fit  sansgages;  mais  theologie.  Cet  emploi donnabien 
apr^s  qu'il  eut  salu^  Marguerite  del'exercice  k  lapatience  de  Bou- 
de  Yalois  (A) ,  lorsqu'elle  passa  tiuin ,  k  cause  des  disputes  de 
proche  de  Bourges  au  temps  du  1  ubiquite  ,  et  de  la  presence 
manage  de  Jeanne  d'Albret  sa  reelle.  On  tiiche  de  les  calmer  k 
fille  {c)>,  ii  futgratifie  d'une  pen-  la  Conference  de  Maulbrun  ,  ou 
sion  par  l'ordre  de  cette  princes-  il  assista  Tan  1 564  ;  mais  eile 
se  (d)i  qui  d'ailleurs,  avec  lecon-  n'eut  pas  un  meilleur  efFet  que 
sentement  de  Farchev^ue  j  lui  la  plupart  des  assemblees  de  cette 
(6)  Meteb.  Ad.m,  in  Vit.  «tet,  thaol. ,   »^^ure ,  qui  aigrissent  la  plaie  , 


pag:.  143« 

(c)  Cest-it-dire^  Fan  iSijS. 

(d)  Iforez  qi/elle  ^talt  non-seulenunt 
tvine  tU  Navarn ,  mais  attssi  duchesse  d» 
Berri. 


{e)  Saatt  dB  Henri  TI^  et  duehetse  dt  Berri. 
Bouquin  lui  a»ait  ftresen/ä  son  Hure  de 
riiomme  parfait.  Vc^ez  Melchior  Adam  , 
in  Vitia  theol.  exterorom ,  "pag.  1^. 
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au  Heu  de  U  consolider.  Ayant  Baiduinus  magna  cum  Uuidefeeisset 
clc  demis  de  sacharee  l'au  1 577 ,  officjwnsuwn ,  uiiuUm ,  quifiät  an- 
avec  tou.  j«  .«trJp^W«  ^Jii^det^^l'^IS: 
qui  ne  voulurent  pas  adherer  au  purioris  jurisprudenUa  studia  uoean- 
lutheranisme ,  il  fut  appele  4  tibus..,.  Comäemet(utloqueris)asse' 
Lausanne ,  et  il  y  enseigna  la  "'""* 
theologie  jusques  k  sa  mort,  c'est- 
a-dire,  juiques  en  l'annee  i58a 
(/*).  Je  donnerai  la  liste  de  ses 


cUim  habuit  Bouquinum  nunc  ues* 
trum  dociorem  theolorue.  Eum  non 
recu$amu8  tesWn  t&ttus  profactionU 

(4>.  ^ 

(C)  F'oici  la  liste  de  ses  Scrits .]  Je  la 
ecrits  (C) ,  et  i'observerai  que  ^<>«'»L*?".'?  *®P?  **"*!*  !L*'  »«^avÄ» 
Baodouin  debitequ'U  leseconnit  ^?*  Melchior  Adam  (5).pefensio  ad 
dans  la  misere  ou  les  reformes   Evanmelä  orof^ssöi^  (ßV  Examen 


Euangelü  professores  (6). 
libri  quem  D.  Tilemannus  Heshusius 
lAJcnpsct  de  Priesen tiA  corporis  Christi 
in  coend  Domin'i  (7).  77h»««  de  coend 
Domini»  Exegesis  diifina  commumca- 
tionis,  Adsertio  t^eteris  ae  t*eri  chris^ 
tianismi  ad$»er$iu  nofum  ^eißctiunje- 
suitkmum  (8).  Breuis  notatio  prcEoi- 
puarum  causarum  diutumitaUs  con- 
trot^enite  de  coend  Domini  (9).  Camy- 


l'avaient  reduit  (D).  Gonsultez  la 
Gaule  Orientale  {g), 

(/)  Tirid»  m  Vi« ,  composA  par  M«1ch. 
Adam.  yojreMsei  Vit»  thsol.  «Llerorcun. 
ig)  GoloB«i.,  GaL  OritBtal.,  peg.^^, 35. 

(A)  //  salua  Mareuerite  de  p^a- 
iois.\  Ajoatoas  qu'il  lui  presenta  un 

livre  de  la  NeeessiU  et  de  l'usage  de  nes  quibus  defenditur  Mffua  in  t^eiins 

ia  Sainu  Eeriture  ,  et  qu^il  ea  pr^  Christi  Hoc  est  corpus  meum  ,  ei  co/i- 

•enta  an  aotre  de  J^us-Christ,  2'i?<-  trot^ersia de. coend  Domini atque  simi- 

poux  spirituel ,  ii  la  princesse  Jeanne  H**^  dijudicanda  ceriissima  ratio  de^ 

d'Albrtt.  n  eUit  Taateur  de  ces  deuz  monstratur;  item  Adsertio  ritüsftun- 

oaTnges  ( 1 ).  Notes  qu^avant  lai  au-  g^ndi  et  in  manus  sumendipani*  Ew- 

conprofestear  entheolofie  a*a?aiteo  ckaristiei  (10).  Les  dates ,   que  j'ai 

des  mes  publics  4  Botirges ,  et  quV  mises  en  notes  ,  sont  tirees  ,  oa  du 

pr^  IUI  on  nVn  donna  point.  Stipen'  TEpitome  de  la  Bibiioth<fque  de  Ges- 

dum»  ex  €erario  publico  ei  numerari  ^^i* »   00  de  rilistoire  sacramentaire 

^iisA<(ragiiuillayarTtB)9^i«M/iiee«iire  d'Hotpinien.  Tai  trovT^  dans  oetie 

nee  post  eum  theologorum  comeessum  Uistoire  un  ouTrage  dont  Melchior 

ftut  rtemini  (3).  Rapportons  ici  les  pa-  Adam  ne  parle  point :  c*est  Petri  Bq- 

roles  de  lehan  Chaumeau,  sei^neor  de  quinijusta  Defensio  aduersüs  injustam 

Lassai  :  ies  docteurs^  quefai  cogneus  "»»  £fesku8ii  et  F'illagofnonis  deju- 

dasu  la  noUe  academte  de  Bourges  ,  dicio  PhUippi  Melanohtkonis  ad  elec- 

sont  maistre  Pierre  Boucquin «  pro-  torem  palaUnum  misto  da  coend  Dfh- 

fesseur  de  la  langue  kebraique  »  etc,  funi  (i i). 

(3).  (D)  Baudouin  debile  qu'Ule  secou- 

(6)  //  s^en  retouma  a  StnubourgJ]  rat  dans  la  miskre  oU  ies  r^fhrme* 

Melcjuor  Adam  a  oahli«^  une  circon-  rat^aient  n^uif.]  11  expriiaeoelad*ane 

stanoe  ,  qui  nous  appread  Fannee  de  faqon   tres-odieuse  :  ipse  ci*m  *»olet 

ce  Toyage  ;  c^est  que^  fiouquin  sortit  et   audebit  Bouquinus  idoneus  testis 

de  Bonrges  arec  le  jurisconsulte  Fran-  erä  ;  quem  i^os ,  quin  vosfitgiens  Gai- 

coit  Baadotttn ,  et  qu*i]s  alleren t  en-  '      ^ 
tenble  ea  Attemafae.  CW  Bandooin 
lui-mdme  qoi  nous  Tapprend  ,  et  qui 
marque  qoe  ce  fnt  en  1  d55.  CUmjam 
Septem  annis  in  ed  schold  (bituricensi) 

(s)  lUck.  AdMB. ,  m  Vitb  Aeolog.  vteffor., 
pmg.  145. 

r«)  td*m^  ikid, 

(3)  Cb»omf  n  ,  Bist.  4«  B«rri,  imprimd*  Vmn 
iS66,  fog.  «43.  Vtjn  Cdoaüls ,  G«UU 
Uricaislit,  f«f .  1%. 


kus  Germanis  initio  se  dahat,  tam  eru- 
deliier persecuti  estis  ,  ut  nisi  subue- 
nisset  liberatis  misericordia  Balduiui 

(4)  BaldniBM,  in  Rcsp.  »d  Cslr.  «t  Ret.,/.  BC. 

(5)  VilB  thMloffor.  emlcKoram ,  pag.  147, 

(6)  tmprim/0  Van  i558 ,  iii-40. 

(7)  Imprimi  h  "BdU  ^  cÄ««  Oporin^^n  iSßi. 

(8)  ImprimA  a  ITtidelbtrg,  ,  cn  1S79,  »"-**• 

(9)  i»»*primd0  Van  1576. 

(!•)  Imprim/e  a  fftidflbt^^  «n  i563,  in-S«. 
(11)  Impritn/e  Vmn  i^Ca. 


Digitized 


by  Google 


36 


BOÜRGOGNE. 


qui  miserum  aleret ,  uesira  demen- 
tia kominem  fame  etfrigore  enectum 
juguldsset.  Atque  is  tarnen  dicebatur 
paulh  post ,  mortuo  principe  Ottfione 
Uenrico ,  abs  t*obis  corruptus  ohjectd 
spe  offas  notfce  ,  et  übt  yobis  turpiur 
»eruire  ccepit ,  repenik  t^estro  judicio 
exfoetiäo  nirco  (sicuti  paulb.  antk  lof 
quebamini  ,  ad  hominis  nomen  ailu^ 
denies  ) /actus  cateUus  Melilceus  qui 
wobis  esset  in  deiiciis  ^ii).  Voila  com- 
ment  il  reproche  k  CalTin ,  et  ii  Theo- 
dore de  oh»  >  d'aToir  pen<ksat^  et 
pui»  caressö  oe  .personnage  ,  selon 

2u^il9  le  iroyaient  ami  oa  enneal  des 
uth^riens. 

(i«)  RMpoBi.  ad  CalTin.  «t  Boa»  pro  Franc. 
BaMaioo ,  jföf.  71. 

BOURGOGNE  ,  maison.  II  j 
a  eu  deux  maisons  de  ce  nom- 
lä  :  je  ne  dirai  que  peu  de  chose 
de  la  premiere.  Elle  coi]imen9a 
sous  Robert ,  roi  de  Fraace  , 
fils  de  Hugues  C»pet.  Le  troi- 
sieme  fils  de  ce  Robert,  et  de 
Constance  de  Provence ,  eat  nom 
Robert  ^  et  fut  duc  de  Bour- 
eogne,  et  mourut  l'an  1076.  Ses 
descendans  possederent  ce  duche 
jusques  ä  Philippe  l*^  du  nom  , 
qui  deceda  sans  enfans ,  le  2 1  de 
noTembre  1 345.  Apres  cela  Jean 
roi  de  France  donna  la  Bourgo- 
gne  h,  Philippe-le-Hardi  son  qua- 
trieme  fils  {a).  Ce  fut  le  com- 
mencement  de  la  seconde  maison 
de  Bourgogne ,  qui  a  ete  extrl«- 
m^ement  üorissante  sous  quatre 
princes  coosecutifs  dont  je  vais 
parier. 

(A)  Tire  du  pire  Labb«,  TaU.  f^n^dog. 
pag.  lai ,  al  $w», 

BOURGOGNE  (  Philippe  ,  duc 
de),  quatrreme  fils  de  Jean  de  Ya- 
lois ,  roi  de  France ,  naquit  k  Pon- 
toise  ,  le  1 5  de  janvier  1 34 1  {a) 
(A).  H  fut  blesse  et  fait  prison- 

(a)  Le  pcre  Anselma,  Hist.  g^aealogiqtt« 
J«  ia  maisou  rojalo,  ^<Y.  ao&. 


nier  k  la  bataille  de  Poitiers,  Tan 
i356  apres  avoir  donne  mille 
marques  d'un  grand  courage  en 
combattant  aupres  de  son  pere 
{b).  Quelques-uns  disent  que  ce* 
la  fut  cause  qu'on  le  sumomma 
LE  Hardi  (B).  II  re^ut  Tinvesti- 
ture  de  la  duche  de  Bo^urgogiie 
Tan  i363  {c) ,  et  il  epousa  Mar- 
ffuerite  de  Flandre ,  fiUe  uniqne 
aücomtede  Flandre  etd'Artois, 
Tan  1369  {d),  II  recueillit  cette 
belle  succession  par  la  mort  de 
son  beau-pere.  Tan  i384.  ^^  ™^^ 
fin  l'annee  suivante  ä  une  guerre 
ciyile  qui  avait  dure  sept  ans  en 
Flandre  (e) ,  et  dans  laqnelle  les 
Gantois  principalement  avaient 
fait  paraitre  leur  esprit  de  sedi* 
tion.  Lui ,  et  le  duc  de  Bourbbn, 
fiirent  charges  de  l'education  de 
Charles  VI,  roi  de  France,  par  le 
roi  Charles  Y  qui  mourut  l'an 
i3So  {f) :  la  regence  fut  laissee 
k  Louis ,  duc  d'Anjou  ,  frere  atne 
de  notre  Philipp^-le-Hardi.  La 
division  s'eleva  bient6t  entre  les 
deux  freres  ,  par  la  Jalousie  du 
ffouvernement.  Cette  passion 
eclata  d'une  maniere  plus  funes- 
te ,  lorsque  Charles  VI,  ayautat- 
teint  l'dge  de  vingt  ans ,  ddclara 
Qiiil  voulaii  prendre  en  main 
Vadministration  de  son  ätai  (ff). 
il  retint  aupres  de  lui  le  duc 
d'Orleans ,  son  frere.  Le  duc  de 
Bourgogne  ,  son  oncle  ,  se  retira 
mal  content ,  et  ce  fut  la  source 
d'une  inimitie  mortelle  entre  la 
maison  d'Orleans  et  la 


538! 


maison 

(b)  Vore^  la  remanfue  (B). 

'c)  Goilut,  Memoire«  de  Bourgogne, ;»a^. 


(rf)  La  mime ,  pag.  547. 

(e)  PoBtua  Heaterua  ,  Reron  Burgund. 
hb.  TI^  pag,  £fi. 

(J)  Meserai,  Ahr4%4  chronol.,  Um,  Tfl, 
pag.  I05. 

Or)  LH  mimt ,  pag.  i$'j. 
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de  Bourgogne.  Marguerite  de  obligee  de  frustrer  I'ea  creanciers 
Flandre  ,  femme  de  Philippe-le^  (D).  G'etait  une  femme  impe-- 
Hardi ,  et  Valentine  de  Milan  ^  rieuse  et  vindicative,  et  q«ii  ayait 
femme  du  duc  d'Orleans  ,  nour-  bien  donne  de  la  peine  ii  son 
rirent  par  leur  vanite  le  feu  de  man  (£).  Elle  lui  donna  trois 
]a  division  (C).  Les  maladies  du  fils  et  quatre  filles ,  et  mourut  le 
roij  qni  le  mirent  dans  lebe-  17  d'aodt  i4o5  (m).  II  ne  fut 
soin  d'une  tutelle  ,  donnerent  adonne,  ni  au  jeu^  ni  au  Tin,  ni 
lieu  aux  desordres  de  cette  fu-  äramoar(F):onnetrouvepoint 
neste  emulation.  Les  etats  du  qu'il  ait  eu,  ni  des  maitresses^  nl 
royaume  ,  qui  s'assemblerent  a  des  bitards;  mais  il  fiit  tres-in— 
Paris  Tan  1 891,  mirent  la  r^gen-  genieux  ä  sucer  le  peuple ,  et  il 
ce  entre  les  mains  du  duc  de  fomenta  le  scbdsme  des  anti- 
Bonrgogne,  quoique  le  duc  d'Or-  papes. 
leans  lademandAt,  et  qu'il  fon-       ,  ,  „       ..^.^   ^       ^       , 

,,^  'a      *•      '        ^  VI        (m)räem,  ibid.  KartM  dan*  ta  remar- 

dAt  sa  pretention  sur  ce  qu'il  ««(A),,^!«^.«^/««!,  rfu#ieiirF«- 

etait  fr^redu  roi(Ä).   Ces^^deux  ^*- 

rivaux  se  ddboutkreni  par  deux      ^^^  j^        ^.^ ^  ,5  dejaw^ier 

Jbis  Fun  Vautre  de  ce  paste  avcmr  134 1 .3  CettTdate  me  paratt  plas  sAre 

tageux  (i)*  Le  duc  d'Orleans  te-  qoe  oelle  de  Poatus  lletiterus.  II  met 

nait  le  dessus  l'ap  i4oi.   Celui  {f  ""?f°«,  ^«  *?'"'PP?1^''*feL^ 

,    •»  -x       •«  Vau  i334  (i).CcncstpoiQt  unoMOte 

^  Bourgogne  ne  pouvait quitter  aHmpression , car il  mets.  mort au  a6 

sapart :  Vun  et  l  autrefitassem"  d*avril  i4o4,  et  il  lai  donne  sotzante- 

bUe  de  ses  onus  ;  mais  ils  con*  dix  ans  de  vie  (9).  On  le  peut  r^fater 

sentirent  a  une  reconciliationait  P-T  «»•  ^«»«  r*«J°-  ^  "*/?°  "J' 

■n  '  «      quit  le  a6  d^avril  iSio  (3) ,  et  fut  ma- 

moins  en  apparence.  Peu  apres  ,   J^  ^^^  j^^  3^  LSwiboaM ,  Tan 

le  duc  d^Orleans  impetra  du  roi    133^  (4).iln*estdoDc  pas  possibie  aue 

que  9  pendant  que  sa  majeste  se-   Piiilippe-le-Hardi ,  son  quatri^mefils  , 

rait  malade ,  ./  aunut  la  condui-  fi»  >"«  »'•» ,  '354 )  ^^l^'^"- 

,    „ ,       '.       ,       j-D  IcsV,  sou  fils  ajne ,  pnt  aatssanee..,» 

te  de  V6tm.  Le  duc  de  Bourgo-   ^  ^,  '^^  ^^^^^  ,33^  (5)  ^  jugez  si 

gne  ,  iumt  de  retour  ä  la  cour ,    Pontus  Beuterus  a  iU  bon  chrono- 

se  trouva  assez  fort  dans  le  con^   logae.  Son  erreur  a  ^t^  auivie  par 


ious  deux  gouvemeraiem  con,"  i4o3.  Cette  erreur  est  plus  pardon- 
icüUen^;^ülcconseil  la  ^l^^^'t^A'^'^^Zlt 
reifte^  et  les  autres  prmces  et  sei'  ^^„e  swvicut  4  son  mari  qu'o/tx« 
gneursj  lepribrentdes^end^ar-  moii  ,  etant  morte  au  mois  d'aoüt 
tir{k).  Philippe  mourut  k  Hai , 
le  2i6  d'aTril  1404  (/)-  H  laissa 
tant  de  dettes  ^  que  sa  vfeuve  fut 


Rer.  BarguMlic.  lib. 


(A)  La  MÜMt ,  pof.  141* 
{ß)lJkmSm0,pag.  167. 
(A)  Tire  (U  ll^iarai,  Abr^  chrono!., 
«Ml.  ///,  pag.  167,  i58. 
(0  Poatai  H«aterus ,  Rtram  Barfnndie. 


(0  PontM  HtutenM, 
//,  pag.  18. 

(3)  AbmIim  ,   Hui.  g4Bt«loK>  d«  U  aaifoa 
ro|ale,  p«f.  107. 


(4)  La  mime,  pag.  10». 

(5)  La  mim»,  pag.  iia. 

(6)GoUul,  Mimoir«  d«  Bootsokb«  ,  p*S' 

(7)  Faberl,  HUt.   d«i  iac»  d«  BoHrgogn*» 
yag.  in. 
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i4o5.  Si  Pon  ne  Toyait  pas  de  telles  biea  serrir  le  roy  d^Angletem  le  pre* 

choses ,  on  ne  croirail  pas  qoe  le  d^  mier  ,  quand  la  roy  de   France  se 

faut  d^attention  püt  £tre  si  grand.  No-  treuTe  present  ?  Ce  que  le  roy  Edoard 

tes  que  Pontas  ileaterus ,  saus  se  trom-  d^Angleterre  (qui  faisoit  compte  des 

per  ,  a  M  cause  de  rerreor :  UntU'  actes  gen^reux  ,  autant  ou  plus  que 

cimopostuiudacisjnortemmensefdit'  d'autres  choses  du  monde  ).<inagDi^ 

il  ( 8 } ,  Mar^areta  apo^lexid  Atrß^  fia    grandement ,  et    hiy  dict  alai- 

hati  tacta  maritum ,  aecimo  texto  ca-  gremeot  et  d'uoe  voix  ipyease  :  -von« 

iendarum  septembres  anno  i4o5  ,  vi-  estes  Philippe-le-Hardi.  Ce   que  luy 

td  excedens ,  sequUur,  Cela  veutdire ,  fnt  oomreencemeiit  d'an  sumom  beau 

qu^onze  mois  apr^  le  trepas  de  son  entre  les  plus  b«iuz.  L^on  done  encor 

man  ,   eile  fut    frapp^e  d^une  apo-  de  ce  tiUre  ,  une  auXre  raison  ,   qui 

plezie  dont  eile  mournt  au  mois  d^aoCit  fut^  de  ce  que,.  au  sacre  du  roy 

i4o5. 11  faut ,  Selon  le  calcul  d'Hente-  Charies  VI ,  il  se   treuua  (  comme 

rus  ,  que  Tapoplexie  ait  commence  prenUer  pair  de  France)  entre  les 

au  mois  de  mars ,  et  qu'ainti  la  dame  princes  s^euUert ,  ä  ctuue  de  som  du- 

ait  sury^u  pres  de  seize  mois  i  soa  chedeBour^gougtio^uiumoiemdequoiy 

mari*  ks  actes  rolaux  ,  le  premier  ei  plus 

(B)  Sa  valeur.^^.fut  cause  qu*on  le  ault  siege  lui  appertenoü,  Mais  ,  au 

sumomnui LS luaoi. J  Leroi  Jean, dans  coruraire  ,  Lois  duc  d'Anjou,   son 

la  latente  de  TinTestiture  ,  rendit  t^-  firre  ,  sefondant  sur  son  ainesse  ,  et 
moignage  i  U  valeur  de  soo  fils  :  Ad  sur  ce  qu  il  estoit  comme  gouvemeur 


I  reducentes ,  dit-il  (o) ,  gfm-  du  roy  ,  voxdut  prevemr:  et  defaici , 

taetloMsde  dignasen/itiaquo!  chanssi'  il  se  assit  tout  auplus  pr^s  du  roy, 

mos  PfulippusßUus  noster  quartogc  Dequoy  le  due  PkUwpe  s'estani  ap- 

nitus ,  qm.  sponte  expositus  mortis  pe^  perceu ,  le  rocuUa  aune  main  <'  puis 


tium  potestate  ,  ibi  et  post  UheratiO''  Dequoy  tous  les  assistans  jurent  mer- 

nem  nostram  haetenks  exhibwt,  Oo  «feiUeusement  ebais  :  et  nSanünoitts 

dit  qne  ce  jeane  nrince  bless^  ne  ces-  ne  l'en  mesestim^rent ,  mois  U  sur- 

sait  a  de  se  d^fenare ,  apr^  mdme  qae  nommerent  le  Hardy ,  powr  ce  J'ait , 

»  son  p^re  lui  ent  dit  de  mettre  bas  ex^quutSenlaptäsence  du  grand  roy 

»  les  armes.  Gette  yigneor  si  estraor-  des  Francis» 

M  dinaire  dans  un  jeune  prinoe  eton-  (G)  Jkfarguerite  de  Flandre  ,  sa 

»  na.les  Anglais.  Un  ,  ne  voulant  pas  femme  ,....  et  Valentine  de  Milan,.^* 

s»  caeillir  une  si  belle  rose  en  son  boa-  nourrirent  par  leur  vanit^  lefeu  de  la. 

•»  ton ,  lui  dit  tout  baut:  Sus^  rendez*  ditnsion»  ]  «  Les  frtfquentes  pointillea 

9  uous,  hardi  Philippe.  Cetteparole  >  d^entre  leors  femmea  b»  aigrissoient 

30  fiit  applaadie  de  tous  lea  astbtans  ,  »  encore  plus  que  leurs  y^tables  in» 

»  et  le  nom  de  hardi  demeura  depuis  »  terests  :  celle  du  duc  de  Bour^^ou- 

-  jeune  goerrier  (lo).  »  On  rap-  »  cne  ,  estant  plus  aag^  ,  b^riti^re 

d'autves  raisons  de  cette  epi-  »  de  grands  estats  ,  et  issue  d'nn  tr^- 

Ite  :  car  quelques -uns  Tu)  content  »  noble  sang ,  mesprisoit  l*autre,  qni 

il  donna  un  soufflet  i  Tun  des  plui  »  en  efiet  eust  esle  bieu  ao  -dessoua 

plus  grands  seignenrs  d'Ancleterre  ,  »  d*eUe ,  si  on  ne  Teust  oonsuÜr^ 

3ui  ,  eh  seruant  les  rois  de  France  et  »  comme  femme  du  fr^re  unique  da 

'Angleterre  ,  atmit  presente  seruiee  »  roi  (la).  »  Les  partiaans  de  la  mai- 

a  celui-ci  avant  qu'i  celui-U«.< ,  ad-  son  de  ^urgogne  mMise^t  beaucoup 

Joustant  sur  le  soufflet :  Quoy !  oses-tu  de  Valentine  dncbesse  d'Orläans.  Voi- 

^  „         „            _     ^        ,,.,,,  ci  quelqnes-uns  de  lenrs  traits.  «  En 

^  W  Ponm.  H«a«n».  RT.B«,p,.<l.  f.*.  //.  ^  ^„oy  (i3)  la  duchesse  de  Bourgou- 

(9)  y0ye»  Golbt ,  Memoire*  d«  BoofsogiM ,  »  K«»«  tenoit  la  bonne  main  ,  non-seu- 
pag.  537.  »  lement  en  faveor  du  duc  de  Breta- 

(10)  Fab«rt ,  Risloire  d«t  dacs  d«  Bovrgog««, 

^«^.6.  IV«  ««"'  PontM  Ht«t«n»,  Acr.  (i»)  Mnerai ,  Abi4g4  cbrwoL  ,  tcm.  JII , 

Barg. ,  pag.  19.  pmg.  167  ,  k  Vann.  k4oi. 

f  11)  Golhit,  Ifimairc«  d«  Bowf  ogat ,  pmg.  (i3)  CeH^k-dir» ,  defmin  *n  sorU  qu*9m  n« 

6 16.  ßi  point  la  gutrrt  m»  duc  de  BrOagne, 
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»  ene  son  coosin,  et  fils  de  la  tcear  duchesse  d*OrUaru  ,  qui  hauoit  d^ 
»  de  Lo'is  de  Halain  ,  son  p^re  :  mais  sir^  outair  U  ekemin  a  son  maiypour 
»  eQCor  ,  pour  Taiae  granoe  y  qa^elle  9mp<xntrla  eorone.  A.  q^oy  l^on  ad- 
M  portoit  k  la  Milanoise  ( duchesse  joustoU  dftuuani  plus  de  fijr ,  qtte  . 
»  d^Oryans  )  oontre  laquelle  eile  ha*  l'amhitian.  da  eeste  däme  ,  et  Us  eo- 
»  Toit  tousjoars  quelque  cbose  k  M'  gnaissanee*  qu'ölU  kavoit ,  de  mesler 
»  mesler  :  t^ojr<tnt  ceste  eatrangef%  et  destremper  Us  poisons ,  tstoient 
3»  tani  presomptueuse ,  qu'el/e  ne  uou-  k  la  veue  de  tousi,  De  wianiSre  que 
»  loa  pemuUre  les  grandes  prin^  sonmary ,  ^enestarUencoraptroeuy 
V  cesses  {de  meiUeur  liet^  qu'elle  n'es'  apr^sta  nurrt  de  son  fils  aisrk!  y  (  m»»- 
»  toii )  marcher  en  leurs  rancs ,  et  te-  poisenmd  par  une  pome  ,  que  ceste 
»  nirlesplacesquileurappertenoient.    dorne  ?uwoä  apprestSe  y  en  espoir  de 

>  Car ceste  dame  itaUennesemarris"  feure  que  le  dauphin  VhauroU  en. 
»  soU  que  la  duchesse  de  Bourgou-  main ,  et  la  mordroä,  eten  mourroit, 
»  gne  nauoU  estS ,  au  juaement  du  Et  a  ce  desseuiy  tauok  miseentre  les 
»  rojretdes  estats  ,  nonunee  premUre  mains  de  son  fils ,  /ui  comtmandamt 
»  dame  tPhoneur  de  la  roine  Ysa-  de  la  porter  au  dauphin  de  France  : 
n  beUe,etqueparcemoteny  laBour^  ee  que  tenfant  ne  feit  ;  mais  , 
»  gougnone  tenoU  la  prcmUre  place  ^  sans  user  de  eMmonie  ,  nrat^oit  pas 
»  Ja  main ,  et  VoreiUede  la  roine.  Xm'  fiuUy  de  mtordim  dedans  ,  et  iten  ti* 
»  qael  d^in  de  la  duchette  d^Or-  rer  ee  que  le  foit  mourir :  }  Vhavoit 
3>  ßaos  estoit  bieo  soastena,  et  brav^  fiUet  resserrer  dedans  le  chasteau  de 
»  par  la  daobease  de  fiourgoagne ,  la-  Neufehastel  sur  Loire  ,  oHiant  pour 
n  quelle  estoit  prineesse  genereuse ,  un  temps  l^amour  qu*U  hu  portoit  , 
»  et  mal  endurante  ,  qui  si^voit  les  causSpar  les  njignardises  d' kelle ,  et 
■»  richcstes  et  molens  qu'eUe  havoit  9  par  la  grandeur  de  son  dot ,  qui  lujr 
y>  qui  eognoissoit  le  credit ,  la  valeur  Hatfoit  apportd  la  eomt^  de  F'ertu ,  et 
»  et  le  merite  de  son  espoux  ,  et  qui  ,    Soo^ooo  eseuz ,  par  le  moren  desquels 

>  au  surplus ,  Restant  aperceue ,  que   U  ackeptat  la  eomte  de  nlois ,  en  tan 

>  ceste  estranghre  en  t^ouloit  aux  en-  iSga  ,  pour  ao,ooo  escuz  ,  celle  de 
»  fans  de  France  ,  au  roy ,  et  a  son   Soissons  ,  et  la  seigneurie  de  Coussr 

>  mar)rmesme,nesepouuoitsiaifant  (i5).  Pontos  Heutcro«  dit  k  peu  prös 
»  commender,  que  de  dissimuler  afee  let  m^mes  cboies  (16).  Si  nous  avions 
M  eile :  encor  Qu'elle  sceut  ,  et  que  le  detail  de  toos  les  disoours  et  de 
»  spm^ent  eile  Just  adt^ertie  ,  que  ceste  toutes  les  intri^es  de  ces  denz  da- 
n  dorne  Valentine  uailloit  beaUcoup  mes  ,  nous  TernonA  des  aoeedoteis  qui 
«  pour  entrcprendr9  sur  la  yie  des  ne  fenient  guire  d^honneur  aa  sexe  y 
9  nomes  par  sorceUeries  et  poisons  ,  le  premier  mobile  presque  toujoun 
n  et  quu  s'enfaUoU  garder.  Mais  ,  des  gaerres  ciTiles  ,  et  pluq digne  que 
9  ou  tindignaäon  dela  duchesse  de  Boree  de  T^pithite  aArtisan  des 
»  Bourgougne ,  ou  son  naturel  tmai^    naufirasres  (17). 

3»  meni  gaiUois  (  qui  mal  aisement  (D)  //  laissa  tont  de  dettes,  que 

9  peta  <nisimtt/er,  si  la  peur  n'est  sa  yeu*^  fiu  ohligee  de  frustrer  les 

9  tousjours  deuant  les  yeux  ,  )  fai-  creanciers,  ]  Le  moine  de  Saint-Denys 

»  soient  que  peu  ou  rienelles'ensou-  qui  a  oompos^  une  bistoire  de  Char- 

»  cioiti  seuleaieiit  ,    eile  traTaiiloit  les  VI,  loue  Philippe- le-Hardi  par 

»  dVn  faire  enteodre  la  v^ritä  au  doe  bien  des   endroits ,    oomme  d'avoiF 

i>  Philippe  aoQ  oxry  »  afin  quHl  Teil-  M  fidÄle  k  sa  femme ,  d'avoir  bieo 

»  Idt  curieosement  aar  ses  affaires  ,  ^ev^  le  roi  son  neTeu,  d'avoir  eu 

3»  i  la  seuri^  ,  et  «ur  la  perponne  du  une  excellente  musique  pour  le  ser- 

»  roy  (i4)'  »  ^  m^nae  antcur  dit  que  vioe  divin .  d'avoir  ^t^  si  rfclairrf  dans 

Ja  dacbesae  d'QrWaos  fut  soopcon-  la  politiqcft  quUl  n' anit^ait  rien  qu'U 

nee  d^avoir  procura  la  maladie  de  n'eätpreuu  de  loin^  d'avoir  ^te  fort 

Charles  VI,   et  qu'elle  avait  Tonlu  ^oquent  j  mais,  ajonte-t-il(i8],  uhe 

empoiloiiner  W  daupbio.    Serrons-  (»s)  z*  «AH*,F«ir  &*• 

neos  de   son  maUTaiS    style.    Autres        (16)  Pon^ni    Hcntems  ,  Rtram  Bargvndie. 
^pcrtoUnt  b  .Mbdi.  d«  ««i/a    '»j.^(*;^„t-.i«^(»)*r«,i*l..i. 

~  Mg,        (18)  Hittoire  de  Cbarlc«  VI,    trmdtui»  r^r 

M.  le  Uboarcar,  Uv.  XXir,€hap,  /i,p.  4^4- 


(i4)  Cflikt,  Minoim  4e 
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seiUe  chose  temit  la  gloire  d'un  nom  quam  animi  affectibus  refertbat(MtT' 
qu'il  avaU  rendu  si  recommandable  :  gareta. )  Erat  enim  in  ed  animus  ex* 
cest  qu'il  ne  se  souciaU  point  depajrer  celsus ,  ferox ,  ambitiosus,  tnndictce  in 
ses  deties,  etque  ses  ar^entien  et  ses  eum  a  quo  se  Icesam  existimabat  per- 
conträieurs  ne  faisaientfliicune justice  cupidus ,  ac  qui  nunquam  sincer^  cum 
a  ses  creanciers,  nonpas  m^me  pour  inunico  in  gratiam  redire  poterat  > 
ee  qui  regardait  la  aepense  onUnaire  nulldque  rationejerens  quos  dignita" 
de  sa  maisQn ,  dont  le  payement  ne  se  tis  cemulatione  secum  certare  existi- 
pouuait  refuser  sans  crime.  Aussi  ses  mabat :  qüas  animi  affectiones  Audax 
meubles,quoiqued^unprtx  inestima-  in  ordinem  coacturus ,  non  partim 
hie ,  ne  sufftrent-ilspcLs pour  l'acquit-  summd  adkibitd prudentiä  simulatio^ 
ter;  et  c'est  ce  qui jßt  faire  a  sa  ueuwe  neque  per  omnem  t^itam  lahorirat , 
ee  que  les  plus  ehdtit^s  femmes  ne  coactus  nonnunquam  aliquid  de  jure 
fönt  DOS  Sans  regretj  non  plus  que  suo  ceJere,  quod  praeter  amplissima" 
sans  injurcy  c'est-^'dire,  de  se  sennr  rumprotnnciarumdotem  fCumpatrem 
du  priuilege  de  la  renonciation  ,  pour  Septem  preestantissimorum  liberorum 
seMiurerde  VaccabUment  des  dettes.  effecisset,  Voila  un  prince  qui  ne  trou- 
EUe  observa  les  o^r^monies  ordinaires  ya  presqae  lien  dans  le  royaume  qu'il 
dans  cette  renonciation;  car  eile  des-  ne  soamtt  it  sa  loi ,  non  pai  m^me  le 
eeignit  sa  ceinture  avec  ses  clefs  et  sa  propre  frire  de  son  souyerain ,  et  qui 
boursesurlecercueUde9onmaiTi{ig),  oependant  n*eit  pas  le  mattre  cnex 
Pontus  Heuterus  noui  apprend  que  Im :  Ü  est  oblig^  de  caler  les  voile» 
cet  acte  anrate  les  int^rets ,  et  ote  devant  sa  femme  orgueilleuse  de  son 
tottt  droit  Bux  cr^nciers  sur  les  (^)  naturel ,  et  par  sa  feconditä ,  et  par 
immeubles ,  et  les  oblige  de  transiger.  «on  beau  patrimoine.  Receroir  un 
ÜxorMarmaretaliberiquecadaifereX'  bienfait  c'est  perdre  sa  libert^,  di- 
pectantes  insigni  exequiarum  pompa  saient  les  ancieDs(33).  Cela  est  sur- 
justa  soluunt :  chmque  rei  farniliaris  tout  ye'riiable  ü  Tegard  des  dots(a4)* 
statum  magno  anre  alieno  gravatum       (f).Il  ne  fiu  adonni y  ni  aujeu  , 

Margareta  r^erisset ,  ne  a  credito-    ni  au  uin^nia  tamour; mais*,., 

ribus  uexaretur  ,  matronales  feretro  inginieux  a  sucerlepeupleJ]  Sa  chas- 
cla^es  ,  cingulum ,  marsupiufttque ,  leti  paratt  admirable  avec  raison  anz 
secundäm  regionis  .  leges ,  imposuit.  historiens  ,  tu  qu'il  4tait  d*un  temp^- 
Hoc  enim  facto  crediioribus  pneter-  rament  robuste  ,  et  que  l'affluence 
quam  in  supellectiUm,  ac  ea  quw  de  toutes  choses,  ayeolla  commodit^ 
'  iona  yocant  mobilia ,  jus  non  erat,  des  occasions,  a  beaucoup  de  force 
usurarumcursussisiebaturyac  de  Sorte  gurles  sens.  iVec  aleator,  nee  mulie^ 
debitisque  in  hoc  tempus  tuuris  ,  certis  posus ,  nee  ebriosusfuit ,  undi  raris" 
solutionis  ex  pacto  cont^ntoque  datis  gäne  ejus  in  aulä  comitatuque,  con- 
terminis  conuenire  cogebantur  {^o),  tentiones ,  jufgia ,  rixce ^  pugncB ,  co- 
C'est  proprement  une  banqueroute.  messationes  ,  intempestivce  uigüice , 
L^accord ,  que  Ton  fit  avec  les  cr^an-  nee  somnus  cemebantur  :  animus 
ciers ,  fut  ez^ut<$ ,  en  partie  par  la  i/«;^  in  eoperturbatus  iracundusque 
veuve,  en  partie  par  ses  enfans(ai).  perrarb»  ife  concubinis  ,  iüegitimis 
(E)  Sa  femme  etail  imp^rieuse  et  liberis ,  aut  uUo  incontinentice  libidi- 
vindicatife  ,  et  await  donrü  bien  de  la  nisquegenere  nU  planik  reperio ,  quos 
peine  h  son  man,]  Le  t^moin  que  je  tarnen  t^irtus  inter  principes  ucUenii 
vais  citer  n'cst  point  suspect;  ear  corpore praditosperrara  esse  eonsue^ 
c^est  Pontus  Heuterus.  Patrem ,  dit-  t^it ,  qubd  liberias  ,  rerumque  om^ 
il  (aa),  non  minus  corporis  linew  nium  qffUtentia ,  faciU  sensus  uehe^ 
mentis ,  ac  humorum  tempemmenlo ,    mentissimis  yoluptatis  iUecebris    ac 

titiUationedeceptos  inßciant,  animum 
emolUant ,  effoeminentque.y,,,  Duas 
oh  causas  a  scriptortbus  aliquot  prO' 
scindilur*  Primi ,  qubd  immenäs  conr 


cbroaol. ,   fom. 


//. 


(ig)  Micer«! ,   AbrigA 
pag.  iSg,  Ä  Vann.  i^o^. 

(*)  Litt*  ncaUet,  fmma  pöru  U  passag« 
de  Potttni  HmUtm  fw  suiU  Adp.  d«  U  cin- 
qvieae  Uition. 

(so)  PonlM  Hrattras,  Rcr.  Bargosd.  pag, 
6a.  63. 

(9i)  Idtm^  ibid. 

(n)Jdemf  ibid. 


(s3)  Benefieium 
tst.  Pabliiu  Synu. 

(»4)  royn  ei-äs4fus  la  tilaUom  (i5)  i«  Fer- 
tia*  Atiwti«. 
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limuUqtte  peeumarum  exacüonibus  comte  de  Hollande  (c).  II  sou- 
jH>purumexh^erU,acmexcoguan'  i^^^  passionnement  d'aller  en 
äis  ntnas  tribuUs  ingemosus  fuent ,    «,         -T    „         «...  ,     ^ 

ü»exombilüaue  in  S^igendo.,..,.  AI-  HongTie  1  an  iSgö,  aveclestrou- 
tnupfoscinaendi  causa  est,  qubd  uni'  pes  que  le  roi  de  France  enYOya 
t^ensyitoB  umporedissidium  inchris-  \  l'empereur  Sigismond  contre 
tiM«d  repMicd  dm>rumsumnu>r^  BaiaMth.  II  fiit  ,non-seulement 
WL  aluerit ,  foi^ns  partes  anü-  chef  des  volontaires,  mais  il  com- 
paptB  (aS).  Ä  r^ard  des  ezacUons,  manda  aussi  le  corps  de  bataille 
fleateras  rezcuse  sur  les  depenses  «X-  (Jj.  Cette  expedition  fut  mal- 
traordinai«.  qall  fallait  Äire  dou^  heureuse  (A)  :  toutes  ces  troupcs 

fierdesTilles.MaUpoaniuoiaumoms  f«rent  taiUees  en  pieces  k  la 
ne  payait-il  pas  ses  dettet  ?  Chose  journee  de  Nicopolis.  II  y  fiit 
ctru^e  !  les  prioces  ne  se  fönt  pas  foft  prisonnier ,  et  qnelques-uns 
OD  cas  de  conscience  de  ramer  leur»  j-  *#.  ^.,>^«  i»^,,««;*  «.„t:  <>:..». 
c.^.eier.,peDdai>fqunisenrichisseDt  ^^""^  quon  1  aurait  tue  ,  8i  un 
d'attti«  penonoes.  Lises  ce  passage  Türe  jjhysiononuste  n  avait  as- 
de  M^ierai  :  Cefui  la  que  la  reine  8ure  Bajaseth  que  lavie  dece  cap- 
Marguerite  tint  sa  petite  cour  le  reste  tif  serait  fiineste  k  la  chretiente 
de  ses  jours^  mslant  hizarrement  les  /  v  />^  :«.,«^  •v«:««-«.  ««»»*  ^«.^tA 
.^ptJs  etUd^tion,Vamourdes  W'  Ce  jeune  pnnce  ayant  paye 
teure»  et  eelui  de  la  yanüe,  la  eharUd  »a  ran^on  revmt  en  France  1  an 
ekreSienne  ei  Pinjtutice ;  ear  ,  comme  1 397;  II  prit  solennellement 
eile  se  pUmait  ditre  ^ue  soiwent  a  possession  de  la  duche  et  de  la 
r^lise,  ^eiar^emrdessavans,  et  comtede  Bourffome,  de  FArtois 
de  dotmer  la  dtme  de  ses  revenus  aux  ^" r*  "  JZ  \  60  "«^  >  "*?  *  ^*  wt9 
maütesy  eile  faisait  glaire  d'at^r  et  de  Ja  I-landre,  aumois  davnl 
tenjaun  quetque  galanterie ,  dirwen-  tl(oS  {f)\  et  des  lors,  il  ne  son- 
ur  de  nouyeaux  dit^ertissemeiu ,  et  gea  qu'4  la  querelle  que  feu  son 
denepajrerjamausesdettesi^).  ^     ^.^^^  ^e  avec  le  duc  d'Or-    ' 

(sS)  Fmim  HcatanH ,  &tr.  Borg.  Üb.  iii^  leaus.  Il  se  proposa  de  la  pousser 
7iiftr4«»i.  AW^  d««i..  ^«.  ri,  *  to«te  ««»traiice  ,  et  il  fortifia 
pMf.  3t6, «  rowt.  s<k5.  *  son  parti  par  le  mariaee  de  son 

fils  avec  Michelle  de  Valois ,  fille 
BOURGOGNE(  Jsiif ,  duc  de),  du  roi  Oiarles  VI,  et  par  le  ma- 
fils  du  precedent,  naqnit^  Dijon  riage'de  Marguerite  sa  fille  avec 
le  aqde  mai  1371  (a).  II  fut  d'a-  le  dauphin  (g),  II  gagna  Taffec- 
bord  appele  comte  de  Nevers,  et  tion  de  la  vme  de  Paris,  en  s'op- 
il  donna  de  tres-^bonne  heure  posant  aux  lerees  de  deniers  que 
toutes  les  marques  d'un  prince  ron  voulait  ordonner ;  et  il  pro- 
guerrier,  et  digne  du  sumom  de  fita  du  scandale  ,   que  la  trop 
Sans  petiTy  qu'on   lui   imposa.   etroite  Union  du  duc  d'Orleans 
DesTige  de  douzeans,  il  suivit  avec  la  reine  produisait  partout 
ton  pere  a  Texpedition  de  Flan-  (Ä) ,  et  des  plamtes  du  peuple  ac- 
dre,  contre  les  sujets  rebelles  de 
<on  aieul  maternel(Ä).  On  le m»-      «  '^\  »IJ;. ^^. «.. 
na  deoz  ans  apres  ,  avec  Mar-      («)  Vor^si^ rmuirqtie(k),ä  lajui, 
gnerite  de  Baviere ,  fille  d'Albert     '^  ^^"'" Hwuru.,  R«.  Baig.  lib.ni, 

\g)  Louis ,  duc  de  Gujrmns^  qui  mourut 
W)  Povlat  HeaUrus»  Rtr.  Borg.  lib.  JJT,    mfant  son  pkrs. 
PH'^-  ith)  M«>mi,   Abr^tf  ciiroa»!.,  tarn,  itt, 

>}  Utm, ,Md,  peg.i6i,A  Vann.  i^%. 
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cable  par  des  extorsions  redou^  duchessed'Orleans,  accompagn^ 
bUes  et  violentesj  dont  la  reine  ,   de  ses  trois  fils ,  demanda  justice 
disait-on,  eru/oyaü  une  partie  en  au  roi :  oa  n'osa  lui  rieu  promet- 
Allemagne  y  et  emplqjrait  tau^  tre ;  oa  redoutait  trop  ie  duc  de 
tre  entoutessortes  deprofitsionsy   Bourgogne  y  aui  avait  promis  de^ 
tandis  que  le  roi  et  ses  enfans  yenir  se  jüstiner,  pourvu  que  les' 
^taient  enpauvret^quipage,  II  se   portes  de  Paris  ne  fussent  point 
retira  de  la  cour,  avec  le  duc  de   gardeea  (k),  II  rentra  dans  Paris 
Bretagne.  Le  roi ,  ayant  SU  dans   au   mois  de   ferner   1408,    et 
un  intervalle  lucide  la  cause  de  ^oua  hautement  qu'il  etait  Vau- 
leur  retraite,  convoqua  une  grau-   teur  de  l'assassinat,  et  fit  soute- 
de  assemblee,  et  y  manda  le  duc   nir  par  un  cordelier  ( / )  que  l'ac- 
de  BourgOgne  ,  qui  s'v  rendit  si   tion  ^tait  tres-juste.  On  lui  don- 
bien  escorte  de  gens  de  guerre  ,    na  des  lettres  d'abolition  ,  et  on 
que  la  reine  et  le  duc  d  Orleans   le  rdco^cilia  en  apparence  as^c 
se  retirerent  ä  Melun  y  ayant   la  reine  (m).  II  se  retira  dans 
laisse  ordre  qu'on  leur  amen^t  le  l'Artois.  Pendant  son  absence  , 
dauphin.  Le  duc  de  Bourgogne  la  veuve  renouvela  ses  poursui— 
courut  apres  y  et  attrapa  ce  jeu-   tes :  i\fut  däclarä  ennemi  de  V6^ 
ne  prince,  et  le  ramena  ä  Paris   tatj  et  ordonnd  qu'on  mandemii 
de  son  eonsentement,  Cette  rup-   des  troupes  detous  cStdspour  lui 
Iure  qui  mit  Paris  dans  une  alar-  courre  sus  (n).  Mais  quand  on  sut, 
me  continuelle,  fut  suivie  d'une  qu'apres  avoir  remporte  une  fa* 
reconciliation  apparente ;  apres  meuse   victoire  sur  les  Liegeois 
quoi  Ton  resolut  d'attaquer  les   (o)  ,  il  se  preparait  k  revenir  k 
villes  qui  appartenaient  aux  An-  Paris,  les  Orleanais  ne  se  crurent 
glais.  jLe  duc  de  Bourgogne  se  pas  en  silrete  :  la  reine  m^e  se 
chargea  de  la  conquete  de  Calais,  sauva  k  Tours  avec  son  mari.  II 
et  fut  si  malheureux  dans  cette   entra  dans  Paris  y  avec  m  mille 
entreprise  ,    qu'il  n'osa  meme  hommes  :  on  parla  d'une  nou^ 
s'approcher  de  cette  place  (/)•  H  velle  reconciliation  ,  ce  qui  fit 
imputa  au  duc  d'Orleans  la  cause  mourir  -de  col^re  et  de  chagria 
de  cette  disgrAce,  et  resolut  de  le  (p )  la  veuve  du  duc  d'Orleans  , 
faire  assassiner.  Lachose  fut  exe«  princesse  hautaine  eti^indicative. 
cuteedansPariSylanuitdu23au  Ses  enfans  furent  contraints  de 
24  de  novembre  1407«  H  fit  d'a-  se  reconctlier  avec  le  meurtrier 
bord  bonne  mine,  et  assista  me«  de  leur  pere.  Gela  se  fit  avec 
meauxfunerailles  dumort;mais  beaucoup    de   solennit^  ,    dans 
enfin  il  confessa  au  duc  de  fiour-  Giartres,  sur  la  fin  de  mars  1 409. 
bon  qu'il  avait  fait  faire  ce  meur-  Le  roi  retouma  k  Paris,  et  le  duc 
tre,  et  se  retira  en  Flandre  avec      ,,,  ,.  _^        ^„  ,«» 

les  aSSaSSmS.  ün  a  Cruque  1  am-        {l)Nommd  Jeaa  Fetit.  Voytz    son  ar- 

bition  seulene  le  poussa  point  «c/«.  .    .^  ^  ,  .       ,     , 

kcet  exces,  etqu'ils'y  mela  des   pag.i6g.      »       • 

interets  matrimoniaux  (B).  La      {n)LämSm€,pag.vjo.  ^,     . 

{o)IUovaittntehassälMuriviqu»tft^rtM 
(  i)  11  <$««nu,  Abrigi  cbroDol. ,  to«.  //f,     Ui  femme  du  duc  deBourgogim, 
fag.  i65 ,  k Vann.  i^.  (p) ^^de decembn  i^oft 


Digitized 


by  Google 


BOÜRGOGNE.  43 

an  Pays-Bas  ,  d'oii  il  repassa  en  ruineuses  pour  la  France.  Le 
France  au  mois  de  'juiliet ,  et  roi  Tajaiit  »u  jura  leur  parte ,  et 
s'empara  tout-^ä-fait  du  gouver-  alla  cn  personne  assieger  Bour- 
nement.  Les  ducs  de  Berri  et  de  ges  ,  et  les  fit  attaquer  ailieurs 
Bourbon,  et  ptusienrs  autres  ,  se  par  ses  generaux  ;  mais  de  gran- 
Uguerent  contre  lui  ayec  la  mai-  des  raisoos  le  contraignirent  k 
san  ^Orleans  (j^)  ,  et  leverent  leur  accorderla*paix.  Apres  mille 
des  trottpes,  et  se  posterent  pro-  confiisions  dans  la  ville  de  Paris, 
che  de  Paris.  11  conyoq[ua  rar-  la  duc  de  Bourgogne,  ne  se  sen- 
riere-bu :  on  se  fit  la  guerre ;  et  taut  pas  le  plus  fort,  se  retira  au 
pois  il  fallut  consentir  ä  uu  ac-  Pays-Bas  Tan  i4i3.  On  destitua 
oommodement.  II  sortit  de  la  ses  cr^atures ,  et  on  le  detesta 
capttale,  selon  les  Conventions;'  eomme  un  meurtrier  exicrable 
mais   l'autre   parti  ne   se   tint  (v).  II  rerint  avec  une  armee,  et . 

Foint  en  repos  :  le  duc  d'Orleans  se  presenta  derant  Paris,  nonoh- 
ep6e  ä  la  main  demandait  jus-^  stanl  que  le  roi  lui  eäi  d^fendu 
iice  de  la  mort  de  sonpere  ,  et  d'enapprochersurpeine  de  Ikse^ 
envqyaun  cartel  fort  outrageux  majest^  (x).  Rien  ne  branla  en 
au  BintTguignoTty  qui  lui  räpofi'^  sa  faveur  :  il  se  retira  confus  , 
dit  dt  wnime  (r)  (G).  Voifa  le  apres  la  declaration  fulminante 
rojanme  partaee  en  deux  fac-  qui  fut  faite  contre  lui  par  Gliar- 
tions,  Tnne  etait  ceUe  des  Bour-  les  VI.  Ce  prince  le  poursuivit 
gnignons  ,  et  l'autre  celle  des  comme  rennemi  de  Tetat  (^),  et 
Orldanais ,  qu^on  nommait  vuU»  ne  lui  accorda  la  paix  (z)  qu'ä 
gairement  Armagnacs  {$).  De  des  conditions  bien  rüdes.  L'au- 
la  procederent  une  infinite  de  tre  parti  fut  superieur  ,  jusqu'a 
meartres ,  de  saccagemens  et  de  ce  qu'en  1418  ,  les  amis  de  la 
proscriptions  (D).  Les  Orleanais  faction  bourguignonne  intro- 
bloqnerent  Paris  ,  bien  resolus  duisirent  dans  Paris  Philippe  de 
de  Ic  piller.  Le  duc  de  Bour^o-  Villiers  TIsle-Adam  (iwz).  Cfe  fut 
le ,  avec  un  secours  d'Anglais  ,  alors  que  Tannegui  du  Gh4tel 
»  oMigea  de  se  retirer ,  et  fut  sauva  le  dauphin ,  comme  je  Tai 
requdans  la  ville  eomme  le  lib6-  dit  ailieurs  {Jbh),  Les  cruautes  , 
rateurdela  France  {t)A\^tXomr  que  Ton  exer^a  sur  les  Arma» 
ber  sur  enx  toutes  les  disgr^ces  gnacs,  (urentterribles.  La  reine, 
que  sooffre  an  parti  en  deroute:  que  le  roi  avait  releguee ,  s'unit 
ü  les  fit  exconmiunier ,  il  mit  au  duc  de  Bourgogne  et  fit  son 
lenrs  biens  k  Tencan  ,  il  leur  entree  dans  Paris  avec  lui.  Ils 
donna  la  chasse  partout.  Gela  eurent  le  roi  en  leur  puissance  , 
les  oontraignit  k  s*allier  avec  les  et  abuserent  de  son  nom  ,  pen- 
Aoglais,  sous  des  conditions  trhs^  dant  que  le  dauphin  faisait  tout 

y.  Vmm  1410.  (")  ^^  "•^««»  PV'  «^• 

,r;  ll^Mrai .  AbrM  ehroool.,  Um,  lll ,        (jc)  «  nUme ,  p<y .  187. 

^^v-  "7^.  *  ''«*■•  H>*-  ^y')  ^  ^i^>  P<*g'  »88. 

{^,  J  cmMue  que  U  comU  dPAnnagnae  itaU  {z)  En  sepUmbre  141 4* 

fm  dt»  pna€Mp0MiX  dutfs.  \aa)  Maseru ,  Abr^g^  chroaol. ,  tom,  lU, 

i)  ll«icni.  hy^4%i  ebwmol.,  law.  //f,  ^«r-  *»»       „        . 

wmf,  180,  k  tonn.  i^ia.  ipb)  Dans  rmrticu  de  ce  do  Ghatil. 
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ce  qu'il  ponvait  contre  le  doc.  dans  Pootas  Heatents  U  dkconn  sa- 

Je  dauphin  et  le  duc  s'abouche-  S"^"  „TuÄ-S?:  '^ 

rent  en  pleine  campagne  ,  et  »e  qui  scripsire  Joanni  Intrepido  uUam 

donneren  t  un  autre  rendez-TOUS  eoncessam,  quod  Turca  quidam ,  qui 

ä  Montereau-faut-Tonne ,  pour  '«  ^'  hominum  uuUu .  corporisque  Un 

regier  tous  les  articles  deTenr  ^^^^^l^^^^^^ 

traite.  Le  duc  se  rendit  &  1  assi-  profiuretur ,  Btqazetho  dixisset  .-  f^i- 

gnation  le  lode  septembre  f  4'9»  ^^'  nobUit  die,  ejus  enim  operd  cau' 

etTfatmassacreparlesamisdtt  ^»^ .  pl^  chisuani  sanguüus  dtj^ 

j  •'    1  .     ,     .    „    *^         -,      .  Junaetur ,  cnuteliorague  uUer  se  belui 

dauphin  (cc).  II  ent  nn  fib  et  six  -'^^^^^  ^^^  ^^,  l^  speranpos^ 

filles  Intimes ,  et  quelques  b4-  set  (3).  Bajazeth  aurait  rendu  un  aer- 

tards  (£).    Sa  mort  fut  tout  au—  Tice  ineslimable  a  la  Franoe,  sUl  n'a- 

trement  vengeeque  celle  de  l'Or-  J"*  pa«^pargniS  U  Tje  k  «  comte  de 

1»        -     ^    ~o.,    »      ,,.    ,     ,.^r    ^  Kevera.  Ce  fut  pour  lespeches  de  la 

leanais,  tant  il  y  a  d  megaUte  et  f^hcc  que  c«  Tbarbare  sVdtan  ifcouta 

de  caprice  dans  Tesprit  humain.  plut6t  les  oodmüs  de  Tavarice ,  q^ue 

(cc)  TM  de  Miu^i,  AJMfi  chwaol.,  ^»^,^  la  cruauU.  Mais  s'U  eUit  ye- 

ture  1  eüt  ddtermine  a  mettre  a  ran- 

(A)  L'expedhion  de  Hongrie,  oh  ^on  ce  prisonnier,  il  e6t  agi  plutot 

il  uoulut  aller ,  fut  nudheureuse»^  Ce  ea  homme  cruel ,  quVn  homme  avare . 

qu^en  a  dit  M^zerai  me  fonmira  un  En  un  mot ,  la  mort  de  ce  comte  eüt 

boncommeotaire.  «  Ils  firent  du  com-  ^t^  la  yie  d^une  infinite  de  Franqais, 

»  mencement  des  actions  d'nne  ya-  eile  eOtpr^venu  la  desolation  la  plus 

»  leur  incrojable  :  mais  leurs  folies  affreuse  ou  un  royaume  poisse  dtre 

1»  et  leur  dissolution    les  rendirent  reduit. 

»  ridicales  aux  Turcs  mfimes.  D'aU-  (ß)  Onacru  que  VamhiMion  seuU 

»  leurs  leur  priJsomption  elaEde  par  ne  U  porta  pointk  faire  assassiner  U 

»  quelques  succis  engagea  les  Hon-  j^c  d  Orleans ,  et  qu'U  s'y  müa  des 

»  grois  au  suSge  de  Nicopoh,  et  puis  interdu  matrimomaux.'\  Je  veux  dire 

»  a  la  balaillc ,  le  28  septembre ;  ou  ,  ^m^W,  voulut  venger  le  deshonneur  qui 

»les  HoDgrou   ne  se  souciant  point  lui  avait  ele  fait  par  un  commerce 

»  de  les  seconder ,  ils  fnrent  tous  tuds  de  galanterie  avec  sa  iemme.  Laissons 

»  ou  faits  prisonniers.  Bajazeth  en  fit  raconter  cela  ä  BrantÄme.  «  Le  duc 

»  hacher  en  piices  plus  de  six  ccnU    „  Loujg  d'Orleana s'estant  une 

»  en  pr^sence  du  comte  de  Nevers;  „  fois  vantiJ tout  hauten  nu  banquet, 

»  et  Ws  ravolr  fait  mourir  aulant  ,  oü  estoit  le  duc  Jean  de  Bourgogne , 

»  de  fois  de  frayeur  et  de  doulenr ,  il  »  ^^^  ©ousin ,  qu'il  avoit  en  son  ca- 

»  le  r^serva  avec  quinze  autres  des  „  bjoej  i«  pourtrait  des  plus  helles 

„  plus n-andsseignenrs, pour lesqueU  „  ja^es  dont  il  ayoit  jouy  :  par  cas 

»itsobligea   de  payer    deux   cent  »  fortuit ,  unjour  le  duc  Jean  enlrant 

»  mille    ducats    de    rancon.    Gelte  ».  dans  ce  cabinct ,  la  premiire  dame 

»  somme  ayant  e't^  fournie  cmq  mois  „  q^'^  yjt  pourlraile,  et  8e>presenta 

»  apr^ ,  ils  furent  tous  mU  en  liberte'.  „  Jy  premier  aspect  devan t  ses  yeux , 

»  Le    comte    de    Nevers  arnva  en  »  ^^  fy^  ^  noble  dame  et  cspousc  . 

»  France  sur  la  fin  du  mois  de  mars  „  ^^^^^   t^n^it    jg   ^^    temps    trcs- 

»  cnsuivanl.  On  dit  que  Bajazeth  ,  „  belle,  eile  s'anpelöit    Marguerite  » 

»  bien  loin  de  prendre  serment  de  »  fiHg  d' Albert  de  BaviÄre ,  comte  de 

»  lui  cm'il  ne  ferait  jamais  la  gucrre  „  Haynault,    Hollande,   et  Z^ande. 

»  aux  Turcs,  1  exhorta  d'avoir  sa  re-  „  Qy^  f^  esbahy ,  ce  fut  le  hon  c^ 

n  vanche,et  l'assuraqu'ille  trouve-  „  p^yj,   Pcnsez  que  tont  de  hon   il 
>•  rait  tonjours  en  campagne  pret  de 


pag.  i5i.  (3>  Iden, 


»  le  satisfaire(i).»  Voüs  trouverez       ^,j  p„„^  Heuunw.  Rer.  BTfmid.,  I4K 
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dii :  ah  I  f  en  aj !  tt  ae  faisaot  cas  £ut  debattue  dans  le  conseil  de  Bour- 

de   la  poce  qoi  le  piquait  autre-  gogne ,  et  C[uUl  j  fut  resolu  de  ne 

ment,  dissimula  tout,  et  en  cou-  prendre  point   ce   pr^texte   poar  se 

irantla  Tengeance.  le  querella  pour  yenger  de  l^Ori^anais.  Meyerus  dict 

la    regence   et' admioistration  da  bien , par  les  escrwu  cle  quelaue  bon 

rDjaame,  et ,  colorant  son  mal  sur  autheur  {duquel  u  rapporte  tes pro- 

oesajet,  et  non  sur  sa  femme ,  le  pres  mots  latins)  qua  la   ducnesse 

fit  assauiner  ik  la  porte  Bandet  a  s'etoU  pleinU  pr^edemment  au  duc 

VmM ,  aa  Cemme  ^tant  morte  au-  son  mary  ydece  que  U  duc  d*  Orleans 

paravant  ^  pensez  de    poison  :  et  l^haf*oit  espiee  seule,  et  qu'U  Vhauoit 

apres  la  Tacfae  morte,  il  espouAa  en  solliciUe ,  et  uoulu  forcer  en  son  ho- 

wcoodes  nopces   la  fUle  de  Loays  neur  :  hquojr  eile  le  prioU  de  prendre 

trobi^me  ,  duc   de  Boarbon  (4jf :  dgard,  Ce  que  le  duc  hauoit  receu  en 

posiible  an'il  n^empira  le  march^  j  uUe  part ,  que  telles  mati^res  sont 

car ,  a  tels  gens  sujets  aus  corues ,  prinses  et  interpretees  par  maris ,  qui 

ils  ont  beau  changer  de  chambres  hontquelque  cosur,et  quelque  bone 

et  de  repaires,  iU  y  en  trouvett  r^putation    en  souvenance.    JVean- 

tonajoars.  Ce  duc  en  cela  fit  tr^  moins  il  ne  iH>ulut  pour  lors  passer 

sacement  ,  de  se  Tanger^  de   son  a  la  uengeance,  mais  resolut  seule- 

aault^re,  «ans  9fi  scandaliser,  ny  ment  Vexequution  avec  le  temps,  et 

Itty ,  nr  sa  femme;  qui   fut  a  luy  de  punirle  forfaict  par  le  meurtre 

nme  tres-sa^e  dissimulation  (5) du  due  d*  Orleans  ,  quelque   chose 

Pour  ces  raisons ,  ce  duc  Jean  fut  qu'enpeustaduenir,  it  adjouste  y  que 

Ires-sage  de  dissimuler  et  cacher  leduc  hat^oit  fait  assembler  soncon* 

acsoornes ,  et  se  revancher  d^aiUeurs  seil ,  et  soubs  le  serment  U  demandat 

tnr  son  cousin  qui  Tavait  bonny  :  aux  grands  personnages  auxquels 

encor  s^en  moquoit-il ,  et  le  faisoit  il  en  communiquat ,  comme  c'est  qu'U 

entendie,  dontne  faut  point  dou-  feroit  la^yeneeance  d'une  injure  si 

ter^  ^ue  teile  d^risfon  et  scandale  gründe  ,  le  ckastor,  et  le  meurtre : 

ne  loi  toochlt  autant  au  ooeur  que  adTertissant  ,  qu^ü    demandoit  non 

soB  ambition ,  et  luy  fit  faire  ce  pas  s'il  le  feroit ,  mais  seulemeut , 

coap  en  fort   habile  et   tr^s-sage  comme  ,  en   quelle  sorte  et  seurte 

Bondain  (6^. »  N'allez  pas  croire  il  Tez^uteroit.  Sur  quojr  les   con- 

qoe   ce  aoit  Tun  de  oes  cootes  que  seillers  ,  apr^s   diverses  ercuses  et 

Von  D*apprend  que  par  tradition  :  il  apris  trois  jours  de  deliberations  , 

a  et^  insirtf  dans  les  histoires  j  vous  respondirent :  quHl  estoit  necessaire , 

letroarerez  dans  les  m^moiresde,Louis  de  faire   et    movener  ,    que  les  ac- 

GoUot(7).  II  est  Trai  que  cet  auteur  tions   du  duc  dX)rUans  lussent  re- 

soppoae  que  le  duc  Jean  de  Bour^ogne  prinses  m^ritoirement  :  et  que  Ton 

mt  crut  point  qoe  sa  femme  lui  eüt  gagnast  Topinion   vulgaire ,  et  m'es- 

ct^  infidele  :  il  crut  que  le  duc  d*Or-  mement  des  Parisiens  :  et  que ,  a  cest 

l^ns  se  Tantait  4  tort  d^en  avoir  ^t^  effect  ,  U  seroit  bon   de  commcttre 

t^YOTud.  Cette   Yanterie  ne  laissait  gens  ae  ton tesparts,    qui  calengeas- 

pas  d'itre  ane  offense  dont  il  youlut  sent  les  faicts  de  TOrUauois ,  et  in- 

tirer  raison.  GoUut  Ta  nous  dire  que  citassent  le  peuple  contre  luy  (8).  Ces 

b    dndiMse   de    Bourgogne    s'etait  derni^res  paroles  de  GoUut  sont  bien 

phsDte   qoe  le  duc   d*OrUans  avait  remarquables. 

W9ahk  la  d^honorer.  Rapport ons  ses  (C)  Le  duc  d* Orleans  lui  envoja 

pres  termes  :   ils  nous    appren-  un  cartel  fort  outrageux^  auquei  il 

Dt  qoe  cette    afiaire   si  däicate  repondit  de  mäine,']  On   ne  sera  pas 

fdche  de  trouver  ici  la  teneur  de  ces 
cartels.  Celui^des  Orleanais  etait  con- 
^u  en  ces  termes  :  «Charles, duc d'Or- 
»  Wans  et  de  Valois ,  comte  de  Blois 
»  et  de  Beaumont ,  seigneur  de  Con- 
»  cby ;  Pbilippes.  comte  de  Vertus;  et 
»  Jean,  comte  d  Angoulesme,  freresj 

(9)  Lonit  GoUttt ,  Memoir««  de  Boiargogae , 
((>.  A ,  ehaf,  lil ,  pag.  &i6. 
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(D  Braasha«  #•  iromipe  t  c#  dme  d*  Bourgo- 
gmf  tf*mt  fm*mmm  fmtmmm ,  «t  il  moutut  avant 
«Hc  Flyern  U  p^r«  Awelnie,  fmg.  acg.  Pontaa 
BtmMrm» ,  R«r.  hmrg.  Uh,  II t,  pag.  g3  ,  r^ 
fi*e  temx  fMi  Imi  donntnt  daue  JemmgM. 

(S)  BrMtf**  ,  Daves  fabBtu  ,   lom.   H^ 

ffiiLmmSms,pmf,Z5A. 
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9  ü  toi  Jean ,  qai  te  dis  dnc  de  Bour-  debvoit  laisser  vipre  :  ei  mesmement  * 

»  gogn« ,  pour  le  tr^s-horrible  meoi^  natu  aui  sommes  cousin  gemiain  de 

»  tre  par  toj  faict  cn  gnnd  trahifon  mondict  seigneur ,  doj-en  des  pairs 

»de   guet  appens,   par  meurtrien  et  deux  ßns  pair ,  et  plus  astramU  ä 

»  affect^,  en  la  peraonne  de  nostre  lujretasadieteg^n^raüon,  queautre 

»  tr^a-cher  et  redoubti  aeieiMor  et  qudconque  de  sadicu  gänäration ,  ne 

I»  p^re ,  monaeiffD^or  Louis  duc  d'Or-  de^^ions  un  sifiuix ,  deüoyaly  cruel, 

9  UtMB,  aeiil  fme  germain  de  mon-  et  feüon  tnthittn ,  laisser  sur  terre 

»  seignear  le  roj ,  noitre  soDVerain  plus  longuemmty  que  ce  ntfust  a 

»  seigneur    et  le   tien  ,  nonobatant  nostre    tris-grande   ckArge ,    atfons 

s  plusieurs  sermena ,  allianoes ,   et  pour  nous  aequUer  lojraument ,    et 

»  compagnies  d^armes  qu'aYois  ^  loy ,  faire  nostre  debt^ir  erwers  nostre  tr^- 

9  et  pour  les  ^odea  trahttons ,  des-  grand  et  souuerain  seigneur,  et  sa- 

»  loyautesy  dethonneur,  etnauvaia-  diete  g^neration,  faict  mourir  ainsi 

»  ties ,  qae  tu  as  peip^tr^contre  nos-  qu*U  devoit  ledict  faux  et  desloyal 

»  tre  dict  souTerain  seigneur  monsei-  trahistre ,  et  ainsi  auons  faict plaisir 

»  gneur  le  roj,  et  oontre  nous  cn  1  Dieu,  sennce  loyal  a  nostre  dict 

»  pinsieuTB    maniirts    :  Te    &iaofM  tr^s-redoubtS  et  sout^nUn  seigneur  ^ 

»  a^aroir  >    que    de    oeste  ioam^  executea  raison;  et  pour  ce  que  toy 

•»  entttivant  noos  te  noirons  oe  toute  et  tesdicts  fi^res»  ensuiuez  la  tracc 

»  nostre  poiasance,  et  partoutes  les  fausse  y  desloyale ,  etfelonne  de  t/os- 

9  manims  qoe  noos   pourrons  j  et  tredict  feu  phre ,  cuidans  uenir  aux 

»  contre  toy ,  et  de  ta  desloyaul^  et  damnaoles  et  deshraux  faits  h  quoy 

»  trahison ,  appelons  Dien  et  raison  U    eontendoit  ;  Avons   tr^s-grande 

T»  i  nostre  aide ,  et  toas  les  prud^hom-  Hesse  au  eetur  desdäes  d^ances  ; 

>  mes  de  ce  monde  :  En  t^moin  de  mais  du  surplus  eontenu  en  icelies  , 

9  T^rit^,  nous  avon»  fait  sceller  ces  toy  et  tesdiu  fr^res  avez  mentyy  et 

»  präsentes  lettres  du  scel  de  moy  mentez  faussf^nent  ,  mauuaisententy 

»  Charles  des^us  nomm^  :  Donn^  a  et  desloyaument ,  trahistres  que  t/ous 

»  Jarjjeao ,  le  dix-haitiiftnie  jour  de  estes;  et  dont  k  l'aide  de  nostre  sei- 

»  juiAet,  l'an  de  ^rAce  mil  quatre  oeos  gneur  qui  scaü  et  cognoist  la  trh^n- 

»  onie(g).ii  Voidlan^poDsedu  Bour-  tih^  et  patfaiie  loyautcy  amour  et 

guignon.  Jean,  duc  de  Bourgongne ,  bonne  attention  que  tousjours  m^ns 

comte  d*^Ttois  ,  de  Flandres  et  de  et  aurons  tant  que  wiurons  a  nostre- 

Bcurgongne  ,  palatin  ,  seigneur  de  dict  seigneur ,  sadicU  g^n^ration ,  au 

Salinesetde  3t alines:A  toy  Charles  bien  de  sonpeupUytt  de  tout  son 

qui  te  dis  duc  d*  Orleans  y  h  toy  Phi'  royaume ,   uousferons  uenir  a  lafin 

tippes  Iqui  tedis  comte  de  F'ertusy  et  et  puniüon  teile  que  telsfaux  et  des- 

a  toy  Jean,  qui  tedis  comte  d' An-  loyaux  trahistres  y  rehelles y  etd6so- 

goulesmey  qut  n'agueres  nous  avez  büssans  felons  comme  tojr  et  tesdits 

escript  i»os  lettres  de  d^ffiance ;  fai-  fr^res  estes ,  doibfcnt  uenir  par  rai- 

sons  seauoir,  et  voullons  que  ohascuh  son  :  En  tesmoin  de  ce  nous  avons 

suche  l  que  pour  ahattre  tes  tr^s-hor-  faä  sedier  ces  lettres  de  nostre  scel ; 

ribles  trahisons ,  tr^s-grandes  mau-  donne  en  nostre  ville  deDouay,  Ic 

yaisties ,  et  agueu  appensis ,  conspi-  i4  jour  d'aoust ,  tan  de  grdce  mil 

r6esj  maehin^es  etfaictesfelonnement  quatre  cens  onze  ( i  o) . 

«1  l'enoontre  de  monsdgneur  le  roy       (D) De  la  procidisrent  une  in- 

nostre  tr^s-redouhti  et  souuerain  sei-  ftnite  de  meurtres et  de  proscrip- 

gneur,  et  le  vostre,  et  contre  sa  tr^s-  tions,"]  On  peut  comparer  cctte  divi- 

noblegeniraüon  ,parfeu  Louis  vostre  gion  ü  celle  de  Marias  et  de  Sylla  ,  et 

pkrcyfaux  et  desloyal  trahistre ,  de  au  malheurcux  triumrirat  de  Blarc 

paruenirhlafinaÜeetcecuJtiondetes-  Antoine ,  d'Octayius  et  de  Lepidos. 

taUe,  a  laquelle  ü  a  cöntendu  a  Voyons  de  quelle  mani^unhistoriefi 
tencontre  de  nostre  dict  tris^redoubte   partisan  de«  Bourguignons  s'est  expri- 

seigneur  et  le  sien ,  et  aussi  contre  sa-  m«« :  «  Pendant  que  ce«  fboaes  se  traic* 
dicte  generaüon,  si  fausse  et  notoi-  »  toienl ,  messire  Pierre  des  Eseai^  , 
rement,  que  nul  prud' homme  ne  le    j^  enlral  secrcttement  dadans  Paris  , 

fq)  Eanerraiid  4«  Monstrcltt,  voL  t ,  dtap* 
LXXII.  iio) Idtm,  Ibidem, dkMp.tXXr Ff. 
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«i  Imival  aaoyen  de  gaigner  l«s    Gollut  ne  dise  rien  de  la  bitarde  de 
boochen  ,  esoorcheurs  ,  et  autres    ce  m^me  duc.  Elle  s'appelait  Philippe 
scmblables  de  la  popalace ,  qu^il  sä-    et  fut  mariee  avec  Antoine  de  Roche- 
Toit  porter  amitii  au  duc  de  Bour-    baron  sieur  de  Br^ze-le-Cbastel  (i3). 
goagne  ,   et  lear  per«uadat  la  re-    Un  historien  moderne  des  ducs  de 
cbercbe  des  Oryanois.  Ponr  raison    Bonrgogne  ne  dit  rien  non  plus  de 
deqooj ,  les  fuiouvres  Orleanois  ,    cette  bdtarde  (i4)  ;  mais  il  observe 
ei  mat-heureuz  ,  farent  battus  ,    quW  »ar^a  lii^i/ du  duc  Jean  e^</e/a 
ebass^ ,   massacr^  ,  justici^s  ,  et    reizte  de  France ,  qui  ,  depuis  sa  deli' 
cn  fift  « traiet^  en  facon ,  plus  qne    trrance  de  Tours  ,  lui  atniU  eteforte- 
4*eBiiemif.  Ce  qne  donnat  ia  pre-    mentattackee,  eile  qui  auparat'antne 
wi^re  entr^  au  m^contentement ,    respinUt  que  les   Orleanois  (i5).  U 
qne  1e  roj  ,  le  danphin  ,  la  roine ,    n^oublle  pas  la  trakiion  d'une  seconde 
et  toQS  les  bons  ,  conceurent  coutre    Dalila ,  la  dame  de  Giac  ( 1 6) ,  • . ,  qui , 
le^cde  BoArgongne  :  cojMül^Mznf 5   perdant  iout  h  la  prise  de  Monte- 
eetjmgont  estranges  y  flu*  tost  di-    reau ,  la  capitulation   excluant   les 
gmts  de  quelques  SjrUans  ,   Mo-    domestiques  du  duc  de  Bourgogne  , 
n«ju  ,  Inumvirs  ,  et  autres  harba-    subü  la  Peine  de  son  itnpudicite  et  de 
re*  e^niques y  que  de pYinces chres-    son   inßlme  deloraute   (i')).  Pontns 
tiens  j  nourris  en  fecclise  de  Jesus-    Heut^us  avait  dit  les  mimes  choses  » 
CkriM  ,  pin  de  paix ,  et  de  doul-  -  et  nomm^ment  ce  qui  concerne  les 
eeur  :  et  preuolans,  que  (  a  leur   mauvais  bruits  de  Iar6ine(i8).  Cette 
four)  les  Orleanois  seroient  occa-    princesse  ne  se  fit  point  estimer  par 
üones  de  faire   ainsi  dedans  *la    sa   cbastete  :  on  crut  quVlle  s'etait 
viUe  mesme  de  Paris  ,  et  autres  ,    mal  gouTem^eavec  le  duc  d'Orl^ans, 
esqta^Ues  ils  pourroient  trtuver  et    et  qu^ensuita  le  meurtrier  de  ce  duc 
atimperquelque  subjectysen^iteury    se  gouvema  mal   ayec  eile  (lo).  Joi- 
öu  paniala  tafaction  de  Bourgon-    gnez  ii  cela  ces  paroles  de  Mezerai  : 
gne.  De  quojr  seferoit  une  bauche'    Comme  on  uivait  avec  beaucoup  de  U- 
rie  ,    masume  et    inaccoustumee  ,    cence  dans  la  maison  de  cette  prin" 
p^r  toutes  les  tolles  de  France  ^avec   cesse ,  Üfiafacile  au  connetable  d' Ar- 
lajacture  et  mort  des  bons  et  inno-    magnac  d'en  donnerde  la  Jalousie  au 
eens.  f^oilh  lefoinct,  auquel  ceste    roi ;  tellement  qu*dfitprendre  et  je^ 
düeorde  et  mat-heureuse  guerrt  ci-    ter  a  l'eau  un  nomrni  Bouredon ,  qui 
yiUj  eonduictetrangeatrinfortune    etait  de  cette  intrigue-la  ,  et  aprks  il 
peuple  de  Frsuiee  ,  et  les  ciieiens    iloignala  reine  safem¥ne,ettenuoya 
de  toutes    les  vüles    qui  sont  en    comme  prisonni^re  a  Tours,  Oncque 
ieeile.  P^oilk  cömme  les  folies ,  les    depuis  eile  ne  put  se  resoudre  a  lui 
passions ,  les  disaentions  et  les  ven-   pardonner  cette  injure  ,  ni  mime  au 
meance»  des  princes  ,  s'espanahent    dauphinsonßls  ,pource  que  cela  s*i- 
a  ia  ruine  du  paomfre  peuple  inno^    taitfait  de  son  aveu  ,  quoiqu'alors  il 
cent  (11).  »  nefüt  äge  que  de  seize  ans  (ao).  De- 

(E)  //  eut quelques  bdtards.  ]   pau  qne  le  diic  de  Bourgogne  Teat  re- 

Scrvaa«*iioa»d^  expressions  dn  m^    mise  en  libert^  ,  il  ne  fut  pas  difficile 

ae  attteor.  Ilfmt  «ne  ybi#  seulement    de  la  porter  i  des  proc^ures  prejudi- 

tmari^ »  mais  il  ne  se  contentat ,  nr    ciables  bux  Armagnacs  dont  eile  avait 

eomtint  en  son  mariage  :  car  dseli-    ^  injuria  en  tant  de  vilaines  Sörtes  : 

ctnüoi  en  atnours  e^rangeres ,  favo- 

fisani  auelques  amies  y  desquelies  la       (tl)  yojetlepireLabh9,TM.%lMM,.,pag. 

denuhi^  etU plus fiivoriUy  fut  ia  da-   »»7  ,*tUpir,  AA.«lm«,  mst.  ^^M. ,  pag, 

me  de  Giac,  qui  pariicipat  h  tatra^   "«;     ^^^^     ^.^^  ^^  ^^^  j,  Boorgogn,. 

AifOü  dreemee  contra  Ivjr  •  de  laquelle  p^^/es. 

tmtefois  Un'heul  enfans ;  carUs  deux      \^s)  Lk  mim». 

haUoidsy  Jeany  etfesque  de  Cambray  ,      (i6)  Li  mfmt ,  pag.  64. 

at  Guy  (  qui  fut  vaillant  capiiaine  ,       (n)  La  mfmt^fg.  ». 

amoiau  d'amtrt  (la).  Je  m'^lonne  que       C<»)  P«><»«  Heuieri»,  Her.  Baff.  lik.  III, 

(i4))  Me>et«i ,  Abrtyi  chroBol. ,  tarn.  Xlt  , 
pa4t.  lä'i. 

(»0}  Lk  mSm^y  pag.  198,  «  Vmnn.  »417« 


dL^'jUC/zIw  657.6» 
(t«)  Lk  mSrns  ,  liV.  X,  di^p^  XLIX^  f».  7««. 
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parce  qu'tU  üimieitt  Aejmque-la  taut  re  et  la  nMlMn  d'Orl^ns  S«  dis— 

passionnd.  et  outrageux    quede  la  p„taient  le  terrain  avec  la  der- 

chareervers  U  rottet  Udauphmson  *.,       -  ,  x     »i  »  ■»*• 

fiU  fdefmaefatu  en  aon  fkariage,  «»ere  fareur  (ö).   II  epousa  Mi- 

etd'auoirentretenuptusfamiliereac'  chelle   fiUe  de  Charles  YI  ,  Tan 

eointamce  et  pru^aiUe  auec  un  genta-  140g,  et   U  perdit   Tan   142a  , 

komme  .^Y-^^^^^f^j^^i/j^.;!'  sans  en  avoir  eu  d'enfans  {b).  II 
neur,  etala  Joi  d  une  dame  martee ,  -  »j»Af** 


'  j-     ,   .    ..  .»quelques 

^SrTSi,!^,«^^  .««eurs^esonperemitau- 

auaä  4pargn^  et  ressemfes  enquel-  pres  de  lui.  Ils  ne  lui  permirent 

ques  ^glises ;  aßn  de  s*en  seruir^Dour  point  d'aller  a  la  guerre ,  ce  qui 


.  pa«  1  ,  ,    _       ^ 

son  impudicit^.  Voici  00  que  Tan  de  le  mauvais  sueces  de  la  batailie 

DOS  plus  ijriw  historicns  rapporte  :  d'ÄEincourt ,   et  il  convint  que 

«  Ledernierdesepteiiibre  1435, mou-  ^^^  «^.«  •«•;♦  ^,  ».u^»  J^  l»«« 

»  rut  la  «ine  m^re  ,  kabeilede  Ba-  ^J'^'^l  *^***  ^  '***<^^  de  l  em- 

»  viire  ,  dans  l'hAtel  de  Saint  -  Pol  k  pecher  de  s  y  trouvcr  (c).  II  at- 

»  Paris ,  oix  eile  vivait  en  j^auvre  4-  tendit  k  Gand,  aupres  de  sa  me- 

>  tat  depui8  la  mort  du  roi  son  ma-  re  et  de  sa  femme  ,  comment  se 

:  rt'»*?rrirrg^:letÄTo:  ^^n^\  «.  <iuerene  de  «>a 

j»  glais.  On  a  ^crit  que  ,  pour  ^par-  pere  et  de  la  maison  d  Orleans  , 

9  antT  les  frais  de  ses  fun^raiUes ,  ils  et  quel  parti  le  dauphin  Charles 

»  Srent  porlcr  sop  corps  dans  an  pe-  prendrah;  mais  des  qu'il  eut  sa 

»  titbateaui  Saint -Denis,  accom-  K^*-  „    ♦L^;^„^   «„^  A,*   A»;*^ 

>,  pagn($  de  quatre  personnes  seule-  *  «^^  <>"   trapque   qui  fut   faite 

»  ment.  Quelques-uns  attribuent  sa  »ur  le  pont  de  Montereau-faut- 

9  mort  k  an  saisiasement  de  cosur ,  Tonne  j  il  se  mit  en  train  d'en 

»  que  Joi  caasirent  leurs  outrageuses  ^^^^  raison  ,  et  de  mettre  tout 
»  raillenes  ;  car  iis  prenaient  plaisir  _ 

Weluidir;enface;queleroi\:har-  en  Oeuvre  pour  se  procurer  une 

j»  les    n'^tait  pas  fils  de  son  man  vengeance  signalee  {d).    II   ea 

»  (aa).  •  trouva  tous  les  moyens  qü'il  att-> 

j[£//,iMi«.  690.  de  Franpais  lui  onnrent  leurs 

ril^f^uin'^M  '""^^ '  **"•  '"'  Services,  la  reine  quidisposait  de 

l'esprit  faible  du  roi  fut  toute  li 

BOURGOGNE  (  Philippe,  düc  lui,  et  il  mit  dans  ses  inter^ts  le 

DE,suiUfoM]c£LE^Boi7),fil8unique  roi  d'Angleterre.   II  Taccompa- 

du  precedent,  naquit  k  Dijon,  le  gna  a  la  cour  de  France  (e) ,  ou 

Sodejuin  ^3g6 ,  ety  futeleve  il  se  fit  un  trait^  porUnt  que 
aupres  de  sa  mere  jusques  a  la 

mort  de  son  aieul  paternel  :  en-  .  («)if»P<»UoHeotero,  Rer.  Barg,  lift./r, 

suite  il  fot  amene  k  Gand ,  et  y  ^I'^aL^..  Hui.  g<»^i.  de  l. 


passa  plusieurs  annees  ;  car  on  roj9l9 ,  pag.  %iu 

ne  trouva  point  k  propos    de  le  (c)Pontui  Heut«nu,  Rerum  Bargundk. 

laisser  engager  aux  combustions  ^[J^i'/^iT^pag.  98. 

de  la  cour  de  France,  ob  son  pe-  ^«)  eiu  eutu  aiors  ä  Trojes. 
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Charles  VI  donnerait  Catherine  •  Moyeanant  ces  soumissions  si 
sa  fille  en  manage  au  roi  d'An-  honteuses,  mais  que  la  necessite 
gleterre,  et  le  reconnaitrait  pour  du  temp  doit  faire  excuser  (D)  , 
ton  heritier  k  ia  couronne  {/).  Charles  VII  le  detacha  de  Tal- 
Ces  deax  rois  ayant  fait  leur  en^  liaace  des  Anglais.  Depuis  ce 
tree  dans  Paris,  le  duc  de  Bour-  temps  - 1^  ,  ceux  -  ci  devinrent 
gogne  rendil  saplainte  de%fcuil  grands  ennemisde  ce  duc,  et  ils 
atx  et  leurs  conseils  •-  on  appela  commirent  sur  ses  terres  toutes 
Ic  dauphm  ä  la  table  de  marbrcy  sortes  d'hostilites  (  i  ).  //  s^en 
m^ec  (es  Jormalitis  ordinaires  ;  voulut  res^tmcher  par  laprise  de 
et  ensiiite,  on  le  declara  indigne  Calais, . . . ,  eX  Vassidgea  ai^ec  wie 
de  tauteM  successions  ,  nommd"  arm^e  fort  nombrcuse  (A).  Les 
ment  de  celle  de  la  couronne  de  FlamandsTahandonnerent,  etlui 
F^aiice ,  et  bannt  du  royaume  ä  firent  manquer  cette  entreprise. 
pcrp^tuiU  (A).  Le  dauphin  en  II  fit  en  i44o  une  action  fort 
appela  ä  Dieu  et  ä  son  6pie  (g) ,  genereuse ;  car  il  moyenna  la  de- 
et  se  fit  declarer  roi  apres  la  mort  liyrance  du  duc  d'Orleans  prl<- 
de  sonpere,ran  1422.  Cestle  sonnier  en  Angleterre  depuis 
roi  Charles  YII.  Le  duc  de  Bre-  vingt-cinq  annees,  et  Von  vit  ces 
tag;ne  se  ]oignit  anx  Anglais  et  deux  princes  6teindre  par  une 
an  Boorguignon  ;  de  sorte  qu'il  rdconcüiation  sincere  et  cordiale 
j  a  plus  de  sujet  de  s'etonner  de  les  inimilids  mortelles  que  leurs 
ce  qae  Charles  VII  ne  perdit  pas  peres  avaientfait  näitre  {l).  Le 
'  toat  son  royaume,  que  de  ce  qu'il  duc  de  Bourgogne  ne  se»  m^la 
en perdit]une  bonne  partie.  II  fut  guere  des  affairesMes  Anglais  de- 
obuge  de  renvoyer  tous  ceux  qui  puis  la  levee  du  siege  de  Calais. 
aTaient  eu  part  ä  la  mort  du  duc  II  eut  de  Toccupation  chez  lui  : 
de  Bourgogne  (A).  Le  fils  de  ce-  ses  sujets  du  Pays  -  Bas  ,  et  les 
hii-ci  trouTa  de  quoi  s'occuper  Gantais  principalement  lui  tail>- 
dass  le  Pays-Bas ,  ä  la  poursuite  lerent  de  la  besogne  ;  mais  il  les 
de  Jacqueline  de  Baviere  (B)  $  ce  mit  a  la  raison  (C).  II  donna  re- 
qai  soulagea  d'autant  le  parti  du  traite  au  dauphin  plusieurs  an— 
roi  de  France.  II  eut  la  gloire  nees  de  suite  ,  et  Taccompagna 
d'etre  prie  instammen t  par  le  en  France  avec  quatre  mille  che-* 
f9pe  et  par  le  concile  de  !B41e  de  V^ux  ,  quand  on  eut  appris  la 
iDoderer  son  juste  ressentiment  mort  de  Charles  VII,  l'an  1461. 
et  d'ayoir  pitie  des  malheurs  de  11  v^cut  jusques  au  i5  de  juitlet 
sapatrie.  Outre  cela  >  il  eut  la  1467  (/it).  Ce  fut  un  prince  d'un 
clotre  de  voir  Charles  VII  subir  grand  merite;  il  agrandit  beau- 
des  conditions  d'accommode*  coup  ses  etats  (F);  il  se  fit  aimer 
inent  si  rigoureuses ,  qu^on  peut  de  ses  sujets ,  et  reverer  de  tous 
dtre  Sans  hyperbole  qu'il  lui  fit 
&ire   amende  honorable   ( C  ). 


p^.  909,  k  Pamnie  \fyio. 
^)  La  m^me,  pag-,  2io. 
•J)  ULmime  ,  pag,  a35,  ä  eann,\t{a5, 

TOn  IT. 


(i)  Lh  mime ,  pag,  254* 

(Ar)  La  mime,  pag.  a55,  ä  Pann.  1^36. 

(/)  La  mime ,  pag.  3^,  ä  Pann.  i^Q. 

(m)  tä  meme.  Le  pin  Aaselme,  pag. 
an  ,  dUA9  i5  de  juin.  Pontas  HcuteruCf 
Beram  Bargundic.  pag.  t^^,  dit  le  i6  d« 
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se  mana  troiS  foi»  ,  et  tut  d  une  faiete  et  edißee  une  egUsi  :qu9 
ificontinence  cxcessiye  (G)  :  ce  la  fussent  ordonnäs  douze  cfuutoi* 
fut  lui  ,  au  reste  ,  qui  institua  "**;  •  •  •  •  *"*  despens  dudict  dauphin 
rordredecbev.lerie;äelatoison-„^ 

d'or  (H),  l'uniTCrSlle  et  Ic  parle-  ^glUe  Just  escripte  et  ehtaÜlSe  de 

ment   de  D61e    (n).   C'est   une  grosse  [eure  y  sur Ja  pierre  du portail 

tres-forte  preuve  de  son  mente ,  ^'*^*^^  »  ^pareOlement  en  ckascune 

5„e  de  yoir  qa'ü  sut  contenir  tol^'^i^X-'^i^ZirriÄ 

dans  le  respect  son  firs  unique  k  Digeon  ,  a  SainctJaqwes  en  Com- 

un  peu  m^ontent ,  et  le  plus  SU-  postäle  ,  et  en  HienuaUm.  Enfin 

perbe  et  temeraire  de  tous  les  de  <Mte  propouUon  y  maistre  Pierrs 
hommes(I). 


{liiEmßinm  futm,   i4aS.  Korn  GoUat, 
Mtfmoiret  de  Boargogn«,^«^.  i55. 


de  Mangny  radpoeat  du  roy  enpar^ 
Icment ,  pril  .aussi  conclusions  crimi* 
neues  contre  les  dessusdits :  et  davan- 
tage ,  maistre  Jehan  l'Areker ,  doc 
teur  en  th^logio ,  a  ce  ddput^  pmrle 
recteur  de  tunit^rsüe  de  Pans  ,  ex- 
(A)  Jlßt  declarcr  U  dauphin  indi-   horta  les  deux  rojrs  a  faire  justice  et 

gne de  la  couronne  de  France  ,  punition  de  tels  criminels ,  eniendant 

et  banni  du  rojraume  a  perpetuitS,]  oenijgnement  aux  requestes  des  aecon^ 
ht  roi  de  France  ,  et  loii  oeaa-fils  le  plaignans ,  et  h  leurs  conclusions  (i). 
roi  d^Aogleterre  ,  firent  leur  entr^  a  Sur  guorfust  respondu ,  de  lapart  du 
Paris  au  commeDcement  de  decembre  roy  de  France ,  par  la  bouche  de  sott 
i4ao.  Quelques  jours  apr^s  ,  on  oa'it  cXancelier,  que  ,  moyennant  la  graeo 
)a  plainte  au  duc  de  Bourgoene  tou-  de  Dieu  et  la  bonne  aide  et  ayis  du  roy 
chaotlMBeurtredesoap^re.Lesdeuz  ^Angleurre  ,  regent  et  heritier  ae 
roU  iStaMot  MsU  lur  le  aa^me  banc.  France  ,  ilferoit  si  boj^ne  justice  des 
Le  chanceUer  de  France  ,  le  premier   coulpables  ae  tel  homicide ,  qu'on  au- 

E resident  du  parlement  de  Paris  ,  et  roi^  raison  de  s'en  contenter.  Suyvant 
eauconp  d^autres  seignenrs  et  (rens  laquelle  resoonse  ,  Charles ,  due  de 
du  conseil ,  assist^rent  4  rassembi^e.  Touraine ,  dauphin  ^  fut  appeUda  la 
Le  duc  s^y  trouva  ,   accompagne  de    iable  de  marbre  a  Paris :  ta  oii  estans 

plusieiirs    personnes     de     qualitä     :   gardees  toutes solenniUz  contra 

Et  alors   ,   messire  Nicole  Raulin ,    luy  et  ses complices ,  sur  toc 

estant  Ih  pour  les  futurs  eomplai-  cision  du  feu  duc  de  Boupgongne , 
gnans  ,  et  ayant  demandS  au*  fut,  parjugement ,  ostd,  banny  >  et 
dience  aux  deux  roys  ,  et  icelle  obte-»  wie  du  royaume  de  France  ,  et 
nue  jproposa  le  cruel  homicide, faict  declair^e  indtgne  de  succeder  a  tou-» 
en  la  personne  du  feu  duc  Jehan  de  tes  signeuries  ,  t/enues ,  et  a  penir,  et 
Bourgogne  ,  contre  Charles ,  soy  dt-  mesmement  a  la  suecession  et  atten^ 
sant  dauphin  da  f^ienne ,  le  uioomta  tequ'U  atHtit  a  la  oouronne  de  France 
de  Narbonne  ,  le  sire  de  Barbasan ,    (a)* 

Tanneguy  du  Chastel,,.,,  concluant  ^^  ^^  dis  rien  sur  la  nullit^  de  cet 
qu'Usfussent  pris,  mis  en  tond)ereaur, 

et  menes  par  tous  les  quarrefours  («)  J«aal«Fiirt«,  •Mni«ar  a«  SaSni-R«Mr, 
de  Paris  ,  nues  festes  ,par  aws  jours   ?*"'r'  2«  '^itr»  Xr  ä»  *am  Hutoir«  d« 

de  sa^ir.ou defc. :  et  que chas-  ^Äi' ;.i;:.4rii.lt:::.ü:s.r: 

cunf  d  eux  tetnst  un  cierge  ardenl  en  «n  «»x  eshort«Dt  par  »oalt  de  nuniim  ^'iU 
sa  tnain  ,  en  disant  a  haute  voix  qu'Us    finent  jattice  et  pagniMe«!  1«  coalpable*  dM 

avoient  occis  mawaisement  Jausse-   f^'J^^  •  fV*^*«»*"  ««»«f*^«  ««"»^  •*  ^p^ 

«M^»«     J^^ LI s        *          ■'  teideioslice,  et  qo^iUeBtendMieBteleecauUs- 
meil«  ,  (Uimnablement  ,  et  par  enuie  ,  «eat  benigoenicnt  ■«!   i«qn«»tet  et  vnkm  da 
le  duc  de  ßourgpgne  ,  sans  cause  rai-  dac,  afis  qne  iocUe«  req««»!«  rvaUiMcnt  mcitr« 
sonnable  quelconque.  Celafaictffus'  •«*««*•          ^ 
fent  menes  oU  Us  perpetrinxnt  ledict  ,  (0  <^»««"»<>«  d«  I.  Chroniqiie  de  FU.dre  , 

homicide  y  et  la  dusent ,  et  repetas'    tha^i  XCri ,  pag,  l»k-  •      •» 
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vniX  (3) :  je  me  contente  de  faire 
vae  nSflexion  sur  la  conduite  inegale 
^es  ooiirs  et  des  peuples.  Jean  duc  de 
Boargogne  fit  assassiner  dans  les  raes 
de  Paris  le  frcre  unique  du  roi.  La 
TeuYe  et  les  enfans  du  defunt  en  de» 
mand^rent  justice  ,  et  ne'purent  riea 
obtenir.  Le  meurtrier  se  glorifia  pu- 
bUqueiiient  de  son  actioa  ,  et  ne 
▼oolut  pas  mime  ä  la  priere  da  roi  la 
desavoaer.  II  contraignit  les  com|[)lai- 
^lana  i  consentir  a  une  r^oncilia- 
teoa  j  et,  bien  loin  dViicourir la  haine 
publfqne »  il  devint  Tidole  des  Pari- 
sieos  :  U  fil  le  mattre  presqae  par  tout 
le  rojraume ,  il  fit  perir  dans  Paris  et 
aüleurs  une  infinite  de  gens ,  il  Ucha 
de  faire  enleTer  U  daupnin ,  il  se  joi- 
gnitaveclcs  Anglais,  les  ennemis  capi- 
taoxdelanation  Onletraitaenfincom- 
ne  il  avaitfait  le  fr^re  uniqoe  du  roi : 
on  le  massacra  sur  le  pont  de  Monte- 
rean.  Son  fils  et  sa  veuve  s*en  plaigni- 
lent  an  conseil  du  roi ,  et  ils  obtinrent 
üMit  €e  quMls  Toulurent  contre  le 
daophin :  ils  le  firent  condamner  i 
an  exil  perpetud  ,  leur  cause  fut  ap- 
pa/^  par  les  peuples ,  et  nommement 
pur  runiTersite  de  Paris.  Peut-on  con- 
ceToiruneasscz  forte  indignation  con- 
tre nne  teile  bizarrerie  ?  Si  vous  ex- 
eeptex  la  circonstance  de  la  parole 
donD^  ,  et  de  la  foi  d'un  trait^  qu'on 
derait  oonclure ,  tout  le  reste  est  plus 
odieux  et  plus  sc^lerat  dans  le  meur- 
ixt  du  duc  d'Orleans,  que  dans  le 
meortre  duBourguignon.  Le  duc d^Or- 
l^aBs  ^taitsup^rieur  en  dif^ite  au  duc 
de  Boargogne  ,  car  il  ^tait  fr^re  du 
roi.  Le  dSnpbin  etait  sufM^rieur  au 
dac  de  Bour^ogne  :  Tautorit^  souye- 
raine  loi  etait  en  qaelqne  fa^on  ddvo- 
loe  pendant  la  demence  de  Cbarles 
VI  •  cVUit  ü  loi  a  exercer  le  droit  da 
gbive  plut6t  qu'ii  tont  autre,  et  il  est 
certain  aue  le  meurtrier  du  duc  d^Or- 
Icaas  aaeritait  la  mort ,  non-seulement 
a  cause  de  cet  inttme  assassinat ,  mais 
aossi  pour  une  infinit^  d'autres  vio- 
Itnersy  meurtres,  saccagemens.  pro- 
scriptioau.  N^anmoins  la  veuve  au  duc 
d*OrUaiis  et  ses  trois  fils  n^'obtinrent 
•oouie  jastice  :  Tassassin  ne  fut  sou- 


ans  :  a  la  fin  y  il  fut  massacra.  La 
▼euTe  et  son  fils  demandent  jufttice  , 
et  obtiennent  le  plus  foudroyant  ar- 
rll  quisepuisse  conceToir contre  leurs 
parties.  Les  mlmes  Fraogais  ,  qui 
avaient  soufiert  si  patiemmeot  que  les 
plaintes  contre  un  meiirtre  commis 
par  Jean  de  Bourgogne  fassen t  reje- 
tees  ,  oflrent  leurs  Services  pour  ven- 

§er  la  mort  de  ce  meurtrier.  Les  fils 
u  duc  d^OrWans  ,  au  lieu  de  tirer 
quelque  ven^eance  ,  tomherent  dans 
une  oppression  qui  ne  finit  que  par 
Pentremise  du  fils  de  celui  qui  avait 
assassine  leur  pire.  Dans  Pordre ,  il 
aurait  fallu  qu^il  recourüt  k  leur  M- 
mence  ,  et  ils  euren t  besoin  de  sa 
compassion.  La  dcstinee  du  meurtrier 
de  ce  meurtrier  fut  bien  dificrente :  il 
se  yit  d^sh^rite  de  la  couronne  ,  et 
condamn^  pour  toute  sa  yie  au  ban- 
nissement.  Peu  sVn  fallut  que  cette 
sentence  inique  ne  füt  actuellement 
ex«^cut(^ej  il  fut  battu  en  cent  en- 
droits  ,  il  fut  depouill^  de  plusieurs 
provinces.  Le  fils  de  celui  c^u^il  avait 
fait  massacrer  fut  la  principale«ause 
de  ces  malheurs  ^  et  apr^s  avoir  soülö 
sa  ven^ance ,  il  contraignit  son  pro- 
pre roi  a  lui  faire^  des  satisfactions  si 
indignes  de  la  majestd  royale ,  comme 
on  le  yerra  ci-dessous  ,  qpe  jamais 
faute  ne  fut  expide  de  cette  mani^re. 
Quelle  iriolence  ,  quelle  tyrannie  , 
qae  dVxiger  a  toute  rigueur  que  la 
mort  d^un  bomme  soit  veng^e  ,  qui 
s^^tait  moqui^  des  poursuites  de  la 
▼eave  et  des  enfans  de  celui  qu*ii 
avait  tue  !  Mais  quel  d^sordre ,  que 
de  Toir  qu^on  ait  si  bien  rdussi  i  exi- 
ger  une  teile  cbose  !  C^est  ici  qu^il  faat 
s^ecrier  : 


>  Muiä 


BIS  a  nüUe  Peine  j  et ,  au  contraire  , 
il  insolta ,  il  triompha  pcndant  douze 

(3^  F0yt%  Du  Tillct  dans  ton  Hccneil  des 
XtMtt  «alrt  U  Franc«  et  rAoglvtcrre  ,  am  c&4»> 
pilndmniCkmrUtri. 


Comimitani  MuUm  divtrto  criminafatoi 
lUe  erueem  icaUrii  pnUum  tuUt^  hie  diad^- 
ma(4). 

Faisons  une  aatre  r^flexion.  Le  r^ 
gne  de  Charles  VI  nous  reprtfsente 
Fendroit  faible  du  gouvernement 
monarchique.  Les  autres  esp^ces  de 
gouTernement  ont  cbacune  leur  mau- 
vais  c6te  i  mais  elles  ne  sont  point  su- 
ietles  k  Penfance,  ni  i  la  ddmence  , 
oomme  sont  les  rois.  La  loi  monar- 
chique veut  daiH  les  royaumes  hM' 
ditaires »  que  celui  qui  est  dans  Pordre 
de  la  succession  occupe  le  tröne ,  quoi- 


(4)  Ja^W't  nt.  XIII,  ¥t.  1*3. 
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qu'U.soit  enfant,  ou  qu^k  cause  de  sa  »  se  d^fier  aa  combat  de  leun  per* 
Tieillesse »  oa  de  quelque  maladie ,  il  »  sonnes  ,  et  k  coDTenir  du  jour ,  du 
soit  retoiiib($  dans  Tenfance.  Par-la ,  »  lieu ,  et  des  armes.  Le  duc  de  Bei- 
les plus  furieuses  et  les  plus  funestes  »  ford ,  ajrant  assemble  les  plus  no- 
disseosionl  sUntroduisent  dans  un 
pays,  comme  la  France  l'^pronva 
sousle  r^gne  de  Charles  VI.  Qu'on  ne 
dise  pas  qu'une  monarchie  mixte  re- 
medie  a  ces  d^sordres ;  car  jamais  on 
ne  -vit  en  France  tanl  d^assembl^es  de 
notables  que  soüs  ce  r^gne-la.  El  > 
pour  parier  franchement  ,  on  n'a 
eu^re  tu  que  les  ^tats  g^n<$raax  aient 
Siit  cesser  les  troubles :  ils  ont ,  au 
contraire »  contriba^  a  les  fomenter 
et  ä  les  accroltre.  Cela  parut  sous  le 


r^gne  des  enfans  de  Henri  II.  Teile 


»  tables  seigneurs  francais  et  anglais , 
»  mit  ce  4^fi  au  n^ni ,  et  dedara 
»  au*il  n'y  avait  point  de  juste  cause 

»  de  combat II  ne  laissa  pat 

D  d'j  avoir  forte  guerre  en  HoUanae , 
»  oü  le  duc  de  Glocester  et  le  duc  de 
V  Bourgogne  ^rouv^rent  leurs^for- 
»  ces  :  mais  au  bout  de  deux  ans  ,  le 
9  pape  ayant  d^clar^  que  le  mariage 
»  de  Jacqueline  avec  le  duc  de  Glo- 
»  cester  etait  .de  nulle  valeur ,  ce 
prince  se  desista  de  sa  poursuite. 


'eile    3»  et  dpousa  une  demoiselle  qu'il  en- 
hu-    »  tretenait  (7).  »  Durant  toute  V an-^ 


•st  donc  la  condition  du  ^enre 
main,  qu*iln*y  a  pasÄ  choisir  entre  nee  1438,  le  duc  de  Bourgogne  fut 
le  bien  et  le  mal ,  mais  entre  le  mal  occupi  dans  les  Pays-Bas  a  pour- 
et  le  pire  ^  et  il  arrive  tr^s-souyent  suiure  Jacqueline  de  Bauiere.  II  la 
qu*on  choisit  le  pire ,  lorsqu*on  pense  serra  de  si  pris ,  que  V ayant  assiegee 
thoisirlemoinsmauvais.  I^dauphin»  dans  la  udle  de  Gandle,  il  la  con* 
par  exemple ,  et  ceux  qui  le  gouver-  traignU  de  le  declarer  son  hantier 
naient ,  se  ddtermin^rent  i  la  mort  dans  toutes  ses  terres ;  de  sorte  qu'il 
de  lean  de  Bourgogne ,  comme  4  un  joignit  h  la  Flandre  et  a  l'Artois , 
remrae  n^ssaire  ,  qui ,  pour  le  le  Hatnaolt  ,  la  Hollarde  ,  la  Ze- 
moins  ,  ferait  ^ter  le  plus  grand  labde  ,  et  la  Feme  (8).  Les  bistoriens 
mal ;  et  il  se  trouva  quMls  erapir^rent  repr^sentent  cette  Jacqueline  comme 
les  choses.  Le  fils  de  Jean  causa*  plus  une  femme  Tolage  et  amoureuse  ,  qui 
de  confusions ,  et  plus  de  malheurs  ,  ne  quitta  son  mari  que  parce  qu^dle 
que  Jeao  n'ea  avait  caus^.  ne  le  crut  point  capable  de  la  rendre 
(B)  //  fut  occupi  dans  le  Pays-  enceinte  (9).  Ce  lui  estoii  assez  d'ac* 
Bas  a  la  poursuite  de  Jacqueline  de  complir  ses  qffections  et  amours  au 
Bavikre,  T  Cette  dame  dtait  fille  uni-  prix  de  son  honneur  et  reputation. 
que  et  heriti^re  de  Guillaume  de  Ba-  £Ue  ne  Toulut  point  consentir  a  de- 
Wre ,  rV*.  du  nom ,  comte  de  Hai-  meurer  sous  la  puissance  du  duc  de 
naut  f  de  Hollande  ,  et  de  Zdande ,  Bourgogne  ,  en  attendant  que  le  pape 
«t  seigneur  de  Frise  ,  et  ayait  ete  ma-  pronoocdt  sur  la  question  de  son  ma- 
rine a  Jean  de  France ,  dauphin  de  riage ;  et  n^anmoins  sa  mere  et  soa 
Viennois,  fils  de  Charles  VI  (5).  Ce  mari  avaient  pass^  cet  accord.  Let 
dauphin  ^tant  mort  Vän  lAiq  ,  eile  babitans  de  Mons  la  contra igoirent  i 
fut  remariee  k  Jean ,  duc  de  Brabant ,  s^y  soumettre ,  et  la  livr^rent  au  duc , 
ooosin-germain  de  notre  Philipp^-le-  qui  la  fit  conduire  k  Gand  :  mais  ello 
Bon :  mais  lajeune  c^qußtte  n  etant  n'y  demeura  guere  ;  car ,  ayant  gagne 
pas  contente  de  ce  äecond  jAari  ,  quelques  doroestiques ,  eUe  se  deguisa 
homme  de peu  de  vertu ,  ßtdes  pour-  en  homme,  et  se  sauva  en  Hollande 
tuitespouren  itre  separ^y  et  se  fit  (10).  Elle  y  trouva  des  partisans ;  et 
enleuer  par  des  capitaines  qui  l'em'  par  ce  moyen  ,  eile  donna  beaucoup 
menkrent  en  Angieterre  ,  oi$  eile  d'exercice  au  Bourguiguon  :  car  eile 
4pousa  HunJroY ,  duc  de  Glocester ,  ne  se  rebutait  point  des  manvais  snc- 
jrire  du  roi  aenri*  Cette  entreprise  eis  de  ses  armes  :  Lesprit  d'unefem^ 
toumaitfort  au  mepris  de  Phuippe  me  qui  se  donne  licence  ks  amours  est 
(6),  Aussi  8*opposa't*il  vertement  au  indomptable ,  sinonpar  la  contraincte 
ouc  de  Glocester  :  cc  ils  se  piqoerent 
•  p.r  lettM. ,  et  en  rinrent  jusqu'i  ^  ^ :*:'.; ^;  ;^- 

<5)  AbmIim»  Hut.  gfoialog.,  pag.  ti?.  (g)  Foje%  GoUat,  Meinoir«  d«  BoH/fOfii«« 

ai> »  k  tmui*  i^x,  (!•)  La  mftnt ,  pag»  ;it. 
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txtrSme  ;  ear  la  raison  et  le  discours  naturel ,  U  enuöjrapourtnuierlapaix 

nt profiunt  en  eerueÜes passionnäes  auec  le  cormdtable   de  France,  le 

(ii;.  t\\e  ne  se  reodit ,  ni  quand  eile  chanceliery  un  mareckal  de  France  , 

eut  8u  que  son  mariage  avec  le  duc  et  plusieurs  autres  grands  seigneurs , 

de  Glocester  avait   4i4  declar^  nul  lesqueUy  en  pleine  assembUe  y  et  au 

Ele  pape,  et   que  ce  duc  avait  nom  du  roi  leur  maUre,  demande^ 

nsi  sa  concubiDe  (la)  ,  ni  quand  rentpardon  de  la  mort  de  Jean ,  due 

eut  IQ  la  mort  du  duc  de  Brabant  de  Bourgogne  ,  confessant  haut  et 

ion  veritable  mari.  La  pInpart  de  aes  clair  que  le  roi  at^ait  maljait  comme 

amis  t'abandonaerent ,  voyant  la  sa-  jeune^  depetit  sens^et  malconseilU; 

F^riorit^  des  Bourguignons ,  et  que  priant  le  duc  qu*il  voulüt  quitter  son 

onjaisait  decapüer  tous  les  ckefs  juste  ressentiment  touchant  ce  fait  aui 

qui  tombaient  entre  les  mains  da  par-  ne  se  pouvait  plus   empicher.  Sur 

ti  contraire  (i3).  Cfpendant  eile  ne  quoi  le  duc  declara  qu' u  pardonnait 

traita  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  que  au  roi ,  pour  l'honneur  de  Dieu ,  et 

lorsqu'il  Teut  assi^g^e  dans  Tergou  compassion  du  peuple  de  France ,  et 

(i4).  Apr^  le  traita,  il  donna  le  gou-  pour  ohSir  au  concile ,  au  pape ,  et 


duc ,  ran  i432.  On  Tarrdta  prison-  ^neur ,  que  fit  alors  le  roi  a  son  su' 

Hier  j  mais  parce  qu^elle  fit  une  nou-  jet ,  pour  restäuer  son  royaume  en 

▼eUe  cessioa  de  tous  ses  droits,  on  lui  sapremiere  splendeur,  et  en  chasser 

permit  de  se  resasieren  lajouissance  les  Anglais ,  comme  ilfit  t6t  apris  , 

de  ses  nouuelies  amours.  EUe  mourat  et  auec  le  temps  remettre  h  son  de- 

ii  la  HayeySansenians,  le4  d^octobre  poircelui  au^uel  la  ndcessiti  de  ses 

1435  (i5).  affaires  lefaisait  ainsi  soumettre.  Les 

Tout  ceci  fait  voir  que  notre  Pbi-  Xomains  eussent  plutSt  perdu  leur 

lippe-le-Bon  ^tait  nn  nabile  prince ,  ^tat  que  de  penser  ä  faire  cela  ( 17  ). 

et  qni  ne  faisait  point  de  scrupule  de  pomme  en  fait  de  satisfaction  d'm- 

s^agrandir  auz  cl^'ftens  de  la  conti-^  jures  le  plus  petit  changement  des 

nenoe  involontaire  d'une  femme  :  car  termes  est  quefquefois  de  consequen- 

il  ne  s'opposa  aux  amours  de  Jacque-  ce ,  mes  lecteurs  ne  poarraient  pas 

line ,  que  pour  l'empÄcher  d^aToir  des  ^tre  pleinement  contens ,   si  je  les 

enfans  \  et ,  des  au*\\  sut  que  ceux  abandonnais  k  Tautoritd  de  cet  ^cri- 

qo'elle  aurait  n*beriteraient  pas,  il  Tain.  Cest  pourquoi  il  est  n^cessaire 

Ini  permit  de  contenter  la  nature.  que  je  rapporte  les  paroles  mdmes  du 


long  passage ,  oü  j'ai  laiss^  une  la-    »  ra ,  ou  par  aes  gens  notables ,  suf- 
cane  qni  contient  ceci :  yiuparavant    ^  fisamment  fona^s  ,  fera  dire  ,  k 


Louis  aI,  U  roi  Charles  KlI  son    »  M, 


e  ,  que  la  mort  de 


phr  fit  hien  chose  plusjtrange :  car    »  feu  M.  le  duc  Jean  de  Bourgongne , 
'A^hilippe  y  duc    »  son  p^rc  (que  Dieu  absoWe  )  ,  fut 


pour  a$^oir  paix  aud 

de  Bourgogne ,  son  i^assal,  voire  sujet 


(")W 


pag.  7*0. 


(■9)  Oma  Von  im  HpmtoU  tnp  astturi» ,  pour 
Ikmpoirjiuet  pUuinwafaiMur*  k  autr«*  ^ä  em 
iae.  Gollal,  Mteoirai  d«  Bovi^f^e,  fa$, 
jai- 

(i3)  La  mims. 

04)  jitUnama  Gooda.  G«U«t  nomm»  mal 
€Mt  wUU  Good«  ou  Go«a.  lUteMi ,  Abr^t4 
///,  pag.  93g,  la  nomma 
Fojre»  ei^ssiu ,  tiiaüon  (8). 

(x5)  GoHbi,  lUMMrw  d«  Boarf otM ,  JM^. 
7^5.  F'pjrn  amsMi  Pontau  Hratcni*,  ncr.  Bvf. 
&.Ht,pag.j%: 

(«6)  Dans  U  rtmarqw  (O)  dt  VmUds  dt 
L»ru  XI. 


»  iniquement  et  mauf  aiscment  faicte 
»  par  ceux ,  qui  perp^tr^rent  lc4ict 
»  cas  y  et  par  mauvais  conseil ,  et  lujr 
»  en  a  toudis  (*)  d^pleu ,  et  de  pri^sent 
»  deplaict  de  tout  son  cueur  j  et  que, 
»  s'il  eqst'sceu  ledict  cas,  et  en  tel 
»  aageetentendement  qu^il  a  depr^ 
»  sent ,  il  y  eust  obvie  ä  son  pouToir : 
»  mais  il  estoit  bien  jeune ,  et  avoit 
»  pour  lors  petite  cognoissaoce ,  et 
»  ne  fut  point  si  ad^is^que  d^y  pour- 

(17)  Roaont  Mejnier,  Deraaad«  corictt5«L. 
et  ncpottfca  Ubre*,  pag.  Sgo,  Sgt. 
(•;  Ceslrit-äinf  toajoor». 


Digitized 


by  Google 


54  BOÜRGOGNE. 

»  Toir.  Et  priera  k  mon  dict  signeur  »  tes ,  ou  aatrement ,  sufiSsamment 

»  de  Bourgongne ,  que  toute  reocune  »  au  roj^ ,  lequel  en  ce  cas  sera  teou 

j>  ou  baine ,  qiiMl  peut  avoir  ^  Ten-  »  de  faire  proc^der  tantost ,  et  dili« 

»  contre  de  lay ,  a  cause  de  ce ,  il  »  eemment ,  i  rencontre  d^euz ,  par 

»  oste  de  son  cueur  ,  et  qu^eutre  eux  »  lamani^re  dessusdicte.»  Charles  YII 

n  ajt  boDoe  paix  et  amour :  et  se  fera  u^en  fut  pas  quitte  pour  cette  amen- 

]>  de  ce  mention  ezpresse  ^s  lettres,  qui  de  honorable  :  il  fut  de  plus  condamnd 

>  seront  faictes  de  Taccord  et  trait^  aux  dcSpeus ,  dommages  et  inter^ts. 
»  dVntre  eux  (i8).  »  Rapportons  aus-  Prenez  la  peine  de  lire  dans  OliTier 
f i  les  trois  aiiicles  suivans  :  «  Item  ,  de  la  Marcne  le  reste  du  trait^  d'Ar- 
9  que  tous  ccux  ,  qui  perfM^tiirent  ras  :  vous  y  Terrez  dans  chaoue  ar^ 
»  ledict  manvais  cas  ,  et  qui  en  fu-  ticie  (19^  qu^il  en  coütait  a  la  France 
»  rent  eonsentans ,  le  roy  abandon-  aoclque  Donne  piece  an  profit  du  duc 
a»  nera ,  et  fera  toute  diligence  pos-  ae  Bourgogne.  Au  reste ,  les  condi- 
3»  sible  de  les  faire  preodre ,  et  ap-  tionsmortinantesquHlimposaaChar- 
9  prifhender  (  quelque  part  que  trou-  les  VII  ne  furent  {>as  exprimees  dans 
3>  vds  pourront  estre  ;  pour  estre  des  artides  secrets  :  elles  furent  et 
»  punis  en  corps  et  en  biens  :  et  si  r^gl^es  et  publiees  par  la  mMiation 
3»  appr^hendes  ne  peuvent  estre  ,  les  de  deux  cardinaux ,  Tun  de  la  part  du 
3>  bannira  et  fera  bat>nir ,  i  toujours,  concile,  Tautre  de  la  part  du  p.pe  ^ 
3»  Sans  grace  ne  r*anpel  ,  bors  du  et  jamais  on  n'avait  tu  ud  tei  cor- 
I»  royaume ,  et  du  Dauphin^ ,  avec  t^ge  aue  celui  des  ambassadeurs  qui 
1»  confiscation  de  tous  leurs  biens  ;  et  assisterent  i  ce  traite'.  11s  avaient  a 
»  seront  bors  de  tous  trait^s.  Item  ,  leur  suite  plus  de  dix  mille  cbevaux 
1»  ne  souffrira  le  roj  aucuns  d'eux  (30). 

V  estre  recept^s  ou  favoriscfs  en  aucun  Les  cbroniqnenrs  de  la  maison  de 

»  lieu  de  son  obdissance  et  puissance :  Bourgogne  n'ont  pas  trouv<^  d^assez 

3»  et  fera  crter  et  publier  par  tous  les  erands  suiets  de  -vanild  dans  la  pacU 

»  lieux  desdits  royaume  et  Dauphi-  ncation  d  Arras  :  c'est  ponrquoi  ils  ea 

»  nä ,  accous turne's  i  faire  cris  et  pu-  chercbent  de  plus  magniGques  dans 

•»  blications  ,  qu'aucun  ne  les  recepte  les  pn^liminaires.  Ils  disent  que  les 

31  ou  favorise  ,  sus  peine  de  confisca-  ambassadeurs  de  Cbarles  VII  se  jete- 

»  tion  de  corps  et  de  biens.  Item  ,  rent  4  genoux  devant  le  duc  de  Elour- 

»  queM.  de  Bourgongnc,  leplus-tost  gogne  ,  et  fondant  en  larmes  le  sup- 

»  quHl  pourra  bonnement  apr^  la«  pli^rent  de  pardonner  4  leur  maitre  ; 

■»  dict  accord  pass^ ,  nommera  ceux ,  mais  qu'il  rejeta  leurs  larmes  et  leurs 

»  dont  il  est,  ou  sera  lors  informe  supplications  ,  et  ne  se  rendit  qu^a- 

3t  {*)  ,  qui  perpc^trereiit  ledict  mau-  prös  qu'un  miracle  lui  eut  fait  peur 

9  yais  cas  ^  ou  en  furent  eonsentans ,  de  Texcommunication  dont  les  cardi- 

3>  aün   qu^ncontinent ,    et   diligem-  naux  Ugats  le  menacerent.   Rappor- 

3»  ment  ,   soit   proc(^d($  i   Tencoatre  tons  ce  beau  narri^,  tel  que  L^uis 

31  d^eux ,  de  la  part  du  roy ,  comme  GoUut  le  donntf.  «  Les  Annales  belgi- 

D  dessus  est  dict.  Et  en  outre ,  pource  »  ques  et  hoUandoises  . . .  disent  •  •  • 

3»  que  mondict  signeur  de  Bourgon-  »  que  les    aofll^ssadeurs   de  France 

3)  gne  ne  pourroit  cncores  avoir  vraye  »  (  baians  soeu  que  le  duc  de  Bour- 

»  congnoissauce  ,  ni  deue  informa-  »  gogoe  ouioit  messe  ü  Saint-Wast  )  , 

>  tion,  aue  tous  ceux  qui  perp^tre-  »  le  vindrent  treuver,  et  (tous  se 
»  rent  leuict  mauvais  cas,  ou  en  fu-  »  jettans  a  denx  genoux,  accompa- 
3»  rentconseotans,  toutes  les  fois,  qu^il  »  gneB  de  la  ducbesse  mesme,  qui  a 
3»  sera  deuement  informtf  d'^aucuns  »  genouz  ,  comme  les  autres  ,  parti- 
3)  autres ,  il  les  pourra  noiAmer ,  et  »  cipoit  a  la  requeste ,  )  luy  deman- 
3>  les  signifier  par  ses  lettres  paten-  »  dirent  lapaix  j  et  de  uouloiresir» 

3>  content  Je  la   wengeance  prinse  ^ 

(18)  OliTier  de  la  M.rclic,  Miaoir««,  /iV.  /,  »  P^r  plusteurs  ans  ,  de  la  mort  de 

ehap.  IIl,pag.8^,iS.  »  son  pkre ^  et  de pardoner^  au  roy 

(■)  V^xamplaire  a  Ufls  mou  «n   nuu-fe^  »  lafaute  qu  U  feit  ^  par  le  nuiuuais 

ftol«  m«  moiuieur  le  duc  a  nommi  Tasnefiij  *^                ,                              * 

da  Cfaastel ,  Jehan  Lonvet ,  prkident  de  Pr^  (>9)  La  Tnile  con^refui  XLI  artides. 

Tcnce,   chevalien  ,  Pierre    Frotier,   «oüer,  (lo)  G«Usl ,  Memoire*  de  Bourgogae  ,,  |Mif . 

Biiulre  Jehaa  Caderl ,  pbjücicn.  78a. 
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cönseü  des  tiens ,  estant  encor  en 

hos  eage ,  n*excedaru  les  seize  ans. 

Adjoustmenty  que  le  ror  depuU 

qu'U  estoit  parvenu   k  teage  de 

diterteUon ,  hat^oit  mUUfois  remtU 

ee  meurtrc  et  avec  sanglots  {gu*U 

domttoU  totUes  et  qwuLniefoU  us*en 

saut^noU) :  qu'U  ?uU'OäJ'aictphunc- 

tes ,   non  mains  affectionnees ,  que 

ie  duc  de  Bourgongne  mesmes  •'  et 

qtL*U  estoäprest,  depar  tous  moiens 

homesies  (  qui  eonutendroieiU  k  la 

dignUi  rotaie  d'un  tw  des  Fran- 

eou  }  satisfain ,  et  tarnender  en' 

ven  le  duc,  Ge  quHlt  düoient  de 

Idle  aiTection,  cpi*ils  en  versoient 

des  lairaies  tr^-abondammeot  Cho- 

je  qui  mdntt  le  duc  {prins  ainsi ,  et 

eombtutu  k  Vimp^urveu  )  k  plorer 

de  mesmes  •  hdiant  päiS  de  veoir 

Ul  eontenance  de  ees  grands  sei- 

gnatrs ,  sa  chhe  compagne  entre 

eux ,  etprenant  eommu^nttion  des 

misirres  de  sa  palrie  :  et  encor  ^  de 

ce  qtti  il  prevoioit  t  que  par  eest  ac- 

eord  f  UL  vengeance  de  la  mort  de 

tön  phr  seroU  arrestie  ,   et  ses 

memrtners    laiss^  impunis,    Luy 

dtmeques  ( touckS  de  bonne  qffec 

tion ,  et  plus  enelin  a  la  conserva- 

tiom  de  sa  maison  que  a  lagranr 

deur  des  Anglois  )  relet^at  humai- 

netnent  tous  ces  seignewrs  et  dames, 

et  leur  respondit ;  que  quant  a  luy , 

U  ne  refuseroU  la  paix ,  8*U  lapou- 

foit  passer :  mais  que ,  par  un  sien 

serment ,  donS  aux  Anglois ,  il  ne 

pouvok  trmieter  sans  leur  parttci- 

pation.  Les  mtecs  Anneles  disent 

<|iie  le  dab  ae  monstrat  difficile ,  et 

qo*&  refusat  plainement  raccord 

aux  Francis,  et  «|ue  )e  kardinal  de 

Sahiekc^roix,  en  estant  fasch^,  1*1ib- 

TOit  nenac^  de  pnctiqner  contre 

Inj 9  et  contre  les  Anglois,  la  puis- 

aance  de  l'Eigliae.  Eti4i4|oiHtent  les 

mesmes  Annalcs,  que  le  eardinal 

▼eaülant  moostrer  au  duo  la  pnis- 

nnce  ecdesiastiane,  s^estoit  fait  ap- 

peHer  du  pain  Uanc  ,  leqoel  (  en 

Sude  asseuranee  )  il  havoit  mau- 
t»  en  b  presenoe  de  tous :  et  que  ii 
riostantfle  pain  eft<Ht  devf  an  noir : 
et  pnis,  que  le  cardiual ,  ohangeant 
d^inpr^tiona  ,  luj  bavoit  faict 
la  ban^dictioii  ,  maienant  Uqueile 
le  pain  havoit  repiist  «a  premi^re 
Uancfaeor.  Deqaoy  le.  duc  havoit 
cst^  grandement  espouvanl^ ,  et  ha- 


»  Toit  promis  de  £aii'e  accord,  avec  le 
»  rovt  secontentant  de  lavengeance 
»  qu  ii  havoit  prins,  de  la  mort  de  son 
»  pere(3i).  » 

(D)  .....  Soumäsiofu  konteuses^:, 
que  la  necesske  du  temps  doit  faire 
excuser,  ]  Qu^on  ne  nons  vienne  point 
dire ,  que  les  Momsuns  eussent  plut6t 
perdu  leur  ^tat^  que  de  penser  a  oela 
(22).  CVtaient  des  gens  d'un  carac- 
tore  de  courage  trop  singulier ,  pour 
toe  donn^  en  exemple.  11  ne  faut  poiat 
non  plus  qii'on  nous  rienne  dire  que 
de  simples  gentilshommescröveraient 

Slatot  que  d'ofirir  A  leur  eanenai 
ans  nne  querelle  d^honneur  rien  qui 
approchdt  des  soumissions  de  Char- 
les VlI.  Les  souyerains  ne  peuvent  pas 
se  gouvemer  selon  les  lois  rigoureuses 
de  la  ohevalerie  (a3).  11  faut  qu*en 
£iveur  de  leurs  sujets ,  et  pour  se  ti- 
rer  d^une  guerre  embarrassante ,  ib 
fassent  cent  choses  ^u'on  appellerait 
bassesse  et  ignominie,  si  un  gentil- 
faomme  les  faisait  dans  nne  querelle 
particulidre.  Ce  n'est  point  a  eux  i  se 
piqoer  delicatement  du  point  d'hon- 
neur.  LUntei^t  public  demande  que  f 
sans  pr^jttdioe  de  leur  gloire ,  ils  puis- 
sent  oifrir  la  paix  ü  leur  ennemi,  et 
la  lui  demander  instamment  plusieurs 
annrfes  de  suite ,  sans  se  rebuter  de  sa 
fiert^ ,  et  de  ses  d^dains.  Pour  ^viter 
nn  plus  grand  mal,  ils  doivent  sacri- 
fier  leur  reputation,  et  leurs  fron- 
tf^res  ,  au  bien  de  la  paixi  Qu'un  par- 
ticulier,  qui  plaide  pour  une  terr«, 
sVnt^te  iant  au'il  youdra  de  n'en 
ayoir  point  le  aementi ;  qn^il  y  man- 
ge  jusqu'i  sa  chemise,  plut6t  que  de 
G^r  yolontairement  le  possessoire  , 
cela  n'est  pas  de  cons^cfuence  pour  le 

Sublic :  mais  si  nn  prince  se  pi^uait 
e  oette  brayoure,  il  commettrait  ses 
^tats ,  et  il  p^ftcherait  contre  la  maxi- 
me,  ealus  populi  suprema  lex  esto  ; 
et  puisqne  la  religion  m^me  du  ser- 
ment ,  ia  öhose  du  monde  la  plus  sa- 
cr^  et  la  plus  inyiolable ,  est  soumisa 
&  cette  lei,  la  ^oire  mondaine  du 
souverain  n'y  doit-elle  pas  Ätre  sou- 
mise  ?   Un  capitaine  ramain  assure 

(91)  Gollvt ,  M4m«ire«  Je  BwifOfne ,  IW.  JT, 
0hep,UiriI,  pag.  7W. 

(3»)  Haymar ,  D«aMidc*.cari«ww  et  Ripoii- 
aes  librci  ,  pag.  Sgi. 

(23;  P'ojes  farUeU  d*  (Ctiarlei )  GonTAüt , 

!TMrffiie(D)f  el  tartisU  PoitiIm  ,  r»»»«^- 
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2a« ,  pour  la  conserration  de  IVtat ,  il  neur  et  la  vertu  äe  luy ,  qui  iöwjötiTs 
lul  soufinr  mdme  oe  qui  est  igno-  et  ioute sa  yie  ( quclque  offens^ ,  quel- 
jDinieva.  Ac  J'oeda  atque  i^nominiosa  que  aiguillonne^  quelque  piqu^  ou 
de^äio  est  :  sed  ea  charUas  patriee  poingt,  qu'il  etut  e$te  par  plusieurt 
est  ut  tarn  ignominid  eam  quam  morle  jois,  maintenant  defaictj  maintenant 
nostrd ,  si  opus  sit ,  sefvemus.  Subea-  de  paroles  ,  )  a  tendu  la  main ,  de 
tur  ergo  ista  quantacunque  est  in-  tout  effect  et  de  tout  pout^oir  ^  a  sous" 
dignitas ,  et  pareatur  necessUati  quam,  terär ,  mainierur  ,  et  garder  la  rorale 
ne  DU  quid^m  superant  (2^).  mageste  de  France  (a5).  On  Yoit  Dien 

Olivier  de  la  llarche  8*imagine  que  la  le  langage  d^on  domestique  des 
la  paiz  d'Arras  fut  ceuure  et  matUre  ducs  de  Bourgogoe  ,  tout-a-fait  par- 
plus  divine  que  naturelle ;  car  les  tial  pour  ses  matlfes :  amnlification 
affaires  de  Charles  VII  allaient  bien ,  d'un  c6t^ ,  et  diminutioD  ae  Taittre. 
et  Celles  du  duc  de  Bourgogne  encore  11  ne  dit  qu'un  mot  du  peu  d^nffec- 
mieuz  :  et  toutes  fois ,  estans  tous  tiou  du  duc  Philippe  pour  les  Anelais , 
deux  grands,  et  sur  leurs  arigots  ,  et  ii  dissimule  des  affronts  sanglaQS, 
nature  (  qui  ne  peut  mentir  en  sa  (fui  eussent  caus^  une  rupture  totale  , 
raison )  se  sentit  gret/^e  et  blecke  d'un  si  Charles  VII  efit  su  menager  oette 
ehacun  parti.  Parquoy ,  se  condes^  occasion.  De  plus,  il  nous  parle  avec 
eertdirent  les  deux  nobles  princes  a  emphase  de  J*amitie  de  son  mattre 
la  paix  dessusdicU  t  et  quarui  j'af  pour  le  royaume  de  Franoe.  Pure  chi- 
hien  ertquis  et  caleule  les  causes  et  m^re.  Un  Türe  n^aurait  pas  M  plus 
raisons  qui  meureru  ehaeune  partie  dur  que  le  fut  Philippe  envers  Char- 
de  querir  la  paix  ,  je  trouve  que ,  de  les  VII ,  et  n*aurait  pas  exig^  des  sa- 
la  part  da  roy  de  France ,  iifaisoit  tisfactions  plus  fldtrissantes.  St  le  duc 
corucierue  du  cos  advenu  en  la  mort  de  Bourgogae  ayait  senti  dans  ses 
du  duc  Jehan.  Secondement ,  il  ne  veiaes  la  moindre  goutte  du  *8ang 
pofoit  pas  Dossib'ditd  de  porter  lefaixy  royal  dont  il  ^tait  descendu ,  il  n'au- 
sans  grand  p^ril  ou  dommage  de  son  rait  jamais  soumis  le  roi  de  France  A 
estat ,  des  An^lois  et  Bourgongnons,  une  peine  si  indigne  d*un  monarque. 
a  une  fois.  TiereetnerU  ,  a  l' occasion  Je  le  dis  encore  un  coup,  Charles  VII 
de  la  guerre ,  il  se  trout^oü  gout^r^  fut  excusable  :  il  uVtait,  ni  un  assez 
«le  ,  et  sous  la  main  de  taru  de  ma-  grand  guerrier ,  ni  un  assez  grand 
nikre  de  gens  d' armes ,  estranges  et  politiciae  ,  pour  se  tirer  autrement 
j?nW* ,  qu'il  ny  auoit  sipetit  ca^i-  d'affaire  :  mais  s'il  avait  eu  les  res- 
taine  en  France ,  k  qui  on  osastfer^  sources  ae  courage  et  de  g<$nie  qaa 
mer  Phuis  ,  ou  la  cKambre  du  roy ,  d'autres  ont  eues ,  il  n'eüt  point  pro- 
quelque  afaire  qu'U  eust.  Quarte-  stitud  son  honneur  aohint  qu^il  le  fit 
meru ,  ilfust  si  sage  et  si  raisonnaHe  par  la  paix  d^Arras :  et  peut-^tre  que, 
roy ,  qiJil  aimoU  mieux  le  profit  et  s'il  e^t  laiu^  couler  quelques  annees , 
i'utüit^  de  son  royaume ,  que  Je  c2e>  il  se  füt  vu  en  ^tat  de  soutenir  quHl 
meureren  opinion  inique ,  sans  salut  n'avait  fait  que  son  devoir  en  faisant 
ne  repos»'  QuarU  k  Ui  part  du  Bon  tuerleducJean;  que  n'ayant  pule  faire 
duc  Philippe ,  il  semble  que  ce  qui  le  mourir  par  les  voies  de  la  justice ,  il 
ßt  si  legerement  condescendrv ,  Jia    avait  fallu  reoourir  ü  celle-la ,  et  lever 


[  qui  luy  bouilloit  en  l'estomac  ,  moigne  pla 

etaVenlourducueur)etauxgrands  le  ddsordre   de  la  France   sous   ce 

bieru  qu'il  auoit  receus  ,  en  ses  pre»  prince,  que  de  roir  que  Tassassin  du 

d^cesseurs ,  de  la  maison  royaU  ,  frire  unique  du  roi ,  non  -  seulement 

tant   de  droit  naturel  ,  comme   de  ne  se  cacne  point ,  mais  continue  diz 

hiensfaits,  Ces  trois  choses  (  quiforu  ans  de  suite  a  troubler  Tetat  ,  et  a  ▼ 

une  seule  partie )  luy  fireru  ouhlier  bouleverser  toutes  choses  ä  sa  fantai' 

l'offerue  et  la  male^  a^enture  ^  mal'  sie.  Ün  peu  de  patience  aurait  peut- 

faute  et  fnai-ai^nue.  Secondement ,  ^tre  fait  roir  A  Charles  VII  la  rupture 

lapetMe  affinitä  et  amour,  qu'il  at*oit  des  Anglais  et  du  Bourguigoon.  Cel  * 

««X  Anglou.  Et  tiercement .  l'hon^  ^.^j  ^^.^^  ^   ^              ^^ 

(34)  T.  LiTiB»,  Üb.  IX,  pae»  s4i  -                                          *                 *  '^ 
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Gl  BTaitpliu  I  craindre  les  prosp^rites  nore  et  6b4y,  Et  pour  c«  nous  tous 

de  rAngleteiTe,queceUet^e  la  Fran-  prions  de  vous  partir^  et  de  quitter 

oe  y  car  si  les  Aoglais  eussent  abtm^  icy  ces  oreueilleux  recoeillir  le  frnict 

Charles  Vil ,  ils  eussent  plus  facile-  de  leurs  bravades  et  de  leurs  outre- 

ment  conquis  tous  les  ^tats  du  duc  cuidances.  Sur  quor  le  duc  respon- 

de  fiourgogne»  que  la  France  n*eüt  pu  dit ,  £n  estes-vous  dradvis  ?  et  lors  il 

le  faire  apr^  Topulsion  des  Anglais  lui  fut  respondu  confus^ment ,  ouy  » 

(26).  Par  ce  principe ,  et  par  le  res-  ouj  ,  aÜons ,  allon^,  nous  n^faaYons 

sentiment  de  quelques  outrages ,  le  que  faire  de  ceux  qui  hont  affaire  de 

Jk>nrguignon  se  sentait  interess^  k  les  nous.  Et  sur  ce ,  ie  duc ,  s'adressant 

quitter ,  et  il  Taurait  fait  tdt  ou  tard.  au  duc  de  Betfort ,  lui  dict^  beaa 

Les  yieUlards  de  nostrepays  dise/U ,  cousin ,  tous  toi^s  oe  que  mes  gentils- 

ee  sont  les  paroles  de  Louis  Gollut ,  homes  me  conseillent ,  je  suis  r^ola 

Frano-Comtois  (27),    que  le  duc  de  de  les  croire  :  a  Dieu  vous  dicts:  et 

Setfort  {pÄ),luyJeU  une  fois  tont  de  que ,  sur  ce^u  se  partU ,  sans  qu'üjr 

hravade,  que  de  luy  faire  quelques  eust  persone   qui  osast  bouger;  car 

reprouches  dupourparU  depaixcy  par  tout    ton   hauoil  donnS  ordre 

detsus   tauche  ,  et  objectat  au  duc  pour  bien  mener  les  mains ,  s'il  heust 

Philipjpe   sa    legeret6    de  oß    qu'il  estd  necessaire, 
prestoit  Faureille  k  des  promesses  et        (E)  Ses  sujets ,  et  les  GantoispHn- 

sennens  des  Francois Etdisent  cipalement ,  lui  taHUrent  de  la  beso- 

encor  les  mesmes  uieUlards ,  que  le  gne ;  mais  il  les  mit   a  la  raison^'} 


duc  de  BetJ'ort  adjoustat  en  coUre  _ 
€^tX  havoit  bien  les  moiens  d'y  re- 
medier^  et  que  le  duc  de  Bourgogne 
aeroit  nien  esbai,  si  Ton  Fenvoioit 
boire  de  la  cervoise  et  gondale  en 
Angleterre,  plus  par  adrenture  que 
son  saoul.  Sur^quoy  ,  ils  disent ,  que 
le  duc  ( lors  mal  accompagnd )  luy 
respoadii :  beau  cousin ,  je  n^bay  rien 
£sict  qui  soit  mal  faict ,  et  ne  vous 
en  don^  de  peine.  Puis,  quelques 
joors  apres ,  aiant  pourveu  a  ce  que 
ses  gens  approuchassent ,  il  donat 
chaxge  an  mareschal  de  Vergy ,  de 
faire  ce  que  je  diray.  Et  cejut ,  que 
le  Meur  de  Vergy  se  donneroü  fordet 


tt  Ceux  de  Bruges  s'^tant  soulev^s  i*aa 
»  1437 ,  le  laisärent  entrer  dans  leur 
i>  Tille ,  comme  pour  lui  donner  sa- 
tt tisfaction ,  et  pnis  charg^rent  ses 
»  gens ,  et  luien  tu^rent  plus  de  cent» 
3»  entre  aulres  le  seigneur  de  Tüe- 
»  Adam.  Lui-m^me  cournt  grand 
»  risque,  et  se  retira  aVec peine ,  en 
»  faisant  rompre  la  porte  de  la  viUe] 

»  avec  des  marteaux Leur  furie 

»  se  mod^raqnand  ils  surent que 

»  le  duc  yenait  les  assii^cer  aveo  une 
»  grande  armee.  Ils  lui  oemaDd^rent 
y»  pardon ,  quHls  n^obtinrent  qu^k  de 
»  rüdes  conditions.  ü  leur  en  ooüta 
3»  deux  Cent  mille  ^cus  d'or ,  la  perte 


quand  le  duc  iroit  uers  le  duc  de  Bei-  »  de  plus^eurs  de  leurs  privileges  , 

firt  f  et  que  lors  il  tireroit  de  trois  a  i>  et  la  vie  i  douze  ou  quinze  des  plus 

quaire   cents  gentUs  -  homes  ,    du  »  factieux.  Les  Gantois  lui  donnerent 

notnbre  des  plus  asseures ,  lesquels  »  bien  plus  de  peine  ,  par  leurs  fr^- 

{bien  armes  a  couvert^  hayans  la  »  quens  remuemens.  Le  plus  dange- 

AocA«  darme  au  poinct )  entreroieat  »  reux  fut  celui  de  IHin  1^5^»  La  ga- 

brusquementy  et  awec  face  et  mine  »  belle  en  fut  la  cause.  ILlavouiait 

fwrieuse ,  dedans  la  sau  en  laqueUe  »  etablir  en  Flandre  •,  et  la  rendro 

esioient  les  ducs  •*  comme  ilsfeirent  t  »  fixe,  imposant  a$  gros ,  monnaie 

puis  ^estans  adresses  a  leur  prince ,  »  du  pays ,  sur  chaque  sac  de  sei.  Ils 

et  thaSans  salue ,  U  genoux  en  terre  »  se   resolurent  k  toutes  les  extremi- 

(  sans  daigner  jeter  Todl  sur  le  duc  »  t<fs    imaginables ,    plut6t  que    de 

de  Betfort  )f  U  sieur  de  p^ergy  lui  »  soufirir  un  impdt  sur  Teau  et  le 

diet  ,  monsieur ,  icy  et  ailleurs  faict-  »  soleil ,  qui  sont  des  dons  universels 

il  bon  i  mais  allieurs  beaucoup  mieux  »  et gratuitsde  la  natnre.  Us  se  fiaient 

qu^icy :  car  vous  y  seres  servy,  ho-  »  en  la  protection  duroi :  enelTet, 


(96)  Confim  ce  f  He  dU  GoUat,  Menoirct  de 
B««rtPSac,pa^.  716. 

(9'j)  La  mfme,  pag.  733. 

<a8>  Frir^  da  Hmri  F^  ni  d'JaglßUm  et 
r/geat  tn  France. 


»  iV  ^crivit  fortement  en  leur  faveur 
»  au  duc  de  Bourgogne ;  mais  ayant 
»  re^u  une  r^ponse  encore  plus  forte, 
»  il  ne  jogea  pas  k  propos  de  s^em- 
y*  barquer  en  une  guerre  ci?ile ,  n  o- 
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»  tant  pas  cncore  horsde  1a  gnerre   gru  $on  cou#{ii(33},  <rai  ayaU  suc- 
a>  etraogcre   conire  les  AnglaU.  Les    ced^  a  son  frire  mari  de  Jaoaueliiie. 
>»  pertes   que  les  Gantois  firent  ea    11  se  rendit  mattre  da  pays  de  Luxem* 
»  cinqou  six  grands  combats,  echauf-    bours  l'an  i443  (34}< 
»  föreat  da  van  tage  ces  courages  fe-        (GJ  //  st  maria  troU  foisj  etfut  • 

>  rocesj  iDais  la  bataüledeRipeimon-    d*unc   inconlinence    excessive.']   Mi- 

>  de,  et  puis  celle  de  Gavre,  ou  iis  cbelle  de  France,  fille  de  Charles  VI, 
»  perdirent  Tinajt  roille  hommes ,  let  cpiMl  ^pousa  Tan  1409»  et  Bonne  d^Ar- 
»  mit  si  bas ,  qiril  leur  en  fallut  ve*  tois,qu'il  ^pouSä  Tan  i4M«  «t  qui 
3»  nir  a  uae  compositiou.  Deux  mille  moarut  Tann^  suivante,  furent  se« 
3»  hommes  nu-pieds  et  nu-  t^tes,  et  deux  premi^s  femmes.  11  n>n  eul 
X  tous  les  conseiUers  ,  ^cberins,  et  PointdVnfans.il  ^pousa  ensuite  Isa- 
j»  officiers ,  ntis  en  chemise,  all^rent  belle  de  Portugal ,  fille  de  Jean  I«*,  roi 
»  ane  Heue  au-devant  du  duc  et  de  de  Portugal,  le  10  de  ianvier  i43o.  II  en 
V  son  fils  ,  leur  eher  merci.  La  porte  eut  trois  fiU ,  dont  les  deux  premiera 
»  par  oü  ils  elaieot  sortis  pour  1  aller  ne  TÖcurent  guire.  Quant  k  ses  en* 
»  combattre  ^  hipelmonde ,  fnt  bou-  fans  naturels ,  on  en  connalt  quinte 
»  chee  ponr  jamais.  Us  furent  con-  de  compte  fait  (35).  Voici  an  passage 
1»  damnes  4  payer  quatre  cent  mille  qui  merite  d^^tre  lu.  Je  le  tire  des 
»  riddes  d'or ,  a  lui  porter  leurs  ban-  n^moires  d*OUyier  de  la  Marche ,  ao 
1»  nieres  pour  en  faire  ce  quHl  lui  chapitre  oü  il  raconte  le  voyage  que 
%  plairait,  et  4  souffrir  le  change-  la  ducbessse  de  Bom^ocne  fit  en 
A  lAent  de  leurs  usages  et  Privileges  France  Tan  i444;  ^  ^^  ^  ßhinee, 
»  (99)-»  dit-il(36)y  recuedlU  ladiu  duchesse 

Tout  ceci  fait  voir  le  bonheor,  moult  honnorablemeru  ,  et  lujr  ßt  la 
la  valeur  ,  et  l'habilele  de  notre  Phi-  rofne  mouU  grand  honneur  et  »n- 
lippe .  yaui^.  Cur  toutes  deux  estojrent  desja 

(F)  IlagrandäbeaucoupsesStats.^  prineesses  aageetj  et  hors  de  bruU  s 
Marquons  ici  de  quelle  maniire  la  ««  croy  bten  quellet  apojrent  une 
maison  de  Bourgogne  reunit  tant  de  >»«*"*«  dotdeur  et  maladte  ,  quon 
provinces  sous  sa  domination.  Phi-  app€Hej(ä(nuuf :  et  mu  maintes  foU 
Üppe-le-Hardi  joignit  aux  provinces  ^^'  »«  ^.euuojrent  de  leurs  passioru 
que  son  pere  lui  avail  donmfes  les  ^ecnltenten^  s  giu  estott  cause  de  leurs 
comt<$s  de  Flandre  etd'Artois,  par  priuanttstelhla  ^^driteappareneede 
aon  manage  avec  Marguerite  fille  du  ««o«  auoient  en  leurs  soup^ns :  car 
Gomte  deTlandre.  11  laissa  tous  ces  ^^^X  auoa  noui^UejnefU  eUi»e  une 
«Stats  k  son  fils  atn<$,  et  fit  avolr  i  son  pauuredamouelU,  genufemtM,  fumr 
accond  fils  le  Brabant  et  le  Limbour  '»^  ^ßf^*  ^  «^onci,  etrms  entel 
parletcstament  de  sa  tante(5o).Ce  tnomphe  et  tel pou^ir ,  que  son  estat 
duc  de  Brabant  fut  p^rc  de  celui  qui  «'«o««  «  comparer  aux  grandes  pnnr 
Ä>ousa  Jacqueline  de  Baviirc.  Nous  ^ies  duroraume..,...iyautrepart, 
avons  vu  ci-dessus  r3i)  comment  cette  l^  duc  de  Bourgogne  fut  de  son  temns 
Jacqueline  c<MalcHainaut,  la  Hollan-  ^prince  le  plus  damerei ,  et  le  plus 
de,la  Zelande,et  la  Frlse,  au  duc  eni^iseux,que  lonsceusttetat^oitde 
Philippe-Ie-Bon,  Fan  i4a8.  Ce  duc  ,  hastards ,  et  de  hasuirdes ,  une  mcuU 
en  la  m#me  ann^e ,  prit  possession  de  *f"f  compaignie.  Ainsi  la  royne  et  la 
la  comt<J  de  Namur  et  de  la  comtd  de  duchesse  se  rassembtorem  «owpcä/m- 
Zutphen  ,  qu*U  avait  achetdes  du  fois  ,  pour  eux  douloiret  contplaindrc 
comte  ThÄ)doric(3aJ.  //  recuedlit  en  ^"Z»«  «  ''^»"« f'«  '**'*.!:.*''^'*"?;***"r; . 
1430 ,  les  duchvs  de  lothier,  Brabant,  ^^  ^»^  mention  aiUenrs  (37)  d  Aw- 
et  Limböurg,  le  marquisat  du  Saint  ^33)  ^^  „^^,^  ^^.  ^.. 
Empire,  et  fa  seigneune  dj^nvers  (34.  ror„  Gollm,  Mimoim  de  Ba«rgog«e, 
parle  deces  de  Philippe  de  Bourgo-    pag.  ';94 ,  795. 

(35;    rojn  U  phte  L»bb* ,  T»bl.  fjkniA. , 
pa^.    957   91  suiv  ;  et  U  pirt  AoMlme ,  HiM. 


(9^  Mkcrti ,  Abregi  chronol. ,  lom, 
pag.  «77. 

(3o)  Pratai  D«otonu,  R«r, 
pag.  6s, 


Burg.   Üft. //, 


(3i)  Dans  la  remarqua  (V). 

(3i;  Bin  erat ,  Ahregi  ^hron«l. ,  tonu   ITI , 


gis^aL ,  pag,  ai  i  el  sniv, 

(36)  OlWier  de   U    Marche,  IiV.    /,  eh«p. 
Xill  ,  pag.  iSff, 

(in)  Dans  la  remarqme  (C)  J#  FmriUU  ^ts- 
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Tonrs ,  Van  de  ses  fils  natarels.  Jacqües  bitieux  et  aussi  hardi  que  celui-li , 

DB  BooBGOGHE  ,  seigoeur  de  Fallais ,  äoigne  de  la  cour ,  pervena  k  TAge 

pelU-fils,  ceinesenible,deBAUDoui9,  de  Commander,    aimä  d^un  peupie 

aotre  fils  naturel  du   duc  Philippe,  enolin  aux  soul^vemens,  ait  epargne 

sc  fit  de  la  religion  ^  mais  avant  ^t^  la  vieillesse  de  son  D^re ,   c^est  ane 

8canaali8<$  des  disputes  qui  s*eLev^rent  marcnie   que  ce  vieiUard    etail    un 

a  Gen^ve  entre  Bolsec  et  CaWin ,  Tan  grand  homrae.  Le  fiU  dont  je  parle 

i55i,  11  se  detourna,  et  sa  femme  n'entreprit  rien  qu'd  n'eust  enuiron 

a«ssi,  de  la  doetrine  des  r^form^s.  II  fingt-aeux  ans ;  alors  commenca 

arait  faxt  honne  mine  en  leur  ^list  se  troubler  avec  les  gouuemeurs  de 

plusieurs  ann^es  (38^.  Calvin  laiaTait  sonpinf  lesifuels  sondit  p^re  sous- 

dedie  son  commentaire  sur  la  P*.  ^pt-  tint :  pourquoy  lefils  s*absenta  de  sa 

tre  de   Saint  F%ial  ans  Corinthiens  ;  presence ,  et  s*en  alta  tenir  en  Hol- 

mais  depuis  il   dta  cette  ^Ure  d^di-  tandt ,  ou  ü  fut  bien  recueilly  :  et 

catoire ,  et  en  mit  ane  aatre  au  mar*  prit  intelligence  avec  ceux  de  Gand,  et 

quis  de  Vic  (3g).  aucunesfbis  y  venoit.  II  n'auoit  rien 

(H)  //  institua  Vordre  de  la  toison  desonpere;  maUcepais  de  HoUande 

iTor.J  II  rinstitua  dans  Briiges ,  le  lo  estoit  fort  riche,  et  tujr  faisoit  de 

de  janyieT  ifSo»  qni  futle  jonr  de  grands   dons ,   et  plusieurs  grosses 

MS  noces  avec  Isaoelle  de  Portugal.  wUles  des  autres  paü,  pour  tespe- 

n  Tonlat  qu'il  fftt  compose  de  trente  rance  qu'Us  atnUent  d*aquerir  sa  gra- 

et  nn  cheraliers.  Voici  un  fait  plus  ce,  pour  le  temps  advenir,   qmest 

corleax  qu^honn^te,  que  Ton  |rouve  coustume  generale,  que  tousjours  on 

dans  les  Becueils  du  sienr  Colomi^.  complaist  plus  aux  gens  de  qui  on 

'  Tai  om  dire  k  M.  Vossius ,  quHl  se  espere  la  puissance  et  authorue  ac^ 

aouvenait  d^a^oir  lu  dans  une  chro-  croufre  tpou^  ^  temps  adt^nrrt  que 

nique  flamande,  que  Philippe  duc  ton  ne  fait  pour  celujr  qui  est  ja  en 

de  ßourgogne ,  surnommä  le  ßon ,  tel  degre ,  tpiÜ  ffepetU  monter  plus 

aTait  Institut  Tordre  de  la  toison  haut ;  et  y  est  Vamour  plus  grande , 

d'or,  sur  la  rencontre  qu'il  aTait  par  especial  entre  le  peupie,    C*est 

faite  d'un  poil  de  sa  mattresse  ,  qui  pourquoy  le  duc  Philippe,  quand  on 

^tait  de  couleur  jaune.  Ce  que  j  ai  luy  disoit  que  les  Gandois  aimoient 

troavtf  confirme  par  Andr^  Favin  ,  tant  son  ftls ,  et  qu'il  les  sqat^oit  si 

au   eottmencement  da  second  ro-  bien  conduire,  respondoit  qu'Us  ai- 

lume  de  son  ThäMre  d'faonneor :  fnoient  bien  tousjours   leur  seigneur 

V autres  f  dit-il,  disent  que  Phi'  aduenir  :  mais  depuis  qu*U  estoit  sei' 

lippe ,  duc  de  bourgogne ,  gout^er-  gneur,  ils  le  häissoyent  (4t}. 
nantauecbeaucoup  depjii^aute  une      ^^,j  Cominw ,  I.V.  VI,  dutp.  XJII ,  peg. 

dorne  de  Bruges  douee  aune  erqui'  4«g. 

'j!^:Si>'j:T::^tZue2Ta  boürgogne(chak.«,düc 

toison  de  son  pays  d'embas  ,  dont  DE  )  ,  fils  du  precedent ,  naquit  ä 

cette  dorne  tnai  sbigneuse  donna  su'  Dijon  ,  le  10  de  novembre  l433. 

jeidetireaux  gentilshommes  sui-  Q^  f^^  y^j^  des  plus  belliqueux 

Mins  duditdmc,  ttui  pour  cowmr  _  . ^„  j.,  ^^^A    Ti  Ä,*  A»*«» 

cemyst^reßtserLnt,  que  uls'^  P^^ces  du  monde.  II  fut  connu 

tau  moqudde  teile  toison  ,  qui  n'aur  SOUS  le  nom  de  comte  de  Charo- 

rait  pas  thonneur  de  porter  un  lais ,  pendant  la  vie  de  son  pere. 

eoUier  dnn  ordre  de  la  toison  qu'ü  j]  «  ^^^  entre  Louis  XI  et  lui 

(I)  //  sut  conunir  dans  le  respect  se  forma  durant  le  sejour  que  tit 
son  fils  umque  un  peu  mecontent ,  et   ce    monarque  ,    n'etant    encore 

U  plus  süperbe  et  tem^mire  de   tous  „^^  daupHin  ,   a  la  COur  du  duc 

ii«,»a/ io.  (a).  Cette  harne  reciproque  fut 

{i^)W;i*;;i[Ä4'i.p.rticul«ia..w.        («;  '^or«  M  "Kieu,  Hist.  d.Uui.XI. 

liV  i»7-  *  '^  •  /iV.  I ,  pag.  56  et  snw. 
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une  sourca  continuelle  d'entre- 
prises,  qui  causerent  de  grands 
xnaux  :  ces  deux  princes  ne  cher- 
cherent  qu'ä  se  traverser  Fun 
Tautre.  11s  se  firent  la  guerre 
plusieurs  fois;  et  quand  ils  la  fi- 
nissaieat ,  ils  n'avaient  pour  but 
que  de  se  tendre  des  pieges  (A)  y 
et  ils  entretenaient  toujours  des 
intelligences  Tun  avec  les  enne- 
mis  de  l'autre.  Si  la  cour  de 
Yienne  edt  ete  alors  aussi  active 
qu'elle  Ta  ete  depuis  pour  profi- 
ter des  conjonctures  favorables , 
c'eüt  ^te  un  grand  bonheur  k 
Louis  XI;  mais  il  la  trouva  en- 
gourdie  (B) ,  et  il  ne  put  guere  la 
mettre  en  action  contre  le  duc 
Charles,  formidable  k  plusieurs 
etats  de  l'empire.  II  trouva  plus 
de  vivacite  k  la  cour  de  Tarchi- 
duc  Sigismond ,  et  parmi  les 
Suisses  dans  rafifaire  de  Ferrette 
(b).  II  se  vit  bien  embarrasse  la 
premiere  fois  qu'il  eut  ä  faire 
avec  ce  terrible  ennemi.  Ce  fut 
Fan  i465.  Le  comte  de  Gharolais 
entra  en  France  avec  une  belle 
armee ,  pour  soutenir  les  grands 
du  royaume  dans  une  ligue  qu'ils 
iirent  contre  le  roi,  et  qu'ils 
nommerent  la  ligue  du  bien  pu- 
blic. La  bataille  de  Montleneri 
entre  les  troupes  du  roi  et  les 
Bourguignons  ne  decida  rien  : 
chaque  parti  s'attribua  Tavan- 
tage.  Le  comte  y  fit  parattre  sa 
Iravoure  avec  eclat*,  et  y  fut 
bless^.  II  fut  Joint  par  les  chefs 
de  cette  ligue  quelque  temps 
apres ,  et  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
s  emparassent  de  Paris.  Ils  eus- 
sent  apparemment  demembre  la 
monarchie  ,  s'ils  eusseiit  eu  au- 
tant  de  prudence  que  de  forces ; 
mais  aucun  d'eux  n  etant  capable 

{b)  Voye»  la  remanjue  \ß). 


de  bien  conduire  cette  aflaire,  et 
chacun  d'eux  pouvant  obtenir 
par  un  traite  beaucoup  d'avanta- 
ges  y  ils  consentirent  k  une«paix 
qui  fut  conclue  le  29  d'octobre 
1465  (c).  Le  comte  s'en  retourna 
fort  content ,  et  trouva  chez  lui 
de  Toccupation  dans  la  guerre 
contre  les  Liegeois.  II  conmian- 
da  Tarmee  du  duc  son  pere  de- 
vant  Dinanten  i466.  La  ville  fut 
prise  y  et  traitee  avec  la  demiere 
rigueur  :  aussi  s*etait-elle  por- 
tee  k  des  insolences  excessivei 
{d)  (G).  II  continua  cette  guerre 
apres  la  mort  de  son  pere  (e) ,  et 
gagna  une  bataille  sur  les  Lie- 
geois proche  de  Saint-Tron , .  au 
mois  ae  novembre  1467  (/).  II 
etait  maitre  de  Peronne,  lors- 
qu'il  y  reyut  une  visite  de  Louis 
aI  ,  ran  1468.  Cette  entrevue 
touma  d'une  toute  autre  maniere 
que  ce  monarque  ne  l'avait  cm ; 
car  il  se  trouva  le  prisonnier  du 
duc  de  Bourgogne  ,  et  il  fiit  con- 
traint de  le  suivre  au  sie^  de 
Liege,  pour  ^tre  le  temom  du 
cbitiment  qu'on  ferait  soulTrir  k 
une  ville  qu'il  avait  poussee  k  re- 
prendre  les  armes  (g),  Elle  fut 
prise  d'assaut  le  So  d^octobre 
1 468,  et  traitee  cruellement  (D). 
On  permit  au  roi  de  se  retirer 
quatre  jours  apres  (Ä).  II  rompit 
bient^t  le  traite  qu'il  avait  fait  ii 
Peronue ,  et  se  saisit  en  1470 
de  quelques  villes  de  Picardie, 
qui  appartenaient  au  duc    ({)• 

•(c)  Jthe  de  Mdierai,  khr4g4  elironol., 
iom.  IJi,  pag.  394  et  suiv. 

(fit)  La  meme,  pag.  So». 

(«)  //  mourui  au  moU  de  juiüei  \ifrj. 

(/)  Mäxtrai,  khHgi  cbroBol.,  Uun.  IlT, 
pag.  3o6. 

{g)  La  mAna ,  pag,  3o9  et  tuw. 

{h)  La  mim»^  pag.  3ii. 

(i)  PhiUppt  dt  Comiaet,  Up.  U,  ehap.  f» 


Digitized 


by  Google 


B0ÜRG06NE.  6t 

Gette  meire ,  interrompue  par  depit  qu'il  dechargea  sur  la  Lor- 
nnetreTe,  devint  tres-sanglante  rame.   II  la   subjugua  entiere» 
apres  la  mort  du  duc  de  Guyenne   ment  :  ensuite  de  quoi ,  il  en- 
frere  du  roi  {k).  Le  duc  de  Bour-  tassa  projets  sur  projets ,  jusqu'ä 
eogne  mit  tout  k  feu  et  ä  sang  songer  k  la  conquete  de  rltalie; 
dans  la  Picardie  et  dans  le  nays  mais  il  voulut  ayant  toutes  cho- 
de  Gaux  (/)  (E).  II  entreprit  aeux  ses  obliger  les  Suisses  k  se  sou- 
si^es  qu'il  fut  contraint  de  le*  mettre  a  ses  lois.  II  echoua  dans 
Ter ,  c^oi  de  Beauyais ,  et  celui  ce    dessein. .  Ils   le   l>attirent  ii 
de  Ronen.  On  dit  que  les  fem-^  Granson ,  le  5  de  juin  1476 ,  et 
mes  de  Beauvais  se  signalereut  a  a  Morat ,  le  20  de  juin  de  la 
la  defense  de  leur  ville-,  et  qu'on   m^me  annee.  Enfin  il  fut  tue  de- 
les  en  recompensa  par  un  privi-  vant  Nanci ,  le  5  de  janvier  1477 
lege  qui  est  fort  au  goüt  de  leur  (I).  Cetait  un  prince  qui  anrait 
lezie  {F);  car  on  leur  permit  de  pu  faire  de  grandes  conqu^tes,, 
se  parer.  II  se  fit  une  tr^ye  quel-  s*il  avait  en  aulant  de  prudence 
que   temps  apr^s,  pendant  la-  que  de  courage,  et  s'ü  n'avait 
quelle  le  duc  alla  conquerir  le  pas  eu  en  la  personne  de  Louis 
pays  de   Gueldres.   Cet  agran-  Al  un  adversaire ,  qui ,  par  ses 
dissement  lui  fit  nattre  la  pensee  intrigues  et  par  son  argent ,  lui 
de  iaire  eriger  en  royaume  ses  accuinulait  une  infinite  d'enoe» 
^tats  par  Tempereur  (G) ;  mais  il  mis.  Ses  ordonnances  militaires 
ne   vmt  jamais  k  bout  de  cette  sont  admiräbles  (n).  C^est  lepre- 
enlreprise.  II  lui  fut  infiniment  mier  qui  ait  renouveU  la  wnS- 
plus  aise  d'engager  le  roi  d'An-  thode  des  Romains  d'enfermer 
^eterre  k  une  ligue  contre  la  ses  troupes  dans  un  camp  re-^ 
France  :  ]'ai  dit  ailleurs  ( m )  que  tranchd  (0).  La  premi^re  source 
le  roi   Louis  XI  conjura  cette  de  ses  guerres  contre  les  Suisses 
temp^te  avec  des  sommes  d'ar-  fut  tres-peu  de  chose  (K)  :  le  bu- 
gent.  II  fit  une  paix  particuliere  tin  qu'ils  firent  k  la  joumee  de 
ayec  lesAnglais,  Tan  i^r^5i  le  Granson  fut  inestimable,  et  l'on 
dac  de  Bourgogne  en  fut  tres«-  contelä-dessusdesaventuressin« 
fich^9  ets'eu  plaignit.fierement   gulieres  (L).  La  douleur  qu'il 
an  roid'Angleterre(H).  Lemau-  eut  de  cette  defaite  ,  lui  pensa 
Tais  succes  du  siege  qu'il*  avait  oter  la  vie ,  et  diminua  son  bon 
mis  devant  Nuitz ,  dans  le  pays  sens  ( M).  Je  ne  dois  pas  oublier 
de    Cologne,  ne  contribua  pas  qu'en  l'annee  1469,  il  s'occupa 
pen  ä  rompre  la  ligue  qu'il  avait  k  des  actionsde  justice  {p),  II  vi- 
fiüte  avec  ce  prince  et  avec  le  sita  plusieurs  provinces  du  Pays- 
duc  de  Bretagne.  Apres  quelques  Bas ,    et  ch^tia  rigoureusement 
bravades ,  il  s'accorda  lui  aussi  les  malfaiteurs.  Ce  qu'il  fit  con- 
avec  Louis  XI ,  par  une  treve  de  •  »    .   r  n  .    m^ 

neuf  ans ,  non  sans  beaucoup  de  ^^J^  aTBoargogu«,  to^.  x,  chap.  xcri, 

-<Uro«>l. ,  tarn,  ill,  }ag.  3ig.  iP)  "<«•«» ,   Abrrfge  chronol. ,  laut.  ///, 

>4-  3ao,  a  /»«•«.  147a,  ip)  Ponlui  HiUltrut,  R«r.  Burg,  Itk  .//% 
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tr«  ua  srngnair  qoi  tvait  seduit  (B)  Xo»  XI  troutm  U.  eonr  de 

uiie    tws-honniUl  femme,    tat  Vicnne  ei^oimfe]  Au  tcmps  qo.  ki 

trop  remarc|iiablo   pour   n^tre  de  Cologne .  Uuis  XI  diJp^cha  feii 

pas   rapporte  (rJ).   11    se  defiait  Tiercelin  Tenr<Mnperear,/>ottrtni- 

tellement  de  Louis  XI,  gu'ilme*  yaUUr  qu*it  nt  s'apjfointiut  avec  oa 

prisa  les  avis  »inceres  qu^il  en  re-  ^"f; ^'  *''*''^  '"r.  ö«*w  "» 


/>artjr  noaueau  :  aui  estoit  qu'iU  a*^ 


prisa  J 

jut  de  la  trahison  de  GaiBpo*  Seui^sent  bien  tun  Vaut^  de  ne 
basso  :  Si  cela  6tait  vrai ,  repon*  frurepmix  ny  triues  fun  sam  l'autre  ; 
dit-il ,  la  roi  ne  me  Veät  point  «  9**^  l'emperwr  ptit  ^utes  les  j 


fait  sai^air  (q),  L'une  de  sei  plus  f  ?^«']:f  ^^f  ^^^  «^"^^  ^«  '>- 

grandeö  faules  tut  de  croire  que  e*«re  tenues,  etquUtlesßst  dedarer 

toutes    les    grdces     et   honneu rs  confi$quees  aluy  :  etquelerofpren" 

gu'il  avait  recus  en  ce  monde  *'">*'  *«^^«*  ?»*  ^*toUnt  temies  de  la 

«;Mucui.^fvc.cuc.a  Mc^  «tf»             IT»  dre,  Artots,Bourgogne,etplusieurs 

de  sa  vertu  ,  JflfW  /«'^  attribuer  ä  untres.    Combien  que  cet  empereur 

Vieu  COmme  il  da^ait  (r).  II  fut  eust  etd  toute  sä  t^ie  komme  de  tr^ 

beaucoup   mieux  regle    en  ses  Pf^  ^^  ^^^** »  *'  eitoit-U  bien  enun^ 

predecesseurs  (*).  Aussi  ne  wi<-   cfl(a).  II  coota  un  apologuc, et 

on  sa  maisonfoumie  de  bätards ,  avec  bette  fable paya  nostre  roy ,  sans 

niqiiil  ßt  trop  adonnä  ä  sea  fairfd'auu^f^sponcehsoiih^^ 

/4j.,/lJ^e^  W  trois,  et  ?^4»r „'; tT ^ ^ ÄÄ 

ne  laissa  qu  une  nile  (U;.  et  enduroit  toutes ckoses pourne  dif 

(ff)  Comin« ,  /w».  V,  cKap.  K/.  pag.  a83.  pendre  n«n(4). 

(r)  ja  »i/w« .  cÄrt/;.  /^.  i^'V.  api .  Pout mifeiix entendre  cc quei'ai  tou- 

WGollut,Miino.rwdeBour8ogne,;>.885.  chd  de  l'affaire  de  Ferrelte,  il  faut 

{A)  Lui  et   Louis    XI   n'awaient  savoir  que  !e  duc  Charles  ajant  prÄU 

pourbut  que  de  se  tendredes  pieges!\  de  erosses  sommes  4  Sigismond  a'Au- 

Philippe  Cameraritts   sera  mon  com-  triebe,  comte  de  Tirol,  requt  de  lui  la 

mentateur.    «  Combien  de  fois  ,  «u  Possession  de  la  comte  de  Ferrette,  du 

»  rapport  des  historiens ,  le  roi  Loui»  landgrayiat  d^Alsace ,  et  des  quatre  tU- 

1)  Xl,  et  Charles ,  duc  de Bourgogne,  les  forestieres ,  Tan  i4^(5).  Cinq  ans 

»  ont-ils  confirmd  leurs  trait^s  par  apr^s,  le  roi  de  France  Äa?a««c*^'ciWe' 

»  sermens  solennels  ?  et  combien  de  '«  duc  Sigismond  ,  paree  qu'il  luy 


»  tellement  qu'on  peut   dire   qu'ils  faictcompuraffaüe^ceducfeitin- 

»  donnaient  la  foi  Fun  ä  FautTe,  et  terpeller  le  duo  Charles,  de  les  re- 

»  jiiraient,  afin  de  rompre  tant  plus  prendre,  et  de  se  d^^pa^tir  de  la  jouis- 

»  ais^ment  cequHls  s'etaient  r^cipro-  >anoe  de  ces  pais  en^aiges.  Sur  quoj 

»  quement  promisd^observer.  Suivant  1«  duc  respondit,  qu  il  estoit  content 

»  quoi  Philippe  de   Comines   disait  de  recepvoir,  moi'ennant  que  les  de- 

»  que  tooi leurs  conseils  ne  tendaient  n>«rs  luy  fussent  rendus  ü  Besancoa 

»  qu'a  s'entred<{<:evoir ,   et  que  les  «p  la  Franche-Comt^,  antremeot ,  il 

»  volontes  de  ces  deux  princ^s  fu-  disoit  qu'il  ne  se  departiroit  ( 6  ).  Li- 
3)  rent  tout  le  temps  de  leur  vie  op' 


)>  i)09ees  et  directement  oontraires» 
»  fors  une  fois  ,  i  savoir  lorsqu^ils 
a>  conspir^rent   de  faire    mourir  le 

»  conn^table  (i).» 

(i)   Camcrarto«  ,    M^diUtioBS    liittortqvcfl , 


(a)  Philippe  de  Coaune« , 
///  ,  pag.  3o5  ,  3o6. 


ttr.  tr. 


(3)  Zi  m^me,  pag,  ao?. 
{k)l^mttM^pag,tqlS. 

(5)  Voyet  Louia  Gollat,  Mimoires  de  Bonr- 
gogne,  chap,  XCJII^pag.  83g. 

(6)  La  mime ,  cluqf.  CT,  pag,  87« ,  871. 
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desnu ,  U  seEt  QB  toal^ement  gen^    »  tre  les  vestiges.  Ainsi  en  prend-U 
ral :  les  troopes  du  duo  de  Bourgo-    »  ordinairement  a  ceux  qui  o$ent faire 
gne  furent  cliats^s;  Hagenbac,  qai    j»  opprobre  et   t^UUnies  aux  grands 
aTail^t^  gouvemeur  pour  lui  de  la    i»  pnnces(\^,y>  Ces dernieres paroles 
eomt^  de  r errette,  et  qui  s^y   ^tait    ne  sont  Teritables  que  trop  souTent; 
rendu  coupable  de  plusieurs  excis ,    et  n^anmoias  je  ne  pense  pas  que  Ton 
fut  de'capit^ »  etfut  mU  totale  paU    »umrisse  jamaia  de  riasolence  arec 
de  Ferreite  en  la  main  dudit  duo  Si-    iaquelle  on  se  porte  daus  les  ^tats  U« 
gismond  dAustriche  :  et  commene^    bres  ii  dechirer  par  des  libelles ,  par 
reiit  les  Snässes  la  guem  en  Bour-   des  tailles  -  douces   et  par  d^autres 
gongne ,  et  prindrent  Blasmond,  qui   Yoies ,  rhonneur  d^an  prmce  ennemi. 
esUnt  au  maresehal  de  Bourgongne,   Leg  sages  t^tes  ne  sauraient  assez  ri$- 
qui  estoit  de  la  maison  de  Neußhas'    primer  la  foogue  d'une  populace ,  si 
tel  t  et  assieg^rent  ie  chasteau  de  He-   eUes  TentreprenaieDt  \  et  peut-^tre  ne 
rrcourt ,  qui  estoit  de  ladite  maison   trouvc-l-^npas  d  propos  dry  employer 
de  JYeu/cEastel :  oiiles  Bourguignons    gon  autorite  :  on  s^magioe  que  cette 
Mkrent  pour  le  secourir  ;  mais  ils    esp^ce  de  decbatnement  nourrira  la 
Jurenldeconßtsdepanty  unbon  nomr   haine,  et    donnera  du  courage,  et 
bre,  Lesdiu  Suisses  firent  un  grand   fera  ourrir  Xh  bourscs  j  toules  cboses 
dammage  au  pays  (7).  Tont  oela  fut    bien  capables  de  faciliter  les  moyeAs 
machio^  par  IJontsjü,  comme  Phi-    de  r^sister.  Mais ,  quand  on  succombe , 
lippe  de  Cominea  raTone(8^«  Les  treu-    nue  ne  donnerait-on  pas  pour  avoir 
pesque  le  Bourguignon  avatt  envoytfea    fenu  uneaulre  conduite?  Nofez  qu'una 
en  ca  pays-la  eurent  quelquefoia  da    fausse  nouvelle  crne  trois  jours  n^est 
Tavantace  (9).  pas  moins  capable  deperdre  un  ^tat, 

(C)  ii  traiia  la    yille  da    DipApt    que  de  le  sauver.  Ceux  deDinantne 
at^ee  lademikrerigueur  i  aussis'etait*    p^rireot    que   nour  .avoir   cru  trop 
eUe  portee  a  des  insolenees  excessi-    f^g^rement  la  laussc  nouvelle  de  la 
I««.]  «  Ceux  de  Liege  et  ceux  de  Di-    mort  du  comte  de  Charolais. 
>  nant  envoyirent  d^clarer  la  guerre        (p)  tg  rille  de  U^^efutprised'äs' 

9  au  Chaiolois ,   lonquHl  estoit  en    saut et  traitee  crueUemen!K\ 

»  marcbe  pour  %enir  k  Paris  (10).»  «  Une  grande  partie  du  peuple  s'en- 
Le  duc  son  pire  les  forca  enpeude  »  fuitnar-dessuslepontdeMeusedans 
jours  d^aehker  la  paix,  Mais ,  peu  „  les  Ardennes ,  ou  plus  de  la  moiti^ 
apr^f  sur  le  bruit  quicourut  que  le  »  mourut  de  faim  et  de  froid :  Tautre 
Ciusrolois  avOfieste  tuea  Monthelerfy  -»  se  sauva  dans  les  ^glises,  ouse  ca- 
iU  reprirent  les  armes  auee  plus  de    »  c^a  Jans  les  maisons  (i3).»  Le  duc 

furie Ceux  de  Dinani ,  viUe  fa-  ßi  noyer  mille  ou  douze  cents  de  ces 

mettse  et  riebe  par  ses^  ouurages  de  mal fieureux  qui  a^'aient  ete  pris  dans 
euitnre ,  s'emporürent  a  miüe^  outru'  i^s  maisons  de  Liege ,  et  mettre  lefeu 
ges  contre  U  Charolois ,  jusqu' a  l'ap'  ^  loute  la  yille,  hormis  aux  iglises 
pMer  bastard  et  a  lependre  en  effigte*  ^i  'a  trois  cents  maisons  a  §our,  qu'on 
Le  chastiment  suiwit  depr^s  leur  ou-  rcsen^a  pour  loger  les  eccle'siastiques 
trageuse  insolence :  le  duc  mit  le  siege  ^  1  ^ ^ .  Le  cosmographe  Munster  assure 
det^nt  Dinant  ,  son  ßls  comman-  q^g  |e  duc  ßt  mettre  d  mort  tous  les 
doä  tarm^e,  La  viüe  jfut  emportee  habitans  de  Liege  que  Ton  rencon» 
^assaut  et  brusl^,  kuit  cents  de  ses  x^  .  qu^on  n'eut  egard ,  ni  h  Tage,  ni 
hahitans  rnryds  dans  la  Meuse,  etle  ^m  sexe ;  eine  les  prÄtres  furent  ^gor- 
rest/e  abandonne  a  une  extrime  mi"  „^  ^Jans  les  ^gU«es ,  et  mdme  pen- 
j^yeTii).  Louis  Gollut  dit  que*«  la  ^ant  la  celebration  de  la  messe; 
»  ▼iUe  futdtfmolie,  et  tellement  ra*  qu^on  jeta  dans  la  rivi^re  douze  mille 
>  m6e ,  que  Ton  n^heost  pu  recognois-    femmes »  et  qu'on  tua  dans  la  Tille 


(7)  Im  mSm», 

(•)  C«aiBM ,  tV.  /r ,  thnp.  II,  PH'  »•'» 
m4,  a  VmMuU9  1474« 
(q)  Lk  mtmt,  pmg.  «o3; 
(i«)  ^V**  G«llalt  M4fl»tr«t  A9  BMrgogne , 

(ii)Me«ei«i,  Abr^i  chronol.  ,  (om.  /// , 
pmg,  3o»yA  tmnn.  i465. 


quarante  mille  boromes.  Dax  obtentd 
cit^itate  fecii  pir>ditores  omnes  decol" 

(13)  Gnllot,  Meinoircf  de  BoBT|ogno,  ehapi 
LXXXrin,pag.BU. 

(i3)  M^rai,  Abrevi  cbrOBol.,  Com.  ///, 
pag.  3i  1 1  A  l'ana.  1^9, 

(i4)  Xa  meme. 
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lari  unh  cum  aUii  promücuis  ex  ho-  Plusieurst  ^  soidaUt  ^^  habiians^ 

minibus  quos  omnes  interfecity  nullo  refugUs  dans  tf^glise,  sont  dessus  (es 

habito  delectu  interfenUnas  et  uiros^  autäs  mimea  ,  et  embrassans  les  ima* 

pueros  et  senes,  Corybdiebantur  etiani  ges  y  inhumainement  massaer^s.   Le 

sacerdotes  et  monachi  ih  tempUs  et  duc  entre  lui  mime  dans  ^eglise  tout 

in  missarum  solemnäs.  ColUgebant  a  chevtä^  et  uoyant  ces  cadavres  ^ 

mulieres  h  tergo  et  projiciebani  in  Voila  (  dit-  iL  )  qui  est  b«au,  j'ai  de 

stäfjectum  Mosce  Jiut^ium.     Ultimo  bons  bouchers.  Puis  brüte  et  rase  la 

exurebant  cit^üatem  ,    et  diruebant  place  (tg), 

murum.    Numerantur    quadra^inta  (F)  Lesfemmes  de  Beauvais  se  ai'^ 

millia  hominum  in  ciyitate  tructdati,  gnaUrent^  et  on  les  en  reeompensa 

et  duodecim  mdlia  mülierum  quce  in  par  unpriuUege  qui  est  fort  augoüt 

aquas  proiectfpfuerant  atque  Aubmer-  de  leur  sexe.  J  «  C^est  uoe  chow  m^ 

sae  (i5)^  Vn  historien  ob^erre  que  les  »  morable ,  qu*i  un  assaut  g<^n^ral , 

Soldat«  ne  tuaient  les  filles  qu^apres  »  qui  s*y  donoa  lejeudi  9  de  jaulet, 

les  aToir  yioUes :  Neque  etiam  a  vir-  »  les  hommes  etaot  sur  le  point  d^^tre 

ginum  sacerdotum  ccede  satis  tempe-  »  enfonces  ,   les  femmes,  conduites 

ratum  est ,  quas  benk  stupratasprius,  »  par  une  JeaDoe  Hacbette ,   ßreat 

efferus  milesjugulare ,  «<c.  (i^.  »  menreilles  de  repousser  les  ennemis 

(£)  //  mit  tout  h  ieu  et  a  sang  »  ü  coups  de  pierre,  de  feux  gr^geois , 

dans  la  Picardie  et  dans  le  pays  de  y  et  de  plomb  fonda  dans  de  la  rtf- 

Caux.  ]  On  a  pu  voir  dans  les  re-  »  sine  bouillante.  On  y  Yoit  encore 

marques  prec^entes  son  penchant  i  »  Teffiffie  de  cette  femme  dans  l'h6tel 

la  cruaat^  :  voyons  -le  encore^  dans  »  de  vule  >  tenant  une  ^p^  a  la  main, 

celle-^.  «  11  entra  en  Picardie  ,1a  »  et  il  se  fait  une  procession  le  10 

>  torche  en  une  main ,  et  Täpee  en  »  juillet ,  qui  est  le  joor  que  le  siege 
»  Tautre.  Jusque  la  les  brüiemcns  »  futleT^,  a  laquellbles  femmesmar- 
»  n^avaient  point  ^t^  pratiquäs^  entre  »  cbent  les  premi^res  et  les  hommes 
»  les  deux  partis :  il  fit  n^anmoins  nn  »  apr^  (ao).  >  M^zerai  oublie  le  prin- 
»  bdcher  de  tout  le  plat  pays ,  et  sa-  cipal :  c'est  pourquoi  je  cite  an  autre 
M^rifia  aus  mines  de  son  ami  (17)  ^crivain  aui,  dausun  chapitre  oü  il 
)>  tout  ce  aui  tomba  sous  son  pou-  noge  que  les  femmä^  croient  que  la 
3»  Yoir.  Nesfe  pnse  d^assaut  ^prouva  brat^erie  est  un  droit  qui  leur  appar- 
»  toates  sortes  de  cruaut^ ,  parce  que  tientparpriyUege^  allegue  deax  prea- 
j»  ses  habitans  aTaient  tue  un  h^raut  yes  ,  Tune  tir^e  de  la  pratique  des 
»  d''armes ,  qui  les  ^tait  all^  sommer ,  Juifs »  et  Tautre  d*ane  ordonnance  de 
»  et  encore  deux  hommes  ,  durant  Louis  XI.  Voici  ses  paroles  :  Les  Juifs 
»  une  surseance  «ju'on  leur  airait  ao-  avaient  cette  pensee  pour  leursfem^ 

>  cord^  pour  traiter.  Le  respect  des  mes  dans  tobsen*ation  de  leursjölles 
»  aatels  ne  sauva  point  le  peuple  in-  traditions*  Cor  ils  ^inierdisaient  de 
T»  nocent  qui  s'^tait  r^fugi^  dans  l'e-  faire  auxjours  solennels  quantit^  de 
»  glisc;  et  ceux  qui  ^chappereot  du  petiu  ouvrages  innocens,  mime  pour 
»  glaiYe  füren t  tous  pendus ,  on  eu-  leurs  necessites  pressantes  •*  mais  Hs 
3»  rent  les  poings  coupes  ( 18).  »  Voici  en  exceptaient  les  habiu  et  lesjofaux 
les  paroles  d*ua  autre  historien  :  Le  de  leurs  femmes  qu'ils  croyaient  leur 
duc  marche  i*ers  Nesle  en  Verman-  Are  permis  d!acheter  en  ces  jours  - 
dois . . .  Cassiege »  la  bat ,  la  prend.  la  (*).  Aussi  cefut  un  prii^äege  ac^ 
De  cinq  cents  hommes  de  trait ,  com-  corddparles  lettres  patentes  du  rot 
mandes  par  un  nommd  le  petit  Pic-  Louis  XI y  de  Van  i473 ,  aux  femmes 
quardy  tue  la  plus  gründe  partie  t  etßlles  de  la  t*illede  ßeauyaisyqu'el-- 
pend  les  uns^  entre  autres  le  capi-  les  pourraient  se  parer  au  jour  de 
faine ;  coupe  les  poings  aux  autres,  leurs  noces ,  et  quand  bon  leur  «em- 

/i5)  Manittr ,  CMmofraph.  ,  Üb,  IJ ,  peg, 

(16)  Renenu  Saoins,  Rcrvm   BaUTioir.  tih. 

XI,  pttg'  «59- 

dt  touU  XI. 
(■8)  Uhmn^ ,  AMgi  chroBol. ,  f  «f .  3a«  ,  • 


(ig)  Jeao  <le  Serrei ,  Inrcat.  d«  rHistoirr  d« 
France ,  Vi»  de  Louü  Xf ,  png.  8«*.  yorem. 
cela  plu*  au  long  dans  Picrr«  li«ubi«n ,  Hut. 
de  Louif  XI ,  pag.  980. 

(ao;  M^Mni ,  Abriyi  chraaoL ,  pmg,  3ai ,  ä 
Pann.  i47** 

(*)  y.  Scb.  Monatenim  ia  Notif  «d  Eraag«- 
fium  hebraic.  Bfatlbm ,  c«^.  XF ,  pag,  97. 
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UenUt,  de  Uls  viumens  ^  atoun,  (G)  II  vatUut  faire  Engeren  royau- 

paremens.  etjo^aux  qu'U  leur  plai-  me  ses  ätaU.  J   S'eUnt  aboache  A 

nut  ,  en  consuUnUion  du  courage  TrAret  avec  Terapereor  Frid^ric  III , 

qu'elles  t^moignkrerU  en  la  garde  de  il  proroit  d«  donn«r  sa  fillc  au  fiU  de 

leurtnUecontreleducde  Bowrgogne,  cet  emperear,  poanru  qae  sa  ma- 

Ce  priy'dege  (^)  est  Joint  a  un  autre^  jest^  imperiale  ,  redressant  le  royau- 

qui  est  asse%  partictdier  ^  e*est  h,  so."  mede  Bourgogne,  tenupar  ses  prt~ 

itoir  ,  qu'elles  pourront  edler  k  la  dSeesseurs  ,  le  tn^ulust  coroner ,  et 

proeession  et  a  toffrande^  avanl  les  ornerde  tiltres  ethoneurs  roiaux  (37). 

kommes  »  au  jour  et  fiu  de  rsainte  L^empereur  y  consenttt ,  et  pour  ce ,  • 

Agadr^me^  patronne  de  la  viUe  de  les  appresu  n^cessaires  Jurent  faiets, 

BeawtUs  (91;.  Andr^  du  Chetne  £ait  Mau  eela  a  l^impourueufia  rompu  , 

BBentiondeoespriTÜegesaccordtbaiix  par  un  mecontentement  que  le  due 

fieaaraisiiies  par  le  roi  Loub  XI  (93}.    donat  a   Vempereur L'on 

Cela  me  fait  souTenir  des  pr^roga-  ti^r^  >  que  le  roy  Lots  degoustai  i'em- 

ÜTes  que  Ton  aocorda  aus  fernmet  de  pereur  de  passer  oulire  a  doner  lee 

Borne,  aprte  que  la  m^ra  de  Corio-  tiltres  roiaux  :  iuy-  donani  a  enten- 


lan  ,  aeoompa^fl^  de  quelques  da- 
mes,  Teul  oblig^  4  s^doicner  de  la 
▼Ule  ayec  Tam^  des  Yolsques.  Le 
e^nat  ordonna  aus  magistrats  d'ac-- 
cofder  aus  femmes  toutes  les  marqnes 
de  fareor  et  de  consid^ration  qu^dles 
▼oodraient  demander.  Elias  ne  de- 
Bod^nt  aatre  chose  »  siuon  que 


dre ,  que  le  due  n' aspiroit  pas  h  cela 
seulement ,  maisplus  tost  a  tempire , 
au  dAriment  du  prinee  MaximSian : 
dequojr  Vempereur  y  prinee  soubcon" 
neuxt  se  aoubtat^  et  Jeit  led  rei'us 
susdicts  (a8).  Ced  arriTa  Tan  i{j3. 
Pontus  Heuterus  ajonte  que  le  due 
offrit  de  l'argent  pour  obtenir  de  l'em- 


ron  ftt  bAtir  un  lemple  i  la  fortune  pereur  et  de  Tempire  la  cession  des 

feminine.  La  d^pense  du  culle  detail  quatre  ivMk^a  du  Pays-Bas  (ag) ,  et 

Hre  « la  eharge  du  public  ;  mais  elles  qo'ü  demand«  le  Ticanat  de  Tempire, 

offrirent  de  payer  les  frais  de  la  con-  P«r  un  d^sir  tacite  de  suoc^er  A 

straction.  La  yille  te  chargea  de  toul  Tempereur  Frid^ric  ^  que  le  faste  aveo 

(aS).  Plutarqae  s'arr^te  lA  (a4) :  il  ne  leqnel  il  ^tala  ses  nchesses ,  et  la 

dil  poiat ,  Gomme  Valdre  Maxime ,  beant^  de  ses  menbles  ,  qni  offus- 

cfn^il  fiit  ordona^  par  le  s^nat,  que  quaient  oeuz  de  Tempereur  r3o) ;  for« 

lern  hommes  c^deraient  ans  femmes  le  tifia  les  soup^ns  que  le  roi  de  France 

faaat  du  paT^ ,  et  quVUes  poumieot  fit  naitre ,  et  quVuisi  tous  les  prtfpa- 

porter  des  pamres  dW  et  de  pour-  ntifs  du  couronnement  furent  ren- 

pre ,  etc.  In  quarum  honorem  sena^  ^en^  de  tdle  sorte ,  que  Frid^ric  se 

tue  matronarum  ordinem  benignissi"  ratira  i  Cologne ,  saus  dire  adieu  ä  ce 

iHc«  ilecretu  adomawit,  Sanxit  namn  due  (3i). 

^pse  utifeminis  semita  tnri  cederent ,  (H)  Louis  XI  ayant  fait  sa  paix 
confessus  plus  salutis  reipubl.  instold  auec  les  Anglais ..»,,  il  s*en  plai-- 
quam  in  armis  fuisse  •'  uetustisque  aic^  gnitfi^rement  au  roi  d AngleterreJX  II 
rsMun  insignibus  novum  vita  discri'  partit  deLuxembourg^avecseizecne- 
tf^^eciC  •'   Permisii  quöque  his  Yaox,  pour Idi parier^«  Edouard  . .., 

«  foisant  Testonnä  d'une  arriy^e  si 

»  prompte  et  soudaine ,  luv  demauda 

»  quiTamenoit«/e  cie/u,  dit  leduc,  • 

»  pour  parier  a  tfous,  Koulejt'uous , 

f*)  Y.  rHwioir« a«  BeravaiiM, p«r  A«t.  Loi-  »  di(  £aouard ,  que  ce  soit  h part ,  ou 

a34«i35_i.                              ^^^^^  y^  en  public  ?  SüT  cepas,leduc  qui 

Jy^P^.  »  ne  pouvoit  plus  temr  sa  coUre ,  et 


^ured  veste  et  aureis  uti  segmen- 
*tie  {aS).  On  ne  pouTait  mieux  s^accom* 
iBoder  ^  Tinclination  naturelle  (36J. 


(«ip  Jolv ,  'Aris  cbrilicni  et 


Iv.JIjckap. 


(«»)  D«  Omw«,    Anii^U  a«  Tai«   4c  («7}  GoUul,  Uimoina  de  Bowgogae.Mf. 

Ff«acc ,  Mf .  411.  g/,.                                                           "^  • 

(»31  Phitorck. ,  in  Viil  CoriolMi ,  wag.  »3i.  /^ 

{»4)  tdemi ,  Md. ,  pa$.  «Bi.  ^^ 
$)ytUnm»MMumm»,  Üb.   V,  c^.   //, 


(aS)  La  mtms^  paß.  S43. 
(aj^  ütntht^  Lidg^t  Camhrai  tt  Tcmmai. 
M^.'t    pag  436  (3o)  Vom  Philippe  de  Coniae«,  liV.  //, 

(^   Vor»  r«riclr  PniMDBB  ,  remar^mM     «W-  ^l'^  »  W-  »o5. 
'^^      fankU  pM.kmrAT  ^  rtmar^tM  (B);  ci        rti)  Ponl«  Heaienu  ,  Ren»  Bargaad.  dl. 
•  BoMVt  ,  rmmarfmt  Ip),  /^  1  f»«f  •  « 7» »  »75» 
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»  qui  veiioit  pour  dire  tout  ce  quHl  taille  ,on  ettoäenpeihe  de  s^atHur  ce 
n  voadroil,  MDspeiuer  qu'il  pour-  fu*U  estoU  deuenu.  On  le  cherche 
»  roit  auMi  cntendreoe  qu^il  ne  voa-   intm  le$  uiuans ,  etpuit  parmy  les 

»  droit  pa« ,  dcmand«  au  roy  d^An-    morts On  ie  trouue  en  un 

u  gUterres*UaYoit  lapaii?  iVoM  y  dit  fot^^t  U  wage  enwlastri  dans  la 
»  fidouard,  mais  bien  unetrefuepour  fange  et  le  sang^  Pnyuer  rigoureux 
^  fueuf  ans  9  en  laquelle  tfous  estes  ajrantglae^  tout  oela^  on  ne  le  peut 
»  comprä  at^ec  ie  duo  de  Bretagne;  oognoistre  (35).  Ses  domestiquaa  re- 
M  et  je  t^uB  prie  de  inms  f  aceommo»  connurent  son  oorps  a  plusieurs  wum- 
»  der»  he  duc  r^ique  au  laogace  d«  ques ,  au  manquement  de$  dents  de 
»  rADfltlott  quHl  entendoit  et  panoit ,  la  mdehoire  tup^rieure  qu^U  auoU 
»  qae  Parmee  na  deroit  pasaer  la  mer  perdu  en  $ajeuneese  par  une  cheute  , 
w  pour  oela ;  qae  ce  trait^  ruinoit  X^l  ala  cieatrice  du  coup  receu  k  la  gor- 
»  Hpatation  des  ro3rs  d^Aogleterre ,  geklabataÜledeMontJe»Hery,ala. 
»  et  qa^elle  avoit  bien  besoing  de  ce  Jlestrisseure  de  la  peau  sur  Vespaule 
»  c«Bur  de  lion  eoten^  ä  Aouea.  Puis  qu'un  eharbon  lui  avoit  laissce ,  a  une. 
»  il  adjoaate:  Je  pous  auoisproeta^  ßstule  qu'U  avoit  sout  tombrdy  et 
»  une  oceaawn  de  faire  %h}s  tufairet ,  aux  grands  ongles  qu*il  ponoü  plus 
»  que  t^us  ne  reoouureres  jamais  ,  qu'autre  penonne  «ie  «a  cour(36j.  On 
»  pour  aiKHT  ee  qui  tfOus  appartient.  lui  trouTa  trois  blessures  ,  un  coup 
»  Ce  n'estoäpas  pourmon  interett;  dtUebarde,  qui  luifendit  la  teste  par 
j»  oarje  m'en  pouvois  passer  i  et  pour  dessua  Voreule  jusques  aux  dents  , 
»  t^us  monstrer  quo  je  fiay  mo faire  un  coup  de  pique  a  la  cuisse^  et  un 
»  €le  uostre  trrfve^parsaint  treorge^  autre  par  le  Jöndement  (37).  On  le 
» je  ne  traiteray  a^ec  le  roy ,  que  porta  a  Nanci ;  et  apr^  qu*on  teust 
»  uous  ne  soyes  retoume  en  Angle^  lat^e  et  habilU  d^un  simple  habit  de 
9  terre ,  et  que  uOus  n'y  ayes  demeuri  toUe ,  on  le  mit  sur  une  table ,  le  daiz 
V  plus  de  trois  moii.  £donard  ne  sU  t^elours  noirdessus^enune  cham- 
9  prenant  point  de  plaiair  en  ees  bou-  ^rs  tapissee  de  mesme  (38).  Le  duc 
%  tades  le  laiaae  lA  (äs).  »  de  Lorraine  aUa  en  habit  sie  deuily  et 

(I)  Ilfut  tuS  deuant  Nanci^  le  5  at>ec  une  barbe  d'or,  k  lä  mode  des 
dejanuier  i477-  3  ^  awi^geait  oette  preux  ,  lui  donner  de  Veau  benite 
place  avee  pcu  de  troupea :  il  fat  lA«  (39).  <c  £n  le  prenant  par  l'une  dei 
ehement  Crahi  par  Campobaaso ,  Tun  »  mains ,  il  Im  dit :  F'ostre  ame  ait 
de  tea  g^neraus  :  il  liit  attacxn^  par  »  Dieu^  vous  nous  auezfaä  moult  de 
armee  tret-nombreuac.  Il  ne  te    »  masix  et  douleurs.  11  le  fit  enterrer 


laut  donc  pas  ^tonner  de  ee  qu^i  p^-  i>  ayeo  toutes  sortca  d'bonneurs  fu- 

rit  dani  oette  entrepriae  ;  mais  il  fut  »  n^bres  (4o).  »  II  lui  dretaa  un  fort 

iris-blA nable  de  ne  auivre  pas  les  sa-  beau  s^pulcre  dans  l'^alise  de  Saint- 

oes  conseils  qu*on  lui  donna  (33).  11  se  George  ii  Nanci ,  avec  reffigie  au  na- 

battit  en  lion  (34)  (^)*  ^pres  la  i»-  torel  (40.  Cbarl^s-Quint  fit  trflnspor- 

...           .     „  ter  le  corps  A  Luzembours ,  d'ou  U 

ir  ehap.  rJtr^  F«f.  M?«  *^'*»  Py  commandement  de  la  rmne 

iii)  CmBmw ,  Ij«'.  y,  cÄivF.  fV//,  pag.  988.  dame  Eldonor^  Ufut  enterri  au  chceur 

(M)£f"«.M*«>''««*«^"'l«»f»«»F«#««?'  de  VecclUe  Nostre-t^ame  y  deuant  les 

HiSi  "*ri  J^a/V(&T  ;j;;4ir  jrt:  ^^~  ^,  g^autel^  .nU  sfpul^ 

priBcc  rm  MiniomniiA  U  lion.  C*«!  k  m  Buf  ture  de  dame  Mane  sa  fiUe  (  43  ). 
«om  i|a«  rUe  cette  esprcttion  de  Louis  GeUnl , 

et  ce  iii«ae  .arnom  p*r«ti  d«o.  le.  Yrrt  soiT.as,  (35J  Meirtiie«  .  Bist,  de  Lonie  XI ,  ttr.  VIT, 

«i  .».1  d*a«e  bdlade  Mr  U  mort  lr«|iq.e  de  e«  ^iii/xXlii,  pag.  So». 

n  a  iris-nud  son  iatin  onlendm ,  ^'Sl,       .  >?' '    A*J*I*   «*"■•  ♦   •^-    V*  • 

//  a  trorn^  a^ir  ung  p*u  uud/  (4»)  MettWen ,  Bmmn  de  Lo«ie  XI ,  pmg, 

jim  äejlogtr  du  p^jrs  de  Lorrmint  {  3qa. 

Cork  UJlnUjr»ßi  demottH  (4i)  Gollat,   MiiBoire«  dc  Bottrgeg««,  pog. 

Et  Utmoutons^  im  toison  *t  la  taine.  884. 

Rkli.  ctiT.  (4*)  Lk  mfmt, 
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AdTiu  contne  Us  Suiss^fut  irks-oeu. 
de  chose-'}  Pen  parle  ainsi,  pour  m  ac- 


Hetes  ^ne  «  le  people  sHmagina  quHl    »ni«  d'eux^  iujr  erwojrhvnt  Uuratn* 

•  »VUit  aauv^  ,   et  qa^il  setait  alle    iMtsade;  et  offroieni  de  rendre  ce 

>  eacher  dans  un  ermitage  ,    d  ou    oii'i/«  avoient  pris  dudU  seigneur  de 

»  il  derait  rerenir  apres  sept  ans.  Ce    Aomont Ledue  entra  en  Bout^ 

»  bniit  preyalut  tellement ,  que  plu«   gongn»y  oü  lesdiu  ambassadeurs  de 

•  neors  pr^Uient  de  Targ^nt  ä  reo»   ees  tnmiUesiigue*  d^Alernngne^au^on 
»  dre  y  qoand  il_  re^iendrait.  Son  hu-   appeUe  Saisses   ,  ret^indrent    aevers 

>  meur  atrabilaire  ,  et  un  Je  ne  sais   luy ,  faisam  plus  grandes  offres  aue 

>  qid,  qo^oB  ayait  ¥U  en  Suabe,  qui   deuant^  et  outre  ta  restitution,  luf 
»  lai  rapportait  fort  de  taüle ,  de    ojfroient  laitser  toutes  les  aUiances  y 

•  poil ,  oe  Toix ,  et  de^  yisace ,  don-    qui  seroient  eonire  son  yoiUoir  (  et  par 

>  mit  lieu  a  cette  opinion  (jB).  espeeial  celle  du  rojr ) ,  et  deuenir  ses 
(K.)  La  premiere  source   de   ses    affiez ,  et  le  servir  de  six  male  hom^ 

mes  armez  ,  auec  assez  petU  pajre- 
me/U,  contre  le  rof  ,  toiUes  lesjbis 
conunoder  au  Ventiment  ördinaire  j   qu*U  les  en  requerrok.    A  rien  ne 
car  d^aüleurs ,  je  me  pennade  que  les    vouhU  ledit  duc  enUndre*  Ils  lui  re- 
pands  mauxqu^ils  Ini  avaient  faits,    montr^rent  anssi  ,  «     pour  le  d^ 
tealen  Alsace,  qu^en  Bour^ogne,  lui    »  mouToirHe  cette  guerre  ,  que  con- 
«rrirat  de  puissant  motif  pour  les    »  tre  eux  ne  pouvoit  rien  gagner ;  car 
attaqocr.  Ces  paroles  de  Philippe  de    »  leur  pays  estoit  tr^p-stärile  et  pau- 
Coinuics ,  et  pour  quelle  quereUe  com*    »  vre,  et  qu'ils  n'ayoien  t  nuU  bons  priy 
aeia^a  cefte  guerre?  cefiit  pour  un    »  sonniers :  et  quHls  ne  crovoient  Das 
charkA  de  peaux  de  mouton »  que   »  que  les  esperons  et  moros  des  ciie« 
msosueigntur  de  Romont  prU  a  unn  vauxde  son  ost,  ne  yausissent  plus 
Smisee »  en  passant  par  sa  terre»  Si   »  d^argentque  tousceox  de  leurs  terri- 
IHoM.  n*euMt  delaisse  ledit  duc,  il  n'est   »  toires  ne  scauroient  parer  de  finan« 
pas  apparent  qu'ils  sefust  mis  enperil   »  oes  ».  s'ils  estoient  pns  (48J.  »  Cette 
ßour  si  peu  de  chose^  (44)  '•  <^  P^^   raison  n*a  point  de  torce  aupr^s  d*un 
ngie  t  diaje »  a  lait  dire  ä  oent  au-   prince  ({m  ,  oomme  lui  ,  kvait  Tambi- 
tenrs  *  qaiine  charretäe  de  peauz  fut   tion  des  Romains.  Rapiores  (Romani) 
roriciite  de  la  guerre  tris-iMnglante   orbi^  ,postquhm  cuncta  uastantibus: 
da  MC  de  Bourgogne  et  des  Suisses.   defu£re  terrcBy  et  mare  scrutantur  si 
Vaa  a^ooblie  pres^ue  jamais  oet  ezem*   locuples  hostis  est ,  auari ;  si  pauper , 
ple,  loTsqu^on  traitele  lieu  commun»    ambitiosi,.,,,  soli  omnium  opes  atqüe 
qma  de  ms-netites  choses  sont  la    inopiam   pari  aßectu    coneupiscunt 
catue  des  plus  grunds    evenemens    (49).  SHl  eüt  eu  leur  prudence  et  leur 
fiS).  Mais  fi  Ton  a^ait  pris  garde  qne   fortune  ,  il  eüt  poussä  loin  ses  cou* 
Philkipe  de  Comines  s^est  contredit ,    qu^tes ;  mais  il  s  abandonnait  trop  k 
«■a^orait pas  en  taut  de  d^fiärence    ton  propre  sens  ,  et  il  ruina  par  oe 
Boor  son  ooserration.  II  avait  mai^   moyen  les  plus  grandes  forces  qu^on 
qne  trcs-daireaient,  que  le  duc  Chai^    vit  alors  (5o).  Jamais  homme  ne  jus- 
intßQmlaU  faire  la  guerre  aux  Suisses,    tifia  mienx  que  lui  cette  maxime  , 
«CMt  pour  ce  qu'ils  la  lujr  auoientfok-         pri,  conHUi  expert  moU  not  suä  (5i). 
U.esta^de^antNuz.qu'aussipour       ^l)  ,..  Lehuün qu'ils ßn^ni,., fut 
s^  a,d0aluy  oster^la  comtä  de   i^^i^nable ,  et  Vol  coiue  Ih^ssus 

^^T^y ^fourcequdsai^ient    ^^^  a^^ntures   singulikf^.-^   U  duc 

Mte  asidu  comtede  Romont  parUe  de    j    Bourgogne  est^t  en  grande  vom- 
I  Ol  qu  U  en  sott,  ils  le    „^ ^ ^,  ^^^^  ,^„^^  0         .. A 


(46)-  Qj^i  qn  "  en  soii.  iw  le        --  ^^^^  ^^^^  -^,  medteures 

radiwt^reBi  extWmeioent ,  et  lui  R-  ^^^^  et  uauseUes ,  etlargement au^ 
vnt&ir«  toutes  sortes  de  soumis-  ^Si-,«^.;«,,,,  (5^).  II  dispSsa  les  cho- 
««^ee«tC«niii«quile  rapporle.  ^  ^e  combat  aycc  beaucoup 
las  Smisses ,  dit-d  (47) ,  le  sentant  si   ^»i^rudtnc^ ,  et  il  se  glissa  dans  soa 

(48)  Lamimt^pmg.iBu 


^^.  3i«.  Kmye*  mussi  Bmcrai  Sooiu»  ,  Ren 


Hk.  X/.  >»«.  - 
Ulh  ^«f«»  ^*  Comp»  iTitaH  de  Geb^el  fieiuU. 


(InCeittaee* 


(4g)  Tecil.,  in  ViU  Agrie. ,  et 
i5e)  Coaiiae«,  iiV.   K,  ehap. 
988. 

(5i)  Horei.,  Od.  Vf.Ub.in. 
(5«)  Cemiac« ,  l/r.  T,  cAop*  ^  1  P»g 
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mrm^e  une  si  prompte  confusion ,  que 
ioiU  se  mit  a  laßute,  et  gagnirent 
les  Alemans  ton  camp  et  son  artiUe- 
rie ,  et  toutes  les  tentes  et  payiUons 
de  luy  et  de  ses  gens  {donh  ily  at^ii 
grand  nombre) ,  et  dautres  biens  irf 
finis ;  car  rien  ne  se  sauua  que  les  per- 
sonnes;  et  furent  perdues  touies  les 
.  grandes  bagues  dtudit  duc;  mais  de 
gens ,  pour  cette  fois ,  /le  perdit  que 
sept  hommes  d armes,  Tout  le  demeu- 
rant/uit,  et  lujr  aussi.  II  se  det^oit 
mieux  dire  de  luy,  qu^il  perdit  honneiir 
et  chevance  ce  jour ,  que  Ven  ne  fit 
du  roy  Jehan  de  France ,  qui  iwUam* 
ment  fut  pris  a  la  battUue  de  Poic- 

tiers  (53) Les  despouilhes  de 

son  Ost  enrichirent  fort  ces  pauinvs 
gens  de  Suisses  :  qui  de  prime  face  ne 
connurent  les  biens  qu  ils  eurent  en 
leurs  mains ;  et  par  espScial  les  plus 
ignorans.  ündes  plusbeauxetrtches 
pauillons  du  monde  ßu  departf  en 
plusieurs  pikces ;  dy  en  eut  qui  uen- 
dirent  grande  quantitS  de  plats  et 
d^escutSles    d'argent  ,     pour    deux 

.  grands  blancs  la  pi^ce,  cuidans  que 
cefiut  estain,  Son  gros  diamant  (  qui 
estoit  un  des  plus  gros  de  la  chres- 

'  tiente)  ok pendoit  une  grosse  perle, 
fuL  Uvi  par  un  Suisse ,  et  puls  remis 
en  son  estuy^  puis  rejette  sous  un 
chariot,  puis  le  reidnt  querir,  et  l'ojßfrit 
h  unprestrepourunfiorin.  Cestuy-la 
VeniH>ya  a  leurs  seigneurs,  qui  luy  en 
donnSrent  trois  fruncs  :  ils  gagni' 
rent  trois  balais  pareils ,  appeles  les 
trois  Fr^res  ^  un  autre  grand  balai , 
appele  la  Hotte ;  un  autre  ,  appeU 
la  Belle  de  Flandres ,  ( qui  estoient  les 
plus  grandes  et  les  plus  belles  pierrc" 
ries  que  Pon  eust  sceu  froucer),  et 
d'autres  biens  inJinis ,  qui  depuis  leur 
ont  bien  donn/a  connoistre  ce  que 
l'argent  vaut  (54)'  J*ai  lu  quelque  part 
qu*un  Bernois ,  nomine  Bartheiemi 
Mey »  anheta  cinq  mille  florins  le  dia- 
mant du  duc  de  Bourgoene  :  quel- 
ques marchands  de  G^nes  rachet^rent 
eosuite  sept  mille  florins  du  Rhin.  Le 
duc  de  Milan  en  donna  onze  o^ille 
ecus.  £nfin  le  pape  Jules  II  en  donna 
vingt  mille,  et  le  fit  seryir  d'orne- 
menti  sa  couronne  (55).  Notez  que  le 

(53)  Conin« ,  U».  V,  chap.  /,  pag,  a6o. 

(54)  tk  m/mp.  ehäp.  It ,  pag.  «66. 

(55)  Mich.  Stelticrw,  HuUir.  Belv«i.  ,  lih, 
VI.  ad  Ann.  i^'fi  apmä,  Hottiag.,  in  McÜi.  !•- 
lesdi  Uirt.  hdfctic  ,  pmg.  43»« 


diic  arait  traitiS  oruellemenl  la  gami- 
son  de  Granson ,  qni  ^tait  de  sept  oa 
huit  Cents  hommes  bien  choisis  aa 
commencement  du  si^ji^e.  Ils  se  rendi* 
rent  4  discr^tion,  et  il  les  fit  tous 
mourir(56). 

(M)  La  douleur, ....  luipensa  Ster 
la  uie,  et  diminua  son  bon  se/u. J  Je 
▼aiff  me  senrir  encore  des  expressions 
de  Comines.  «  II  eut  une  grande  ma- 
3»  ladie  de  douleur  et  de  tristesse ,  de 
»  cette  honte  qu^il  avait  receue.  Et  k 
»  bien  dire  la  r^rilrf ,  je 'croy  que 
»jamais  depiis  il  nVut  Tentende- 
»  ment  si  bon  qu'il  aroit  ea  aupara« 
»  vant  cette  bataille  (57).  »  Uauteur 
reprend  le  m^me  discours  en  un  au- 
tre endroit ,  et  Toici  oomment :  La 
douleur  qi£U  eut  dela  perle  de  la  pre- 
mikre  bataille  de  Granson  ,  fut  si 
grande ,  et  luy  troubla  tant  les  es- 
prits  ,  qu'il  en  tomba  en  grande  nuf 
ladie,  et  fut  teile ,  que  sa  choUre  et 
ckaleur  naturelle  estoit  si  grande  , 
qu*ü  ne  beui^oit  point  de  f  m ,  mais  le 
matin  beuuoit  ordinairement  de  la  ti" 
sänne ,  et  mangeoit  de  la  consen^e  de 
roses ,  pour  se  rafratckir.  Ladite  tris- 
tesse mua  tant  sa  complexion ,  qu'il 
luy  faloit  faire  boife  le  uin  bien  fort 
sans  eaui-etpour  luy  faire  retirer  le 
sang  au  coeur ,  mettoient  des  estoupes 
araentes  dedans  des  p^entouses ,  et  les 
luy  passoient  en  cette  chaleur  a  Ven" 
droa  du  coeur.  Et  de  cepropos ,  vouSy 
monseigneur  de  Vienne ,  en  scavez 
mieux  que  moy ,  comme  celuy  qui  luy 
aidastes  a  passer  cette  maladie ,  et  luy 
fistes  faire  la  barbe ,  qu'il  laissoit 
croistre.  Et  a  man  adt^is,  oncques 
puis  ladite  maladie ,  ne  fut  si  sage 
qu*auparat*ant,  mais  beaucoup  dimi" 
nuS  de  son  sens  (58).  Je  ae  finirai 

Soint  cette  remarque  ,  sans  Fenrichir 
^*une  belle  rdflexion  de  ce  sage  histo- 
rien.  Elle  confirmera  ce  aue  j*ai  dit 
tant  de  fois  du  malheur  des  grands , 
«t  «ette  mazime  T^ritable  ,  qu^il  n^y 
a  point  de  personnes  moins  heureu- 
ses  qiie  ceUetf  qui  semblent  Tdtre  le 
plus.  Depuis  la  guerre  du  bien  public« 
quel  aise  eut-il  ?  II  eut  tousjours  tra^ 
uail ,  sans  nul  plaisir ,  et  de  sa  per- 
sonne et  de  V  entendement ;  car  la 
gloire  luy  monta  au  coeur,  et  l'es- 
meut  de  conquärir  tout  ce  qu'il  luy 

(56)  Comin«» ,  i^.  K,  ckap,  /.  pag.  sSg. 
(S«)  La  mfmt,  chap.  III ,  pag.  «67. 
(58)  Li  mime ,  chap.  Ky  püg.  a:4  ,  »75. 
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9Stck  Men  s^ant.  Tous  les  estez  tenoU  obtenu  poiir  r^compeo&e  de  ses  senri- 

les  ehamps ,  en grand  peril de  saper-  ccs  le  gouvernement  d'uoe  place.  11  y 

sonne,  etprenoit  iout  te  soin  et  laeure  devint  amoureuz  de  son  b6te8se,  fem- 

de  Vostj  et  n'en  auoit  pas  encor  as-  me  d'uoe  beaut^  et  d^uDe  pudicit^  in- 

sez  a  son  gre.  II  seleuoU  lepremier,  sigoes.  11  lui-  parla  d^amour,  et  lui 

et  se  couchoU  le  dernierj  comme  le  jura  le  secrat  et  la  constance.  Elle  r^- 

plus  pauyre  de  tost,  S*il  se  reposoit  pond  que  sa  conscieace  ne  lui  permet 

aucun  hjn^er,  ilfaisoU  ses  däigences  pa»  de  violer  la  foi  conjogale  y  et  qaHl 

de  trouuer  argenL  A  ehacunjour  il  devrait  songer  aus    fois  sacrees  de 

besongnoit  de  sir  heures  au  matin ,  et  l'hoBpitalitö ,  et   perter   ailleurs  se» 

prenoU  grande  peine  a  recueillir  et  feuz  Itfgilimement.  Esse  variis  locis 

ouyr  grand  nombre  d' ambassadeurs ;  yiigines  opulentas  oomplure».  forma: 

et  en  ce  trauail  et  misere  finit  ses  se  tnulto  prastantiores ,  eligat  unav%. 

jours ;  et  fut  tui  des  Suisses  devant  qua  genio  respondeat ,  ^  qud  liheros 

Nancy ,  comme  avez  veu  devant;  et  saneto  matrimonio  procreatos  suscir 

nepourroit  Von  dire  qu'il  eustjamais  pere  posßU  (60).  Gette  r^ponse  ne  «er- 

eu  un  bon  jour^  depuis  qu'u  com'  yant  qo'ä  augmenter  sa  passion,  il 

menqa  a  entreprendre  de    se  faire  te  toiime  d^un  aotre  c6t4f  :  il-  ofTre 

plus  grand yjusqu!a  son  trespas.  Quel  beauooup  d'areent ,  et  il  promet  •  k 

acquest  ort-il  eu  en  ce  labeur !  Quel  cette  femme  de  1»  faire  aller  plu9 

besoin  en  auoivil  ?  lur^  qui  estoit  si  n-  brave  qu^aucune  aulre  de  ses  Toisine» 

ckcy  et  avoit  tant  de  belies  $^üles  et  sei-  et  de  ses  parentes,  et  de  procui>er  i  son 

gneuries  en  son  obeissance ,  oü  il  eust  mari    un  emploi   utile  et  glorieux. 

est^  si  aise  s*il  eust  tH}ulu  (So)  !  Je  ne  j4uri  aoei\^um  offen ,  ae  in  quem  ve^ 


et  il  serait  a  soubaiter  que  tous  les  paniri  non  possU ,  addens  se  marito 
princes  te  sassent  par  coeur,  et  en  apudprincipemiinpetraturum,inpa' 
profitassent.  Us  travailleraient  mieux  triä  ejus  dignitatem  ,  non  minus  no- 
qu'ib  ne  fönt,  et  i  leur  propre  feli-  noriquamcompendiosenüturam (61). 
cit^  ,  et  ^  Celle  de  leur  procbain.  Ses  promesses  ne  fiiisant  aucun%  im- 
Mais quo!  !  ce  que  nous  consid^rons  pression ,  ildresse  une  autre  batterie ; 
comme  leur  malbeur  n*est  qu^un  il  emprisonne  le  mari ,  sous  pr^tezie 
moindre  mal.  11s  seraient  encore  plus  de  ri^bellion ;  et  lorsque  la  femme  re- 
miserables ,  s'ils  ^taient  oontraints  de  court  i  lui ,  comme  au  seul  moyen  de 
ne  se  pas  tourmenter  le  corps  et  Vämo  saurer  la  vie  du  prisonnier ,  il  r^pond 
pour  s'embarrasser  dlntrigues  et  de  quele  crime  est  evident,  etqu'on  ne 
projcts  de  »Evolution.  Us  veulent  peut  se  dispenser  de  le  punir  du  "der- 
jener  uo  grand  personnage  sur  le  Ibeä-  nier  supplice,  i  moine  que  la  gcAce  da 
tre  du  monde ,  et  attirer  les  regards  sourerain  nUntervienue. «  Je  promets 
detoutela  ferre;  et  pour  en  venir  a  »  de  Tobtenir,  ajoute-t-it,  pourv» 
bont ,  ils  se  l^ent  plus  raatin  qu'on  v  que  tous  m*accordies  tout  pr^sen- 
artiaan ,  ils  ^crivent  plus  qu'un  pro-  »  tement  la  faveur  que  je  yous  ai  de- 
careur ,  ils  fatignent  plus  de  secretai-  »  mand^e  tant  de  feis.  »  Ptymtitto 
res  qn*un  grelfier  en  chef.  Qui  leur  me  apud  principem  gratiam  marito 
defeodrait  cette  agitation  las  rendrait  tuo  ootenturum ,  si  t*oluntati  mece  ob- 
cocore  plos  miserables.  sequi  nunc  cum  soli  sumus  ,  uolueris 
(N)  Ce  qu*üfit  contre  un  seigneur,  (6a).  Cette  proposition  la  fait  rougir , 
«ai  muak  seduit  une  tr^s  -  honn^te  pleurer,  soupirer,  ezcite  un  combat 
Jemme,  mdrite^itrerapportS.  ]  €ette  entre  Tamour  conjusal  et  la  vertu  , 
hiatoiie  a  ^t^  rapport^  anq>lement,  dtc  la  parole.  II  profite  de  l'irr^solu- 
et  non  sans  quelques  couleurs  de  rhä-  tion ,  et  content e  sa  cupidit^.  ObUr 
toriaae  ,  par  Pontus  Heuterus.  En  cenrew ,  lachtymantem ,  ac  alta  sus- 
•void  ia  subsiance.  Un  tris-brave  ca-  piria  ducentem ,  nee  tarnen  reluctan- 
pitaine  du  duc  Philippe-le-Bon  avait  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^   ^^  ^^   ^ 


.  i65. 
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(6a5  ^<''"»  t  ibidem. 
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tenif  in  thörum  coUocat  (63).  On  le  ausii  Pierre  Natthieu  dam  rHistoire 
somme  de  temps  en  temps  de  sa  pro^  de  Louis  XI  (67).  M.  Varillas  en  a  dit 
mewe  :  il  se  sert  de  m^le  menflonges ;  un  mot,  et  8*y  est  brouill^ ;  car  il  pr^ 
et  enfin  il  fait  trancber  la  tdte  secr^-  tend  qae  Ton  oontraignit  le  gouver- 
f  ement  au  prisonnier ,  et  persuade  A  neur  a  dpouser  cette  femme  (  ^  )• 
la  femm^  qu^elle  le  tirera  de  prison ,  II  ne  fallut  pas  Ty  contraindre  :  il 
en  Präsentant  au  gedlier  un  certain  ne  demandait  pas  mieuz.  Notes  que 
papier  qu^ii  lui  donne.  Elle  court  A  la    Snoiiis  raconte  toot  autrenent  oette 

Srison  •  et  trouve  que  son  man  a  per-  histoire.  II  dit  qu'un  bounraiestre  de 
a  la  vie  par  la  main  du  bourreau.  La  Z^ande  viola  une  pauyre  fille  dans  un 
yut  d^un  tel  objet  lui  fait  perdre  la  jardin ;  qae  le  duc  lui  ordonna ,  oa 
parole  j  mais  peu  apr^ ,  eile  retourne  de  r^ponser  ,  ou  de  lui  donner  la 
cbez  le  gouvemeur ,  et  lui  fait  toui  moitid  de  son  bien  ;  et,  sur  son  refus , 
les  reproches  qu'unejaste  indignation  ouUl  lui  fit  trancher  la  t^e ,  qnoique 
lui  sugfi^re.  U  allegue  cent  ezcuses,  et  dans  cette  eztr^mit^  le  boargmtstra 
ofire  de  r<Spouser,  et  lui  promet  nne  offrtt  d'^pouser  la  fille  ^69). 
fortune  magnifique.  Eile  rejette  ces  (0)  //  4pousa  trots  femmes ,  et  ne 
oflres,  et  raconte  toute  Tafenture  A    UUssa  qu'uneßUe."]  i^  Catherine  de 

Suelques  parens,  qui  lui  conseillent  France,  fille  de  Charles  VII,  Tan 
'attendre  Tarrivee  du  duc  Charles  ,  1439.  Elle  mourutran  i44^,  sans  pos- 
afin  de  lui  desBander  justice.  Ca  t^rit^.  a^  Isabelle  de  Bourbon ,  fille 
princ«  ,  ayant  av^r^  les  crimes  du  de  Charles  duo  de  Bourbon,  Tan  lif 
gouvemeur,  lui  ordonne d^epouser  la  Elle  mournt  le  i3  de  septembre  i4< 
ireuve;  eile  y  apporte  une  repugnan-  laissant  une  fille,  dont  je  fais  Tarti- 
ce ,  qui  ne  neut  Hre  surmontee  qu'A  de.  3^  Marguerite ,  soeur  d'Edouard 
force  de  sollicitations.  Fieta  maUto-  IV,  roi  d'Angleterre ,  Tan  1468;  eile 
rum  ac  magnorum  virorum  matrona'  n'eut  poiot  d'enfans  ,  et  mourat 
rwnque  auetoritaU  mulier  in  nuptias  Fan  i5o3  (70). 
fere  coacta  consentit  (64)-  On  dresse  • 


(67)  A.  I.V.  r//,  eUp.  XXTll,  pmg.  3^5. 

(68)  VwUIm,  Bttioire  4«  Imu  XI,  lir.  /, 
F«f  •  34- 

(6g)  SooIm  ,  Her.   Batav.  Üb,  X/,  pu$,  %5y, 
(70)  7iW  äu  phrt  ABtelme  ,  fiut.  gi»«aL. 
4»  U  auiMm  royal«,  pag.  »14. 

BOUaCOGNE  (MikRiEDE),  fille 


Ic  contrat  de  manage ,  IVpouse  doit 
heriter  de  tous  les  biens  du  mari ,  s^il 
meort  avant  eile  sans  enfans  :  on  pro- 
c^e  Selon  les  forroes  i  la  b^nedictioQ 
nuptiale  \  et  alors  le  duc  demande  a  la 
femme  si  eile  est  contente?  Oui ,  r^ 
pond-elle :  mais  moi ,  reprit-il  %je  na 

Je  suis  point.  11  envoie  le  gouTerneur  unique  et  heritieredu  prec^dent, 

en  prison;  deux  heures  apris ,  il  le  „aquit  k  Bruxelles(a)  ,  le  i3  de 

fait  decaplter  dans  la  meme  chambre  «„!,•_  _ ,  r„     P/^™«/-.  -»Il-  -£♦•:♦ 

oü  le  Premier  mari  avait  eu  U  täte  J«^"«*^  ^^^7;   Comm«  eile  etait 

trancb^e.  On  met  entre  les  mains  de  le  plus  grand  parb  qu  tut  afors 

la  femme  une  copie  de  l'arrM  de  mort,  dans  rEurope ,  plusieurs  princes 

et  on  renvoie  dans  la  prison,  afin  i^    recbercherent   en  mariafre  ; 

qu  eile  voie  que  le  double  crime  de  ^^.   ^^^  ,,  ^  ^,  ,„    ,  .,  ^  ,  ^     ' 

?on  «Jducteu?  ne  demeure  nas  im-  ™^«  ^^  V^^  ««*  llabilete  de  1» 

puni.  Elletomba  dans  une  mtfancolie,  promettre  tantot  k  rttn  ,  et  tan-* 

qui  la  fit  mourir  peu  de  temps  apres.  t6t  k  Tautre ,  et  de  ne  la  donner 

JVon  diu  postanimimef^rore  Consta  ^  ^^^^^^  (^x     j]        a  beaucoup 

supetvixit.  ingemibiu  pnefeeUboms  „                          t  ir                 ^^^fr 

hi^s  h  pri^re  marito^ s  Jeeptos  di-  d'apparcnce  qu'clle  ne  se  serait 

tans  (65).  Lipse ,  qui  rapporte  cett«  jamais  manee  pendant  la  vie  de 

m^me  hutoire  atec  toutes  ses  circon«  ce  prince.  Des  qu'il  eut  ^te  tne  . 

siances.  »..f  "f'V^'*"L''JÄ' "Ül  o°  P«»'!^  *<>»*  de  bon  de  la  ma- 

dans  une  Tille  de  Zelande  (od).  Voyez  •    '^  ^*  -i       ^  »  1»   j           t 

R„  n.^  lA  V  "^^>  ®*  "  y  ««tlÄHlessu»  beau-* 


,  Barf.  M.  r. 


(68)  PvBtat 
p0ß*  iGS. 

(«6  Lip»!«.  Mo^«i  Eiiüpl.  polit.,  Uk.  GoUmI,  MÄmoirss  de Bourcosas, p^.  89a 

ll\  «ip.  IX ,  niim.  &  r-   r-      »  ^^,„,  4  ValenaSBÄSS. 


(a)  Aoselme,  Hitt.  g^^alog.  d«  I«  maison 
royale  ,  pag.  214.  p'autres  ,  comm*  l4>ai« 
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coop  dlntri^es  qae  vous  pour-  pr^tendani ;  ce  qai  founiit  k  son  j^^re 

rw  Toir  dans  Yarillas  (b).  J'ai  *••  occjwioos  de  nouer  et  de  d^nouer 

parle  ailleurs  (c)  de  la  faute  ir-  pl«"«""«^ngueg.Qaoi  qu?üen  soit, 

rcparaWe  qui  fut  commise  par  mariage  de  sa  fUfe  *oitf  Äomme  yui /a 

JU>uis  AI.  hile  consista  unique-  demandöit  :  et  cro^,  dit Philippe  de 

ment  en  cc  qu'il  ne  voulut  poiiit  Comines  (i^ ,  qu'U  n*eu$tpoint  uoulu 

faire  ipouseräsonfilsrhenticre  \^^f^ -^i!  '1  l'^Jf^»  ^  ««"« 

de   l5ourgogne  ;    car  d    ne   tat  mala  tousjoun  V tust  gaMet,  pour  enr 

point   bi4mable  ,    comme    plu—  ^^^nirgetu  pours'ertseruiretaider. 

sieurs  le  pretendent ,  de  ce  qu'il  '^  dit  cela  a  propo8  d'une  n^gociatioD 

«e  voulut    poiut   qu'uu   altre  J^uX^  ^^l^S^^vÄ 

pnnce   de  soa   sang  se   man4t  doc  de  Guienne ,  fr^re  dci^Lottis  XI. 

aTec  eile  (B),  II  lui  enroya  iwn  Tantjut  äemene  ee  ouNriage ,  ptüi 

jMrlner,  avec  ordre  de  parier  k  ''^'*ß  9^*^'  P^»^'*!'^bouche, 

point  (L).  Clie  epousa  un  pnnce  due  JYieoUs  d*  Caldbri  et  <fe  Lor- 
tely  quant  a  Vkge  ,  que  sa  gou*    raine ,  fiU  du  duo  Jean  de  Calabre , 

vemante  lesonhaiUit  (D).  Ce  fut  t^„V^^ ^'"'^ "^"^"7^'  ^T^t" 
1ir«w;»«:i:^^  ji>i  *  •  0  /•!  j  olement  senßi  tu»eo  le  due  de  Sa' 
Maiinuhcn  dAutnche,  fils  de  ^ye  PhUiheA,  demier  matt,  et puh 
I  aaijpereur  Fnderic  III.  Les  no-  avec  ledue  MaxümliendPAmtriche , 

'      "        '    ^  aujounfKuy ,  seul 
r  Friderie,  Cestuy- 
escriie*  de  Iß.  main  de 
^  •  .      ",  v' — '  i —   ^  eommandemeiU  du 

[tä)  j  et  laissa  deux  enfans,  savoir  p^re,  et  un  diamani.  Toutes  eespro^ 
Pliilippe  d'Aatriche,  qui  fut  pere  ?**f "  *«  J^«< ««  "wt«  de  traU  am 

dAutnche,  qui  fut  fiancee  au  eust  uescu ,  au mamt  ^ $en  comen- 

danphin  lameme  annee.  Ge  ma«-  tement  (a). 

mge  ne  fnt  point  consomme.  ./^^  ^*^  XI  nefiu  point  bläma- 

^  *  6ie...  de   ee  quü   ne  uoulut  point 

(h)  YariDat,  HiaL  d«  Lonis  XI,  W,  Vm,    ¥»'«*»•  •  •  •  fP^S^f^J^'^  *«'?*  ^«  "»«- 

p^iil  d'une  enli^re  n^volution :  et  il 

(A)  Son  p^re  eut  Vhabilete  de  la  n^y  a  point  d'appareooe  qae  la  ooq- 

promettrcj  tani6t  ktun,  tanUt  a  tau-  rönne  füt  paat^  i  son  fib.  On  ne  doit 

tre^etdenela  donner  a  aueun.  ]  Un  donc  paa  le  bMmer  du  soin  qo*il  prit 

graiMl  piiaee,  quio^a  qu'unefilie,  et  d'emp^oher  oa  mariage.  M.  Varillas 

qoi  a^eogage  k  de  kaukai  entreprisea  eiprime  tr^t-bien  les  motifs  de  Louis 

lotn  de  son  jMys ,  na  gu^re  besoin  de  XL  «  Le  roi ,  qui  dans  une  autre  con- 

■esdre;  il  aoit  craindre  <|u'un  tel  al-  »  joncture  eüt  du  d^irer  le  mariage 

M  ne  ae  d^oüta  de  b  vie  privee ,  et  »de  son  fröre    aveo  rMritiöre  de 

«|bUI  n^att  trop  d^impatienoe  de  com-  »  Boorgogne ,  Tabhorrait  dans  celle- 

maader.  Les soins  du dehon ,  qui  oc-  «  ci ,  paroe  que,  donnant  d*un  c6te  4 

rupent  le  beau-pöre,  ne  lui  peroiet*  »  cettealliance  pr^endue  toute  Tat- 

tat  pas  de  jpr^venir  les  caMles  do-  »  lention  quMle  me'ritait,  et  faisant 

«Kaliqvea*  Ea  un  mot ,  l'h^ritiöre  »  de  Tautre  sur  lui-mdme  toutes  les 
pn^MmptiTe  d*oB  ^tat  est  noins  k 

craindre,  cniand  eile  est  k  marier  ,  (0  Comio«,  (ir.  ///,  aiMp.  rn,  peg. 

qpe q— dd^ellc  a  un  man ;  outre  qn*<>  ^v  \  r^    <        r      vrw, 

t..t  fiUe.  elk  pe«.  «rrir  de  lemre  rJJÄÄ.'ISlTti.'Siil'lt;.'»?: 

par  rapport  k  tto  grafia  nombre  de  pa^.  *46,a5). 
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i>  nSflexions  dont  les  esprits  trop  sub-  »  youIu  prendre  la  voie  que  l'on  lui 

y»  tib  oot  accoutam^  de  s^embarnsser  »  proposait  du  manage  de  cette  pri»- 

1)  en  ce  qui  touche  Tayenir,  il  se  »  cesse  avec  soii  fils ,  ou  avec  quelque 

»  consid^rait  comme  ^tant  d^un  &ge  »  autre  prince  de  son  sang.  Et  certes, 

3»  d^ormais  trop  avance  pour  ne  pas  »  sUI  edi  donn^  cette  riche  h^ritiöre 

»  laisser  mineur  le  fils  dont  les  sages-  »  ä  Charles  d^Ori^ns,  comte  d' Angou- 

»  femmes  publiaient  qoe  la  reine  etait  »  Idme ,  qu^eile  d^irait  ardemment , 

»  enceinte  ^  et  que  ,  par  cons^quent ,  i»  tous  les  Pays-Bas  seraient  aujour- 


il  serait  en  la  puissance  de  son  »  d^hui  unis  ä  la  France  ^  car  ce  prin- 
fr^re  de  le  depouiUer ,  s^il  joignait  »  ce  eut  ua  61s ,  qui  Ttnt  a  la  cou- 
aux  richesses  de  la  maison  de  Bour-    »  rönne  :  c^est  Francois  I*'.   Mais  U 


,  M  gogne  les  vaillans  soldats  aai'H  1^- 


Franqo 
»  baissait  si    fort    cette   maiso»  de 


3»  verait  dans  la  Guyenne.  Au  ueu  que  »  Boureogne ,  qu*il  la  voulait  an^n- 
»  si  la  princ^sse  de  Boui^ogne  avait  »  tir ,  fiisant  son  compte  de  lui  pren- 
»  un  autre  mari  que  le  duc  de  Bern  »  dre  toutes  les  terres  qui  relevaient 
»  (3) ,  le  mineur  que  sa  majest^  lais-  »  de  la  couronne  ,  et  de  faire  tomb€r 
3»  serait  en  serait  plus  aflermi  sur  le  »  les  autres  entre  les  mains  de  qneU 
»  tr6ne  ^  puisque,  si  eile  epousait  un  »  ques  princes  allemands  ses  allu^s 
»  priiice  Jtranger ,  il  serait  moins  en  »  (JS).  »  On  voit  manifestement  que 
]>  ^tat  de  rallomeren  France  laguerre  Mdzerai  censare  Louis  XI  de  d«nx 
j>  civile^  et  si  on  lui  en  choisissait  un  choses  :  la  premiere  est  f  qu'il  rejefe» 
»  dans  le  royaume  de  France,  il  man-  le  mariage  du  dauphin  et  de  IHi^ri- 
9  querait  au  moins  de  Tautorite,  et  ti^re  de  fiourgogne;  la  seconde,  qu'il 
3>  des  dtabUssemens  aui  rendaient  si  ne  voulut  pas  que  le  comte  d^An^ou- 
»  dangerenx  les  fils  oe  France ,  lors-  l^me  l'epousdt.  L'historien  a  raiseit 
»  quHls  naissaient  avec  la  faiblesse  de  sur  le  premier  point ,  mais  non  pa» 
»  se  laisser  aisement  engager  Ä  la  re-  sur  le4econd ;  car  il  n'^tait  ancane« 
»  Yolte  (4)>  »  Au  reste ,  l^n^^eterre  ment  vraisemblable  que  le  comte  se- 
fut  fort  alarm^e  de  la  proposition  du  rait  pöre  d'un  roi  de  France ,  et  il  y 
mariage  de  Marie  de  Bonrgof^e  avec  avait  plusieurs  raisous  d^appn^ender 
le  fr^re  de  Louis  XI.  Comines  va  que  son  mariafte  avec  une  si  riche  h^- 
nous  l'apprendre  :  Le  roy  Edouard  riti^re  ne  devfnt  funeste  a  la  conron- 
d'Angleterrßy  qui  cmdoa  ueräaUe-  ne.  Ainsi  ,  la  premiere  fiutefaite,  le 
ment  que  ce  mariage, . .  se  deust  trair  roi  se  souvema  selon  les  principes  de 
teVy  et  en  estoit  tusqu  comme  le  roi,  la  prudence,  en  ne  youlant  pas  qu'un 
trayadloit  fort  auec  ledit  duc  de  pnnce  du  sang  recueilltt  la  sucoessioik 
Bourgogne pourle  rompre,  aUeguant  du  duc  Charles.  La  r^pqpse  qu^il  fit 
queleroinauoitpointdeJUs,  etque  aux  deput^s  de  la  pnncesse  sur  la 
.s'il  mounutf  ledu  duc  de  Gujrenne  proposition  de  la  marier  avec  leoomte 
s'attendoä  h  la  couronne ;  et  parain-  d^AngouUme  ^tait  naive ,  et  en  m^OM 
si ,  si  ce  mariage  se  faisoit ,  toute  temps  d^one  habile  politique.  II  leur 
Angleterre  seroit  en  grand  pdrU  dit ,  qu'une  experience  de  neuf  ans 
d'estre  destnute ,  vu  tant  de  seigneu-  ne  lui  avaii  que  trop  appris  le  mal* 
riesjointes  a  la  couronne;  et  prenoä  heurquec'^taitpourluiyd^ai^irpour 
.menfedleusementcettemauhvacceur,  t^isin  un  prince  de  son  sangy  maüre 
Sans  besoin  qu*il  enfust ,  et  si  faisoit  des  proumces  des  Pays-Bas;  qo/a 
tout  le  corueil  d' Angleterre ,  ne  pour  Dieu  Ven  ajrant  delur^ ,  ä  n'a^sUt 
excuse  qu*en  sceust  faire  le  duc  de  garde  d'exposer  sa  fieiUesse  h  de* 
.Bourgogne  j  les  Anßlois  ne  Ven  vou^  fatigues  de  corps  et  d^esprit,  semhUs'^ 
loient  croire  (5).  Voici  un  passage  qui  bles  a  ceUes  qui  ai^aient  plus  ^une 
demandera  une  rdflezion.  «  Tout  eüt  fois  4td  sur  le  point  de  Vaccabler 
»  pass^  en  peu  de  temps  sous  la  do-  dans  un  ägeplusßorissant;  et  qu'en- 
n  mination   du    royaume ,    s'il    e(kt  ßn  il  luiäat  moins  pr^judiciable  que 

Marie  de  Bourgogne  Spousät  un  prin* 

(3)  C/uui  U  fnn  du  roi  H  U  mfnu  gtu  U    ce  de  quelque  autre   rrutison  souue^ 
diu  d€  Giyrtmu.  ,^^e  qu'elle choistt  erOre  les  chretiens, 

(4)  y«riUw,  Hutoire  d«  Loui.  XI,  (.>.  ^ ,    ^^e  de  ceüe  de  Franee,  si  eUe  et  ses 


rag.  3^. 

(5)  Comlnei.  iiV.  ///,  ehap.  Vltl tpa§. 
i;i ,  17)  ,  k  Cnna,  i47>* 


(6)  VLitmi ,  Abr^gi  ckrM<d.,  com.  /// ,  ^g. 
33a  ,  «  r«nji.  1477. 
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sußetM  n'mamment  mieux  aUendre  qua  pendaDt  plotieurB  si^les ,  poar  ne 
U  dauphinjdt  en  ätat  de  se  marier  point  laisser  tomber  les  ^randes  pro^ 
<7).  Louis  XI  n'avait  <rae  deux  bona  vinces  du  royaume  a  ]a  discriStion  dfs 
partis  a  prendre  :  run  etait  de  marier  princes  do  sang.  C'^tait  une  mauTaise 
J'h^ti^e  de  Boorgocne  avec  )e  dau-  coutume ,  que  celle  de  leur  donner  de 
phin  -y  Tautre ,  de  Ja  d^uiller  de  tels  fiefs  *,  par-U,  le  royaume  de  Fran- 
tous  ses  ^ts  par  le  droit  des  armes,  ce  fut  moios  une  mouarchie  qu^un 
II  rrjeta  le  premier ,  et  voolut  cboisir  tftat  semblable  A  rempire  d^AlIema- 
le  seoond ;  mais  il  ne  sut,  ou  il  ne  put  gne.  La  Bourgogne ,  ia  Normandie,  la 
Pexecater ,  soit  que  la  crainte  des  op-  Bretagne ,  la  Gurenne ,  le  Langnedoc, 
fositions  de  TAogleterre  ou  le  man-  la  Champagne ,  la  Provence  »  le  Dau- 
Tais  ^at  de  sa  sant^  le  r«Sfr^na88ent ,  pbin^,  etc. ,  ont  eu  antrefois  leurs 
•oil  qa'il  manquilt  des  qualil^  de  seigneurs  particuliers ,  sur  lesquels  le 
cooqoerant.  H  n'en  ^tait  gu^re  pour-  roi  n^avait  guere  plus  d^autorit^ ,  que 
▼a  :  il  etait  beaucoup  plus  capable  de  Tempereur  sur  les  princes  d'Allema- 
bitHiiller  les  aiaires  de  ses  voisins ,  gne^  et  ii  l'^gard  de  quelques-uns,  il 
et  de  oöDserrer  son  bien  par  la  voie  en  avait  beaucoup  moins.  11  ne  faut 
des  intrigues  ,  que  de  faire  des  con-  donc  pas  s^^tonner  qu'il  snccombdt 
ooMet.  11  eAt  eu  besoin  de  la  bar-  quelquefois  dans  les  goerres  ^traog^^ 
aicaae  du  duc  de  Boureogne ,  comme  res ,  et  que  les  guerres  civiles  lui  don- 
celm-ci  avait  besoin  de  la  finesse  de  nassent  de  si  rüdes  occupations.  Se 
raotre  (8).  En  tont  cas ,  le  manage  de  r^senrer  un  hommage ,  le  droit  d'in- 
Maximilien  d^Autriche  avec  Tn^ri-  yestiture,  la  rc^version,  lamouvance, 
tiere  de  Bourgogne  ^tait  pour  la  c^est  tr^peu  de  cbose  :  cela  n*emp^- 
France  nn  raoindre  mal ,  que  le  ma-  che  point  la  multitude  de  maltres 
riage  d*an  prince  finn^ais  aveo  la  dans  un  royaume,  l'erection  d'un  dtat 
m^ne^  heriti^re ;  car  Maximilien  ne  dans  r<$tat ,  Imperium  in  imperio.,  ni 
poorait  pas  cabaler  dans  le  royaume  la  confusion  qui  a  fait  dire  au  prince 
avee  ka  m^contens  ,  comme  aorait   des  poeles , 

Ovx  «!y«tdov  voxvMi^ATis*  &  Mife.nc 

Nim  bonmm  mutiormm  prindpaUur  antu 

princtpt  esto , 
Unm  rex  (9). 

__    (C)  ,  ^  .  H  lui  enuoya  son  harhier^ 

ooe  soua  Charles-Qnint  le  patrimoine  pour  parier  a  eile  seuie;  mais  onneU 
des  dacs  de  Bourgogne  a  M  foneste  a  permitpoirtt.  ]  Mattre  Olivier ,  admis 
la  Fraoce :  mais  Louis  XI  pouvait-il  a  Taudience  de  la  princesse  Marie, 
pv^voir  cela  ?  Le  plus  fin  de  tous  les  recut  ordre  de  declarer  pourquoi  il 
aa|^  cM'ilpueoniectnrer  que  le  fils  veiiait.  II  respondit  ^  ^'il  n*at^oit 
onque  de  HaximiUen  b^riterait  de  charve ,  sinon  de  parier  a  eile  a  paH, 
rEspagne ,  et  que  les  AUemands  se-  On  tiu  du  que  ce  n'estoitpas  la  cous-* 
ralent  asaes  simples  pour  se  donner  turne,  et  par  special  a  cette  jeune  da" 
na  empereor  aiissi  puissant  que  IVtait  moiseÜe ,  qui  estoit  a  marier;  il  conti- 
le  pcÜt-fil«  de  Mane  de  Bourgogne  ?  nua  de  dire  qu'ä  ne  diroit  autre  chose, 
Aq  reste » les  maux  que  cette  bran*  sinon  a  Me  :  on  luidit  lors  qu'on  lui 
die  de  la  maison  royale  fit  ü  la  Frau-  feroit  bien  dire ,  et  eut  peur... ,  et  se 
ce  serriront  apparemment  de  legon    departit  pour  cette  fois  (10). 

(D)  Elie  ^pousa  un  prince  tel,  quam 

Jr^Ä""'  ^'"^'^  a«  LwkXI,  liV.  nn,    ^  pj^c ,  que  sa  goui^emante  en  sow 

{i)l!'jm  im  Bcurgogms  «hni  «/««  A«nU.    koüaü,^  VouB  comprendrez  tout  ceci , 

Mt  |Mv  mcmpranJ/w  totoet  ckotes.  Sa  per"   en  lisant  ce  curieux  passage  de  Phi- 

f"*«>  •**«  pcrurU  irmmil^  mui  lui    fippe  de  Comines  :  «  Parayant  se  tint 

f.IUsi0ÜMs^0BpmssMmi^g0ns    ,\J„elque. couieil  sur  cette  mattere , 

M  ou  se  trouva  madame  de  Ualluin , 

»  premi^re  dame  de  ladite  damoi- 


Üiit  ä  ta  place  un  prince  du  sang ;  et 
•elon  toutes  les  apparencer,  les  Fla- 
■Mads  dominÄ  par  le  comte  d*Angou- 
Une  eosaent  cent  fois  plus  troub&  la 
France  sous  Charles  VlII,  et  sous 
Loois  XII,  qu'ils  ne  la  tronblerent  do- 
les  Autricfaiens.   J*ayone 


*  ^mrgtmi  1  mtmis  d  »*mvoit  pouU  tutM  da  t*ns 
^«•w«  p9mr  conduirm  tts  enlrtpruas..,.  Qui 
«•t^m  pmdrm  partim  da*  eondiUons  du  roi , 
•Mft«  mmiMtrtt  HrnrnrÜa  des  simnat ,  9n  w  muH 


(g)  HomerM,  Iliad. .  lih.  il ,  vt.  3o5. 
(10)  CoflUBM,  /i>«  ^,  thap.  Xlf^fp.  307. 
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»  seile  t  laqnelle  dit ,  eomme  me  fut 

>  rapport^ ,  qu'ils  avoieot  beaoin  d^on 
»  homme ,  et  dod  paa  dTun  enfant , 
»  disant  que  sa  maUtresie  eatoit  fem- 
»  me  pour  porter  enfant,  et  qae  de 
»  cela  le  paya  aroit  besoin.  A  cette 
»  opinion  se  tindrent.  Aucuns  blas* 
»  m^rent  ladite  dame  d^avoir  n  fran- 
»  chement  parW,  autres  Ten  loui- 

>  rent,  diiaot  qirelle  ne  parioit  q[ae 
»  de  manage ,  et  de  ce  qui  estoit  tris- 
»  ne'cessaire  au  pays.  Ainsi  ü  ne  fot 
»  plus  nouTelles  que  de  trouver  cet 

*;  T'^STIV^:  *  ^°y"  1«8  Nouvellea 
de  la  Mpublique  des  Lettres  f  13). 

(E)  Elle  mourut  d'une  ehute  de 
cheual, . . . .  en  1483.  j  Comme  eile  ai- 
mait  fort  la  chasse ,  il  lui  prit  nn  jour 
envie  de  Toir  celle  da  ht^ron.  Elle  sor- 
tit  donc  de  Bruges,  montde  sur  un 
eheual  genäreux ;...««,  «e  voyant  en 
rase  eampofne,  eile  donna  la  lihertS 
a  son  cheual i ...  le»  sangles  de  la  seile 
uenarU  a  se  wmpre,  la  duchessefitt 
rudement  jetSe  par  terre; . , .  maU  la 
pudeur  naturelle  ,  et  la  crainte  de 

contristerson  mari, ßrent  qu'elle 

dissinuUa  trop  long-temps  son  mal 
(i3).  Les  cStes  cependant  ^latent  no- 
tablement  blessees ,  la  fövre  conti- 
nuelle  survint.  . ,  eile  se  uUohlitt6ede 
se  mettre  au  Ut,  oü  eile  ne  la  ptpas 
longue(ii),  On  ne  oomprend  pas  ai- 
s^ment  qae  la  pudeur  naturelle  l'ait 
DU  obliger  Sl  ne  pas  dire  qu'elle  sVtait 
iait  du  mal  aux  c6te«.  Laissons  donc 
cet  auteur,  qui  metensemble  des  cbo- 
ses  dont  l'uue  n'est  gu^re  faite  pour 
Tautre  ,  et  consultons  M.  Varillas , 
qui  s'est  exprim^  plus  nettement. 
«  Marie,  dU-U  {i5),  rftait  all^e  A  la 
»  chasse  sur  une  haquen^e  la  plus 
»  douce  que  Ton  eti  pu  trouver ;  et 
»  neanraoins  oet  animal ,  se  mettant 
»  tout  d'un  coup  en  furie,  la  fit  tom- 
»  ber  sur  une  racine  d'arbre ,  qui  lui 
»  entra  dans  la  partie  que  la  pudeur 
»  emptehe  de  nommer.  Cette  blessure 
V  n'aurait  pas  M  incurable,  si  la 
»  princesae  eftt  voulu  soufirir  qu^un 
3»  chirargien  y  mit  la  main  ^  mais  la 
»  honte  la  retint  si  long-temps  ,  qne 
»  la  gangr^ne  sunrenant  lui  Ata  la  vie 

f  I«)  Comincs.  («V.  Vljjhap.  UT,  pmg.  53?. 
fia)   Mou  de  jmlle  (toBg,  mit.  //.  pag.  rpQ. 
(i3)  Ptfndant  irois  semmüiM.  Fabert,  Rist. 
de«  dvei  de  Boarfoipi« ,  pag.  348. 
(i4)  tk  m/itM,  pmg,  347,  348. 
(>5)V«r*UM,  HU  d«  LowsXI,  U».  IX, 


3>  en  1481  (16).  »  Qu'on  dise  tan^ 
qu'on  voudra  que  ce  fiit  porter  la 
honte  jusqu'd  Texc^  (17) :  cette  faute 
est  d'une  teile  nature ,  qne  ceux  qui 
Ja  eommettentm^ritent  plus  notre  ad- 
miration ,  que  oeux  qui  ne  la  commet- 
tent  pas.  C'est  une  esp^ce  d'he'roisme : 
c'est  mourir  martyr  de  la  pudeur. 

(»6)  Ilfallaitdire  qoatre-^mgt-trob ,«  com- 
mtmctr  Pann/0  att  moü  de  lutwUr, 
(17)  SUthorum.  ^ineuraut   pudor    malus 

ulcerm  eetmt. 
Ho»k.,  Epiit.  XVI  liM/. 

BOURGOGNE,  Tun  des  cer- 
des  de  Tempi re  ,  commen^a  d'a- 
voirce  rang,  Tan  1648.  II  com- 

Sreaait  la  Franche-Comte ,  et  les 
ix-sept  provinces  du  Pavs-Bas. 
Gharles-Quint ,  qui  en  etait  le 
maitre ,  les  fit  rece\foir  pour 
membres  de  Fempire ,  cette  an- 
nee-14 ,  ä  la  diele  d*Augsbourg^ 
indSpendans  ä  la  v^ritd  de  la 
chambre  imperiale  de  Spire  , 
quam  ä  sa  justice ,  mais  sujets 
ndanmoins  aux  charges  j  et  ä 
pajrerpar  mois  autant  que  deux 
^lecteurs  :  sa^oir^  3656  Jlorins 
pour  les  n^cessiUs  communes^ 
et  autant  que  trois  dlecteurs  ,  en 
cas  de  guerre  eontre  le  Türe 
(a).  II  y  a  des  auteurs  qui  ob- 
servent  que  la  transaction  qu'il 
passa  ne  laissait  aux  dix-sept 
provinces ,  qu^une  ombre  de  dik^ 
pendance  de  Vempereur  ei  de 
Tempire  ( A) ,  et  quii  avait \>oulu 
mime  les  äriger  en  royaume , 
et  Uli  donner  le  nom  de  Regnum 
Leoninum,  ä  cause  des  lions  qui 
sont  presque  dans  toutes  les  ar^ 
mes  de  ces  provinces  (b),  On 
ajoute ,  qu'il  ne  riunit  les  Pay^S" 
Bas  ä  Vempire ,  qu'ä  la  charge 
des  autres  tlats  de  VAllemagne , 

(a)  Heul,  Histotrad«  Pempire,  lom.  IT, 
pag.  1 25 ,  editicn  de  la  Haje  ,  en  l685. 

(6)  Vojm  U  Maoifwt«  da  IVIocteor  d« 
B«Ti«r«,  a/' Addition,  pmg.  ii5,  ddition  <U 
1704. 


Digitized 


by  Google 


ip^riale  y 

»  tdt  oet  ecnt ,  et  dit  qaHl  ne  poa- 
»  vait  «ocepter  une  chose  contre  Vau- 
»  torit^  deson  roi,  cj^ui  ne  eonaaissait 
»  point  d'autre  aeigoeur  que  lai  > 
1*  principalement  dans  le  Limbourg , 
»  oä  le  ooorrier  a?ait  M  retenu  y 
»  que  ce  droit  contistait  en  fie£i  que 
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appr^hendüiU  les  guerres  gui  courrior  qui  ponerait  les  armes  de 
rpourruieiU  survenir,  'et  pour  ^^pire.et  mü  passerait  par  les 
m^MuT  quonnopposät  ä  son  ^  Jn>ö(i).  Lc  priuce  de  Pame  , 
ßis  Philippe  II  (  qui  aspircdt  ayaot  In  cela  dans  nn  <$crit  qui  avait 
ä  lacauronne  imperiale) ,  qu*il  «t^  ddiyrt  au  depute  de  Philippe  II 
nepossddaü  rien  sur  hjonds  *  **  ~"'  imperiale,  «  rendit  aossi- 
de  Vempire  ,  sans  quoi  il  ne 
peurraitfacilement  Vobtenir  (c). 
Oa  pretend  que ,  par  le  traite 
de  Monstery  l'empire  8*est  de- 

chai^  de  prendre  inter£t  ä  ce         

qui  concerne  la  defense  de  ce    »  w  roi  ponvait  tenir  de  relevans  de 
cerde  de  Bourgogne  (B).  Le  ba-*    *  Tenipire ,  et  principalement  nar  le 
ron  Litola  nVtait  point  de  ce    »  ^^^^  ^"^  BourRogne  ajout^  par 
*.    /n\    /\^*^     /»  •'    »  "empereor  Charle«-Quinf  aux  neuf 

fentiment  (L).  On  a  fort  cne  »  »atrcs  cerdea  de  rAllemame ,  par 
contre  Telecteur  de  Cologne  9  qui  »  lequel  let  provinces  des  Flamands 
fit  entrer  dans  ses  places,  en  »  aont  except^s  de  la  juridiction  de 
.70. .  ^^  troupes  franfai.  •.  ^i^E^^^j;  ^Ä^.^vtS 
ses,  sous  le  titre  de  troupes  du  U« propres terme» del'original. ^cr^^- 
Cercle  de  BouijgOgne  (D).  tum  illieo  restUuüy  negans  posse  ab 

se  id  acdpif  quod  adt^rsaretur  auc' 
{e)  Zdmt£ms,  pag,  i53  eii^,  toriiati    regis   sui  ,    dominum   non 

agnoscentis  in  ed  preeseram  lAmbur- 
(A)  On  pretend  que  Charles'Quint  gensi  provincid ,  in  qua  tabellarius 
ne  laissa  aux  aix-sept  prouinces  detentus  est  t  idque  eonstare  ex  do- 
au  une  ombre  de  depenaance  de  minus,  qute  ab  imperio  beneficiaria 
rempereur  et  de  Vep^ire,]  Une  preu'  rwc  haberet;  atque  imprimis  ex  Bur- 
Te  de  ceU  est  que »  pendant  les  trou-  gundioo  circuio  ,  postremüm  a  Ca- 
Uet  qui  les  agit^rent  sous  le  regne  rol9  Quinta  adtUios  nouem  Gemüt" 
de  Philippen,  et  qui  portdrent  une  nigf  orbes  adjeeto ,  in  quo  disert^, 
nartie  de  ces  proYinces  &  seoouer  la  iteratisque  t^rbis ,  ab  imperUjurisdic 
oomioation  espagnole»  rempereur  et  tiona  Belgarum  prouineioo  excipiun- 
Tempire  n^interposirent  point  Tauto«    tur  (3). 

rit^f  souveraine»  ni pour  obligerle roi       (B) et  que,  par  le  traite  de 

**"  I  i  mettre  bas  les  armes,  ni   Munster,  tempire  fest  d6ekarge.,.,. 

poor  oblijReT  les  etats  qui  s'^ri^^rent    de  ce  qui  concerne ee  cercle  de 

en  r^ohfiqiie «  k  demenrer  sujets^ou   ^our^^o^ne. JVoicioequ^onrepriSsente 

Taaaaox  de  TAllemagne.  Si  une  sem-    dans  un  manifeste  imprim^  pour  1'^ 

Mahle  gnerre  dvile  se  fftt  dev^e  dans    lecteur  de  G>logne ,  Tan  1 704.  «  Pour 

laantresoerdes^rempereuretrem-    »  peu  que  sa  majeste  imptSriale  eül 

ptrese  fussent  condnits  tout  autre*  '  '         -•  '       -    -    ^  * 

Menly  et  7  eussent  rem^di^  oar  voie 

de  &it.  0  est    notable  qn*u  se  fit 

«ne  naaemblee  4  Cologne ,  Tan  1579, 

poor   pacifier  le  Pays-Bas ,    et  que 

rcaapertur  ne  se jporta  que  pour  aroi- 

tre  cptre  le  roi  a  Espagne ,  et  les  pro- 

rioces  souleT^es.  II  se  passa  dans  cette 

renoontre  une  chose  qui  m^^ite  ici 

•ne  place.  Un  courrier  de  rempereur , 

ajaat  pass^  sans  passe -port  dans  le 

pays  de  limbourg »  fut  amtd  :  l'em- 

perear  8*eB  plaignit,  et  all^gua  qu'il 

siAmii  pas  hesom  de  passe-port  au 


»  examine  les  artieles  iS  <fC  i4  de  sa 
»  oapitulatioa  ,  et  Fartiele  S  de  la 
1»  paix  de  WestphaUe^  elleauraitre* 
»  connu  que  Tempire,  ayant  consi- 
»  dere  que  le  cercle  de  Bourgogno 
»  n^apportait  ancnn  avantage  au 
»  Corps  germanique  ,  apr^  la  trans- 
I»  action  de  1S48;  et  qu*il  ne  lui  se* 

(i)  Strad« ,  At  U  Ga«rr«  «U  Fbadr«  ,  k  Vmn' 
nfe  1579.  /•  m«  x«r#  d»  la  tn^action  tU  dm 
Byer. 

(a)  Lk  miau, 

(3)  Strwi«,  d«  Mio  belgi«» ,  dttmd.  II,  lib, 
II ,  ad  anru  iSn*  ,  p«$»  1 1 1  ediii 


I  «dHionU  Antu*rp^ 
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»  rait    qu^4  Charge,   taut   qu'il  ap-  U paim  qui  e$t en  controuene.  lyant 

»  partiendraitdlamaisond'Autriche,  ensuite   allego^S  quelques  raisons,  iL 

>i  par  les  ^uerres  contiDuelles  dont  U  assure  que  les  Francais  n'ont  rien  i  j 

»  etait  agit^ :  S.  M.  I.  aurait  connu,  opposer  qu'un  article  mal  entenduf 

M  dis-je,  aue  Tempire  avait  trouy^i  et  plus  mal  inUrprete^  du  traite  de 

»  propos  de  s^parer  ce  cercle  de  Tu-  Munster  ,  de  mutuU  hostibus  non 

»  nion  de  ses  autres  membres , /lour  javaudis»  par  lequel  iempire  et  la 

»  cequiregardel'assistaneemutucUe;  France  s'ohligenX  reciprofpiemenl  a 

»  afin  q}\e  la  süret^  et  ]a  tranquUlit^  nepoint  donner  d'assistance  aux  en- 

w  des  cercles  qui  le   composent,  ne  nemis  tun  de  rautre(ß),  II  r^pond 

»  fussent  pointexpoft^sau  p^rild'dtre  diverses  cboses,  et  finit  par  dire  que 

9  troubl^es  chaque  jour  par  les  guer-  cela  «  montre  cUirement ,  que  FobU'' 

»  res  per^tueUes  qui  r^gnaient  dans  »  gation  de  ne  pas  secourir  les  enne- 


»  ce  malheureux  cercle  et  aux  ea- 
»  viFons  :  ce  qui  fit  dire  au  siear 
yt  Cujermans  ,  lorsqu'on  publia  la 
»  paiz  de  Westpbalie,  Pacis  Mo^ 
j»  nasteriensis  legibus  omnind  Germa- 
»  nici  subsidii  spem  Hispanis  praclw- 
4  samfuisse  (A)» »  On  ajoute  que  Maxi- 
milienll,  Rudolphe II,  et  Matthias, 


»  mis  de  la  France  ne  peut  d<$roger  ä 
»  Celle  que  tous  les  cercles  de  rempire 
»  ont  de  s'assister  reciproquement. 
»  Toot  oe  que  T^criTain  de  France 
i>  all^gue  contre  cela  dans  la  r^poose 
»  n'est  aue  de^la  cr^me  fouettee ;  et  il 
»  est  si  energic[uement  refute  dans  la 
»  r^plique  qui  a  paru  depuis  peu  an 


n' ont  Jamals  tnnUu  s'int^resser  dans  »  jour,  que  ceseraitpeine  perdue  d^ 

les  troübUs  du  eercle  de  Bourjs^gne ,  »  vouloir  donner  un  plusgrand^clair- 

que parune simple  et  amia^einterpo-  »  cissement  (9).  » 
siiion  (5).  Comme  ic  n'ai  point  lu  les  «Berits 

(C) Le  baronlAsola  n'Aait  dont  M.   de  Lisola  fait  mention,  je 

pas  de  ce  sentiment.]  ProuTons-le  par  me  garderai  bien  de  dire  que  le  wi- 

son  famer^x  ouvrage  intitul^  Le  Bour  pris  qu'il  t^moigne  pour  les  raisons 

euer  d'Etat  et  de  Justice^  dont  le  de  l'autenr    fran9ais  ,   iesquelles   il 

demier  chapitre  traite  de  Vint^r^t  traite  de  cnsme  ybuett^e,  nestqu^un 

des  prinoes  chre'tiens  en  la  guerre  de  artifice  de  rh^toricien  ,    et  qu  il  a 

1667  y  et  de  F Obligation  prccise  des  suivi  la  coutume  de   la  plupart  des 

^tats  de  Vempire  a  la  garantie  du  controyersistes ,  qui ,  apres  avoir  em- 

cercle  de  Bourgogne.  II  dit  qu'il  pas-  plo]^^  toutes  leurs  forces  contre  Ten- 

sera  Ug^rement  sur   cette  demi^re  droit  faible  de  la  cause  qu'ils  combat- 

mati^re,  parce  qu'elle  est  ddja  deci-  tent ,  laissent  sans  reponse  Tendroit 

dee  par  un  acte  solennel  de  la  ckan-  le  plus  fort ,   sous  pretexte  qu'ü  est 

cellerie  de  Pempire,  et  que  celui  qui  inaigne  qu'on  s'y  anrate.  Us  ne  sont 

a  dcrit  sur  ce  point  a  Ratishonne  a  jamais   plus   fiers  qu'en   ce    cat-U  , 

penitri  en  peu  de  mots  si  auant  dans  et  ils  s'imaginent  que  des  hauteurs 

le  fond  de  cette  affaire,  etta  tellement  d^aigneuses  seront  le  meilleur  bou- 

epuisecy  qu'il  na  laissiaucun  moren  clierde  leur  cause.  Quoi  qu'il  en  soit^ 

ayrienenchdrirj  non  plus  d*Yrepli'  j'ose  dire  que  si  l'AUemagnea  prä- 

quer{^),  En  e^t,  ajoute-t-il(7) ,  7«  tendu,  que  l'article    de  la  paix   de 

n'ai  jamais  rien  lu  de  plus  froid  ni  Munster,  de  mutuis  hostibus  nonju" 

de  plus  faible ,  que  la  reponse  que  wandis ,  lui  laissait  une  pleine  liberte 

Von  a  puUide  depuis  quelque  temps  de  secourir  le  roi  d'Espagne  au  Pays- 

de  la  pari  de  la  France  contre  ce  Bas ,  eile  s'est  moqu^  de  la  France  , 

solide  dcrit :  eile  est  remplie  d'un  tos  et  n'a  eu  aucnne  intention  de  finir 

inutile  de  oaroles,  ellefuit  partout  la  guerre;  car  il  est  Evident,  que  si 

la  lice ,  eue  extrauague  hors  de  la  eile  eüt  fait  de  la  guerre  du  Pays-Bas 

question ,  eile  omet  les  objections prin-  sou  affaire  propre ,  et  eftt  secoiiru  le 

cipales,  et  suppose pourckose prouv4e  cercle  de  Bourgogne ,  comme  Tun  de 

ses  membres, la    France  aurait    eu 

(4)  IffMifMtede  r«lectear  4«  Batün  , «  f Ad-  enoore  la  guerre  contre  l'empire ,  et 

**;j"' WJ^*  «^  aurait    pu    attacpier  tr^  justement 

S"«Äa'!;!5feut«aeJ«üc..a^  *I««>*J"^  cercle  qu'elle  aurait  voulu. 

ÜiAe  yi ,  1»«^.  34« .  349-  («)  La  m^ms,  pag.  35a. 

(:)  La  mim0  ,  pag.  349*  (9)  ^  «^m«»  P'i'  353 ,  )S4. 
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fiwsque  toiis  les  cercles  auraient  en-  appela  h  son  secours  les  Italiens  etUs 
Toj^desaecoana  celui-U.  Ainsi  de  EspagDok,  sous  le  nom  de  ce  m^me 
deuz  cboses  Tune,  qu  TAUemagne  a  cercle  de  Bourgogne,  et  que  le  cha- 
Touki  se  pacifier  par  le  traite'  de  pitre  de  Cologne ,  au  temps  de  tapos- 
Westpbalie,  oq  eile  n'a  poiotpr^  tasie  de  Gebhard  Truehses ,  se  seruit 
tenda  prendre  part  aux  guerres  da  aussi  des  Espagnols ,  sous  le  mime 
Pays-Bas.  Or  ce  serait  uoe  supposi"  'M>m(i3).  Cedernierargument  est  a<2 
liou  ridicule ,  que  de  dire  qa'eUe  n'a  hommem^  et  a  saos  doute  bien  de  ]a 
Bointvoulu^tablirlapaizence  temps-  force.  U^ecteurde  Bayi^re  le  r^p^ta 
la  ,  maia  se |ouer  de  la  France,  et  la  dans  son  manifeste.  Tan  i^of.  La 
tromper  yilainement.  U  reste  donc  i  maisond^AutricheyiaX'iX  (iSj^adon- 
conclure  quMle  a  ]>r^tenda  laisser  nS plusieurs  exemples  du  procede  que 
d^m^ler  aox  Ftancais  et  aux  Espa-  morayri^relViecteur  de  QoXofpke  auait 
^oUlacontinuationdelecnrsguerres,  term*  Elle  fit  entrer  l^  troupes  du 
aans  s'en  m^ler  da^antaEe.  Sa  con-  Pajrs'Bas  espagnol  y  ou  du  cercle  de 
dnite  a  fait  Toir  que  teile  etait  son'  Bouingogne,  sous  les  ordres  duprince 
Intention ;  car  on  n'a  point  tu  qne  les  de  Parme ,  dans  les  ^tats  de  vilec 
diätes  de  Tempire  aient  fait  des  r^  Uirat  de  Cologne ,  pour  deposseder 
riemens  ponr  rassistailce  du  cercle  Gebhard  Truchses  :  et  pendant  les 
3e  Bourgogne ,  depuis  1a  paix  de  ^ueme«  du  Palatinat ,  Vempereur 
Munster ,  jusqu^A  celle  des  Pjr^n^cs :  Ferdinand  II  fit  uenirdans  Vempire 
et  parcons^nentjl'AUemagne  aurait  des  mimes  troupes.  S*U  y  await  des 
tromptf  les  Espagnols,  si  eile  a?ait  pr^  Francis  y  qui  ne  sont  pas  sujets  de 
tcndu  ^tre  engag^  i.  les  secourir  au  tempircy  parmi  les  troupes  que  mon 
Pays-Bas ,  nonoätant  Particle  de  mu'  fj^re  recut  dans  ses  places ,  nV  at^ait" 
Ulis  hostibus  nonjuuandts,  ü  pas  des  Espagnols  et  des  Italiens  i 
(D)  Lilecteur  de  Cologne  fit  en-  quisontaussietrangersdansPempire, 
trer  des  troupes,...  dans  ses  places.,.,  parmi  celles'que  Gonsalve de  Cordoue 
sous  le  tUre  de  troupes  du  cercle  de  amena  dans  le  Palatinat ,  en  i6a2  ? 
Bourgogne.']  Ce  fut  l'an  des  chefs  L'armee  du  prince  de  Parme  n' etait- 
d'accusation  pour  lesquels  sa  majestä  «lle  pas  remplie  de  eorps  de  ees  na» 
imperiale  le  mit  au  ban  de  Tempire.  tions  ?  Ces  aeux  armees  Aaient  en- 
TU  ticha  dese  justifier,  en  alMguant  tr^  hostiUment  dans  Vempircy  et 
que  des  troupes  ^trangeres  environ-  l«s  troupes  que  mon  fi^re  appela  , 
naient  de  toutes  parts  son  ^ectorat ,  n*f  uinrent  que  pour  garder  quel- 
lt qu^ainsi  il  ne  crut  point  pouuoir  qu^  places. 

donner  a  ses  sigets  des  marques  plus  II  ne^  sera  pas  hors  de  propos  de 

sensibles  de  sa  vigUance  patemelle  parier  ici  de  la  r^ponse  qm  fut  faite 

pour  leurrepos  et  pour  leursüret^,  par  l»'comte  d^Aremberg,  comman- 

que  d'appeUr  a  son  secours  quelques  dant  des  troupes  que  le  roi  d^spagne 

troitpes  aa  cercle  de  Bourgogne ,  auec  enyoya  au  pays  de  Cologne ,  ä  )a  re- 

eette  pr^aution  touteß>is ,  de  leur  quisition    au  chapitre»    lors  de    la 

jaire  priier  serment,  avant  que  les  guerre    de  Gebhard  Trucbses.    Cct 

introauire  dans  ses  4tats ,  qu  elies  ne  archev^que  sema  partout   les  mur- 

eommettraient  aucun  acte  ahostilite,  mures  de  ce  que  son  chapitre  avait 

ni  contre  Tempereur ,  ni  contre  Tem-  viol^  les  constitutions  de  Tempire ,  en 

pire ;  qu'elles  ne  suiTraient  d^autres  appelant  des  ^trangers.  Les  princes 

ordres  que  les  siens;  et  que  toutes  les  de  son  parti  repr&ent^rent  fortement 

foia  qoe  S.  A.  E.  le  sonhaiterait,  elles  4  Pempereur ,  qu^il  devait  envoyer 

sortiraient  de  ses  places  et  de  son  pays,  ordre  a  ces  troupes    ^trang^res  de 


aTec  le  roi  d^Espagne ,  souverain  du  p^cher  que   les  secours  envoyc^s  au 

oercle  de  Bourgogne (ii)  ;  et   que  «  chapitre  de^  Cologne  ne  fisMnt    au- 

jdans  le  si^cle  passe,  Ferdinand  II  cunes  hostiliti^s  dans  Tempire  ,  ce  qui 

/   ^w     r  .  a  *     v      ».«.V^  donnerait  lieu  a  de  plus  grands  maux. 

(lo)  Mimrcsto  4m  Bank«,  k  rAiditto*  ,peg.  ,    .  rt                «     i.- 

Co.  («3)  La  mfmtf  pag.  6^ ,68. 

(*i)La  mfmt ,  pmg. 64.  (i3;  Lk  mim«  ,  pag.  ig. 


Digitized 


by  Google 


78  BOURIGNON. 

des 


VOi- 


Le  prinoe Casimir,  adminiftrateur du  cTOient  ^Ire  condaites  par 

Lt*t*'iL^l!i:i"r/^^^^^  inspirationsparüculien^ 

par  an  expr^  au  comte  d'Arambers,  «  I^urquoi  on  1  a  trait^e  de  £a- 

pour  lui  «ignifier  qu^d  eAt  4  ÜKire  toi^  natique.  Elle  a  publie  an  tre»- 

tir  86S  troiipet  hört  des  terrcs  da  Tem-  ^and  nombre  de  livres  remplis 

¥.7L'trd.un!UjL«t3^*  Sedogn.es  tr«H.ing«üe«;  et  de- 

Kque  nVtaient  point  oMprii  dana  PUi»  M>a  en&noe  jiuqu  a  sa  Tieil« 

las  Statuts  oui  fermaieiit  Tentree  da  lesse  y  OD  a  pu  remarquer  dans 

rAÜemagpe  l  des  troupcs  i<trang^res :  jon  Arne  un  tour  cxtraordinaire. 

2S.!:  l^t^^\Tsr,^:i  MI«  naq«it  *  LUle .  le  .  3  de  W 

opauz  nembres  de  FemDire  :  qu'ü  Vier  1616,  61  laide,  qae  Tonde-* 

^tait  permis  a«  chapitre  de  Colc^e  lib^ra  quelques  jours  danS  la  Cbh» 

de  demander  da  seoours  a  la  maison  jniHe    g'ü  ne  serait  pas  k  propos 

de  Boureogae ,  comme  Toisineet  alhee  1^  p^*^„flv»«  ^^^^^  „^  ™«-*«-. 

depui.  fong-temps :  qua  rarchevÄqoe  f\  *  etoidTer  comme  un  mottstre 

tftaitplat6tcentarable,  lai,qttiayaU  (ö).  oa  dillormite  diminnay  et 

introduit  dans  rempire  les  Fran^b ,  Ton  ne  prit  point  ce  parti.    A. 

las  Angbis ,  et  les  Bcpssais  ,  et  quel-  ^u^tre  ans ,  eile  counaissait  deia 

^'^••rpluHS'yii  n>ail  ici  5ue  les  cbretiens  ne  vivent  ^ 

UM  fAcheuse  altematite  pour  beao-  selon  leurs  pnncipes ;  eile  de- 

<K>ap  de  eens ;  car  si  l'eleoteur  de  mandait  qu'on  la  menAt  dans  le 

Cologw  d'aujonrd'hui  est  ooupable  ^y^  ^es  cbretiens  (b);  eile  ne 

contra  les  lois  de  rempire,  ü  taut  *^^     ..  **  j      -. 

ayouer  que  le  roi   PhSippi  II,  et  ^^jyait  pas   y   etre  ,    pendant 

rempeieurRodolphell,  ont^te  cou-  qu'elle  remarquait  qu'on  ne  Ti- 

pables  de  la  mtoe  faute :  l'an ,  jpuis-  vait  pas  conformement  k  la  loi  de 

qu'il  fitentrerdes  troapesdans  fiflec-  JisusrChvist.  üne  des  plus  gran- 

torat  de  Cologne : lantre ,  puisqu'u  ,  ,  .,         ^'t       ^ü*  • 

ne  condamnT point  le  chapitrTqui  des  cro«  quelle  eut  A  souflFnr 

les  avait  demand^  et  introduites :  dans  sa  famille,  tut  qu  on  la  TOU* 

mais ,  si  oes  deux  prinoes  n*ont  rien  lait  marier  ;  ce  n*etait  point  ce 
fait  contreleurdevoir,  commeUfaut  »^u^  cberchait;  un  cloitre  lui 
quela  oour  de  Vienneentombedac-   ^      •      »^       »r^    Vi    . 

^rd  pour  ne  pas  flArir  leur  mrf-  paraissait  präßrable  k  un  mari. 


les  memes  etatt  touus  ,  qni  conciam-  v           '   •     «.  /  \    '^ ..    j        1 

n^rent  an  oetemps-Mlecbapitrede  mconvenient  (c)j   et    de  plus  ^ 

Colosne ,  approuvent   pr^ntement  eile  ^tait  douee  d*une  cbastete 

que  iViecteur  seit  mis  au  ban  de  surprenante  (B) ,  et  trouvait  des 

ne  s'exposent-ils  pas  an  reprocbe  de  d«  sens ,  afin  de  s  unir  d  une  fa- 

ne  jueer  des  actions  que  selon  leur  gon  tres-intime  k  son  cr^ateur. 

interlt,  et  de  faire  de  Tutilit^  la  ri-  Son  pere  ne  laissa  pas  de  la  pro- 

fi%tHÄ/?./wtÄÄ.^  mettre  enuuri.,5e  4uaF«n- 

liliquej  o'est  en  ^ain  qu'on  en  cbcr-  P*w  «  1«  temps  etait  dejA  pm 

cberait  le  remMe.  pour  soUnniser  les  noces;  et  il 

Ttoipon. ,  ad  ann.  ,583,  fa^.  7S8.  ^^^  pag.  II. 

BOÜRIGNON  ( AnToiNETTE )  a  <*)  f?  rf~'  ^ v- 1«.  «7- ,      ^ . 

ete  une  de  ces  fiUes  derotes ,  qui  pag,  ,48.       "^"*      » 
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üüuiy  pour  iitoumer  cette  exe-   qui  contrefit  le  deVot ,  afin  d'a- 
cntion»  qu'elle  prlt  la  fuite  le   voir  acces  aupres  d'elle.  II   lui 


E't  de  l'^Tangile  ne  reeae  pas  de  ses  bras  ce  qui  manquait  ä 
isletooavenft(e):  ceiut^ur  Fefftcace  de  ses  discours  (G). 
f'en  aller  dans  quelque  desert.  Mais  eile  implora  la  protection 
Ble  sliabiUa  donc.en  ermite  ,  et  du  bras  s^culier,  de  Sorte  que  ce 
pgiUL  pays  autant  qu'elle  put ;  faux  devot  fut  contraint  de  s'a- 
mais  ,  parce  qu'on  soiip^onna  dresser  k  nne  fiUe  devote  qu'il 
dans  un  village  du  Ilainaut  trouva  plus  disciplinable  (D). 
qu'elle  elait  fille,  on  Tarreta  {/).  I^otre  Antoinette,  qui  avait  re- 
Jamaia  eile  ne  courut  autant  de  solu  de  renoncer  pour  jämais  k 
risque  qa'alors ,  par  rapport  k  son  patrimoine ,  se  ravisa  et  en 
Kutdevirginite;  eile  etait  tom*  reprit  la  possession  (i)  (E).  Elle 
hk  entre  1^  mains  d'un  bomme  devint  directrice  d'un  bdpital 
de  gnerre,  qui  ne  Uk:ha  prise  Tan    i653  {k)^   et  s'jr  enferma 

Ke  par  nne  espece  de  miracle.  sous  la  clötnre  en  i658  (/) , 
pastenr  du  heu  (g)  la  delivra  ayant  pris  Tordre  et  l^abit  de 
du  peril;  et  croyant  remarquer  saint  Augustin  (m).  Par  une  fa- 
en  eile  Tesprit  de  Dieu ,  if  en  talite  bien  singuliere ,  la  sorcel- 
parla  a  rarcheveque  de  Gambrai,  lerie  se  trouva  si  generale  dans 
qu  In  vint  interroger,  et  lui  de-  cet  bdpital ,  que  toutes  les  peti« 
oonseilla  la  vie  d'ermite,  et  To-  tes  filles  qui  y  ^taient  entrete-. 
bügea  de  retoumer  chez  son  nues  ,  avaient  uu  engagement 
pere.  Elle  s'r  nt  bient^t  apres  avec  le  diable  (n).  Gela  donna 
persecatee  de  propositions  de  Heu  aux  medisans  de  divulguer 
manage ;  ce  qui  l'obligea  de  8*en*  aue  la  directrice  de  cette  maison 
tmr  encore  une  fois.  Elle  alla  etait  sorciere  (o).  Les  magistrats 
tronver  le  m^e  arcbev^e ,  et  de  Lille  entreprirent  la  demoi- 
obtint  de  lui  la  permission  de  seile  Bourignon ;  ils  enyoy^rent 
IbroBer  une  petite  oommunaute  des  sergens  dans  son  cloitre;  ils 
a  In  campagne,  ayec  quelques  la  fireat  venir  devant  eux,  et 
antres  fillet  de  son  humeur  {k) :  Tinterrog^rent.  Elle  leur  r^pon- 
il  s^en  dedit  peu  apres;  ce  qui  dit  pertinemment ;  mais  comrae 
obligea  Antoinette  ii  s'en  aller  au  eile  crut  que  ses  parties  avaient 
pajs  de  Liege »  d'oii  eile  retour-  autant  de  crMit  que  de  pas^ 
aa  en  Flandre,  et  y  passa  plu-  sion,  eile  ne  jugea  pas  k  propos 
«enraaniieesdanalaretraiteYet  de  demeurer  exposee  k  leurs 
daas  une  grande  simplicit<^  de 

^;  n-i.  »on  p„  «in,  inspirer      «/e^rÄ;^; '^L-.««  ^ 
beancoup  d  amour  k  un  homme,  septDouUun  a  uu^.  Yie  ezt^rieur«,  pa^. 

2o3. 
(rf>  Yie  «E%lriMir«,  pag.  l5©.  ^^  j^  ^^^  ^^  j^ 

Y}^'1Z:,^nt.  ^^.  («)Tr.iUdeUP.roUd.Di.«.^.;9. 

<r )  <?«tott  h  yJu^€  dU  Blaeoi^  («)  V»«  «xttrieure ,  pag,  2 1 6. 

'.*;  Vit  cnxinwsm ,  pug.  166.  (o)  Vie  GODtiDutfe ,  pag.  »ao. 
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poursnite9  :  c'est  ponrquoi  eile 
se  saava  k  Gand.  Geci  arriva  en 
1662.  Elle  ne  fut  pas  plus  t6t  k 
Gand ,  que  Dieu  lui  ddcownit  de 
grands  secrets  (p).  Elle  fit  k  Ma« 
lines  un  ami  9  qui  lui  a  iie  tou- 
jours  fidele.  II  se  nommait  Vf.  de 
G>rt  :  ce  fut  y  pour  ainsi  dire , 
son  premier  enfantement  spiri* 
tuel ,  et  au  figur^ ;  mais  qui  eut 
cela  de  rare,  qu'il  lui  causa  les 
memes  tranchees  qu*uii  enfante- 
ment au  propre  (F).  Get  homme, 
averti  divinement  deux  fois  de 
suite,  et  avec  menaces  en  cas 
qu*il  ne  suivtt  point  cette  inspi* 
ration  (9)  y  avait  avance  presque 
tous  ses  biens  k  des  parens  qui 
youlaient  dessecher  une  tle  du 
pays  de  Holstein  que  la  mer  avait 
inondee  (r);  et  par-lk  il  avait  ac- 
quis  les  dimes ,  la  directiod  ,  et 
une  partie  de  cette  ile  (G).  II  y 
vendit  une  terre  k  la  demoiselle 
Bourignon  y  qui  se  prepara  k  s'y 
retirer    Tan    1668    (j),     apres 

Su'elle  anrait  publik  k  Amster- 
am  son  livre  de  la  LMtnihre  du 
Monde  (H).  Elle  avait  compose 
plusieurs  TYaitSs  et  plusieurs 
Lettres  daiis  le  Brabant  (/) ,  et 
m^e  sur  les  disputes  des  janse- 
nistesetdes  molinistes,  depuis  sa 
persecution  de  Lille.  Le  s^our 
qu'elle  fit  k  Amsterdam,  avec 
son  eher  proselyte  M.  de  Gort , 
fut  plus  loii^  qu'elle  ne  pensait ; 
eile  y  fut  visitee  de  toutes  sortes 
de  personnes ,  sans  en  excepter 
les  prophktes  ei  prophdtesses 
imaginaires  {y),  Gela  lui  fit  es* 
p^rer  que  la  r^forme  qu'elle  pr£- 

{p)  Vig  contiautfe  ,  pag.  laß. 
{q)  La  mime^  pag.  a3l. 
(r)  VtU  deNoordstranL 
(«)  Yie  continu^e,  pag.  aSo. 
(<)  La  mim/t ,  pag,  JoS  et  suiv. 
\y)  La  m£m€,  pag.  284. 


cbait  pourrait  faire  quelque 
fruit  :  neanmoins  il  se  trouva 
peu  de  cens  qui  prissent  une 
ferme  resolution  de  s'y  confor* 
mer.  Labadie  et  ses  disciples 
auraient  soubaite  de  s'etablir 
avec  eile  dans  le  Noordstrant  (I)  : 
M.  de  Gort  y  donnait  les  mains ; 
car  ils  ofTraient  de  grandes  som-* 
mes  d'argent  pour  acbeter  toute 
nie;  mais  la  demoiselle  rejeta 
leur  proposition.  Elle  eut  des 
Conferences  avec  quelques  carte- 
siens ,  et  se  forma  une  idee  bien 
ternble  de  leurs  principes  (K). 
Elle  composa  beaucoup  plus  de 
livres  k  Amsterdam ,  qu'elle  n'y 
fit  de  sectateurs.  Ses  entretiens 
avec  Dieu  y  fiirent  frequens  : 
eile  ajpprenait  par  r^velation  une 
infinite  de  cboses  particulieres ; 
et  ce  fut  alors  qu'elle  eut  les  vi-» 
sions  dont  j'ai  parle  dans  les  re- 
marques sur  Adam  (jr).  M.  de 
Gort  mourut  le  1 2  de  novembre 
1669,  ^^  l'institua  son  beritiere ; 
ce  qui  l'exposa  pendant  quelque 
temps  k  plus  de  persecutions 
que  ses  dogmes  (L).  Malade  y 
d'ailleurs,  et  mal  servie ,  eile  eut 
bien  des  miseres  k  essuyer.  Elle 
quitta  la  Hollande  Tan  1671  , 
pour  s'en  aller  en  Noordstrant. 
Elle  s'arr^ta  en  divers  lieux  du 
Holstein ,  et  fut  obligee  de  con- 
g^dier  quelques  disciples  qui  s'e- 
taient  venus  ranger  sous  ses  eten- 
dards;ayantvu  que  chacun  cber- 
cbait  ses  propres  commodites  et 
ses  aises,  eile  comprit  que  ce  n'^ 
tait  pas  le  moyen  de  faire  un 
troupeau  de  nouveaux  chretiens 
{jr).  Elle  sepourvut  d'une  impri- 
merie  (z);  car  sa  plume  allait 

(x)  Dans  la  remarque  (G).  Fqyet  ta  Vi» 
contino^,  chap»  XXI, 
(X)  La  mSma ,  pag.  38o. 
Ce)  La  m6m^  pag.  384«  * 
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ceiimie  la  \angae  des  autres ,  'je 

veax  dire  comme  un  torrent. 

£lle  faisait  imprimer  ses  livres 

en  fran9ais,  en  flamand  et  en 

allemand.  Elle  se  vit  horrible* 

ment  diffamee  par  quelques  li- 

Tres  que  Von  publia  coatre  ses 

doffmes  et  contre  ses  moeurs ,  et 

se  defendit  par  un  ouvrage  qu'elle 

intitula  Timoignage  de  ViriU^ 

oü  eile  fronda  duremeut  les  ec- 

clesiastiaues.  €e  n'etait    pas  le 

moyen  de  trouver  la  paix  :  deux 

mioistFes  lutheriens  sonnerent 

I'alarme  contre  eile ,  et  firent  des 

livres  «ü  ils  disaient  qu'on  avait 

briile  et  decapite  des  gens ,  dont 

les  opinions  etaient  moins  insup 

portables  que  Celles  de  la  Boun- 

gnon  (aa).  Les  labadistes  ecriyi« 

rent  aussi  contre  eile  {J)by  On 

lui  fit  defendre  de  faire  aller  son 

imprimerie.    Elle    se    retira    a 

Flensbourg ,  au  mois  de  decem* 

bre  1673  {cc),  On  le  sut,  et  on 

echaufia  tellement  le  peuple ,  en 

la  traitant    de  sorciere    et   de 

Circe ,  qu'elle  fut  bien  heureuse 

de  se  pouvoir   retirer  secrete*- 

ment.    Persecutee  de  ville    en 

▼nie,   eile  fut  enfin  contrainte 

d'abandonner  le  Holstein ,  et  se 

retira  ä  Hambourg,  Tan  16^6 

{dd).    EUe   n'j  fut    en  s&rete 

qu'autant    de   temps  que    Ton 

ignora  son  arriv^ ;  car  des  qu'on 

en  eat  eu  le  yent ,  on  ticha  de  se 

saisir  de  sa  personne  :  Dieu  sait 

conunent  on  en  aurait  dispose, 

si  oa  l'eAt  pu  prendre.  Elle  se 

tint   cachee    pendant  quelques 

J'onrs  j  et  puis  s'en  alla  en  Oost^ 
f'rise  (ee),  oü  le  baroa  de  Lutz- 

(«a)  £d  mimt^  pag,  388. 
Ißfb)  La  mAne^  pag.  Sgi. 
(cc)  La  mime,  pag.  394* 
{ddj  La  m£nm .  pag.  44o. 
ift)  Au  maU  de  juin  1677. 

TOKE   lY. 


bourg  lui  accorda  sa  proteetion. 
Elle  y  futdirectriced'un  hdpital, 
et  consacra  an  bien  de  cettemai-* 
son  ses  soins  et  son  Industrie , 
mais  non  point  sa  bourse  (M). 
Elle  trouva  1^  aussi  des  persecu-< 
teurs;  de  sorte  qu'elle  prit  la 
Foute  de  la  Hollande ,  en  l'an- 
n«e  1680  {ff).  Elle  mourut  k 
Franeker,  dans  la  province  de 
Frise  [gg)y  le  3o  d'octobre  de  la 
meme  annee  (M).  Les  traverses 
qu'on  lui  suscitait  en  AUemagne 
ne  l'empechaient  pas  de  compo- 
ser  plttsieurs  livres.  II  serait  bien 
malaise  d'exposer  quel  est  son 
Systeme  :  il  ne  6aiut  rien  atten- 
dre  de  bien  lie  et  de  bien  suivi 
d'une  personne  qui  donne  tout 
aux  inspirations  imm^ates.  On 
ne  saurait  nier  que  ce  ne  soit  un 
et  ränge  egarement ,  que  de  pre- 
tendre,  comme  on  dit  qu'elle 
faisait,  que  la  yraie  egiise  ^tait 
eteinte ,  et  qu'il  fallait  renoncer 
aux  exercices  liturgiques  de  re- 
Hgion.  Ce  demier  dogme  est  fu- 
rieusement  attractif  depersecu- 
tions  (N).  II  est  bou  de  se  sou- 
yenir  que  les  joumalistes    ont 

Erle  ae^  oeuyres  d'Antoinette 
urignon  (0).  Elle  a  eu  cela  de 
commun  ayec  presque  tous  les 
deyots  y  qu'elle  a  ete  d'une  hu- 
meur  bilieuse  et  chagrine  (P). 
Ayec  tout  cela ,  et  malgr^  tou- 
tes  les  fatigaes  et  toutes  les  tra« 
yerses  de  sa  yie ,  on  ne  lui  aurait 
dxmni  guhre  plus  de  qnarante 
ans ,  lorsqu'elle  en  ayait  plus  de 
soixante  {i£)>  Elle  ne  s'etait  ja- 
mais  seryie  de  lunettes(M).  Les 

{ff)  La  mim»y  pag.  58o. 
{tirS  NouTelles  de  la  Kipubliq«  d«s  L«t- 
tr«f,a.'n/i685,ar£./X 

(AA)  Vie  continurfe,  »<y.  585, 
(fO  L^  w»äim^  pag,  586. 
ikk)  Ld  m4nu. 


Digitized 


by  Google 


82  BOÜRIGNON. 

piriodes  de  sa  vie  les  plus  re-  je  veux  dire  4  un  seuT  mdiridu. 
marquables ,  comme  sa  naissan-  Mai«^  il  n'en  va  pas  de  m&ne 
ce  j  son  av^aement  ä  la  qualite  dans  certains  pays ,  qui  n'ont 
d'äuteur,  et  sa  mort,  ont  et^  jamais  ete  honores  de  sa  presen- 
caracterises  par  des  cometes  (//)•  ce :  ses  livres  ont  fructifie  au  de  \k 
L'auteur  de  sa  Vie  n*a  pas  pris  dela  mer ;  il  s'est  trouv^  des  gen» 

Sarde,  qu'en  disant  cela,  il  en  £co8se  ^  qui  ontgoAte  sadoc-^ 
onne  lieu,  selon  rhypotheae  trine,  etquien  ont  entrepris  U 
commune,  de  faire  considerer  propa^ation.  Ils  se  sont  fait 
cette  fiUe  comme  un  fleau  de  la  craindre ,  et  Ton  a  cru  qu'il  fal- 
providence  ,  et  non  pas  comme  lait  prendre  la  plume  pour  ar- 
unesaintepropbetesse.  Layanite  rÄter  leurs  progres.  Ils  ont  pris 
et  le  peril  qu'elle  trouvait  k  se  les  m^mes  armes  pönr  se  de&n* 
laisser  peindre(7?im) ,  remp^he-  dre ,  et  ce  conflit  de  livres  sub- 
rent  de  permettre  qu'on  la  pei-  siste  encore  :  on  verra  lä-dessus 
ffnit(n^).  Elle  avait  une  opinion  l'extraitd'un  memoire  qu'ttn  fort 
fort  singuliere  touchant  TAnte-  honnete  homme  m'a  communi- 
christ  (Q),  et  qui  paraissait  tiree  quie  (S). 

des  hypothescs  de  plusieurs  doc-  (a)  Elle  ne  uoulaitpoint  se  ma^ 
teurs  touchant  les  espnts  mcu-  Her,  uofant  sa  mim  trop  malhew 
bes  (R).  Voyez  Jean  MoUerus,  reusedans  l'etatde  mariage.]  Si  je 
auteur  lutherien  ,  dans  son  In-  T;'apportei8|ias  une  preurc  de  ce  qae 
troductioniimtoirede lachen  ^^;p,rp;,°4„^^^ 
sonnese  cimbrique.  II  y  rap-  cjueje  cite;  carenfin  ccn'eitpa»«- 
porte  plusieurs  choses  touchant  i^}^^  le  mariace  [Mir  an  motir  assez 


Si  eile  a  ete  predestinee  k  itre  ^*^  ^^  ^^^  ^H^  ^^'^  P^^*  dit  ce  qae  je 

l'in^trument  de  quelque  revolu-  SoTr^^^lT^TJ*!;  """^  ^^? 

j  ,.   .    ^      ^  ^       ,  cKationcejugementtemeraire.  ff  Cette 

tion    de    rellgion,    ce   30rt    na  «^cnfant....:.  remarqaant  que   son 

point  ete  attach^  k  sa  personne ,  ^  p^re  ^tait  rüde  ii  sa  mire,  et  que 

ni  au  ministere  de  sa  voix  :  ce  "  quelquefois  il  s'emportait   de  oo- 

sera  plut6t  un  eflfet  de  ses  ecrits;  l  ^^^vZ^I^  *"*'  *P*'*'  avoir  tÄohiS 

'^       j     ^  „       ,        '  »  de  1  amadouer  par   scs  cmbraase- 

car,  pendant  sa  vie ,  ellenaeu  j,  mena  enfantins ;  pour  lesqueU  k 

qu  un  tres<-petit  nombre  de  sec-  »  p^re  a?ait  quelaue  complaisance , 

tateurs  ,  qui  depuis  sa  mort  sont  *  .5***  *®  rctirait  &  V^^oart ,  o&  oonai- 

* ; „     ^UA^     ^-.     j:_* ^  »  d^ranl  oombien   c'etait  uue  ohosa 


toujours  alles  en  diminuant 
dans  les  pays  ou  eile  avait  ete 
le  plus  ecoutee.  Peu  s'en  faut 
qu'üs  n'y  soient  reduits  k  Tunite, 

{U)  Vi«eonttnu^e,  pag.  5<)o. 

(mm)  //  lui  importait  extrimemwt  de  ^4- 
trepat  connue  de  yisofe ,  ä  cause  de  ses  per- 
sAuteurs.  Vie  continu«e,  pitff.  596. 

{nn)  Vie  conUnutfc,  pag,  Sb6. 

(oo)  MoUerus,  pari.  Il,  pag.  i5ieise^ 
ffwnt. 


d^rant  oombien  c'etait  uue  0ho8« 
»  mis($rable  que  d'^lre  marine  it  un 
»  rarli  ficbeuz,  eile  s^adremait  i, 
u  Dieu  y  et  lui  disait ,  Mon  Dieu ,  mon 
»  Dieu  !  faites  que  je  ne  me  marie 
»  januus  :  oriere  ,  qui  ^tait  bien  dif- 
»  färente  de  Celle  que  saint  Augus- 
»  tin  deplore  d*avoir  faite  avant  sa 
»  oonversion,  Donnez-moi,  Seigneur, 
»  la  continence  et  la  chastete ;  maU 
9  ne  me  la  dönnez  pas  encore  si' 
>}  tSt  s  craignant  d^tre  trop  t6t 
»  gu^ri  de  ce  charmo,  daaioable  «t 
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)a    Saint« 


„     ,         .  pabli^  qtic   ._    

ciu'il  a  dayanUge  de  oomplices  el  ViergeaTaitune  viaaiMiiEPimTBATivB, 

oe  eonfrires  ,    que    mademoiaeUe  qui  faisait  qae  ceaz  qui  la  regardaienf, 

9  Boorignon  encore  ^nhni  n'a  dHmi-  quelqoe  belle  quMle  füt ,  ne  sentai^nt 

»  tateurs  de  sa  pri^re  (  i  ).  »  La  r^-  rien  que  de  chaste.  II  ajoQ.te  que  samt 

fleiion  de  cet  atiienr  est  Ires-boone.  Le  Josepa   avait  le  don   qu'on  appelle 

don  de  continenoe  n^est  pas  nse  chose  d^iHFaiGiDi^ioii  ,   qui   rezemptait  de 

doDt  bieo  des  gens  se  soucient  (  je  tout  sentiment  d*imparet^,   et  quant 

parle  de  ceax  qui  ve  s'y  sont  point  au  corps,  et  quant  a  PAme  (4)-  C'est 

fogag^s  par  voeu).  VoiU  saint  Au-  ainsi ,  ce  me  semble,  que  Ton  deyrait 

Justin  qui  la  deraande ,  et  qui  a  peur  appeler  le  talent  que  Dieu  avait  ac* 

^Itre  pru>  au  niot ;  c>gt  pourquoi  il  cord^  ä  la  demoiseUe  de  Bourignon. 


ayertit  le  bon  Dieu  de  ne  pas  trop««« 
hiter. 

(B)  EUeAait  doiUe  iPune  chastet4 
noprvisante.j  Voici  ce  que  Ton  en 
dit  dans  sa  Vie.  «  Dieu  lui  danna  dis 
9  son  enfance  le  don  de  la  chastet^ 
»  et  de  la  continence ,  d^nne  mani^ 
»  si  parfaite,  qu'elle  a  souyent  dit 


Ce  terme  representerait  admirable* 
tnent  Teffet  quelle  produisait  sur  soa 
proehain  :  le  don  ainfrigidation  de- 
▼rait  dtre  celui  de  rendre  froides  let 
personnes  qui  nousapprochent.  Mais, 

Jraisque  c  est  d  Fusa^e  k  rtfgier  la 
brcedes  termes ,  n'incidentons  point 
lA-dessus.  Disons  seulement   que   la 


jamais  eu  en   toute  sa  dause^zte/gue  helle  qt^ eile  fitty  dont 

»  TW ,  pas  m^me  par  tentation  ou  le  chartreux  s*est  servi  ,  nVst  pas  une 

>  surpnse^lamoindTQipenstfeqtiipftt  ckeville  de  ptfriode,  ou  une  paren- 

>  Itre  indiene  de  la  chastettf  et  de  la  th^  snperflne.  Cela  tftait  essentiel  k 
9  pureltf  de  Ttftat  Tirgioal.  Sainte  son  sujet :  c*est  en  cela  que  consiste 
»  Tbtfrese  a  tforit  d'elle-m^aae  que  le  merveilleux ;  car  la  nature  sans  la 
1»  Dieu  rayaitautrefoisfayoristfe  de  la  grdce  pourrait  fort  bien  conftfrer  une 
»  m^megr^.MaismademoiselleBou-  yirginittf  ptfntftratiye  :  il  ne  faudrait 
»  rigBon  la  posstfdait  d'une  mani^  pour  oela  qu'un  oertain  degnS  de  lai- 
»  si  abondante,  qu'elle  redon^dait  ,  deur.  C'est  pourquoi  j'aurais  youIu 
»  par  mani^re  de  dire,  sar  les  per«  que  celui  qui  nous  a  donntf  la  Vie  de 

>  sonnes  qui  dtaient  aveo  elle(9).  Sa  la  demoiselle  Bourignon  ,  eüt  insffre 
»  prtfsenoe  et  sa  conyersation  rtfpan-  par  forme  de  parenthdse  dans  Ten- 

>  daient  nneodeur  de  continence,  qai  droit  cite  ci-dessus,  que  le  don  de 
»  fiiisait  »ublier  les  plaisirs  de  la  continence  qu'elU  repandait  au  de* 
»  cbair ,  et  je  laisse  i  rexp^rienoe  de  bors  ne  proctfdait  pas  de  quelque  dtfs- 
»  cenx  qui  fbnt  ayec  application  de  agrtfment ,  et  de  quelques  mani^res 
»  ooeur  la  lectnre  de  ses  livres,  A  ju-  degoütantes  qui  se  trouyassent  en  sa 
»  ger  s'ils  n*ett  sentent  pas  quelques  personne.  Je  finis  par  une  rtfflexion  » 
»  impTessions  ,  et  sHIs  ne  sont  pat  qui,  ii  la pluralittf  des  yoiz,  ne  passe-' 
»  tooohes  de  quelcfues  attraits  ik  oette  rait  point  pour  fausse.  Je  ne  crois  pas 
m  TertosiagrtfaUe  ADieu(3).»N'ai-je  qu'il  /  ait  beaucoup  de  jeun%s  reli- 
pas  eu  raison  de  dire  qne  la  chastettf  gieuses  qui  demandent  par  leurs  prid- 
de  oette  filk  tftait  su^remarUe?  En  res  la  yirginittf  ptfntftrative.  Les  plus 
femies  d'tfoole ,  il  la  faudrait  appeler,  yertueuses  se  contentent  d*ayoir  le 
Bon-seiilement  immanerue^  mais  anssi  don  de  se  contenir  ,  et  s<»raient  ft- 
transUife ,  yu  qne  ses  effets  se  rtfpan-  cbees  de  mortifier  tous  les  dtfsirs  des 
daient  au  debors »  et  ne  se  termi-  hommes  qui  les  regardent  (5).  On  se 
aaient  pas  sur  leur  sujet.  Je  pense  croirait  trop  disgracitf  de  la  nature , 
que  les  mystiques  se  senrent  platMdn  si  Ton  se  persuadait  que  Ton  n'a  qu*i 
feroie  de  pän^atif,  que  de  celui  de  se  montrer  pour  rendre  cbastes  les 
trmruäify  car  je  me  souyiens  qu'un  jeux  et  les  coeurs  :  cette  penstfe  ne 


(.)r,t€ 


«Q^  4«  madeiMiMlU  Bovripon, 


(•)  Jfmu  vemuM  dant  la  remarque  mtVonf«, 
qma  *0la  n'«  pm$  M  toujcmn  vnU.  Amsii  dik-on 
fue  U  dmn  de  «oii4in«nee  n'eH  ptu  «im  cAm« 
nht  pomr  U  phffiu  et  pour  Vurenir. 

(3)  Vie  cratinvlc  dk  mademois«!!«  Bosrigvoa, 
pag.  91.    ^ 


(4)  PIotk  G«ni«r«lt,  dans  «««  Elocidaiion«» 
S«cr«  in  Y  librM  im  lousinibiu  Miiqnorum 
Ercmlurum.  pag.  64^,  apud  ThomMiam,  in 
ScIlcdiMn*!«  Bitrarieo.  Le  U*re  dm  eharinms 
fui  imprimi  a  Cohgne ,  üan  i6«s. 

(5)  On  laisse  k  pari  certaüu  «stmpUs/ort 
rants  de  personnes  qmi  ont  d/figur^  Uar  risag* 
aßn  ^h'U  nc  Untat  poüri  U  proehain 
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plairait  pas.  Je  crob  dooc  que  le  de-  sion  fat  qu'on  ies  acoorda  :  il  promit 

gr^  le  plus  sublime  et  le  plus  rare  de  de  n'aller  jamais  aux  Heux  oü  eile  se- 

U  cbastet^  est  de  soubaiter  non-sea-  rait ,  et  retracta  ses  m^disances  (9). 

lement  d*4tre  cbaste ,  mais  aussi  de  II  protesta  qu'ü  la  coruuussaU  pour 

rendre  cbastesila  ronde  toMS  oeux  JUiedebienetd^honneur, 

dont  OD  est  enyironB^  ,^  et  avec  qui  Cette  bonne  d^ote  D*a  pas  ton- 

Ton  eotre  eo  conversation.  Ordinal-  joars  M  bien  fam^  ,  et  n'a  pas  eu 

rementparlant,  on  ne  demande  point  toujours  le  talent  dMospireo  la  chas- 

3ue  ce  doD  ait  uae  grande  spb^re  tete.  Je  ne  parle  point  des  desseins  de 
^activit^  t  c^est  assez  quHl  occupe  Tofficier  de  cavalerie  ,  qui  so  saisit 
toutrespaced'unepersonne.  d^elle  dans  un  village,  lorsqu'elle  se 
(C)  Ün  komme.  , . .  ne  la  trouvant  d^guisa  en  ermite  ,  k  Tdge  aenyiroit 
point  docile  sur  le  mariage  ,  voulul  -vingt  ans  (10)  :  Ies  gens  de  guerre  ,  et 
»uppl^r  par  la  force  de  ses  bras  ce  surtoat  quand  ils  sont  log^s  dans  an 
qui  manquaä  a  l'efficace  de  ses  dis^  Tillage  ,  sont  fort  dangereux  pour 
eoursÄ  Cet  bomme  s^appeiait  Jean  de  une  semUable  proie ,  et  peu  p^netra- 
Saint-Saulieu  :  il  ^tait  lils  d'un  pay-  bles  k  la  virginitif  p^n^trative  :  lats- 
aan  :  et ,  s^il  faut  croire  tout  ce  qu^on  sons  donc  oette  aventure.  Parlons  da 
•n  ditdans  la  Vie  de  notre  Antoi-  nereu  du  pasteur  de  Saint-Andrd  pro- 
nette,  cVtait  un  i^rand  fripon.  II  sUn-  cbe  de  Lille.  La  fiourinion  sVtait  en- 
sinua  dans  Pespnt  de  cette  fille  par  fermee  dans  une  solitude  au  Toisinage 
des  airs  d^vots  >  et  par  des  discours  de  cette  paroisse.  Le  neveu  dupasteur 
de  la  ];>lus  fine  spintualiU.  La  pre-  concnt  de  ramour  pour  eile  :  a  enfut 

miikrejois  qu'd  Vaecosta  , U  lui  tdiement  epns  ,  qu'ü  ne  cessait  d* en^ 

parla  en  prophkte  ,  mais  en  prophkte  vironner  la  maison  ,  et  de  decouurir 

modert  et  retenu ,  qui  arant  acheue  sa  ses  passions  parparoles  et  poursuitee 

proph^tiß  ,  se  retire  aoucement  sans  (ii).  La  solitaire  mena^a  de  quitter 

rien  expliquer  ,  et  sans  insister  a  se  von  poste ,  si  on  ne  la  delivrait  de  cet 

foire  croire  (6).  ,  y  . .  La  secondefois  impottnn.  L^oncle  le  cbassa  de  son 

2u'il  lui  parla  ,  il  prU  le  personnage  logis.  Alors  le  jeune  hömme  touma 

l'un  komme  Ulumine ,  charitable ,  et  son  amour  en  rage  ,  et  deckarmiit 

Jamilier  a  Dieu  (7).  Apr^s  s^^tre  bien  quelquefois  sonfusU  au  travers  de  la 

insinu^  ,  il  d^ctara   sa  passion  \  et  cbambre  de  cette  recluse  ;  et  vojant 

voyant  ou^on  s'en  fdchait  ,  il   en  tä-  qa'il  ne  ^agnait  rien  ,   il  publia  qu^il 

moigna  du  repentir  r  il  j  eut  rupture ,  se  mariait  avec  eile.  Le  bruit  en  coa* 

il  y  eut  reconciliation  :  enfin  u  tou-  rut  par  toute  la  TiUe  :   Ies  devotes  en 

lut  user  de  main  mise.  Voici  ce  qu'en  furent  scaodalis^,  et  menao^rent  de 


faire  afihmt  a  la  Bourignon  ,  si  ellea 
la  trouvaient  dans  Ies  rues.  II  faliut 


que  Ies  predicateurs  publiassent  quHL 
nVtait  rien  de  ce  manage.  Je  necrois 


dit  la  dame  :  Souuent ,  etam  dans 
mon  logis  ,  il  m'etait  si  importun  et 
insolent  ,  quil  me  fallait  avertir  tnes 
ßUes  de  ueUlersur  lui ,  et  ne  lui  plus 

ouxnrir  la  porte  de  mon  logis ;   car  il  pas  quVUe  fut  flicht  d^af^rendre  an 

$^enait  quelquefois  avec  un  couuau  en  pubhc  qu^elle  ayait  paru  si  aimable  k 

la   main  ,  qu  il  me  prcsentait  a  la  quelques  bommes ,  quUls  avaient  soo- 

gorge ,  sije  ne  uoulais  point  cedera  baite  passionn^ment  de  Tepouser.  Les 

ses  mauvais  desseins:  ensorte  que  je  yieiUes  filies  sont  ravies  deraconler 

fus  a  lafin  obligee  d* auoir  recours  au  de  telles  bistoires. 

bras  de  la  justice,  parce  quil  mena-        (D) Etpuis  s'adressa h  une 

Sait  de  rompre  les  portes  et  fen^tres  autre  ßlle  devote  »  qu'U  trouva  plus 

le  mon  Ipgts  ^  voire  de  me  tuer  ,  disciplinable,  ]  Saint  -  Saulieu  ayant 

encore  bien  qu  on  le  devrait  pendre  pa.«(se  nne  transaction  avec  Antoinette 

sur  le  march^  de  Lille.  Le  prey6t  me  g^en  alla  ^  Gaod.  11  y  passa  auec  une 
donna  deux  hommes  degarde  en  mon 


logis  ,  pendant  qvion  tenait  les  infor^ 
Tttottons  des  insotences  qu'icelui  Saint- 
SauUeu  m' auaitfaites  ^8).  La  condu- 

(6)  Vie  continaea,  pag.  «33. 

(7)  f.a  meme ,  png.  i34. 

(8)  Vic  cstiricore»  pag,  icß. 


fo)  II  faat  savoir  4^11«,  q«aiid  il  Ttt  qa*cUe  re- 
i«Uit  les  propositioBs  de  marisge ,  il  püklia  par* 
tout  qu'elU  dttät  srnfiimme  ds  promeue^  «C  fu'il 
atnUt  eoucM  avtc  elU.  Toute  la  vitle  «n  fut  «n. 
knurmure :  plusieur*  U  erormientals'en  seanäM- 
Usaimt.  Traiti  de  U  Parele  de  Diea ,  jpag.  7S. 

(lO)  Vie  extcrieore ,  pag.  x55  ei  mf. 

(n)  Tniii  de  U  Parole  de  Oiea ,  pag.  64 ,  65. 
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lUIe  dcyote  sa  JarUaUie  ,  jusqu'a  ce 
quelledevim'enceirUe,  etpuis  ilt'en 
retouma  a  Lille,  Cest  la  BoarigDon 
«|ui  Fissare  (la),  et  en  Toici  d'autres 
circonstance« :  TOjant ,  dit-elle  (i3)  , 
qu^il  De  pouvait  m*avoir  en  manage , 
ni  par  amour ,  oi  par  force  ,  ü  ac» 
easta  Mine  de  met  Jules  deuotes  ,  qui 
temblait  aussi  un  miroir  deperfisc 


aucun  discememenU  Par-1^  on  peut 
connattre  qae  rhoDoeor  des  femmes 
est  au  oentre  d^un  cercle  dont  la  cir- 
oonf<$rraoe  est  tonte  bloqa^  de  miUe 
sortes  d^ennemis.  CVst  un  but  aaqael 
OD  tend  par  tontes  sortes  de  chemins  , 
et  m^me  par  les  apparences  de  U 
th^Yogie  Is  plas  mystique  et  la  plus 
illominee.  T^moin  Molinos  ,  et  les 


tio/tj  et  Vengrossa ;  apr^s  quoi ,  il  ne  quietistesde  Bourgogne. 

la    voulait  point  epouser    qu'apris       (E)  Elle  auait  i^solu  de  renoneer  h 

heaucoup  de  prieres  et   de  deuoirs   son  patrimoine :  eile  se  ravisa ,  et  en 

faiu  par  laditefiüe ,  qui  enfin  par  sa   rennt  la  postession.  ]  Trois  ranous  de 

gründe  kumilite  lui  amolUt  le  cceur  y   derotion  la  port&rent  ü  oela  (16) ;  car 

et  U  tepousafortoeu  de  Umps  avant   si  eile  ne  l'eCit  point  repris  ,  eile  TeOt 

qu'elle  s'aceouchät  d'un  enfant,  II  a  laiss^  a  des  gens  auzqueis  eile  n^appar- 

veeu  aussi'hien  qu'elle  fort  peu  chas'    tenait  point ,  et  qui  en  eussent  ab« 

tement»  Je  ne  m'en  ^tonne  point ;  car, 

s'il  mVst  permis  de  parier  proverbe  , 

k  pas  le  plus  difficiie  est  celui  de  la 

porte  ;  des  qu'une  devote  a  francbi  ce 

premier  pas  par  quelqae  galanterie 

oui  a  ^dat^  ,   Toila  son  bonneur  en 

Suite  ^  or  la  pudeur  une  fois  cbass^e 

ne  reTient  guere  (i4)*  Ce  que  rficri- 

tore  dit  en  g4$n($ral ,  que  1^  d^mon  se 

transforme  en  ange  de  lumi^re  «  est 

tr^Trai    en   particulier  du   d^mon 

— '—  nomme  Asmod^e  *  -"'-*•  *••'■" 


tenait  point ,  et  qui  en  eussent  abuse: 
afitt  donc  qu'on  leur  ^parenAt  le  cri- 
me d^ltre  possesseurs  du  oien  d'au- 
trui ,  et  de  Femplojer  k  mal  faire ,  il 
fallut  le  leur  6ter  ,  et  le  destiner  par 
roi*dre  de  IHeu  i  de  bons  nsages.  II 
ne  diminua  point  söas  sa  direction  : 
au  contraire  il  multiplia.  Denx  rai- 
sons  contribu^rent  ü  cette  multipli« 
cation :  sa  d^pense  ^tait  petite ,  et  eile 
ne  faisait  point  de  dharit^ :  ainsi  eile 
pouvait  convertir  en  capital  le  super- 
flu  de  ses  rentes  ,  et  eile  ne  manquait 
pas  de  le  faire.  Ce  n'est  pas  qu'elle 
fOt  avare  :  eile  possMait  ses  biens 
Sans  afiection  ,  et  la  pauTret^  d'esprit 
ne  la  quittait  point  au  milieu  de  ses 
richesses.    Qu'etait-oe  donc  ?  C'est 

bien 

,  qua  avait  ete  quelques  annees  senterait* de  faire  de  la  d^pense  i  la« 
soUUu ,  et  qu'ä  itait  retourne  de  la  plas  grande  gloire  de  Dieu.  La  raison 
guerre  autant  uierge  qu'un  enfant  ,   ponrquoi  eile  d^pensait  si  peu  en  au- 


t 


on  nomme  Asmodee  :  c*est  celui 
^  rimpudicit^.  Les  bigots  ont  in' 
Yent^  mille  artifices  pour  faire  tomber 
dans  le  pi<^e  un  grand  nombre  de  d^ 
▼otcs ,  qui  aTaient  un  disir  sinc^re  de 
se  oomporter  chastement.  Celui  qui 


encors  bien  que  diverses  filUs  et  fem- 
mes t  eussent  inciti  h  la  luxure  ,  et 
mime  s'itre  t^nu  eoucKer  auprks  de 
bu  a  mauuais  dessein ;  qu*U  etait  de^ 
meure  eonstant ,  a  cause  qu'il  Venire- 
nait  toiüoun  en  son  esjtrit  avec  Dieu 
(i5).  II  lui  disait  aussi  ,  qi^ü  avait 
perda  le  gaät  des  i/iandes  et  de  la 
boisson  par  force  dabstinenee  et  de 
mortifications  ,  et  qu'il  ne  discemait 


mdnes  Tenait  de  ce  qo'elle  ne  trou- 
Tait  point  de  gens  qui  fussent  dans 
une  Traie  pauyret^  ,  et  qu'elle  crai- 
gnait  que  Ton  n'abusAt  de  ce  o[tt'elle 
donnerait.  C'est  eUe-mtoe  quinous 
a  appris  ces  articles  de  sa  morale.  Les 
biens  temporeis  quefai,  dit-elle  (17), 
me  sont  succäd/s  de  patrimoine  *  <>«* 
bien  augmentes  parles  fruits  lesquels 
je  ne  poui^ais  Mpenser  ni  donner , 


plus  'les  meu  pr^ieux  kors  des  groS'  pourne  trouuereLSMS*  de  t^aispauvres 
siers  y  ni  le  yin  kors  de  la  bi^re  ou  q^  gens  de  hicn  en  besoin  :j*ai  par 
teau ;  que  toutes  ces  choses  auaient  a  ainsi  it^  quelquefois  obligie  d^aug" 
son  semblant  le  mäme  goüt ,  qu'il  tu- 
matt   autant  " 

(i4)  Et  fw  rtdirt, 
(•5)Vie 
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menter  man  eapital  par  des  fruits  »  eile  en  ressentait  plus  ou  moio9 ,  i 

abondans  et  mperflus ,  a  cause  que  la  »  proportion  que  les  verites  qo'eUe 

sohriete  ne  rvqtuert  point  granae  de*  »  avait  dedarees  avaient  op^re  piu» 

pense ,  et  les  verüables  pauvres  sorU  »  ou  moins  fortement  daos  lee  Arnes  : 

si  rares  quil  les  faudrait  hien  eher-  »  ce  aui  doooa  Ueu  a  une  innooeote 

eher  dans  un  autre  monde ;  car  les  »  raillerie  que  fit  l'archidiacre  de  M. 

assistances  qu'on  fait  en  notre  misä-  »  de  Cort ;  car  comme  ils  ^taient  eui 
Table  sUcle  sen^erU  souyent  a  picher    »  deux  aTec  mademoiselle  BourigDon 

dauantage»  C*est  pourquoi  celui  qui  »  k  s^entretenir  de  la  vie  chr^tienne 

a  des  biens  annueuement  plus  que  la  »  et  de  leur  bonne  et  nouTelle  reso- 

ndcessüd   est  obligi   d'accroüre  son  »  lutioo  ,  et  quo  M.  de  Cort  eut  fait 

eapital ,  pour  attendre  aprks  Vocca^  »  remarquer  quVUe    avait    ressenli 

#ion  de  Vemployer  h  la  plus  grande  »  beaucoup  plus  de  douleun  pour  lui 

gloire    de   Vieu,   Ceux   qoi  raccu-  »  que  pour  lautre,  lorsqu^ilssVtaient 

•ent   de  faualisme  dioisiraient  fort  »  n^solus  de  nattre  de  nouvean  seloii 

mal  leurs  preuves  ,  s^Us  ali^guaient  »  Dien,  rarehidiacre  ,  regardant  M. 

Celles- la.  d  ii*y  a  rien  ici  qui  sente  le  »  de  Cort ,  sros  et  oorpuleot ,  au  Heu 

yisioDDaire  et  le  fauatique  :  tout  y  »  qu'il  ^taitlui-m^me  petit ,  et  Toyant 

tent  un  esprit  adroit ,  et  qui  raisonne  »  qu'il  se  voulait  pri^Taloir  d'avoir 

tr^s-iinement.  Yoyes  cidessous  la  re-  »  coüte  plus  eher  que  lui  A  sa  märe 

maraue  (M).  «  »  spirituelle ,  lui  dit  en  riant  :    Ce 

(F>  Son  premier  enfantement  spi-  »  n'estpas  merveiUes  que  notre  mkre 

güuel,..,  lui  causa   les  mimes  trän-  »  äit  souffert  plus  de  trauail  pour 

chies  qu*un  enfantement  au  propre.  ]  »  wous  que  pour  moi ;  ear  vous  ites 

Je  m'ea  ^ais  rapporter  tout  le  pas-  »  un  si  gros  enfant ,  au  lieu  quefen 

Mgesfuoicpi^un  pt^u  long.  On  y  verra  »  suis  un  toutpeüu  Ce  qui  les  fit  tous 

que  las  disciples  de  notre  Antoinette  »  rire  de  cette  belle  d^faite  (iQ)-  » 

n^^taient  pas  toujoors  guindes ,  et  que        (G)  Un  de  ses  disciples  auait 

du  sublime  de  leur  d^Totion  ils^  des-  acquis une  partie  de   tUe  de 

cendaient  quelqnefois  jusqu'aox  iono*  JV'oorJstrant.']  CVtait  un  des  p^res  de 
centes  railleries  des  hommes  du  mon-  Toratoire  ,  et  leur  superieur  a  Mali- 
ce. «  Lorsque  Dieu  le  donna  A  made-  nes  ,  et  d^ail leurs  le  directeur  d^uoe 
3»  moiselle  Bourignon ,  cf  fut  d\ine  maison  de  pauvres  enfans  (ao).  Les  66- 

>  mani^re  toute  particuli^re  ,  et  m^  penses  qu'il  avait  faitas  pour  r^tablir 
3»  me  comme  le  premier  de  ses  enfans  le  Noordstrant ,  tendaient  a  m^na* 
n  spiritoels ,  au  sujet  duau<J  eile  res-  ger  U  une  retraite  aux  amis  de  Dieu 
»  sentit  de  grandes  douleurs  corpo-  persecutes.  II  croyait  avoir  e'te  averti 

>  ralles  ,  et  comme  de  pressantes  divinement  que  tels  etaient  les  des- 
9  tranchtfes  d'un  enfantement ;  car  seins  de  Dieu  (21) ;  et  comme  il  prtf- 
D  o^est  une  choae  tres-v^ritable  et  con-  supposa'  que  les  jansenistes  Etaient  oes 
»  Qoe  par  Texp^rience  de  tous  ceux  amis  de  Dieu  pers^nt^s  ,  il  en  attira 
a  qui  ont  convers^  ayec  cette  per-  de  France  ,  de  Flandre  et  de  HoUan- 
»  sonne ,  (  les  mechans  et  les  impies  de  ,  dans  cette  üe  dontil  leur  uendit 
»  moqueurs  en  peuTent  dire  tout  ce  une  partie,..  Ilsedemä  mime  de  tout 
»  quUl  leur  plaira  ,  )  c'est  que  toutes  ce  qu'il  jr  avail  de  reste,etde  tous  ses 
3)  les  fois  que  quelques-uns  recevaient  droits  et  pretentions  ,  entro  les  mains 
3»  par  ses  paroles  ou  par  ses  ecrits  de  Voratoire  de  Malines ,  sous  €ier- 
V  tani  de  lumiöres  et  do  forces  ,  que  taines  conditions  qu'on  ne  lui  tint 
»  de  se  r^oudre  a  renonoer  A  tout  point  de  bonne  foi  ,  dont  U  eejit  en- 
»  pour  sa  rendre  4  Dieu  ,  eile  en  res-  suite  reUuer»  Tout  oela  a  eb^  autvi  de 
31  sentait ,  quelque  pvrt  quVlle  fAt ,  grands  proo^  :  le  sieuV-  de  Cort  fut 
y*  des  douleurs  et  des  traachees  pa-  emprisoon^  a  Amsterdam  (ati)  ,  an 
»  reilles  &  Celles  d'uue  femme  qui  se-  ^  .  .    .^  * 

»  rait  dans  le  travail  de  Fenfante-  *^"nS.urm,^,i^.iir,en^m»^dsn^ 

»  ment  ,  comme  li  est  marqud  de  -J^^  ^JZ  pmnmno,  G^ku,  €mp.  ir, 

»  la  femme  que  samt  Jean  Tit  dans  9*.  ig.  '  —r 

N  le  eh.  XU  de  TApocalypse  ( 18),  Et       (>9)  ▼'•«  «»tiaate ,  pgm,  >3€. 

(sS)  OiB  mamt  pu  rnjotaer  ^w»  lAint  P««l  ptu*'        f  ai)  I-k  mftms ,  pag,  a3a. 
tont  äs  Imrmtms^  per  mppwi  k  $•$  cimrti*  ,       (•«)  La  minu ,  pag»  35t. 
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iDOU  de  man  1669 ,  a  la  poarsaite  du    »  couference  qa*elle  eut  aTec  lui »  oä 
celebre  jansenUte  M.  de  Saint-Amour ,    a>  eile  täcba ,  mais  en  vain ,  de  le  d^ 
qui  M  faiaait  appeler  Louis  ^  Gorin,    y»  toarner  draller  braver  le  synode  de 
ATant  que  d^^tre  mis  en  priaon ,  il    »  Naerden ,  et  de  le  dfSsabuser  de  sa 
fat  radement  censur^  Par  up  evique    »  m^chante  doctrine  de  la  pr^desti- 
(a3) ,  qui  le  traita  d  bi^retique ,  et    »  nation  ,  eile  fat  pleinement  confir- 
tfhomme  qai  com^itait  les  tieip  de    »  m^e  qu^il  n'avait  pour  fanal  que  la 
ee  monde  au  dommage  de  ceux  qu*il    »  m^me  choae  qu'ont  les  doctes  d'au- 
eueit  trompes  en  uenaant  des  terres    »  joord^bui»  la  lecture,  les  dtudes» 
en  Noordstm/Ui  d^homme  adonnS  h  la    »  quelques  sp^culations   stenles  ,  et 
haisson,  et  suspect  d'avoirperdu  la    »  quelques  actes  du  propre  esprit  ^  et 
foi  et  la  chasteU ,  et  mime  qui  se    »  pour  motif  de  conduite ,  que  quel- 
laäsait  sMuireparuneJUledeXiUe^    »  ques  ent^tetnens  et  les  mouvemens 
atfec  laqueüe  il  demeurait ,  au  grand    »  des  passions  öorromnues  :  saus  6tr6 
tcandate  ttun  chacun  (a4)*  U  demeu-    »  aucunement  ^claird  de  Dieu  m^me , 
ra  six  mois  en  prison»  et  n^en  sortit    »  ni  r^gi  par  les  mouvemens  trän* 
que  par  an  coup  du  hasard.  II  s'ep    »  quUles  de  ses  divines  inspirations.  » 
ula  aans  son  lle  >  et  y  mourut  empoi-    Ce  passaee  ne  sera  pas  inutile  a  ceus 
sodh^  le  la  de  novembre  iG6^.  Je  ne    qai  Toudront  connattre  l'esprit  dont 
suis  que  oopiste :  je  ne  garantis  point    notre  Antoinette  ^tait  men^.  Cetait 
les  Hills  que  jVmprunte  des  ouvrages    un  esprit  qui  ne  souflVait  point  de 
qoeje  cite.  compagnon  ou  de  collegue  :  aussi  a- 

m.,,oueüfivoulaitsereüreriapr^  t-on  ya  la  main  de  toutes  les  sectes 
mute  auruit  publiea  Amsterdam  sa  contre  cette  fille »  et  la  main  de  cette 
Lonieredu  monde.  ]  Le  premierou-  fille  contre  toutes  les  sectes.  11  n^est 
tra^  qtt*elle  ait  mis  an  'jour  est  une  pas  jusqu'aus  trembleurs ,  qui  n*aient 
lettre  au  dojren  de  LUte  >  touchant  ^rit  contre  elles  (37). 
Fetai  du  monde  et  les  jugemens  de  (R)  jpi/^  ^„x  des  Conferences  avec 
Dieu,  ple  fut  imprim^  a  Amster-  quelques  cartesiens ,  et  se  forma  une 
dam,  aa  commencement  de  rannte  id^bien  terrible de  leurs  principes.l 
1668,  et  a  ^te  inser^e  danslall'»  Comme  avec  MM.  Heydanos  et  Bur- 
partie  dein  Lumi^re  n^  en  ten^bres»  mannus.  Us  ne  furent  gu^re  contens 
dont  elie/aü  la  V«.  lettre  (aS).  d'elle ,  ni  eile  d'eux  (a8).  La  midthode 

(I )  Labadie ,  et  ses  duciples ,  au-  jgg  Cartesiens  n'etait  point  son  fait  : 
raient  souhaitS  de  ^eUMir  auec  eUe  ^Hene  voulaitpasquel  onconsultdtles 
dans  le  Ifoordstrant.  J  Antoinette  ue  igmi^i^de  la  raison  j  et  leur  principe 
Toalnt  point  Ciire  partie  aTec  euz  :  «st  qu^lnaut  examiner  toutes  choses  a 
ayaat  donc  su  que  M.  de  Cort  avait  ^^^^  pierre  de  touche.  Elle  assurait 
enrie  de  les  amener  ea  NoordsUrant ,  ^  que  Dieu  lui  avait  fait  voir ,  et  m^- 
P^aus  poutfezdonc  Meit,  lui  dit-elle    ^  me  d^clar^  express^ment,  que  cette 


(aß)  ,  y-  aller  sans  moi :  paree  que  je 
tffff  ei,  suis  que  nous  ne  pourrionstja' 
'   mm*  accorder  ensemUe.  Leurs 


sentinsen*  et 

ttmt  contruires  _ 

t esprit  qui  me  gouveme.  «  Elle  ayait 


erreur  du   cärtesianisme  etait  la 

»  pire,  et  la  plus  maudite  de  toutes 

y^  les  herdsies  qui  aient  Jamals  ete 

t  V esprit  qui  les  r^git  sont    ^  ^^  /^  monde,  et  un  atheismefor- 

ires  a  mes  lumihres^  ^r    »  me/,   ou  une  rejection  de  Dieu  , 

_  , „  _  ]>  dans  la  place  duquel  la  raison  cor- 

toochant  lui  quelques  senbmens  ,  rompue  se  sübstitue  (ag).  »  A  cela  se 
»  iotenears  de  Dieu  ,  et  une  divine  ,^pporte  cc  qu'elle  disait  aux  philoso- 
»  tUIoo  oü  il  lui  avait  imit  vour  dans   p^^  ^  ^  q^^  i^ur  maladie  venait  de 

•  Fesprit  an  petit  homme  fort  em-    ^  ^  qu'ils  voulaient  tont  comprendre 

•  preM^  ä  ▼ouloir  emp^cher  avec  une  ^^  -gp  ]«activit^  de  la  raison  bumaine, 
>  nraade  percbe  4  la  main ,  la  chute  ^  ^^3  doliner  place  a  l*iUaminatioi^ 
»  3*00  gros  bAtiment  >  ou  d'an  tem-  ^ 

»  als    qui  tombait   :  et  par  quelque        ,    \  BeBlami«  Fnrli ,  Jnfßeis  d»  nmtion  , 

mirtUnd  dB  RoMrdamt  irnrnkm-  miligd  «I«- 
^3ß  %.  m^  mf^mrwmm^  Y  rr^  ^ierwilf9fUment  eonlrt  Htm ,  0t  imueeU 

f^Tk  VU  M«^A«mkm  M*.  S3i.  *  ^  montrw  qu'Me  S9  eontrtdÜMt. 

M  ssrJir^  (*•' "'-  — '••*• ' "'  '*• 
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»  de  la  foi  divine,  qai  czigeait  une  dans  la  soite.  Cette  raison  ^(aitadmf' 

>  cessation  de  notre  raison ,  de  notre  rable  ponr  ne  se  dessaisir  jamais  do 

»  esprit,  et  de  notre  £aib]e  entende-  lien,  et  renvojer  toutes  sortes  de  do- 

-»  ment ,  aGn  que  Dien  y  r^pandtt  ou  nations  a   ton  testameot.  La  dame 

»  y  ftt  revivre  cette  divine  lalniere;  <$proova  quVUe  ne  sed^fiait  pastdme- 

»  Sans  <poi,  non-seulementDieun'est  rairement  de  TincoDstance  aes  hom- 

I»  pas  bien  cennu ,  mais  m^me  lui  et  mes ;  car  bien  loin  de  tronver  dea 

jt  sa  Gonnaissance  v^ritable  sont  cbas-  gen«  dans  TOostfrise  qai  m^ritassent 

»  s^s  hors  de  Fdme  par  cette  activit^  qn'elle  lenr  o^dftt  la  propri^t^  de  ses 

»  de  notre  rai^n  et  de  notre  esprit  biens ,  eile  n'y  trouva  pas  mime  k 

7)  eorrompu.  Ce  qai  est  une  yraie  es-  mUfcdre  actuelUment  quelque  Ubera- 

a>  p(&r«  d^ath^isme  et  de  rejection  de  Ute  de  ses  reuenus^  ne  se  reneontmnt 

»  bieu  (3o}.  »  Ce  passage  est  propre  que  dbs  pauires  qui  n'avaiefU  rien 

i  fiire  connattre  les  principes  des  oou-  moins  h  ceeurque  de  penser  a  une  vie 

rignonistcs.  Ils  s^accordent  assez  bien  ckrdtienne ,   qui  se  servaient  de  ce 

avec  ceux  desqui^tistes  (3i).  qu'on  leur  aonnait  a  friponner,  a 

(L)  La  succession  de  M,  de  Cort  grenouiller,  et  a  faire  tes  paresseux, 

Vexposa  a  plus  de  persecutions  que  iVeanmoins  elleetundesesamis  teur 

ses  dogmes.'\  On  lui  suscita  mille  pro-  distribuerent  quelques  mois  cerUäns 

c^  pour  Temp^cher  de  jouir  de  la  suc-  ret^enus  du  lieu ,  annexis  a  cet  hdpi- 

«Session  de  son  disciple  j  et  s'il  y  eut  tal  par  le  fondateur;  mais  lorsque 

des  gens  anim^  de  ÄUe  contre  ses  er-  Von  lui  fit  demander,  si  eile  ne  t^u- 

reurs ,  il  jr  c»  «ut  anssi  dont  le  zMe  laitpasy  en  mSlerou  contribuer  des 

ponr  ses  biens  ne  fut  pas  moins  entre-  siens  ,  eile  repondit  par  ^crity   que 

^     ""  ..*../»..•  parce que  ces pauures  vivaient  eomme 

des  hetes  qui  n* auraienZ point  ttäTnea 
sauwery  et  qu*ils  ahnsaient  des  biens 
de  Dieu  au  lieu  de  lui  en  rendregrd- 
cesj  eile  et  les  siens  aimeraieni  mieux 


jeter  dans  la  mer  leurs  Biens,  dui 
^taip.nt  ronsarres  h  Dieu  ,  que  d  en 


prenant.  Ce  demier  z^e  fortifiait  le 
premier:  car  queU|aes-uns  des  pers^- 
cutears  de  la  Bourignon  criaient  con- 
tre sa  doctrine ,  afin  de  Texclure  de 
la  snccession  du  sieur  de  Cort.  On 
trouve  cela  fort  an  long  dans  son  His- 

toire  (3q).  ™ _       _.„ 

(Bf)  Elle  emplojra ses  soins  laisserla  quoi  que  ce  soit,  Ce  qu'elle 

et  son  industne ,  mais  non  point  sa  et  ses  anus  owt  aussi  eviti  at^c  soin 

bourse."]  J^ai  deji^  parl^  (33)  des  rai-  dans  tous  les  acles  qu'ils  ont  faits  , 

Bons  snr  quoi  son  economie  ^tait  fon-  jusqu'a  se  reseruer  ta  restitution  des 

d6e,  Ce  que  je  Tais  dire  en  sera  an  deniers  de  tous  leurs  acqu^ts  pour  le 

Supplement .   Quand   eile  a^ic^pta  le  jour  auquel  ils  uoudraient  se  retirer 

soin  de  cet  hdpital,  eile  declara  qu'elle  de  ce  lieu  (35).  Les  autres  pays  ne  fii» 

consentait  de  contribuer  son  industrie,  rent  pas  mieux  pounrus  de  personnes 

tant  pour  lebätiment,  que  pour  ladis-  qui   m^ritassent  ses   charites  (36)   : 
tribution  des  biens  et  Vinspection  des  >  ainsi  cet  article   de    d^pense  ne  lui 

paumres;  mais  sansjr  engager  aucuns  coAta  pas  beauoonp.  II  me  semble  que 

de  ses  biens  (  34  ).  Elle  alleguait  deuz  les  ennms  de  ce  si^le  ne  sont  guire 

raisons  :  Tune,  que  c^etatent  des  biens  plus  prudens  en  leur  g^ni^ration ,  que 

quVUe  a^ait  dejd  consacrds  a  Dieu  oes  enfiins  de  lumiere.   Nous  dirons 

pour ceux  qui  cherchaientsinc^rement  dans  la  remarque  (P) ,  qnVlle  nVfait 

adei^emrae  urais  chr^tie ns :  Viutre  ,  point   d^homenr  a   faire    quartier  a 

que  les  hommes  et  toutes  les  choses  ceuz  qui  lui  volaient  quelque  chose. 

humaines  sont  tr^-inconstantes;  de  Elle  trouva  fort  mauyais  que  ses  aoiis 
aorte  qu*il  pouvait  arriver  que  ceuz 


en  faTenr  ae  qui  Ton  se  serait  d^fait 
de  son  bien  sVn  rendraient  indignes 


W 
«(Ä) 


de  tarticU 
d»  Vnrtiele 


(3s)  rojre»   la    rtmarqu»    . 

DlOlCMlBI. 

(39)  Vie  cMtinnfo ,  thmp.  XXIIl  ettuiftUUf 
pmg.  338  H  fiiiVciUM. 

(33)  Dans  ta  remmrqw  (E). 

(34)  Vi«  coatiBtt^,  pag.  5o4. 


(35)  Lh  mfau^  pag.  5o5. 

(36)  Nulto»  adktte  invrni  (  v«ri  ptupetw  ), 
et  aie  coaciafui  mea  bona  ad  hune  usqne  diam. 
^prvore, Lamiire  *b  ten..  etc.,  varf.  iV^  P^g- 
9i5  ,  mud  Seekeiul.  Apologie  ftcUtioa.  ,  pag^. 
78.  retlem  ut  oceasionem  habtmn  9a  (bovo 
mce)  ad  gloriam  Dei  impendsndi,  tan«  n»  tu»o 
quiaem  dit  retinenm  ;  sed  nuUam  huetu^ae  in* 
veni  i  muüi  sunt  ^  ea  accipertnt ,  sed  non  cm- 
penderent  ad  gloriam,  Dei ,  ut  egojaeere  da*' 
tino.  Ibid. ,  pag*  61 1  apnd  eumth  Seckca^ 
ihid.ypag.'jg. 
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a^ensMot  pas  plaidtf  oontre  oes  vo-  dit-il  (4o) ,  in  scriptU  ejus  apparent , 

leun.  ex  quibus  judicari  pösset  Joeminam 

(N)  j?^  uouUut  qu*on    rcftonqdt  kanc  duram  ,  immüem  ,  pervieacem  , 

aux  exercioes    liturgiqties   de  reU-  stomachaburtdam  ,  rixosam,..,fuisse. 

gioFiy dogme  ßirieusement  attrae'  H  arriva  enfin  que  penoane  ne  put 

tifdepersecutionsA  Deaz  inter^ts  fort  louflnr  sa  mauyaite  humeur ,  et  qua 

puitaaos  engagent  les  ooDduoteurs  det  les  seryantes  surtout  se  virent  con- 

^ises  iL  s'oppoaer  i  ce  dogme :  l'un  est  traiDtes  de  ddserter.  Und^  factum  ut 

l%iterlt  du  Corps  ,  Tautre  est  un  in-  nemo  ejus  morositatem  tolerare  pog" 

t^r^t  persoonel.  Otez  a  IVglise  ses  as-  set ,  minima  ommumfemina  quas  in 

semblees  publiques  »  son  rituel ,  son  sodalitiumautfamulitittmadscit^erat  s 

formulaire ,  sa  discipUne ,  yous  pre-  exeredkUur  nsmph  in  illas  ,  ut  lusit 

nex  le  cliemin  de  k  perdre  ayant  la  satjrricus ,  pnefM^ura  domta  Sicoli 

Iroisi^me  g^o^ration.  Cest  donc  une  hob  mitior  aald  (4i)-  Confirmons  c^ 

maziaie .  ruinense  ik  IVglise.   EUe  est  latin  par  ces  paroles  francaises  *.  n  Si 


d^aillcors  personnellement  pnijudicia- 
ble  aus  Gondocteurs  :  €ar  plus  ou  d^- 
£hv  ä  ec  dogme ,  moins  se  trouTe-t-il 
de  gens  dans  les  temples  ;  et  ainsi  la 
Deine  que  Ton  a  prise  pendant  touie 
la  semaine  i  pr^parer  un  sermon  de- 
▼ient  presque  intructueuse ;  soit  qu^on 
se  propoM  uniquement  la  conTersion 
de  Tauditeur  ,  soit  qn*on  se  propose 
uniquement  d'*aoqu^rir  des  louanges  , 


»  ceui  qui  ont  demeur^  avec  eile  n*a- 
»  vaient  eu  les  dents  bien  fortes  pour 
»  digerer  oertaines  croi!ltes  bien  du* 
»  res  a  la  natura  corrompue  ,  ils  Tau- 
»  raient  qnitt^e  mille  fois  pour  une. 
*>  Et  en  effet ,  de  tant  de  personnes 
>»  qui  Tont  connue  et  mime  qui  Tont 
»  suivie ,  il  n'en  <$tait  pas  rest^  quatre 
»  qu^elle  eüt  voulu  retenir  aTec  eile 


„     .  »  (4a).  »  Notez  qu*elle  nepretendait 

aoit  en6n  que  Ton  se  propose  Tune  et  pas  que  sa  bile  A^t  un  d^faut  :  eile 

Tantra  de  ces  deuz  choses.  rappelait  amonr  de  la  justice ,  et  sou* 

(0)  LesJournaUstes  ont  parU  des  tenait  que  la  col^re  etait  une  T^rita- 

eew^res   ^Antoinette    Bourignon.  ]  ble  vertu  ,  et  se  defendait  par  les  ri- 

Vorez ,  dans  les  Nouvelles  de  la  R^-  gueurs  que  les  proph^tes  et  les  apdtrea 

puolique  des  Lettres ,  un  memoire  de  ont  ezerc^s«  Elle  censura  rudement 

If.  Poiret  sur  la  Tie  et  sur  la  doctrine  ceuz  de  ses  amis  qui  n'avaient  point 

de  cette  fille  (37).  Mais  il  y  a  dans  le  mis  en   justice  les  paysans  qui  lui 

Journal  de  Leipsic  (38)  un  eztrait  de  avaient  voU  quelque  chose  ;  et  lors- 

aes  ouvrages ,  qui  a  donn^  Ken  ü  une  que  ses  amis  s  ezcus^rent  suree  qu*Us 

dispute.  Un  anonyme  se  plaignit  fort  ne  savaient  pas  si  eile  aurait  uoulu 

aigrement  de  cet  eztrait ,  et  accusa  qu'ils  poussassent  celapareette  uoie 

4'nn  grand  nombre  de  faussetds  le  et  auec  rigueur ,  eile  leur  dit  :   Tout 

journuiste.  On  fit  une  apologie  fort  cela  ne  sont  que  des  excuses  de  la  na' 

ample  et  fort  traTailI<$e  de  cet  eztrait  ture  corrompue  ,  laquelU  craint  de 

(39).  Ceux  qui  ne  youdront  pas  pren-  prendre  de  la  peine  et  des  ineommo- 

dre  la  peiae  de  feuilleter  tous  les  ecrits  diies .  Puis  eile  oi t  ay ec  une  y oiz  forte : 

de  U  Game ,  et  qui  n^anmoins  seront  Une  fois  pour  toutes  ,  et  je  l'ai  deja 

curieuz  de  connattra  mille  cboses  sur  i^pSte  si  soui^ent ,  ilfaut  empicher  le 

soQ  chapitre ,  n'auront  qu^a  yoir  cette  mal ,  et  s'y  opposer  de  toutes  sesfor* 

apologie.  ces  partout  ou  on  le  trouf/«  (43).  Que 

(P)  Conune presque  tous  les  ddvoU ,  cela  est  conforme  i  la  natience  qui 

eiie  a  ete  d'une  humeur  bilieuse  et  nous  est  tant  recommanade  dans  VB,- 

eha^rine.'i  Cesi  de  quoi  M.  de  Secken-  yansile  ! 

dof?  a  trouy^  des  preuves  dans  les  (Q)  Elle  auait  une  opinionfort  sin- 

Berits  de  la  dame.  Multa  uesUgia  ,  guMre  touchant  V  Anteckrist.  ]  Elle 

croyait  que  ce  serait  un  diable  in- 

(37)  MoUtF/unü  i685,  arL  IXt^i  moü  ds  carn^  ;  et  lorsqu*on  lui  demanda  sHl 
■Mii  i6B5.  ort.  rill,  ^j^jj  possible  qu'il  naquit  des  hom- 

(38)  Ju  mou  de  fotnwr  1686,  p»g.  9«  r  ^  -■ 
' (4o)  Scelradorf,  dmiu  PAf^Ofk  U  jmntl 

d^Lmf•i•ypaS'J6,^^. 

(4i)  tdem,  Mdem. 

(4a)  Via  couivnte ,  pag.  169.  Fttyn  TApo- 
lof  ie  da  jovnial  de  Lcipric ,  vag.  100. 

477* 


139)  L«  iowB«!  de  L«tpti«  du  mois  d»  muu 
«407  «n  pmHt.  Zlad««  des  dix  pnmiari  i«<w- 
■M«  d*  €•  i»aiul  mpmrmd  me  M.  de  S«clte». 
darf  0H  PaSumr  d»  ^Apelosi«.  M.  MoUera«  U 
diL  mmsH  datu  son  iMgox«  ad  Huioriam  Clitr- 
M*c«i  öabrica,  part/Ut  pmg.  161 ,  i$a. 


(43)  Yic  coaÜBoAe ,  pag. 
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mes  par  Toptfratioii  da  diable  ,  eile  magutro  uäotn  eise  (47).  II  faot  ex- 

repondit :  «  Ooi  ^  Don  ptt  qae  le  dia-  pliqner  en  deux  mott  ce  qoe  c^est  qoe 

»  ble  puiase  ceU  tout  seid  ,  tant  la  yisien  ratifiee   La  demoiselle  Bouii- 

>  Cooperation  de  rhomme  ;   niais  »  fpkim  estimait  fort  peo  les  ▼isions  qui 

»  ayaDt    puiManoe  lur  let  bommei  se ß}m  oari' entremise  de  timagina*^ 

»  impudiques  ,  loraquHls  abnsent  du  tion  ijfi),  Si  eile  ea  aTait  de  cette 

a»  nnocipe  de  la  ft^coadit^  ,  (ce  qae  torte,  eile  let  teaait  pour  suspectes  , 

»  rficritareappelleaecorrompreoon»  ju$qa*a  ce  que  les  ayaiU  recomman" 

>»  tre  la  terre ,  Gen.  38.  y«  9^  ) ,  le  dees  a  Dieu  dans  un  recueiilement 

3>  diable  tranAporte  oela  par  son  en-  profond  et  degag^  de  toutes  images  ^ 

j»  tremise   diaoolique  daoa  «es  sor-  eile  apprü  de  bieu  ee  qu^elie  en  de^ 

M  Cläres ,  d'oü  il  fait  naftre  des  hom*  vait  penser  ,  et  que  Dieu  lui  en  rati^ 

3»  mes  m^chana,  tout  d^i^  i  lai»  fidt  la  i^eritäd'unemanikrBsipure , 

»  qui  soot  de  rrais  antechrists  :  et  ^i  intime  et  si  seerHe ,  dans  unfond 


1 


>  que  le   diable  tUncarnera  de    la 

>  Sorte  (44)  ».  Elle  cro^ait  que  le  r^ 
gne  de  rAntechrist  doil  dtre  entenda 
en  deox  mani^res »  Fune  sensuelle  , 
l'autre  spirituelle.  An  premier  sens  , 
ce  sera  le  r^iipie  visible  aun  diable  in- 

i ;  et  c^est  nne  chose  ü  ' 


canu^: 


I  venir.  Au 


d*äme  si  degag6  et  si  abandonnd  a 
Dieu  ,  qui  ans  pitt  point  jr  at^ir  de 
melange ,  sott  de  la  pensee  kumaine  , 
soit  de  Villusion  diaboUque,  Dieu  lui 
ratifia  en  cette  manikre  la  uSritd  de 
la  t*ision  de  V  AnlechrisU 

(R) qui  pamissait  tiree  des  hy- 


second  sens,  c'est  laoormptionetles  pothkses toucham  les  esprits  in» 

ddsordres  qai  se  voient  dans  toutes  cubes,  ]  L*opinion  que  certain«  hom- 

les  communions  cbntftiennes  ;  et  sur  oies  d'un   m^rite  extraordtnaire  ont 

cela  eUe  se  donne  carri^re ,  et  dit  pis  M  engendräs  par  ces  esprits  est  fort 

que  pendre  de  toutes  oes  communions :  ancienne ,  et  ne  manaue  point  aujour- 

«lle  n'<$parKne  pas  plus  les  protestans  d'hui  de  partisan».  Voyez  Leon  Alla- 

<iue  les  catholiques  :De  spirituali  An-  tius ,  dans  son  Hvre  de  la  patrie  d'Ho- 

tichristo  longk  plura  tractat  et  vehui  mere  ,    oü  en  se  d^darant  poar  ce 

Oestro  perdta  campo  deeurrit  parti  il  soutient  que  les  enfans  pro- 

Per^lUBm   mMgnus   e^s   Auruncm  ßexU  ^Zit"  ^   "^^^  i*^°"  "'   ^"tf^*  P*' 

•  ^  -^  detre  form^s  de   —-*-«-»*  Km^woiwä 


(fe) 


semetioe  bumaine 

Le  comte  de  Gabalis  Ta  nous  ex- 

Mon- 

iocions 

\  garde  de  dire  qne  le  diable 

»  soit  F«re  de  tous  oes  hommet  oni 

»  naissent  sans  qa'on  sache  qui  les 

i>  met  au  monde.    Ils  recoonaissent 


,  Caput  ,  principemet  pl«facr  cette  ymon  ndicule.  « 
confidentissimA  assig-  »  «f"'  (luidi8-je),nos  theolo 
tntkenmifiusnfr^täiMtAk.    »  n'ont  garde  de  dire  qne  le  < 


Ante  omnia  romance  ecclesice 
Antichristum 

reetorem con^  ^ 

not JVihilo  tarnen  mitius protestan 

tium  castus  tractatdt ,  ideöque  in  li- 

bris  de  Antichristo  omnia  in  eunulem 

eensum  refert ,  nihU  relinauens  quod 

non  antickristianum  et  diatpUcumJa" 

eiat  effreni  et  ineredibili  matedicen* 

tid  (45).  Ouant  A  PAntecbrist  r^l  et 

sensuel ,  diable  incatn^selonses  prin- 

cipes ,  eile  l*avait  tellement  connu  en 

Tision  de  nuit  ratifiee  ,  qnMle  en 

donna  nne  description  oü  Ton  pou- 

▼ait  voir  quel  teint ,  quelle  taflle  ,        ,,    ,         ,.  /  •  -.     -       ..  ■ 

et  qnels  cbeveux  il  aurait  (46).  On    »  "•  •  "«  ^^^  ?••  (  «»«"«njPit  »• 

a  supprim^  les  vers  qui  contenaient    »  «>"*•  > »  »«  ^ites  pas  ce  qu  ilsdi- 

cette  dcscriprton  rje  ^is  les  uen  ,  car    »  ««' »  <>?  ^«J*  din«  comme  eox 

eile  se  m^lait  d'en  fiiire  ,  sans  avoir    »  «»•  ^^^^^  tr^-sale  et  tris-malhon 


»  que  le  diable  est  un  esprit ;  qu  ainsi 
»  il  ne  pent  engendrer.  Gregoire  de 
»  Niee  (rennt  le  comte)  ne  dit  pas 
»  cela ;  car  ilticnt  que  les  demonsmul- 
»  tipUent  entre  eux  comme  les  hom- 
»  mes.  Nous  ne  sommes  ]>as  de  ton 
»  avis  (  repliquai-je  )\  mais  il  arrive 
»  (disent  nos  dociears),  que. 


jamais  appris  les  regles  de  la  po^sie. 
Omnia  ex  Deo  didicerit ,  etiam  rhyth" 
marum  artem ,  in  qud  quidem  ita  Ver- 
saiMsr  utfacilefidem  im^eniat  se  nuUo 

(44)  Ti«  eoBiiatiAe,  vag.  SS5. 

(45)  SMkmdorf  ,  AiwUg. 
p»g.  154. 

(4G)  Vic  eonUaiiic,>«f  ■  «67, 


»  D^te.  Quelle  abominable  defaite  ontr 
9  ils  trouY^e  fft  ?  II  est  dtonnant  eom- 
»  me  ils  ont  tous  unanimement  em* 

(47)  Scekcndorf,  Apolog.  R«kli«n«,  pag,  &54. 

^4^)  Vm  «»%\mmkt\pmg.  «06,  ad?. 

(49)  AiUt..  d«  Patril  Honen,  |M^.^.  ^«T«* 
M  ^  ttrm  eil/  dm  Potygami*  cri«nf4atni  ämtu 
emHide  ii«(  J«m)  Ltiuvi,  mmUmr  d»  m  Uttf* 
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BOÜRIGNON.  9t 

brass^  cette  ordore,  el  eomme  ils ont  nVtant  pas  tatisiaib  Ae  Petat  pr^seo t 

pris  pUisir  de  poater  des  farfadets  des  choses ,  Us  oat  eU  aisämeat  char- 

auembdches,  pour^roüterdel*oi-  mät  par  las    nsagaifiques  promesses 

•ive  tmitaiite  des  soliUires  ,  et  en  d'AatoiiieUe  Bourignon.  Enclins  a  la 

mettre  promptement  ao  moode  ces  noaveaut^ »  avides  de  changement , 

hommes  miracaleuz ,  dont  ils  noür«  ik  ont  cru  avec  trop  de  promptitude 

cissent  ]*iUiutre  nM^moire  par  ane  n  que  son  Systeme  remedierait  auz  d^ 

▼üaine  ori|ptte.  A|»pelleiit-ils  oela  ordre«  <|ui  leur  d^plaisaient.  C'^tait 

osopher  't  Ett-il  digne  de  Dieu  leur  d^sir  ^  eÜL  cause  de  cela ,  ce  fut 

dire  qa*U  ait  oette  complai-  btent6t  leur  esp^ranoe  :  et  dians  cet 

pour  le  d^mon  de  favoriser  etat,  ils  combUreot  de  pompeux  ^lo- 


abomtnations ,  de  leur  accorder  cea  cette  nouvelle  proph^tesse  qai 

la  grice  de  la  ffooadit^  qa*ii  a  re-  &ar  promettait  an   ehangemeDt  st 

lasde   4  de   grands  saints,  «t  de  a vantaaeuz  et  unesi  belle  restauratien 

rtfoompenMr  ces  salet^  en  m'^nt  de  IVgUse«  Deuz  ou  trois  personne» 


ponr 
Arnes 


oes  embrions  d'iniquit^  des  dootes  et  pieoset,  qui  goüUrent  ses 
plus  beroiaues  ,  que  pour  ecrits,  donn^rent  le  branle  a  cette 
eeuz  qoi  ont  6ti  formtfs  dans  la  afiaire  :  leur  antorite'  donna  du  poids 
cfaastottf  d^nn  manage  legitime  ?  auz  fjr^ens  discours  que  Ton  tint 
Est '  il  digne  de  la  religion  de  sur  ce  Systeme  nouveau  j  et ,  i  force 
dire  ,  comme  fönt  tos  docteurs  ,  de  parier  des  ecrits  de  cette  fille ,  qui 
quo  le  demon  peat ,  par  oe  d^testa-  promettent  la  reformation  de  la  foi , 
ble  artifioe  ,  rendre  enceinte  une  oelle  des  mcBurs,  celle  de  la  discipli- 
▼iarge  durant  le  sommml  ,  sans  ne ,  ceUe  du  culte ,  et  qui  conlien- 
pr^ttdice  de  sa  virginite^ ;  ce  qui  nent  des  censures  tr^-piqoantes  con- 
est  aossi  absurde  que  l'bistoire  que  tre  tootes  sortes  de  gens  ,  et  en  parti- 
Tbomas  d'Aouin  (  d'ailieurs  au-  oulier  contr«  le  clerg^ ,  on  sema  dans 
ieor  tr£9»eolide  ,  et  qui  sa^ait  un  les  esprits  beaucoop  de  dis|tositions 
pey  de  cabale ,  )  s'oablie  assei  lui-  au  boarignonisme.  Le  premier  edat 
B^me  pour  conter  dans  son  sizidme  public  fut  qu'en  1696 ,  on  fit  impri- 
Quodubet  ,  d^une  ^  fille  couch^e  mer  en  anglais  un  des  prinoipauz  ou- 
avee  son  p^re,  k  qui  il  fait  arriver  .  Träges  de  notre  Antoinette(53^.  On 
mtee  aventure  aue  quelques  rab-  y  joignit  une  fort  longue  preface, 
bins  h^retiques  disent  qui  a^int  k  oik  le  traducteor  soutint  que  cette 
la  fille  de  Jeremie  ,  k  laquelle  ils  fille  de^ait  tout  au  moins  passer  pour 
fbot  oonceyoir  le  grand  cabaliste  une  propb^tesseeztraordinaire.  Cbar- 
Bcnsyrab  en  entrant  dans  le  bain  Us  Lesley ,  bomme  de  bcauooup  de 
aprfa  le  prophete  ?  Je  jurerais  que  merite  et  dVrudition ,  est  le  premier 
cette  impertinence  a  &&  imagin^    qui  ait  ^crit  dans  la  Grande-Bretagne 

par  qoelque  (5o) j»  contre  les  erreun  de  la  Bourignon. 

^)  Paicit  touckant  /«#  dcräspour  On  a  faii  beauconp  de  cas  des  uvres 
€t  e0mire ses  seUaUur»  y  textrsU  dun  qu'il  a  publi^s  contre  les  quakers,  et 
mmmm^  qu'un  fori  hannSte  komme  surtout  de  «on  traite  theSnake  in  the 
wtm  €€mmumqud.'\  Vy  ai  lu  que  les  sec-  gross ,  Anguä  in  hsrhd,  II  s^en  est  fait 
tateors  d^Antoinette  Bourignon  sont  trois  ^ditions  anonymes  dans  deuz 
Mot-^tre  en  plus  grand  nombre  dans  ans  :  il  a  marqu<$  dans  la  preface  de 
reeoaae,  que  dans  aucun  autre  pays  Ja  seconde  les  erreurs  du  bourigno- 
do  aaonde.  Quelques  la'iques ,  et  quel-  nisme  j  mais  tant  lui  que  plusieurs 
^nes  eodesiastiques  ^cossais ,  ont  em^  autres  ont  charge  M.  Cockburn  « 
\rmmi  oette  secte :  les  uns ,  parce  docteur  en  th^oloaie  .  de  les  rdfuter 
qa^ayant  ea  trop  d'attachement  auz  plus  amplement.  Ce  docteur  s'en  est 
SfMicalations  abstraites,  ils  se  sont  tres-bien  acquitt^  :  il  a  mis  au  joor 
latsitf  ^blouir  auz  subtilit^  et  auz   un  livre  qui  sHotitule  Bourinianism 

r'ntesaenoeaderficonomiedivinede    detected ,   siye  Detectio  Bourigma^ 
Poiret  (Si);  les  autres ,  parce  que    nismi.  11  y  propose  et  il  y  r^fute  le 


(5*)  IT«,  Ealrttien  mt  Im  tcteacci  steril« 
yw.  %Lt ,  ddüiom  dit  Ptui$ « tm  1670» 

(5f)  C^uumUvn  ym^mikJmtmimm\9i'j^        (5a)  Cdm  fui  m  poitt  litre  ,  1«  Lnsuire  d« 
m  $9mt  wlmmei  in-ia.  mtnam. 


jugement  que  NM.  Poiret ,  de  Cort , 

,  I«  Lnsuire  d« 
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gft  BOÜRLOTE.  BOÜRSAÜLT. 

et  letradoctearandais  de  Xux^un-  M.  le  duc  de  Montansier  *.  Ce 
<fa,fontdccettefincietilfiiitToir,    f^  ^^^^         .^  ^^ 

ne  suffisent  pas  A  pcrsuaderqu'dle  ait  "*"« ,  4?«  1 67 1 ,  pour  l  Sducalion 
^t^iii8pir<^e,  niqu^elle  ait  requ  de  Dien  de  monseigneur  ie  dauphin.  Ce 
la  commissioD  de  i^former  le  chris-   Iwre  a  pour    iitre  >  l'Etude  des 

tiaoYme.  ".^.^'fP»!»  ^*^^  ^^^^^  Souverain5,cl«lrcmp/i<fere»f. 
une  lellre  ou  11  iustuie  le  parti  qa'ü      .      -f  #     .  .     j    ^    * 

aTait  pris  dVcrire  sur  ce  sajet,  et  P^  illustres  ei  mfcesscares  aux 
s*excu8eduretardementdesiiouT«llet  jeunes  princes  que  Ton  entre^ 


reUtions  qa'il  avatt  promiaea,  et  r^  prend  dtinstruire.  Le  roi  enfut 

ÄtiÄ^coÄ'^«»"!-!  U^s^on^eru,  ei  M.  le  duc  de 

ilres ,   daos  laquelle  ,    MonUxusier.  .    .    le  proposa    A 

resent^  toutes  les  choseB   sa  mafesUf  pour  Stre  sous'-pr^ 

le  la  Boungnon  s'altri-   cepteur  du  dauphin ,  et  il  /iV  eut 


prim^  k  Londres ,   daos  laquelle 
apres  avoirrepresent^ 
magoifiques  que  la  Bo 

bue,  ü  fait  Toirque  ,  si^Hes  «^taieiit  ',-  ^^^   .^„7  j^/:,..-   j^  iZ*i^^»^ 

Teritables,  on  devra'it  la  pi^ferer,  y«?^^'*  *^''/  ^^^«'f  de  latimtd 

non-seulement  aux  prophitcs  et  aux  q^^fa^  un  oöstacle  ä  un  homeur 

ap6tres ,  mais  anssi  a  J^sus-Christ.  et  ä  unefortune  si  consid^abte 

Comme  il  crut  que  cela  pouvtfit  suf-  (q\  j    car     il     faut    savoir    que 

autres  relations ,  oü  il  doit  montrer,  naissance  de  la  langue  latine.  II 

1^.  auela  vie  d'Antoinette  n*a  Das  ^t^  mourut  au  mois  de  septembre 

cottlorme  au  graod  r61e  au'elie  pr^  1701.     II    mettait    la    demiere 

tendait8outeoir;ao.q„iellen'apoiiit  ^       .             ouvragc    intituW 

eu  les  caractires  propres  aux  penon-  -    "    «    »•«*    vi*Yii^«j     *uM»i*t« 

nessu8cit<^  de  Dieu ;  3«.  quifj  a  en  Esope  a  la  Cour(&).  Cest  com 
eile  de  quoi  Faccuser,   ou  d'imp 
ture 


d'unpos-  me  une  suite  de  Fautre  ^sope , 
ou  d'illusion  diaboHque  j  40.   qu'ii  ^vait  fait  (c),  II  a  laisse 


que   ses   doames    particuliers,  tout    -  „^  ^^r .  _  »tj^*:^     .-«  ^^ 

voiWs  qu'ilswnt  L  pnJlexte  d'une  po^r  enfans  un  thdatm,  un  ca^ 
plusgrandepif^t^.combattentlavraie  pitaine  d' Infanterie  y  et  uneßllc 
piete.  Les  bourigoonistes  d^^cosse,  ne  religieuse  (d), 
profiUnt  point  de  ses  ouTrages ,  out  .  Boumalt  tftait  n4  en  octobr«  i«38 .  k 
cruqu'üfallaiUcnre  pour  la  defense  Macy-J^EtÄqu«  «n  Cb«inp.gne .  et  noa  ea 
d'Antoinette  :  ils  ont  donc  publie  son  Bourj^ogne  comme  le  dit  la  Biographie  um- 
apologie  et  une  r^ponse  aux  relations  vtmlU.  II  moorut  le  i5  lepteiiibre  1701. 
«i«  M    r^^lrKiiK.1     Pf-.«-   ,^  r.»;    ««KI;ba     L*«rticle 


y>         ..                 1              .K        1            •      II  meiire  !■  aemivrv  mall»*  VfB  u-wBT«  hiI  ^Off< 

fanatisme    de    cette  demoiselle,  ne  j.  Boumult  4  U  Ute  de  ton  th^&tre .  Mi 

laisse    pas  de  serTir  a  la  decouverte  tion  de  lyaS,  et  an  entre  den*  le  quator 

de  plusieurs  autres  illusioQs  (53).  "     "       "  "" 


it^me  Tolume  dei  M^moires  de  Ifieeron,  Jo- 
]y  donne  quelques  d^taili  ponr  loppl^er  4 
cet  deux  äog«t.  II  est  porttf  4  attribuer  k 
Bouiwult,  la  Critiqua  du  Tartuji,  comeeUe 
en  IM  acte  et  ea  ven ,   twec  mim»  lettre  soff • 

BOÜRLOTE  (  Claude  de  la  ) ,   »^'« »»' '« 2*«^«^«.  4aiuä  Pmuetir,  1670» 

ij*jr_A  ■»--.^-.  in-ia,   non  reprodnite  dana   les  eattfres  dm 

Soldat  de  fortune  ,  qui   savanja  ßau,iauU.  II  remarqne  anssi  qne  qocnque 

par  sa  Valeur.  Cherchez  LaBOUR*  le  roman  iotitnltf  le  Prince  de  Condi  ait 

f^^^  4X4  imprimtf  dans  noe  ^(ion  des   OEw^res 

^^y^-  de  madame  de  rOledieu,  c'est   Bonnanlt 

BOÜRSAÜLT (Ea«E),  connu  '»jJ^-iT^^rGÜ-t  A  ^u^  .7«. 
par  divers  ouvraees  en  vers  et  en  pag,  398, 309. 
«rose ,  qui  ont  ete  «times ,  eut      l^/^:^;^?^' 
beaucoup  de  part  a  Faftection  de      {d)  La  mSme. 


(53)  Tiri  Jtnn  Memoire  qui  m'a  Ai  mit  en 
main  le  2  de  juillet  1699. 
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BOXHORNIUS.  BRACHMANES.  gi 

BOXHORNIÜS,  professeur  a  pouser  plasieurs  femmes;  mais 
Leyde.  GherchezZuEEiüS.  il  n'etait  pas  permis  de  philoso- 

pher avec  elles  (D);  car  si  elles 
BRACHMANES  ,  philosophes  ne  valaient  rien ,  ils  craigaaient 
Indiens,  dont  Strabon  rapporte  qu'elles  ne  divulguassent  parmi 
des  choses  fort  singulieres  (a),   les  profanes  les  choses  myst^rieu- 
Ils  commen9aient  de  si  bonne  sesjetsielles  profitaientdeleurs 
heure  ä  prendre  soin  de  leurs  le^ons,  ilscraignaientqu'ellesne 
ccoliers  ,  qu'ils  envoyaient  d^   youlussent  plus  vivre  sous  la  su- 
gens  doctes  k  la  mere ,  des  qu'ils  jetion  du  mari.  Ils  disaient  que 
ayaient  appris  qu'elle  ayait  con-   notre  vie  doit  'Stre  considerec 
gu.  Ces  gens  doctes  faisaient  sem-  comme  l'etat  de  la  conception  f 
blant  de  n'aller  lä  que  pour  don«  et  la  mort  comme  une  naissanc^ 
ncr  leur  b^nediction  k  la  mere   ^  la  vie  veritable  et  bienheureuse 
et  a  Tenfant ,  afin  qu'elle  eAt  pour  ccux  qui  ont  bien  philoso- 
dlieureuses  conches;  mais  dans   phe.  Ils  ajoutaient  que  lesacci- 
le  fond  y  ils  avaient  pour  bat  de   §ens  de  la  vie  humaine  ne  sont 
lui  donner  de  bons  preceptes.  On   ni  uq  bien  ni  un  mal ,  puisque 
prenait  a  bon  augure  pour  Ten*  les  memes  choses  plaisent  aux  uns 
fant  >  si  la  mere  se  plaisait  k  ces   et  deplaisent  aux  autres ,  et  sont 
discours.  A  mesure  que  les  en--  m^nie  agreables  ßt  desagr^ables 
fans  croissaienty   on  les   faisait  ||  une  meme  personne  en  diffe- 
passer  par  la  discipline  de  diSi^   rens  temps.  Voilä  pour  la  mo- 
reasma!tres;etquant  aux  brach-   rale.  Quant  ä  la  physique,  ils 
manes ,  ils  se  tenaient  hors  de  la   enseignaientplusieurs  choses  qui 
ville  dans  un  bois ,  et  menaient  tenaient  de  la  folie  :  ce  n'etait 
lue  vie  fort  rigide  (A)  :  ils  cou-   point  \k  leur  fort ;  leurs  actions 
chaient  sur  des  peaux ;  ils  ne   etaient  meilleures  que  leurs  pa- 
mangeaient  point  de  viande  (B) ,    roles ,  et  ils  batissaient  sur  des 
et  n'ayaient  point  de  conmierce   fables  une  bonne  partie  de  leur 
avec  Tautre  sexe  (C^.  Ils  s'occu-   Systeme  ;  mais  ,  d'ailleurs  ,  ils 
paient  de  beaux  discours ,  et  ils   avaient  en  plusieurs  articles  la 
communiquaient  leur  science  k  m^me  opinion  que  les  Grecs.  Ils 
ceux  qui  les  voulaient  venir  ecou-  croyaient  que  le   monde  avait 
ter ;  mais  il  fallait  ^tre  tellement  -     -'^ 

auditeur ,  qu'il  n'etait  permis  , 
ni  de  parier,  ni  de  cracher ;  qui- 
conque   le   faisait   etait    exclus 


cpnmience,  et  qu'il  aurait  une 
fin ,  qu'il  etait  rond,  et  que  Dieu 
qui  Tavait  fait ,  et  qui  le  gouver- 
nait,  le  penetrait  partout;  que 

1 : :. J^    I>.,»:»<>«.e  AfAiant 


pour  ce  jour-la.  Quand  on  avait  les  principes  de  Tunivers  etaient 

passe    trente-sept   annees   dans  diü^rens  les  uns  des  autres ;  mais 

cettc  sodete ,  on  en  pouvait  sor-  que  Feau  etait  le  principe  du 

tir,  afin  de  vivre  ylusisonaise:  monde,   et  qu'il  y   avait   une 

on  avait  alors  la  liberte  de  man-  quintessence  de  laquelle  les  cieux 

ger  des  animaux  qui  ne  travail-  et  les  astres  etaient  fortnes.  Ils 

Jent  pas  pour  lliomme ,  et  d'e-  batissaient  aussi  des  fables ,  tont 

comme  Piaton,   touchant  l'im- 

{^siraBo ,  fib.  xv,  pag.  490,  tx  Me-  u^rtalitede  Fäme,  les  tribunaux 
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94  BRAGHMANES. 

de  VenSet ,  et  cbofes  semblebles.   tenm  (/).  Le  trait^  de  Palladin« 
C'est  Strabon  y  ata  purle  si  caya-  de  Gtntibus  Indiis  et  Bragmani^ 
lierement  des  plus  grandes  veri-  bus^  qui  fiat  publieäLondres  Tan 
tes  de  la  religion.  Apulee ,  qnoi-   ib65,  m^nte  d'etre  consult^  (/). 
qu'on  Fait  cm  magicien ,  n'a  pas  Si  noas  ayions  le  liyre  qae  le  roi 
accompagn^  d'ane  teile  qnalifi-  Brachman  avait  ecrit  en  sa  laii<- 
catton  ces  dogmet  de  nos  brach-  gue  touchant  les  lois  et  le  gou- 
manes  (E).  Ilt  cnltiraieBt  beau->  yememeiit  des  bracbmanes  {g)  f 
conp  la  pb jsioue  et  l'astronomie  nous  y  Terrions  apparemment 
(b).  Glemeiit  a  Alexandrie  t^ot-  des  cboses  bien  romanesques. 
gne  qa'üs  ne  buvaient  point  de       Les  bracbmanes  subsistent  en- 
yin  y  et  qu'ils   ne  mangeaient   core  dans  l'Orient.  La  troisihne 
d'ancune  cnose  qui  thi  M  ani*-  secte ,   qui  a  cours  parmi  les 
xn^e ;  et  qn'k  cause  qu'ils  ^taient    Oiinois  ,    se  peut  nomaner  la 
persuades  d'nne  nouyelle  nais-  religion  des  bracbmanes  cu  bra- 
sance  y  ils  ne  fatsaient  aucun  cas  xnenes ,  ei  ils  lui  dormem  eux^ 
de  cette  yie  (c).  II  les  regarde  mSmes  ce  nom.  Ce  S9nt  desprS^ 
comme  Tune  des  deux  especes   ires  ,  qui  rtfverent  principale^ 
de  gjmnosopbistes  {d)  (F) ;  mais   ment  trois  choses ,  le  Dieu  Fo , 
il  est  fort  malais^,  parmi  tant   sa  loiy  et  les  livres  quicarUienr- 
de  relations  contraires  y  de  d^   neni  leurs  rhglemensparticuliers 
terminer  si  les  bracbmanes  al-   (A).  Ils  ont  des  sentimens  fort 
laient   uns  (G).    Luden  donne  bizarres  sur  le  neant,  et  une 
indiffii^renunent  aus  m^es  philo-  morale  qui  a  beaucoup  de  confor* 
sophes  des  Indes  le  nom  de  brach-  mite  avec  les  yisions  de  nos  quie- 
manes ,  et  celui  de  gymnosopbis-   tistes  (K).  La  relation  du  pere 
tes  (e).  II  ne  faut  pas  se  laisser   Tachard  fait  yoir  que  les  brach- 
tromper  k  ses  expressions,  quand  manes  ou  bjramines  de  Bengale 
il  dit  d'une  maniere  indefinie  menent  une  yie  tres-austere  , 
qu'ils  se  briilaient  eux-memes  ;   qu'ils  marchent  sur  le  sable  brtk- 
et  cela ,  non  pas  en  sautant  dans   laut  les  pieds  et  la  tete  nus ,  et 
le  bücher ,  comme  ayeit  fait  Pe-  qu'ils  ne  yiyent  que  d'herbes  (i). 
regrinus ,  mais  en  j  entrant  d'un   Les  bracbmanes  de  Tlndostan  ont 
pas  graye  et  digne  de  leur  carao-  des  liyres  tres  -  anciens  y  qu'iU 
teredephilosopbes(H).  Si  quel«-  nomment  sacres,  et  qu'ils  pre— 
ques-uns  le  faisaient,  ce  n'est  pas   tendent    que    Dieu   donna    au 
h,  dire  qu'on  doiye  regarder  cela  grand  prophete  Brahma  (A).  Ils 
comme  une  de  leurs  coutumes.    conseryent  la  lansue  en  laquelle 
II  remarque  aussi ,  qu'ä  cause  de  ces  liyres  ont  ete  ecrits  ,  et  ils 
leur  sobriettf  y  ils  yiyaient  long-  n'en    emploient  point   d'autre 


(6)  Sinbo ,  Ub,Xr,  pug.f^. 

«if eu  va^ytftMf  y  ifottm»  autem  con- 
Umnunt  etviyeremhiUfaciunt,  credunt  enim 
esse  regmemtionem.  Clem.  Alex.  Slromat. 
2iL  in^pag.lfii, 

((I)  Idtm,  lib.  /,  pag.  3o5. 

(e;  Lttcian.i'nFttgitiv. ,  pag.  790 .  tom,  lt. 


(/)  Tdem ,  in  Maerokiu , pag- <S9a,  tom.  /f. 


{r)  Suidu. 


Charles  le  Gohien .  JesttUs^  dam  fHis- 
toirede  f^it  de  reroperrur  de  la  Chine, 
en  fareur  de  U  religiös  cbrtftienne. 

(0  Tachard  ,  "Voyage  de  Siam  ,  /&».  IV, 
vtrs  lajin,  pag.  a4t,  cdUion  de  BoUaiuU, 

(*)'r  BuTnetim,  in  Append.  arcbcolog. 
Jihilosoph. 
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dtas  les  eipUcations  th^lod«  imjoQr,lant6tsar]epied  droit,  taa- 
qnes  et  philosophiques.  Ils  les 


tM  sur  U  gaache  ,    pendant  qaV 


\p     *  •    *  *      *       vi  Tee ses deuz maiiM H soalenait en l'air 

derobent  par  cc  mojenk  la  con-  „„«  grosse  piece  de  bois.  Ils  rflaient  I 

BtufiancedaTulgaire.  Ils  croient  la  coor  d* Alexandre,   et  ü  n'y  ent 

Ja  metempsjcose  ,  et  ne  man-*  <P»  le  plas  jeuDo  qui  s'en  retouma 

«Dt  point  de  viande.  Ils  disent  *«l«i:  l'autretrouTadlus4propot 

*     ,  '        %   _^-       j  j  de  suirre  ce  pnnee ,  et  d'adopter  les 

qne  la  prodnctioii  du  monde  coa-  coutumes  gre^oes  (i).  Ce  fat  en  quel- 

sisU  en  oe  qne  toates  les  choses  atie  fa^on  jeter  le  froc  aaz  orties. 

sortirentdu  sein  de  Dieu ,  et  que  Arriea  tteoigne  qu^Alexandre  admi- 

runiTers perira par un  retonr de  ?]*>  fTvn'^  a!  f!i P^^^^owphet 

«    '^      1    '^      «1  mdieBs(3).  EUe  eiil  M  sans  doute 

ces   meines  chos«  &  leur  pr^  tr*sHfigoedVtoniiement,.'ilseasseiit 

flucre    ongme.     Une    araignee  fait  oa  qne  PHne  leorattribae.  «  Ils 

ienr  sert  d'embleme  pour  expli-  »  ooDtemplent , »  dit-ü  (3) , «  d'mi  eril 

cette    opinion    (L).    Les  »  fc'™  ?*  im??obile  le  soleil ,  de^ 


ljuer 

brachmanes  de  Siam  croient  qne 


»  puis  qu'il  te  Wve  ,  jusqa'ii  ce  qn'il 
»  se  oouche ,  et  ils  se  tieonent  toote 


to- 
est 


1  j-      /f\      q»os  grmnosophistas  focant ,  ab  ex-' 
ancune   maladie   (/) ;  f,rtu  SH  oecaMumpmtam  Contwmutt 
que  notre  terre  penra  nn  jour  M^Aem,  immohiJUhu$  ocuUsyferventibus 

rr  le  fSen;  et  qne  de  ses  cendres  ^'^f**'  «><o  äie  akerrUs  pedihus  insU* 
en  «naitranne  autre,  oi.il  Jl^^^aSÄat^^^^^ 
nj  anra  point  demer,  ni  de  MmWe  dire  que  cet  astre  leur  scVrait 
Ticiiaifndes  de  Saisons  ^  mais  nn  demiroirideviner.  Qu^onnousTante 
prinlemps  rfternel  (m).  Les  brach-  »Pf*«  ,<*»•  j«  «int  Simefon  Stylite , 
nuuies  dn  pays  de  Choromandel  ^^^^^^P^^onisttzniq^'onyouar^' 
n«nc9  uu  iMijs  u<7  viuuruiitauuci  Jg  aemeureroot  aa-dcsa»u8  des  philo 
diaeat  qnil  y  a  tont  k  la  fois  «^phes  indiens.  Le  fait  au  reste  n'es. 
plnsiears  mondes  en  divers  en-  au^re  moins  doateux  d'un  c6U  qoe 
droits  de  Tunivers,  et  qu*un  m^  S!f  "*?\^  ■  **;"J  ^'■'f  ^'""*  ^**'*  ^ 
me  monde  p^rit  et  se  renouvelle  ?/ 6*"^  ^^f*  phdosof hes :  et  n'y  eüt- 
j  .  r^   j  T  j     «j^uY   '^'"^   ü  que  cette  raison  dVn  douter,  c'cst 

dans  certains  penodes  de  temps;   q««  U  plupart  des  autcurs  <pii  par^ 

rs  notre  terre  a  commence  par   lent  d'eux  ne  tonchent  point  cette 
siede  d'or,  et  qu'elle  perira  postoregÄnante,  et  cette  contempla- 
».^  I«  r«n />.\  ^^^  perpetuelle,    on  aurait  d'assez 

par  le  len  w  bons  motifs  ^'incr^au^,  n  me  sem- 

ble  que  se  tenir  toujours  sar  un  pied  , 
et  avoir  toojoarsles  yeuxdirectement 
toumes  an  soleil  le  plus  ardent ,  sans 
cligner  le  moins  du  monde ,  sont  des 
choses  tellement  singuli^res,  que  per- 
sonne ne  les  passera  ja  mais  sous  si- 
lenoe ,  lorsqu^l  roudra  faire  sayoir 
(A)/lsinentffefiltt/iei/re/^rer)^ule.]  4  quelqo*un  le  genre  de  vie  de  ceur 
Hpantt ,  par  an  passage  de  Strabon ,  k  qui  ces  sortes  de  singularit^s  con- 
qrib  s'endaroissaient  k  la  iatigue  ;  viennent.  Par  cons^auent ,  tous  ceuz 
car  il  pari«  de  deox  brachmanes,  qui  auraient  demanoä  des  nooTelles 
doBt  Tan  fit  preuve  de  patience  en  se      ,  ^  ^  . , 

(•)  Aman ,  de  Expedit. ,  lib.  VII. 
(3)Pi;ii.,/i*.  r//,  eap.  II. 

Mttrmt  ses  pceuves  «n  se  tonant  tout   Soiiow,  «a^.  I//« 


(l)TadiaTd,  Yojtge  de  Siam,  pag*  39, 
^■rf  T.  BimMtiiim ,  in  Appead.  archaol. 

(m)  Biirtt«tuif|    In  Appeod.   archcolog. 
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de  C68  philoMplies  indiens  auraient  demearer  un  joar  entier  datis   and 

d'abord  appris  celles-U  :  elles  doivent  mime  posture ,  i^'  jvi«  a-xi/Amvat  muS- 

Itre  de  notori^tö  publique  dans  le  fUTo?  ^mtixIaw  ti»v  »/uI^at  oxa?  (6).  Ce 

pa js ,  et  fönt  la  principale  pi^oe  du  serait  une  rüde  p^nitence  pour  bieu 

sac,  le  merveilleux  et  la  raret^  de  la  des  ^ens.  Voyez  la  remarque  (F)  de 

sectej  chacnn  donc  les  peut  et  let  l'article  GnoiasorauTBs. 

doit  raconter  aux  dtrangers.  II  ii*est  (B)  Ils   ne    mangeaient  point  dm 

donc  pas  possiblequ^un  historien ,  qui  t^iamU.']  Porphyre  les  represente  toatr 

chercde  des  instructions »  ne  soit  pas  A-fait  rigides  sur  ce  point-lä  :  le» 

inform^  de  seroblables  choses ,  et  sUl  chartreuxn'en  approchent  point.  Non- 

IVst,  il  en  doit  faire  le  principal  ar-  seulement,  ils  ne  manceaieut  que  du 

ticle  ^ '-—    '*  ^--^-•*  —'•«    '- -•'     *  —  J  - --'  -'-  - --    -- 

eOti 


D^oü  vient  donc  qn*il  y  >  ^öt  4^ecri**  quelqu 

▼ains  qui  n'en  ont  pas  dit  un  seul  «x\»v  titoc  «4«^«u,  i  oxmc  6iv*ir  •/u4u- 

mot?  G'est  sans  doute  paroe  qu^ils  ;to(/ T»o«iic  T^^r  »<u  t»  c0>;(^flt'rM  «t««i6«tf 0-1^ 

n'en  avaient  rien  oui  dire  j  ou  parce  <ri  xoj  ct^Cii«  uio/m^m  (7).'  Ils^taient 

que ,  ne  Toyant  pas  que  tous  oeux  qui  d^ailleurs    fort   d^vots ,   et  ils  em- 

auraimt  du  en  parier  en  parlassent,  ployaient  la  plus  grande  partie  du 

ils  conduaient  que  c^^taient  des  hA-  jour  et  de  la  nuit  A  chanter  des  hym- 

bleries  et  des  impostures  de  «^uelque  nes  en  Thonneur  des  dieux ,  et  k  leur 

particnlier.  On    comprend  bien  les  faire   des  priores.  Chacun  avait  sa 

raisons  pour  lesquelles  un  auteurde-  cellule,   et  ils  ne  jpouvaient  soufTrir 

bite  deii  fables  ^  mais  on  ne  comprend  de  yivre  en  commun :  Koivf  yif  Bp«;t* 

pas  ponrquoi  il  supprimerait  des  ve-  /uttvic/uiviif  wx  ti^ixi^rrtu  (8).  Yoüa  de 

rit^s  semblables  Äcelles-ci.  Ily  a  donc  vi^ritables  cbartreux  dans  le  paganis- 

des  cas  oü  Targument  ni^gatif  peut  me,  et  je  ne  sais  mime  sMs  peu-' 

avoir  Heu  j  non-seulement ,  lorsqo'il  Tent  Itre  Companys  a  des  cenobites , 

est  fonde  sur  le  silence  de  tous  les  au-  plut6t  qu'a  des  anachoretes.  Barde- 

teurs  contemporains ;  mais  aussi  lors-  sanes  le^i  repr^ente  comme  des  gens 

qu^ii  nVst  fonde  que  sur  le  silence  du  sans  malice ,  et  aui  ne  songeaient  qu^Ä 

Slus  pand  nombre.  Or  nous  yoici  Dieu(g).  Ils  ne  ouvaient ,  iki  yin  ,  ni 

ans  le  cas.  Strabon  ,  qui  avait  In  cervoise  :  ils  ne  mangeaient  d^aucnne 

quantite  de  relations ,    et   qui  cite  chose   qui    eOt  eu   Tie;   iU    n^ado- 

mime  quelques  t^moins   oculaires  ,  raient  aucun  simulacre.  Ce  qu^il  y  ß. 

dit  bien  que   ces  philosonhes  souf-  de  plus  «ftonnant ,  cVst  que   de  si 

fraient  toute  la  journ^  la  chalenr  grands  saints  nVtaient  pas  en  petit 

excessive  du  soleil ,  les  uns  debout ,  nombre  :  il  y  en  avait  plusieurs  mil* 

quelques  antres  assis,  les  autres  coii-  liers.  Credat  Judceus  apella. 

cb^s,  et  quUls  ne  bougeaient  de  leur  (C)  IU  n'auaientpoinlde  commerce 

J>lace ,  que  pour  se  retirer  la  nuit  dans  auec  l'autre  sere.j  Suidas  en  parle  > 
a  Tille )  mais  il  ne  parle  point  de  la  tout  autrement  :  er  ^u'il  en  dit  m^ 
rture  continuelle  sur  un  pied ,  ni  rite  pour  sa  siiigularit^  aue  nous  en 
la  cpntemplation  perp^tuelle  du  parlions.  II  dit  que  li>s  nracbmanes 
soleil.  Etiennede  Bysance  n'en  parle  habt  tent  dans  une  tle  de  TOcdan,  ou 
point  non  plus ,  quoiqu'il  assure  que  Fair  est  si  pur,  qu'ils  vivent  cent 
les  bracbmanes  ^taient  principale-  cinquante  ans.  Ds  sout  U ,  non  pas  au 
ment  consacnSs  i  cet  astre.  h^XH'^r  pain  et  a  iVaii,  mais  ^  Teau  et  i  quel- 
lt? IWii  ^uxof  «T J^f  ^ixooi^v ,  »«A  ques  pommes.  ils  ne  fönt  que  prier 
6io7c  ^'xA»v,  »x/«  ^  fjuLXi^A  iuL$e$Tw  Dieu.  Au  mois  de  juillet  et  d^aodt  les 
/Air«v.  Brachmanas  uu^re  homines  fruits  ^tant  plus  abondans  les  ^chauf* 
philosophice  deditos  et  düs  charos,  fentdu  feu  de  ramour,si  bien  qu'ils 
soll  t^rd  prcecipuk  dedicatos  (5).  Re-  -vont  trou?er  leurs  femmes  au  deU  du 
marquons  qu'une  des  austcrites  de 
quelques  pbilosophes  indicns  ^tait  i»  (ß\  S»"^- » '**/,^»  W-  49«;   ^^ 

^       ^         *^             ^  (n)  Porpbjr.  ,  de  Abttioeot. ,  Uh.  IV. 

(5)  Nierocies,  in  PhilisloricSs ,  Ofud  Stcplia-  (8)  /<lem,  ihidtm, 

nvm  da  Urbib»,  in  Bf«;t/u«iric.  V<iye%  au/W  (9)  Bard^MiiM,  ajtuä.  Fuüftbtui  ,  Pmparat. 

PhilotUal. ,  in  >  iU  ApoUoo. ,  U.  llt,  £f«iigcl. ,  Uh.  VI ,  eap.  rill- 
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Gange,  et  demeurent  avec  elles  aua- 
niote  joan ,  et  puis  repassent  dans 
leur  ue.  "Dh  qu'une  femme  a  fsut 
deuz^  enfansj  9on  mari  pe  va  plut 
la  Toir  ^  eile ,  de  son  cdt^ ,  ne  s^appro- 
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etiam  nonnuUis  muUeres  philosophari 
a  uenereis  abstinentes  {to).  Les  brach- 
manet  ea  usaient  d'une  toate  autre 
maniöre  :  ils  ne  philoftophaientpoint 
avec  le^n  fiemmes  ;  mais  ils  Uchalent 


die  plus  d'aacan  homme :  etsiquel-  d'en  tirer  beaucoup  d'enfans.  r«^i«f 
qae  femme  a  ^t^  sterile  cinq  ans  du-  r  ort  «•xt«-««  tk  TtxortxiUf,  Quam^ 
raot ,  son  man  ne  fait  plus  de  tenta-  pUrimas  ducere  uxores  multiplUmf 
ÜTesurelle,  U  ne  repasse  plus  la  mer  da  proliseratid(it).  Silepassage  de 
aTecles  autres.  Ce  n'etait  pas  le  mo^en  Strä>on  n^^ait  pas  aussi  mutil^  qa'il 
de  penpler  I>eaacouple  pajrs :  aussi  ne  est ,  noas  verrions  tontes  les  raisons 
r^tait-il  gn^re  ,  comme  le  rcmaix^ue  qu'il  avaitdonn^es  de  leur  conduite. 
Suidas;  mais  il  ne  devait  pasoubher  Un  autre  historien  rapporte  qu'ils 
dedire  que  ce  sont  des  contes  faits  a    philosophaient  aussi  avec  elles  (13). 

plaisir .  et  des  romans    que  des  icn-       (£)  ^pulde na  pas  qualifiS 

Taios  olseux  ont  forg^s.  T>eut.Ätrc  a-  defaUeiles  dogmes  de  hos  biuchha- 
t-on  voula  faire  honte  auxpeuples  ^.]  Voici  ses^paroles.  Brachmanm 
yoisins.  en  t^chaut  de  leur  feire  ac-   pleraque  pkilosopkia  ejus  (Pytha^o- 

—  ^  — ^' — t  mentüun  tiocu" 

exereitamenta, 

^  ,  quot  iHces  uUce, 

qu4B  t)üs  ntanibiu  pro  merito  suo  cui- 
que  tormenta  uelpramia  (i3). 

(F)  Clement  Alexandrin les 

regarde  eomme  Vune  des  deux  espkces 
de  gymnosopkistes.  ]  Me'gasth^nes  du- 
▼iseles  philosophes  mdiens  en  hrach- 
manes ,  et  en  germanes(i4)'  Ceus44 


pas  qu^U  y  ait ,  dans  les  relations  sin 
cdres  des  voyageurs  ,  aucun  pays 
dont  tous  les  habitans  soieot  aussi 
chastes  que  les  brachmanes  de  Suidas. 
If  j  a  partout  quelques  sectes,  quel- 

3oes  confn^ries  ,  (]ui  fönt  profession 
e  renonoer  au  plaisir  yenffrien  j  mais 


le  rerte de.  habitans«  moqaedecette  ^^^^^'    ,„  J^  m,e  ce»«-ci :  <m 

mor>le,et  ne  se  born.  goere  qu.u  nomniait  hylobwn»  mu  d'entrel« 

ns^ement.  Lei  pays  le.pliu.aava-  —„^    '     f^  „,i^it  ^    jo,. 

«.de  1  Afnan.  et  de  1  Amenque,  les  f^  „j^  ^  ^  „„„.,j  ^„jj  ^^  j, 

r^on.  le.  pfus  gkce(»  de  la  Uponie,  ceau'il.demeurai.nld.n.le.1 


raMasie«ent.LeipaysJespliusaava-  ^^^  „„,  ^^  „limait  le  plo.. 

ee  da 

«'^           i*    j-*'     j^  'I         l  r    i  cequ*ilsdemeUTaientdanslesboi8(i5). 

Mot  en  ceTa  dun  d^reglement  fort  lu ie se  nourrissaient  qae  de  feniU« 

^rrn"w'i    j          •    .    t    ■         y  et  de  ffttits  sauvace.  :  leon  habita 

(D)  lU  inoma^faplu^teun  fem-  ^t,ient  fiiiti  dVe^rce.  d'.rbre  ;  il. 

mes  -.mau  dne  leur  ^tau  dos  ptnms  .'.brtenaieut  da  Tin  et  de.  plairi^  d. 

de  ^fa/c«opW  a^  Me$:\  On  se  se-  ,,            cWment  d'Alexan^  <  .uivi 

nitpr<<TaradecepasMge,poarorner  ^„  „«„,  dWision   de.  «rmno»)- 

lel^a  commuadel.jasene&a>inine,  y^^^      ,iee„'ertqn'U  doiiMle  nom 

n  StraboD  n  j  atait  rtmÜ^i  en  re-  J,  ,a^„,  *  u  dUni«N  espiee  ,  et 

aiarqaantexpn»s.Smentqueie. brach-  »a  ,,  .„Wiriwen  «tfetiew.rtc. 

».B^  neer..gn..enlqae  l'ind.Kre-  ^.g).  j,  „,  «„„j,  Wen  dire  .'U  &ot 

tion  de.  maaraMe. femmes.  A  lesard  *^W,_  ___«_..  i.  .____^.  /.„^. 

de.  .a.«.     iUoec™ign.i«.,sfnon  ^£^T  fsHT^«  iTTtri^l,: 

?£^reÄ°:?wSr?al^Xr  ~«    «""»l-'   •'    "«'»   *-'  "«• 

de  la  aerritude  conjugale.  Mais  comme  ^ 

toQt  ce  aue  l'on  dit  des  philosophes      («0 «fr*-.  «*•  «F^,  pag.  49«-  'V-  «"'« 

Indiens  tourmille  de  contradictions.  ^' wj_    i-j «^.  i^ 

an   Toit  dans  ja  page  suivante  oue      )„J  N-rch«,  a^^d  Str.b««- , « .  493- 
ouekiaea-uns  pbiJosophaient  avec  les      (^3)  Apai.  Florid.  ^Ub.ll,  pag.  35i. 
temmes,  et  de  teile  sorte  qu^on  n'al-       (14)  McfMÜieae«,  apud  Sinboacm,  pag. 

lait  point  ao  deU  des  sp^culations  :  48g- 

(«5)  z»VT«tc  •»  T«t7c  vhMf.  Strab.  £16.  XV. 


00  Gommencait  et  on  finissait  par 
respHt  i  il  n  y  avait  rien  a  faire  poar 
la  clisar  ,^  point  de  joninance.  lu/A^f 


3o5. 


1$)  Clcm.  Alexaadr.  Slroout. ,  Üb.  I  f  pag- 


(17)  Porj^re,  de  Aktia. ,  Uv.  IV,  «  *>«>' 
en  deux  teeUs  Itt  gymnotijplusit*^  savoir^  «n 


r«f  IMU  ätvvJU  i^fUivim^.  Cum  horum    knchauacs  «i  «n  s«fli«iii«f. 
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€omniedaiitStniboii/TxoC»M.  Or,pour  ne  le  leor  aUribocDt  noint.  Bien  da- 

•avoir  si  cette  diviiion  ett  exacte ,  Yautage ,  N^archus  n  a-t-il  point  dit 

xl  faudrait  ayaot  tootet  cboies  Tider  aoe  Calanui^taitun  brachmaiie(i9)? 

la  qnestioD  fi  les  brachmanes  por-  önesicrite  ii*a-t-il  point  dit  qu^il  avait 

taieBt  des  babits;  car  il  nefaut  point  dis<^uru  avec  Calanus ,  et  oiiHI  Ta- 

douter  qae  let  Grecs  n^aient  entenda  Tait  trooTiS  tout  nu  (ao)  ?  On  peut 

Miui  Id  mot  de  ^jinnotophistea  tous  donc  cx>nclare  de  1a  jonction  de  ces 

les  pbilosopbes  Indiens  qni  ne  cou-  deuz  t^moins  ,  que  ics  brachmanea 

vraient  pas  leor  nudit^.  Voyec  la  re-  allaient  nus ,  et  le  conGrmer  par  &l(^ 

marqaa  suivante,  et  farticle  Gtmuoso-  gastbenet ,  qui  a  mis  entre  les  prero- 

PBI9TB8.  Louis  ViT^s  n'avsit  pas  exa-  eatives  de  ceux  qui  sortalent  de  cbez 

mini  Strabon  asaes  patiemment ,  lors-  les  bracbmanes  apr^  trente-sept  ans 

«{U^U  le  fit  dire  au  ii  j  avait  deux  de  profession ,  la  libert^  de  porter 

sortes<le  philosopnes  dans  les  Indes;  uoe  chemise  (ai).  Cenendant  on  au- 

nies  ans  faisaient  leor  demeure  teor   nommiS    Hif^rocles   doune   aux 

les  villes,  et  les  autres-daoa  les  bracbmanes  un  babit  fort  sinpilier 

bois:  que  les  Premiers  etaient  appeles  (aa).  11  ^tait  fail  de  teile  de  pierre, 

eivils  •  et  se  coavraient  de  cbemises  et  ne  se  consumait  point  au  feu.  Pbi- 

et  de  peaux;c*etaient  les  brachma-  lostrate,  dans  la   Vie  d*ApoUonius  » 

nes :  que  les  demien  etaient  nna ,  e^  leur  donne  des  babits  de  toile  de  lin 

se  oouTraient  auelquefois  de  feuil-  TaS).  Megasth^nes  donne  des  babits 

les  et  d^^oroes  o^arbre  ;  on  les  appe»  d^^orces    d^arbres  anx   pbilosopbes 

lait    beroranes  et  ^^jnaoaophistes  ,  aue  Ton  estimait  le  plus  dans  la  secte 

et  cVst  dVu^  que  \inrent  les  gymno-  des  germanes  j  mais  Cic^ron  dit  en 

sopbistes  d''Etbiopie(i8).  11  n^  a  rien  gdo^ral  que  les  pbilosopbes  indieps 

4'*ezactia-dedans.  i*^.£npremierlieu,  yont  nus  (a^).  Hicrocles  dit  que  les 

Strabon  .  quand  ii  parle^  de  certains  bracbmanes  demeuraient  toujours  a  la 

»biloaophes    Bomm^  ciTils  ,    parle  belle   ^toile  (a5)  j  mais  Önesicrite , 

Ttine  secle  qu*OQ  opjposait  aux  brach-  qui  les  avait  vus ,  assure  c^u^ils  ren- 
Banes,  et  qui  ne  nisait  ^ 
1er.  a*.  En  seeond  lieu  , 

qoe  oette  secte  fftt  divis^  en  «leuz  sous  de  gros 

classes ,  mala  en  troi«  :  en  oelle  des  dio,  D^autres  ont  dit  ou^ils  avaient 

■lOfntagBArds ,  en  celle  des  mn ,  et  en  cbacun  leur  cellule  (ao; :  peut-^tre 

eelle  des  eivils.  Enfin »  ii  dit  qne  ces  n'ont-ils  pas  suivi  dans  tous  les  si^ 

demiers   babitaient  indiflereasaieBt  des  le  mime  instilut ,  et  qu^avec  le 

4  la  KÜle  et  i  la  camoagoe.  D^oii  est-  dUtingue  temoora  ,  on  pourrait  ac- 

ce  quft   Viv6s  a  pu  deterrer  cjue  les  corder  ensemole  quelques- unes  des 

gymnoflopbistes    d^fcthiopie    etaient  variations  des  auteurs  qui  ont  parle 

itsns  de  tailm  ou  de  teile  secte  in-  d'eux. 


5! 


osait  aux  bracn-  qui  les  avait  vus ,  assure  qu  1»  ren- 

«itc|ae  pointil-  traientdans  la  ville  toutes  les  nuits. 

Ni ,  il  ne  dit  pas  Arrien  rapporte  qu^ils  passaient  Tete 

üivis^  en  deuz  sous  de  gros  arbres ,  et  Thiver  siA 


(H)  Selon  Luden , .  .  .  ils  so  brä- 
laienti  •  •  <•  en  entrant  dans  le  bücher 
dun  pas  grai^e ,  et  digne  de  leur  ca^ 
ractere  de  phÜosophe*  ]  Si  Ton  en 
croit  ce  rfiOleur  ,  ils  bdtissaient  le 
bAcher ,    et  se  tenaieA  immobiles 


dieone ,  plutM  que  d^une  autre  ? 

(G)  Parmi  tani.  de  relations  con- 
traires ,  ü  est  maiaise  de  detemUner 
s'ils  €Ulaient  nus, "]  Nout  venoos  de 
voircnielqaes-ttnes  des  contradictions 

que  Ton  rencontre  dans  les  livres  tou-    ^ .  ^    ^^  ^^   .^„^», 

ohant  les  pbilosopbes  indieos.  Sans    tout  aupres  pendant  qae  le  feu  Les 

doute  ils  n'avaient  point  tous  les  m^- 

mes   coutumes  :  de  quel  droit  au«       (ig)  Ncareirtu,  apud  Stnboneoi ,  pag,  493. 

raient-iU  et^  nniformes  ?  Ou  a-t-on       (ao)  Thidem ,  pag.  49»- 

jamais  tu  ce  priviUge  ?  Mais  oela  ne      (^0  f^^^^  ^^f'  49^ 

justiße  pas  pleinement  les  auteurs 


<39)  Bieroclo ,  apmd  Sicpka««»  de  Ui«%«>« 


3ni  en  ont  dit  le  blanc  et  le  noir ;  car  inB^XP^tns. 

s  n'ont  point  dcfsign^  cbaquc  secte  «/ xV/ziTSi/ 

par  son  nom  propre.  Ceuz  qui  leur  [^^  cicA» .  T.]w»ka. ,  lih,  V. 

atlribuent  ceci  ou  cela  se  servcnt  des  ^^5.  «t»^^  th  Jlu  jtf 4»o» ^Si^ts^«. 

mdmes  noms  gC^n^rauz  ,  qu^ceuz  qui  Sub  dio  ftam  ^ruatm  dmgunt.  Himrle*  ,  apmd 

(18)  Loa.  Vi*ei,  Ita  Aututl.  <!«  Civil.  Dei ,  Uh,  Sleph...  de  Urbibiu«  in  lS,f9.XfMM%i. 

Xir,  €0p,  Xril.  (a6)  f  «r«.  U  nrnamu  (B). 
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T&tiaait.  Api4s  cela ,  ils  entraieDt  au  moignages  des  Grecs  sont  rapportes 

Bilieo  des  flaauiies  graYement  et  ma-  ea  leur  langae  ,  et  puis  en  latin. 

jfslueiisemeiit,  et  nesetrernuaient  paa  (K)  Ils  ont  des  senlimens  fort  bi- 

pU»  quVne  8tatui5 ,  apres  s'^tre  cou-  zarres  surle  wktnt ,  et  une  morale  gui 

chct  sar  le  fru  (117).  II  oppose  cetU  q  beaueoup  de  conformite  aueclestH- 

maDiere  de  ae  brüler  a  Celle  de  Pere*  sions  de  nos  qui^tistes,  1  a  Les  Bra- 


gnaiMy  qui  a'dlan^a  au  milieu  des 
wmiiiea :  et  U  pr^tend  que  la  mef  bo- 
de  des  krachmanes  est  bleu  plus  glo- 
heose.  Voila  commeot  un  moqueur 
trooTe  ^  mofdre  sur  toutes  choses.  Si 


menes  assurent  que  le  mpnde  n'est 
»  qu^une  illosioo  y  un  songe ,  ud  pres- 
»  tifle  ;  et  que  les  corps ,  ponr  exister 
tt-  veritablemetit ,  «Joiveot  cesser  d'^ 

.   .  »  Ire  en  eux-m^mes ,  et  se  oonfondre 

Feregnnos  avait  imiW  ces  philosopbes  »  avec  le  n^ant ,  qui  par  sa  simplicit^ 

indieos,  Lucien  Taurait  accus^  d'iir^.  »  fait  la  perfection  de  tous  les  Ätres. . .. 

s^atioa  :  //  marchande  ,  anrait-il  i»  Leur  morale  est  enoore  plus  outi^ 

dit,  if  «e  ueiUfortifUrpeu  apeu  .-  U  »  que  celle  de  nos  stoiciens.  Car  ils 

t^moigrmwtplus  de  coura^e,  s'U  se  »  poussent  si  loin  Tapathie  ou  l'in- 

jeUttt  a  eorps  perdu  sur  le  buchen  »  difierence ,  a  laquelle  ils  rappor- 

VojTM  ce  que  dit  le  baron  des  Adrets  »  tent  toute  la  saintet^ ,  quUl  fant 

an  aoldat  qui  n'osa  se  prrfcipiler  ni  »  devenir  pierre  on  statue  ,  pour  en 

do  prenuer  ni  du  second  coup  (a8).  »  acquerir  la  perfection.  Ron-seule- 

Qu  OB  se  tourne   de   tous   les  oot^s  1»  ment  ils  enseignent  que  le  sage  ne 

iaaagin«blea ,  aa'on  prenoe  le  oui,  »  doit  avoir  aucune  passion  :   mais 

gn'oo  preaiie  le  non ,  on  n'echappe  »  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  d'aToir 

janak  k  des  gens  faits  comme  Lu-  »  mdme  aucun  dÄir.  De  sorte  qu'il 

ciea,  m  en  general  ik  la  medisance.  »  doit  continnellement  s'appliquer  ä 

Liaex  M.  de  La  Fontaine  (39).  »  ne  vouloir  rien,  ^  ne  penser  i  rien 

(I )  Letra^  de  Palladtus  de  Gen-  »  a  ne  sentir  rien ,  et  ä  bannir  si  loin 

tibas  Indise^t  bragmapibus ,  ....  »de  son  esprit  toute  idee  de  Ycrta 

w^rvto  d'Are  eonsulte*  ]  idouard  Bis-  »  et  de  sainlet^,  qu'il  u'j  ait  rien  en 

ssiifl  (3o)  le  publia  en  grec  et  en  la-  »  lui  de  contraire  d  la  parCsite  quie- 

tia  ,  a  Londres,  Tan  i6o5 ,  comme  le  •  tude  de  l'Ame.  C  est ,  disent-ils  ,  oe 

Catalognc  d'Ozford  le  marque ;  mais  »  profond  assoupissement  de  l'esprit 

je  trouv«  Tan  1668  au  titre  de  mon  »  c«  repos  de  toutes  les  puissances  [ 

cxcmplaire ,  sans  que  Ton  y  marque  »  cette    continuelle  Suspension    des 

qoe  oe  aoit  une  seconde  Vitien.  Cette  »  sens    ,  qni    fait    le  bonbeur    de 

divcmttf  de  dates  vient  ap^aremment  »  Tbomme  (Sa)  :  en  oet  <^at ,  il  n'est 

de  la  coatume  qu'ont  les  libraires  de  »  plus  sujet  au  cbangemeut ,  il  n'y  a 

Maoorder  de  temps  en  temps  la  pre-  >  plus  ponr  lui  de  trunsmignition , 

Biere  pa^  des  ÜTres.  Kssaeus  joignit  »  plus  de  vicissitude,  plus  de  crainte 

ä  cc  trait^  de  Palladius(3i)deux  au-  »  pour  l'avenir,  paroe  qu*^  propiv- 

trea  trait^,  Tundesaint  Ambroise  »  ment  parier,  il  n'est  rien,  ou  si 

de  Moribus  braehrmanarum ,  lautre  »  Ton  Teut  qu'il  seit  encore  quelque 

d'aa  anonyme  de  Bragmanihus,  Ce  >  chose ,  il  est  sage,  paHait,  beu- 

deraier,  non  plus  que  le  premier,  »  reux,  et,pourdireenunroot,  il  est 

a^a? ait  jamais  M  imprimtf .  Ces  trots  »  Dien  ,  et  parfaitement  semblable 

pieees  soot   pr^c^dees  d'un  recueil  v  au  dieu  Fo  :  ce  qni  assure'ment  ap- 

esaet  de  toat  ce  que  les  anciens  ont  »  proche  nn  pea  de  la  folie.  G'estcon- 

dil  taaehant  les  brachmanes  j  les  t<$-  »  Ire  cette  ndicule  dootrine ,  que  les 

»  philosopbes  cbinois  d^ploient  tonte 

(•7)  Umunt .  4m  Mortt  P«rc|{riai,  pn^.  »  la  fofce  de  leur  ^loquence.  Ils  re- 

2'i^SSii.^/^^:r^"S?;^  »  gardentrindiffeVenceparfaitecom- 

ßmg^dTmZ io^.  »  "«  ""   monslre  daos  la  morale, 

(iti  Fiejr^  a- dst^ms  Im  remmnfum  (B),  cc- 
!■!■■  (ao>,  de  fa/iicU  df  B«4IImo4t  ,  eic. 
'mO  A  Im/mbU  du  Mamnitr  t  c'est  la  /".  dm 

(3o)   £fiMr  JmrmSmff  tt  lämlo  Cimmmcä  rt* 


»  et  comme  le  renversement  de  k 
»  soci^t^  cirile  (35).  »  Je  laisse  la  so- 


(3«)  £«  tmtmm  qm»  <«imi  am  m  fmii  PHistort« 


(3»)  Conftm  av0c  te»  U  NircapaB  des  Süi- 
ms,  dont  h  »mrt»  dmns  VnnlAm  " 

CODOH. 


^^araB 

mo»j,  d^fii  J9  jmri«  dmns  rarüeU  Sommoha 

i,  pr/faee  d0 
4m  Ib  Glii>e. 


(33;  Le  phv  Charles  I«  Gobiea 
raittoir«  d«  r«dj|.  d«  V 
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Hde  et  coarte  r^fatation  cpe  le  p^re  (38).  Qae  cette  dme  ne  se  sentant  pas 

le  Gobieo  riipporte.  n'est  pa$  en  peine  de  thetcher^  tu  de 

Mais  je  vous  prie  d^observer  qae  oe  rien  faire  •*  eile  demeure  cotnme  eile 

monsire  d'indiference  est  le  dogme  est ;  cela  lui  suffit.  Mais  que  fail- 

favori  des  qui^ttstes ,  et  qae  selon  eux  tlle  ?  Ri^n ,  ne» ,   et  toujours  rien 

la  vraie  beatitade  consiste  dans   le  (Sg).  Qae /'inÄjfJfnB/ice  de  cette  äämwi- 

n<$ant.  Alors  dans  ce  triple  sÜence  de  te  est  si  grandey  qu'ellt  ne  peut  penr- 

parolesy  de  pensees  et  de  desirs\  se  eher  ni  du  eStede  lajouissancCy  ni 

trouuant  dans  un  sommeil  spirituell  du  cStede  lapriuation,  La  mortet  tu 

dans  une  wresse  mystique ,  ou  plutSt  vie  lui  sont  egales  ,  et  quoique  son 

dans  une  mort  mystique ,  toutes  les  amour  soit  incomparabiement  plus 

puissances  suspendues  sont  rappelees  fort  qu'il  fia  jamais  et6 ,  eile  nepeut 

de  la  circonftrence  au  centre  :  Dieu ,  neanmoins  desirer  le  paradis  ,  parce 

qui  est  ce  centre ,  sefait  sentira  Fäme  qu'ellt  demeure  entre  les  mains  de 

pardestewohesdivineSypardesgoiUsy  son  Spoux  comme  les  choses  Jj^i  "^ 

'      ■"  "  '-'    '   ^     point.  Cedoit  Sire  la  ließet  de 

antissement  leplus  profond  (4o)» 
Voraison  parfaite  de  conteinpla- 

ment  ,^ et  troui*e  ün  d^licieux  tton  met  P komme  hors  de  soi ,  le  de- 

tiepos  qui  VetabUt  au-dessus  des  de-  livre  de  toutes  les  creatures ,  le  faxt 

Uees  et  des  extases ,  uu-dessus  des  mourir  et  entrer  dans  le  repos   de 

plus  helles  manifestations ,  des   no*  Dieu  :  il  est  en  admirßtion  de  ce  quU 

tions ,  et  des  sp^culations  diuines  :  on  est  uni  auec  Dieu ,  sans  douter  qu'il 

ne  sait  ce  qu*on  sent ,  en  ne  sait  ce  soit  distinguS  de  Dieu  •'  il  est  rSdtät 

qu'on  est  (34).  ITallez  pas  vous  iina>  au  neanty  et  ne  $e  oonnatt  plus :  il 

Siner  qae  Bi.  de  la  BrujÄre  s'est  servi  i^it  et  ne  uitplus :  il  opkre  et  n'op^re 

'amplifications :  yous yerrez  sou  livre  plus  :  U  est  et  n'est  pfus{^i), 

maai  de  preuTes.  Voas  y  trouyerez  ce  Oq  oe  manque  point  Ains  TEurope , 

passace  de  Molinos  :  «c  (Test  alors  que  non  plus  qu*k  la  Chine,  de  r^futei'^ 

»  ie  divin  ^pouz  suspendaot  ses  fa-  eloqmemment^esfoUes  visions;  mais, 

»  caltes  reaaort  d^un  somoieil  doux  a  la  honte  de  notre  si^e  et  de  nos 

o  et  tranquiUe  :  c*est  dans  cet  assou-  dimats,  elles  j  trouvent  des  apolo> 

»  pissement  qu'elle  jouit  avec  un*cal-  gistes  qui  se  font  craindre.  Notez  ^ue 

j»  me  inconceyable ,  sans  sayoir  en  le  dogme  des  brachmanes  est  moins 

■»  qaoi  consiste  sa  jouissance.  (35).  »  affreux  a  certains  ^gards  c|ue  celui  de 

Yous  y  tronverez ,  tpi'une  dme  spiri-  nos  mystiqaes;  car  ceux-ci  «^lablissent 

tuelU  doit  4tre  indijferente  a  toutes  rindifference  et  la  qui^tade  parfaite 

choses  y  soit  pourle  corps,  soit  pour  dans  une  transformation  de  rdme  ea 

iäme  y  oupour  les  biens  temporeis  et  IKeu ,  laquelle  ils  expUqiient  par  les 

eumels  :  laisser  le  passe  dans  l'ottbliy  idiSes  de  la  consommation  du  manage. 

et  Vauemr  a  la  Proi^idence  de  Dieu ,  L'union  essentielle ,  disent-ils  (4^)  , 

et  lui  dinier  le  present  (36)  j  et  que  est  le  mariage  spirituel ,  oit  iljr  a 

Tabandon  de  rdme  doit  aller  jusqu'a  communication  de  substance ,  oü.  Dieu. 

agir  sans  connaissance ,  ainsi  quune  prend  l'äme  pour  son  4pouse  et  sc 

personne  quin*  est  pUis  (37).  Qae  IV-  Vunity  non  plus  personnellement  y  ni 

me  ne  se  sent  plus ,  ne  se  f  oit  plus ,  parquelque  acte  ou  moyeny  mais  im- 

ne  se  eonnatt  plus  :  eile  ne  uou  rien  meduUement  >  rSduisant  tout  h  un& 

de  Dieu  y  n'en  comprend  rie/i,  n'en   unit^, I/äme  ne  doit  plus  et  net 

distingue  rien  •'  il  n'jr  a  plus  d'a-  peul  plus  faire  de  distinction  de  Dieu. 

(38)  Madam»  Gvjron ,  <ia  Ut/re  dtt  TomBs^ 
eltd  li,  mtm». 

(39)  Lk  mfmt  ,dUparU.  Brayire ,  tut  Dkl. 
TI,  pag,  90I. 

(40)  Madam»  Goyon ,  Esplieat.  da  Canti^« 
des  Cantiqv«,  cite«  lk  mSme^  Dialog.  V,  -pag»^ 
19«. 

(40  ^*  Comb« ,  AaalTM  da  rOraison  Bea» 
t*k,  cilde  la  mSm»^  Dial(»g.  VII ,  pag.  s8t. 

(4a)  Madama  Gnyon ,  Explicat.  du  Canti^u» 
d««  Caotiq««» ,  pug.  3  «(  4 1  ^^  ^  m£mm , 
Dialof.  Va,  pag7»J^ 


mour^  de  lumipres  ni  de  connaissance 

(34)  La  Briiyire,  Dialoga«  11  Mr  le  Quitta- 
me ,  pag.  33  tt  nti»antes. 

(35)aioliDOii,  G«id.  Spiril.,  Iw.  111^  chap, 
XI JI,  ciU  par  l»  Brayir«,  Dialog.  II, 

(36)  Madama  Gnyoa  ,  Koyan  coort 
m(m€  ,  Dialog.  V  ,  pag,  171. 

(37)  R^ladcaAMoci^  k  rEnfaace  d«  l^at, 
^U/9  la  mim» ,  pag.  i ja.  . 
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et  d'elUi  Dieu  est  elUy  et  eile  est  quelle  n'a  pointbMoin  dtJ^sns-Chmt 
Dieu  y  depuis  que  par  In  consomma'  m^diateur  ( 47 )  ?  Cette  sorte  d*eu- 
tion  du  mariage  ,  eile  est  reeoulee  en  tychianisme  maltipliable  a  Piofiiii  fe- 
Dieuy  et  se  trouve  perdue  en  lui  sans  rait  horreur  i  Eutych^  m4me.  Mais  , 
poiivoir  se  distinguer  ni  s#  trouuer,  qoand  on  Youdrait  leur  faire  quartier 
Jm  mruie  coiuommation  du  mariage  •  sar  toutes  ees  cboses,  poarrait-on  leur 
fait  le  m^lange  de  l'dme  auec  son    pardouner  Ire  grosai^reti^s  et  las  ima- 

Dieu Le  mariage  se  fait  lors^    ges  d^obso^nite  dont  IIa  se  aervent ,  »t 

^ue  Vdme  se  trouue  morte  et  expir^  propres  i  faire  tonmep  en  ridicole  1a. 
entre  ws  hras  de  tepoux  y  qtä  la  religion  ,  et  qui  sarpassent  e«  qnel- 
ifoyant  plus  disposie  y  la  re^U  a  son  que  mani^re  loute  la  lioeoca  des  an- 
Union ;  mais  la  consommation  du  ma»  ciens  poetes  da  pagaaisme  ?  Pourrait« 
riage  ne  sefait ,  que  lorsque  Väme  est  oi^bur  pardonuer  ce  quHls  assorent , 
JMlemenl  findue ,  aniantiey  et  desap"  qae  ,  pour  mcner  Tdme  h  l'^tat  de 
propriee ,  qu'elle  peut  taute  sans  re*  mort ,  qui  est  na  pr^paratif  ä  la  d^i- 
sen^  s'ecouler  en  son  Dieu.  Ahn  se  fication  ,  Dieu  permet  que  les  sens 
faitcetadmirahlemelangede.lacrta'  s' extrovertissent y  c'est-a-dire ,  qu'ils 
'tMire  auec  son  CreateuPy  quiles  rMuit   se  dihauchent ,  ce  quiparatt  a  Vdme 

en  ümtd Que  si  quelques    une  gründe  impuret^.  Cependant  la 

saints ,  ou  quelques  auteurs ,  ont  Sta*  ehose  est  de  Saison  »  et  en  faire  auti^e-' 
bli  ce  mariage  ditan  dans  des  Slots  ment  c'est  se  purifier  autrement  (tue 
moins  avancis  que  n'est  celui  que  je  Dieu  veut ,  et  se  salir  (4B).  U  se  fait 
dreris  y  c'est  ai/ds  ^rtnaient  les  ßan-  des  faules  dans  ceUe  extrot^rsiony 
^Ules  pour  te  mariage ,  et  le  mariage  mais  la  confusion  que  Vdme  en  recoity 
pour  la  consommation  (43).  Uabsur-  et  la  fidelitä  a  en  faire  usage  fait  le 
dite  de  ce  dogme  par  rapport  k  la  furnier  oii  eile  pourit  plus  vUe ,  et 
ni^|Bhjsiaae  est  mon^trueuse  \  car ,  hdte  sa  mort  (49).  Quoi  de  plus  dan- 
s'i^^  qUejquf  cbose  de  oertain  dans  gerrux  aux  bonnes  moeurs  ?  Taurai 
les  id^  les  plus  claires,  il  est  im-  apparemment  quelque  occasion  de 
possible  de  tonte  impossibilit^  qu^U  montrer  que  la  pr^tendue  union  es- 
se &sse  an  cbangement  r^l,  ni  de  gentielle  de  oes  gens-M  pourrait  ^tte 
Dien  en  la  creatqre ,  ni  de  la  cräa*  fort  bien  nomm^  le  paradis  de  Se- 
tare en  Dieu.    Ovide  et  les  autres    neque. 

poetes  paiens  nVtaient  pas  assez  in-  (L)  Une  araign^  leurserl  d'em'- 
sensÄ  pour  faire  mention  d^une  sem-  blime  pour  expuquer  eette  opinion,  ] 
blable  nu^tamorphose.  Que  ne  pour«  Voici  comment  M.  Bürnet  rapporte 
rait-on  pas  all^guer  oontre  ce  Jargon  cela.  Hoc  autem  more  cabalisticö  uel 
des  qoietistes ,  qu'une  dme  n'est  plus  mythologicoexprimunt»  Fingunt  enim 
ensoiyni  par soiy  qu'elle  est  recoulde  immensam  quandam  Ai'aneam  esse 
et  ahim^  en  Dieu  par  une  presence  primam  rerum  causam  •  Quce^  materid 
fhneiire  et  centrale  (44)  \  qu^H^  ^^'  i  smus  uisceribtu  eductd,  hujusceuni^ 
mire  Dieu  en  son  Jona  abyssal  et  t^ersi  lelam  contexuü ,  et  mird  arte 
surhninent  (45)  ?  Peut^on  leur  passer  ordinauit.  Sed  et  dla  interea  in  aree 
cet  Stat  de  dSißcaiiony  oü  tout  est  sui  operis  y  et  cujusque  partis  motum 
Dieuy  sans  sauoir  que  cela  est  ainr    sentit y  regit  y  et  moderatur.  Tandem  y 

si (4^  »  cet  etat  tV union  essen"    cum  satis  lusit  in  sud  teld  adomandd 

tiellcy  ou  rime  deuient  immuable ,  et  et  contemplandd  y  retrohit ,  quat  e^fol- 
a  perdu  tout  mojren. .. ,  cette  union  t^eratyßut  atque  ita  omnia  nesorbet 
non-'seulement  essentielle  >  mais  im*  in  seipsam  y  lotaque  rerum  creatarum 
mediale  et  sans  moyen  plus  substän^'    natura  in  nihUum  euanescit.  Hoc  mo- 

tieile  que  Vunion  nrpostatique do  Mundi  ortum ,  ordinem ,  et  inte^ 

union  centrale  avec  Dieu ,  la-    ritum ,  reprmsentant  hodiemi  brach- 

manes  {So),  Cette  comparaison  deFai»- 

(^l)  La  Braj^ff ,  Dialog««  VI ,  pag.  m » 

993. 

(48)  IM  mfm» ,  Dialog««  VII ,  pmg,  »85. 

(49)  Lk  mtm»,  peg.  a86. 

(50)  T.  BiirB^« ,   in  Apf«ndie«  kf^xA 
PLtloioyh. ,  pag.  47«. 


cette  unton 


Dieu  y  la- 

(43)  MmJamt  6070« ,  Explicat.  iu  Cantiq«« 
J««  C^aalim«*  ,  p«r.  i45  «<  miV. ,  eiUe  per  la 
Brajir«,  uialoga«  YII  rar  le  Qaiiliainfl,  p.  aSg. 

(44)  U  BrayiM ,  Dial.  YII ,  pm§.  a6i. 

(45)  £'aM/d'B«livaI «  C6nr4r«ac.  nyatiq«««, 
^mspmr  te  mftne,  Dialog««  II,  p*g.  IS. 

'46)  Mmämme  Curon  ,  «n  lü^n  dag  Toitobj  , 
m»dpmr  U  ifi4«u ,  Dialog««  VII ,  p0g>  »50. 
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teur  du  inonde  aree  iine  aniignee ,  toume  k  Florence ,  il  y  1>rit  llia^ 

qai ,  aprfe  s^tw  a»«  di»erti«  4  fcife  fcjt  j^s  religi««  de  saint  Augus- 

M  toile,  relire  et  cwTore  toui  oe  nou-  ^.         ^  .,  J^^  ^  -^       *^  r 

yetu  les  mtoet  filets  quVUc  avait  mis  ^^^  >  ^t  il  fut  faat  pretre  quelque 

liors   d«  tes  cntraille»  ,   represento  temps  apr^.  II  s'appliqua  a  pre- 

naivement   le  dof^me  des  stoiciens  eher ,  et  il  s'attira  partout  1  ap- 

(5i).  Oq  ne  »aitraU^re  assez  »urpris  plaudissement  d'une  grande  fou- 

de  1  eitraTafcance  de  cette  idee  :  la  f    ;,,      ...  ,,       ^       ^  ■»     i 

phjsiqtieja  nu$taphy«ique,la  mo-  *«  dauditeurs.  II  mourut  de  la 

rale  ,  noiu  foarniMent  a  ren^i  cenk  peste,  k  Rome,  l'an  i49^  ^^  ^^ 

solides  argumens  pour  la  ruiner  :  au  teur  de  quelques  ouTrages  que 

meot  ici  quo  Tod  est  fort  eicasable,  ^e  commission  ne  sonl  pas  aosw 
lonqu^a  la  yue  des  sortises  qne  les  considerables  dans  le  aoreri  , 
Orientaux  croient  depuis  Unt  de  si^  que  les  peches  d'omission  (B). 
des  sur  rorigine  de  1  aoiven  ,  on  les  ' 

attribue  it  la  coUre  eheste,  donton 
s'e'tonne*de  la  dor^  et  de  la  gran- 
deur.  Miseret  me  qwdem  terrarum 
orientatiumy  prinuB  sapientum  sedis , 
floreruissimi  olun  bonarum  iittemrum 
emporüy  a  muitit  retro  steeulis  in 
fiedam  barhariem.  eonversätum. 

TttifM}*  animif  calatibu  im? 
Faxii  Deus ,  ut  easdem  non  subea- 
mus 

luminis  quo  eaudem 
te  (5a)  ! 

(5l)  Ftrfi 

(5s)  Id^m  f  ibid€m,  pa§.  uUimd. 


{b)  IWde  Michel  PoeeisBtio ,  ^  Script. 
pa^.  ai.  VoyeM  Mf«fi  It  GlUioi , 
iom,  tlf  pag,  3a  «t  33 ,  qui  m'ajmit  qmm  pth- 
raphrater  Focciaotiiu. 

(A)  II fut  auteur  de  quelques  ow 
urages  que  Von  estime.  ]  II  mit  en 
vers  iMJroigues  les  HistoirescoTiXeaue^ 
dans  le  Kieux  et  dans  le  Nouueau 
Testament,  II  ^crivit  un  CommerUaire 


vices  ,  neque  retrahat  iratos  id    ^ur  les  evttres  de  saint  ^^^fL  "«> 
lis  quo  gaudemus  in  Occiden-    trait^^c  Z«fi^c,  deux  Hvres  deT&ra- 


T.   Bvr«i«t.,   AttbMl.,  Üb.   /, 
336,  317,  •dU.  AmuiH, ,  «IM». 


doxes  chretiensy  an  dialogue  de  Hu- 
mance  ^itas  conditione  et  tollendd 
corporum  cegritudine ,  ad  Matthiant. 
Corvinum  regem ,  trois  livres  de  Ra- 
tione  sorUftndi,  Ce  deräier  ouvrase  a 
6t6  \ou4  extraordinairement  par  s^- 
BRANDOLIN  (  AttkeliUS  ) ,  na«-    bastien  Corradus.  Quamvispenk  ctt- 

tif  de  Florence ,  au  XV«.  siecle  ,  ^"^ »  '^^'^^  ''?/"*>  ^'  ,^  (  rfietoria  ) 

-  -  f  T  '  '  pnecepta  collegit ,  et  a  ratione  dicen» 

fut  sumomme  Ltppus  ,  a  cau^  ^,  ad^mtionem  siribendi,  tarn  doetS 

des  humeurs  qui  decoulaient  de  transtulU^  et  tam  diUgenter  accom- 

ses  yeux  (ä).  Cette  incommodite^  modavit ,  ut  yerissim^  de  eo  scripserit 

%i  contraire  aux  gens  de  lettres  ,  ^^^'  Corradus,  mhU  neque  maiorum 

1»         AI  ^  1      «  '  suorum  memoria  negue  suä  tioctiu* 

ne  1  cmp^ha  pas  de  devcmr  un  ^„,  elegantius  in  ed^ scriptum  uideH 

trds-savant  homme.  II  fot,  et  (i).  M.  König,  dont  j'emprunle  ccs 

grand  orateur  ,  et  grand  musi-  paroles ,  aurait  bien  fait  de  marqtier 

cien,  et  bon  pocte.  &  reputation  5^  Corradus  a  parie  ainsij  oar  ön  ne 

ji^     M.    j'       ^       j    *     A  A  devincrait  jamais  que  ccst  a  la  tele 

8'^tant  r^ndue  de  toutes  parU,  jcs  trois  fivres  d2  firaudolio  de  An- 

il  fut  apj>ele  en  Hongne,  par  le  tione  scribendi,  nfimprim^  a  Bftle, 

roi  Matthias  Corvin  y  pour  ensei-  J'an  i565:jamai8,  dis-je,  on  ne  le 

gner  l'art  oratoire;  ce  qu'il  fit  ^•▼i»«'"^  ▼«  9»«  M.  Koni«  parle 

^      ,      ^      I     .  '         f^     j  incontinent  apres  de  cette  editioo. 

pndant  plusienrs   annees  daas  ,,„3  ^en  dii^V  tt^noigii«  que  Se^ 

Bude   et  dans  Strigonie  ,  avec  bastien  Corradus  v  ait  pris  quelque 

beaucoup  de  succes.   £tant  re*  int^r^t.  Ajoutoas  dfonc  ici  un  passage, 

qui  scr^e  de  Supplement  i  Tautre. 

(a)  Gesner ,  Bik^th.JbHo  ifiB ,  m  rangt  Hoc  pactcfete  Lipous  Brandölinus , 
pas  bim  ses  noms,  cot  U  h  mtt  tbus  Lippus  ^ 

Brandolintts  Aarclint.  (1)  Ronii ,  Bibljotli.  ret.  et  «•?■ ,  pag,  i3i. 
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vir  sum  iftatis  doctusimus ,  si  non   avant  le  milieu  iu  XVr.  «iccl«. 


de  Ratione  scriSndi  coh^inniuerat .  "  «nseigna  huit  ans  la  logique  , 
rhetoricen  h  clarUsüno  Hungarorum  ^^  neuf  ans  la  physiqiie  dans  l'a* 
rege  Matthid  Corvino  eiH}catus ,  in  cademie  de  Ferrare ;  apres  quoi 
Paniu>nidpmfessus, teste Seb^tiano  H  s'attacha  i  l'cipHcaUon  dc  la 
Wro,  Je  tirc  ocla  d'un  ifcrit  o^  Fon  tn^one  de  la  medecmc  (a).  Leg 
parie  de  plasieurs  savans  aveug^es  :  il 
c«t  intihil^ ,  Dissertatiuncula  de  cce^ 
eis  sApientid  ac  eruditione  claris  »  mi' 
risque  etecorum  quorundam  actioni' 
bus,  Vous  veiTcz  a  la  marge  le  nom 


Commentaires  quil  composa  sur 
les  Aphorismes  ^CHtpBOcrai^ 
{b)  furent  estim^«.  11  fibpfusienrs 

^ autres  livres  sur  la  nature  des 

de  rauteur,  et  Tanoee  de'^riaiprcs^  medicamens ,  et  sur  la  xnethode 
****»J^l"  .       ,  de  les  preparer  (A).  II  se  servit 

(B)  iLes  peches  decommUsion  ne    ^^   ,3  fo,^  j^  dialorue  cntre 
sonl  pas  aussi  considerabUs  dans  / e    ,    .     ^  1  '^  •>        o 

.VorSr,  que  eeux  d'ormssion.-i  Je  n'en  '^  ^*  ««  ^«^»  apothicaire.  Sott 
trouTeque  deiu  dans  l'^ition  de  Lyon  stjle  est  clair  et  simple  y  et  sans 
en  1688 :  Tun  est  oue  Ton  a  mis  Liras  nuUe  affectation  d'omement  (c). 
ao  Uea  de  Lippo.  5  V««lrc ,  que  Von  a    ^  ^  ^^  fo„^^  ^|  ^ 


mis  descript,  Aug» ,  pour  c2e  Scriptor. 
Augustimanis.  Ces  deux  fautes  sont 


propos  par 

Laurent  Joubert  dans  le  conte 

derenoes  pires  daDs  les  ^ditioos  de  d'un  bouSbn(B).^'ouTrage  qu'il 

Uollande :  car ,  au  lieu  de  lÄpus ,  on  fit  sur  la  TCrole ,  a  para  fort  mi- 

j  a  mU  Lupus  ;  et  au  Heu  de  Aug.  .....           .  '^— 

ou  jr  a  ads  Angl.  Cette  derni^re  ^-^ 

prise  est  capabie  de  persuader ,        .   . 

keteon ,  qu  Elssios  et  Pamphile  out  YOLUS,  800  Ms  ,  fut  medecin»  et 

&it  d»  ouvrages  sur  les  ^nvains  an-  publia  quelque  chose  (D). 


a  mis  Lupus  ;  et  au  heu  de  ^u^,   prisable  k  Jean  de  Renou,  me- 
u  T  a  nu  Angl.  Cette  derniere  md-    5     .    -.  -   ,rss    r  -  « 

riM  est  capaßle  de  persuader  aux   decm  franjais  (C).  JeromeBkasa- 


glais.  II  me  yient  de  grands  soup^ons 
sor  deoz  autres  fautes  de  Moren»  Je 
crois  oa^il  se  trompe ,  lorsqu^il  assure 
aprfa  le  Mite,  que  le  tniXi de Huma- 
nd  eondäione ,  oelni  de  Ralione  scri" 
kendi ,  et  celui  de  Paradox is  chris" 
ttanis ,  fureot  dediiSs  ä  Matthias  Cor- 
Tin,  roi  de  Honsrie ,  et  imprimtis  de- 
MUS  i  Bdle,  Tan  1^98*  I^  premier  de  ce» 
deux  faita  me  semble  faux ,  quant  aux 
dcux  demiers  trait^s.  Je  ne  crois  point 
aoQ  plus  qu^on  ait  imprim^  a  Bdle  les 
Paradoxes^  Tan  i499i  car  je  voia 
daaa  la  Biblioth^que  de  Gesner  ,  que 
b  jpremiire  Impression  est  de  ran 
iSfB,  Paradoxa  ckristiana  ^  nunc 
excusa^  i543,  m-Ö**.,  Basi- 
,  apod  Roh.  Winter  (4)- 


(«)  VoyeM  le  pr^faea  4»  som  Commeo- 
tsira  aar  {et  A.phoriunes  d'flippocnU  daiH 
Getaer,  Biblioth.  ./o^io  6a. 

{h)  G«iner  en  marque  CidiÜon  de  BAU, 
im^olio  en  i5l^%.  Ko^MfaBibliulli.,  /qL  62. 

(c)  Gasoee,  ibUL 

(A)  //  ßt  plusieurs  autres  lii'res 
sur  les  medicamens ,  et  la  methode  de 
les  preparer.  ]  Son  Examen  omnium 
simplicium  quorum  usus  est  in  publi' 
eis  offieinis  tut  imprimd  a  Rome,  Tan 
i53o,  in-folio ,  et  A  Lyon,  Tan  i544t 
in-8°.  Vous  trouverez  dans  Lindcniiis 
renovatus  (1) ,  les  diverses  e'ditions 
de<  V Examen  omnium  Sjrruporum  » 
Linctuum^  Puli^nun^,  ElectuäriO" 
rum,  Coniectionum  Catkarlicarum  ^ 
m^^F^  •*  In'  ^  Äk«fi«M-i  trikne    Catapotiorum  uel  P'duLarum  .  Thrö- 

(3)  Gmane  TriD^tNuiiis  Ohrdruf.  Thuring.  cfuscorum  ,  U/iguentorum ,  etc,  Lh- 
üwwm  nmäieno^Orrmni  Con~B«etor^  in  Diuci^  pitome  de  U  ßiblioth^que  de  Gesner 
m'  ■  ■■■11  *•  €■€»>  »y«it»l  «c  «fjrtioy  cl«-  ^o^g  le»  titrea  d«  pluueurs  autres 
Ä'SjÄ?.**        -^  "'^''^•*         •    ouvrages   de  Brasavolus.  soit  qu'iU 

(4)  Q«M*cr. ,  BibUoih.  ,foUo  483.  eussent  6\6  imprime's ,  soit  quMs  ne  le 

BBASAVOLÜS  (  A«to«e  Mü-  '""""' ""  ""^"  ^'^^ '''°  "  "'"»"* 
s») ,  medecin  et  professear  en  (0  ^^'^^^'^ ^^^^ ^yi.,^.  o..„h  . 
pliilosoplue  ä  Ferrare ,  uonssait  pag.si ,  tdiu  Tigurinm  «mi.  s$si ,  in-joUv. 
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uo  dans  la  Remarque  (D)  de  Fartide  »  Colomb  Tont  apport^e  des  Indes 

de'(Lucrece  de)  Goszagub.  »  environ  ce  teitfps-U  ,  et  communis 

(ii)  II  a  etSjourr^  mal  apropos  par  »  au^e  quant  et  quant  aux  femme& 

Laurent  Joubcrt  Jans  le  conte  aun  »  a'Italie  ;  lesque]les   sVtant    aban- 

boufforu  1  Joabert  rapporte  qu'AlfoD-  »  donnees  k  nos  Francais  durant  le 

se  t  dac  oe  Ferrare  ,  ayant  demand^  i»  si^ge  de  Naples ,  elles  infect^rent 


de  ^el  mutier  U  jr  auaitplus  de  gens 
Gonelle ,  son  bouffbn ,  £agea  contre 
)ui ,  qu*ü  y  avaitplus  de  mSdecins  , 
aue  a'autre  sorte  depersonnes  (3).  11 
leignit  le  lendemain  d*avoir  mal  aas 
dent«,  et  marqoa  sur  ses  tablettes 
toos  ceux  qui  lui  enseignirent  quel- 
que  rem^e.  Le  dac  fut  mis  dans  la 
liste )  car  il  avait  dit  a  Gonelle, ^e 
sais  une  chote ,  qui  tefera  paster  in- 
conlinent  la  douleur,  eneore  que  la 
ßentfdt  gätee.  Messer  Antonio  Mut' 
sa  jarussauoloy  mon  mSdecin ,  n*en 
pratique  jamais  une  meilleure.  Fais 
ceci  et  ceia :  incontinent  tu  seras  gu^ 
ri  (4)-  ^e  laisse  le  reftte:on  le  pent 
voir  daus  les  recueils  des  contes  ii 
rire.  Je  dis  seulement  que  Joobert  n^a 
.  pas  bien  su  la  date  du  fait  :  eile  pre- 


»  quant  et  quant  tons  ceux  (^ui  s'aC'» 
»  cou§lirent  avec  elles ;  dont  il  arriTa 
»  que  nos  dits  Fran^ais  ,  apr^s  aToir 
30  pris  la  Tille  de  Naples ,  s^en  retour- 
»  nant  <en  confusion  cbez  eux ,  don- 
»  n^rent  eneore  ce  mal  4  une  infinit^ 
»  d^autres  femmes  italiennes  quHls 
»  cheyauch^rent  par-ci  par-la,  eu 
»  divers  endroits  ae  Tltalie  :  lesquel- 
»  les  eneore  le  -  communiqu^rent  4 
»  leorsmarisy  se  voulant  acquitter  de 

»  leur  deToir  matrimonial de 

»  quoi  les  Italiens  coarrouc^s  k  ou- 
»  trance  eontre  la  nation  francaije  ^ 
»  ont  y  comme  par  d^pit ,  et  pour  se 
»  Tenger  d'un  tel  afiront,  appeW  le 
»  mal  de  Naples ,  mal  francais ,  ai 
»  que  les  titres  des  livres  qirils  ont 
»  faits  depuis  sur  ce  sujet  por^ent  la 


cide  ie  temps  de  Brasavolus ,  et  d'AI-  i»  ven^eance  de  leur  courage  ,  et  de 

fonse,  duc  de  Ferrare.  Ce  Gondle  ^tait  »  la  Tie  d^bord^  de  leurs  femmea. 

le  bouffon  de  Nicolas  d'Est,  marqnis  de  y  Qui  me  fait  croire  aussi  que  firaa- 

Ferrare  »  et  noUs  lisons  tout  oe  conte  »  savole  se  sentant  pi(|u^ ,   comme 

dans  un  dcrivain  du  XV«.  siede  (5^,  »  par  tfaditire  ,  de  Tinjure  de  aea 

Mais  voili  le  destin  de  cette  esp^  de  m  pred^cesseurs   pr^tendus   (  je  die 

sarrations  :  on  les  prom^e  de  siMe  »  prdtendus ,  d^autant  que  pent-^tre  » 

en  si^cle ,  et  de  pajs  en  pajs.  II  faut  »  il  est  soiti  mddiatement  ou  imm^ 

B^anmoins  qu'un  auteor  exact  sW-  »  diatement  de  la  brayette  de  auel- 

r6te  A  \k  source.  •»  que  Francais  ) ,  il  a  oompose  un 

(C)  Vouurage  qu'ilfU  surla  veröle  »  certain  petit  livre  du  mal  francais  , 

a  paru  fort  meprisabU  a  Jean  de  »  dans  lequel  il  en  dtablit  deux  oent 

RenoUymedecinfrancais.lt^fijLonme  " 


permette  de  rapporter  les  propres 
termes  dont  s^est  servi  son  traauc- 
teur.  11s  n'ont  pas  la  politesse  de  no- 


3>  trente-quatre  difii^rences«  Hais  je 
»  crois  (|ue  ce  bon  bommc  rdvait  , 
»  lorsqu'il  composait  ce  livre,  ou 
»  bien  qu'il  a  touIu  que  sa  postiSrit^ 


tre  temps;  mais  cbaque  si^cle  a  ses    »  sftt  qu'4  la  premi^te  secousse  qae 
mani^res.  Je  n'approuve  nullement    »  nos  Francais  donnirent  k  »tM  pa- 

3ue  le  d^pit  ait  fait  oublier  la  mo-    »  rentes  et  Tobines ,  il  jr  en  eut  deux 
estie  a  cet  auteur  ^  le  depit ,  dis-je ,  '   "  »*    -r.w      .     - 

de  voir  que  les  Italiens  nomment  la 
T^role  ,  le  mal  francais.  «  Cest  une 
»  makdie,  dit-iliß)  ,  aui,  avantTan- 
»  ade  1493 »  dtait  totatement  incou' 


Cent  trente -auatre  d^enfildes  :  et 
»  d^autant  qu'elles  ae  se  trouv^rent 
D  jamais  en  telles  noees ,  il  a  cru  4tro 
»  de  son  devoir  de  nous  laisser  ces 
»  eternels  mdmoriaux ,  pour  faire  re* 


D  aue  en  Europe.  Les  codopagnons  et    »  prendre  Tappdtit  i^  nos  Fran9ai8  d'y 
»  servitenn  italiens  de  Chnstopbe    v  retoumer ,  et  j  etant ,   faire  la 

»  m^me  courtotsie   4  toutes    Celles 

»  qu^ils  rencontreront.ni  Que  oela  est 

plat  et  ridicule  *  \ 

(D)  Jir6me  Brasauolus  sonfUs, . . 

puhlid  quelque  chose,  ]  Une  Expo^ 


(3)  Jonbert  ^  Evmri  popvUirc* ,  Itr.  / ,  dt^, 
IX.pag.  39. 

(4)  La  OT#nM,  pag.  4«. 

(5)  Dtms  JotianM  Pontaim*  ,  tih,   VI  ^   d« 
,  eap,  JI,  pag,  »717. 


(«)J"5r'**  ^^^*  A»tidouini»fiV»«//,  sitiondu  !•',  livre  des  Aphorismen 

hap,  XXl  t  vag.  00a ,  de  la  tradueUon  fron-  * 

Mise  de  Lonif  de  Serrcs,  vnprinUt  k  l^^on,  *  Sor  cette  riflexioa,  Ledere  repräcba  k  BeyU 

an  i63n  .  in-|oUo«  d'evoir  tramcrit  le  peswcc. 
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d'mpfocnue ,  imprim^  i  .^f^nin ,   Dortmond 


Tan  1 595 ,  Mi-4*  i  «t  »n  traiÜ  <i0  Öffi- 
cüs  meaicis ,  imprim^  dans  la  m  jme 
▼ilU,ran  i59o(7),«traoi599,M»4o. 
3e  Irouve  dans  Lindenius  renowatua 
(8)  110  Commentaire  sur  le  premier 


tions   de 
bourg  (C). 


(B) ,  et  aux 
la  confession 


io5 

varia« 
d'Ans- 


(A)  II  a  fait  un  traite  de  contro^ 


Aphorisme  dUippocrate ,  imprim^  k  verse  contre  les  protestans,]  En  Toici 
Ferrarc,  Fan  1594,  et  attribue  ä  An-  le  titre  ,  CathoUcorum  Tremonenr 
toioe  Masa  firasavolas.  J^aime  mieux  aium  adversüs  luthemniea  ibidem 
croire  aue  c  est  un  traitä  de  Jer6me  facüonii  prasdicantes  defensio  :  im 
BrasaYoIas^commeonlemarquedans  qua  Ugilunct  rationes  et  causce  ex- 
le  Catalogiiede  la  bibliotheque  d'Oz-  plieantur  ob  quas  calhoUecB  eccUsus 

in  qua  nqfi^  Christo  initiati ,  et  edw 


ford. 


(?)  ^«r«*  Liadmitts  nnoratiu ,  ft€ig.  41 3. 


eati 


confessione  desertd  ,  Augut- 
tanam  assumere  et  proßteri  neque^ 
anu  L'occasion  qui  determina  George 
BRAUN  (George),  en  latin  Braun  äpnbliercel  oavra£e,futquc 
Braunius  (a)  ,  archidiacre  de  ^»  «»«8i»tra?s  de  Dortmona  (  TWmo- 
Tfc  _^  ^  ^  \  \  «.*.ix*«*«v^c  «c  ^^^  gjj  latin,)  villc  imperiale  du 
Dortmont ,  et  doyen  de  Notre-  cercle  de  Westphalie,  et  du  diocese 
Dame  in  Gradibus  k  Gologne  ,  a  de  Cologne,  oraonnerent,  le  n  d'oc- 
vecajusqu'aucommencementda  ^^^^  *^^»  V^  *®"*  les  habitans, 
XVli«.  .iecle.  IlpublkuoeÄa-  n^:.^^^^?/^^  J^: 
rangue  latine  contre  les  pretres  y^  de  la  libcrt^  de  congcience.  Braun 
concubinaires  j  Tan  i566.  II  fit  all^gua  dix  raisons  contre  ce  decret. 
aussi  la  Fie  de  JSsus-Chrisi,  et  ^«.toucherai  quelque  cboee  de  la  pre- 
^UeäelaSaime  VUrg..  et  un  ÄcSl^rdorÄS.Ä'JrJ: 
traite  de  controverse  contre  les  degoütes  de  la  controverse  peuTent 
protestans  (A) ,  qui  fiit  imprime  «ouhaiter  d^^tre  instruits. 
a  Gologne ,  Tan  l6o5 ,  i>ÄF*. ;  (B)  Je  timrai  de  son  Hure  de  con- 
^  «.  prindpd  ouvra«  est  le   ^Tr  äTÄÄ^:  ^^ä!^: 


0^^     ^      ^  ri  jS  b     /•  "^   portent  a  l  etabUssemetU  du  hahära- 

Iheatmm  Uröiumy  en  plusieurS    niame  dans  la  t^ilU  de  Dortmond.  ] 
Tolnmes  in^folio  (b).   Il  etait  k    L^autear  repr^sente  aux  ministrcs  lu- 

th^riens,  quUls  se  devraient  sonve- 


l-folio  (Ä). 
AoTers ,  lors  de  l'emotion  popu- 
laire  du  i3  de  mars  1567  ,  et  il 
raconte  comment  les  lutheriens 


nir  de  la  premiere  ddmarche  ,  dont 
leurs  anc^tres  se  servirent  pour  intro- 
duire  leur  foi  dans  la  ville  deDort- 


s'unirent  aux  catholiques ,  pour  mond.  Ce  fut  de  pnfsenter  une  re- 
resister  aux  calvinistes  (c).  Ton-  V^^  au  magbtrat,  par  laquelle  ils 
ttt«  liM  «^I«*;^».  A^  ^«i«.l    IT  demandaient  tres-humblement  la  11- 

tes  les  relations  de  cette  affreuse  .^e,,^  3^  con.cience,  la  communion 
)oamee  conviennent  de  cette  sous  les  deux  esp^ces ,  et  uoe  cbapelle 
Union!  Je  tirerai  de  son  ouvrage  particuli^re  dans  Ti^glise  paroissiale  : 
de  controverse  quelques  faits  qui  ""?  pretcndre  que  cela  troubWt  le 
.    {    ,.7  . ..  '-       moins  du  monde  la  rehfiion  cathoh* 

que ,  dont  l'exercice  public  ^tait  ^fa- 
bli  dans  toutes  les  ^glises  de  la  ▼ilie » 
et  en  promettant,  quant  au  reste»  de 
Yivre  soumis  aux  sup^rieurs  politi- 
,ii««mthtD«bel««'rfe*SwrH'u5,  ^"««  ?  eccl^siastiques,  qui  elaienl 
^air,aßg:0inoU9,  ^iiW  Gaulogae  d'Ox-  '^^^^  ^®  1^  communion  romame.  Un 
Ssrd ,  oh/oU  datx  auieurt  de  George Bnaa.  ^^ur  accorda  une  chapelle ,  ou  ils  pour- 
rt  de  Georg«  BAaniua.  raient  communier  souslesdeax  espioes. 

(A)  Si?ertäAilica«belgicn,;7a^.269.  Quelque  temps  apres,   ils  obtinrent 

(c)  Braoniiu  in  Catholicoram  Tremonen-    Tune  d^S  paroisses  ,  %t  la  libert^  d'y 
fiiaa  ÜefenMone^/oAQ  ai8  ww,  u  ssq.    chantcr  en  allemand.  Le  pre'dicateiiv 


se   rapporlent  k  retablissement 
du  lutberanisme  dans  la  yille  de 

(^  OM^Aomme  Bruioinf,  dans  rEpito- 
de  bBiblioth.  de  Gesner,  pag.  a65,  et 


\ 
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aui  U  deanenrait  en  iMnnit  h  messe,  occufaiionem  extörtit ,  ex  qud  nouus 

11  avait  ^ii  moine  :  iU^attira  uo  grand  noui  i^erbi  minister  ae  pnedicans  le 

oombre  d^auditeurs :  et  il  fit  si  bien ,  gitimum  evangeliece  legis  ac  catholi- 

qu'il    ^tablit  le   lutn^ranisme   dans  ctt  smcdfdotium  ac  juge  saerificium 

toutes  les  autres  paroisse»,  A  la  re*  sustuiit,  pedetentimy  jiixta  Lutheri 

serve  de  celle  de  Saint-Ifioolas.  Mais  faticinium ,  progreeUendo(5), 
oelle-la  aassi  tpmba  quel^ae  temps       II  est  cerlain  que  Tun  des  pre'tex- 

ajpr^  ao  pouToir  d'iin  ministre  lu*  tee  de  ceux  qui  s  opposent  aux  dou- 

tn^rien  (i),  qui  pr^cha  Tiolemment  yelles  religtoos ,  est  de  dire  qu*il  ne  se 

contre  les  pratres.  L^aatear  obserre  faut  point  fier  i  rhamilit^  qui  ^clate 

qtt^aa  temps  da  traittf  de  Passaa(a),  dans  les demandesrespectaeasesqu'el- 

et  un  peu  apr^s  que  la  paiz  de  la  re-  les  fönt  d^abord  d^etre  simplement 

ügion  e(U  ^t^  conclue  (3) ,  tkn'y  amit  tol^r^s  ;    ((ue  c'est  le  langage  d*un 

aue  la  relieion  romaine  qui  dominit  bomme  qui  yeutentrer  en  renard,  et 

ans  la  Tille  et  dans  ie  eemt^  de  Dort-  n^gner  comme  un  Hon;  et  qu^eUes 

mond;  mab  qa^elle  y  fut  snpprim^  ont  un  z^le  qui  ressemble  eztr^me- 

et  que  le  lutb^ranisme  y  fut  i^tabli  ssent  i  Tambitioa.  Un  particttlier, 

par  reutorite  publique,   Tan  tSSü,  qoi  est  ambitienz ,  se  oontentera  au 

lespiincipauz  magistrats  et  patriciens  commencement  d^Stre  avance'  cinq  ou 

dtantabsens,  i  cause  de  la  contagioo,  siz  pas  :  peu  aprds  il  demandera  le 

et  ceux  qiH  voulurent  s^opposer  a  la  double ,  et  puis  il  Toudra  Egaler  lee 

noureaute  ne  se  trouvant  pas  les  plus  principauz ,  et  enfin  les  surpasser.  11 

forts.  D^s  aue  la  confession  d^Aos-  semble  au'une  nouvelle  secte  s^esti- 

bourg  eut  ete  ainsi  autoris^  publi-  mera  tres-beureuse ,    si  eile  obtient 

qnement,  il  ne  fut  pas  difficile  A  ses  seulement  la  liberte  de  conscience  j 

ministres  de  Taffermir,  et  de  la  faire  mais  au  bout  de  quelques  mois,  cem 

triompher  par  toute  la  ville,  jiisqu'4  ne  lui  suBira  point :  eile  Toudra  ^tre 

cequMs  oblinssent  le  decret  dont  j*ai  admise  a  quelques  charges,  et  puis  4 

pari^  (4).  L*auteur  compare  U-dessus  la  moiti^  du  gouvemement,  et  enfia 

la  eonduite  des  Iutb<$riens  A  un  coin ,  £tre  la  mattresse ,  et  ne  voudra  point 

dont  la  partie  la  plus  dtflit^e ,  ^tant  une  accorder  auz  autres  ce  qu^dle  en  avait 

fois  entr^e  dans  une  pi^  de  bois,  obtetfi  par  grdoe(6).  Ceuz  qui  pren- 

sert  peu  h  peu  k  introonire  les  parties  nent  a  la  lettre  le  conHoandement  de 

les  plus  ^paisses,  iusqu*d  oe  que   le  J^sus-Glirist ,  comptUe  intrare ,  com- 

bois  soittout  fendu.   Talern  proce-  trains-les  d^entrer,  s'^imaginent  que 

dendi  modum  amplexi  esüs ,  quem  rien  nVst  plus  juste  que  cette  con- 

cuneo,  cum  Stanislao  Hosio,  com-  duite;  mais  on  ieur  a  fait  voir  qu^ils 

paruvero.  1$  Uprima  parte  tenuis  ,  ita  se  Irompent  lourdement ,  et  qu^iis  ex- 

ut  in  lignum  impaetus  magnam  li^ni  posent  le  christianisme  a  la  juste  cz^ 

disrupäonem  non  uideatur  esse  Jac-  cration  de  toute  la  teTre(7). 
turus;  et  tarnen  primd  hdc  süä  tenuis       La  plupart  des  autres  raisons  de 

täte  adiiumfacit  sequenti  crassitiei,  George  Braun  sont  tirtfes,  ou  desdi* 
ade6  ut  cum  prima  pars  illa  admissa^  visions  qui  r^goaient  parmi  les  sec- 
etreceptafuerit,  sensim  acpaulatim'  taires,  ou  de  1  aTeu  que  faisaient  plu- 

sequentia  crassiom  admittantur,  do'  sieurs  ministres,  que  la  nouvelle  ri^ 

nee  soUdum  lignum  penitiis  decussum  Ibrmation  avait  augment<$  les  d^nigle- 

disruptumque  fiient,    Hujus    cunei  mens  du  genre  humain.  11  cite  h«äu- 

primam  ac  tenuiorem  partem^  apud  coup  :  je  ne  sais  s*il  cite  fidelement; 

vos  Tremonenses ,  primam  supplica-  mais  ce  quHI  cite  a  et^  mille  et  milje 

tionem  ac  petitionem  tfestram  dixero ,  fois  objecttS  par  les  catboliquesromai  ns. 

qua  caUcem  separatim  in  unicum,  tanr  Ou  n*a  pas  manqiie  d*y  r^pondre. 

tum  sacellum  mtroduxistis,  Is  recep-       (C) et  aux  t^ariations  de  Ut 

tus ,  altera  pars  cunei  crassior ,  can*-  confession  dAusbourg."]  Cest  la  ma- 

tum  Germanicumf  et  unius  p€ox>chia  tiere  de  la  quatri^me  raison  de  George 


(i)  Nümme  B«ffnM  Emifiuf^oK. 
{%)  En  i55a. 

(3)  En  i555.       • 

(4)  Ex  Gcoifü  BrMiBÜ  Caiwl  prioii  ,  pag*  3 


(5)  Branniui ,  ibid. ,  p«g.  4* 

(6)  Tai  n^poru'  dans  la  mmmtquM  (C)  d» 
VartieU  Ab»a<  e«  qu»  ditaU  Charles  IX. 

(7)  ^o/'s  '•  ConmcDUir«  philotopbiqne  m> 
C»n(nufw-lef  d'tntrtr^  /»•.  pariia ,  chap,  V. 
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II.  n  dit ,  I*.  aiM  roriffinal  «Ue-  original,  ils  demand^Rnl  k Tarohe- 
1,  et  roriginal  latia ,  de  la  Con-  T^uede  MayenceroriginalalleiDandy 
m  d^Ansboarg  pr46ent4e  4  Tein-   qai  avait  et^  presente  a  la  di^te  de 

ire,  Vmn  i53o,  et  qui  ^tait  Ikar- 
os la  chancellerie  de  l'empure  ^ 
i ,  Tayant  obtenu ,  ib  publi^rent 


Braaii. 

mand, 

fession  d^Ansboarg  pr^ent<fe  a  l'em-  qu 

perear  et  i  ladiete  de  Feropire,  l'an  rempire, 

1 53o ,  difierent « et  qaant  ans  paroles,  d^  dans  f 

et  quant  ausena^aan«  preaque  ioas  etqoe,r-^ , 

les  articiea  (8)  •  a®.  Qua  M^lanchthoa  enno  en  langue  allemande,  poarla 
la  fit  imprimer  en  latia ,  et  ea  alle-  premUre  fois  ,  la  v^ritable  et  naive 
■und,  a  Wittembers,  au  commen-  confession  d^Aasbourg  ,  Pan  i58o. 
cenent  de  l'anni^e  i53i ;  mais  qa'il  Germameum  ejus  originale ,  tfitod 
s^^carta  de  roriginal ,  et  tartout  par  Moguntice  in  canceUarid  imperü  inr 
mpport  an  X*.  article ,  qui  cooceme  ter  acta  comitiorum  Augustanorum 
la  $ainte  C^ne  \  V*.  Qu*en  la  m^me  ah  anno  i53o  usque  ad  eum  ipsum 
ann^y  den«  la  m^me  Tille ,  et  dans  la  annum  i58o  delitescens  cum  olattit 
mAmeimpriDierie,  Luther  et Me'lancb-  et  tineis  rixabatur,  ab  archiejnsoopo 
thoo  fireot  iaire  deux  ^itions  en  la-  et  electore  moguntino  emendieärunt  , 
tin,  Tone  iV4^.  et  Tautre  i/i-8®./qui  ac  tum  primitm  genuinam  germa- 
^taient  extr^mement  dissemblables ,  nicam  conjessionem  integrdßde  ex- 
et qnanVaox  termes,  et  quant  anx  eusam  publicdrunt  (9}  ;  10*.  Qu« 
choses;  4*' Que  lVditioiiii»-4**«d>net  Papologie  latine  ,  selon  roriginal» 
la  tranasubftantiation,  et  la  prouTO  n'a  ^te  nuse  en  lumi^  ^'^^  '^  * 
par  le  canon  de  la  messe  grecque ,  et  oomme  on  Fapprend  de  David  Chy- 
par  Tb^ophylacte^  mais  que  T^di-  treüs,  oui  prit  ce  soin-U  ;  ii^  Oue 
tion  ifi»8^.  ne  conlient  rien  de  oela  ,  la  confession  latine  ,  et  Tapolo- 
et  que,  ponr  cette  raison,  Ueshasins,  gie  allemande,  tellea  qn^on  les  py$- 
Pappos,  etd'autres  pnklicateurs  la-  aentaj^remperenr,  avecla  confession 
th^riens ,  rejettent  Tedition  m-4°>  >  et  allemande ,  l'an  i53o ,  a  la  di^te  d*Aus- 
la  eondaaneot  comme  papistique  \  bonrg ,  n'ont  iXe  encore  jamais  im- 
5^  Que  Jes  editions  allemandes ,  faites  primees  (10).  Je  remarquerai  quelque 
partes  soins  de  M^nchthon ,  k  Wit-  chose  sur le X<'.  fait.  David  Ciytreüs 
temberg ,  Tan  1 53 1 ,  et  a  Iluremberg,  a  ins^re'  damr ouvra^ queBrauo  cite. 
Tan  i53a,  diBl&rent  de  rorieinal,et  c^est-a-dire  dans  Thistoire  de  lacon- 
des  deux  premieres  Editions  latines  ,  fession  d'Ausbourg ,  Tapologie  vraie 
en  plasieurs  points  j  6^.  Que  toutes  ^t  non  suspecte ,  selon  la  premiire 
les  tois  que  la  confession  ^tait  remise  impression  fait^  par  George  Rhau ,  a 
soos  la  presse,  il  y  faisaitdes  chan-  Wittemberg,  Tan  i53i.  Or  cet  oo- 
gmens  ;  7*.  (^Q^il  en  fut  blüm^  par  les  vrage  de  Cbytreüs  fut  iraprim^ 
lath^riens  rigides,  comme  il  parat t  par  avanl  Tannee  1587 ;  car  j  en  ai  la  Ver- 
la confe'rence  d^Altembourg ,  oik  I  on  sion  fran^aiKC ,  imprimee  ü  Anvers , 
recbercba  quelle  ^tait  la  veritable  l^u  iSBs.  Je  ne  sais  si  depuis  qua 
confession    d'Aüsbour|(  ,    et   quelle  David  Ghytreüs  eut  pnblie  roriginal 

ublia  uue  seconde 
dans  laquelle  il 
Selon  le  premier 

et  en  i54i  ,il  avait  changi<,  corrig^^  mannscrit    de  Melanchthon.    En  ce 

et  augmente  la  confession ,  et  Tapolo-  cas-lä ,  il  n'y  aurait  rien  ä  dire  eontre 

gie  de  la  confession  j  8*«  Que ,  depuis  George  Braun. 

mort  de  ce%  deux  che»  du  parti,       Rraiarquons  que  Luc  le  Cop ,  qui 


commenc^rcDt  a  ouvrir  les  yeux,  et  mee  aadque  pari  en  tan  iSd6,* 
que  ne  poavant  trourer  dans  les  ca-  est  •teUement  dcguisee  qu'on  ne  la 
Binets  deleurs  ministres  le  veritable      ,  v  •-     .... 

C<|)  W..  ibtd,^pag.  91. 
(1)  Brannin«,  D^reni.  rathoUeonifli  Trtn*-        (to)  7Tr/<2«(«  Defaniio  calbolicoramTrcm^ 
■«■M«a^  pag.  55 ,  S6.  nciu«  tU  Bnuain«  ,  png.  55  ei  nUtatu, 
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doit  reeonnaftre  p&ur  celle  que  U  et  touchant  U  grande  PaillarJe  : 


„    ^-   „      Remarquona  «U88i  qae   j»obscrverai  seulement  qu'il  pn- 
M.    de  Meaux  sest   fort   etendu  a    { |.  i        i  ' 

.Dsemens  d«  l.confe.-  Mw  «on  ouvrage  la  m«me  annee. 


utvß  porte, 
de  Mei 
^taler  les  chaDgemens 


ston  luth^rieDoe  ,  et  de  Vapologie   oii ,  seloa  d'autres  th^ologiens , 
( II  )  j  mais  je  ne  crois  pas  qa'il   le  moade  derait  finir  (G).  Cela 


grands 

mati^re  (i  a) ,  a  servi  de  souroe  a  H.  de 
Meaux. 

(ii)  yofn  le  f.  iome  de  ton  Ilisloire  d«t 
Variatioaf  ,  mux  endroiu  imirf  a/r  dam  la  tahle 
dt»  mmttirtM ,  tout  It  mot  AuMarg. 

(19)  Korcs  U  II*.  tome  de  ton  Hittoria  m» 


avanee  tou*  Im  6it»  qae  Braanias    fonrnira  une  dürrmioa  contre 
ILilJC^Ä'TuÄr"  ^Z  ce..  q«i  ont  ta-ft  de  foi,  prÄiit, 

la  chute  prochame  du  papisme , 
Sans  probier  de  la  disgrice  de 
leurs  compagnons.  II  faudrait 
les  renvoyer  ä  Tacole  d*uii  poete 
paien ,  qui  ne  voulait  pas  que 
Toi^  consult^t  les  nombres  de 
BRAUNBOM  (FRigDtoc)  (a),  Babylone  (b)  ,  et  qui  trouvait 
auteur  Protestant,  et  Allemand,   que   Dieu   avait  fort  sagement 

Jmblia  en  i6i3,  avec  un  grand  couvert  d'une  nuit  obscure  le 
aste,  un  livre  qu'il  croyait  rem-  temps  ^  venir  (c).-  Note«  que  je 
t)li  de  nouvelles  decouvertes  sur  ne  connais  i'ouvrage  de  Braun- 
j'explication  des  propheties  du  jjom  que  par  les  extraits  qu'en 
Vieux  et  du  Nouveau  Testament  a  donnes  Adam  G>ntzen,  jaulte 
<Ä).  II  determina  tous  les  perio-  q^i  Ta  refute  (rf) 

des  du  regne  de  l'Antechnst ,  sa      ^^^    ^ ^^^ 

naissance,  son  adolescence,  le 
plus  haut  point  de  sa  force,  le 
commencement  de  son  declin , 
sa  decrepitude ,  sa  mort.  A  son 
compte ,  l'Antechrist  naquit  Tan 
HG;  il  fut  dans  Tetat  d adoles- 
cence Tan  376 ,  dans  Flge  viril 
Fan  636,  dans  la  plus  haute 
prosperite  Tan  7 1 1 ,  il  commen9a  ^ 
a  dechoir  Tan  1086;  sa  deca-  ,^^  ,, 
dc«ce,etl'.dol«cencedel'egUse  ^^'«Änou^/^/^^f 
retorm^ ,  tombent  4  1  an  1 376 ;  uusur  Us  prophdtie*  de  VAncien  et 
la  decrepitude  de  celui-lä  ,  et  la  da  Nouveau  TestamenU  ]  Le  iitr© 
pleine  force  de  celle-oi ,  se  ver-  **«  ^  ^^^  •**  Florum  ßaminiorum  » 
laient  fan    ,636  j  l'Antechrist  Zr'Sr:Aa^S^j;74r- 

mourrait  1  an   1640  ,  et  la  fin  du  notce  Anasceuasüeee  in  disputationem 

monde  arriverait  l'an  1 7 1 1 .  Od  Martini  Becaniy  Antiesuia^e  Mogun^ 

verra  ci-dessous  quelques  autres  «"**  ^\  Antichruto  rejbrmato  ,  unh 

_     ..     I     .^/j     *.*  /Dv  cum  chronoloffid  toüus  sacrie  öcrtu-^ 

particulant^s  de  cet  ouvra^  (B).  ^.^  ^^ .  JLolutd ,  eu.  Hano,>i^  . 


(6)     T^m»autB$ierU{$etnwtfa»)\ 
mihi ,  quom  tibi 
FSiMiM  DideäerintLeucanoSt  nee  B«- 

bjrlonios 
Teniaris  munerot... 

Hortüu,  oäeXI.lib.T. 
(e)     Prudau/Uiuri  temporis  exiium 
Caliginosd  nocte  premtt  Dau  : 
Bidetque  ti  morUUis  ultra 
Fas  trepidtU.,, 

HonL ,  Od:  XXIX,  Üb.  IIT. 
{d)Dant  Poufmig§iMtituU^d9Bmn 
ioermiieato. 


II  n'est  pas  besoin  d'avertir  que 
Braunbom  applique  k  la  papaute 
tout  ce  qui  se  trouve  dans  !'£- 
criture   touchant   TAntechrist  , 

(a)  Et  non  pas  Fraofois,  comme  dant 
König. 


6i3  (i) ,  m-4.  ff  Fose  dire,  asswne-t" 
»  i/>  que  je  mets  eo  ^videoce  certai« 
»  nes  «hoses   que   personae   n''avait 

(»)  Lti  Bil>Uodii4|iie  de  Dnadüai  mmr^tt»  « 

Ea$.  1G6«  V/du.  dt  ffatuut,  «päd  Hiereflea  Aw- 
riaoM ,  idiS,  in-^.  ;  et  pag.  ^So,  Edition  tl^ 
FrancfoH^  «pud  WeclielUBOS ,  »o>8,  tn^^*^ 
Ifou%  ^ue  €t\U  de  161  i  wi  dt  Banau. 
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•  eoDDOefl;qiieJ6proDTelaT^ri(edet  gie.  Je  ne  les  rapporte  poinf ,  non 
»  pnypositioDS  qae  d'aatres  avaicnt   plos  qae  ce  qu'on  y  a  r^pondu  (8). 

B  aTanoees;  qae  ja  borrige  les  ibussa-  Le  titre  du  chapitre  V  de  son  X'. 

•  tÄ  •  et  qae  i^tablis  ce  qui  ^tait  in-  ÜTre  est  9  Manaatum  divinum  de 
»  oertais.  Ausim  dieere  >  nulU  ante^  ponüfice  etfertendo,  Commandement 
j»  hae  $ksa  profero  ,  ab  alüs  allata  de  Dieu  de  ruiner  lapapautä.  11  iasuto 

>  vtraattruOy  falsa  corrigo^  dubia  dans  ca  chapitre,  que  chaaue  pro- 

>  stabHio  (9).  Les  premiefs  r^forma-  testant  a  reca  an  ordre  paoHcy  qui 
"^  teon  y  eontinue-t'U ,  n'ont  point  est  semblable  k  Tordre  qa*Ehud  (9) 
»  entenda   l'Apoealjpse.   Ni  Daniel  avait  reqo  en  particuHer.  übipuhli- 

>  liii-m^me,  ni  Tange  qni  Finstrui»  cum  prteceptum  habere  omnes  caivi- 
9  sail  y    ni  Vkmo  de  J&os-Christ  ,  nistas  asserit  quäle  Ehud  habuit  pH- 

>  B^ont  point  entenda  les  calculs  de  t^atum ,  et  ne  desit  eoneitandce  sedi" 
»  ce    proph^te.  Liber  ApocaWpsis  tioruy  verba  j4poc,  XVI H ^  4>  ^>  ^> 

>  non  est  inielieetus  initio  rejorma-  7 ,  germanica  recitat.  jftnnm  igitur 

>  tioni* ,  aui  paritm  pro  Epangelio  suppUcia  irrogare  jubety  exurere  , 
■  habitau  ,  et  sinistm  illa  ueterum  cames  edere ,  nulluni  supplicium  ni- 
B  suspiciode  hoc  saero  volumine  an-  mium  putare  (10).  Je  vous  laisse  k 
»  tiauata  est  et  sublata per  ecclesiam.  penser  si  le  jesuite ,  qui  le  r^futa  ,  lui 
»  Venu»  id  quidem^  sed  primipiUs  fit  quartier  sur  des  dogmes  si  sangui- 
»  nosttis  suspecta  erat  eeeiesia  >  nee  naires.  Voyez  ci-dessous  la  remarque 
»  uüuriäy  licet  hoc  non  in  /oco(3) (C)  vers  la  fin. 

»  Tfon  Daniel  ipse  y  non  angelus  üluiGtuneobjectionsui^rbypoth^- 
»  Danielis  instructor  ,  non  anima  se  que  le  papisme  p^rirait  Tan  164 1. 
»  SalvaUnisplena  sapientia ,  nume-  «  het  pnnoes  protestans  peuTent 
9  ros  Danielicos  intetlexity  quiß  non  »  doDc,  ^ir-t/,  ^pargner  les  preparatifs 
B  eunsvit,  nondum  enimtempus^  nee  9  de  guerre ,  puisque  le  pape  ne  doit 
»  ideb  yfpostolisy  curandi  (4). »  Voili  »  p4nT  qn'en  164»  >  «*  qa'alor»  il  p^- 
n^omoins  ce  qne  notre  auteur  se  glo-  »  rira  necMsairement.  (Test  donc  une 
rifie  d'aToir  ezpliqu^  clairement ,  et  v  fblie  au  sieur  du  Plessis  d'exborter 
ayecleplusgrandfiucc^dumonde(5}.  a  le  roi  d'Angleterre  ä  ^uiper  une 
(B)  Voici  quelques  autres  particu-  »  flotte,  pour  aller  d^truire  Rome.  » 
larites  de  cetouvrage.  ]  On  y  trouve  Hoc  monere  amioipossum  et  debeo, 
■n  nouvean  commencement  de  T^re  periculo  ,  sumptu ,  labore  bellandi 
cfartftieniie.  Uauteor  est  si  satisfait  de  posse  superseaere  principes  adi^rsce 
crtte  invention ,  qu'il  exhorte  toas  les  rcligionis;  non  emm  nisi  anno  1641 
dttvtiena  a  en  benir  Dieu  :  Gaudete  morietur  pontifex ,  et  certk  tum  mo- 
meeum  »  et  laudaie  Deum ,  quotqtwt  rietur»  Müitari  itaque  stoUditaU  Plei' 
esiuchriMtianilinveniannumIYativi''  saus  sereniss.  magna  -  Britanniie 
Utis  Christi  y  quiperierat  (6).  Cette  monarcham  hortatur  >  classem  inr- 
beile  d^oooTerte  consiste  a  placer  la  struat ,  nayiget  Italiam^  Romam  exu- 
■aiisanoe  du  Sauvear  dix  ans  plus  t6t  rat  ^pontißcem  mactet  >  carnes  edat : 
qn'on  ne  la  met  ordinairement ,  et  prcematurasuntyetulirniiäisconsUiay 
ur-U ,  il  ae  Toit  contraint  de  dire  que  nam  ut  vUa  in  annum  1641  suppetat 
MMW-Chntt  fut  baptis^  Tan  5  de  Tibe-  regi  serenissimo  et  Plessteo ,  07  an- 
te ,  qootque  saint  Luc  ait  marqu^  norum  bellum  in  lialiä  susiinere  tres 
Tan  i5  de  cet  ampereur  (7).  U  remäie  insuke  queanty  meritb  dubitare  posse 

>  eela»  en  supposant  que  samt  Luc  fidenturprocercs  Braanni(ii),C^tte 
eoBipte  depoisque  Tib^re  ent  M  fait  objeclion  n'est  point  forte  ^  car,  i*".  , 
coO^gae  de  l'empereur.  II  fonde  sur  en  premier  lieu ,  ni  les  priores  qui  ae 
cinq  ax|(imiena  sa  noavelle  cbronolo-  pr^paraient  4  la  guerre,  ni  M .  du  Plessis 

Ifornai  <|ui  les   animait,  ne  comp' 
(»)  Brsmbo«,  ^ag.  9,  tqtud  ContiAo,  m    taient  poLut  suT  les  visions  de  notr« 

O)  id-m ,  pmg.  9« ,  OfHui  eunuiem .  pag.  SS.        W  ^  /^«»«'  9**!**"  ''?  '^"^  ^*'"  ^  ^'^ 

<J>  3r«r  tia«  profp«mmo  mcccmm  ,  fAg.  5 ,  ^j^^^  /// ,  ^„,  uui  U  roi  tU  Moub. 

^•e  emmäem,  pag.  549.  /,oj  CoBlwa ,  de  Hwcmod  Iner«m«Bto , f  0f . 

(^  idem,  ^md  mumdem  ,  pmg,  558.  556. 

(;;  £tib|Uc  rf»  Mi«|  Uc ,  «Auf».  /// ,  w.  1.  (x •)  tdtm ,  Md. ,  pag.  5«i. 
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HO  BI^ADNBOM. 

Braanbom.  a*.  £ii  ncood  lieu,  rien  Sag  espai^nol ,  Itä  protosUiu  devia- 

n^aurait  M  plas  ^propre  A  leur  Cur«  reot  les  mattres  de  pluuanrt  villes  , 

faire  des  preparaüfii  de  guerre ,  aae  Tan  tföa.  Ca  n«  fut  pourtant  point 

)*opiiiioii  qae  le  papisme  p^rirait  ran  une  reduction  du  papismc  a  Vi\m%  de 

1641  •  n  n*y  a  rien  qui  animt  dayanta-  decr^pitode.  Les  protesUns  gagnaient 

geqaed^^treatsureqa'iine  entrepriie  des  TiUes,  et  ne  fiiiiaieni  poiat  de 

r^ussira.  On  ne  s^imaginait  pas  qae  le  oonvenioDS :  le  aoaabre  des  oaiholi- 

papisme  tomberait  de  cadudt^ ,  sans  quea  romaina  ae  diminua  que  tr^ 

qo^aucoae  force  externe  le   seooait  peu.   Da    controTcrsiaia  en    avertit 

rudement.  On  sHnaaginait ,  an  con-  M.  du  Houlia  ,  qui  avait  ^erit  a 
traire ,  qu^afin  d'ex^cater  les  pr^ic- 
lions  a^ec  plus  de  promptitode,  il 
fallait  mettn  en  »sage  tous  les  ia- 
strumens  bumaias  ;  et .  pour  Vordi' 
naire,  c'estt^  bat  et  rintention  de 

ceux  qui  bSITottent  les  nombres  de  ^  v  .  - 

PApocaljrpse,  et  qui  enfia  marquent  le  siiu  Battwi  non  ita  pridem  SyM 

temps  des  r^volutions ,  d'enoourager  Duds  ,   Rurentundd  ,  Trogecto  ,  et 

les  prinoes  k  entreprendre  la  guerre.  LumburgOy  aUamen  plurimi  etprm- 


Balzao  ,  pendant  les  ooaqa^ee  de 
Gustave  ,  que  la  relißion  reformM 
premait  un  gmiul  aocroUsement  4t 
Pars 'Bas  et  en  AUemoßne.  De 
Betgio  equiäem  tuadeo ,  ne  MoUnaut 
plus  nimio  ^lonetur;  nam  eUifeiiä 


eipui  ai^iiaf  religionis  sunt  reünenii»- 
eoni ,  et  dum  modo  exdpiantur  ad- 
venteeti 


ApparCBt  rari  babIcs  ia  gBtfite  tmio  , 


Les  uns  n*ajoutent  aucune  foi  anz  ex- 
plications  qu'ils  publieat :  ils  ne  les 
font.imprimer,  qu  afinqu'elics  serrent 

dVperon  k  des  princes   ambitieux  :  ™p.,„.  ^,  „.^ ..  ^^^  ,.«, , 

les  autres  y  aioutent  foi :  mais  de  teile  .       .         .      ^           •      r      >•• 

Sorte  qu'ili  en  deviennent  plus  ardens  ^  heereUcafitconcw.  Leodupio- 

et  plus  acüfs,  pour  i«muer  tous  les  Pm^  «^  Jwto»  ^V^  rem  in- 

resiorts  des  pa£ions  deTbomme,  et  «^^".'tom  serd^i.  Item  ea  pars  Ger- 

touUs  les  machines  w^cessaires a  l'e»«-  «^«>  quam  Sueci  etpnnapesaim 

cution  de  grauds  desselas.  Peu   de  us  fctderaU  ad  Bhenum  et  ad  Met- 

Kens  se  repJsent  moins  sSr  k  Proyi-  *«"»  pccupauerunt ,  h4eresim  yenus 

dence ,  que  ceux qui  se  glorifient  d'a-  dixenmMaur  quamprofiutur{ii)^ 

voir  T^nÜH  les  profoiSeurs  de  ses  Braunbom  ,  au  reste,  ne  crut  point 

a<$creU ,  et  ks  i^nigmes  des  propbetes.  <!»«  <^^*«  ruine  de  1  Antechnst  d&t 

Je  crois  que  pfusieurs  perJbnnes,  amvcr  sans  qu  une  puissante  ligue 

qui n'avaientpa«f*it«ng™™l  «"•<*«  'u"  J°^**'  Voici  quatre   vers  quü 

prophiSties  de^raunbom ,  lorsqu'elles  ^^""^  »«V  ^  *"J«t  • 

parurent  pour  la  premi^re  fois ,  chaa-  Dmimau  t  EneUuuimt ,  JFVwmm,  Gmmmi' 

.  g^rent  de sentimeat,  apris  que  Gus-  _.  »"f »  *»  "^» ji    . 

r           *j  1   1.^    *  -  .UlL^~J   •-- .*   A^  fft  ventent  Bomam  dilantare  summ. 

tave  Adolphe  eut  subiugo^  tant  de  g^  j^,.„,  /^^„^  tusimnus  r  Quid,  mH 

yiUes  en  Allemagne.  Ils  trouv^rent  pUngent 

fort  apparent  que  le  papisme  serait  Mmptrietm  murcu  dUpfiUs*  mm  (iB)7 

dans  sa  diScr^pitude  ran   i636  ,  et  jp  „e  sais  pas  sHl  v<«cut  assez,  pour 

qu'il  tomberait  tout-a-fait  l'an  1641 ;  ^,r^  ximoxn  de  la  faussct^  de  sa  pr^ 

ft  ainsi  ils  cott<;ureirt  pour  cet  ^cn-  aiction  i  Ngard  dela  morl  de  TAn- 

vam  une  estime  singuhire  ,  mais  qui  teebrist :  mais  je  crois  que ,  s'il  ^tait 

s'^vanouit  au  bout  dedeuxou  trois  gup  |a  terre  Tan  lÖSr ,  il  ne  laissait 

ans.  On  erait  cru  que  Gustave  serait  •"-            

un  autre  Alane  ,^  et  un  autre  Totila , 
qui  d^truirait  Rome ,  et  qui  ex^ute- 
rait  oontre  le  pape  les  menaces  de 
tant  de  commentateurs  de  VApoca- 
lypse.  Sa  mort  en  i63a ,  et  k  victoire 
<xue    les  imp^riaux  remport^rent  k 


pas  d*ltre  aussihardi  qu*auparavant^ 
car  c^est  assez  le  propre  de  c^ox  qui 
ont  la  t^mc'rit^  de  prendre  un  ierme 
trop  Court,  depayer  d^audace,  avec 
quelque  subterfuf^e  friyole ,  quamd  ils 
se  Yoient  d^mentis  par  T^venei 


aeoaeni. 


.    ,.           ,#       ^«z    ,.   1   ,  II  futplussage  parrapport  Alafiadu 

NorUngen ,  ran  i634,  d'^^Pt**;*  **>""  monde :  üla recula jusqucsÄ  ud  temp« 
tes  ces  belies  imagmations.  Si  Braya- 

bom  avait  cboisi  Tan  loa,   plut6t  « C")  sav««" *  Z*^  S«»eifi  ,  m  IfoiS«  i« 

que  Tan  i636,  Ü  aurait  moins  mal  Jj j^^^^f^TeSj .        *" '  ^'  '   ' 

rencontrd  5  car ,  non-eeulement  en  AI-  (,3)  Br«oiibom,  «ywd  GoBitta ,  de  Hvresto« 

Jcmagne  ,  mais  aussi  dans  le  Pays-  faicre«MMe,y««.6K«. 
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BRAUNBOM 
•«  il  MTait  bin  qn'il  n«  viTrait  plus 

(C)  II  pubiia  S0n  ouurag€  la  m£mt 
«IHM«  ou,  y  sUon   lautres    theolo- 
le  monde  ä^uait  finir.  ]  lls 


IIT 


cre ,  et  qui  crienT  de  toute  lear  force , 
Tov  alles 


•   • ^w  iter  tenehrieotum  ,    " 

lUme ,  undi  tugaiu  redire  ^uem/uam  (18). 

«f»t  ,qu'i  cause  que  toute*  WieL    mer'^^S«^." V^l U ' « ^^^^^^^     *"''  ^r^^ 

--I^  ^luZ^^  ^»ZiT^i  ¥.!     *"^  «°*«»  «hos«  .  quc  ce  qu'avait  dit 
vouci  coUegeruiU,  anno  i6i3  Ja-    j        .    „^^        •  "J  ^    ^^       ^  ^ 

dtoMun  ultimum  et  unwersalefutu-    ^i,- r^,^"  „  .!.  J«;,i,"  ^Tli^ 

,  et  ä  omni  quidem  fanp.   fZ  tn.    1?.  lilSi  paraissait  inspircJ 
twiMmiprorsiualienüs.coUündsse    ^'9^*  Joseph«  Medde  aputc  que  Z'o« 

^^0^2^,  ^  hUc^Z^   '^  ^'^  /«.mance   ^e  Jesus  -  CÄmf ; 

toBillenmo  sexcentesimo  decimo    ^J^^rnpsdela  destrueUon  de  Jeru- 
i«ti«  .   aa«m  enam^mt  to,  «m    *«^«'»;4'.  ou  enßn  du  temps  auquel 


lertio  ,  quem  enunierat  tox  jam 
inota  Judicium  (i5).  »  Voila 
ooe  bcUe  raison  !  Ceux  qui  s^  foA- 
'direiit  m^ritaient  de  vivre  j[>our  le 
iBMiis  uuqu>Q  i6i4 ,  k  coodition  de 
aliaBificr  a  la  vue  de  leur  faate. 

Ce  qu^il  j  a  dVtoanant  est  que  le 
■aurak  siioc^  d'un  noBibre  inuDi  de 
ateun  de  TApocalypse  n^ea' 


Saint  Jean  prophetuait  (ao).  Quelque 
1  on  prenne .  le  miaislre  de 
Rotterdam  avoue  que  1  afiaire  va  tris- 


bien  quant  4  l'^poque  de  Fantichris- 
tianisme  (21)  :  mais  n^anmoiiis  le 
Premier  calcul  et  le  secoBd  se  sont 
trouTes  faux  :  car  l'antichristianisme 
ui  ,  Selon  le  premier  calcul ,  derait 
'nir  Tan  1630 ,  et  Selon  le  second , 


■Tee  le  tresor 


'^•'l""  '»T-        u    '    devait  finir  en  1690,  n'est  pas  meil- 
qo  ü  arait  i\e  y  eher-    ,^„^        ,^,  deuxTemieni.  U  minis- 


quel 
tre  s^en  d^fiait.  Itne  parattpas^  dit- 
il  (  a3  )  ,  que  les  choses  soient  müres 
aujourd'hui  pour  un  si  ^and  äv^ne- 
ment ,  il  ne  faul  pas  sUmaginer  que 
Vempire  de  l  Anteekrist  et  de  Vidolä- 
trie  tombe  si  aisement,  et  soit  detruit 


;  ne  faadrait-il  pas  se  souyenir 

da  rraard  d'fieope. 

OIhb  ^mod  nttpe»  mgrolo  emntä  leotu 
BmfßOmdä  rmftrum  t  ^mia  me  vertigis  UrrtrU 
Omma  te  md*trtwm  tpMUNHia,  nmlU  rMrof^ 
mm  U'j), 

Ke  derrait-on  pas  se  garder  bien  d'en-  «'t  quatre  ou  cinq  ans.  II  se  fixe  au 

trer  dana  oette  caverne ,  puisque  taot  quatri^me  calcul ,  et  le  donne  pour  le 

de  geos  y  onl  ^t^ ,  sans  en  rcv^nir  Tcritablc  ,  d*öü  il  conclut ,  que  le 

■Tee  le  rameau  de  la  Sibylle,  avec  rigncd^rAutechristfinira  ^ö/i  1710, 
r^cUircissemen  t 
OB  conlinue 

aotant  que  jamais, .  .   w        ,     „ 

point  ceux  qui  repr^sentent  qu'il  est  expressious  d  la  page  q8  :  «  Hous  po 

Sana  retoor.  comme  celui  du  s^pul-  >*  seronsla  chute  d  venirde  Vempire 

(18)  CauU. ,  Epiframai.  IIX. 
(ig)  Jariea,  Accompl.  4c»  Proph^ti««  ,  tom. 
II ,  etuip.  IT ,  pag.  ao  de  Upremiire  /dilicn. 
(10)  Lk  mfm«. 
{11)  thmfm«^  png.  11. 
(97)  La  mfmt ,  pag.  aa. 
(^l)Liimfmt,pag.*g. 
(a4)  ta  mfmtfffag»  ay. 


neau  de  la  Sibylle,  avec  regne  a^i  AUTecnnsinnira  ra/i  1710, 

ment  attendu  ?  Uependaot  ou  Vune  des  ann^es  suivantes ,  jus^ 

s d*entreprendre ce  Toyage  quh   1714  (24).  Voila  comment  il 

jamais ,  et  Ton  nVcoute  s'exprime  dans  la  pageaa  ;  et  Toici  scs 


Sans  retour ,  comme  oelui  du  s^pul- 

(t4)  Cemfff—  «Mf  «TM  e«^  f  im^  dit  M,  M 


,  /auji,i7»a ,  pMg.  aSa. 
(i5)  Amär.  Carotas ,  Mcaaor.  ccclcmait.  Svcali 
XTII,  W.  II,emp.XI,  pag.  3ai. 
(itfj  F9f€%  VMtkl9  Stifbub«.  [  Cct  •rtid« 

O7;  Bet««. ,  •r^  ^  •**•  -'t  •"•  95. 
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V  antichr^tieB  »  aa  commeocement  un  pea  i^flezion  sur  ee  paMage :  nou« 

>  du  XVIII*.  si^e.  Je  crois  qo'il  sa-  j  Tcrrons  en  qael  temps  on  devait 

»  rait  difficUe  de  mar(|aer  pr^cis^-  commencer  a  Tendaii{;er  le  panisme. 

»  ment  Fann^  ^  car  Dieo  ,  dans  ses  «  Si  toos  oomptez  ces  i8o  ans  depias 

»  propbeties,  n'y  regarde  pas  de  si  »  Tan  i5i7  ,  aaquel  temps  ^  Luther 

»  pr^.  Quelques  aiiiM$es  de  plus  au  i»  commenga  de  prScber  contre  le  pa* 

»  de  moins  n  y  fönt  rien.  Cependant  »  pisme  ,  oela  nous  condait  ä  1  an 

»  on  peut  dire  que  oela  doit  arnver  9  1697.  ^^  ^^^'  ^^  comptes  depuia 

3»  depuis  Tan  1710,  josqu'a  Tan  i^iS  »  Tan  i5ao,  de  1a  date  de  la  bulle  de 

9  (so).  Cet  Empire ,  dU-il  >  dans  la  »  Llon  X ,  cela  nons  oonduira  i  1700. 

»  page  33,  est  n^  environ  Tan  45o.  »,Otez  dix  ans,  A  cause  ^ue  7  fois 

31  llmourraenvironran  i7io,juste-  »(" 


ment  i960  ans  apr^  sa  naissance. 


cinquante  ne  fönt  que  35o,  et  oue 
»  rannte   prophätique   est    de   360 


X  Cela  peut  arriver  plus  tdt ;  car  rem-    »  jours ,  ou  de'36o  ana ,  cela  tomber  a 
»  pire  romain  ,  deji  sous   Valenti-    i*  justement  sur  16^;  Et  c*est  lä  le 


»  des  empereurs  romains,  eiaic  lort  » 

»  d^memore.  Mais  Je  ne  Yois  pas  que  » 

9  cela  puisse  aller  plus  loin,sicen%st  » 

V  peuMtre  jusqu  ü  1714:  ücomptcr  di 


»  nien,  que  je  comp tepourle  demier  »  temps  que  festime  devoir  ^tre  le 

»  des  empereurs  romains,  dtait  fort  »  commencement  de  la  vendange : 

or  les  t^moins  resBQsciterontdans  ce 
temps-U ,  apr^  quot  la  France  doit 

-     a~:M         #    .             .  •  rompre  avec  le  pape ,  Selon  ma öen- 

»  les  ia6o  ans  depuis  la  mort  de  Va-  »  s^e ,  avant  la  fin  du  sitele ;  et  dans 

»  lentinien.  Ceci,  je  l'avoue ,  neme  »  le  commencement  de  Fadtre  ,  le 

»  paratt  Point  du  tout simpleoonjec-  »  reste  de  lempire  anticfar^en  s*a- 

»  ture  (ao).  »  »  boltra  partout.  Ainsi  le  tout  rerieni 

Un  bomme ,  qui  eftt  ^t^  assez  saf  e  »  i  mon  calcul ;  c^est  que  nous  ne 

pour  profiter  des  erreurs  d'autroi .  »  saurions  6tre  loin  de  la  fin  de  Tem- 

efttabandonne'JosephMeddeilVgara  »  pire  du  papisme  (27).  »  U  ne  iaut 

du  quatri^me  calcul,  aussi-bien  que  pas  oublier  l'une  des  raisons.qui  lui 

parrapportauitrois  autres)  cary  a-  Isisaieot  croire,  que  la  rüpture  du 

t-il  rien  de  plus  scandaleux,  que  de  rot  de  France  avec  le  pape  aurait  des 

dixe ,  d'un  cot^,  que  P^glise  pure  doit  suites  tr^-promptes  et  tr^beureu- 


donc  pas  ^t^  pure  avant  ce  temps-U ,  »  ligion ,  ü  n'est  jamaU  pernUs^  dm 

si  sa  puretd  ne  prit  naissance  qu^en  »  d^soheir  au  roi.  »  Je  regarde » ajoo- 

Fannie  94?  Que  peut-on  penser  de  tait-ü,  ce  qui  est  arrive  en  Angle» 

plus  absurde  ?  11  est  donc  certain ,  que  terre^  comme  une  autre  pr^aration 

si  Josepb   Medde   m^ritait  quelque  a  cet  duenement,  Ony  soußre  r^ner 

creance ,  il  faudrait  que  la  duree  de  paisiblement  un   rot  d'une  reUgion 

Feglise  pure  eftt  fini  ou  Fan  36o ,  ou  contraire  a  celle  de  Vdtat :  c'est  qu€ 

Fan  3gS^  et,  par  conseouent,  aue  la  Prouidence  v'eut  accoutumer  les 

Fempire  anticbretien  eüt  uni ,  ou  l  an  peuples  a  se  soumettre  h  des  jfrinces 

i6ao,  on  Fan   i653.  Or  il  est  aussi  ennemis   de  la  religion  dominante» 

florissant ,  ou  plus ,  au  commence-  Que  Toila  un  bomme  beureuz  k  con- 

ment  du  XVIIK  siecle,  qn^en  i653.  jecturer  I II  ne  sayait  pas  qu^au  bout 

Joseph  Hedde  n'a  donc  d^bit^  que  des  de  deux  ans  FAngleterre  cbasserait 

r^eries ,  qui  auraient  dA  emp^cber  son  roi  papbte ,  ce  qui   serait  une 

que  le  ministre  de  Rotterdam  ne  tom-  preuye  que  la  Providence  ne  Toulait 

bdt  dans  le  bourbier.  pas  accoutumer  les  peuples  k  se  sou> 

Uezemple  de  celui-ci  derait  Itre  mettre  k  un  prince  qui  ne  füt  pas  de 

un  ^pouvantail  aux  nouTeaux  calcu*  kur  religion  ;  mais  piut6t  disposer  la 

lateurs ;  et  cependant  ils  continuent  nation  min^aise  par  un  exemple  tont 

de  pn^ire.  Quelle  apparence  y  a-t-il ,  frais  et  Toisin  k  d^b^r  k  son  roi  , 

que   son  qua  trimme  calcul  ranssisse  en  cas  qn'il  changeät  de  rdigion.  No* 

mieuz  que  les  trois  premiers?  Faisons  tez  que  cet  ^crivain  a  comptd  plu- 

(%S)  Jari«a,  Accompl.  dci  PropbitMt,  lom, 
JI ,  ehtm.  JI ,  0«f .  ao  de  la  T^.  /ditiaiu 


(•7)  Lhmtmm,  thap.  lX,pag.  i43,  144. 
ypTM  cktip.  XJl  t  pag.tn. 
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deon  mincUt  parmi  In  caases  qoi  la  oession  qae  le  Tore  a  faite  de  tant 

oot  KDverfe  da  trdne  Jacques  ü  (99>.  de  plaoes  ,  par  le  trnti  de  Carlowitz , 

U  avaitdonc  mal  jug^  des  intentioos  en  1698.  Oublions  aussi  les  plaiotes 

de  la  Provideooe  imais  laissoDs  cela;  au*un  ministre  de  Groningue  <ftale 

inoi|tTons-liii   fdus    directement   la  aansiin  ecrit  publik  en  1701  (34) ,  et 

fausset^  de  ses  propbeties.  qui  montrent  qae  IVglise  romaine  n'a 

Tant  s^en  faut  que  la  France  ait  Point  ^t^  aflaiblie    pendant    les  dix 

xompu  aveo  le  pape  entre  l'an  i6go  et  demi^res  flnnees  du  A VII".  siecle ,  et 

Tan  170T  >  qu*au  contraire  eile  est  de-  qa*an  contraire  eile  a  opprim^  en  di« 

venue  plus  papiste.  On  sait  Tavantage  Ten  IteuK  les  protestans. . 
qu'Jnnooent  Xli  remporta  ,  en  faisant        Le  oommenoement  du  XVIII«.  si^la 

lemettn  les  cboses  sur  Tancien  pied ,  n*a  apport^  rien  de  fttcfoeuz  a  Tempire 

Tan  i6o3  (3o).  On  sait  les  plaintes  qiii  du  papisme  :' iamais  le  pape  n'a  ^t^ 

ont  ete  publik  au  sujet  du  bref  du  si  menag^  qu*il  Fest  aujourd^bni  par 

pape  contre  Tarcbe^^ue  de  Cambrai,  les  princes  catboliques  (35)  :  Tempe- 

cn  1699.  Le  ministre  m^me  de  Rot-  ruf  ,  le  roi  de  France  ,  et  le  roi  d'Es- 

terdam  a  soutenu  que  c'est  une  bulle  pagne ,  Ini  fönt  leur  cour  ^  qui  mieuz 

qui  nUne  <ihsolumetU  les  iibertes  dB  mieux.  II  est  Trai.  que  les  plus  puis* 

te^lUe  gaiUcane  (3i).  Voici,  «  dU-  sans  ^tats  protestans  ont  fait  une  li- 

s  li  (  3a  ),  le  plus  terrible  coup  qui  gue  ,  mais  us  ne  songent  a  rien  moina 

9  ponvait  ^tre  porte  aux  libert^  de  qu^4  cbagriner  la  cour  de  Rome  :  ils^ 

3»  reglUse  galHcane  :  les  voiU  renver-  ont   des  cboses  ^   exp^ier  ,   quUla* 

»  sees  par  une  seule  foudre.  Gerson  croient  ^tre  plus  pressantes  ^  et  s'ila 

»  et  soB  apoloffiste  Rieber,  le  j^suite  trayaillent  contre  un  prince  catboli- 

»  Haimbourg  lui-m^me,  Gerbais,  le  que,  c'est  uniquement  en  faveurd'un 

»  pire  Quesnel,  Elie  du  Pin ,  et  tous  autre  prince  catbolique :  et  en  cas  que 

»  ceux  k  qui  les  dte^l^s  dUnnocent  la  France  tourn^t  ses  armes  conti« 

9  XI  avec  le  roi  Louis  XIV  avaient  Rome ,  ils  seraient  les  premiers  k  en- 

j»  donni^  le  courage  de  lerer  la  t£te  toyer  du  secours  au  pape.  On  ne  voit 

»  contre  les  usurpations  de  la  cour  de  doiic  point  que  le  quatri^me  calcul 

»  Rome,  sont  temss^s;  aussi*  bien  doive  avoir  plus  dfl  succ^  que  les 

»  uoe  tant  d^arr^ts  rendus  par  la  cour  trois  autres  :  et  cependant  yoUA  M. 

»  oe  parlement  pour  la  conserration  Allix  qui ,  depuis  le  mauvais  succ^ 

>  des  liberttSs  de  P^^se  galHcane  ,  de  M.  Junen,  s'est  Inis  aux  cbamps 

»  tant  de  riglemens,  de  d^isions,  pour  annoncer  au  public  que  raute- 

»  et  de  d^darations  laitespar  leder-  cbrist  perira ,  ou  lan  1710,  ou  Tan 

s  fi  de  Franoe ,   t«fndant  an  mtee  17*0»  ou  tout  au  plus  tard  Tan  1736 

»  But.  Tont  est  an^nti.  »  Si  cet  au«  (36).  M .  Gurtler,  professeur  en  th^o- 

fear  avait  dit  tflat  ce  quHl  sentait,  il  logie  a  Deventer ,  ne  s^expliaue  pas  si 

c6t  ajoutä :  ^oic«  aussi  le  plus  ternr  pr^isement  :  il  ne  se  fixe  a  aucune 

hie  eoup  qui  pouuait  itreporUs  a  mes  ann^  ;  mais  il  croit  que  Ja  Babylon« 

propheties.  Je  suis  sür  que  le  chagrin  de  TApocalypse  tombera  enti^rement 

?u*il  t^moigne  contre  le  dergii  de  pendant  le  cours  du  XVIU*.   si^e 

ranoe(33)  vient  en  partie  de.ce  que  (37).  Je  dirai  en  passant  que  Fune 

ses  pnfdictions  ont  M  si  mal  secon-  des  preuyes  de  M.  Jurieu  est  bien  in- 

d^ea  Dar  Louis  XIV,  et  par  ses  pre^  firme.  Ilestcertain^  dit-il  (38)  ,  que 

kts.  Laissons  les  autres  prosp^rit^  depwus  tan  i6ao ,  les  Images  et  Us 

arriTees  au  papisme ,  entre  Tan  1690 ,  sainls  ontextrimemerU  perdu  de  leur 


et  l'an  1700  :  Wdit  de  Pempereur  de 
la  Cbine,  en  i^a:  le  quatri^me  arti- 
cJe  db  1a  paix  de  Ryswick ,  en  1697  ; 

^ag)  Wif^n  hl  L«ttre  pMtorale  dii  i5  dtfi» 
Pfwr  afli^ 
(3o;  ^Vf»  ^  fwaMrf M»(B)  de  FaHiele  Otto- 
,  «I  Ja.  JariM ,  mf,  ^6  il«  smt  Tniti 
rifmm  Mir  U  Tb«ologit  mjtt. 
(3t)  Jari«v,  TniU  biMon^ue  Mr  !•  ThMof  • 
■jctt^ac,  an.  Xyit^  pmg^lo^, 
(3«)  Lk  mimt,  pag,  3«5 ,  3t6. 
pj;  La  «/««,  pag.  9t3. 

TOKE  lY. 


(34)  M.  Du  Vidal, 


P/ptUe  d/tUeatoirm 


de  ton  (iVrr  inlümU:  TEgliM  roäaine  pleiacacaC 
MMTaiacM  d*Mti-chmtaanMB«.  /I  jr  pari»  dß 
Papprtttion  ^tu*9ujfr*nt  tes  prottstmiu  am  Fm" 
Utüua  f  dun*  U  MonbUimrd  M  «n  Bttgtit» 

(35)  On  äeril  caci  en  170s. 

(36)  Vvyn  fllkttir«  des  Ovimgm  dm  Sa- 
TAB»,  m»rU  1701,  pmg^  »34 «  a35. 

(37)  Nicol.  Gartlero»,  in  hytmk.  Thcolo«. 
Prophet. ,  cäp.  XXXIII ,  pag.  563  ,  »diu 
jtmti.f  an.  1701. 

(98)  Jarie«,  AcsovpL  in  Plvph-f  lOM.  // , 
peg.  i9 ,  3i* 
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pre^'f-  Mt  f9n  troiwtm  >  d^puis  ce  compofant  cet  ouvraee  (43)  ne  lui  ait 
umps-lk  flus  ic  gpns  dans  le  /»«-  poiok  pr^oU  iet  idees  noirefe  et  af- 
pisme  mime ,  i^rvi  onf  ä4creidite  ce$  muMf  qai  m  tont  ofiertes  ü  la  plu- 
jaux  culUs^  Qu*Qn  aea  trouv^ra  dum  part  des  oomiDeatateurs  de  FÄpoca- 
tous  l$9  fi^cUs  pr^cederu,  />c  minUt  lypie.  U  n'a  point  pria  k  la  iettne  cet 
la  tyrannie  di^püpe»  d^puit  c«  m^me  intages  d*embnue>nent ,  de  Jeu ,  de 
tempsp  roule  dam  une  yisible  deca"  sang ,  de  camage ,  qwie  le  Saim-Es^ 
dence-  Dam  h  ^ühch  pa^^$  hs  pa-  pru  präsente  dans  le  chapitre  XVUl 
pef  s'etaUnt  asf<»  tfi^i  relevd*  dn  de  TApocalypse  (43)-  Certainemeni , 
coup  que  leur  ayait  dojine  U  con-   dit-ü  (44)  >  ^  '■^  '<>'X  P^  1^9  uoies 

eile  a^  Comtßncc MaU  dt"   dam  Dieu  *e  sert  pour  ^tahlir  aon 

puis  1690, ....  lupui^ionee  du  jfape  empira,  «c  H  ne  £iat  pas  prendre  i  la 
est  toujours  dinmmee  ;  et  awour^  «  lettre  le«  tcmies  de  guerre  et  de 
d'hui^ell^  est  dam  une  teile  ddeheßUr  9  deotruction  qui  sont  emploV^  iei : 
cßy  qu'ßlle  m  s*9n  jxUwepajamatM  (3q)  .  »  par  ezemple  ,  que  J^sm « Christ  de- 
Je  ne  m^aipuse  pas  a  demander  com-  v  t^ii  fouler  la  eut^e  de  vin  dela  eo" 
ment  ce  miDbtre  coiiciUeira  oes  cbo8«i  i>  Ure  de  Dieu ;  qu'il  doit  demter  k 
avec  Celles  qu*il  ^  dites  daiu  d'autre«  »  manger  aux  otseaux  la  chair  des 
liyres  (4^)  *  j^  m'anrdte  k  ceUa  «etil«  »  rois ,  des  capitaines ,  des  Joris,  des 
consideradon.  tes  bomea  mifes  aus  »  ehetwux ,  des  fiancs ,  des  serft , 
fauf  cultes  et  aux  pn^tentioo«  des  pa-^  »  ete,  Ce  sont  des  images  empruntees 
pes  sar  I9  temporel  dea  rois ,  soat  plu-  »  de  la  guerre  :  on  les  doit  entendra 
t6t  un  cagp  de  La  dur^  futiirc  uo  la  a  convenableiBeDt  &  la  natura  de  eette 
papaute ,  qu^an«  marque  da  fa  pr^  9  cuerre  spirituelle  <|«e  le  seieneur 
chaine  ruine  :  pliis  un  mal  s'appro*  9  Ji^us-Christ  doit  faire  i  ridolitrie, 
che  du  comble ,  i>luji  ü  «'approcbi»  da  »  &  la  superstition ,  aus  hMsies  et  k 
Sa  fin :  il  ne  saurait  se  maintenir  long-  »  la  tyrannie  ^  c*est  k  elles  qu'il  en 
temps  dans  sqii  comble*  L^^normit^   »  yeut,  et  non  pas  aus  hommes  (45) • 

des  abus  a  fayoris^  Luther  1  qui  appa-   9  Ainsi  je  crains  bien  ^e  cenz- 

remment  n'ef^t  ricn  Qpi$<^  contra  das  »  \k  ne  soient  tromp^s,  qut  espirent 
mauz  mödioci^s.  Si  M.  Jurieu  na  a  rendre  k  Babjlon  ce  que  nous  en 
m'en  T^ufpa»  croire »  il  4oit  pour  la  9  avons  rf<;u ,  et  lui  t^erser  au  douf" 
moini  99  9oayenir  de  ce  quHl  a  dit :  9  kle  dam  Im  eoupe  dam  laquelle 
«  que  le  prodiyeii^  aVanoenient  da  9  eile  now  a  verse,  c'est-a-dire ,  Eni 
»  rautorite'  papale,  «lui  en  afpst  a  por-  9  rendre  sang  pour  saug  ,  supplioes 
9  M  ranti-co|i«tianisipe  k  sa  perf««-  »  pour  suppfices.  Ce  n'est  point  \k 
9.  ^ioi) ,  n*a  pas  laiss^  d'etra  un  des  9  resprit  del'£gUse  (46).  »  Mai«  n^n- 
»  desr^s  de  sa  ruine.  Si  les  pape«  moins  il  ne  laisse  pas  de  croire  qu'il 
9  ^ta^eot  deineur^  da««  les  terase«  y  aurabcaucoupdeAngrepandn:  il 
9  oOi  ils  avai^t  ete  dans  le«  si^e«  ne  Aiit  que  modifier Ta  chose ,  et  cela 
»  pf^dens ;  s'ils  ne  se  fussent  point  est  fortlooable.  Je  peme  hien  ,  dit- 
9  m^l<$s  des  affaires  du  mo^de » pour  il  (47)  ,  «pie  Dieupermetlm  lesae  da 
a  en  disposer  absolument»  on  n^au*  Barne ,  oomme  il  a  permis  eelui  de 
9  rait  peut-<0tre  pas  recoann  que  le  Jerusalem,  Je  crois  bien  encore  qua 
1»  siege  romain  est  Tantechrist :  mais  ee  gnmd  changement  de  religiom  ne 
9  alors  cette  sitiU  devint  si  sensible»  «e  fem  pm  sam  efiaion  de  sang  , 
9  que  tout lemonde  s^en  aperfut  (4 1)«»  oohur«  U  em  arrwa  dam  le  sikele  pas- 
On  p^ut  s'^tonner ,  "pour  bien  de«  rai-  s6 :  mais  eomme  la  eite  de  ce  chapitre, 
sons  y  que  le  chagrin  ou  il  ^it  en   et  gdnendement   de  VApoealypse  » 

comprend  tout  tempire  bahylonien , 
(3i^  lanea ,  AcwppL  d«  P«p^  ,um.Mi,    ik  nß  faul  pm  g'imaginer  que  touu 

"       '  (4«)  £ik  mAm,  «Im^  rAvu  k  lOM  Us  Chti- 

aa)  Lk «i4«',  fm.  II ,  dh^  Xtl^pm^ 

(it/^LkmSmt. 

(45)  La  mfm» ,  peg.  •t*J. ' 

(46)  La  mime,  pag,  si9- 

(47)  LamfaUfpag,  ii4,  »iS. 


(4o)  Doiu  «Oft  VrUmwMtt  «f  dant  son  Jan- 
thuMt»  conTsiBca  d«  ii«'««  »•pkirtifatne,  9U  U 
«  prU  k  Ulekt  4ß  prwfer  qa*  fäirMOlMn  4e« 
tminU  «st  0xcetsivt  en^rt  ««'«itftfAvi  r  «C  n«mä 
avon*  m  f «'(/  s$  plqini  dans  *on  TraiM  4c  iß 
Tbl«log.  »yiti^.  9110  Fa^riU  du  pcpe  «  «# 
rvmu«  dnns  sm  pnmikr*  spUnd^u  en  Fraget» 

(4i)  Jurie«,  Aotompl.  d«»  ?f«pb. ,  19m.  i/, 
ehitp.  ^iPag'  86,  $7. 
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cette  giunde  Aendw  depajrssoü  r^ 
dmäe  en  ddtoUuion. 

Notre  BnonboiB  n'^tait  pas  si  pa- 
dfiqu«.  U  Toalait  que  Tepee  fftt  le 
priocipal  i«strumeot  de  la  destructioi» 
de  l'aatccbrist.  Celui  qui  le  rtfata 
troovait  maaTais  qua  oes  masimea 
bariiares  losaeot  food^es  sur  ua  IWra 
fiobtcar  y  qa^oo  B^aTait  point  cfpora 
¥0  deox  comaieiitateori  proiettans 
<l«i  rentendiaaeiit  de  la  mme  ai*iiU- 
re.  Omma  igUtur  suppUda  irrogar» 
jubml  (BraunMOMis) ,  eorunsra,  carnes 
edersy  ruiUum  supplicium  niwutunpu- 
torv.  y'erian  qucenam  est  isla  barba- 
rits  ecrum  qui  hae  prmdpiunt ,  cum 
non  iatelliß€uU  quia  libtr  obscurissi- 
UHU  P€iit  f  Cum  tontradicüonem  im- 
piieuerint ,  hoc  postremum  a  sangui' 
fuäa  ei  latrodnantibus  theologis  ro- 
go  oitestorjue  ut  ex  tot  suomm  scrip- 
tarihuM  duos  ,  non  sibi  muiuo ,  non 
sibi  ipüa  contradicentes ,  in  hoejudi' 
da  exhibeant;  et  deindh  qua  datd 
portd  nuuU  in  nostrum  %anguihem  ? 
Addö  unum  pnestent  f  qui  non  Omni- 
bus atüs  contnadicat,  et  eccejugulum 
pnebemus  ,  non  jure  nee  meritb :  ad 
wutius  enim  humuncionis  pronuncia- 
tum  meiiorem  orbis  partem  exurere  y 
de^Hnvre  y  necipsa  iniquiuu  aequum 
esse  censertt ;  sedfiducid  causce  imr 
quo  judieio  experSri  placet  (  4^  ).  Le 
mime  aateur ,  comme  on  fa  va  ci'* 
^"»fOB  (^),  a  maltrait^  H.  du  Ptessis, 
poar  aToir  £ait  ane  exhorlation  au  roi 
d*ADsle€erre  d^attaquer  le  pape.  11 
faat  aemeurer  d*accord  qae  ce  graad 
bonune  s^oublia  beaacoup  dans  cette 
oecasioii »  et  que  son  x^te  prit  an  es- 
ior  WM  lot  fit  perdre  de  Tue  ce  que 
tos  ige  et  qne  sa  prudence  lui  eas- 
■ent  pn  tagg^rer.  On  le  raiHa  et  oa 
nasaka  croellemeDt  (5o) ;  et  il  ne  fut 
pas  batttjustifie'  par  M.  Rivet,  aon 
apcrfofpste.  Si  tous  souhaites  de  sa- 
voir  qneHe  fut  Texbortation  de  ce 
grmd  homme,  Usez  oes  paroles :  k  La 

•  cbose  (5i)  est  aistfe,  pource  qoVlle 
»  est  meure  ,  que  le  jotir  j  convie , 
»  Qoe  la  nature  mime  aide  4  cet  en- 

•  fantement ,  que  les  destinees  ou- 

•  TRst  le  dieiain  f  Dieu  fiMorisMut 

m  Gmmb,  a«  Bi 

iigA  Dmiu  U  rtmarqut  (B)« 
i«i  rmywt,  la  rmmmr^ut  (F)    dm 
ScMvrivft. 


»  rentrepriae,  de  laqneUe  il  est  antevr, 
»  aidaint ,  y  poaasant  j  se  troave  sei»* 
s  lement  qni  s'y  efibrae,  qni  ose,  qui 
»  Teuille.  Ce  ne  senk  point  en  vain , 
»  pais  qu'apr^  ta»t  d^empoisonne* 
»  mens  et  parncides  ricn  ne  d^ut 
»  pour  le  oomble  de  sa  croaut^  ,  ne 
J»  reale  da  tout  rien  an  laiste  de  son 
»  impi^U.  IXoBoqaes  y  qu'on  jette  Ü 
»  la  pkime  ,  6  grand  roj  :  rasscsi^  , 
»  je  pose  iei  la  miemie.  Cet  aags  do- 
»  mande  d'autres  mesurs.  U  MI  do 
»  resnavant  d^antres  asmes.  Qae  de 
»  la  Breta^c  sorte  «m  anlre  Constaa- 
»  titt  pour  an  pont  Milvten  fbuier  ce 
»  Maxence ,  cet  anlre  Pbaraon  y  et  le 
»  miner  du  tout.  Qa'il  confirme  les 
»  prmces  et  peuples  irr^solas ,  qa'il 
»  unisse  eenx  qui  aont  pavtuilis^  , 
»  qa'il  raaaasse  eeuz  cmi  sont  en  de»- 
»  ordre.  I>eli ,  les  Alpes  le  porteot 
»  9,vk  eol«  le  Pd  se  fendant  de  son  ^, 
»  FAppennin  lui  fsisosit  place ,  pii»* 
»  sienrs  accoorans  au  signal  de  la  U- 
»  berU  »  les  autres  atteadans  f^vtf. 
^  nement,  qu'il  condoiM  ses  troapcs 
»  dro»t  ii  Reme  ,  JMsais  en  vaia  a»- 
»  saillie. Qnidoats qo'au aendestrom« 
»  nettes,  lescoslaux  ne  s'abaissent, 
»  les  morailles  ne  tembent ,  ie  cbaa- 
»  teao  Saint- A»ge  mesme  (*)  f  Poiw 
».  sniTe  ce  s^^rs  esa«%ear  dies  jiige^ 
»  mens  de  Die«,  et  art achant  les  Iba- 
»  dres  au  Jupiter  du  Ca|>ttole  ,  qo^il 
»  le  jette  bors  d«  si^ge ,  sans  esp^- 
»  rance  d'y  rentver.  Qu'il  abysme 
»  Babgrion  cemme  «ne  mewk ,  sane 
»  qae  jamais  eile  paroisse  ,  le  Tybre 
»  regorgeant ,  et  Tcnfer  mesme  se 
»  desbcurdanat.  Jk  fl^advienne,  b  rey 
»  ti^'paismnf ,  qae  von»  endarie« 
»  qae  cette  loaan^e  veas  soit^vie, 
»  que  Toos  yneittiet  qa*eUe  soit  gar- 
»  cme  i  im  autre ,  qne  vofiB  n'aimiei 
»  mieax  Taeheter  au  nris  de  votre 
»  sang ,  de  wrtre  vie,  de  ce  qui  tous 
a  est  eaeor  plos  ober  l  Mai»,  toi,  Dietf 
s  ^mel ,  de  If tnt^rest  d^ « la  gloir« 
»  damiel  s'agit  ie>  propremipnt ,  sanf 
»  Taidfe  duquei  sont  Taias  ses  d^sirs^ 
»  nos  seopirs-,  neeefiforts,  ^veHle-toi, 
»  Uve-toi,  rerets-toi  de  force  et  de 
»  justice  comme  d'iirD  bafecret.  Ap» 
»  pelle  ton  senciteur  nar  soa  nom  » 
»  prcB'  ton  oinot  aar  la  main ,  ■aar-' 
»  cbe  derant  s«  face,  fkie  fe's  costauz 
»  soient  applanis^  que  les  montagnei 
»  s'afaissent ,  que  1es.£Uayea  m  taris- 
(*)  Molci  «cnp«  H«4vMBi« 
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>  jent ,  qoe  lei  portes  s'ooTwnt,  qiie  la  eoape  en  laqaeUe  eUe  tous  a  ▼ersrf, 

»  Üb  iMrn»  ae  bruent ,  «pie  les  mu-  Tcrscz-lai  le  doable  (*).  Riyct  ajonte 

»  ples  tremblent,  et  qae  cette  Uxi-  quc  «  IVt^c  aa  roT  de  U  Grande- 

»  cho  tombe  par  l'«pnl  de  m  bou-  »  Bretagne  tend  k  cc  but ,  et  ne  lai 

»  che,etlai>rt«cnced'icclui.Etmoi,  ,  mct  autrc  cbose  devant  les  ycax 

»  qaoique  defi}«  plus  qoe  texagi^nai-  »  aue  cette  proph^tie  ,  de  UcraeUe 

que  je  me  tumne  ferme  A  son  »  Paccomplissement  est  en   la  veil- 


I«! 


»  flanc,  qua  ie  despomlle  au  neil-  >  le(55).»L'aTocaletleclient««ieBt 

»  Imw  entre  les  datroib  et  rochets  danslftoe  mtme  ittiuion  :  ib  crovaient 

"  de»  Alpes    qoe  je  me  troave  «les  ,„«  rheurede  l'acoomplissement  des 

'  ?^T  *  ..  ***T  •  1"  •"*«  '•»  propWlies  iStait  1  la  porte :  que  le 

>  tribiiipheklaiigechaiitaat  devant,  frnft  Aait  mftr  et  prtt  i  cueUlir.  Da 

>  je  redouble  oes  mots  ,  ma  nn  l«  «»ahaitatent,  etf  A  cause  de  oela  , 
»  CBMlTi ;  que  tont  plong<$  en  cette  iU  |e  croyaient. 

»  sameteuesseaubordderfitenielle,  -_..      ,                      ..... 

>  ran  je  finisse  mes  joon  1  Cepea-  *^"1lXil('S,r           *"  "**  '*"" 

>  daat,  roi  s^r^nisstaie ,  Dieu  Iris-  t...^.»  j,.-,  •.     ,       .             ., 

>  bon  et  tris-gcand,  qui  toos  a  nü  L '°~*.f"".  *  PJ?*  »""»»•¥«  » 

>  1  part  poa?  l'entr^|.ri#e  d'one  si  P«™>  q»  d  •">«  f "  »jre  des  nfflenon. 
«  saikte  gSerre  ,  voof  conserre  ea  2"  ~"  »'*«"  "•"".???*  '""  1'" 
.  sanU  et  sftiet^  oontre  tos  ennemis  J?"' i«».  y«"*"  JJ  ~'»ä  '".«°  ^».1^ 
.  i  son  figlise ,  k  Totre  royaame  ,  i  ±!.'?""»  f «,  "•  li,?''f"?  ~™"*^ 

>  tous  les  fidiles.  Amen  (5i).  «  ^""'  »^  '^•♦"  dfdicatoire  au  roa 
Andn<IUTet,quielaita^csmmis-  '•<=?»«».«>"»"»?  l'acUon  d'on  bonte- 

tre  de  Thonaw ,  puUi«  (53)  nue  D^  l*"»  *!"'  r?"*"* »"•"'"  f "  ^«°«'.  ^ 

/«JIM  de*  deux  ^tart  itdelaptrS-  f**"  tttranghrt,  ,  qui  ne  respumt 

Jaee  du  lim  de  M.  da  Plessü,....  P'rtoutquejeuetsartf,  quunecon- 

eantre  leteaviUaÜOiu  et  calommesd,  /'"""'  «"«»«"«"e  ,qm.  ne  i^ulou  es- 

Pelletieret  du  Brar.  He  me  deman-  i"f*'»f  ^  «"W  «^f  *«';«!«" .'  «  ^ 

detpass'UläUatqu'flentrepritl'apolo-  T".'?'^"?'  ?"  ^.^'»j««»*  l«?)  i 

sie  Sa  passage  que  je  TienTderafpor-  *'  i."  •'»  '  «'""'  ""««ä»  f'  "'?*  «"« 

ter :  ü  vT«  Pewiine  qui  ne  sW  '"."^  'S;";  "''««5  &  mawtemr ,  au 

gine  que  oe  Ät  l'un  de!  eodnuts  qui  ?*^  *''?•'».  '^^«»J*»'««  «'»  Py«  .- 

SuTri?ent  le  plus  beaa  ehamp  de  ii-  T  .   «^»«"t.P'rf«  «^?  *?»  «""»<*«« 

damation  aus  adTeraaires  d^  H.  du  ^  ^»"  «^<"  ,  «t  fait  ressouvemr 

PlessU.  On  leur  irfpliqaa  (S4)  que  f^''f£"^f''^^  ^!J  i"^"  ** 

Saint  Jean  ayant  pk»L{tisi^ie\s  J>f9ntfort  et  de*  suun-de  Beaumont, 

mime,  prin^s  mS  .uniient^donn.S  ^RTl*  ^ '™''^,"  f*«!i*^''"'."'°"r 
kur  pai^nc«  i  U  Mte  .eraient  ceu<  ""•"*  "^  ,'f  *2""'***  ( 58  )  ;  et  qu  il. 
qoi  &  man,praie>t  et  la  brOieraient ,    ""'"'  "''^'"^  1"«  ?««>»?««.«»  •<»« 

prot^oAns  les  «xUorUient  äTex^u-  H '?,  f°" ,««"«"«'  "'  'l^"'"(|9)- 

Ln  de  cet  oracle  ;  ^'il,  .',dres«iient  ^^f'"  1*'!^  ^\^  Ta  '""'«P«.!«'»'-  «**  ' 

aux  priuces  auxq^U  Dieu  .T.it  d^jk  i^fl  *!•,? '^ ',  ^^'  fP",""""  ^"  «^ 

»««fo  fce«»r,V«,u'iteurexe»^  f^'  *  lavedle  de  lachute  du  papisme. 

i»/«  i/s  a«iiv««,«^/«,;..mw  h  Cexe-  >'«P«^""'"  conseilWe  au  roi  Jacque« 


.i^uble.injiqu'^UeToos.lait:  etlui    ^'itll'r'fr.ir!^,^?/!«»«'^?»^^ 


paye25  an  doübla^Ndon  ses  auvres  :  et  *^  "« ">^««  ^^  »«"'  rchgion  :  et  il  n^ 

.            /^  *^***  aucunc  apparence  que  le  succei 

UdiÜomfrMtfttUe  dt  cet  etidroiifaits  par  Ri-  (55)  »»vel,  Defenfe,  elc.  ,de  U  prefac«,  etc., 

▼•»«  P'^g   9\9t  nUv.dela  IMfeiue  dw  dcnz  P«ff' 9»- 

jpUret  et  d«  U  ^tkUßt.  d9  et  livre.  de  M.  du  (56;  YirgUii  Eclog.  VlII ,  m.  io8. 

"«*^  ,  ^  (57)  »•*•!,  DifeM«   ae  U  pcifac«  »  etc., 

(53;  ji  Saumut,  9n'ißii\;  in-^.  pag.  gß. 

(54)  RWe«  ,  tUtnte  de  la'priface  ,  etc. ,  da  (58)  JU  mime,  pag.  97. 

MTMwc  d  loifHiU ,  €hßp,  ^ ,  pa^.  »I*  (Sg;  I«  m/m«  ,  /i«;.  too. 
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de  ceft«  fmieoM  guerre  leur  füt  plu«  ««tr^miim«*!«  k— «^  .   ^* 

funeste  go'i  leuwcnnemis.  La  d^so-  ****^^"f «»«*»*  r^^J   ^*  >  COOJ^- 

Utioo  g^i^nle  de  toos  les  ^tats ,  les  ™^  ^V^  **  P"*  ^«  Vcrvins  il  ne 

fcwrears  les   phn  ex^cnbles   d'une  trouvait  point   d'occopation  en 

fumede  rdigion,  rftoicnt  la  aeule  France  pour    sa   bravoure,   il 

dwae  quipüt  jMirattre  certaine.  Or  ,  jima/u^  ^n^^lU^A^  ^^J^        i 

quipeotnierqi\inhoiDmequi8erend  P^.*°  Hollande  avec  quelques 

llDstigateard'uiiepareUIe  croisade  ,  ^^avatiers  franpais ,   et  y  obtint 

■e  donne  liea  anx  reprochet  d'inbu-  ««»c  compagnie  de  caralerie  (a). 

■anitrf  cl  de  barbarie  qiii  fureol  fail.  Son  lieutenant  eut  le  malbeur  de 

a  M.  du  l^enia.  Son  apologiste  ne  Fa  -*  l*;«^,  k«**^ ^  j 

point  Urf  d'affaire  8ur  Jt  article  :  ^      ^        j't  P"  ^^  P*****  ^^^ 

tootes  ses  r^ponses  «ont  vagaes  et  ü-  ^«.p^nison  de  Bois-le-Duc ,  plug 

"JJ««»-  faible  en  nombre  que  celui  qu'ü 

C^pourra  ,amai«  e«horfcr  Wgi-  commandait.  II  fiit  pris  lui-m*- 

^^u^i:^T;:^!^T:t  -^  .^ -duit  k  lois.i.i>uc, 

qoc  aes  «ectateoTs  seront  en  si  petit  ^^^  "  «cnvit  k  son  capitaine, 
yombre  qu»on  aura  aojet  de  croire   POur  le  prier  de  travailier  k  sa 

V^lS^  A  """  •  ""«' ''"  **  ~''"  ^^^^ ;  ™««  son  capitaine  lui  fit 
tiamdra  ou  k  renoncer  au  napat ,  ou    «i-w.«  '  »-i      ^r*"*'"^  *ui  iit 

iaeretireravecnasse-portdansquel-    ^^P^^««»   qn  ü   ne  voulait    plus 

queooin  de  rAfrique;uiais  peodant   ''«connaitre   pour  ses    cavaliers 

yw  1«  «tboliquea  et  les  noncatho-   des  gens  qui  s'^taient  laiss^  bat- 

poblia  son  livre,  et  oü  ils  sonten-  '*^nds,  au  heu  de  les  yaincre 
eore  an  oommenoement  du  XVIII*.  ^nand  ils  n'eussent^te  quevingt 
aUtfy  cW  Tonloir  introdnire  le  cai^   contre  quarante ,  'comme  il  s'of- 

oorrajessurcesorades  de  Saint  Jean    ^V'    V  '«ttre  ayant  et^  lue 

aool  de  rhtrile  au  feu  c^ils  ne  sei^  Selon  la  coutume  par  le  gouver- 
^f"I  ?!??  in^ler  son  ^nemi ,  qoi   neur  de  la  place  (b) ,  aVant  aue 

tioB» ,  qoe  poor  priSrenir  sa  ruine ,  ü  P"^^  **  Cöoquante ,  que  le  com- 
caf  Obligo  de  traraülerA  edle  des  pro-   Mandant   du  parti  de  Bois-le« 


M  viFug«;  UV  u«Tauicr  B  ceiie  aes  pro-  ««««tiui,    uu    ^rairu   ae   XK>iS-ie 

e^Ms,  qui  ne  eessent  de  pn&lira  Ducecriyit  toutaussit6t4  Brean^ 

an  ü  aera  exteirmini<  bienl^t  par  r<<pee  te ,  pour  Im  offrir  le  combat  en 

dca  ntees  pnnoes  qai  ont  antrafois  „  '  VL  ä     i    c             ^^on  en 

ador^  la  Ute  (60).  Si  qaelqoe  chose  »«jn^bre  ^gal.  Sa  proposiüon'fut 

pevt  ^nerrer  one  teile  exense ,  c'est  tres-agreable ;  mais  ^  de  chaque 

qoe  ceoz  qui  ont  en  main  rauloritrf  cote,  les  sup^rieurs  eurent  de  la 

frnüctions^msarlesexhorutionsde  IWirta«**  on   r6g1a  le  jour,  le 

Iran  ^criTains.  lieu,   et  les   autres  conditions. 

^}<>»r/re,m,00tecic0^i^tdansujcu^  ^n  Gonyint  de  sebattreii  cheyal 

^^^  ''Ä??-'i!!!f"  **  ^^  'y**»  ^^-  ^  *  vingt-deux  contre  yingt-denx 

^         .  (C) ,  le  5  de  Syrier  1 600.  Breaute 

BREAUTE(  Chables  *  de  ) ,  aurait  voulu  que  le  gouyemeur 

KtübommedupaysdeGiux  en  de  Bois-Ie-Duc  se  £ät  mis  k  la 

-mandie ,  s'est  rendu  c^lebre  t<te  des  Flamands;  mais  Farchi- 

par  an  duel  011  il  pArit.  II  eUit  , ,  ^               _ 

S^5«.dULedm,  tftaU  Pisrre,  et  (*)//#'w«&tt^oA»5c*stt,  seifiimm^ 
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duc  Albert  ne  k  toulnt  pas 
permettre.  Le  chef  fut  le  heute» 
«Mit  de  U  comjf9gOLie  du  gour 
Tenieur  9  oe  Gcrard  AbnJi«m 
qui  avait  battu  le  parti.  Gei  Immb« 
me  fit  saToir  par  im  trompette, 

Se  Mf  gen»  aTaieni  jure  de  ne 
re  quartier  k  peraonne  t  atten- 
du  qu  ib  entraient  dans  ce  oon»- 
bat  beaucoup  plus  jpour  defendre 
la  cause  de  leur  priooe,  et  ceHe 
de  la  reUgion  catholique,  qne 
pour  rinterSt  de  leur  progre 
honneur  (D).  I4Ü  et  soo  frere , 
et  quatre  autfes ,  cmmneacerent 
le  combat  contre  Breaute  Ini 
fiixieme ;  les  autres  s'attaeherent 
chacun  k  sou  homme.  Breaute 
tua  Gcrard  t  le  frere  de  celut-ci, 
et  deux  autres,  furent  aussi  tuÄ; 
un  cinquieme  fut  51  blasse ,  qu'il 
mourut  de  ses^bleasures  quelques 
jours  apres«  Mais  voüa  toute  la 
perte  des  Flamaods ;  celle  de  l'au- 
tre  parti  fut  bien  plus  funeste ; 
car  toute  la  valeur-  de  Breaute 
(c)  n'empCcha  point  que  ses  gens 
ue  fustoit  batttts  avec  la  deraiere 
houte  (E).'  II  en  d^meura  qua- 
torze  sur  la  place ,  et  des  huit 
qui  prireat  la  fuite ,  il  y  eo  eut 
trois  qui  inourttrent  de  leurs 
Uessures  (F).  Breautd ,  et  nn  de 
ses  pareus  bless(is  i  mort  (G), 
demandereat  ea  vaÄa  la  ¥ie  sous 
la  promesse  d'une  tres^^noe 
ran^on  :  ou  fut  sourd  ä  tout 
cela  (H).  Soa  oorps ,  blasse  en 
trante-six  endroits,  fut  porte  i 
Dort ,  et  peint  d'^res  le  natural, 
afin  que  cette  peinture  füt  en- 
voyee  en  son  pc^s.  Elle  irrita  de 
teile  Sorte  las  amis  et  les  pareas 
du  defunt ,  qu'il  y  en  eut  un  {d) 

(e)  HmitdmxouUvuchmf€m»iuütmis 
lui» 
"{d)   Gallucci   Fappelle   Ho«?iaciirti«s : 


i  s'en  alla  tout  aussitot  au  Pays- 
•asy  afin  de  venger  cette  mort. 
Pour  cet  efiet  il  amela  en  dael 
le  flouvemenr  de  Bois-J^Dttc; 
mais  la  m^me  raison  qui  emp^ 
cha  ce  gouvemeur  de  se  trouver 
au  premier  combat ,  le  dispensa 
encore    de  celui-ci.  •  T..e8    vain* 
quenrs ,  au  nombre  de  dix-buit, 
parmi  lesquels  il  y  avait  quatre 
blessesy  furent  re^us  dans  Bots- 
le-Duc  avec  les  acciamalions  de 
tonte  la  yille.  G'est  ainsi  que  les 
bistoriens  du  parti  d'Espagne,  au 
nombre  desquels  on  doi(  mettre 
celui  que  je  cite  (e) ,  racontent 
la  chose;  mais  on  ne  leur  passe 
point  toutes  les  parties  de  leur 
narration  (I).  ^a  toujours  ete  la 
destin^  de  ces  duels  :  on  en 
conte  toujours  le  succes  et  les 
circonstances  en  plusieurs  ma- 
aieres.  Breaute  avait  epous^  la 
fille  de  Nicolas  de  Htfrlai-Sancy , 
de  laquelle  il  laissa  un  fils.  C  e- 
tait  une  femme  egalement  belle 
et  vertueiise,  qui  n'avait  ^uere 
plus  de  yingt  ans.  Elle  se  vit  re- 
cherch^  en  mariage  de  divers 
endroits ,  et  ne  laissa  pas  de  dire 
adieu  aux  plaisirs  du  monde ,  et 
de  se  faire  religieuse  de  sainte 
Th^rese(^,  dont  Tordre  avait 
ete  etabli  k  Paris  tout  fraiche- 
ment.  On  dit  que  leur  fils  ,  vou- 
laut  venger  la  mort  de  son  pere  , 
fit  appeler  pendant  le  siege  de 
Breda  le  nouveau  lieutenant  du 
gpuvemeur  de  Bois-le-Duc,  et 
qu^il  peritdans  ce  duel  (g).  ie  ne 

c^flvl  mpp^rtmmuU  muim  famU  tPimpressiatt 
pour  Hoc<|inDcurtia«.  Hocquincotiri  est  foie 
/amiUe  de  hratfowe. 

(c)  Car  Ab^eoIo  Galloedo  <i>B«U»  Balg., 
Hb.  JUI,  pa^.  557  ei  aeq, ,  edit.  Xorimbrnr^^ 

(/)  Ex  Thuan. ,  Üb.  CXXIF  ^  pag.  900. 

{g)  Httt.  da  rarehidac  Albert,  l^riinek 
h  Colofna  en  1693 ,  pag,  334- 
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taarais  dire   si  tin  marquis  de       {PiOnriglaleeömbaiäBuinat-äeux 

Breante ,  ini  an  siise  &Attbs ,  g^'*^'*  i'ingt-deux.'^  Tai  suivile  pero 

rani64o,<5taitissuiLduelliste.  fÄr»^'Ä^^^^ 

(A)  Iiofiit,dansune  letttr,  de  ^  «*»"*«*  ^«  f?  c««»?«**^«!-.  *« 

poincre  Us  Flamands  inngt  contre  ^^^^^J^^^^y^^^^rt^^V^tchx^it 

muuunte  ,  en  taute  nncontfe.]  M.  de  f^^ '  imprmwte  I  Cologn«  en  iÖqJ 

Tboö  dit  que  les  <<crivaiiis  partisans  ff?.'  ?  ™SL«»  ^«  «*«  «P*  «offirent  de 

dela  Holkndd  n'attribuent  poinl  la  »ow-'d-üac  contre  BreacttfJ :  ü*  M 

eauie  dela  querelle  4  la  lettre  ccrife  ^\V^  ^»8*5  rauteuröonsappwSnd 

fmr  Braiut^  4  son  lieatenant ,  mais  A  q«  "  ■  vn  cjj  nottö  «or  le  faMeÄu  de 

qvdqiws  &nz  rapports  :  ils  tenlcnt  ^  «>«*»*•  G*e8«  dönö  uwe  preovc  aa- 


_  ^  oe  toit  Grobbeodonc  loi-mlme 
qai  alt  offert  le  combat ,  apr^  aiy>ir 
oiri  dire ,  par  le  moyen  de  ccs  faax 
rapports,  qae  Breaut^  m^isait  des 
troapes  flamandes  (i).  Plusienrs  Aari- 


Ubentiqne  r  et  ntfatimoins  il'hi  coDtre- 
dit  liri-mtoe ,  car  il  dit,  datfs  la  pag^ 
334  ,  qae  /«  tmmpette  de  Briauti 
^tant  rena  dirt  etux  Btlgei ,  a  Bois- 
U^pue  ,  qiUMOn  fnaftttlea  atUndaä 


▼awM  Irancais  (  a  J  iouficDiieiit  que  '"*  ^ingt-umemcy  Grohfndonek  eöM 
Breautif  nese  porta  au  ddfi  qu'apr^s  72^  "  unalferr^^fhrm^,  norrtm4 
aToir  oui  dire  quelques  paroles  de  ^  ^pij^  3  q»  d  pf^  up  ekeual  dans 
mdprU,  tont  de  sa  personne  que  de  «?«  ^^« '  ^  ?^^,**  >?''*  ^"' 
sa  nadon,  prof^es  parLekerlMem  •'"^«  ^""*V  i"'  ^^^pret^,  *  woä- 
P).  CÄait  cäüi  qulavait  batlu*le  «f  r  «^Ä«^.  ÄnroiM  donc  vingt-uti. 
lieatenant.  .  '*  •'*'^  *'»  dan»  la  page33i,  qae 

(B)  OnhuoffritUcombatennom.  ^""l/^^  tonuenude^e  haUre  dix- 
hre  eg^,.,.  Les  supeneurs  eurent  de  ^  ^f^'V^ ■'*5'/'  rnais  i^ne  les 
U  pSnfi  a  Y  consefuir.  ]  Selon  le  m^   FranctM-  MoUandius  rompiteru   ia 


pas  de  la  btensrfancequ*ünßentÜhoni-  ^'•'  ^  pryfsenee  ayec  ses  dix-hüU 
>ae  de  sa  qnaliti^ ,  qui  pouvait  se  ei-  "^"^ '  f  ^^f  t  ^"^  "*- 
«oaler  dans  des  oc2asions  jilos  glo-  i^reherut ;  «t  qnapria  le«  excosjs 
rfcoses,  se  commtt  ayec  ^e  simples  q?«« J»^««  fit ,  ilenyoja  direjrPfi- 
ioldat.  (4J,  00  mÄmcavecdcspcrfi.  P>«**^le  ▼««rjwndre;  qnertpine 
dea  qui  avaient  4t4  les  auteurs!je  la  ^P""!* V** q««  ^f««  *«!3«»  P(^ 
traliiaon  de  Gertrudenberjg.  Il  enten-  ^ruund.  J;a  voiW  donc  yiügl  sculc- 
dait  par  Ik  G^rard  AbraEam  et  son  ~°*-  ^'^  •"^^  «  trÄ»-pett  *exa^i- 
frire Steine  (5);  mais  le  prince  ä^^^'Ä2!Jfj?J?»J  >^  ^J«^- 
Maimee  ^üt  beaucoup  mieux  fait  d'in-  ^^^ 
terposer  son  autorite ,  et  nou  pas  ses  b^tJ 
yenontraoces.  Tarchidoc  Albert  fnt    f^'"^  .    ..       - 

to^looable de  ne rouloir  pas  permet-  ^i:: '^ '^y^P'  IL^TT^  ^% 
II«  que  Grobbendonc  fit  ce  coup  de  S'?**T?^*  •  U  tite  de  dix-neaf 
rfa^tenr.  .  A/^*.  €e  qua  je  m*ea  ihiia  toocher 

•^  •  eet  encore  laotntf  exact.  R  dff ,  Ans 

la  page  raß,  que  la  joie  qu^eitrent 
les  HoMandaiade  laprise  da  fort  Saint- 
Attdr^ ,  le  onidkme  mai  i6o&....  fat 
rabattue  par  une  aytfnture  qui  mente 
^itre  k  la  täte  du  seizäme  stiele  . 
saToir  pa||lp  combat  de  ^rrmif^ ,  qni 
se  dorma  Wtinqtd^meföfrier  mäsix 
eent.  Jene  donte  point  au'il^n'aif  pris 
Taa  i<Wo  panr  le  i''.  de  ee  seixänm 
sUde  :  et  qu'ainsi  il  n^ait  finit  deux 
fetttes,  car,  iM^an  i6bo  fat  le  der- 
nier ,  et  non  le  premier  du  si^le  ^ 


C»)  twm.,  ij».  cxxir,  fH^.  90«. 

l9)  VAmäifßiMr  ,  Um»  da  imA ,  «Ai^.  XX , 
^«#,  343}  Bol«r«aw .  alBomtmnm,  Iw.  Vll , 
iw.  5f^;  Caycl,  Chron«!.  MOtea.  ,  JoUo  lu^ 

Wf>v  (I). 

O)  D'Aadi|ai«r,  Ufa««  da  Dad  ,  pa«.  343. 

(^)tgMoHiihtu  ac  gngarüt  müitibui.  naaa., 
tt.  CXXir.pag.  900.  C«/<fa«£«cJUr«Ml*«a 
AatiC  aa  ««Uai  ^Wönaa«;  mai«  olonr  H  ikUt 
Umtumma  d»  tttHdSeri». 

CS)  «Mknibf  «I  i#ntmiia#  Jhrafuimi  frmlts^ 
L^whiimm  Pwigh  diai,  Tbaaa..  <j».  C^XX/T: 
p^g'  »M.  Ltekafhttktn,  e'tH-ä-dir* ,  Mnd 
MarcMN ,  aa ,  «aaima  «fit  Groüai ,  c«p«diaria«| 
dkfl««  Ir  ann  ^«  f  a«rrc  dt  c«t  Ahrmhmm, 
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120  breaut£. 

a".  8*11  ^tait  le  premier ,  oe  serait  da 
XVU*.  si^cle. 

(D)  Lss.  Flamands,,,,  direrU  qu'üs 
y  combattaient  plus  pour.,,.,  la  reii- 
^n  caiholique  t  Que  pour  leur  pro» 


TB  honneur.  ]  Voila  oomment  U  re- 
^ion  86  fourre  partoat.  Qu^avait-elle 


«gl,  .  

4  faire  daiu  les  boutades  ou  dans  les 
£infaronnade8  dVn  particoHer  ?  Ca- 
tait  dans  le  Trai  une  querelle  de  doel- 
liste,  pour  la  vaine  r^putation  de 
bravoure :  D^a&moins  on  eut  Tadresse 
dans  Bois-le-Duc  d^y  interesser  l'^gli- 
se.  On  y  metamorphosa  BreauU  en  an 
nouYean  Goliath,  qui  insaltait  le  |»ea- 
ple  de  Dieu  :  ceux  qui  le  vaincraient 
seraient  presqoe  comme  David  les 
oints  du  aeigneur.  On  prit  soin  de  les 
munir  du  pain  des  forts  (7).  On  ne 
les  envoya  au  champ  de  bataiUe  crue 
bien  confess^  et  communis  :  les  do- 
minicains  employirent  toutes  leurs  ma- 
ichines  pour  lenr  augmenter  le  cou- 
rage.  Au  reste,  le  conseil  de  oonscien- 
ce  de  Tarchiduc  trouva  bon  que  8oa 
altesse  oonsentti  A  ce  duel  ^8).  Mais 
qni  n^admirera  la  raison  qui  fit  qae 
les  combattans  de  Bois-le-Duc  s'enga- 
gereut  par  serinent  k  ne  donner  au- 
con  quartier?  Ils  s^y  engag^rent  k 
cause  qu'ils  prätendirent  combattre 
pour  la  religton  \  et  c*est  oda  m^me 

3ui  devait  leur  laisser  quelques  restes 
^bumanit^. 

(E)  TouU  ia  valeur  de  Breauti 
n'tmpicha  pas  que  ton  parü  ne  fit 
battu  at^e  la  demikre  honte, "]  Rap- 
portons  les  paroles  d*un  auteur  quia 
ecrit  ^e  l*nsage  du  duel :  Les  deux 
.  ahefs  rätaient  signaUsoour  s'entre" 
connaitre  ,  Briaut^  aune  grande 
plume  blanche ,  et  LekerbUkem  tfune 
rouge,  F'oici  donc  Briaut^ ,  qui  af- 
fronte  son  ennemi  y  lui  donne  dupis^ 
tolet  dedans  la  visikre  jUtucy  et  en- 
fonce  ses  gens  de  teile  furie  qu'U  en 
demeum  dnq  de  morts  sur  la  place  ^ 
dont  le  frbt^de  Lekerbitkem  enjut 
un*  Mais  briaut4  fut  mal  assut^» 
i\  De  ces  cinq  quifurent  tuis  k 
la  premikre  char^ ,  Us  deux  mow- 
rurent  de  sa  main  proaa^y  quifait 
ffoir  que  si  ses  amiswtssent  fait 
comme  lui,  il  n'atfoitpas  d'ennemis 
a  demipoureux,  a®.  Ils  s'enfuirent 

(7)  HUtoire  de  rarehidae  AJiMrt,  pag-  Mo, 
(«)Lkm(mefjHig,^Z9, 


auasi  tous  au  second  ejhrl,  et  I0 
hUsshrerU  ,  lui  quatnkme ,  ßu  milieu 
de  i^uinze,  qui  outre  Vauantage  dm 
nombre  auaientencore  celuides  armes 
ig).  On  verra  la  suite  de  oe  passage 
dans  la  remaraue  (I). 

(F).  Jhtis  aes  siens  moururent  de 
leurs  blessures."]  Uanonyme,  qui  a 
publik  une  Histoire  de  Tarchiduo 
Albert ,  assure  que  tous  les  Franqais 
furent  tu^s  ,  a  la  r^erve  de  trois 
fuyards ,  qujjiirent  pendus  en  Hol- 
lande  (io),  <Jue  de  variations !  Tau- 
teur  anonyme  des  M^moires  de  M .  L. 
C.<D.  R.,  imprim^  k  la  Heye  Tan 
1687 ,  multiphe  les  brouilleries  et  lea 
menterie8(ii). 

(G)  Lui  et  un  de  ses  parens  furent 
blessds  a  mort.'\  Cela  r^fnte  )a  pau« 
Tret^  qui  a  et^  debit^e  par  cet  ano- 
nyme, que  les  coups  d'äpSe  nefirent 
nen  k  Briaute',  parce  qJil  ätait  char^ 
m^,  Ce  fut  la  raison  pourquoi  Ofß. 
Fassomma  sur  le  pont-let^is  de  laporte 
de  Bois'le-Duc,  a  grands  coups  do 
fttt  de  pistolet  Ui),  Cet  aq^ur  se 
contredit  lui-meme;  car  il  assure 
dans  la  page  lao ,  qiion  brUlä  la  l^te 
k  Briaute ,  ai^ant  qu'U  mit  le  pied 
dans  la  uille{i3). 

(H)  II  demanda  la  uie ,  sous  pny- 
messe  de  ranqon,  Onfut  sourd  a  tout 
cela,  ]   Presque   tous  les   bistoriens 

Sui  ne  sont  pas  dans  les  int^r^ts  des 
spagnols  ,  disent  que  la  vancon  aue 
Breaut^  offrit  fut  accept^ ,  et  qu.on 
Tamena  yiyant  k  Bois-le-Duo;  maia 
oue  le  gourerneur,  fdch^  de  la  perte 
des  deux  fr^res ,  rabroua  si  rudement 
leurs  camarades,  decequHlsn'aTaient 
point  venge  cette  mort  par  celle  du 
prisonnier ,  quMls  le  tu^renttoutaussi- 
tdt  en  sa  pr^nce.  Voila  comment 
M.  de  Thou  t^moiene  que  les  öcri- 
▼aius  du  parti  des  Hollandais  racon- 
taient  la  cnose.  #'Äudi|;uier,  et  Gay  et 

Sssent  plus  avant  :  ils  disent  que 
'obbendonc  n'ent  pas  plus  t6t  lanci$ 
sa  censure,  que  Ton  polgnarda  Breau- 
t^  et  son  oousin.  Bouteroue  va  encore 

(9)  D'A«dini«r,  ÜMge  da  dad  ,  ckap.  XX, 
p€ig.  345 ,  348.  Bottraini  le  raconU  k  p€u  pr^ 
de  mSme. 

(10)  Pag.  334. 

f  11)  M^moirei  de  M.  L.  C.  D.  R. ,  pag.  164. 

(is)  Histoire  de  rardiidac  Albert ,  p^tg. 
33s. 

(i3)  (Tesl-h-dire  ,  fifon  hu  tim  mn  eotip  dm 
pütolH  k  U  tite.  fojin  la  mime  phntte  ,  pmg. 
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pjns  loia  :  il  dit  que  ce  gouremear 
erdoBaa  express^ment  que  Ton  tu^t 
de  sane-froid  les  quatre  prisonniers 
ooe  lx»B  amenait  ,  dont  Breaut^ 
Aait  on.  Grotius  se  contente  de 
dire  eomme  une  chose  certaine ,  que 
Breaute  avait  dejA  march^  beaucoup » 
lonoae  des  gens  euYoy^  de  Bob-le- 
Doc  le  to^rent  de  trente  coups.  Pepi- 
ßisse  uUam.  GalH  asseuerant,  con" 
tm  Brabanü  prcBdictum  ne  vidi  aliud 
^ukm  mortem  expectarent.  Certkjam 
wudüun  captipus  processerat  ,  ciim 
missi  ex  mite  orantem  ia  saltem  ar' 
wuoo  et  ianquam  yiro  occumhere  licc 
feC,  triginta  ioUneribus  conficüint, 
digno  probrosis  homirubus  facino- 
r«(i4)*  Gela  r^fute  mYinciblement 
ce  qoe  Ton  coote ,  qu'il  fut  tue  par 
Ict  aeoands  de  Leckerbeetken ,  enga- 
get  ä  ceb  par  leur  serment.  Vojez  la 
moaraae  (D). 

(1)  önnepassepointauxhistoriens 
espagnois  toutes  les  parties  de  leur 
naiTotsoii.]  Cela  paratt  par  les  re- 
siarqacs  pn^c^entes.  Hais  -void  une 
£iute  d^omisrion  que  Ton  ne  leur 
pAseepas»  et  qui  cnangerait  bien  la 
natore  du  saoces,  sHl  4tmit  t rai  quMls 
fowent  ooopables  de  cette  taute.  II 
mteiait  en  ce  ras-Iä  tr^-peu  de 
gtoire  am  Tainqneurs.  Od  prüfend 
i^le  combat  ne  se  fit  point  k  armes 
'  I ,  TD  qoe  les  Fran^ais  n^y  appor- 
t  qoe  V6p6e  et  le  pistolet,  et 
les  aatres  v  apporterent  outre 
i  lenn  carabinfts.  Arhevons  de 
le  passage  de  d^Audiguier. 
Omtre  rmwttage  du  nOnibre  ,  il$ 
mmJent  encore  eeluide$  armes ;  et  ce 
fmt  ce  ipu  trompa  le*  Franeais ,  qui 
paur  tautet  armes  offensives  n'avaient 
e^fortd  que  le  pistolet  et  V^pie ,  de 
s«ocr  lee-ennemis  avec  de  Strandes  ca- 
rmbutee^  qu*ils  tir^rent  aassez  loUt 
mu  commeneementdu  combat  j  etpuis 
tt^proehkrent  avec  Vescopette  contre 
de*  gen*  qui  n'avaient  plus  que  V^- 
pSenS).  naTaitdiSjä  dit  qu'Us  s'en- 
tre^SMrgkrent  le*  uns  les  autres  , 
Bwimmti  et  les  siens  avec  fescopette , 
ei  *es  ennemi*  avee  te*eopette  et  la 
cmraiißte.  llpoorrait  jaToirU-dedans 
plos  d^imprudence  du  c6te  des  Fran- 
fÜB  ,  qoe  de  sapercberie  da  cdt^  des 

S4b^    ^^n  amsti  CafM,  ChranoL.  m^Iui.  , 
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autres.  Peut-^fare  se  contenta-t-on  de 
dire  que  de  part  et  d^autre  on  vien-» 
drait  arme  comme  ci  Vordinaire  :  si 
donc  c^eüt  4U  la  coutume  des  Fla-* 
mands  de  porter  F^pee ,  le  pistolet  et 
la  carabine,  et  si  c'eüt  ^t^  la  coutume 
des  Fran^ais  de  ne  porter  que  le  pis- 
tolet et  r^pee,  les  Flamands  n^eussen^ 
pas  agi  de  mauvaise  foi ,  les  Frangais 
auraient  M  seuls  blamables  :  üb  au- 
raient  ^t^  assez  e'tourdis  pour  ne  point 
faire  sp^ifier  le  nombre  et  la  qualit^ 
des  armes    qn'on  emploierait.   Mais 
encore  que  la  bonne  foi  des  Flamands 
ne  recAt  aucune  afteinte,  il  serait  do 
moins'  certain  que  leur  victoire  ne  se~ 
rait  nuilement  glorieuse.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Toioi  comme  parle  de  oe  duel  an 
homme  qui  est  d'un  tout  autre  poids 
que  d'Audiguier^.  j4u  sortir  äe  ce 
siSge(i6)ßa  le  duel  de   Breaute ^ 
tnngtikme  ,    avec    le    lieutenant   de 
Grobbendonch  nommd  Lekerbitken, 
suTmdes  injures  et  defis  emfoyis  par 
quelques  prisonniers  :  etant  convenu* 
da  jour  et  de  la  place ,  Breaute  ne 
trouvant  point  ses  gens  arriv^ ,  le* 
alla  chercker  fort  prks  de  Bois-U' 
Duc  j  et  la  les  deux  chefs  signales 
de  panacfies  blancs  et  rowres  se  ehoi- 
sirent  deuant  leur  troupe,  BreautS^  tua 
son  ennemi  d' abordne ,  et  son  frere , 
qui  ajrant  dep4che  son  komme  uint 
au  secours ;  mai*  les  Jf^alons ,  ajrant 
tous  des  escopettes  outre  lespistolets , 
firent  leurseconde  charge,  a  laquelle 
les  Franqais  riayant  que  Vep^Jurent 
renversds  ,    et   BreautA  abandoruU 
d'unevartie  dbs  siens  fut  prisonnier: 
et  Gohbendonck  sachant  la  mort  de* 
deuxfreres  lefit  tuer  de  sang-froid^ 
Ce    gentUhomme  fut    regrettd,    du 
prince  Maurice^qui  avaitfait  sonpou' 
voirpourledetoumer  de  ce  combat  ^ 

*  L«d«rc  «t  loly  cl«iMDcl«Bt  poarqmi  d'Aa- 
btgn^  cil^  enU  not«  (17)  catd*HV  toataatrc  poid« 
^«  d*Aadigiii«r ,  puüqii«  Ion  de  r^Tinernnt 
arrivi  «n  HolUade  tooa  den  ettinit  k  Pari« ,  et 
qa«  too«  d«as  ^Ui«Bt  ^galemcBt  ieriTaini  «t 

CM  da  amtier.  Un«  circonilMiee  omiie  par 
7I«  et  k  reMarqaer,  dit  Ledere,  c*cat  ^e 
Breaali  ,  lonqv'U  pArit ,  WaTait  q«e  dixwienf 
aaa  oenf  mois  et  onae  ioan.  Aa  rate,  ajoate 
Ledere  ,  le  fail  est  rapporti  tris-diffi&remmeiic 
daas  le  Dietionnain  de  Morfoi,  U&üaa  de  1705» 
Le  rieit  a  M  conaerri  dana  le  Horiri  de  fjS^ 
(x6)  IlpmU  4U  sUg0  dm  /ort  Smutk-Andri 
daiu  VfU  de  Bommetf  maü  il  /•  Irompe  mm 
ttmpt  t  il  avomt  qme  c«  sidgt  iM/nt  poussi  f  h'mu 
mou  de  ntmit  er*U  e0$^al  se  domnm  le  5  de 
fivriMT.  Boalerooe /iiii  Ut  mimte  femle^  meUoM 
le  dutläpris  lapnte  dufoH  Saim-Andr^' 


Digitized 


by  Google 


lai 


BRENZ  lüS. 

2t  cause  de  VimparitS  (  17 ).  Grotius    coa{H$es ,  il  nVuit  pas  aisrf  aax  < 
doniie  Tavantage  des  arme«  aux  Fla-    lieta  d'eviter  qu'on  ne  tadt  leurs 


L  cara- 

—      ,.^.  ^ — 1  leurs  che- 

nands,  et  celai  du  lieu  aux  aatrcs  ;  vaux.  Lc  p^re  Gallucci  obsenre,  que 

Grobbendociani  armis  ualidioribus ,  des  la  premiere  Charge ,  fl  y  eutplat 

Breauumis  loco potior(iS) .  Blais  com-  de  viogt-six  chevaux  t ues.  M.  de  Thou 

ment  acoorder  cet  avantage  du  lieo  nous  apprend  que  presque  tous  las 

avec  ce  que  d^Aubign^ ,  Bouteroae ,  chevaux    des   Francais  y  demeurd- 

l'archi- 

-  : ^j-  '-"--   "—  *.*•«•   «/vuTvuu,  uuc.  je  ne  5a urais  passer  bous  silencA 

poussa  plus   atant  jusan'i  ce  qu'il  uoe    brouillcrie    du   p^re  Gallöcci. 

leftt  rencontr^  A  demi-Iieue  de  Bois-  Apres  avoir  dÄait  toute  Tissue  da 

Ie-Duc(i9)  :  Et  ceci  comfnent  Tac-  combat,  il  ajoute  qu'un  pctitgarqoD, 

corder  «vec  le  p*re  Gallucci ,  ^ui  dit  qui  avait  regardc  de  loin ,  ayant  vu 


«Yec  ce  que  a  AUDigne ,  Bouteroae ,  chevaux    des   Fmn^ais  y  dem( 

Cayet,d'Audiguier,etc.,di8ent,que  renl  (üB).  Rous  eo  voyons  la  1 

Breaut<§,  ne  irouvant  point  Venncmi  dans  la  nouvcUe  Histoire  de  Ta 

a  lendroit  donl  on  tftait  cotiTena,  duc.  Je  ne  saurais  passer  sous  si 


que  Leclierbeetken ,  Äant  arnv^  ao  comment  tout  sVuit  «ei-mine  (24)  , 

lieu  da  combat,  et  n*y  trouvant  point  inonta    sur  un  cheval  qa'il  trouva 

•OD  ennemi,  lui  d^p^ha  un  trom-  sans  matti«,  et  s^enallä  au  ealop  poi^ 

pette ,  pour  Favertir  qtril  l'attendatt ;  ter  la  nouvelle  de  la  Yictoire  a  «jux 

et  qae  Breaut^  en  d^p^cha  un  autrc ,  de  Bolduc.  D'abord  il  y  eut  un  bour- 

pour  faire  savoir  qu'il  s^^tait  arr^t^  k  geois  qui  mit  le  feu  a  deux  gros  ca- 

un  quart  de  Heue  de  U ,  et  qu'il  y  nons  sur  Ics  remparts.  Ce  bruit ,  fai- 

voulait  ou   mourir  ou   vaincre(ao).  santcraindreuneembuscade  aux  deux 

Un  histonen ,  qui  a  beaucoup  de  par-  partis  ,  obligea  les  Francis  k  prendi« 

tiaht^  pour  le  Pays-Bas  espagnol  (%i),  la fuite.  Commcntanvaient-il«  attendu 

avoue  que  1  ardeur  martiale  de  Bricaik-  jusqu'alors  k  s'enfuir ,  puisque  le  gar- 

Uyquis'ävaneapliu  qu'UnedeuaUy  §on   ne    galopa    quW*»   avoir  tu 

fut  cause  que  le  combat  ne  se  donna  toute  Pissue  du  combat  ?  Pour  rcdres- 

S>int  dans  le  licn  qui  ayait  ^tt  choisi :  ser  la  narratlon  ,  il  faudrait  dir«  que 

nse  tint ,  dit-il,  a  ce  ckamp  de  ba-  les  deux  coups  de  canon  furcnt  tir^ 

taiUe   dimprouiste.  Cet  autcur    est  avant  que  la  victoire  se  fftt  pleine- 

bien  «oignö  de  convcnir  que  les  Fla-  ment  declaree  pour  les  Flamands.  Or 

mands  eussent  plus  d'armes  4  feu  aue  comroe  ceux-ci  ^taient  presque  sar 

les  autres ;  car  il  dit  de  ceux-ci  qu^ils  Icur  foyer  ,  presque  a  la  uue  de  Bois^ 

araient  tous  la  main  au  pistolet ,  et  le-Duc  (aS),  il  ne  se  faut  pas  etonner 

que  les  Beiges  n'avaient  que  la  main  si  le  cauon  de  cette  ville  alarma  les 

AlrfpÄ!.  II  ajoute  ane  chose  qui  ne  Fran^ais  qui  se  defendaient  encove. 

doit  pas  «tue  omise.  Les  Beiges  eu-  Le  Supplement  deMor^ri  (a6)  ne  noas 

rem  la  pr^caution  de  faire  attacker  donnera  qtt'uae  faule.  Oo  y  voit  que 

^petites  ckaines  demh^  Ut  brides  1©  combat  se  donna  enpr^enceda$ 

de  leurs  cheuaux ,  depeur  que  leurs  deux  armees* 

ennemit  uenanthles  teur  couper,  ils  .  ^.  ^,                          ^  . 

„.  fu..entplu.  canabUs  äe  gou^^  /«^'iÄr^lST.SX^i'^Jr^äStr 

ner  leurs  cheuaux.  Les  FranqaiS'Hol"  nikus  oeeüu.  Tb«»». ,  la.  CXXir^  yag.  «m. 

iandais  rieurent  pas  cette  pr^oran'  (a4)  Hm  «lita  uumidTmo. 

ce,  et  eefut  ce  qui  contrufua  beau-  (*5)  Rittoirc  a«  l'archidae  Albert,  pmg.  ai«. 

eoiip  a  leur  däfaäe  (aa).  Recueillon»  (^)  ^*  "^  Abr»b.mi. 

dcla,  que  les  Flamands  us^rentd«  Dpi7itf7TTTC#c  •«•«    1?      jl      \ 

rose.  B?  s^atCaqu^rent  d'abord  aux  .    BRENZ IÜS(SAiirüEL  Frid^äic), 

chevaux  de  leorsennemis  :  les  brides  juif  allemand ,  se  convertit  au 

christianisme  I'aa  161 4«  II  pu« 

?.iiSÄ;r;«'vT'-  Wi.  te«t.ussitot(«)nT,  auyrage 

(19)  Le  nwy^  ^aetordtr  c#/   ehos€s  seraii  «««*   *CS  mOtlB  de  Sa  COnverSlOD  , 

t^ull^AläXl'U^t^'TJi  et  n'oubUa  rien  de  ce  qui  etaft  1« 

üu»  pomfau  finre  ctue  mMTfue  f  smns  lonir  plus  capable  de  rendre  odicusc 

(M)  G«uaeci«.,  de  Bdio  b«l(. .  p-rt.  /,  w.  **  Tcligion  qu  il  avait  quittee.  On 

^"\^-  ?**;  ....  ne  sait  si  un  mecontentement 

(ai)  Rittoire  de  l'erehRlae  Albert,  pag»  39o. 

(»a)  Im  mSme  ,  pag,  33a.  (a)  ä  Nurtmbtrg. 
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nrt^nlier  dirigea  m  plume ,  ou  trefoit  A  AoMter^am  soai  le  f itre  de 

ri  respcmnce  d^  persuader  due  ^««^'«/^w,  hoce8t,^n4*ci« 

sa  conversion  ^tait  sincere,  Im  «ä^^^^üs  et  Picti^humand  eon^ 

iospira  1  animosite  qu'il  fit  eda-»  tmjaeobum  Geusium{\)  uindicantur, 

ter  daiM  soa  ccrit ;  mais  on  <ait  Souvcnons-^oas,   que  l'apologie  d© 

qu'ü  oatn  les  choses  (A).  II  fit  ^f^^'^^^'t^^S^!?'^^^ 
^        j        .   ^.          ^-_  ^    '    ,     .et  que  les  luift,  ammes  d  cnvic  contre 
«ne   descnption   affireus«  de  la  i»gateur,ia8uppri«iÄre(itavecUiitde 
siakce  des  jui6 , .de  leurs  frau-  soin^qa'on  nVolrouvaitpasd^exem- 
deSy  de  leurs  criaMS  ,  de  leur  plairesCa). 

iapiete,    de    leun   blasphkiM  {^)  Lefuif.qmler^fiUa^exUn^ 

contre  Jetiu-Chnst,  et  contra  ia  f^Sk  uni  image  ßdiU  depresque 

Sainte  Yierge ;  ü exhorta  un  pha«  t»xu  le*  controventttes.^  Rapportons 

cunii  6e  doaner  garde  d'eux .  et  d'abord  on  paasage  du  Journal  de 

VHS  jnres  da  aom  chr^tien ,  <pi  ßrenzius  ,  Ua  uieiMsim  multa  negat, 
ne  soAgent  qu'ii  haür ,  qa*k  des-  ,^1  eerth  emollit ,  aut  tUUer  interpre- 
honorer ,  et  qa'k  perdre  les  sec-  tatar  ZM  ,  quorum  tarnen  )udmi 

^«eoi  ,  qni  etait  nn  juit  asses  ^j  mentUm  fst »  quod  in  animadi^er- 
docie ,  se  nnt  promptement  k  le  sionibus  suis  dUigenter  exeussU  Jo, 
refuterparunouvrage  qu'il  in-  fTulferus  {^).  €ette  conduite  de 
Umm  rhänaque  Judaique,  U  ^„^^„i^/,  ^x\e  iemWe  sigpifiet 
donnadans  une  antre  extreinite :  qu'il  nc  qoitta  le  jodaiame  que  pour 
je  Yens  dire  qu'il  extenua  un  peu  se  Tenger  de  quelque  injare  quMl  y 
trop  les  de£iats  de  son  parti.  «▼ait  recue.  Ceux  qui  sortent  d'iine 
VoSi  un.  in.a«e  fidele  de^^  -Üfr^Sid  ^rÄ^nr"?^:^ 
que  tous  les  controyersistes  (B).  ainaire  ils  publient  cent  fausset^Js 
L'ouTraffe  du  proseljte ,  et  la  re-  contre  le  parti  qu'ils  qaittent.  Le  res- 
ponse mi  luif ,  fiirent  traduits  sentiment  jpersonnel  de  auelque  af- 

Sei'allemandenlatinran  i68i,  *~."* '  r/'*" Vl"'!*^^^^^^ 

,  .   ,  .,   '    amme  4  la  venacance ,  et  IIS  ne  irou 

commeonieverraci-des8oas(6).  .,»...         ^.:^  j^  .. 


(h)  Tire  du  Jouraal  de  Leipsk,  mötv  de 
fMiUM  i68a,  pag.  to5. 

(A)   II  ^crlvU  contre  lesjtUfs et 


venl  poinl  de  meilleive  Toie  de  se 
renger,  que  la  calonmie.  En  g^neraly 
tons  les  nouTeaux  conTerlis  sont  pres- 


que  contraints  a  dire  da  mal  de  leur 
ancienne  rehgionr4)  J  car  i  s'ils  ne  le 

ouim  les  choses.]  Un  autenr  crfl*^tien  foisaicnt  pas ,  ils  donneraicnt  Üea  de 

en  tombe  d*aeeord  :  c'estle  sieor  Jean  croire  que  leur  coeur  r  est  encore  5 

Wulier.  Consultec  les  notes  qo'il  a  ontre  que  les  contes  qtfils  dAitent , 

jointes  i  la  traduction  latine  des  deux  ou  qu'fls  ])ublienf  touchant  les  deaor- 

ecrits  dont  je  parle  j  car  il  ne  s'est  pas  di*cs  Interieurs  da  parti  qw'ils  abandon- 

content^  de  mettre  en  latin  l'ouvrage  nent,  platsent  beauconp  aax  noureaux 

de  Brenzius ,  et  celat  de  Sahaan  Zebi;  frires  ,  et  les  disposent  a  faire  an  ae- 

il  a  de  plos  interpose  son  jugement  eueil  plus  avantageux  au  proselyte. 

sur  Taccusation  de  Fun  et  snr  la  de-  ,  .^  ,         ^     .     «w-i..;— -#-/a 

fense  de  rautre.  ll  troure  cjue  Bren-  /I^^'^Stc'^'SlS.l*^^^^^ 

zius  est  an  nunc   calomniateur  en  t^a^fi/ifaW/VictiflMehnmanc. 

certains  pointa.   Voyee  la  remarque  (1)  ri w^fuJoarMl  de  Ldpiic,in9ü<f«jHi7< 

auivante.   Aa  raste  aa  traducbon  et  '•<  »W»»  P^i-  »«s»  «ö^- 

sea  notca  fnrent  imprim^s  i  Nurem-  (^  ^  '^^:  W-  »•6- 

berg,  ran  168..  II  yjoignitunpeüt  . jL^l^r;f r.;,rJS;TC"r ^^«1 

linre  ,  qu'isaac  Viva  atait  pabite  au-  t^t  dt  la  confessitn  deßi. 
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leur  honiaietä,  et  qoe  TonTen  cho-        BREZfi  (  PlERRE  DE  ),  seiraeur 

2rJn?JL   f '*  *«'>«lo«?  nofcre  com-  dc  U  Varenne  et  grand  s^n&hal 

nientaire.  La  plapart  des  conlroTer-  j^  w  j-        ®^  i       »^"^«-t 

jistcs  exagirent  autant  qu'iU  pcuvent  ^^  «ormandie  ,  cut  beaucoup  de 

1«  mal  de  Tautre  parti,  et  extenuent  P***^  ^  *»  favcnr  sous  le  re^e  de 

le  inieux  qu'ü» peaTent  le  mal  de  leur  Charles  VII.  Cela  servit  moins  k 

T^t^en  it'.^}'"?^^^^^  rinsmuerdans  les  bonnes  grd- 

cQsenc  neu ,  iis  ne  prenoent  rien  au^^^j^T      -vw      üi      *       ® 
•ens  favorable ,  ib  aonneDt  ä  tout  un    ^  ^5  ^^^  ^^  '    ^^  «^  »OCCe»- 
tour  malin ,  ils  fönt  Yaloir  au  deBayan-    ^^^^  ^  Charles  VIT  ,  qu'k  le  lai 
tage  de  toute  la  oommnnion  les  d^r^-    rendrepeu  airr^able.  Aussi  i-t-on 

luterprilent  toutes  choses  fawable-  ^^«n«™«»*  ^  1«  couronne,  ne  le 
ment ,  ils  ^cartent  ce  qu'ils  trouvent  choisit  pour  Commander  le  se- 
de  plus  odicux,  ils  ne  foot  parattre    cours  qu*il  accorda  k  Marenerite 

2S*JL  ""*1*^'*4'**'°^^^°'.^^'*  d'AnjoJi,  reine  d^Angleterre , 
Jtrange  quc   leurs  adversaires  aient    ^,^2^  jl  ,^  j  'L-     ^u^«.«?!  ■«?  , 

Tinjustice  de  chercher  les  endroits  ^  *"**  ^^  ^  defeare  de  lui ,  tant 
faibles ,  et  de.tirer  avantage  de  ^uel-  ^^  secours  etait  peü  de  chose  (A). 
qnes  auteun.  On  voit  quelquefois  r^  Breze  int  asses  heureax  au  com- 
HJ^iÄV^Se'sIV'Ä-r:  — ement,  et  fit  d«  progrfe, 
Partie  e&t  destin^e  it  l'accusation  ,  «onsiderables  sur  le  parti  con- 
tt  si  la  seconde  est  destin^  ä  Fapo-  traire;  mais  cela  n'abontitlirien: 
logie,  voas  voycz  dans  la  premi^re  oh  assiegea  les  Francais  dans  les 
'^pJ:.'^  .i-^^^rLt  viUes.qu'Jl.-.ientp'rUes.et.il. 
Celles  d'on  avocat  d^fendeur.  Les  ^  ODtinrent  d  antre  capitulation 
principes  sur  quoi  Ton  raisoaoe  dans  ^ue  la  vie  ,  k  condition  de  s'en 
la  premi^re  sout  nJfutÄ  dans  la  se-    retourner  en  France  (a).  ün  hi*- 

ÄiS: Vo^a^Ät;  t  Ä  »?r?,  "<=-»%<!»*  .ieur  chef  se 
odienx  i  une  chose  que  Ton  pouvait  ^^\  redait  avec  la  reme  au  pou* 
Interpreter  favorablement ,  yous  don-  voir  d'une  troupe  de  voleurs  (B). 
B«  dans  la  seconde  un  tour  fayo-  II  ne  parait  pas  que  cette  erpe- 
raWe  a  une  chose  qni  est  susceptible  Aitinn  A'XnJis^fJ^^  ^i*  foi-^^mül 
d'une  mauTaise  inlerpr^tation.  Cela  ^'»O"*  Jj  ^ngleterreait  faitquel- 
montre  que  la  bonne  foi  n'est  point  V^^  prejudice  a  Ja  fortune  du  se- 
rime  de  ces  dispufes  :  on  la  sa-  n&hlal  de  Norjfnandie ;  car,*cn 
^lil  l'««bition  de  remporter  Ja  Fann^  i465,  il  faisait  une  tres- 
?Ä^;  X:!r?rmatde%r  qut/.  belle  figu,.  ä  la  cour  de  France, 
quefois  i  certains  auteors.  Cest ,  ^*  guerre  du  bien  public  soute- 
r^pondent-ils ,  parce  qu'elU  est  u^ri'  nue  en  personne  par  le  comte 
uU>le  :  mais,  rgpliqne-t-on ,  tH)us  de-  de  Charolais  ,  qui  s'etait  avancrf 
vißzsavoirqu'il  n*estpas  honau'elU    •  ^      »^mi«.«»««^c 

.oi«,«e.Ce2xquiparlentde  l!  sorti  l"*?"*»  ^^.^^^^^  «>yaume  , 
Be  font-ils  pas  nattre  de  Justes  soup-  ^^'^  "^^  affaire  bien  embarras* 
50ns  qu'un  historien  tjdi  snpprime  sante  pour  Louis  XI.  Ce  fut  en- 
«rL'5^^"n!r"A'"*'*'l^?"?"'*"'?**°?  treautres  avec  Pierre  de  Breze 

rui'rÄ/  .^UgiÄu^iädre  f}^  ^f^^^  »»'  <=^  <P'il  -v"^  *^ 
titernellementrunapr^rautreleca-  »ure.  II  le  soupgonnait  d'intel— 
ractire  d'apologiste ,  et  celai  d*aceu«       («)  Belwim.  Uh.  r.  num.  H,adwm,iJfi^ 
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^ence  «rec  I'ennemi;  et  comme  femme.  S'il  eAt  consult«?  la  Chro- 

il  Toulait »  en  eclairar,  il  Im  de-  nique  Scandaleuse  de  Louis  Xl . 

BMiida  k  Im-meme  ce  qui  en  ü  eAt  trouve  que  cela  se  fit  l'an 

etait.  Bre«^ ,  ^lu  toHrnut  toates  1476.  Cette  aT«>tnre  merite  A'i- 

db<Me>en  plamnterie,  se  tira  tre  rapportee  selon  las  tennes  de 

**^'^JP'».'"*  .™PO"»e  sur  ce  cette  Cfaronique  (I).  On  la  troa- 

ton-li  (C).  II  eut  le  commande-  vera  donc  ci-dessons ,  avec  quel- 

mentdelayant-^eikjour-  qae*pettte«  corrections  de  M. 

ace  de  Monlehen  (*) ,  qui  avait  Bandrand. 
eti  le  snjet  de  la  däib^ratioii;  et 

•oit  qu'oQ  l'eÄt  pique  par  quelque  ,  V^  ^^  eonduisit  h  ia  nsüm  iAn~ 

j2prodie>itqA4altu^-  &'S'Z'^^:^,*^S''^ 

lecnent  brave  ,  iI  chargea  avec  si  müle  hommes ,  et  il  y  a  m^me  des 

pen    de   m^naffement   pour   sa  lüstoriens  qui  le  fönt  beauooup  plot 

persoone  ,  qü'il  lut  tue  des  pre-  P*****  f**^^'«**  Mar^anta  Ande- 

tut  plus   üdele   aa  roi  que   sa  nulli  a  f^arenniofundo  appellärunt) 

mere  (E) ,   et  qui  est  le  mime  ^ormannite  Seneschallo  misit.  Hunc 

Jacqots  de  Bweze,  comie  de  Mau^  ^^  11^ J!  ^^^r  ^*T*'"  '^ 

-'-----  magnu  munenbui  pubttcu  donatum 


uu«:s  uaiurviies  ae  \jiiaries  Yll  ei  ';;~«'«  «•••««•-•*»  «unoau^i;.  ue  pere 

d'Airoes  Sorel  (F),  et  aui  la  fit  ^,X"**°»  *«."«»  <!"«  '*  reine  d^Än- 

ü^v  TnlllL  """-^     JfJ^^  glcterren'obtint  qtfenviron  5oo  hom- 

wmmnr  ä  Romien  prks  Dour-  mes  d'armes,  s^os  la  condoite  de 

dan,  la  nuit  du  samedi  au  di"  Bre2^(a). 

99umche  i4de  jüinde  rannte.,.,  (fi)  /'    tomba   auec  U  nine  at^ 

II  Ini  en  coüu  bon  (G).  De  ceUe  P^^'\  d'une  troupe  de  uoUurs^ 

äMliiäMmx    vinl  Loum   nv  ÜRPTif  "  «onstrelet  dit  que  la  reine  Mar- 

~^,  *^'^  l^üB   DE  ÜEEZ^  ,  «  guente,   »on  fil?,  et  la  Varenne, 

comte   de    Maulevner  ^    grand  »  füren  t  rencontr^s  par  des  voleurs  • 

M^tSchal  de  Normandie  (J) ,  qui  ^  qn'elle  se  sauva  en  un  bois,  dit  i 

'-^ — »UM  la  £ajneuse  Diane  de  Poi-  *  ""  Z^^^T  <J"'eU«  ren^contra ,  tiens , 


epoi 


f. — ■ — ^  - 

tierS)  maitresse  de  Fran9ois  V^ 
et  pnis  de  Henri  II. 

Ce  Louis  de  Breze  mourut  le 


i ,  sauve  Ufii 
i  TEcluse ,  pi 


»  mon  anä , 

»  s'en  alla  i ,  ^, 

»  et  le  doc  deBoursogi 


»iHprag 
ene  Ta  fit  c 


uges, 

-  —  — ^-^..^wj^uv  .«  „t  con-* 

duire   vcr»   son  p^re  (3).»  Cette 

a3  de  juiUet  i53i.  Sa  veuve  lui   53«".^"'«  ^f  \  reine  est  fort  bien 
fit  conitmire  un  süperbe  mau-  ^'ic^Z'l'^f"^^^^^^         ^ 
«leedansWglisede£tr<.Dame  J^el^I^a'X;^^^^ 
i  Rouen;  mais   eile  fit  inserer  ^onne..,.,parLouU  Xl.seürad^af- 


dsuM»  Tepüaphe  une  prediction  fi^  >  P'"'  "'•^  reponse  sur  ce  tonrla.] 
t  iU  &.use  (B).  Lte«  aue  ^S  !  rÄu^'^'f-'^  •"  '^°°'- 

Voyons^  les  propres 


r*  a  ^te  fiinsse  (H).  ffotes  que 
pere  Auselme  n'a  point  su 
Fannee  oü  le  f  rand  s^nechal 
Jaoqoes  de  Breze  fit  mourir  jsa 

(k)  Uiej  tkjuilht  \lfiS,  sehn  Gomion. 

(c)  ro^  U  p^re  AMelmc ,  Hut  gtee«!. 
4»  la  sawoa  da  Franca ,  »4^.  ia3  t  1^  Ctl0 
J^mm  Cäartier,  »t  Moattrefel. 

«rf;  X«  pir«  AiHtlose ,  a  «Wm«, 


, jpp 

[ui  Louis  XI  Vavait  cont^. 
._^--„  .es  propres  paroles  de  ce 
grand  historien.   Le  roi  eut  conseil 


(i)  Bcicariitt,  II».  / ,  AtfiA.  4,  «J  ann.  146». 

(a)  RArolutiou  d'AagleCcrra  ,  l»>.  f^I ,  bo«* 

agi.  "^^ 

(J)  >!«»•«•«•*»  cji/  por  Pi«R«  ]Ia«di.,  Hut. 
da  LouM  XI ,  /i>.  // ,  pa|p.  tß. 

JA)  Ritaluiiom  d'AsiUtm,  (i>.  FI  ^  pag. 
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avcc  Udk  Hernie  du  MtUme ,  et  U  UtUid  0$mt  fitmditafit  «nr«MM  tnf 

grand  *ene9chal  de  Jformandie  ,  qui  dumt,  Uinc  aecßntum  ird  Mriz€um  se 

gappeUoii  dö  Breaei ,   Fadmind  de  ineonsuläüs  in  medias  hostium  acies 

Fmnce,  fui  estotr  de  la  mmsomdm  precipitässe^etqaädamt^lutLdespera" 

Moatauban ,  et  OMtfM Jl se  Joiw-  tkmm  mmortamimutee  (6).  Ce  moyeo 

^nnoU  de  ce  grend  teneschal  aa  d«  se  delaire  du  grand  i^^ckai  itut 

Jformandie :  et  Tuy  demanda  et  pria  encore  plus  assaiS  (fue  le  premier  ^  j« 

tmÜ   luf  diät  dd  avokt  haiXU  stm  Teuzdire^queceluidontceprinces^- 

ielle  amx  prime$  fiä  enoiem  eamtm  taitserri en  Tentoyant au  tecounde  la 

l^y ,  OH  non,  A  quox  ^^^  g""*^  ^  t^wm  dUDglaCarre  avae  una  poign^ 

neschal  respondä  que  oujr  •'  mais  qu'd  da  gen»  :  car  qua  na  &it  poiat  trn 

ieur  demeureroit ,  et  que  le  corps  se-  brave  homme  aprte  de  «enxblablet 

roit  sien  :  et  le  dU  en  gaudisstust  :  reproches  ?  Je  Yeux  croire  qua  M.  Va- 

cerainsi  estoit-U  accoustumd  depar-  mas  a  an  pea  trop  embem  la  para- 

.  ler,  Le  rof  s'en  contenta  s  et  Itty  pikiaae  qoUl  a  doime  (7)  des  Mmlaa 

baUU  Charge  de  conäuire  son  auant-  de  BeaacMK  qua  Toii  a  tim«  «ans  la 

garde  ,  et  auesi  les  guides :  poitPce  remarque  (A)  :  mais  y  au  fond  ,  il  a 

qu'U  uoiäoit  eüiter  cetu  baUuÜe  ,  pa  dire  que  ttewi  Aait  un  o^lAre 

comme  dil  est,  Ledit  grand  seneschal ,  ckef  die  guerre.  OKvier  de  Ja  Marche  , 

iisant  de  yolontS ,  da  hrs  a  queh-  qdaiqii'iIfCttdaaaW  parti  deBooivo- 

quLun  de  ses  priuez  :  Je  les  mettrai  gae  ,  aa  laisae  paa  da  parier  ai^ac  do- 

aujourd'hui  si  prks  Pun  de  tautre  y  ge  de  ce  seigneur.  Mondit  seigmeur 

Su'il  setu  hiea  habile  yui  les  powrra  de   Charolois  y  dit  -  ii  (  8  } ,  garda 

emesler.  Et  ainsi  leßt-ü  •'  et  lepret  cejotir  h  ekamp  de  la  bataäfe  (  que 

mier  homme  qui  y  mourut ,  cefut  l^on  mammnait  aneieiutemeMt  le  dtamp 

luy  et  ses  gens  •  et  ces  paroles  m'a  de  Plours  )  et  le  lendemain  sm  legest 

contees  le  roy :  carpour  lortj'estojfe  a  Monüeheri  oü  nous  mfions  este  en-* 

avec  le  comte  de  Charolois  (5).  Je  ma  uoyez  Jaques  de  Montmartin  et  mos 

souTiens  dVn  bon  mot  du  grand  s^  pourfain  les  legis ,  et  la  tnmvämes 

nechal.  Louis  XI  faisait  tout  de  sa  mit  Je  lapaUle  le  corps  rmort  das  sd^ 

tdte  :  Brez^  lui  en  ftt  reproche  un  joar  neschal  de  la  f^arettne  (qmfut  grand 

d  la  cbasse  assei  plaisamment.  Le  roi  demmage)  etplusieurs  autres  nobles 

^tait  monttf  sur  une  petite  baquen^  :  etbons personnagesfrancois, 
Sirey\ui^t-i\JenepensepasquUse       (E)  II  laissa  un ßis  qui  fia  plae 

puisse  voir  un  chet^U  de  plus  gründe  ßdäie  au  rai  qua  sa  nekm.  ]  Ftndaat 

force  que  cette  haquende.  CommerU  aa^oa  Uchait  da  fiair  la  gueria  di« 

cela  ?  dit  le  roi.  C^est ,  repartit  le  s^-  Sien  pobiic  ^ar  U  Toie  des  ntetcia- 

n^chal,  qu*elle  porte  yotre  majeste  *  tions  ,  les  pnnces  ligui^s  se  renchrent . 

et  tout  son  cortseil.  mattres  de  Ronen.  1^  plus  considd- 

(D)  S4^lHs.'on  l'edtpiqueparquel'  i*ables  des  kabitans  aimaiaat  auafUi 

que  vep^My  ou  autrement , U  viyre  sous  un  due  da  ITormaodiio» 

s'exposa  taut  quUfut  tue  des  prc'  qne  sous  un  roi  de  France  ^c^estpour- 

miers.  ]  Quelques-uns  disent  qae  le  ciuoi  ils  persuad^ent  4  la  veuve  de 

roi  passa  enfin  dans  le  sentiment  de  Flerre  de  Brez^  de  receroir  au  chA- 

ceux  qui  Toulaient  qu\>n  WsxtX  ba-  leau  le  duc  da  Baurbaa,  eiüftpr^t- 

taiUe.  II  ^  en  a  m^me  qui  ont  dit  c^ue  terent  presooe  toas  sennent  de  fide- 

ce  fat  lui  qui  conclut  lout  le  premier  üt^  au  duc  de  Bern.  Hi  Brizeipvgpui 

d  cela  ,  et  quUl  traita  de  timide  le  Lethericä  nuper  copsi  persuasauiera 

grand  s^<$chal ,  gui  dtait  d*uA  autra  ¥idud  quas  uehoi  ur^i  nrvsemt  caeque: 

avis.  Ce  reprocheiüt  si  piquant ,  qu'il  rex  ohwirnkm  eonfidehmt ,  Joasumtm 

jetadans  le  d^sespoir  Pierre  de  Brex^.  Borhoaium  in  arcem^  admmerunt ,  at 

CcBteri  regem  queque  in  priorem  de  paucis  exceptis  in  Biturigis  t^erbaji^- 

pugnä  ineundd   senteniiam   conces*  rärunt.  Quo  eomperto  nrizei  ßtiUs 

sisse  ,  imb  t>erQ  ejus  auetoremjuisse ,  non  sechs  ae  pater  lYenuannke  scnef 

et  Brizeum  <ptod  in  cosUrariA  sen^  chaUus  sacramento  se  BiXurigi  obii- 

(5)  CMBia««  fo.  / ,  €kaft.  Jli ,  pm^.  17.  W  Bdcariat ,  Hk.  l ,  swii«  *». 

*  Ledere  prittni  qa«  le  not  de  majmsti  t^^i»  (?)  Hittoire  de  Lmii  XI ,  i»V.  //,  smr  Ußn. 

Uitf  Malert  en  omcc.  11  ajoute  s^r  tonjov»  CB)MiiSioir«,  /iV.   /|  chttp,  XXXP^fpmg^ 

eaiendn  dir«  :  p9rte  u  roi  et  4on  nn*€{L  3iO. 
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gare  neusauU ,  etprotinüs  inyiiä  nuf 
tre  ad  regem  se  contulU,  Le  fils  de 
eette  dame  ,  grand  »^n^chal  de  Nor- 
vandie ,  ne  ▼onlut  point  les  imiter ; 
et  mal|^  sa  m^re ,  u  se  rendit  aupres 
de  Louu  XI  (9). 

(F) et  qui  est  le  mime  Jacques 

K  Bani  ,  qui  epousa  unejille 

maUmMada  Charlas  VJIatd'Agnks 
SonL  ]  Un  aaleur  moderne  l'appelle 
honiB*jign^sSoreljdii'il(io)f  eutdu 
roi  deux  ßUes  y  Chariotte  ,  mariee 
mvee  Louu  da  BrexS ,  s^nS^ial  de 
Ifarmandie ,  qui ,  Vayant  surprisaan 
adultire ,  laper^a  daplusieurs  coups 
de  ^oignard ;  et  Marie  ,  qui  epousa 
(Hu^ierde  Coitini  {11)  ,  feigneurde 
fioekafiut,  laoqnes  de  Brez^ ,  gendre 
d^Agnca  Sonl ,  et  fils  de  oe  Pierre  de 
Breie'  qui  seri  de  matiere  4  cet  ar- 
tide ,  punit  trop  craei|pient  rinfid^ 
Bttf  de  sa  femme ,  et  par  une'd^ca- 
tesie  d'autant  plus  bUmable ,  qu*U 
aorait  dA  Atn  prtfpartf  i  Toir  sop 
^poose  cbasser  ae  race.  Nous  allooa 
Toir  (|ae  cette  veoseance  le  mit  en 
peine  ,  et  lai  coAta  bon. 

(G) at  am  laßt  mourir  k  Ro- 

wuers  :.....  itlm  en  coäta  harn»  ]  11  la 
fit  ^trangler  poor  adult^re.  Loois  XI 
k  troyTa  fort  mauVais  ,  et  lui  yoalut 
fidre  tain  son  proc^s.  Le  grand  s4ni- 
ehal  s^ea  i^diaia  par  ane  amende  de 
ceat  nulle  ^cos ,  pour  laquelle  il  don- 
na  entre  aatres  texres  la  comt^  d« 
Maolevrier.  II  avait  aussi  fait  moarir 
Taauint  de  sa  femme,  c|ui  ^tait  un 
nentiUMHnme  de  Pioardie  ,  nomm^ 
laTergoe.  Loiiia  de  Brei^ ,  son  fib  , 
^pousant  en  troisi^mes  noces  Diane 
de  PoitierSt  recouvra  les  terres  qu'on 
avait  donnees  pour  Tarnende.  Le  roi 
bn  fit  ee  paseedroit  en  censide« 
ntton  de  oe  mariage  (13).  MM.  de 
Samte -Martbe  ne  s^accordeat  pas  k 
cela  dans  toates  les  circonstances.  lls 
dieent  qoe,  par  lettres  du  raois  d'oc- 
tobe^  t4Bt  y  le  roi  Louis  XI  donna  a 
Loois  db  Brea^ ,  fils  aM  de  Jacques 
et  de  Cbariotte  de  Valois ,  sa  soeor 
natorelle ,  la  comt^  de  Maulevrier,  les 
peories du  BecCrepin ,  de  Maul- 
••••  et  autres  terres  en  P^rigord  et 
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Ct  I)  It/mUaä  dirt  Coitin. 
(r»)  C*ei  «jf  tir/  d*un  m/moire  qu'une  dairu 
4m  grmtd  mdriu  m'a  protmr^. 


Querci.  Ge  fut  en  faveur  du  manage 
de  ce  Louis  de  Brez^  avec  loland  de 
la  Haye  ,  fille  de  Louis  de  la  Uaye  et 
de  Marie  d'Orleans  (i3).  Les  lettres 
du  roi  Louis  XI  portent :  i».  que  oes 
terres  ayaient  et4  delaiss^  au  roi 
parJaques  de  Breze  ,  pour  cent  miüe 
escus  d  amende  en  laquelle  U  avoit 
este  condamnepour  ayoirfait  mourir 
sa  femme  ;  a^.  ^u«  si  Louis  mauroit 
Sans  fils  ,  ces  terres  uiendroient  k 
Jean  de  Brez^,  son  fr^re ,  et  aprks 
lui  a  Gaston  de  Bre%^ ,  aussi  son 
frkre  (i4).  Note*  qae  MM.  de  Sainte- 
Martbe  ,  apr^s  »voir  dit  oela  dans 
la  page  5a5,  disent ,  dans  la  page  fioo^ 
que  oes  lettres  de  Louis  XI  ^taient  da 
mois  d'octobre  i49i- 

(H) .£«  veuve  de  Louis  de  Brezd 
'fit  mattre  dans  son  epitaphe  unepr^^ 
diction  qui  a  etefausse.  ]  LVpitaphe 
comprend  ces  quatre  ^ers  : 

Mo9  LotUiet  tiH  posuit  Brerme  »tfmlerum 
Pictonis  mmisso  mmsta  Dituta  nro, 

Indivulsa  tibi  quondam  Ußdistinui  camuM 
Uifmt  in  tfuUamo^  sie  »rit  in  lunuda  (i5). 

EUe  jpromet  donc  que  Diane  sera  en» 
terrae  a  Notre-Dame  de  Rouen.  Celn 
n*est  point  arriT«  :  son  tombean  est 
i  Anet. 

(I)  L'auenture  deJ.de  Breze  märiia 
ditre  tapportee  selonles  termes  de 
la  Ckronique  Scandaleuse,  ]  Voici  le 
Tieux  gaulois  de  Jean  de  Troye ;  car 
c*est  ainsi  que  Tanteur  de  la  Chronique 
Scandaleuse  sVppelait ,  si  nous  en 
crojons  Naude  (ifi).  /^e  samedy  treiz- 
iesme  jour  de  juing  mil  auatre  cens 
soixante  et  setze,  le  seneschal  de  Wor- 
mandie ,  comte  de  Mauletnier,  fils  de 
feu  messire  Pierrekde-  Breai,  -q^fiA 
uUalareneontrede  Momlehery\  le- 

ril  s^nesekal ,  qui  s^en  estoit  ale  ä 
cktuseprks  düng  uHlaige  nommS 
Romiers  Us  Dourdan ,  a  Uif  appar- 
tenant ,  et  auecques  lui  y:  ayoit  mene 
madame  Charlote  de  fmnce  sa  fem- 
me y  fille  naturelle  dudit  feu  roy 
ChaHeSy  et  de  dasnoiselle  Agnis 
SonL  Adviwt  par  male  fortune  , 
qpris  fue  laelite  ehasse  fut  faicte ,  et 

(i3)  EtU  /takßlU  dm  fkmtmx  hOtard  d'Or- 
Uaru,  eomte  de  Uunois, 

(i4)  Ste.-Martb«,  Ginealogie  d«U  VMÜoad« 
Frasc«,*ioNi.  /,  iiV.  VIII,  pag.  5a5. 
'  (i5)  Fous  Us  trouPTtm  au  II:  tome  d'uM 
Hiptoired«  U  yiUc  de  Rouen,  imprim/e  Can 

(iG)  I7an<U,  Addik  l^  IWbt  de  Um$  XI, 
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^u'ihfurenimoumez  au  soupperet  »  y  »  encore  des  marques  de  ion  sMg 

au  giste  audit  Ueu  de  Romim  ,  le-  »  avcc  son  buste ,   amst  que  i'ai  yS 

da  »^nescha   se  retrahu  *fnd  en  un^  ,  plugieursfoU  (  i8  )  cela  i^tant  dans 

cÄ^mÄ«  ,  dUc  pry^ndre  sonrepas  de  ^  une  terre  i  moi  /  elpuis  il  fit  en- 

Unuu:t,etvareäUmentsadictefem-  ,  teiw,  eelte  fenme  Lub  l'abbaye 

Tneserctmhaenuneautrechambre.  »de   Cöulons  ,   pr^  de  Nogent-fc- 

LaqueUe  meue  de  Icschene  desor-  »  Roi.  »             »   r        *«i      vscui  «j- 
donnee  ,  comme  ditoit  sondit  mari  , 

fira  et  amena  a^ecque»  eile  un  gen-  (>8)5'il  ii>  a  poyuieiiUponetmatiom,  ^ut 

tH-komme  du  pays  de  Poictou ,  nam-  ^"•''  "  "* "'"  "^"^  '**'*•''  •  rori^in-i. 

ehal,  et  lequel  eUe  ßst  coucker  ai^ec  *^^  ^cxms  beaucoup  de  gloire 
eile,  laquelle  chose  fust  dicU  au  sc-  ^^ns  le  AVIP.  siecle.  II  s'app«- 
neac^lpar  un  sien  ser^iteur  et  mais^  lait  üftBAW  DE  MaILLj^-Beeze  :  il 
tre  d  hosul  y  nomm^  Pierre  V Apoti'  ^Sf«;*  J>„„«  ti-lio-««^:.^-.^ 
cai^.  Lequel  seneschal  inconünent  f,  ^  ,"f®  trcs-ancicniie  HO- 
»nnt  son  etpee  et  t^int  faire  rompre  *>*^**®  W]  ™äis  appareinment ,  , 
i'ufs  oii  estoient  lesdiu  dame  et  t*e-'  ni  cela ,  ni  son  coiirage ,  ne  con« 
neur ,  /egwe/  t^eneurtrouua  ü  en  che-  iribuerent  pas  k  sa  fortune ,  au- 
nuse  ,  auquel  U  bailla  de  son  espee    ♦  «„♦  ,„,^  -Ä  ««««»^-»^^  w 

Jes^iM  ^au  trauers  du  corps  ,  ie\le-   **?*  5^"^,  ^^  manage  avec  Ni- 
ment  qu'U  le  tua.  Et  cefaU  ien  ala    ^^^^  ?"  rlessis,  scwir  du  Cardinal 
en  une  chambre ,  ok  il  trom^a  sadite    <le  Richelieu.  Gelte  alliance  ,  qui 
femmemuceedessousla  couste  d'ung   lui  aurait  ete  plus  avantaceuse 
lict  Ott  estoient  couches  ses  enfans  ,    -»;i   ^vo,*»   Ä*A  «.«;««  ä   ^  * 

laquelle  U  print  et  um  par  le  Itas  h  *  '*  f  ***  ^^^  °^'*»^*  ß^r  envew 
teiTiB.  ^«  en/a  ürant  a  bas  luifrap-  *^?  beau-frer^  ,  ne  laissa  pas  de 
pa  de  ladicu  espee  parmi  les  espau-  lui  valoir  de  beaux  emplois  Le 
les  ,  e£^««  eUe  descendue  ä  terre  ei  cardinal  eut  ses  raisons  pour  ne 
estant  a  deux  genoulx  lur  trauersa  .^  „^„„^,  ^„»^  j  •  j  *^  V^ 
ladicu  espdeviSmiUs  mahmelUs  et  ^  ^f'^S^f  9"^  ^,««"  «'««  l>»*a«- 
estomach  ,  dont  incontinent  eUe  ala  ^^ries  du  marechal  de  Brece 
de  Ute  a  tresoas,  etpuis  l'enpoya  en^  (B) ;  et  bien  loin  de  punir  sur  les 
terrßrenl'€Abaye^Coulons,ety  enfans  les  incartades  du  pere 
ßst  faire  son  seruioe.  Et  fist  enter-   ^^^  «^c^«*-^^  ♦  r  !  "^-l 

nrledict  uenenr  en  ung^'jardin  en  ^^^  ressentimönt  tut  cause  quM 
joignant  de  tostel  oii  il  auoä  este  oc  touma  sur  eux  tous  ses  soins  et 
ctf  (17).  Au  temps  des  Romains ,  ane  toute  son  application.  II  fit  don- 
teile puniüon  eftt  ät<S  permise;  mais  ner  au  fils  unique  du  marechal 
nos  iois  xm  souffreDt  pas  qu'un  mari  U  ^l,«^^  j»  H"J^  "«  marecnai 
▼enge  de  la  sorte  rinBd^itd  de  sa  j*  Charge  d  amiral  de  France ,  et 
femme.  Oa  le  fait  pourtant  quelque-  ^^  dignite  de  duc  de  Fronsac  ;  et 
fois,  et  oe  peuld'exemples  ne  sont  gue-   il  maria  la  fille  du  m^me  mare- 

""voIcT'oe  que  je  troure  daus  qael-  ^^^^   *T  ^V"""^^  d«.  sang  , 

ques  notes  manuscrites  qui  m'oot  M  !l\^  ^^  ^^^  ^  t^nguien  qui  a  tent 

envoyi^es  de  la  pari  de  M.  Baodrand.  ^^^^  parierde  lui  sous  ce  nom-lii, 

«  11  n'est  pas  yrai  que  cette  action  se  Ct  plus    encore   sous    celui    de 

:  r.Tn'S  de^ß^'Ä-^r::  ?"-7  ^^  ^f^  No«  verron, 
3»  femme  dans  le  village  de  Rouvres ,  ^*"*  '^  articles  suivans  la  desti- 
»  sur  la  petife  riviire  de  Vigre ,  i^  ^^^  de  ce  fils  et  de  cette  fille  du 
*  ??«"» lieuc«  de  Houdan ,  et  k  demi-  marechal  de  Breze.  Quant  a  lui. 
»  heue  dAnetCefut  dans  samaison,    il    recnt  le  hÄtnTi   Äi   »lo..^!,   1 

hb.  X  ,foUo  »76.  s  etre  Signale  au  combat  de  Gas-« 
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telaaudari  (a),  II  etait  capitaine  n'empecha  point  qu'il  n'obtint 

des  gardes  du  corps ,  et  Tannee  le  gouvernement  d*Anjou  et  ce- 

suivante  il  fut  fait  Chevalier  du  lui  du  ch4teau  d' Angers ,  cette 

Saint-Esprit.  II  commanda  une  m^me  annee.  II  fut  pourvu  de 

annee  en  AUemagne  Tan  i634  9  ^^  vice-royaute  de  datalogne  , 

et  secourat  Heidelberg  {b).  L'an-  Tan  1642  j  et  mourut  dans  son 

nee  d'apres  9  qui  fut  celle  de  1a  chiteau  de  Milly,  proche  de  Sau- 

mpture  entre  la  France  et  l'Es-  mur  (/),  le  i3  de  fevrier  i65o. 

nagne ,  il  eut  le  commandement  Cetait   la  cinquante  -  troisieme 

de  l'armee  du  Pays-Basi,  con-  annee  de  son  %e  f^).  II  fut  em- 

joiotement  avec  le  mar^hal  de  ployedeuxfoisädesambassades; 

ChitiUon.  Le  premier  exploit  de  premierement  aupres  de  Gustave 

cette  guerre,  grand  et  glorieux  (G)  ,   et  puis  en  Hollande  (A). 

an  demier  point ,  je  veux  dire  la  Cetaient  des  ambassades  d'hon- 

balaille  d'Avein ,  qu'ils  gagne-  neur  et  d'eclat ,  et  non.  point  de 

rent  le  ao  de  mai ,  et  qui  auridt  negociations  ,    quoiqu'elles    ne 

pa  prodaire  de  grandes  suites ,  fussent  pas  tout-ä-fait  Sans  quel- 

si  1  on  avait  su  en  profiter ,  ne  que  affaire. 

senrit  pre$aue  de  rien,  soit  que  (^,  „  ^  ^^  ^om^emmr  de  Saumur. 

la  meemtelligence  horrible  ,  qui  royez  etrdessus  la  remarque  (  K  )  <&  Part, 

s'eleva  entre  les  deux  chefe  (c) ,  Amtkaot,  lom  i-  w  5i6. 

j>4.  ,                          .^                 19  ig)  ^  P«re  Aiuelme,  Hut.   dat   grandt 

en  fut  la  cause ,  soit  pour  d  au-  ofl&e. ,  pag.  256. 

tres  raisons  qu'il  Serait  malaise  de  (A)  Van  1635,  en  aualUi  tfambastadeur 

di«.  Quelques  ecrivains  franyais  *««~«'*'«^-  ^»-i»«. "  '^'~- 

voodrfient  en  rendre  responsa-  (a)  //  titaä  tCune  tr^s-ancienne 

Me  le  prince  d'Orange ,  qui  fut  noblesseJ]  Jl  faut  que  M.  le  Ubou- 

fikfae  y  dit-on ,  que  des  gens  qui  re»'  n^^^it  pas  d^brouill^  bien  nette- 

etaienidestinesiiservirsouslui  «««"^^^^f   g^n^Salogie  ,  jjaisque  le 

^  r           ^  ^     .     .  pere  Anselme ,  qiu  1  a  abreee  ,  d  y  a 

eussent  rcmporte  une  tres-insi-  J^esque  rien  coipri«;  et  clpendant 

gne  victoire  saus  sa  participation  ce  bon  pere  s^appliquait  beaucoap  a 

(d).  On  laissa  tellement  evanouir  ««**«  ^tude.  Je  contesse  ing^nument 

i W  d«  pl«.  bell«  o<.a«ons  de  aTt'-dl'Ä"  Moo^ü?!  Jtrt 

nuner  les  attaires  des  Espagnols  j^ieu  comprendre;  et  il  est  vrai ,  geuc- 

dans  le  Pays-Bas  y  qu'ils  vinrent  ralement  parlant ,  quVn  mati^re  de 

ranneesuivanteravaigerlaPicar-  K^oawilrie  le»  figures  oe  sont  gu^re 

die;  de  Sorte  que  le  marecbal  de  ^1"'..,"^^«?.!  9i/Jt  „T^^tf  ± 

•    '  ,       ^  ,     ,  *                ,      -         .  eeuealogie.  Voici  1  idee  que    |e    me 

Ente  ent  la  honte  et  le  cbagnn  foime  de  Pextraction  du  mar^chai  de 

de  n'avoir  pu  emp^her  qu'ils  ne  Brezd,  apris  avoir  lu  avec  bien  de  Tat- 

for^asseot  k  sa  barbe  les  passages  *f.°*»*J"  ^^  *t"*  **•  **  Laboureur  en 
de  1«  Sonune  (e).  Cette  disgräce 

f^  Ia  p^re  Ainwlme,  Büt«  des  grands 
«Se.,  «Nv.  a56. 

ifii  A.«Wn ,  Vieda  eardinal  de  Richeliea, 
Um.  Tt,  dkap,  LXritt,  tom.  II,  pag.  a6a. 

(^  fmftM  let  Mtfineireidariear  dePontii, 
Mimrmmmrfiu  (L),  de  tarticle  de  Louis  XI I J. 

s^  ▲«Wi,  Vi«  de  EiebeUea»  /if^.  F, 
r4^.  XXXFll,  um4i,  pag.  54». 

TOXE  IV. 


drt(i). 

Ce  marecbal  descendait  de  )a  mai- 
son  de  MaÜle ,  qui  possedait  dans  la 
Tonraine  la  seigneurie  de  MaiU<$  (a), 
et  qui  etait  si  ancienne  qu'on  y  peut 
trouver  jusqu'a  uingt  degr^s  de  ge- 

»  (i)  AdditioBs  •<»  MAmoircfl  d«  Casteleaa, 
tom.  II  t  pag.   »98  H  sttufanus. 

(a)  ji  pr4s*ta  ifigie  en  duehe  et  pairut  sour 
U  aom  de  Luines,  he  Laboarevr ,  ik  mime. 
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näration.  Un  seigneur  de  ceite  famille, 
nomm^  Pean  de  MaiUe,  qni  vivait  il 
V  a  plus  detrois  oents  ans  (3),  ^pousa 
^eaone  keriti^re  de  la  brancbe  atnee 
de  la  maison  de  Brez^  eo  Aojou.  Par 
cc  manage,  la  terre  de  Breäw  entra 
dans  Tune  des  branches  de  la  maison 
de  MailU,  sa'voir  dans  la  brauche 
doot  Pean  de  MaiUe  fut  Ito  chef.  Elle 
y  a  demeur^  jutqu'i  la  mort  da  ma- 
rdchal  de  Breie ,  issu  de  ce  Pean  de 
Maill^  au  dixi^me  degre.  Loois  de 
Bbbze,  oomte  de  Maaleyrier,  grand 
senechal  de  Normandie  ,  mari  de 
Diane  de  Pottien  ,  duchesse  de  Va- 
leotinois,  si  oonnue  par  les  amours 
de  Henri  II ,  descendaild^une  branche 
pntn^  de  la  maison  de  Breze',  clesorte 
qu^il  nVfait  parent  des  anc^tres  du 
mar^cbal ,  que  de  leur  ctXi  matemel. 
II  faut  deviner  cela,  en  lisant  Bf.  le 
Laboureur ;  car  il  ne  le  dit  point  ex- 
pressement ,  et  il  inspire  piutdt  nne 
autre  pens^e.  Pean  de  MaiUe,  dit- 
il  (4) ,  ifpotisa  Jecuine^  herUikre  de  la 
branche  atnäe  de  la  maison  de  Breze 
en  Anjou ,  dont  le  nom  s'est  continuS 

jusqu'a  Louis  de  BretS, grand 

sdn^chai  de  Normandie  ,  aui  de 
Diane  de  Poitien  duehesse  Je  Va' 
lenünois  n'eut  que  deux  filles.  Le 
premier  sens ,  le  sens  le  plus  naturel 
qui  se  presente  it  quioonque  lit  ces 
paroles,  est  qae  le  s6n4chaA  de  Nor- 
mandie dkscendait  de  ce  Pean  de 
MaiUe;  oependant  ce  n^est  pas  ce  qne 
cct  autcur  Teut  dire  :  son  aens  est 
{  si  fy  comprends  quelque  chose  ) 
qu'encore  que  la  branche  atn^e  de  la 
maison  de  Brez^  fftt  fondne  par  mariage 
dans  la  maison  de  MailU,  la  maison 
de  Brez^  ne  laissa  pas  de  continuer 
de  mAle  en  mAle  jusc^n^au  grand-s^- 
n^hal  de  Normandie,  issud«  la  bran- 
che putn^  de  la  maison  de  Breze. 
Nous  Terrons  dans  peu  de  temps(5) 

3u^an  fameux  historien  n'a  pu  se  tirer 
e  ce  chaos.  J'ai  dit  que  Pean  de 
Maill<$,  mari  de  Tbi^riti^re  de  la  terre 
de  Breze  ,  nVtait  point  de  la  branche 
atn^  de  sa  maison  :  presentement  je 
dois  dire  que  la  branche  atn^  finit  i 
Francis  de  Maill^  qui  ne  laissa  qne 
deux  filles  ,   dont    Tune  fiit  marine 

(3)  M.  le  Labourear  disaü  ede  en  i66o :  c'mC 
la  datm  dt  son  lifrt. 

(4)  P«g-  '99. 

(^1 ''**'*•   ^  ''fmaraw(E)  dm  ttuticU  de 
(  CUirc-Clemeov«  de  )  BkuI. 


a  Gille  de  Laval ,  sieur  do  Loue ,  et 
l'autre  a  Francois  de  Batarnai ,  sieur 
du  Bonchage  (p).  La  m^re  de  ces  deux 
fiUee  s'appelait  Marguerite  de  Rohan. 
11.  le  Laboareor  nous  apprend ,  quoi* 
qne  d'une  maniere  inairecie,  aue  le 

ß^re  de  ces  deux  fiUes  ^tait  ms  de 
ardouin  de  MailUet  d^Antoinette  de 
Chauvigni ;  et  aue  ce  Hardouin  «{tait 
fils  d^nn  autre  Hardouin  et  de  Petro« 
nelle  d^Amboise,  et  frire  de  Juhez  de 
Maillequi  ^pousa  Isabeau  de  Chüteau- 
brient.  Hardouin  de  MailUy  dit- 
il(j7)  yfr^repuind  de  Franoois  ( il  ve- 
nait  de  parier  de  ce  Francois  de  Mail- 
1^,  qui  ne  laissa  que  dem  fiUes,  et 
auqnel  finit  la  brauche  »\u4e)ßls  de 
Hardouin  y  sieur  de  Maiile,  ei  d*  An- 
toinette  de  Chauvigni  ydamede  Chd- 
teauroux ,  uiconUesse  de  Brasse ,  etc. , 
dpOHsa  Franqoise  hdritihre  de  la  Tour^ 
Landri  a  condition  d'en  prendiv  par 
lui  et  sa  postäritele  nom  et  les  armes  , 
et  de  lui  est  issu  le  marquis  de  la 
Toun-Landri  et  de  Jalesnes  qui  en 
est  le  chefy  et  qui  a  pour  pumes  les 
marquis  de  Carmen  en  Bretagne ,  et 
les  steurs  de  Cltedrue ,  de  la  Gueri- 
taude,  et  du  Flotte,  descendus  du 
mariage  de  Juhez  de  Madie ,  sieur  de 
yille-Romain  avec  Isabeau  äe  Chä- 
teaubrient  :  lequelJuhez  fut  fiU  de 
Hardouin  ,  sieur  de  MaiUe ,  mari  de 
PetroneUe  dAmhoise ,  et  eut  pour 
fr^re  Hardouin  ci-devant  meniionntr 
allid  auec  Antoinette  de  Chauyigni. 
Pour  mettre  cela  a  la  portde  des  lec- 
teurs  lesmoins  altentifs,il  fautdir<>, 
i^.que  Hardouin  de  Maill^  ,  mari  de 
PetronelW  d^Amboise  »  eut  denx  fils , 
Hardouin  et  Juhez;  3®.  que  Tatnedeoes 
deux  fils  epousa  Antoinette  de  Chau- 
Tigni  y  et  en  eut  deux  fib  :  Francois 
Olli  ne  laissa  que  deux  filles  ,  et  Har- 
douin qni  Epousa  rheritiire  de  1»  Toor- 
Landri ;  3^.<JueJuhezdeMaill<$epousH 
Isabeau  de  Chdteaubrient ;  4^.  aue  la 
branche  atn^  de  la  maison  de  Maiile 
snbsiste  presentement  dans  la  famille 
de  la  Tour-Laodrty  et  qu«  les  des- 
cendans  de  Juhez  ,  oncle  de  ce  m^me 
Hardouin  dontle  marquis  de  la  Tour- 
Landri  est  issu ,  forment  la  brauche 

(6)  Marie  de  BaUtnuU ,  pttUe-filU  de  edle^, 
Jutjemme  de  Gmllaumey  mconUe  de  Jcrfeuse  , 
mar^chal  de  France  :  et  ainsi  mademoiseUn  de 
Monlpensiert  les  äues  de  GuLse  ^  de  Jojrw 
M,  etc.^  descfndem  d'elU.  LcLaboarcur,  Addi- 
üon»  ä  CafUinait ,  tom.  //,  pag.  n)9. 
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pnto^e  de  U  maüoii  de  HaiU^.  Quant  dans  toufe  la  piiriode  pr^cc^dente  :  le» 
a  la  brauche  de  MailU-Brez^ ,  eile  se  autrcs  personne«  ne  sont  ins^r^s  dam 
üivisa  en  quelques  autres  :  il  ne  resta  la  pdriode ,  que  comme  des  d^pendan- 
plus  de  mile  dans  la  brauche  atnee  ces  et  des  accessoires  de  Jabez  ;  mais 
,  apris  la  mort  du  mar^chal  de  Bresi^ ;  cet  arrangement  confus  des  naroles 
inai«  il  en  reste  encore  dans  la  bran-  ne  disculpe  pas  le  p^re  Anseime  :  il 
che  des  seignenrt  de  Benehart  et  de  faut  empioyer  le  ratsonnement ,  lors- 
Fleuri  (8).  ^  que  la  grammaire  n^ote  pas  rambi* 

Le    pere    Anseime    est    beaucoup    gu'itiS.  Or,  si  ce  bon  pere  se  füt  senri 
moins  intelli^ble,  que  M.  le  I^hou-    de  sa  raison,  nous  eüt-ii  donne  Jubez 

'  "     "    de  Maill^  et  Pean  de  MaiUä  lous  deux 

mari^s  avec  Jeanne ,  heritiere  de  la 
inaison  de  Brez<$  ?  E6t-il  «ntendu  par 
{'/  deuz  personnes  difierentes  ?  iVe  se 
fAt-il  point  fiz^,  ou  d  Juhez,  eo  in- 
terpr^tant  mal  son  auteur,  ou  a  Pean 
en  le  bien  inlerpr^tant  ?  On  ne  sau- 
rait  croire  comoien  la  langue  fran- 
(^aise  est  obscure ,  lorsqu^un  auteur  ne 


reur  dont  il  donne  Fabreg^  ^9).  11 
parle  d^abord  de  deux  Uardbuins  de 
Maillä ,  dont  Tun  etait  pere  de  Tautre  : 
le  p^re  epousa  Antoinette  de  CbauTi- 
£01 ;  le  6l8  epousa  Th^riti^re  de  la 
TooroLandri.  Peu  apres,  il  obserre 
que  lesdetcendans  de  Jubez  de  Maill^, 
mari  d^Isabeau  de  Chäteaubrient  , 
soBt  puln^  da  marquis  de  la  Tour 


\', 


Lasdri.  Jukez  de  IfimäUf  continue-  place  pas  bien  ses  mols ,  etlorsque  ses 

t-U,    c^uiBt  d'Hardouin,  fui.  marie  i/,  ses/e,  ses^ue,  n'ont  pas  leurre- 

APec  Jeanne ,  heritiere  de  la  branche  lation  bien  marqu^e.  Les  g^n^alogis- 

atn^  de  la,  maison  de  Breze  en  An"  tes  sont  ordinairement  fort  peu  exac- 

jouy  doni  U  nam  s'est  continu^jus^  tes  sur  cette  partie  de  notre  gram- 

qua  LoutM  de  Brexe  grand  sen^chal  maire.  IVous   verrons  bient6t(io)  ^i 

de  Normandie  ,  marie   avec  Diane  You  a  dfi  dire  que  le  prince  de  Condc 

de  Poiüen,  duchesse  de  F'alentinois.  se  m^sallia  ,  en  donnant  pour  femme 

Pean  de  MaiU^  y  seigneur  de  Breze  t  i  son    fils  la  fille  du   marecbal  de 

eontraeta  mariage  ayec  Jeanne ,  h^ri-  Brez^. 

uire  de  Brezd^  qui  apporta  cette  terre  (B)  Le  cardinal  ,de  Ricfielieu  ne  se 
dans  Im,  maison  de  Maillä ,  oü  eile  a  t^engea  qu'a  demi  des  brusqueries  du 
continuejusau'a  la  mortdu  mareckal  marechal  de  Brez^.\  M.  le  Laboureur 
de  Breze.  Oueile  n^gUgenca  d^^ri-  conte  que  ce  marecbal  n'euc^as  toufe 
vaia!  Qoel  chaos  !  Junez  de  MaüU<,  la  deference  que  demandait  Vauto- 
cadet  dMardouin,  n'estril  pas  un  T^ri-  7.//^  et  Vhumeur  altiere  du  cardinal 
\Me  Individuum  i^a^um?  Est-ceainsi  J^  Richelieu  son  beau-frire  a  ceux 
quVn  doit  earact^riser  les  gens?  Le  qui  lui  appartenaient  ,  et  qu'U  lui 
pere  ibiselme  avait  \tdx\i  de  deux  manqua  de  complaisance  jusqu'au 
nardoiiins  ^  ne  fallait'il  pas  pMrquer  point  de  lui  dire  en  face  qu'U  await 
duqucl  des  deux  ca  Juhez  etait  cadet?  ^pousä  sa  soeury  mais  sans  autre  con- 
n  est  tres-faox  que  ce  Jubez  ait  ^pous^  sideraiion  que  de  sa  heauU;  et  que 
rheritiäre  de  Brez^  :  et  c*est  le  mdme  dans  le  depit  de  se  %H)ir  reprocher  le 
Jubez  dont  le  p^re  Anseime  Tenait  gouuernement de  Calais,  it  en  rendit 
de  dire  qu*il  fut  mari^  aTec  Isabeaa  %  hrevet  dont  le  comie  de  Charrots 
de  Ckilteaubrient.  Ce  qui  Ta  trommS  proßta.  Il{\\)  ne  laissapas ,  ajoute 
est  qo^il  a  cru  que ,  dans  cesparoles  de  rauteur ,  de  lui  donner  a  autres  em- 
M.  le  Laboureur, // cfpouja/ea/i/ie,  plois  ;  mais  dont  i/(i9}  s'acquitta 
heritikre  de  la  bnancne  atn^e  de  la  toujours  d'une  manikre  si  indepen- 
maUon  de  Breze  ^  ü  fallait  entendre  dante  ,  que  le  cardinal  ic  contenta  de 
par  iL  Juhez  de  HaiUe ;  mais  il  est  travailler  principalement  a  la  gran- 
certain  quHt  fallait  entendre  une  au- 
tre personne.  M.  le  Laboureur  est  un  fio)  Dmas  Vm/üelt  ä«  ( Cl»ir«-CIA«*ttc«  de  ) 

vaarffMii,  Selon  Us 

rhgU*  d*  no%  grammairiens  :  il  tt  rapporie  ^ 

—  aui  est  It  nominatif  dans 

dentSf  mais  a  une  mutre 

personne. 

(«)  rtgret  U  Ubonrear ,  pkg.  3oo.  ( » t)  4uire  ftuUe  de  gramtnAire :  e*  ^^ond  il 

fq)  ABtdm«  .  d«  lX)rigine  et  Progris  de»  f»-     "  rapporteh  une  personne  difßrerUe  de  erlu- 
m;U«9  de  FiMce,  pag.  487.  *»  laquelte  U  premter  se  lapporte. 


peu  cause  de  celte  meprise ;  car  selon  BaMt ,  rem«i^»r  (B). 

U  rißle.  de  I.  R^mmai«    «m  U  ^  ^{0  ^rtr;'^,'^^; 

üevrait  plntut  rapporter  a  Jubez  de  ntm  pas  k  la  personne  au 

Maille ,  qu'A  tout  autre.  Jubez  regne  touie  la  p/node  pr/Udet 
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deur  d' Armand  de  Maille  Jon(i3) 
fUs  unique ,  qu*ilfit  duc  de  Fronsac, 
et  amiitU  de  France ,  et  de  Claire- 
CUmence  de  MaäU,  saßlle ,  qufil 
maria  avec  Leuis  de  Bourbon,  lors 
duc  d'Enguien ,  h  present  prinee  de 
Condiiil), 

(C)  II  Jut  entHif^  en  ambassade 
üuprh  de  Gustaue,  ]  Au  commeDoe- 
ment  de  Tann^e  i63a ,  lorsqiie  les  af- 


»  868  capilaroes ;  et  M.  le  mareclial  de 

»  Breze  contatt   soiiveot   qu^il  avalt 

»  etc  de  plusieurs  farces  avec  lui ,  et 

»  qu'ordinairement  ,   mettant  toote 

»  majestiS  bas,  il  choisissait  le  per- 

»  sonoage  de  ülou,  oa  de  coupeur  de 
»  boarse  qui  ^tait  surpris ,  et  bat  tu  i 

»  la  fio  de  la  com^ie  (i6).  » 

(16}  GofUr ,  D«fm*e  dt  ooTrages  4«  Yoitair«. 


faires  des  Sue'dols  ^taient  ea  graude  ^f-  ^^• 

f>rosp^rite',  plusieurs  princes  catho-         dde^j-a  /  a 
iques   d*AllemaKne    envoy^rent  des        otitiLtj  (  ARMAND  DE  MaILLB  ), 

ddput^a  Louis  Xni,pour  lui  recom-  fiU  unique  du  marechal  de  ce 

manderlesint^r^tsdeleurreligion,  nom ,  naquit  l'an   1610.  II  fut 

et  pour  le  prier  de  ne  point  favoriser  ^i^„^  j^  i/J ^  1.^  ^  j 

le  protestantismc  qui  ?^tait  reudu  si  ®^®^®  1®  ^^^^  ^^"''«  ^^^  ff^^^^^ 

formidable.  Louis  jK;1II  les  exhorU  a  emplois;  car  il  commandait  Tar- 

se  d^tacber  du  parti  de  Tempereur ,  meenavalede  France  sur  l'Ocean 

et  leur  promit  au'en  ce  cas-lA  il  les  Pannee   iGio  (A).   II  remporte 

accorderait  ayec  le  roi  de  Suide :  mais  „_^    -.^ •        •        1 '  i  ^  r? 

pour  leur  mootrer  son  z^le  de  reli-  "^®  Victoire  signaleesur  les  Es- 

Sion,  ilenvojaen  ambassade  extraor*  pagnols   aupres    de    Cadix    (B). 

^inaire  le  marquis  de  Brez^  au  roi  de  II  s'appelait    alors  marquis   de 


^ rapporle    

il  y  recul  Tambassadeur  honorable-  ses  actions  :  on  lepeut  voir  dans 

ment.  Les  proposiüons  et  les  irutanr  Afnr^n*    /rm'  l'o  r^^lA  «,^*  k  ^^* 

ces  du  ma^uä,  et  les  r^pliques  du  j     "^^^  '?^'  \  *  ^^PJ^J?*^*  *  ™^* 

roiy   Us  entretindrent  presque   une  <*»  pcre  Anselme  (a).  Ce  ftlt  dom- 

apiis^inde.  Le  roi  lui  fit  connattre  inage  que  ce  jeune  seigneur  perft 

les  arlifices  des  princes  ligu^s ,  et  ne  si  tdt;  il  ne  faisait  qu'entrer  daus 

lausa  pas  de  lui  accorder  sous  cor-  «-,   «inirt  c/>»*;k««^^\^«.^^     i^^ 

tainesconditionsunetrdyedequinze  !!,^VKfFJ,^^*^^^*'   ***"• 


iours,  sur  les  assnrances  que  ram- 
bassadeur  donnä  que  le  roi  son  mattre 
disposerait  le  duc  de  Baviere  et  les 
autres  «Stats  de  la  ligue  a  un  accom- 
modement  raisonnable ;  et  qu*au  dS- 
Jaut  de  cela ,  il  ne  se  m^lenut  plus  de 


qu'il  fut  tue  d'un  coup  de  canon 
sur  son  vaisseau ,  proche  4iOrbi- 
tello  ,  l'an  1646.  Lep^re  leMoi- 
ne,  jesuite,  qui  avait  ete  son 
precepteur ,  fit  des  vers  sur  cette 


leurs  affaires  (i5).  Si  Brez^  negocia  mort  (Ä) ,  oii  il  disait  entre  au- 

avec  ce  grand  conque'rant ,  il  foTätra  tres   choses  : 
aussi  avec  lui.  J'ai  lu  dans  uu  ^crivain 

firancais  one  chose  que  je  m'en  vais  ^  prüiUmps  et  i'auiomne  m  ha  ifeurent 

rapportcr.    On    en  rabattra    autant  .  qv^uncaun. 

qu  on  youdra  :  j'y  consens. «  Le  grand  Plusieurs  autres  poetes  se  siffna— 

^>  Guslaye  employait  toute  sa  vie  4  lerentsur  le  m^me  suiet.  Klaac 

»  forcer  des  yilles  ,  et  a  eagner  des  «j^-  ^  1^-    ^     1  *•       ^      1      - 

«  bataiUes  :  mais  il  ne  laiwall  pas  de  T^*^*  '«?  vers  latins  que  lesieur 

de  rejrarede  fit  lä-dessus  (c). 

(a)  HUt.  des  grtnd«  oflBc.  de  la  courooDe, 
pag,  3a6. 

(Ä)  Ils  tont  msMs  dans  Us  Pemtares 
morales  de  cejesttiU* 

(c)  Voy^zses  Lettrn  cboisies,  /rt*.  XT/, 
Uum  XXXKII ,  et  VarUcle  PSTftikRtDE ,  j^- 
margue  (C). 


^pas 

»  se  delasser  tous  les  soirs  4  jouer  k 
»  colin-maillard  ayec  ses  colonels  et 

(i3)  Autrtfauia  d«  grtunmaif»  :  ee  aon  ne  tt 
mppone  pas  k  cardinal,  mait  «  um  auir* 
penonne.  > 

(i4)  LeLabonrenr,  Additiom  «dx  Memolr«« 
de  Casleloau  ,  lom,  IT ,  vag.  agS  «i  suiv. 

(i5)  Tir^d'un  Ihre  ig  ttilknc  Spaiiheim  , 
intitul/f  Lc  Soldat  ituidoi^^pag.  aoo  «C  tuiv. 
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de  France,  enlannee  1640.^  Lepire  j„   -.„„  ^*..  ^    ^    ^    ""  |*riiice 

AnMlme,copieparM.Moren,assure  ^^  **°8  eüt  consenti  ä  ce  ma- 

que  le  marquis  de  Breze  commandai^  nage ;  mais  on  ett  blAina  beau- 

en  l'annee  1639  les  galeres  de  Frai/be.  ^up  moins  le  duc  d'Enffuien 

Je  crol»  qu'il  ge  trompe;  car  il  dil  que  le  prince  de  Conde  scm  Dere 

lui^^me  aiUeurs  que  le  marquis  de  A  V     vL.-        "^^*^°"«  »«»  pere 

Pont^e^ourlai  fut  g<5iM«ral  des  gaW-  \^^'    *^'***»««^   1  excuserent'  sur 

res  depuit  TauDee  1 635  jusques  a  Fan-  '^  embarras  oü  il  se  pouvait  pre- 

"^tXnl'  cipiter  en  oflFensant  le  cardinal 

/J,l//JX!;flT*'^'!rj'^^^^  ^^  Richelieu,  onclede  made:. 

lee  suries  £.spagnoU  aupr^  de  Ca-  ^^'^\\^  A^  li  ^    '     t        .  .    , 

dix.  3  Voici  ce  lu'en  ditltf.  Auberi  :  «»0»«^»«  fe  Breze.  La  vente  est 

rarm^e  navale  du  Ponant,  comnian-  que  la  baine  qtt'on  avait  pour  ce 

d^parUmanuisdeBrezd.attmjua  Cardinal  eUit  la  principafe  cause 

g^niraX,  qui  etaä  le  marquis  de  Cas-  "^^^^^  manages  enlre  des  prmces 

tignosa  ^fut  contraint  de  rentrerdan$  «ö  sang  et  de»  demoiselles  fran- 

Up<trtauecplusdewiUisse,etauec  ffÄises ,   oii   la  mesalliaace  elait 

;:rctÄ~™^U'^„f^  pour  le  mein,  .ussi  sensible,«. 

Espagnols^quHU  ne purem cettean-*  ^^^^  celui-a  (ö);  et  cependant* 

/lÄ  envoyer  aux  Indes  Occidenta-  on  ne  voit  Boint  quc  ces  maria- 

ies,  mcn^nstirerparcons^quentle  ges    aient   ete  critiques.    M.    le 

secours  d^argent  qu'ils  se  promet-  S,:«^^  a^  r     j  '   "'^"^»-    J«-'    J© 

taiem  (.3.  QtSnd  on  soDge  aux  victoi-  P"'*^  ^1  ^^°/*  P"^  ^^  J>onnes 

res  navales  que  les  Frangais  rempor-  mtormatrons  de  la  noblesse  de'  la 

Uient  sur  les  Espagnols  du  temps  de  maison  de  Maille-Breze'     et   Ta- 

PhiUppe  IV    et  aux  flottes  d'uneri-  trouva  tres-illustte  et  tres^n- 

chesse  inestimable  que  les  Uollandais  ripnn- /^m  TT«««*'  •  ^res-an- 

enleTaient  souvent  aux  Espaguols ,  on  ^^^^^.  ^^^'  ^^  satinque  moderne 

ne  peut  s'empicher  d'itre  surpris  de  ^®   ****  ^^   q^l'^l  dit ,    quand  il 

dcux  cboses :  Tunc ,  que  celte  nation  conte   la  chose  autrement  (C) 

«it  pa  tant  perdre;  Vautre ,  que  les  On  trouve  un  fait  extraordinaire 

Fran^ats.quisontik  präsent  plus  ibrU  o«.*^«-«*«*  l  ""*"*"*"r«^ 

Sans  ^mplraison  qu\n  ce  temps4d  ,  «oö^ernant  un  chevalier  de  cetle 

Seiten  nombre  de  yaisseaux,  soit  en  ^i^won  (D).  De  fort  habiles  bis- 

exp^ence  maritime  ,  n'aient  pn  jus-  toriens  Font  confondue  avec Celle 

22r«i1i?r !-)r*^"."'*"'  "*"  '"''u*'''  ^^  Breze(E).  Mais,  laissanttoutes, 

parmereurcene  nation  aucanechose^  /.««  ^1,^-««    4:. 1  " 

S  consid^rable,  nendant  cette  dei-  fes  choses ,  dison» senlement  que 

niere  ^aerre.  11  fallait  que  Philippe  U  ^®  *i«^os  q^>  «pousa  la  demoiselle 

eü»  mM  son  rojrdume  dans  un  etat  de  Breze ,  en  usa  assez  bien  avec 

^  aÄl* 'oL^iS^''^' •'*'"\*°"  •"«  (F)-  I>«  «Oö  cot«^  eile  parta- 

«ore  apres  les  erandes  et  innombra-  ^^^    1  '   j-       *         j  '  f-ii« 

Wes  pertcs  ao'il  a  sotifferUs  pendant  g®*  ,'^*  disgrices  de  son  man. 

pris  d'un  sijcle.  Pendant  qu'il  fut  en  prison ,  eile 

,  (O  f «u  u  Vi.  a.  ca«i«.i  a.  Riehen..,  '^  ^\^5^*  f  ^  *«  Pf  tit  duc  leur 

^.ri,chap.Lxiii,u>m.ii,pag.^i&.  niB>  ä  Bonleaux ,  ou  le  duc  de 

J»)  Oh  /mt  CK.  remar^ue  dan,  u  mois  de  Bouilloii  la  meua  beureusement 

RR1?7*  fr  r  ^  l^^-  ^"  ^?^^^  ^*  ^*^^®  ^^"«  >  «"« 

15llbA|!<  (   LLAiRE-CLigMENCE  DB  fot  mence  il  la  cour  par  le  mare- 

Maill^)  ,  fille  du  marecbal  de  ce  cbal  de  la  MeiUeraye ,  et  deman- 

nom,  fut  maneeran  1641 ,  avec  da  instamment  la  liberte  de  son 
Louis  de  Bourbon ,  duc  d'En-      /  ^ ,.        ,  ^ 

gmrn,etensuiteprmcedeCondc.        /,;  vMv» ,  Ub.  y,cap!xrr. 
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man  (c).  Sa  condaite  en  cette  vellistes  raisonneurs,  et  qui  se 

rencontre  a  ete  loaee  par  um  piquent  d'aller  au  fait. 

historiea  qui  n'estpoint  flatteur  (A)  On  bläma  heaucoup  moim  fe 

(G).  On  Qe  promit  rien  ä  cette  du»  d'Enguien  de  son  manage  avec 

princesse  i  oa  lui  permit  seule«  mademoUelU  de  Brezcy  queieprince 

u.ent  d'aller  o«  e^e  voudrait.  *  Ä  A™Äl.^)r»S:K-' 
Sa  retraite  fot  k  Monlrond  (d) ,  toire  du  prioce  de  Coode ,  oik  Ton  64- 
comme  avant  qu'elle  s'en  allÄt  k  bite  que  le  p^re  du  duc  d'Eo^ien ,  se 
Bordeaux.  Elle  retouma  en  trouvant  che»  le  duc  de  RichMieu, 
cette  derniere  ville,  lorsqu'elle  quelques  jourj  «ris  ayoir  ecoule  as- 
^^•.t.«  «««.ua^i^  T*«^,  «uiM^ui^iti.  sez  froidement  la  proposition  du  ma- 
»ut  que  le  pnnce  de  Gonde  y  riage ,  cml  reconuattre  qu'on  avait 
etait ,  et  y  demeura  jusqu'ä  ce    dessein  de  Farr^ter :  et  que ,  pour  pre- 

3ue  les  Bordelais  rentrerent  >enir  cette  disgrdoe ,  il  sft  montra  tont 
ansroWissance,et,«elepria.  ^^^^  |S.rrrÄ.^'tS: 
ce  se  tut  retire  au  Pays-Bas  es-  action  duprincede  Condd{%) ,  parce 
pagnol  (e).  Elle  alla  Ty  joindre>  qu*cn  reconnut,  partes gramUat^an" 
et  lui  amena  le  duc  d'Eniruiea    **^'  9'*'^ *«/*' accorderen  contrac- 

/  2-\     ^» ^-.:-.* 1? ^Jr »^    <»n<  eeue  aUlance^  que  daiu  lefond 

U  avait  agi  en  cette  rencontre  plus 
par  int^retquepar  cnii/iie(3). 

(B)  Le  prince  de  Condä, . ..  tnoupa 
la  maison  de  MaUl^Brezi  trks- il- 
lustre et  tr^s-andenne»  ]  «  M.  ie  priii- 
a>  ce  defuot  n^eiit  pas  tant  d'^gard  a 
»  la  puissanoe  de  Tonde  ,  qu^il  oe 
»  Toulüt  ^Ire  infonn^  de  la  «obletae 
»  de  la  nito  ,  aup^aravant  que  de 
»  traiter  de  oette  alliance^  et  il  ap- 
»  prit  ayec  joie ,  dans  la  n^ceasit^  oik 
»  il  se  trouva  de  chercher  uoe  sürettf 
»  avec  un  homme  terrible  dant  tea 
»  resfentimeDt  ,  que  la  maison  de 
»  Mailld  avait  toutes  lesqoalit^  qn^il 
9  pouvait  d^sirer  ponr  se  defendre 
»  oontre  la  oensare  du  yulgaire ,  qui 
»  juge  presque  toujours  wm^raire- 
»  meot  de  la  oonduiteMes  priooes,  et 
»  qui  par  ignorance  ou  par  malice 
V  Tonlut  qu^l  y  eüt  de  la  dispropor* 
»  tion  eutrece  manage- ci,- et  cenx 
II  des  antres  prinoes  du  sang.  Cest  Ott 
»  que  j^ai  trouva  ii  propos  de  refnter 
»  ici ;  et  paroe  ^u^il  ne  me  serait  pas 
u  Dermis  de  faire  uue  assez  longu« 
»  aigressioD  pour  dooner  jusqaes  k 


(/) ,  et  ne  revint  en  France  qu' 
Tee  lui  apres  la  paix  des  Pyre- 
nees.  Elle  niourut  au  mois  d'a- 
vril  l6c)49  a  Chiteauroux  daos 
le  Bern ,  oix  eile  s'etait  retiree 
apres  un  accident  fort  etrange 
qui  lui  arriva  yers  la  fin  de  Tan 
1690.  Un  de  ses  domestiques  fut 
asses  fou  pour  mettre  la  main  a 
l'epee  contre  eile ,  et  pour  lui  en 
donner  un  coup.  II  se  sauva  ; 
mais  on  le  prit  peu  apres.  On 
dit  que  cette  princesse ,  sans 
ecouter  les  mouvemens  de  ven- 
geance  >  et  pretant  plut6t  To- 
reille  aus  conseils  de  rhumanite 
et  de  la  debonaairete ,  demanda 
instamment  gräce  pour  Tassas- 
sin.  Oa  raisonna  beaucoup  sur 
cette  aventure  (H).  Cela  etait 
inevitable  dans  une  ville  aussi 
remplie    de   nouyellistes  qu'est 


Celle  de  Paris.  Je  parle  de  nou-    »  vingt  degres  de  g^n^ration ,  je  me 

'   contenterai  d^un«  obsenration  tr^- 


(c)  /dem,  ibid.  Vt^f^  cirdessous  lajln  de 
la  rtmarqu»  (C)  ,citation  (ao). 

{d)  CeiaU  uneforteruse  dans  le  Bour- 
honnais,  qui  a  eteddmuMtUU^ 

ifi)  Prioluf .  üb.  ri,  cap.  XXXVI. 

{/ )  Condaa  cum  Enguiano  in  Belg-ium 
ad  maritum^  Meclinia  Manslo/uU  ftminm 
principu  Priolui,  (t6.  IX ^  cap,  Fin 


sioguliere ,  et  dont  on  ne  trouvera 
»  point  d^exemple ,  je  ne .  dis  pas  en 
»  aucnne  maison  de  France »  mais  de 


(1)  Xtf  ÜtM  pcHtt  k  CologM ,  e1i«s  F***.  C«< 
owragt  tt  curieux  •(  bien  Zerit,  il  ful  r«im- 
pritnf  Van  iS^S,  r«VH,  eurrigi  et  augmentl 
par  tauteur. 

Cmtt  duphre  ^ue  Von  parle. 

Ilisloir«  dn  priac«  de  ChibcI^  ,  pag.  tS. 
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M  toate  TEuropef  quiservira  a  Fan-  asa  femmcy  mais  encore  pour  faire 

»  tiqaite  et  a  m  valeur  heräditaire  de  des  railleries  piquantes  contre  le  car- 

»  oeuz  de   Mailld  ^4)*  ^  ^"  Terra  dinal;  et  comme  Unesepassait  rien 

cette  obsenration  ftioKoliere  dant  la  quineluifüt  rapforteyiien  euttant 

remarque  (D).  M.  le  Laboureur , ayant  de  ehagnn ,  qwä  n'atUndit  que  Voc 

rapporte  un  pr^s  de  g^nealogie  de  easion  pourfaire  pamttre  son  res- 

cette  maisoD,  oonclutparcetparolet:  sentiment.  Elle  se  pr^senta  bientSt: 

«  Voiia  en  peu  de  mots  quefle  eat  la  BouUuUU  s'^tant  battu  en  duet  au 

»  coodition  de  la  maisoD,  de  Maille  :  prejudice  des  ordonnances ,  et  nuftne 

»  et  aprrscela,  je  ne  feindrai  |»oint  des  defenses  particulüres  quilui  en- 

»  de  dire  qu'elle  n^est  pas  ioferieure  avaient  eteJaUes ,  Ufut  »uiui  de  si 

j»  ^  Celle  de  Beauvau  ,  dont  etait  la  prh,  qu'UJut  arritä  deuant  qu'UpOt 

»  auinte  aieule  de  notro  roi ,  Isahelle  se  sauuer  en  Lomine,  Le  eomte  Des- 

tie  BeaoTau  ,  femme  de  Jean   de  Ckapelles ,  son  cousin ,  qui  lui  avait 


»  dont  ^tait  Philiopes  de  Montespe-  <&  'Condcy  que  de  Us  faire  p^rirpar 

n  doD,  femme  de  Charles  de  Bourbon ,  la  main  dun  hourreau ,  U  cardinal  le 

»  princc  de  la  Roche-sar-Ton ,  prin-  ß^  »ous  pr^texte  de  la  justice ,  mais 

»  cesie  fort  süperbe ,  quoique  descen-  ««  «jfit  pour  uenger  ses  im^riu  par- 

»  due  d'un  Wast  de  Montespedon ,  ticuHers.  U  Tai  drfja  dit  plus  <ruDe 

»  Flamandde  nation » Talet  de  cham-  fow»  et  faarai  peut-^tre  oent  occa- 

»  brede  Jean  de  France,  dac  de  Ber-  ^^^*  ^^  ^^  r^p^ter,  on  ne  peut  s^e- 

w  ri  ^  et  que  plusieurs  autres  qu*il  tonner  antant  que  la  chose  le  merite 

>*  serait  soperfiu  de  nommer  (5).  »  ^^  1*  bardiesse  de  ces  faiseors  de  li- 

(C)  ...   Un  satirique  moderne  ne  belles  :  ils  avancent   les  choses  du 

saU  ce  qu'U  dit ,  quand  ü  eonte  la  monde  les  plus  contraires  a  la  v^rite , 

chose  autrement,  J  Je  parle   de  cet  «^  sur  lesquelles  une  infinite  de  gens 

«nonjne  qni  publia  des  m^moires  *««  peuvent  confondre   d'ignorance. 

Tan  16B7  (6).  Le  dued'Enguien ,  dit-  "  ««^  a«  notori<5te  publique  que  Bou- 

il  (')),jas  atnS  du  prince de  Cood^  ,  teviUe  ,  et  le  comte  Des-Chapelles  , 

avail  ^pous^  mademoiseUe  de  Brez^y  eurent  la  t^te  tranch^  au  mois  de 

niUe  du  cardinal ,  et  son  pkre  await  jij>n   '^7i  *t  que  le  duc  d^Ensuien 

Hd  oblige  de  faire  ce  manage  pour  n'e^uaa  Claire-CWmence   de  Maille 

ossärer  sa  vicy  ou  pour  le  moins  sa  ^^  «o  '^4'  *  «*  l'o»  pw  supposer  que 

UberU*  Sonfils^  qui  sauait  la  uio-  '«  cardinal  fit  mourir  ces  dnellistes, 

lenee  qt^on  lui  avaitfaite ,  regardait  P^ur  se  venger  des  injores  qoe  le  duc 

son  manage  comme  des  chatnes  qu*on  dXnguien  uisait  a  sa  femme  I 

Uii  atfoit  donneesy  et,  prenant  sujet  W  On   trouue  un  fait  extraor^ 

de  la  de  mdpriser  sa  femme ,  il  lui  dinaire  coneemant  un  cheuaÜer  de 

a$^aU  d^  r^proehdmiUe  d^auts ,  qui  cette  maison,  ]  Voici  oe  que  j'ai  pro- 

n^dtaient  que  trop  tnsibles,  Sa  nais-  ^^  <!«>»  1«  remarque  (6).  «  II  y  a 

sanee  e€au  bonne^  et  eile  ^tait  sans  ^  pluade  quatre  Cents  «na  (8) ,  quVn 

douu  d*une  ancienne  maison ;  mais  ^  u°  combat  de  Girard  de  Bidenbrt , 

le  duc  dEnguien  ayant  mande  un  *  grand-mattre  «les  Templiers ,  con- 

Aomme  tferse  dans  les  g^n^alogies ,  •  *«^  !••,  Sarrasina  (  9  ) ,  un  jeune 

pour  en  sat*oir  la  source ,  celui-ci  se  *  cbevalier  de  cet  ordre  9  Jakelin  de 

trout^a  toumd  de  tant  de  cStes  ,  que  '  Maille ,  Tourangeau  de  nation  ,  ce 

soä  qu'ilfAt  irritable  ,  on  non ,  U  lui  »  »<»t  ses  propres  termes  ( 10)  ,  tout 

da  que  la  maison  de  Maille  y  dont  eile  >  >>'^<^  en  Uanc  ,  fit  tant  de  mcr- 

dtmiy  sortaäjar  bätardise  dun  ar-  *  TeiUes  k  la  t^te  d'une  compagnie 

(8)  CtA  tt.  le  L«boare«r  qm  parle  ,  AdJi- 
tiow^  GmIcIm« ,  lom.  Il%pag.  998.  JtdUgu'U 
m  pmui  €0U»  kitiMrt  d«u  un  •mtenr  ceatea. 
porMB  d«B«  I«  livre  d«  Gtla  Dei  p«r  Fruneot. 

(9)  llfaUait  dif  Tarcs. 

(10)  C0ttFa^dire  f  dt  tauteurque  Von  venait 
d'mdiqutr  «f  qui  9H  imprimi  dans  h  GetU  Dei 


cke%iquede  Tours,  C'enfut  assez  a 
ce  duc  y  pour  insulter  non-seulement 

(4)  Lc  Labovrcur,  Addit.  tax  M^noirw  d« 
CMtcla. ,  fom.  //  ,  pag.  igR. 

(5)  La  mfme  ,  pae.  3oo. 
,6)  MiMoira  dt  M.  L.  C.  D.  R. 
(:}  Fag.  74. 


jcr  Frtucot. 


Digitized 


by  Google 


i36  BREZlä. 

»  qu'ü  commandait ,  que  ces  infidi-  ^pargner  a  mes  lectears  la  möme  pei- 
»  le8,croyaDtquiljravaitdckdi?i-  ne  ;  et  non-seubmentije  leur  mar- 
»  mt^dans8avalear,leprireiitpour  auerai  la  page  da  Gesta  Dei  per 
»  le  samt  George  des  chr^tiens,  et fu-  Francos  ^  niais  je  rapporterai  aussi 
»  renl  touche»  de  tant  de  respect ,    plurieun  paroles  de  ForiÄÜial.  Sala- 

»  que  de  le  «upplier  de  se  vouloir   hadinus Palesünam  uiolen- 

»  rendre  ,  promelUnt  de  ]e  ren-  ter  asfgressiu  Admiralium  Edessw 
»  voyer :  mais  quoiqu'il  fÄl  rest^  seul  Manafaradinum  cum  septem  mälibus 
»  da  toute  sa  troupe,  et  quoiqii'U  ne  Turcorum  qui  urram  sacram  depo- 
ji  püt  loog-temps  realster  ala  fatigae  pulamntur  .  pramisU,  Hie  autem , 
»  d  un  81  long  combat ,  au  milieu  de  cum  in  partes  TyberiadUprocessiMset^ 
»  taut  de  Corps  morU  qui  renviron-  {casus]  sibi  obfios  nuufistrum  mäitia 
»  naieut  de  tout^  parts,  il  leur  fut  Templf Omrdvim  deBideffordia  ,  et 
»  impossiblede  fl^chiraoncourage;  mas^utrum  HospitaUs  Rogerum  de 
»  si  bien  que  cet  hislonen  dit  qu'a-  Molcndinis ,  tZ/itm  quidemfugstum  , 
»  pris  aTOir  fait  de  la  poussiere  de  istumueroinierfectuminopinoMarte 
»  1  espce  de  teyrequ'ü  occupait,  qui  confecU,  In  quo  conßictUy  cum  nos-- 
*  «^*^"P  cna«m«  d<w»t  1«  Wc  avait  trorum  paudssinU  ab  immense  con- 
»  dtä  fratchemeDt  ooup^ ,  il  fut  enfin  duderentür  exercitu,  insigne  quid- 
»  aocab]^  et  ctouffii  de  la  multitude  dam  et  memoria  dignum  conügU  : 
»  qai  tomba  sur  lui ,  et  que  radmira-  nam  quidam  templarius  ,  ojßicio  mi^ 
»  tion  de  sa  vaillance  rendit  supersti-  les ,  naüone  Turonius ,  nominelake- 
a  tieuse ,  jusques  au  point  de  ramas-  linus  de  MaiUiaco,  quddam  uirtuüs 
9  scr  avec  religiou  tout  ce  qui  te  in  se  omnium  prowocabat  insuUus  : 
9  Irouva  de  cettc  poudre  anroste  de  cteUris  auterä  eommUäonibus  suis , 
»  son  sang  pour  s'en  f rot  ter  le  Corps ,  qui  quineenti  cestimabantur ,  vel  cajh- 
»  croya^it  par  ee  moyen  altirer  quel-  «w-,  uel  inurfecüs ,  heUi  totius  impe- 
»  que  portion  de  sa  valeur.  Enfin  il  y  tum  solus  susUnuä  •  etpro  lege  Dei 
D  en  eut  ud  entre  autres  c^ui,  dans  la  sui  athleta  gloriosus  ejfulsit . . .  .  Et 
V  passion  d'avoir  uu  hantier  de  oe  quia  in  equo  niädo  et  armis  aibican-' 
»  m^rite,  lui  coupa  de  quoi  le  poa*  tibus  tunc  casu  pugnator  incesserat^ 
»  voir  susciter  en  sa  femme.  Cela  ne  GentUes  ^ui  sanctum  Georgium  in 
»  se  peut  faire  entendre  plus  hooo^  hujusmodt  habitu  jnäitare  noi^rant, 
»  tement ,  et  d'autre  part  je  ne  pou-  se  milium  niUntis  armatune  »  chris- 
»  vais  pas  oublier  un  si  borrible  ttf*  tianorum  propugnatorem  y  inUrfe^ 
»  moignage  d'estime.  »  cisse  jacUUMuit,   Erant  in   loeo  iU>i 

Quand  on  consid^re  que  le  Gesta  pugnabat ,  stipuUe  »  quas  messor  ^ 
Dei  per  Franeos  est  une  compiJation  postgrana  paulo  atah  deeussa »  reli^ 
de  divers  auteurs  en  deuz  Tolumes  querat  incowmlsas^  Turcorum  au^ 
in-folio ,  dont  le  premier  comprend  t^m  multitudo  tanta  irruerat ,  et  yir 
i2o6  pages,  et  le  seoond  i36i ,  sans  ^'^i'*' contra  tot  acies  tarn  düieof^Uxit^ 
aucune  table  des  mati^res,  on  ne  peut  «<  campus  in  quo  stabant  totus  re- 
Hre  asses  surpris  de  la  n^ghgenoe  ^oli^epBturinpuit/erBm^necuUapror-' 
d^un  ecriTain,  qui,  bous  la  oitation  *^  mcssis  uestigia comparervnt,  Fu^ 
vague  du  titre  du  livre ,  en  alligue  an  Ttt»ut  dicebatur  »  nonnuUi  qui  corpus 
fait  le  plus  mirprenant  du  monde.  Ne  virijam  exanimumpiäpere  supevjecto 
devait-pn  pas  supposer  que  tous  les  coitsperserunt ;  et  ipsum  ptäuerem 
lecteurs  auraient  envie  de  s^^aircir  ^«^  imponentes  i^erticibus ,  t^irtutem 
de  cela  en  Consultant  les  orinnaux  ?  ex  contactu  hausisse  eredebant»  Qui- 
He  fallait-il  donc  pas  leur  faciliter  ^^  ^eroy  ut  fama  ferebat ,  amen- 
cette  reoherche  ?  Fallait-il  leur  impo-  <^f^  cceteris  mouebatun  et  abscissia 
ser  la  n^ssitiS  de  feuilleter  pa^^e  par  ^^  genäaUbtUy  ea  tanquam  in  usum 
|>a^e  deuz  gros  volumes  ?  N^itait  -  ce  gignendi  resen^are  disposuit ,  ut  ¥el 
point  leur  demander  <|uUU  cherchas-  mortua  membray  sißeriposset ,  uir- 
wnt  une  ^pingle  au  milieu  d*un  pr^  ?  tutis  tanta  susdtarent  hceredem  (i  i). 
Je  ne  me  veux  point  rendre  complice  Ceci  se  passa  Tan  1177. 
dela  dure  et  cruelle  n^gligence  de  M.  le 
Labonreur :  plus  j'en  ai  senti  les  mau-    ,  ^''^  ^•*®"*  Hierowlamyun«  Mtetoris  incer^ 
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(E)  De  fort  habües  historiens  oru    »  Nonnanclie ,  et  qne  ce  ne  fut  qu^aa 
confbndu  la  maison  de  AfaillS-Brez^ 


at^c  Celle  de  Breze.^  Lonque  M.  Va< 
rüUs  parle  da  dessein  qa'eut  le  Car- 
dinal de  Lorraine  de  faire  ^pouaer  i 
aoQ  Mn  atn^  Fune  des  fillea  de  la 
dachesse  de  Valentinois,  il  ajoute  oet- 
te  r^flexioo  :  «  Cette  alliance  n'etait 


»  d^fautde  ses  descendaas  mAlesque 
»  Fhäritiere  da  celte  maison  de  Brez^ 
»  en  porta  le  nom  dans  la  seconde 
»  maisoD  de  Breie,  cadette  de  celle  de 
3»  Maille,  qui  ne  sabsiste  plus  que  dans 
»  la  personne  de  madame  la  princesse 
»  doaairiere  de  Cond^  (<^}*  *  i**  ^ 


Q^gale  aae  suppose  Tusage  des  pri^    mari  de  Diane  de  Poiüers  s^appelait 
»  ces  de  Lorraine  de  nVpoaser  qoe    Louis  de  Brez^ ,  et  non  pas  Pierre  de 

>  des  princesses :  car  la  maison  de  Brez^.  a<*.  La  maison  de  Brez^  n'^tait 
»  MaiU^,  dont  celle  de  htni  «Stait  poiot  de  Normandie,  maisd'Anjou. 
»  une  brauche  ,  passait  sans  contre-  r.  Ce  ne  fut  point  au  diSfaut  des  des- 
»  dit  pouT  Tune  des  plus  nobles  et    cendans  miles  du  mari  de  Diane  de 

>  desplusanciennesmaisonsdeFran-  Poitiers  que  Th^iiti^rede  oette  mai- 
»  ce ;  et  Ton  sayait  «uVutre  le  fa-  *8on  en  porta  le  nom  dans  la  seponde 
»  meux  Jacquelin  de  JUaill«,  si  connu  maison  de  Brez^  ,  cadette  de  celle  de 
»  dans  rhistoire  d^Orient  y  eile  arait  Maille.  M.  le  Laboureur  assure  <ine 
V  donne  des  gouvernears  aus  provin-  Bnn  de  Maille,  qui  vwaitü  r  a  plus 
9  cesd^letemps de sain t Louis (la).»  mtrois  eenU  ans,  ^pousa  vhentikre 
L^auteur  de  la  Vie  de  Tamiral  de  Co-  de  la  Branche  alnie  de  la  maison  de 
Hgni  (iS)  a  releTe  oette  faule.  Made-  Brez^,  en  Aniou  (  16).  M.'Varillas 
moiselle  de  Brez<$,  dit-il  (i4) ,  itail  raeonte  lui-meme  ( 17  )  que  tonte  la 
fille  de  M.  de  Breze  Maulemier  ,    succession  de  la  sjinechaie  de  Nor- 

senechal  de  Normandie ,  et  de  Diane  mandie  fut  partagiSe  enlre  ses  deux 
de  Poiüers,  Elle  etait  dune  maison  gendres  ,  qui  ^taient  le  duc  de  Bouil- 
illustre  parmi  la  noblesse;  et  quoi-  Ion  etleduc  d'Aumale.  4**.  Enfin  ,1a 
qu'elle  nefüt  pas  de  celle  que  mp^  brauche  de  Maill^Brezä  n'dtait  point 
porte  M.  de  f^ariüas ,  eÜe  äifait  pa'  r^uite  a  la  seule  doaairiere  de  Con- 
reillemenl  parmi  ses  anc^tres  des  d^^  car  M.leLabourearnoui  parle  (18) 
personnes  qui  avaient  eu  desgouuer'  du  marquis  de  Benehart,  qui  avait 
nemens  de  provinces ,  Uy  at*aitplus  deux  fr^res  et  deux  sosurs,  et  qui  des* 
de  trois  si^c^ .  Ses  armes  etaient  aussi  cendait  de  cette  brauche . 
fort  djfferemes  de  Celles  des  autres  (F)  Son  mari  en  usa  assez  bien 
Breze,  dont  le  sumom  est  Maille  ,  opec  eile,  ]  J^ai  lu  dans  les  lettres  de 
au  Heu  que  le  sien  etait  BrezS.  Mais  Marigni  une  chose  qui  peut  faire  hon- 
ce  qui  a  trompe  M,  de  f^arillsu  c'est  neur  4  la  memoire  du  prinoe  de,Con- 
qu'ä  n'jr  en  a  plus  de  cette  maison"  d^.  Cette  lettre  a  pour  titre  :  Etren' 
Ihy  et  il  a  cru  aussibien  que  Me-  nesamonsieurleducd'Enguien:'e\\e 
zerai ,  qui  dit  la  m^me  chose  ,  que  fut  ecrite  de  Francfort  en  i658.  Ma- 
e  etait  la  m4me  que  celle  des  MaaU-  rigni  raeonte  que  dans  une  maladie 
Brez^.  M.  Varillas-,  dans  la  confession  dangereuse  que  le  prince  de  CoAd^ 
publique  quHl  a  faite  de  sa  laute,  s*est  avait  eue  depnis  peu  ,'  il  avait  t^oi- 
toat  dfe  nouveau  tromp^  trois  ou  qua-  gnd  «r  un  zele  pour  la  religion  ,  une 
tre  f(»is.  Voici  ses  paroles  :  «  J^avoue  »  soumission  k  la  Providence,  une  sa7 
»  in^nument  que  j^avais  cru,  sur  la  »  tisfaction  d^avoir  Fintcmonce  pour 
»  foi  d^une  g^nealogie  que  je  vis  il  y  »  t^moin  de  son  respect  pour  le  chef 
>  a  trente  ans  dans  la  maison  de  »  de  F^glise,  et  de  rhumuit^  avec  la- 
»  Garman,  aue  Pierre  de  Brez^,  grand  u  quelle  il  en  adorait  les  myst^res;  den 
»  stfn^hal  de  Normandie ,  ^tait  sortt  »  marques  sinc^res  o^AMooa  comjogal, 
»  de  la  maison  de  Maill«^ ;  maisj*ai  »  detendressepatemeUe^decordialite 
II  depuis  reconnu  que  ce  Brez^ ,  mari  9  pour  ses  amis ,  de  honte  pour  tous 
j_  »^i        j_  n.J..  _  _.  1.  ;.    1        ^  8CS  serviteurs  et  domestiques  ,  qui 

(i5)  VarilUi ,  pr/fat9  dt  miftoir«  3«  Henri 


j»  de  Diane  de  Poitiers ,  qui  fut  de- 
»  puis  duchesse  de  Valenlinots,  ^tait 
»  de  Fancienne  maison  de  Breze ,  en 

(h)  Risa^Ma«  Henri  II,  liV.  1  .pag.  45, 

(i3)  Jmprim/e  k  la  Eag* ,  Tun  i6S6. 
(•4'  P«r  S6. 


(16)  L«  Laboorcur,  Addition*  4   CafUlnaa, 


(17)  Hiaioire  de  Henri  II 

(18)  ?ü$.  9oo. 


iiP.  1 ,  pH^  37. 
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9  (^taieDtautantdebaUillcscbr^tien-  tira  bieru6t  pour  itre  menie  a  Chd* 
»  nes  el:  morales ,  daDS  lesquelles  il  teauroiix  en  Berri ,  par  commande- 
»  avait  triomphe  de  la  plus  noire  ca-  ment  du  roi  et  otdre  du  mari  :  on 
»  lomoie  de  aes  ennemU.  »  n'en  satt  pas  le  secret  (  aS  ).  tr  Le 

(G)  Sa  conduäe aeteloueepar   •  prince  de  Cond^' ,   peu  avant  aa 

un  Historien  gui  n  est  point  flaUeur.1  »  mort ,  ecrint  uae  page  entiere  de 
Voici  les  paroles  de  Si.  Priolo  :  Conr  »  sa  propre  main  ,  et  Tay a  Dt  fait  lire 
dceana  ad  regis  et  regirue  corupec  >  a  la  duehesse  d^Engtiieii  et  a  Goar- 
tum  admissa  sine  ulld  wUäatis  suspi'  mville ,  il  la  fit  cacheter  ,  et  donna 
cione  innocentiam  suam  tacitd  expro-  »  ordre  qu^oa  la  mit  apr^s  sa  mort 
hratione  ingessil :  nullius  tarnen  de  »  entre  les  mains  du  dac  son  fils.  Le 
tnissionis  verba  protulit ,  sed  suppli-  »  prince  parlait  dans  oet  6crit  de  la 
eiter  tristis  tanta  modestid  sermonem  »  princesie  de  Conde  ,  son  ^pouse  , 
commendauit ,  et  tarn  concinn^  mo»-  »  et  y  priait  m^me  le  roi  d'etendrs 
t^ns  Visa  f  ut  in  eosdem  cum  illd  af-  »  ses  sotns  jasque  sur  cette  prioces- 
fectus,  senürent  se  omnes  mutari  (19}.  »  sc ,  et  de  vooioir  bien  lui  prescrire 
iVihU  promissum  de  tnri  liberauone  »  la  maniere  doat  eile  devait  se  eoa- 
(fuam  tarn  ardenUr  genihus  adi^oluta  »  duire  (a4)>  » 
i\:gis  et  regime  postulavit ,  sed  daiu 

copia  eundi  quS  t^ellet  et  r^cederM       (»3)  P'»*"»  »•«"  DXXXII ,  p«*-  »5. 
Repente ,  nllcU  auU  ,  per  Andega-       («4) H»toir.  d.  priac«  de  Coiidi ,  ii*.  V, 
venses  et  Turones   Montem-Rotun^   ^'*   '  ' 

dum  petiU  ,  ubi  maräi  in  libertatem  B  R  I S  fi  I  S  ,  COUCubine  d'A- 
2Te'.S^^     '""^ '  '^   chiUe ,  fut  cause  par  accident  de 

(H)  Un  de  ses  domestiques lui  mille  desordres  dans  1  armee  des 

donna  un  coup  d'epee ;  on  roi-  Grecs  au  siege  de  Troie  (A).  Son 

sonna  beaucoup  sureette  auenture.^  ^^^  ^^^  ^I^Jt  Hippodamie  (a)  : 
Je  \ien8  de  hre  dans  M.  Patm  quel-  1  •  j  u  •.«••-  ■^t*  .,«  ^1^  ä*^%^ 
ques  circonstances  de  cetle  actiSn  el  ^elui  de  Bnseis  est  un  de  ces 
de  ses  suites.  II  y  a  trois  semaines ,  noms  que  les  grammainens  ap- 
dit-il  (31) ,  au*un  komme  qui  a  ete  pellen t  patroftfmiques  (6).  Elle 
t^aUt  de  pied  de  M.le  prince  ydon-   tomba  sous    la    puis^nce    d'A- 

na,  dans  l  hotel  de   CondS ,  a  ma^     ,  .,,       1 *^v  r „  ^„,  _   -^ 

.U^iseUe  (ai)  laprincesse,  qu'U  ^Hille,  lorsque  ceihcros  eut  pris 
trouua  a  son  auantage ,  un  coup  de-  Lymessc,  et  tue  Mjnes  8on  ma- 
pee  gui  n'est  fas  mortel.  On  croit  ri  y  qui  en  etait  roi.  Cest  le  sen*- 
qu'ilauaa  enuus  dela  uoler;maUa  timent  d'Homere  :  quelques  au- 
se  sauva  i  et  n  est  pas  pru.  Tous  les    ^  1        •        4.-.^   /lA    a-*i*:i 

diables  ne  sontpas  en  enfir,  nitous  les  teurs  ue  le  SUivent  pas  (B).  Acbil- 
fous  dans  les  PetUes-Maisons.  II  y  a  le  ,  pOur  sa  pari  du  butin  ,  eut 
bi^  des  gens  las  de  uwre  sur  la  ter^  ]a  veuve  de  ce  prince ,  et  Taima 
re,  EnfinUest  pris  et  s'appelle  du  y  tendrement  (c).  Elle  espera 
Kai.  11  lui  demandaU  de  lareent        ,,,    „  ,  \/       __  i.,'^  ^_ 

qu'Upreundaälui^tredU.Sonpro-  JR  ^  1  emmenerait  avec  Im  ea 
eis  est  sur  le  bureau,  On  parte  icide  Thessalie,  pour  Tepouser  dans  les 
cette  affaire  a  VotrUle  et  fort  dit^r-  formes  (C).  Lorsqu' Agamemnon 
sementy..,  Le  yaletde  puui  nomme  ^  ^  ^^^1  ^  r&oncüierent ,  le 
du  f^al ,  qui  auaa  blessemadame  la  •      i«.  1  j         jl!^  « 

princesse  ,  a  ete  condamne  aux  ga-  premicr  fit  beaucoup  de  presens 
leres  ,  et  mis  a  la  chaine  avec  les  au-  a  l'autre  ,  et  lui  rendit  Bnseis  , 
tres ;  mMs  Us  ne  sont  point  encore  ^  .   ,  _ 

panisy  car  il  est  encom  a  Paris;  .  (a)Eo.Uthiut.  ««  Schoh-lasHomen  m 
vinis  pour  elU  ,  on  dit  qu'elU  par-    IH.d.,/i*./,  D.ctj»CreU»w,/*6.-^ 

'^  '  ^  ^  {b)  Cest-ä-dln /armes  du  nom  du  pkrs. 

(.0)  W*«,  lA.  r\  «^  Xir.  Homere.  Uwd.  Ifb,  /     j«J.  ^,  ^'J^: 

.6: 1  r  c«i  U  DXXXl.  Crele ,  bh.  IL 

C«)  Ctsi  unefavu  :  ilfaüaU  du*  ««dMie.         (^J  ^oyes  les  remarques  (E)  el  (F). 
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et  jara  soleanellement  qu'il  ne  nesM ,  et  U  e$l  aise  de  eondure  de 

l'avait  iMis  touchec  (D).  S^il  n'est  °«»  passages  que  Mynes.  qui  y  fut  luiS 

pomt  faux  qu  il  se  panura,  c  est  3^^;;  U  .coRaite  d'HomÄre  (3)  et  Eu«- 

pour  le  moms  une  chose   tres-  Uthios  Ini  donnent  formellement  cet- 

▼raisemblable.  Je  ne  gais  point  te  qaalit^*  Dictyt  de  Cr^te  est  d'un 

ce  que  devintcettefemme  apres  *"*"  »/?^'T*'/  *l  T"*!  **"•  ^"^" 
»A   1.-11  «.   '^'  X    '     TT  tion  (4)  Sit  etd  roi  de  Lymeate  et 

quAchille  eut  ete  tue.  Itorace  .„ari  ^d^A.tynoniS ,  fillc  de  Chryi^s , 
raisonnait  mal ,  lorsqu  il  alle«  lorsqa'Achule  prit  cette  irille  (5).  11 
guait  Texemple  d'Achiile ,  pour  li^joute  qu^apres  cette  conqudte  AchiU 
prouver  qu'on  ne  doit  pas  se  1«  «IIa  promptement  attaqner  P^dase. 
5.  -  t      *     j»  •  *  ▼"le  des   Leleeons ,  ou  regnait  Bn- 

faire  une  Bonte  d  aimer  sa  ser-  ^,  jont  la  fi^e  Hippoaamfe  ful  pri- 
Tante.  M.  Menage  cnaquait  cela  se.  Cedrenus  a  suin  ropinion  de  Die- 
fortiastement(E).Dari»IePhrT-  tytdeCrite  (6).  n  fautse  tooTenir 
gien  a  represente  Briseij  comme  1"?  »■*«'•  «*  Hippodamfe  wnt  ici  la 
°  «  *..,/••.■  II  meme  penonne.  Qaoi  qail  en  soit  , 
une  femme  tout-i-f«t  aunable  u.ttotin  t'est  Iwdement  abn«!  en 
(F).  II  lui  donne  des  sourcils  nous  donnant  Briseis  pour  une  dame 
joiutft ,  ce  qui  dans  notre  siecle  troyenne. 
ne  passerait  pas  pour  un  assorti-       (C)  Ä^«  espSm  au^AchUleVemmi- 

*V  j      1-  *    ir    T\     e      1    •*       neraU pour  Vepouser,  1  Ce  tut 

xnent  de  beaute.  Du  Souhait  ,  patroclc  qui  lui  iofpira  cette  espe- 
dans  sa  traduction  de  Tlliade  rance ,  et  ^eut-^tre  ue  le  flt-U  que 
{d) ,  est  bien  plaisant  de  donner   ponr  adoucir  la  desolation  ou  il  la 

k  Briseis  le  nom  de  pucelJe  (G) ,    ^*»y?'*  •"  ^""^'1  ^*  '^^  ""^  \^  .^^ 

*       ,      ^    < '    ses  freres  ,  et  snr  le  sac  de  sa  patne. 

par  rapport  au  temps  ou  on  la   Qaoi  qu'il  en  soit,  le  souvenir  de  cette 

tira  des  teates  d'Acbille  pour  la    espenince  fitfondre  en  larmes  Briseis, 

lorsqu'i  son  retour  chez  Achiile  eile 
vit  le  Corps  mort  de  Patrocle. 


mener  a  celles  d'Aj^amemnon. 

{d)  imprim^äPant,  l'mm  i6m,  üpS^, 

(A)  Elle  fut.  cause  par  accident 
de  mlUe  d^sordres  dans  4'annee  des 
Grecs ,  au  siege  de  Tnne.  ]  Voici  la 
ehatoe  de  tous  ces  ev^nemens.  Achii- 
le ,  dans  an  conseil  de  guerre ,  opina 
que  Chryseu  ,  concubine  d' Agamem- 
non, serait  rendue  i  son  p^re  :  il  fal- 
lut  qn' Agamemnon  ,  apres  mille  in- 
jores  dites  et  re9ue9 ,  acquiesgdt  &  cet 
avis  ^  mais ,  pour  se  dedommager » il 
s^empara  de  Briseis  (i).  Achiile  ,  ou- 
tr^  de  cet  afiront ,  mit  bas  les  armes  : 
et  depuis  ce  temps-la ,  les  Troyene 
vemport^reot  plusieurs  avantages,  qui 
mirent  larmee  des  Grecs  en  mauvais 
ätat  (a). 

(B)  Elle  iemba  aupout*oir  d'j4chU' 
Icy,.. .  a  la  prise  de  Lyrnesse.  C'est  le 
Meiüimemt  d  Homere  :  qtieloues  au- 
Uurs  ne  le  suivent  pasJ]  II  dit  au  IC 
et  au  XIX*.  livre  de  TUiade,  qn'Achil- 
le  prit  Briseis  dans  la  ville  de  Lyr- 

(t)  Hoaer.  ,  UimI.  ,  Uh,  I 
(a)  IiUm  ,  lotdferk  Iliadev 


i/UOf  miußi  'KXiyMtßt 
"ExTMTiv ,  «■ifn»  Jl  «roMf  Aiioio  Mv vn- 

KXAltlV.     «XA*     tfJt     S^0l07ll(   *A;^tXXNOC 

'£(  •Ai'sv ,  ^«uatn  i^  yaifAoi  fjitt^  Mt/p- 

Tai  «^  «^OTOf  xXflua»  <ridvMOT«i  /uti Ai;tOf 
«iiV. 

Minimi  taman ,  mininU  sintbas  nu ,  cicm  fi- 

nun  vdox  Achilles 
ItUnfecd,  t¥0nUau»wrh»m  divim  Myneüf 
flere  ,  ttd  me  dUebat  Jehillis  di¥ini 
Charam  uxorem  %tfattunun  tsßt  dueUwum- 

amm  in  nM¥ihu» 
Ad  PhlKiam  ,  •aUhrtUMnun^mt  nuptias  inUr 

Mfrmidontt , 
Idtb  t0  insMiabiliUr  dfßeo  morUuun ,  suM" 

90m  sensprr  (7). 

(3)/n//IU«d.,pf.  iga. 

(4)  BUsiriac,  »nr  Icf  Eptires  ^'Ovidc,p«f. 
355  ,  eonjtctura  qu'il  jasu  Itre  E«tioa. 

rS)  Dict.  CNft  ,  Üb.  It ,  pag.  17a. 

(6)  Vi^e*  eomment  MMriac ,  png,  356 ,  tor^ 
Hfl«  son  texte  gree. 

{f,  Hoacr. ,  lliad. ,  Üb.  XIX ^  vt.  39:». 
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(p)  Lorsau* j^ffamemnon.,..  la  ren"  »  parcofirof  toute  la  B^oce  apr^s  un 

Jit  a  Achate  ,  ujura  solennellement  »  l>eau  jeune  ^ars  nomme  Argynnas, 

qu'il  ne  Vauait  pas  touchee:  1  «  Je  »  qti'il  poursuivoit  d^shonnestcmeDt , 

»jure,  dü-il  f  par  le  grand  dieu  Ja-  »  tantqu^SilapaHin,n*enpouvaotche- 

9  piter ,  par  la  terre ,  par  le  soleil  et  »  vir  ,  il  s^alla  baigner  dedans  le  lac 

i>  par  les  faries  infernales ,  ^ui  pu-  »  de  Copaide»  pour  y  amortir  son  ar^ 

»  nisaent  les  parjures,  que  je  n^ai  »  deur  (ii).  »  A^ee  quelle  prompti- 

»  jamais  mis  la  main sor eile,  ni  pour  tude  ,  avec  qnelle  fureur  ne  devint-il 

»  avoir  sa  Jouissance ,  ni  poar  aucun  Das  amoureuz  de  Cassandre  ,  fille  de 

»  autre  sujet.  »  Priam,  dansle  temple  de  Minerve  ( 1 3)? 

Xifi  .-i.  :*J  -«/..-  B ^-*jv  *. -•  »  Son  serment  ne  fut  point persaasif  en- 

f^  •>•  «"W  B^«.A  A:«f  .*.-  ,e»  Achille.  Voye.  Vane  des  haran- 

«S  «IxjLO»  /WA""t  ""•  ülysse ,  Iljun  qu'd  n'a  point  toudie 

'*.»•  I....'  i..../. •  •    .    »  Briseis !  sott;  mais  trouverart-onoien 

ti?X      *''''''*^'*  "•  «**•»•"  A,^;«  quiU  yeuUUnt  crrire  ?  La 

„  ^'     * ,,    «  .     ,  Äo»fe  m'e/K  rettera  donc  dans  topi" 

M.ncnpmeUm  Brut*di  mmnum  Ä«««i**#^.  nhn  de  tout  U  monde;  et pouT  uous. 


Wt^VM  toncuhUms  emud  egtnUm ,  neqm«  4 

emfiu  tiUerius  rei , 
S«d  mantÜM  intaeuun  in  t^moriu  mtU  (%). 


dire  en  un  inot  ce  quejepense,je  n''ai 
nulle Jbi  au  serment  d' Agamemnon. 

Ovide  Mt  jurer  i  Briseii  gu'dle  avait   '^.•"#*'  '^"  ■*>'^""  ^i^* 

a'Agamemnon,  pendant  qu'AchiHe.   •",  '«,«"*,«"»«•  •^«  ^.  «''^'«•'  • 
cntAlesbmiVne  autre  «att««e     *^«  ««  »A«»»"- 


se  consolait  de  n^avoir  pas  Brise'is. 

IftdU  Bfyammym  soeidsst  eabilim  mteum 
Juro  :  falUnUm  detenästt  ¥^ü. 

Si  tibi  nunc  dieam;  foriittuM^  tm  ^nofm 
tum 
NMa  tibi  sine  ms  gumdia  facta ,  n*gt  (i)). 

Ovide  n^aioutait  aucune  foi  i  ce  ser^ 
raent  de  firiscis :  car  il  a  donn<^  Aga- 
memnon pour  1  exemple  d'on  de  ses 
remMes  a'amour.  Ce  remMe  est  qu*il 
faut  chasser  une  passion  par  une  au- 
tre ,  s^attacher  a  Briseis ,  comme  fil 
Agamemnon  ,  afin  d*oublier  Cbrj- 
sei's.  A  quoi  me  seruiraä  dätre  roi , 
si  je  ne  couckaitpas  at*ec  eettefem' 
me  ?  Autartt  vauarait'-U  que  je  cedas- 
ie  ma  rojraute  au  plus  vufaquin, 

Nam  *j  rw  ego  gmm  ,  mm  meemm  dcrmict 

In  mta  TKtrHtct  regna  lietUi  «al. 
•!'>>*<«  «<  hone  hahuit  tolaUa  magna priorist 


El  prior  eH  c 


(  repuba 


t{xo). 


(E)  Uorace alleguait   tamour 

d^AchiUe  enuers  Briseis  pour  prou- 
uer..„.  qu'on  pouvait  aimer  sa  ser- 
tränte.  In,  Menage  critiquait  celafort 
justementJ]  Voici  ses  paroles.  «  Tavais 
»  entrepris  de  faire  une  ode  sur  ce 
»  que  Guillanme  Colletet  aimait  des 
1»  servantes  ,  4  Timitation  d^Uorace  » 
»  qui  en  a  fait  une  sur  ce  q*i*un  de 
tt  ses  amis  avait  la  m^me  passion  ; 
»  mais  je  ne  Tai  pas  fait.  En  ezami- 
9  nant  cell«  d'Horace  ,  j'at  trouv^ 
»  qu'iln^avait  rien  fait  qui  vaille.  II 
»  loue  son  ami  de  ce  quHi  imitait  les 
»  anciens ,  qui  avaient  anssi  aime  et 
n  epous<S  des  servantes.  11  cite  ,  par 
»  exemple  ,  Acbille,  ^ui  avait  ^pou- 
»  s^  Bnse'is  ;  mais  Bnseis  n*^tait  pas 
»  servante :  c^^tait  une  esdave  out. 
»  etait  reine  ,  et  qui  avait  M  enle- 
»  vde  par  le  droit  des  arme»  (i3).  »> 
C^est  une  plaisante  imagination  que 


C'est  le  langage  qu'Ovide  met  dans  la  ««**•  d'Horace ,  et  un  raisonnement 

bouche  d'Agamemnon ,  apres  quoi  il  ^«»  pitoyable  (  14  ).  AchiUe  n'eut 

assure  que  Briseis  suco^da  aupr^  de  P<>»°*  de  honte  daimer  nne  reine  que 

ce  prince  aux  fonctions  de  Chryseis.  "  *®'''  ****  *^"**^  °'  tomber  entre  se» 


Le  temp^rament  d' Agamemnon  rend    ™^<^ 
(a  chose  tres-vraisemblable.  C^tait  un 
homme  fort  iubriqne  ^  car  ,  pendant 


Agamemnon ,  au  milieu  de 


(11)  Vlgcairc  imr  Philottnla  ,^  au  if^ffom 

que  la  flotte  attendai't  Ä  i*ancre  que    inuSwn,. 
Ics  vents  contraires  cessassent ,  «c  il 


(8)HoiMr.,<<*.  XrX,^.    a6r. 

(9)  Ovid. ,  in  Epist.  Bris,  ad  AchiB. ,  vs.  109. 

(10)  Ovid.,  d«  ftcmtd.  Aaotu,  k/.  481.   ' 


d^Jijax  LocriMf  ex  PlaUrcho,  de  Ratioctw» 


(la)  £a  mfm». 

(i3)  Mihiagiiiia  ,   ptig.   «58  de  la  premih-m 
edition  de  HoUande. 
(i4)  Ife  sit  aneillte  tihi  amorpudori^  elCm. 
BoMt.,od.  ly,  Üb.  IM. 
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soQ  tnompbe  ,  ne  rougil  pas  d'aimer  na  aassi  de  tout  son  cceur  sar  la  femme 

hk  fillc  du  roi  Priam  5  doac  tous  ne  de    chambre  ,    en  protesUnt  n^an- 

dcvez  pas  roagir  d'aimer  ane  esclave  moins ,   lorsqne  Corinne  lui   en   fit 

<(ue  vous  avez  achetee.  J'avoue  cju'il  den  plaintes  ,  qu'il  fallait  avoir  per- 


^  pü 
le 


.    .  ,    . '  per- 

du  le  jugement  pour  s'amuser  4  des 
servantes. 


Üche  de  raccommoder  un  peti  la  cho- 

■e ,  en  sap|>o8ant  que  la  servante  de 

•on  ami  etait  apparemment  de  bonne 

maison  ,  y u  les  bonnes  qualites  dont 

on  la  voyait  pourvue ;  mais  cela  ne 

lepare  ^oint  la  faate.  Aoiourd'bui 

jkou»  traiterions  de  fou  et  «reztrava* 

gaut  on  homme   qui   enconragerait 

»im  ami  4  l'amour  d'une  seryante  , 

soos  pr^texte  que  des  gene'raux  d'ar- 

mee  ,    qui  auraient   fait  prisonnier    Ph^roras  ,  fr^re  d'Herode ,  &t  si  pas- 

t^aelque  comtc  ou  quelque  prince  de    sionne  pour  une  senrante ,  qu*il  ai- 

1  empire ,  ayec  sa  £emme  et  ses  filles ,    ma  mieux  croupir  dans  ces  indignes 

ne  feraient  pas  difficultd  d'en  conter   amours  que  d'^pouser  la  fille  drHe- 

a  leurs  prisonni^res  ,  et  de  les  you-    rode.  Pheronu  impuros  ancülce  com- 


i^uid  ^uod  im  mneOU  n  tguü  dtUnquere  pof 

/Uiim  ego  cotOenäi  mmt»  eai^rt  bona  ? 
TheMolur  ancUimfaeie  Brüeidos  arsit  t 

Serva  Mjreenmo  Phmba*  amatm  duci. 
•*•"    'f^    TmiaaUde   major  ,    nee    nutlor 
ÄehiUe  t 
Qmod  d4kut   rtgtj,  cur  mihi  turpe   pw 
temivi)} 


rallÜe  ce  qu'on  jugera  a  propos  ^  mais  ceux  qui  ont  imite  Pb^roras. 

Jamals  on  ne  sauvera  le  raisonoement  Parlons  en  passant  d'une  remarqne 

d^Horace:  et,  au  pis  aller,  nous  connat-  de  M.  Dacier  sur  ces  paroles  d*Horace, 

trOBS  qu^au  temps  d'Hom^re  les  id^es  Bmtu  amor  ,   ira  amdm  eommuniUr  urit, 

de  la  raison  e'taienk  encore  bien  con-  mirum^ue  (90). 

fuses  ,  pnis^u'Acbille  ,  dans  Flliade  ,  Voici  un  jugement  d'Horace  qui  est 

sVxprime  ainsi  :  J'oiiRau  j^meij  <ie  ♦«•-----'— "—»-1-    -i:- m  t\-_.      ,    v 
tout  mon  cceuTy  quoique  laforce 


Veüt  fait  tomber  entre  mes 


•  de  tres-remarquable,  dit  M.  Dacier  (ai). 
des  c  En  parlant  d'Achilie  et  d'Agamem- 
mes    »  non,  il  dit  que  Tamour  brüle  le  der- 


'Ac  tut}  iyti  TMV 

•  Vt  et  ego  hane 
onus  capuun  Ueet  «xü- 


Sm 


(»5). 


»  nier,  et  que  Tun  et  Tautre  sont  egale- 
»  ment  enflammes  de  coUre.  Achille 
»  n'est  donc  point  amoureux.  Et  cela 
»  est  yrai.  Homere ,  qui  oonnaissait 
»  parfaitement  les  passions  ,  ayait 
»  fort  bien  yu  que  celle  de  l*amour 
9  ne  pouvait  occuper  un  homme  du 
caract^re  d' Achille.  »  M.  Dacier  ci- 


Si  Alexandre  e^t  raisonn^  de  la  Sorte    *.    1^,,^  .v«;.«««.  j»u      1 '•".". 

parrapport  i  la  femme  ou  aux  filles  i"  T        P»"*8««  j  ??^^^  q«i  lo» 

5;  Darir;  n'aurait-on  na.  dit  q.u'il  ^^i^' ^Tr^^T^'^^  'J  "'Z^.'«'- 

oe  .«Tait  ce  qu'il  disaitV  Je  me\a.  tn  l!^Ati^/ZJ'"7  f"'  •^''"''" 

»fde  peot^l«  trop  ,  puisque  nous  V'JZ  ^'^"S"'*  ^"^  '^'^  ^  «»'«'' 

lison.  £ms  Qointe-cS^e  qu?  ce  con-  t^Z.Vf'"'*'!!    T'^^n'''''  ^"^"" 

querantmstffiasesnoces\yecRoxa-  Z/T  J^Z\f^       '  ^'  "*"/  "' 

«e  par  fii   raison  qu'Achille  voulut  ^;,  »^^^  d  Agamemnon  :  ü  ai- 

bien^Doiicber  avec  une  prisonniere.  Tfl'f  ^^n^  ^^^ ^^^ ?^ P^'^^»^ 

AchUUmquoquehquogenusipsede-  aI^IuTa' S^ii  '      TA^^r^u"^^^^^^^ 

dMcer^i,  ^captldcoisse(k),kvi  <*•  1^1»«^«  oüil  sagit  de  Chryseis  .  et 

wste,  Oyide  se  sert  du  m^me  rai-  (17)  Owdii»,' Amor.,  Uk.It  ^tleg.  riir, 

qu'Horace  pour  j  ustifier  le  <"•  9- 


conHBerce  qn'il  avait  ayec  la  seryante 
de  sa  Corinne.  H  ne  se  contenta  pas 
des  fayeurs  de  sa  mattresse  ,  il  don- 

{(5)  HoMcr. ,  nUd.,  II».  IX,  9:  34»  ,  343. 
^'»ejQ.  Cwiiut,  Uk.   rill,  tap-om  IF , 


(18)  Joseph.,  Aatiq.  ».«. ,  ^^,  ^^  ,, 
A/,  pag.  5ti4,  apud  Drdiocartii  Indic.  AchiÜ., 
pag.  6a  edit.  tsecundm. 

(19)  MeiMgiaM ,  pag,  a53  de  la  premihre  Edi- 
tion de  Houande. 

(«o)  Hont.,  «pist.  II  Ubril,  vs.  i3. 
(%\)  Au  loma  VI II  de  ses  Remarques  wir 
Horave ,  pag,  i47  f  idlUon  de  Hollnnae. 
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non  pas  ile  Brisei» ,  et  Ton  ajoute  :  da    m^me    livre.  Patrocle  ,  dit-il , 

«   II  ctait  fort  important  de  distin-  obeissanta  sonairu^haUla  lapuceUe. 

»  ^uer  ces  dem  caractires' d'Acbille  11  r^p^te  le  m^me  mot  en  d^autres 

9  et  d'AgamemDoo  :  car  on   s'y  est  endroits.  CeU  est  tout-2-fait  iniper- 

»  tonTent  tromfi«^,  an  eroyant  qa'Ho-  tinent :  ii  o'y  a  point  de  oons<$quence 

»  m^re  a^ait  fait  Achille  amoureos  k  tirer  d^une  langue  auz  autret  lan- 

»  de  Briseis.  Uor^ce  ii'avait  garde  de  gues ,  et  ainsi  sous  pretexte  que  les 

»  faire  cette  faute.  »  On  aarait  de  U  Grecs  poavaient  donner  a  une  temme 

neine  ä  concilier  ceci  avec  le  Ters  du  le  nom  de  xoupN ,    qui  etait  destiae 

JX*.  livre  de  Tlliade  qua  j'ai  eiti  ci-  principalemeiit  a  sigDifier  UDe  fiUe , 

deasus  (aa).  Vo^ez  aoast  Plotarqne  ,  il  ne  s'enauit  pas  qu*en  frao^  ou 

qui  assure  q'AckiUe  ^»ait  i^pooreux  de  paisse  nommer  puceUes ,  filles ,  t^ier- 


Brise'is  (a3).  Disods  donc  que  ,  qnai 
i'Achül 


Properce  remarque  qn' Achille  souf- 
frit  mille  choses  poor  Pamoiir  de  la 
belle  Briseis , 

Omnia  formosam  propter  Bris^UUi  pm$- 
nu  (i4)f 


ges ,  Celles  aui  ont  6V&  marii^s  •  ou 
concubines.  Ce  traducteur  ne  pouvait 
pas  igoorer  que  Briseis  avait  perdu 
son  man  a  la  pnse  de  Ljrmesse  (39), 
et  qa'il  y  ayait  tong-temps  qu'elle  cou- 
chait  avec  Achille.  Les  Latins  etaient 

il  ne  faut  pas  croire  qu'ü  se  serre  du  ""•"  ^j^«^*  *I"«J*^«  ^'•^^.  ^^?Jt  ^'»»f,ß« 

privUegedespoiSsies  galantes,  oä  IW  d«s  mÄmcs  mots  pour  signifier  filles 

fait  entrer  Tainour  ^comme  la  cause  ^*   ^«'»"»*»  ''  i^»  »FP^laient  puellas  , 

de  tout  :  U  suit  PidA»  d'Hom^re ,  qui  «t  .^i/yx/ie*    ceUes  qoi  avaient  eu  des 

fonde  le  courroux  d'Achiüesur  Wn-  ff^«?»',,  «""  q"»  «vaicnt  un  man. 

Uyement  d'uo    objet    qui   lui  ^Uit  ^;  »«1»« «ourt  aproduit  une  infinite 

cher(a5).  Tous  les' aatiis  poetes  ont  ^  exemples  de  cet  usagj  des  Grecs  et 

suivilamÄme  id^e.  Voyezl'/nrfex  des  Romains  dans  1  article  370  de  1« 

£^e  comme  unefe/mie  tout-hUaU  at^  ^^««  *^"  "«"^  ^"  Soy\x^\..  W  ne  la 

mahU.-]  II   la  Tait    belle,  blanche  ,  ™«5»«  P««  ^«°?  ^  ^"^^i  ^"»f«  »* 

blonde ,  d'une  taille  mediocre  et  droi^  ?  "•'^"Vj"«  ^«  Dausquejus.  Quam 

te ,  les  yeux  beaui ,  les  sourcils  joints ,  l?.™*"^ )  I>^^^q^f)^  o^caanurcunt 


d^une  numeur  douce;  modeste,  d^ 
bonnaireC^O;,  et  sans  artifice:  Bri- 
seidam  fonnosam ,  nee  altd  staturä , 
candidam ,  capUioflatfO  et  moUi ,  sw 
percUüs  juncus  (in) ,  oeulis  tfenustis^ 
corpore  tequali ,  hiandam  »  uerecun- 


Chrisetde  confundit  ,  Not.  ad  Sil. 
Italic,  lib,  XK.pag.  656(3i).  Voici 
ks  paroles  de  Dausqoejus,  Agamem- 
Tion  inAchälemfuit  injurius,  ttbreptd 
Chrise'ide  ejus  captwd. 


(3o)  Voy^  iouehani  la  prtmiire  Edition  dm 
eti  dttcra^e,  fHiatoire  dct  Onv»Ke»  des  Sa- 
mmi  tdoä,  pag.  5ii,  et  U  fouftudßt^ 
(i*lilii!/,BoebttlY      " 


•   -  ....       ^  ^  (sq)  Homere  <«  IUI  en  vroprr«  teniM«.  Diad., 

dam , ammo  simpUci  f  et  ptam.  Tous    /^fr.  x/jr,  rx.  agx. 
les   auteurs  qui  en  ont  parl^  la  fönt       '      --* 
belle  :  voyez  V Index  AchiUeus ,  k 
Vartide  3e5. 

(G)  DuSouIiaU estplaisant 

de  donner  a  Briseis  le  nom  de  pucelr 
le."]  Quand  il  traduit  ces  panäes  du 
1«>\  livre  de  TUiade ,  n«i<rfoftXt»c  t^^yt 
«ovpNf  (a8) ,  il  se  sert  de  oelles-ci : 
PatrocUy  menez-luilapucelle.  VoYez 


naiäem. 


aussi  la  version  de«  vers  345  et  346    *•*»  ''*»•  63,  «Ai.  %. 


•m:  ,  «^re-j— .  TS«  Entop« ,  itptiMikr« 
aflo ;  touekant  la  »0condt ,  U  jour- 
ChaaTin,  üUituU ,  PTottTean  Jonnul 
da  Savan« ,  dresa^  ä  Roilerdam  ,  Mr  le  «icor 
C***  ,  juilltt  eC  ooak  1694 ,  pag.  4ü8 ;  e€  IM- 
thant  la  troitihm*  ,  U  Jonrual  des  Savans ,  du 
ßjanifier  i6g8  ,  pag.  8. 

(3x)  Drelincoart,   in    Ittdice  AchiUeo,  nam. 


35. 


(aa)  Citation  (i5). 

C«»)*Oti  jriic  B^f^i/bc  ifSi.  Plai. 
««dicnd.  l^oiüs^pag.  33. 
/(a4)  Propen. ,  Üb.  II,  eUg*  Vlll^  ys, 

(a5)  Uiad.  ,  :ifr.  IX ,  vt.  34«. 

(96)  Le  mot  latin  peut  signifier  dirotc. 

(37)  f^oje»  touchaiU  eetie  »orte  de  scurtiU 
les  auteurs  eiUs  äan»  les  NonTrlles  de  la  Ripo- 
blique  dra  Lctires ,  novembre  1684  «  arl.  VIll, 

(aS;  Ilom. ,  lUad.,  Hb.  /,  »*.  337. 


^  BRISSOT  (Pierre)  ,  Fun  des 
hablles  m^ecins  du  XVI"    "'^^ 


sie- 


de, ^tait  fils  d^un  avocat  fort 
estime ,  et  naquit  a  Fontenai-le- 
Gomte  en  Poitou  ,  Tan  147^-  I^ 
futenvoye  environ  l'an  1495  a 
Paris ,  oii  il  fit  son  cours  de  phi-- 
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losophie  S0U6  Villemor ,  Fun  des  ses  depens  un  des  ouvrages  de 
plus  celebres  professeurs  de  ce   GaHen  {b) ,  selon  Tedition  et  la 
temps-la.  Ce  fut  par  le  conseil  de   version  de  Leonicenos ,  et  l'ex- 
ce  professeur  y  qu'il  se  destina  ä   pliqua  si  doctement ,   qu'il   fit 
la  medclcine.  II  jetudiapendant  connaltre  que  les  medecins  ara- 
quatre  ans ,  et  puis  il  se  mit  k  bes  n'y  avaient  rien   eDtendu. 
enseigner    la   pbilosophie   dans  Puis  il  passa  ä  Texplication  d'un 
Taniverslte  de  Paris  (^i).  Apres   autre  ouTragede  Galien  (c),  eta 
aToir  fait  ce  metier  pendant  dix  celle  de  Jean  Mesue  (d).  II  n'etait 
ans ,  il  le  quitta  pour  se  preparer  pas  content  de  lui-meme  dans 
aux  examens  qu'il  faut  subir  k  cette  derniere  explication ,  soit 
Paris,  avant  que  d'etre  promu  au  parce  qu'il  ignorait  la  botanique, 
doctorat  en  medecine.  II  com«*  soit  a  cause  de  l'obscunte  de  ce 
men^  k  s'y  preparer  en  iSia,   medecin.  II  resolut  donc de voya- 
et  il  fut  reyu  docteur  le  27  de  ger ,  afin  d'acquerir  la  connais- 
mai  i5i4*  Conmie  c'etait  un  de  sance  des  plantes,  et  les  lumie« 
ces  esprits  qui  ne  se  paient  pas  res  necessaires  au  dessein  qu'il 
de  coutnme  et  de  tradition ,  mais  avait  con^n  de  reformer  la  pbar- 
qui  veulent  examiner  les  choses  macie.  Mais  avant  que  de  sortir 
soigneusement ,  il  fit  des  compa-  de  la  ville  de  Paris ,  il  la  detrom- 
raisonsexactes  entrel'usaged'a-  pa  d'nne  erreur  inveteree.    La 
lors,  et  la  doctrine  d'Hippocrate  pratique  constante  des  medecins 
et  de  Galien ;  et  il  trouva  que  les  dans  la  pleuresie  etait  de  faire 
Arabes  avaient  introduit  une  in*  saigner ,  non  pas  du  cote  011  etait 
finite  de  cboses  dans  la  pratique  le  mal ,  mais  du  c6te   oppose; 
de  la  medecine ,  qui  etaient  con-  c'est-a-dire ,  que  si  la  pleuresie 
traires  a  l'ancienne  et  ä  la  vraie  ^tait  au  cote  gaucbe,  ils  faisäient 
methode  de  guerir  les  maladies ,   ouvrir  la  veine  au  bras  droit ,  et 
et  aux  dogmes  de  ces  deux  grands  vtce  versa.  Brissot,  faisant  dis- 
maltres  ,   comme  aussi  aux  lu«  puter  sur  cela  dans  les  ^coles  de 
mieres  que  le  raisonnement  et  medecine,  refuta  cette  pratique, 
l'expcrience  pouvaient  fournir.   et  montra  que  mal  k  propos  et 
II  songea  donc  aux  moyens  de  tres-faussement  on  la   debitait 
reformer  la  medecine ,  c'est-li-  comme  conforme  ä  la  doctrine 
dire,  de   retablir  les  preceptes  d'Hippocrate  et  &  celle  de  Galien. 
d*Hippocrate  et  de  Galien  ,  et  de   II  fit  plus  ,  il  employa  une  pra- 
donner  la  cbasse  aux  doctrines  tique  toute  contraire  dont  le  suc> 
des  Arabes.  11  n'etait  guere^os-  ces  fut  admirable;  et  c'est  ce  qui 
sible  en  ce  temps-lä  d'imaginer  frappa  le  grand  coup  contre  Fa- 
une autre  reformation.  D'abord  bns  qui  regnait.  Brissot ,  plein 
ü  entreprit  d'expliquer  publique-  de  l'envie  de  voyager  ,    meme 
ment  les  livres  de  Galien ,  au  jusqu'au  n^uveau  raonde  si  le  cas 


lieu  d'un  Avicenne,  d'un  Rhasis, 
d'un  Mesue ,  qu'on  avait  cou- 
turne  d'expliquer  dans  les  ecoles 
de  medecme.  II  fit  imprimer  k 


y  echeait ,  partit  de  Paris  Tau 

(/;)  Opus  Bifa,vua.(  a<)  Glaucooem. 
(c)  Cetui  5rip/  tUs  Tix^m  tarftxni. 
{d)  II  Pexpli^fue  en  particultcr,  privall/n, 
rr:a'  apothicairts. 
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i5i8 ,  et  s'en  alla  ea  Portugal.  (A)  La  man  tenUva  du  monJe 
II  s'arr^U dans  la  ville  d'fibora ,  ^''» '^i»;!  P"  « **"»S"«" *""*,*'  <*'« 
ety  «erfa  la medecine.  Sa  nou-  S"A"  A™"  «ou.  Clement  VII  (,), 


«     c  9*1^    '"'a    c(iez  Simon  Colines,  en  i5a5.  Au lieu 

savante^/iöÄ^te,   quil  ecrmt   de  ceUc-U,ilcn  p^duit  uoede  "aS 
pourrepondrealalongueetdes-   i538,  chcz  le  memc,  et  au   mtme 
obligeante  lettre  qu'il  avait  re- 
(ue  d'un  medecin  (e).  II  aurait 
publie  cette  apologie  >  si  la  mort 
ne  l'eiit  enleve  du  monde  Tan 


lieu ,  et  tout-a-fait  ioconnue  an  co- 
rieuz  Ren^  Moreau  :  ce  qui  pourrait 
en  quelque  mani^re  la  rendre  suspecte 
4e  faussete. 

(B)  Les  motu/emens  qu'on  se  donna 


i52ä  (A).  Antoine  Luceus,  son  pour  aneantir  sa  methode  en  Por- 
ami  (/) ,  la  fit  imprimer  ä  Paris  tu^al  sont  digne*  de  rejlexion.^  La 
trois  ans  apres.  On  la  reiinprima  dbputc  cnlreDcnjrs  et  Brissot  excita 
4B41e,raS  x  5.9.  Rene  ]/oreau  Sr^::^^^^^ 
en  procura  une  nouvelle  edition  Faffaire  au  tribunal  de  racad^mie  de 
ä  Paris,  Tan  1622  ,  et  raccom-  Salamanque(»),  oü  la  &calt^ de  me- 
pagnad'un  traite  de  sa  facon,  deciiieladiscuUprofond^inent^iiiaii 
V®  .  .  ...  »  .  pendant  qu on  examinait  U  les  rai- 
de  missione  sanguinis  m  pleuri-  Jons  du  pour  et  du  contre ,  les  par- 
tim ,  ^  de  la  Vie  de  Brissot ,  de  tisans  de  Denys  recoururent  a  une 
laquelle  on  a  tire  cet  article.  Les  machinc  ani  ne  manque  gu^rc  k  oeuz 
mouvemens  qu«  Ton  se  donna  q»i  «on^  »f  P^«"  fort«;  üs  oppriai*. 
'  *•  1»  -  ^  ^  '  w**  '«» «utres  par  lau  tonte  du  bras 
pour  aneantir  1  usage  que  ce  me-  .^^^üerj  ils  obtinrent  un  arr^t  per- 
decin  fran^ais  avait  t^cbe  dm-  tant defense  aux  oMSdecins de saigner 
troduire  dans  le  Portugal ,  sont  du  m^me  c6te  que  serait  la  pleuresie. 
dignes  de  rcflerion  (B).  Brissot  Le  i"gement  de  rac4id^mie  de  Sala- 
^.:  ,  1  ^  X  manque  tut enünrendu,  et  porta  qu« 
avait  compose  quelques  autres  ropiiion  altribu^e  4  Brissot  ^taitla 
livres ;  mais  on  en  laissa  perdre  pure  doctrine  dllippocrate  et  de  Ga- 
les  manuscrits.  II  n'avait  lamais  li«n«  Les  sectateurs  de  Denys  enappe- 

voulu  se  marier,  ne  croyant  pas  >*"»*  ^  9^^  «°7!r«°  *'*»  '^^^  ?'« 

,                     'y           3«^  i-  secroyaient  supeneurs  et  en  autorile 

que  le  manage  saccordÄt  bien  ^^  en  nombre  :  ils  portirent  donc 

avec  les  muses  {g).  II  se  souciait  l'aiTaire  devant  Cbarles-Quint.  Ils  ne 

si  peu  du  gain,  qu'on  dit  qu'e-  seconteptörentpasdetraiterdefausae 

tant  appele  pour  voir  des  mala-  |f,  ***^^","t.  **?*?""  «'^'««"«'es,  iU 

,        ..rr       Aj  .^  j,             ,  dirent quelle  etait  impie  et mortelle , 

des ,  il  regardait  dans  sa  bourse ,  et  qu'elle  ne  faisait  pas  moins  de  mal 

et  s  il  y  trouvait  deux  testons ,  il  au  corps,  que  le  schisme  de  Luther  k 

refusait  cette  pratique.  Cest  qu'il  Tdme.  Non-seulement  ils  noircirent  la 

aimait  tellement  l'etude,  qu'il  «P«tation   de  leurs  adrersaires  par 
avaitdelapeineä8*enarracher(&). 


(c)  //  tTappelaÜ  Denis  ,  et  Amii  m^tUcin 
du  rot  de  Portugal. 

(/)  //  e'tait  natifd'Ebora» 

ig)  Otlebs  vueit ,  connubii  UkUa  vitans , 
quocum  et  musis  perpetuum  dissidium  inter- 
e&se dictitabat.  Reo.  Moreau,  ime/u$  Vi(A. 

{h)Laboris  tampmtiens^  studii  tarn  avi' 
dus,  ut  libris  tanquam  saxis  Poljrpus  ad' 
harescent.  Ren,  Mor«aa  ,  in  ejus  Vita. 


(1)  MerUinnt,  in  Linden.  renoT.  ex  JostP  tn 
Chroaol.  Mcdicor. 

(«)  Morratt  dit  au^alor»  eeUe  pUU  appartetnui 
Mue  Portugmis.  Il  se  trompe ,  et  je  crois  qu'on 
ne  ehoisit  c*ue  academiey  ^ua  cause  de  »a 
gründe  ripuiation ,  n^  t^ani  jhu  encore  «Tainf- 
¥ersiii  dans  le  Portugal*  M.  BmuAntkA  m*« 
teder 


averU  qu«  eettefaute  de  Morean  est  biim  lonr- 
de ,  et  que  Salamanqae  A*a  jamais  eppartciiu 
aux  rots  de  Porrugal ,  aTant  toaJQOn  kXik  do 
royaume  de  L^a ,  dcpuia  rezpaUk»  des  BCaares 
de  ces  quartier«-lä. 
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**"?^^?.T**i' !}?•*•• '"^"^"5*  (a).  Britanniens  enseignait  avcc 

tifmeriUS,  d'aUentat  tur  la  religion  ,  5^«coup  dmdustne  :  il  Ic  fit 

el  d'^<re  francs  luth^eiu  en  m^der  ^^^^  Bresce  assez  long  *  temps 

eine.  P«r  malbenr  pour  eax » Charies  pour  acquerir  la  metfaode  et  la 

ra,  duG  de  Sa^oie,  vinl  Ä  mourir  routine   de    bien    regenter.    II 

d  ane  pleuresie  1   apres  aTOir  et^  sai-  __          *j            .^      -n®  n         -. 

61»$  Miion   la   pratlqae   que  Brissot  mourutdan»  cette  yille  Fan  i5io 

«▼ait  Mmbattae.  On  croit  qae  sant  ,W'  Qnand  il  dedia  son  Com'' 

cela  reropcreur  aarait  conienti  A  tont  menUtt're  sur  Jw^md  au  s^nat  et 

ce  qae  1«  antac onistes  de  ce  miideciii  ^  u  nlle  de  Bresce ,  ü  en  donna 

toabaitaieDt.  Maia  encore  que  cet  ac-  .^          •                1     v          **"«**«« 

cident  eüt  dtk   Um    triompher  la  t^^^  ^^^  que  les  Commcntai- 

boiine  caoae,  il  n'en  T^ralta  aatre  res  quil  leur  a?ait  dedies   lui 

bien,  ti  ce  n*e«t  qae  le  proc^  fat  aTaient  valu  un  präsent  conside- 

penda  an  croc.  II  ett  yrai  que  «Us  ce  ^able  (B).  N'ctait-cc  pas  en  de- 

femps-la  on  fit  des  hvre»  par  toute  ^      j!1  '                        KT^              - 

PEurope   tur  celte    qoertion ,  dans  ™a»der  un  nouvcau?  Ceux  qm 

Icaqaeis  on  condamnait  bantement  la  ^nt  dit  qu'il  est  le  premier  qui 

Sraliqi]edesArabei(3^.  Ren^Moreaa,  ait  commente  ce  poete.  se  sont 

antTouvfaga  quej^ai  cite,  donne  fort  trompes  (C):  Au  reste,   ü 

une  liste  tr^t-cuneuse  de  ces  ^cnU ,  -.  1         *^    j     »  ^     *«»•«,    i* 

et  de  ceuzoäcette'pratique^taitap-  ?"*  *®  ^^^  de  Bntennicus,  a 

provT^.  Mais  qai  n'admuerait  d^un  cause  que  ses  ancetres  etaient  de 


c6t^  rent^tement  qm  se  remacqne 
dansTbomme  pourla  commune  tradi- 
tive ,  qaelque  mal  fond^  aa'elle  soit ; 
et  de  FaDtre ,  la  fiieilite  qn'ont  les 
magistimts  de  se  d^olarer  pour  oa 
oontreoerlains  rem^es  :  oar ,  comnie 
il  ne  iear  arme  aae  trop  d*en  con- 
damner  qai  dans  Ja  suite  gagnent  le 


la  Grande-Bretagne  (A). 


(«)  Lwwsrdo  Gomado ,  deUa  Ubmi« 
BmciaBa,  pa^.  i56. 

{b)  Ghiliai,  Thsstr,  d*Haosa.  iUwtri» 
pmrt,I,p4if,y9. 

(A)  II  mourul Van  i5io.] 


dessus ,  ^t  par  raison ,  et  par  nsage ,    Q»*  croirait  cela,  en  lisant  dans  an 
ne  peaton  paadiraqaHb  araient  jagtf    2"7"«*.  »mp™n<5 1  an  1 545,  Joannes 


Sans  connaissance  de  cause ,  entralnes 
par  la  cabalequi  sayait  le  mieux  crier , 
et  le  mieuz  pousser  tontes  les  yoies 
d'oppression  r  L'antimoioe  est  une 
piettTC  de  oe  qae  je  dis.  Vojrea  le  Diö- 
tionnaire  de  Foretiere  (4). 

(3)  ff jt  Till  Briwoii  p§r  Rnalui  Mwm«. 

BRITANNICÜS  (  Jban)  ,  Ita- 


et  uaria  componU  opusctUa(i)  ?  «  Le 
»  bon  Gesner,  me  dini't-on,  avait 
»  trouT^  9es  pardes  dans  quelqua 
»  liyre  oü  elles  Etaient  v^ritables  ^  et 
»  Sans  songer  aue  les  temps  etaient 
»  cbang^,  il  les  copia  lettre  poar 
»  lettre.  U  yaudrait  mieux  faire  moins 
»  de  liyres ,  et  prendre  la  peine  d'ac- 
»  Gommoder  an  temps  presentce  que 
»  nos  prtfd^cessenrs  ont  dit.»  Je  r^ 

BUtes  du  XV*.  siecle.  II  eUit  ne  s>  tromp«.  L'erreur  de  Gbilini  est 

S.  II  plus  gTQSsi^ :  il  a  oru  que  Äiul  Ha- 
nuce  a  fleuri  en  mtee  temps  qu»- 

^  1      .  -  n   -  Britannicus.  JYon  U  fu  diffidl  cosa 

toirs  classiques ,  sur  Perse,  sur  ^„  ,olo  ^agguagHLptT^alorTdi 

Tirenccy  sur  Stace^  sur  Ovide  Paolo  Manucä.,.»,^  ma  di  superarh 
tt  sur  Juvinal  j 

de  grammaire ,  diTcn  o^w«-  ^  ^^„,  «„iA^hiW..]  Voici  Tä 


k  Palauolo ,  proche  de  Bresce. 
pnblia  Ae^notes  sur  quelques  au- 


f ,  quelques  rkgles  ancomiit). 

• .  divers  oduscu-  (^^  ****  d^dUuM»  Itä  atmient  uaU 

,    -    *  j.            %    ^         F^n  »»  pritent  eonsid^hrabU.I  Voici  ses 

les ,  et  diverses  kures ,  et  le  Pa-  p,„ies :  QuW  auum  LuLknuiones 

niarrique  de  BarAilemi  Oye-  ^^^^^  G«n.ri. /«.•  393. 

tan ,  brave  homme  et  fort  docte  (»  GhUiai ,  Tbett. ,  f^t,  /,  w  7« 
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tufißs  roht^ ,  iiifi^lußjim  P4tfm  y  ^'  Holknde  ( A) ,  dans  lesqueb  i\ 
chnäfs  esse  c^nsuerim^ ,  Ülud  n^t^  soutenait  que  1^8  eviiemens  par- 

maxtnU  tmpulft  quod mermneram  sw    ,.     ,.        j*  -v-irte      •«    •  K     ^ 

p^inoribus^  annuipikm  in  AchiHeida  ticuUers  duXVr.  siecie  avaient 
Statä,  fk  SaSyn:ati  Ptnü  <^mm9Ma'  «te  predits  par  les  propketes. 
rifts  aüdiss^mi,  tfoi^is^ue  nuncvp^-  Apres  avoir  appliqu^  les  oracles 
sem  äheros  ita  pfacuos  fuisse,  u^  j^  r]g:criture  selon  sa  fautaisic 
tii/tfio  u€$uu  secuta  9ü,  sed  insufer  «ufchoses  d»]k  arnveet,  lipre- 
Aifp^iwwv  mu  ymns  pMico  wtüiä  nait  la  Hberte  de  les  appliquer 
^enfOUfcopffätg  de^yfwufu^rit  (?)*  aux  eT^nemens  k  vcuir,  et  pre- 
(V).  <^?".f  m,  onf.  ditju  ä  est  l^  ^j^^  j    j        ^    .  j/    j^ 

Premier  gut  aä  comment^  Sur^nal  *•  h*^»«**  ^u  iwiu  w  ■«»  ^i,  ui;  ««;» 
joiix/rt  trowfÄ.]  Crfus  SeciiiidM  pawage»  4jml  ^nverait  ceci  on 

k 
ies 

qin,eOt  aplMyuS  oefaotcur.  ^num  de&  Provmceflp-U&ies  crai^unrat 
nu>4(;  /pa(i0«M  BtsUaBniicunk  hAbuik  avoc  raison  d'^tre  aocnses  d'ap- 
expUcatfvtnfyjuiq^ai^if,  iü4  «^««.  prouver  ces  rdveries ,  s'ils  gar- 
:'±^"y:&^  Saientuaprofondsü^nceUi^^ 


tensum  est  assec^tu»  :  neque  fnirum , 


n^KS^T-ico-ÄTo^u*,:  4Wrp.eterrlcrit«re.etcha,w 
tout  grand  lort  de  ne  faire  pascette  g«a  Lan^bert  Daneau  professeur 
lecture :  Si  Canon  aTaitIüret>ttre  d^-  ^a  Uieologie  k  Leyde,  et  Martia 
d*j»^iredeBritaniiicpa ,  il n'auraiUjas  Lydius  ministre  de  l'eglise  d'Am- 
dAite  an  mensoDse  81  peu  excusable.  /  ,  >#\  j  j  ^  j 
BriUnii(cu9  leconnatt  qu'il  a  ^t^  de-  »terdapi  {b) ,  4«  dpnaer  de3  avi» 
vano^par({oe1que8docte9interpi^tes.-  au  sieur.  Brocard  touchant  ses 
JuvenaUs  Satfiru ,  etsi  temp)oribus  yisions.  L'auteur  qui  m'apprend 
nostrUk  nonnums  aliis  egre^ih  Ut-  j^  ^^^j^  3^  souvenir  que  Bro- 
teriäts  eommentatonbus  t^l  cum  mag»  j     •  11'  j       '      *j 

na%sorum  laude  emrratm  fuemS^  CAird  ,  incapable  de  reppadr«  aux 
aggressi  süm}ts ,'  quod  omnino  ani-  düficulles  qu'on  proposait  coatre 
mad¥erteremus  in  toto  opere  multa   gQQ  gysteme  ,  promit  de  renon- 

'         ^        .  . .  ^     X  '  pheties  (c).  Ce  visiomiaire  arait 

lVx5^r"';.'"*"^'i**^r'**''^"'"*h    tell^ment  empaume  un  gentU- 
(^)Britaai).,üiEpi*t*4f4i««(pr^iiiT<»«L       üomme  trangais  bon  protestant 

apocalyptiqjw,  «t  load^  bons  äe  l'Äcritu« qu'il  «apHqSait?« 
viMonqaresduXVi  .  «ecle,  etait  ^^  q«'on  Verwit  biSntdt  ua 
y^nn,«!!  (a).  II  embr^a  la  re-  •  ^^  ^  ^  ^^^^^  •  „„^^^ 
hgign  prptestante,  et  temoigpa  ^^ait  le  trAne  Sapal ,  et  qui  se 
beancoupdeMlecontrelepapu*.  ^^^^  1,  cbef  <le  la  concorfe 
me.   14  puUia  divers  urres  en 

'    '  ■  (i)  ll/ut  tiuuilt  pnffe^air  h  Firaneto: 

(a)  VifCaiar .  «D  TUat,   d«  l'Aatcchrät,        (c)  Voctius.DiipuUt.  theolog.  ,«mi.  //, 

.1'*.  parUe,  chap.  XXII.  M.  dt  Thpu  U  /m«.  1075,  y«ieilt/«jpr^«H«  du  Oonuaca- 

./itMSnbalpiaiUi  k.d»  Spannt,  Pedemon-  Uirod«  LimUrt  0«|uW9wl*ip«UUpi«< 

laaiu.  philet. 
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chretienne.  O  gentilhomme ,  direat  ckaritablement  de  tres- 
qüi  ettdt  tre»-bon  serntear  du  bons  offices  (F).  II  n'avait  point 
roide  Navarre,  crut  que  c'etait  encore  touche  en  iSgS  let  troi» 
an  roi  9on  mattre  qae  le  ciel  deäF*  oents  ecns  que  Segur  Ini  avait 
tiaait  une  si  grande  fortune ;  e«  ,  Imsis  par  son  testament  (/).  11 
toat  plein  de  cette  esperance ,  ü   ^tait  eacore  en  vie  Fan    i594.. 

Sroposa  k  ce  princ«  le  dessein   Les  ecrivaias  de  la  ligvm  m'ott— 
'une  axobassade  vers  les  prince»  blierent  point  de  se  preralof r  de 
protestans  y  et  »'affrit  lui-m^e  $es  predictions ;  mais  ils  conuui- 
pcmr  ambassadeur.    Comme  sa   rent  deux  fautes  que  M.  du  Ple»* 
proposition  n'avait  rien  c[ai  ne  sis  Maraai  fit  bient^t  connaitre 
parut  coQTeair  aus  neeessites  du  auj^ublie  (6). 
temw »  en  la  go4ta,  et  il  fut  d^       On  a  dej^  vu  en  g&ieral  .(g) ,, 
pnte  en  effet  vers  ces  princes   que  Florimond  de  Remond  le 
[d),  On  se  moqua  un  peu  de  lui,   malftraita;  mais,  dans  eette  non- 
qnand  en  sut  le  veiitable  reasorl  Teile  edition ,  on  verra  ses  pxo- 
qw'  le  remnait ,  et  mii  Taratt  en-   pres  paroles  (H). 
sage  k  faire  de  la  d^nse  pour      ^  r^„  i^  «m«v««  (P) 
faire  imprimer  les  livres  de  soa      (f)  ihm»- im  nmar^ues  (G)  am. 
prophete  (e).  Nons  avons  \k  un  ^^  ^^  ^^  ^^ 

exemple  de  ce  mie  peuvent  ces  i^^j^  ^  Comnuntainf  äur  tAp^ 
sortes  de  gens  :  us  sont  capables  ealypsetei  so»  £xpluationmystiqu& 
de  faire  entreprendre  nulle  cho«  ßtpnph^iUqued^JUmiiipte ,  paruFent 
«.  .uxo»«Ue.  je«onae  ne  «,«-  ^Ä;?S:J^;;?JK«'^ 
gevait.  Gesont  de  vrais  mcenAai-  ^.^  con^hatur  in  ha  qua!  sum  fe» 
res.  11  est  certain  que  plusieurs  eumliadtvrttds  Donwä;  oluradHe- 
Sentre  eux  ne  sont  pas  des  im**  bn^s  de  prima  et  sevunda  ejusdem 
pMteurs:  ils  s*ent4tent  ,  iU  «^»'f'^J"^if"P™/»  ^^y^^^^ 
creient  ce  quils  predisent;  mais  ^n»  ci-d««8ou»  (a)  am  d^iewde  qai 
il  j  en  a  qui  n'ont  pour  but  que  gm  liyres  aortaient  de  demoos  l»pre9«^ 
d'ezciter  des  iruerres  et  des  se-  w.  Si  1  Weurn'eÄt  pa» <crit en  Utinv 
j:#;»««  IW  ^r*¥  tJim  «Ai^i  Am  ^  ftttidwiit  trouver  ^twmge  q«'aneim 
ditions.  Ib  sontplu«  gdt^  de  ubiai«  ae  walüt  hasanfer  S»  4ra» : 
casnr  que  d  espnt  :  ce  sont  des  ^ar  de  tels  ouvivges  en  lanme  ^1- 
pestes  publiques.  Je  ne  crois  pas  lutre  ne  sont  point  dan  ä  la  Tento 
uue  Brocard  £4t  de  cette  demiere   «n«  ^  temps  d«  troubie ,  oa  lors- 

le  trntent  fort  mal  (C) ;  ceux  de  ^i^m  in  pspam  et  in  eeelmtiam  H$^ 

la  religionlemenagent(D);mais  m^namf  defue-eontmiic^lozeU,  fh% 

le  Synode  national  de  laRocbeUe  imprim^  A Leyde ,  l'aB  i5ae,  et  cop- 

en  1^1  ne  Im  fit  aucun  qnar-  ei-detioii4i  ton  Comm««^  5arAi 

lier  (E).  Geiii«a.  Voyei  le  Htre  Je  qneknes 

Des  lettres  de  Bongars  nous  autres  t^t^  dans  la  Minarqtie  (C). 

»prennent  qne  notre  Brocard  ^  (»)  n  auaU  empaufiid  un  gentil- 

^*     ..      ,   w*        -I            ^^  _  »:i  Hemm^*  fnmeais  »on  pr9ttstant.\  11 

se  retira  a  Nuremberg ,  et  qu  il  ,^^^^^^  Scgar-PardaÜla«.  J^ius 
y  trouva  despatrons  qm  Im  ren- 

(0  Fiä*yMAwm,  D'ufmtBt.,  tom,  II,  pag. 
ief)  Vau  l583.  1075. 

(«^  yoxes  la  remargue  [B),  (')  Dans  U  rfmarque  (B;. 
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Segurms  Pardallanius  ,  ^  prmcipud  Je  'voildnüs  bieii  «SToir  cc  qae  cVtait . 
AquUamce  nohUitate  f  homo  calumis»  Hoas  ATons  ya  que  M.  de  Thou  n^e^ 
tioeBfiietiomaddictus(i)»  Cettefamille  {Mirgoe  pas  oe  commentatear  mj6- 
Mt  tr^-iilustr«  dant  la  Gayeone.  tique.  11  ne  faut  pas  croirc  que 
Voyont  ce  que  H.  de  Thou  dit  de  ioi.  M.  de  Sponde  ,  en  abn^geaDt  Bf.  de 
Seguriu»  homo  probo  et  yu^aei  nee  Thou  sor  rambassade  de  PardaiUaB , 
inerudäo  irigenio ,  ceterum  credulo ,  ait  ^mouM^  la  poioie  ^et  traits.  Qui 
ante  alUfuot  annos,  dum  in  Belgio  (Segarius)^  dun  ante  aliquot  annos 
esset  9  aretam  famiUariuUem  cum  in  Belgio  a  lacobo  Bixx^rdo  Pedo- 
Jacoho  Brocardo  Subalpino  eolaeratf  montano  inepto  etfatuo  kariolo  (  cu" 
paticinationum  argutias  ad  insaniam  jus  et  scripta  inanium  yaÜdnationMtm 
sectante,  cujus  et  scripta  hujusmodi  plena  editaju/re)  accepissetfore  non 
i^anitaüs  plena  ille  postea  sumptibus  ita  multospost  annos  ut  romanuspon- 
suis  ptMtcanda  eurauit*  Ah  eo  ciim  Üfex  a  principe  quodam  calinnista- 
accepisset,  lods  scriptumsy  ut  dictis  nun  de  sede  deturifaretur  ,  isque 
ßdem  faaerety  ad  id  detortis ,  fore ,  caput  eoneardite  christiance  fiuunu 
ut  non  ita  multospost  annos pontif ex  esset ,  etc»  (7).  II  se  moqae  de  la  cr^^ 
a  primae  proiestante  de  sede  detur-  dolit^  de  ParaaiUan  ,  et  raoonte  que 
hareturf  isque  princeps  caput  eoneor-  Von  publia  i  Ingoktad  an  ^crit  [con- 
diät  ehrisUame  futurus  esset ,  eum  tre  sa  depntation  ,  sous  le  titre  d^ln- 
prineipem  insito  einga  herum  suum  cendium  Caluinianum  (8).  II  est  d'ai- 
aßeetu  protinks  JNatforrum  fore  sibi  sei  bonne  foi  /'  l>our  avoaer  qaHl  se 
persuaserat ,  eoque  majore  Studie  et  IroaTe  des  fanatiques  dans  sa  reli- 
ardore  pro  auctoritate ,  qua  in  auld  gion  ,  qui  inspirent  et  de  grauds  des- 
JYavarri  poUebat ,  legationem  eam ,  seins  ,  et  des  esp^ranees  roineuses  i 
cui  et  obeunda  se  obtulit ,  promovü,  oeuz  qui  se  fieot  i  leurs  promesscs  ; 
qtuB  edioqui  absque  hoc  seereto  ridi"  et  il  en  donne  an  ezemple  assez  re- 
culo ,  quod  tanaem  emafiavit ,  et  ab  cent.  II  ne  nomme  personne ;  mais  je 
adversarÜM  postea  in  Germanid  Uli  sois  fort  tromp^  s'il  ne  parle  da  doc 
impropemtum  est ,  tanquam  in  spe-  de  Savoie  ,  Cnarles  Emmanuel.  II  en- 
ciem  utilis  et  necessaria  multis  pro*  ferme  tont  cela  dans  une  longae  pa- 
babatur(^).  Ceozdabas  ^tat,  duait  rentb^  :  c*est  an  peu  trop  sa  cou- 
DaTid  ,  ne  aont  que  vanit^  »les  nobles  tame.  Id  etiam  testimonus  Sacrte 
ne  sont  qae  mensonge  (5).  Scriptura  ßrmans ,  il  parle  de  Jac- 

(C)  Les  dcripains  ca^ioliques  le  aues  Brocard  ,  quales  juerunt  singU' 
traiunifort  maL'\  Martin  del  Bio  sou-  11$  seeculis  qui  ejusmodi  sua  delaui 
tenait  que  Jacques  Brocard  ^tait  Tin*  apertissimis  sibi,  utfingunt ,  sedoc 
strunient  du  diable  ,  et  (}ue  ses  r^-  cultissimis'  aliis  Scnpturce  auctorita- 
velations  ^taient  diaboliques.  Quid  Ubusjulcire  non  duktärunt  ;  etßtit 
queeso  aliud  est  über  ilU  manuscrip-  non  ita  pridem  tnr  apuä  nos  probte 
ti4s  Jacobi  Brooardi  csUwinistte  reve»  ac  i^eligioscs  vitm  magnique  apud  eos 
lationum  ad  EUzabethamAnßUee  re-  qui  ejus  opera  utebantur  habitüs ,  qui 
ginam » et  prafatio  in  Genesim ,  tdia-  simiUbusfanaticispersuasionibus ,  ex 
que  nonnuUa  tyusdem  opuseula  ,  nisi  Joannis  Apocalfpsi  somniaiis  ,  nobi-- 
Jarrago qwadamdtemoniaearumreve'  lern  prineipem  in  grandes  impemas 
lationum  y  quarum  prwcipuam  de  an-  yand  spe  cujusdam  imperii  conjecil  , 
jft?  i56o  iom  tempus  mendacii  coitvi-  qui  tarnen  nee  partium  suum  statusn 
dt  (ß)  ?  Ce  ptssage  oous  apprend  qa'il  defendere  potuit ,  eifert  omnium  re- 
avait  couru  des  copies  manuscrites  rum  inops  mortuus  est  (g)»  Lesinsul- 
des  r^T^Lations  ciue  cet  homme  avait  tes  de  Florimond  de  Remond  contr« 
adressto  k  la  reine  Elisabeth ;  et  que 

la  principale  de  ces  prädictions  con-       (7)  Spondasi  AbmI.  •cd«. ,  ad  ann.  i583  » 
cemait  Tan  1 58o ,  et  se  trouva  fausse.    m«-  9* 

(3)  Thu««.,  W.  LXXiX,  ad  ana,   «583,     Ä^"-  tXX/X.pag.Boi,  fmrwnt  Us  MiMrr  de 

^(AMd^m   ibidem.  Araatioociui   idmomU  ba|M  tel«  Mmlorc ,  q«o 

Js)  jiu  pMiUM  LXII ,  r#.  10.  cU^•^■  mm  rcbu  «nii  pertimMcAat,  cxciu«* 

(6)  MartTdcl  Rio ,  Di«wait.  OMjiar.  Uh,  «■  GtSlii  «l  G«nM«l  aola  ,  k  m  «TcrtweK. 

ir,  eap,  /,  Qu»4U  iU,  /«c«.  FJ,  pag.        (9)  Spond. ,  Aaaal.  ecde». ,  ad  enn.  »SM» 

»97  •  "9»»  """••  9- 
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fort  .ncTiI«..  Voy«  1.  «uurque  .ui-    d'errJr.  p^nrideu«, ,  ef^öot'.nr 

h  nnflention  de  Brocard ,  mu  e*t  oae    mrat  d>«tfe  tromp^  «ir  un  tel  Uvn 

tend  .  .pphcble  mjr.bquem«,t  »iU«  «,„'™„  ,„.  dJi  ooi  .e  Hut  i  Mid- 
et«dl«fc»auie<>caitence.pwUcu.  aelb<«ii«^en  1,  mime  annL  £?oä 
hen»,  amarquetoate.«,rte«dV»<-  pourwit  renir  cette  diff°wDM?S^ 
■emeM  j  mau  ü  ajoute  qae  cVtait  raÜ-ce  que  le.  Ftanoau  «mt  moiiuX 
d^uft««  un  lH.mB.e  de  b.« ,  tri..    «odAaion  q«e  l..ffoMani°?oS  n^ 

Atksanli«  «»ler«  w>|>n>iiu    o«*»-  je  ponfiais  citer  de.  «ynode.  oü Ve.- 

e.1  «  llbelU>^»tu,  utuU  De  anti-   enoor.  pli.  tofcSran.  q«e  «lui  de  Mld- 

eedenain  ronaoam  ,  deqae   eorum  taine.  cen«  diront  qae  Brocard  ^tait 

•***  «»»  (>»^:  R>«>I«».  Vigwer  Ta  «  Hollmde.  lonque  ce.  deaxT- 

rias  arant  :  il  Im  accorde  eo  cer-  nodetk  condaom^^iit.etqiu'icaM« 

k"!?  *^  *•  Tra.  don  de  »ro-  de  cela  ,  U  eut  de.  ami«  TMiddel- 

unj^taud^Ja^^putBrocerdyji'  mais  je  ne coBMille 4  penonne  deM 
muen.quei^matAd^dtuttfar   parer  d'une  teUe  Mlution. 

^'  ^  Ät!  »»' «o»«?/«»^"-   II  <cri»wt  cela  I.  3  de  förrier  ifc 
gn^eq^Uaeudemen^eUUmesr^    d«"»  »a  »eltre  do  i6  de  novembre 
f»-*««««  a  «n>i»^  Uj-^  :    ;2^  ^  iWerW,  bonum  Urnen  , 

t^:aL^^'(lT'^''"""""^  '  tootn,onc»or,;Äait.ildan.«nt 
tamupanu^aMlit).  aati«  lettre  dat<!e  de  Fnincfortleaid« 

1^?  ^  'Ä""*  nottono/  AURo.  jmlUt  iS»}  (i5)  ,  «  cette  aflection  ri 
duUeen  i58i  ne  lio  ««  oucim  fiutr-  ,  p«rtieiili«re  qae  too.  Mmoignes 
«la-.]  U  ooapa«Die  fit  ao  acte  ,  qui    »  ponr  le  bon  moD.iear  Brocard  :  U 


Port«  ,  qn^ayant  vo  et ezamin^ ud  li?r« 
Ltio  »ur  ta  Oen^e  compose'par  Jac- 
^pan  Brocard  PitfmontaU ,  et  imprim^ 
a  h  AocbeUe  •  eile  a  d^lar^  et  d^clare 
^^  est  rcmpli  d'impiet^  et  d'hor- 


m^rite  ,  oertet ,  qae  les  personnea 


,1«)  Vcjn  U  SjHBdicoa  10  Gallil  fUfonMli 


»  Diaf .  ^kMlsg. ,  toM.  // ,  puf,     dant  cm»  iditian^iu 


fts)  VigBicv ,  TUllM  a«  l'AaiecIirut. «  /'*. 


(i3)  £«f»n,  lettr«  VI  k  Camcrar.«   m». 
1*9 iIm  C4Nn«  #•'. ,  /«ftb'ofi  ^  la  ir<0'«,  •».  169$. 

^0nt  CHI0  ddiUon^lk.  J      *^    ^ 

(i4)  £Ä  «/m«  ,  lellM  LXXXIU  a»  iMk  il^ 

pü$.  335. 
(iS;  £A  m/iii#  ,  L«ltr«  LXIX ,  pmg.  3oi. 
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BKOCARD. 


»  (l'une  probite  aussi  graode  que  la 
,»  T6tre  ,  prennent  sola  de  acs  iat^ 
»  rits.  Pour  ce  qui  est  de  bmh  ,  ü  me 
»  reste  peu  de  moyen  de  Fobliger.  le 
»  remue  ciel  et  terra  pour  le  iaire 
»  payer  de  irou  cents  ecut  d*or ,  que 
»  M.  de  S^ur  lui  a  laiss^  parson  tei* 
»  tament.  » 

(G)  Zef  ^criuains  de  la  tigue 

commirent  deux  fautes  yice  Jf.  J« 
PlesHs  JMornai  fit  ^ruuLUre  oa  ak- 
fr/ic]  IIa  mirent  rambaMade  de  M» 
eur  entre  Je»  mojenf  doat  m  aerrit 
Je  roi  de  Navarre  apr^  la  mort^u  doc 
d'Aojou,  pour  fi^asaarar  la  sococanon 
k  la  couronoe  da  Franoa.  //  «  erwori , 
di|-ent-ils  (i6)  ,  Sef^ur  PardmiUn 
sien  gentUhomme  en  AUemagno  , 
Suide  ,  Danemarck  et  Angleterre  , 
renouueler  les  aneiennes  oonfe^ 
deraUom  qu'il  a  auee  tous  les  her6- 
tiques  ,  et  pour  en  pratiqwerde  nou^ 
veUes  y  afin  qu'ajrani  emu  tous  les 
Partisans  contre  vous  ,  et  se  voyant 
assistS  de  teursforces ,  ü  s'introduise 
a  la  couronne  ,  puisqu'U  en  est  ex^ 
clus  par  la  raison,  A  quoi  U  aete 
incer^par  le  ministre  Brocard,  uraie 
trompette  de  Satan,  qui  transporte  de 
sonbon  sens  ,  s'estpersuade  et  lui  a 
Jfait  croire  que  dans  tApocafypse  il 
estfait  ntention  de  lui ,  qu'il  sera  roi 
de  France ,  et  qu'il  chassera  Le  pape 
de  son  siege.  M.  du  Piessis  Moroai  re- 
pondit  que  Tambassade  de  Segur  pre- 
cdda  d^un  an  la  mort  de  monaieur  le 
duc  d^Anjou,  et  que  Son  Altesie 
efait  alors  en  trhs-honne  sante.,,  JYo' 
iez ,  ajotttat-il  (19)  ,  que  Brocard  est 
un  uieil  Italien  ,  qui  nest  et  nefui 
Jamals  ministre ,  qui  a  ete  eondamne 
par  leurs  sjrnodes  ,  qui  ne  t/it  onc  le 
roi  de  Navarre  ,  et  ne  mitjamms  U 
pied  en  France*  II  ne  nie  poiot  la  cre- 
dulite  de  Sdgur ,  ni  les  imaginationa 
propb^tiques  de  Brocard  :  ü  ne  H- 
ponid  rien  sur  cela.  Cooduons  de  oe 
ailence  et  d^unpassage  de  d^Aubian^ , 
que  c^^taiant  des  faits  certaias.  Voici 
ce  passage  :  «  Qoelqu^un  prop»osa  Fo- 
9  pinion  de  feu  de  S^gur  ,  qui  diaait 
»  qu'en  Turquie  les  tous  etaient  te- 
il aus  poor  prophitaa ,  et  que  tout  y 
»  prosp^rait  :  ainsi  que  la  Fraüce 
>/  mit  bien  ,  si  op.  TouUit  ajouter 


Il  plus  de  foi  ans  proph^ties  de  Bro* 
»  oard  (18).      . 

(H)   On  uerra  ici  les  propres  pa^ 
nies  «feFlorinond  de  Remond.]  «  Ce 

»  aootdes  persomiea  qni ont,  it 

»  oe  quHls  disent ,  eu  des  inspira- 
»  tioBs  Orestes  ,  conme  ce  nonreau 
t  propluHe  Jacqiies  Brocard  ,  duqiiel 
»  «umitilliomiDedenostreGuyenne 
»  (19)  tt'a  avtrefbis  raconte'  beaa- 
>  ooup  da  merreilles.  II  le  r^vrfroit 
»  oomme  an  saini  Paul ,  atoit  teile 
»  cr^anee  efi  Im ,  qo'il  ttnoxt  deji  la 
»  ruine  de  IMglise  ponr  toute  cer- 
»  taine  :  oe  paoTfe  bomme  bastissoit 
»  lÄ-dessus  les  espifrances  de  sa  for- 
»  tune  :  Oft  eommeje  luy  eut  reparty 
»  que  c  estoyent  resTcries  :  ees  resve- 
»  ries  ,  dit  -  il ,  Talent  les  pensees 
»  mieuz  asslies  du  filus  grand  nomine 
»  qui  ait  vescn  il  y  a  plusieurs 
»  Sieles.  Nagn^res  an  de  nkes  amis , 
»  qui  ne  peut  encore  desmordre 
»  cette  opiaion  ,  m^entretint  jplai* 
»  satnment  des  saiÜies  et  bontades  de 
»  cest  esprit ,  qui  les  a  mis  en  eoust 
»  d*une  grande  bataille  ,  laqueUa  se 
»  doit  donner  snr  le  boni  du  Rhin  , 
B  od  le  aom  catholtqne  sera  du  toat 
»  esteint.  A  la  descente  de  oeste 
»  grande  et  effroyable  arm^ ,  com- 
»  posee  de  tant  de  milliers  de  reistres 
»  emptstoUez ,  suisses  et  lansqaenets  , 
»  qui  yenoient  pour  fondre  surnoas  , 
]>  ils  s*attendoient  a  yoir  Pcffectde  sa 
>»  prophtftie  ,  non  sur  le  bord  du 
9  nbin ,  mais  du  Loire ,  011  Dieu  leur 
»  arresta  le  pas.  Ce  ne  sont  que  res- 
»  yeries  et  folies  ,  aussi  yaineS  ^ue 
»  Celles  des  protestans  Tan  mil  cmq 
»  ceas  quarante-siz  ,  desqnelles  Are- 
j»  tius  mesme  se  mocqufe,  comme  fönt 
»  nos  prdtendus  rdronnez  de  cetle 
»  que  Brocard  ayoit  predit  deyoir 
v  adyenir  i*an  mil  cinq  cens  quatre- 
i>  yin^ts  ,  promise  ,  disait-il ,  par  16- 
»  remie.  Pour  yoir  aue  c*^toit  de 
})  Brocart,  dont  on  raisoit  tant  de 
D  feste  ,  je  prins  la  peine  ,  ou  piatost 
»  je  me  mis  i  la  geheitte  pour  lire  ses 
»  oeuyres  ]  car  quelle  plus  grandHor- . 
»  tnre  y  a-t-il ,  que  de  yoir  des  livre» 
»  d^oik  ,  apris  ayoir  long-temps  tü4 
n  dessus  ,  yous  ne  pouyez  ric»  an- 
»  prendre  ,  et  n*en  rapportez  que  ae 

F«B«t«,    Xi>.  ///,    ehap. 


iQ  ATertinement  clet  C«llu»Eqaet  anglais        (t%)  Ban»  d« 
;  FrMfBM  cmiImIj^ms»  pag.  39.  XXI I,  pug.  «7«). 

(x<))  S^ar  -Pärdainan.  F"»»  Ut  remarques 


(17)  Da  Pln»ii,  VeoMMrc«,   tom*  /,  peg* 
G3i. 
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la  peine  ?.....  Tel  Mt  ce  Bro«rt fataUement  maraue  soft  itge  k  Si- 

paKe  ,  oQ  il  ne  fasse  nkention  de  aonne  en  1549  que  vn^t-nenf 
rand-ehrist  i  enfio  je  n^  ay  pett  ans ,  et  tqni  foHde  %aV  ci*la  tm 
eoteodra  autre  choae  ,  n  ce  iiVtt   ftoüvieaü  rfenfort  i^ilöke^  (C).  i^e 

onr^^tionduSaiiit-E^tJon-  ««  iourmr  uA  snpptemRit  tou- 

qoe  Tenant  de  la  desbaacfae  il  96  chant  la  noblesS^  de  sbü  ettfa'c- 

mitÄUhjlaBiWe.  Surqumil  ra;  tion  (Ö).   Si  le  üe  lä  maröuai 

cctnte  milft  feiles  de  oest espnt  qüi  ^--i    Lxr^J:x  •♦    i  1 

lai  .ppumt ,  et  comme  il  fot  tmfii^  P^^^V  ""'  ^^  '^''"^'^  de  quelque»- 

i   rinqinntioii  ,  qoi   n'eit   autre  uns  de  ses  pärens  >  ce  tut  B  cattse 

chose  ,  dit-il  ,  que  rabomiiMtioit  qnie  ie  wnYoyüi  h  M;  Moileri , 

de  laddBolati(mpreditepaT  Daniel  qui   en  a  fait  übe  assez  ample 

et  aaint  Faul;  11  ne  dit  Has  comAe  Z.     .  •         -  l     1     •  '  • 

ile«  .ortit.  nyrtlJLitd'estte  toe^tion,  et  qüe  |e  ne  JH>^yalt 

I^m  fa^  A  TaTtair.  II  ut  mal  ais^  nen  a)oater  aux  choses  qu'il  a 

Sie  tont  Tell^bor«  qae  rAitticire  marqni^. 
arnit  jamais  eüst  pett'ati'i^rir  cest  _ 

emrit  Mahide  ,  qui  s"fc8tdlt  imagin^  „  W ,  Prenex  garth  anx  /aMes  de 

an  MODnd  advenemebt  du  fils  de  Mot6ru..,.quejn  ft^eni^ah  mamoejr.J 

Dien  en  ee  iitele  j  et  tnille  au-  i**.  SiBrodeauesf  mort  Titi  i5«5,Äg^ 

tnt  myeries  qal  lur  fnretit  rtv^-  de  «eixante-lroU  aiis ,  eomme  Moröri 

Ue»  per  l'aü«  que  Died  iiH  eutöVä ,  1  ««ure  apnfts  Sc^vole  de  Saittte-Mat. 

«bmnetlamttantBttf  Genese, que  *J^e   >    il  «^  P<3^»t   v^cu  Au  XV«. 

-  dahs  ttn  disconra  que  f ai  de  luv  «^cle.  Cepeudant  Moi^ri  llifRniifc.  a^ 

»•escnt  i  ta  main ,  d*«diä  fii  la  reyne  ^  »'»  pas  Wen  entetidu  1«  laiin  d« 

d'Anelettom  (sd).  »  Sainte-Blartbe,  d  IVgard  des  hotatteü 

r    >*•     :i  ••     ^  j  iii  .   L*.    t  <4octe8  dont  Brodeau  acqttit  ramiti^ 

X^'i^'s  /oßoTa  •       A««*«'»»«.  ^^-J'-  en  iulie.  Brodeau  ftit  deüt  fols  ^n  oe 

'      .'  pays-U    avec    les  ambasladbon   de 

BRODEAU  (Jean),  en  latin  France  liUuiviti  Venis«  George  dd 

Brodieta,  natif  de  Toi^rs,  A  M  SeWe,  et  d  Rome  George  d'Arma- 

un  SÄvant  critimi^    11  florissait  Sn»<5  5  «* »  PeMant  ces  deux  voyäges , 

v^T?«     p,"."TJ®-  **  tionssait  jj  liauneconnaisuauceetune  amitiiS 

au  XVr.  siecle.  Les  prmcrpaux  particulito  avec  Sadolfet ,  avec  Egua- 

de  aes  ouyrages  sont  un  Cöm^  tius ,  avec  Bentbus  ,  avec  Flaminiut , 

mentairT  sur  t Anthologie,  dix  «*  «^«*'  |?  »««**»  habilfes hötomc* de 

!•          3     AT-      ff     >      ^  .  Ar-  cette  volee.  £roj  BnMkeus  oMnet  . 

hvres  de  ^wce//b/iÄJ^ ,  des  Ifo-  ^^„,^  /^a/«ti^,PAatiMÄo«i*...T,e£ 

£c*    sur    Oppienf  sur  Euripi'-  t/iditfamiüariüBr  ,  et  pro fttr  studio- 

äcy  etc.  GonsultesleDictionnaire  rutH  confunetionemföeUi  iOtcohei" 

de  Morwi;  inais  brcnfe«  gärde  li^^i*)'^»or^fMu\ieüde$mn 

*«♦  #u„ »Kc  J,,;  c'«-  ^ir./«.>»««,.^» fr  ^f   **  division  de  Sointe-Martfae ,  attnbne 
aux  fautfes  qui  s  y  rencoütrent,  et   ^^^  ^„  ^j^„  ^  ^^^  C^  ^ J^  ^^^„^ 

que  )e  m'en  vais  marquer  (A).  capitaie  du  monde  chräüBn;  «^t-U , 

Lipse  a  cm  faussement  que  Bro-^  oue  Brodeäii  aequit  tainitiSde  Sadö- 

deau  etait un  ifemiehomme  (B);  ^«  '  ''^/T*^,'  %*  ^  ^f^' 

il  a  eu  plus  de  raison  de  se  f4cher  ^^„^  nombrede  doeul  Ceo«  qui  «i- 

de  ne  le  toti*  pas  eelebre  ft  pro-  vent  que  Baptiste  Egfiace  ^talt  prdfe«- 

poftion  de  son  meriie.  »eur  k  Venise ,  et  qir il  ne  bougeait  de 

s d  avait  MMiante-tr©!» ans,  lo»-  1,^^  tradoit  fidikment  ton  8»iiit«- 

quil  moorut  en  i563,  coinib^      ,,. 

Sainte-Marthe  l'assure ,  on  avait   „V?  *—"*""•  *^-'  »•  "  •  ^ 
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iS2  BRODBAU. 

Ifartlie.  3*.  Ce  n^est  point  a  lapeiy-  cens  potiiu  ,  aeris  ingtnU  ,  probt  Ju^ 

tuasion  cle  ces  illustres  amis »  qu'il  dicü  ,  UetionU  diffiuat ,  quem  non 

t*emplöra  ä  la  eönnaissanee  des  ma-  '>*'^  "*  *>^^  famm  esse  mwor  ,  im6 

ih6mattques  et  des  langues  hibraique  urngnor  (6).  Les  plus  sayaas  criti- 

etca/(cUi^i4e.Aqaois(mgeaitlf.  Moreri  <{ttes,  un  Scaliger,  un  Grotius  ,  et 

de  trouver  ceite  pr^teodue  persuasioi^  pkitieara  autres  ont  donn^  d*ezoeUeiM 

qans  les  paroles  de  Sainte-Marthe ,  qui  elo|(es  i  notre  Brodeao  (7)  :  n^n- 

signifient  uniquement ^ueBrodeau  sui^  moins  od  peat  dire  quHl  y  a  des  ^cri- 

Kssait  oes  messiears-ia  en  oe  qu*Otttre  yains  moins  docles  qtie  iui ,  dont  ob 

I  heiles '  lettres  qa'il  cultivait  aveo  a  beaucoup  plus  pam  -^  ce  qui  vient 

euz .  il  entendait  les  math^matiques  ,  peaMtre  oe  sa  grande  modestie ,  qui 

rh^breuetlechald^n?iroeetiama&  remp^ha  de  se   bien  £aire  TaJoir. 

quanio  supenoVy  quod  ad  eas  quibus  Vojrez  le  t^moigoage  qui  est  renda  ä 

panier  ineumbebant  eUgantiares  lUr  sa  modestie  par  fiaptiste  Sapin ,  con- 

teras  ,  üle  et  mathematiucas  artes  et  seiller  du  roi  (8). 
hebrceam  chaldeamque  liruruam  insu-       (C)  GMmus  ne  Iui  donne  en  i549 

per  adhtberet  (2).  4^.  II  failait  dire  ,  qua  pingt-neufans  ,  etjonde  sur  eeia 

non  pas  qvk'il  mourut  au  commence-  un  nouvesm  renfort  aeloges.  1.  C'cst 

ment  des  guerres  eitnles  de  la  reU-  dans  l'^pttre  ddaicatoire  des  Ifotes  de 

gion  ;   mais  qu^il  mourut  Ters  la  fia  Jean  Brodeaa  stir  les  epigrammes  de 

de  la  prämiere  guerre  civile  de  oette  ^Anthologie,   Cette   mftre  d^oa- 

«sp^.  Sub  exitumprüni  ciuilis  ob  re-  toire  est  m4e  de  BAle ,  le  i*'*  de  sep- 

iigionem  belli  eospit  let^i  tentarifebrir  tembre  1 549>  Voici  les  paroles  de  Gä^- 

euid  f  sedad  extremum  exitiali.  C'est  nius  :  Comment4iriorumauotorestju' 

ce  qoe  dit  Sainte-Marthe  :  son  latin  t^nis  nudäjugm  lectionis  ,   idemque 

toutais^  qu'il  est  ,  a  passe  Tiiitelli-  fifiifMiutmre/r9t  Joannes  Brodisus,  Tu- 

gence  de  M.  Mor^.  5**.  //  t^ieUlit  a  ronensis ,  ut  mirum  sit  in  efus  ataiem 

Ztpurs  dans  Saint -Martin  a  qui  il  tarn  foriam  exaotamque  omnis  ge- 

Stvait  donnS  le  nom  de  colUge,  \oiMi  neris  Ubrorum  cogniiionem  cader$. 

oomment  on  a  traduit  ces  paroles  de  Aiunt  enim  vixdum  undetrigesimum 

11.  de  Thou.  ApudB,  Mardnum  eui  annum  ingressum,  «  l^ai  presque  une 

coUegio  nomen  dederat consenuit  »  fois  plus  d^Age  que  Iui ,  ajoute-t-il  9 

(3).ll  est  bien  sClr  au'un  ^oolier  de  se*  »  et  n^nmoins  il  a  ciU$  des  auteurs 

conde ,  qui  ne  tradnirait  pas  mieuz ,  »  dont  le  nom  m^me  m^<Stait    in« 

se  ferait  siffler  par  ses  camarades ,  et  »  connu.  »  Les  autres  louang^s  qa^il 

n^^Titerait  la  fcirule  qu*en  casd^induU  Iui  donne  sont  tris-ezquises. 
cenoe.  Ce  n'est  pas  M .  MonSri  aui  a        (D)  Je  me  traute  en  etat  defournir 

nit  oette  b^Tue  :  c^est  le  bon  M.  da  unsuppUmenttoucharalanobtessede 

JVier  y  de  Tacadämie  francaise.  M.  Mo-  son  extraotion,  ]  Jear  fiaeoBAU ,  nuir- 

r^ri  ne  fit  que  la  copier  dans  M.  Teisr-  quis  de  Ckattes  et  de  Cande  ,  ci-«fe- 

sier  (4)*  n*  de  Thou  vent  dire  c|ue  t^ant  grand^ntaitre  des  eaux  etforäu 

Brodeau  vieilUt  dans  T^glise  de  Saint-  de  I'rance  ,  est  Vatn^  de  cctle  fa- 

Jlartin  ,  dont  U  s^ätait  fait  chanoine.  mille.  //  garde  les  titres  originaires 

(B)  lApse  a  crufaussementque  BrO"  de  sa  maison ,  dont  le  lustre  a  com" 

deau  etaäunjeune  Aomme.  j  llf.'Co-  menc^  par  VicToa   Biodeao  ,  anobli 

lomi^  a  remarqu^  oela  avant  moi.  por  PhHippe-  A^usu  ,^  au  camp 

Jfeseivit    Upsius   Brodaum  obiisse  det^ant  Acre  en  £gypte ,  a  cause  des 

sexagenario  majorem,  Juvenis  etiam  belles  aetions  de  sonpire  et  des  sieit- 


t^oaStir  a  Clauerio  in  CUud,  i6a9.    nes  (9).  PiEaaa  Jdlibh  BaooBAü 

Saeur  de  Moncharville  ,    est  Tatotf 
*uDe  autre  brauche.  II  a  fait  douze. 


pagt  9  (^}*    Vojrons  les  paroles  de 
Xiuse.    Johannes  Brodanu  htec  de 


Ülfssis  errore  in  Mi$cellaneis  scitb 
coarguit :  Brodctus ,  tnr ,  su^e  adoles^ 


{%)  SunmartliuiM ,  Elogior.  IH.  11,  f.  laS. 
?3)  Thou. ,  Uk,  IXXr,  f^mg,  716  ,  ed  oiw. 

(4)  fiof.  In^  4«  M.  d«  Tbo«,  tomu  /,  pug, 

(5)  Ctl««e«. ,  Gftttw  Orket.  pof .  3a. 


(6)  Lipt.  ,  in  Gwaaniaa  Tadlt. 

(7)  M.  Coloaii4s,  Gallia  Orieal.  fg.  3«  l 
367,  «t  Pop«Blount,  Ccanr.  Avtbor.,  pug^ 
4ß4  •  '*'  ^"^  rteueiUis. 

(8)  Prafat.  in  Brod«i  Notos  ad  EariMdwHi, 
«All.  eS6i  :  4qnMi  ColomaaiaB ,  Galli«  Oriaau 
pt^g.  3«. 

(g)  Mercmr«  GaUat  du  mois  da  nuU  170»» 
PH'  164.  «€5. 
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ou  treiie  Gani|»agne8  «or  mer  en  qua-  BROSSE(J'acquES DELa),  grand 

toif  de  ctmmusaireordonmueur.n  hommede  gucrre  au  XVP.  sie- 

finmt0s,etUaSu!biessSdansquel'  cle,  etait  du  Bourbonnais  (A). 

aueg-unes,  enit^autres  dansU  contr  Oa   dit  <piil  avait  trente  ans, 

Mf  que  M.  le  mar^ehal  de  TourviUe  lorsqu'il  commen^a  ä  porter  les 

ann^^aaq'^l/n^^!p!^  tresJiabile  dans  ce  ületier,  et 

s^adonner  oMix  teures {i\).  U a  publik  s'aoquit  Festime  de  Frangois  de 

nn  JYouveau  $y$thne  de  tunivers  ,  Lorraine,  duc  de  Guise ,  dont  il 

i'^c'ri^S/'S^'rÄ  ?»  >«  «eateaantcoloncl.  On  le 

Mercore  Galant ,  et  avM  l'id^  des  do^na  Pour  gouverneur  a  un  i, 

autre8oavragesqa*ilaeiitrepii8(i9).  duc  de  Longueville  (b)j  et  en- 

Vo«  l'y  ▼«!«  anteur  d'un  oDTrage  «uite ,  il  fut  mis  avec  Sansac  au- 

dont  a  s'esi  impAm^  en  FfnncepiMii  P«»,  ^«  Franfois  11 ,  pour  ^eil-^ 

de  six  miUe  exempiaires  (i3) ,  oomme  *er  a  9a  eonduiie ,  ei  pour  Fen  • 

auiti  autenr  d^un  ÜTre  imprimtf  a  tretemr  dans  les  belles  maximes 

Tours,  Tan  i7o3,etintittdeJlforÄi>.  (c).  Brantdme  dit  quc  c^etait  fc 

J^S-^S^^-^iSrarÄI  plusdou:cetgracilxhonunede 

SiMoii  Bbodcaü  ,  son  Mn  ,  seigoeur  §uerre    qu'on  eät  su  voir  ,   et 

d'OiseviUe  ,  ei-^wmt  eonseiUer  au  ip^il  dormoit  ses  ai^is  Xfecdespa" 

pariementde  Metz,  est  Ueutenant  roles  si  douces  et  si  birdgnes , 

feneral  a  Toun  (i5).  IIa  sont  fils  da  ^,  .„^  ^i^^.<«   /»-.«  ^^»i^^ii  A^ 

lana  Beode^ü  ,  qai  est  mort  con-  ?««»  ^^^Y^  ^^^  esiimoit  da-- 

seiUerao  parkment  de  Paris  ,  le  a6  vaniage  ,  bien  au  cofüraire  de 

de  man  170a  (10) ,  et  qui  etait  fils  de  son  compagnon  ilf.  de  Sansac 

lüWEaBaoiiBAü* ,  oa  eil^  ayoeat  1^    ™^-  ^^fg  le  plus  bras^ani  et 

Urobe  ,  t^uluix  mourir  (17).  II  a  fuon  9it  jamais  (e).  Comme  la 

fait ,  entre  aatres  livres »  la  Fie  de  firosse  ^tait  enli^rement  derone 

CluuiesduMouUn ,  et  dm  Notes  sur  ^  messicure  de  Guise,  ü  fut  choisi 

MrÄtfrd;^:.V"Ä  r--  <--j-^-  ^-^«^"^ 

E.i«üibu..Loni,.Uo.g*p.rBrod«..  tommes,  qu  oneuvojraeu  Ecosse 
.      ,      ,                                  .au  secours  de  la  reeente,  lan 

Le  pere  de  oet  avocat  se  nommait  .^/r  ^  /  r\   inu  Af<,i*  aTL.^.^  A^  /*«« 

Cham.«  Beodeao  ,  et  fut  at^cat  gen^-  "^^.  C/^-  %"*        •     ? 

raldeHeFo-i'le'Grandygourlorsroi  messieurs.  II  sortit  de  son  ca- 

de  Navcarrey  et  fils  de  t aiir^ois  Bao-  ractere,  qui  etait  la  douceur  et 

DEAOj  eonseUler  d'titat  et  nuätre  des  |a  clemcnce,  et  s'accommoda  k 

Ä^.a;^1:8)r^^''^"'^  rhumeurducardinaldeLorrai. 

(a)  BrMlAme ,  eii^  par  U  Ltboureur , 

(10)  Mcrcure  GaUiit  de  mai  1709  ,pag.%3ß,  A«Mit.  «ox  Mtfnoire«  de  CatUlnau ,  tarn,  tt , 

(ii)  Lk  m/me,  pa^.  i86.  ^ay.  gß. 

(w)I4«Äi«   ,»1,^.  ,7,.  (A)L«mÄ.e,ci<rf«  «•Äw. 

9©\  71.     *^              ^/frn«-  1703,  pof.  ^^jLe  LaboorMir,  Addit.  4  Castslaitt, 

rlJ^MlTu^r.?'^"^'         ^  *Ti)  T^^dk^'udiJXrtnce  de  au  d^ux 

pij   ifi                             """'        """  ''*••  p^onnes,  9oyeM  Bwucaire,  ci.<fef«oii#  «- 

(16)  ri  mtm»,  pag.  i63.  «wr^M  (A) .  citalion  (3). 

•  C*  jMhm  IM«. .  dit  Ledtre ,  4uit  »ort  («)  BrantÄm«  ,  ciUl  per  U  Ubownv  , 


1654.  •  tom.Iijiafr,^ 

(17)  Lk,mim:  (j" 

(18)  £a  mriie,  paf.  164.  peg. 


{tii  Lk,mim:  (/}  Buchio. ,  EenuB  Scotic.   Üb,  Xn, 

,  d83. 
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ae  (B);  ou  plat6t,  il  fiit  oblig^  4H»'  *""  >'•>«•*<»«•  *  Bf««««»»»' 
de  .«iyre  le  br.nle.r>:U  en  r^  .C^^S^J^^ÄTnÄ^^- 
vait.  Cela  fit  un  lorl  irreparable  'ßrossinnus  Boivs  ae  Sansmcus  van- 
a  la  France ,  parce  qUe  les  £c6^  buü  ervnti  Ule  wtrjrrüderaiBswuu  et 
$ais,  de  concert  avec  les  Angiais,  rBrum  helüearAm  f^^^^^^iJf^ 
ne  songerent  qu'4  se  dflivrer  de  *i??'^i??Ä  "^  ^^  ***'  *^^*^ 


nön  1 
-^  ..  .       non  permisisset,  namsupra  t&taiem 

5on  secours.  Ott  assie^  led  ^apeiis  jam  co^perat ,  iA  mihi  ufern 
Francs  au  Petit-Leith ;  ils  y  Brogsiarms  tmpiiu  conßrmdvit ,  em- 
donnerent  toUtes  les  maraues  d4   ??«*  emiArtom  üc  peifamdiart$  (3). 

coura^e  et  de  conduite  quon  ^tailde  ce  iiay»-^-^*^'*'«  «^^ 
pouvait  attendre  des  troi^  leü  nox,dk$  Van  i543,  dil-il  (4),  mena 
plus  consommees  au  metier  des  eti  ficosse  fueiques  mens  de  guerre  de 
armes  (g^) ;  mais  eufiu  il  faUut  Ujpaitdefran^l«'.?  »wwcj/wiiie 
«pitulef,  et«.rtir  pour  j«n«,  ^^^l  ^^Jjr'ÄI*^^^ 
de  ce  pays-la.  Le  sieur  de  la  gUus  ^  qni  Itä  donna  $a  ni^te,  En 
Brosse  fit  bien  soik  deroir  dani  ^a  place  furem  enpoyes  le  seignew 
cette  Tille  assiegA. ,  quaiqu'il  eAt  t^^^Zl'Jjr^^^^^ 
soixaiite^n«e  aus  (C).  II  fbt  ^^Aly^Üi.  ^i^  U  parte  so«, 
tue  a  la  bataille  de  Dreux ,  avec  Pm  i545. 11  dit,  toiu  Tan  iSSg,  qne 
son  fils  ,  Tan  i56a  (A).  II  etait  Ton  eoYojra  A  la  n^te  d^tcosae  Mtn 
Chevalier  de  l'ordre,  et  s'il  n'eüt  ««»«»*  3ooo  *o»^  ^Tü^' 

r.  r  *   wf  j        w  **.    1.  j.  -11      -1   P^r  *Ä  Brosse ,  Bounonnais.  Je  crota 

pas  ete  tu^  dans  tette  bataille,  il  ^,1^  .  ^^  d^  croire  qoe  ce  Äentil- 
auraiteuinfailliblem^ntleb^tOR  homme  y  fat  enroy^  avant  raau^ 
de  marechal  de  France  (D) ;  car  «545, 

des  lors  qu  lifut  €lu  apec  M.  de  Ubourcur :  <k  Henri  dlotid ,  seifitiear 

Sansac  pour  itre prks  delaper*  »  de  Tille-Pariiis ,  vnigairemeiit  ap- 

sanne  du  roi  Fräncois  11  (t).  II  »  peW  le  sieur  d'Oysel ,  qta'on  lui  en- 

nV  eut  que  lui  et  Sansac   qui  »  7°^?  pou»  liwttenaiit,  •*  «j;««^^ 

•'            7    ,    ,       ,     ,.         ,  ^  ■  le  saeor  de  la  Brosse ,  quotqtt'il  tot 


eurent  som  de  la  sepulture  de  oe 
prince. 

ig)  F'oytz  Brttitdme,  dans  l'Eloge  ^u  vi- 
«omtcdellurtigacfi  qUi  ootkmaAdalU  dam 
la  place. 

ih)  VqyBz  quelques  circonstances  curieU' 
$es  ,  dans  la  rematque  {D). 

(0  BMm6M«  ,  dans  f^log«  dti  mir^eW 
de  YicUIfvUl«. 

(A)  Iletaä  du  BeurbenAais.]  M.  le 
Laboareur.  qni  cennaissait  taat  les  la- 

milles  et  les  gdn^alof^es  ,  avoue  (i)    

qu'ä  ne  peut  rien  ditt  de  la  naissanr    ,  affaires  de  de94  (6  ).  »  L'ime  dee 
ce  de  oeM.  de  la  Brosse,  tfffrctf  fti'i/  ^  ,  .    „y^.  .    ^  . 

ne  ien  trowe  rien  ,  et  parce  atie  sd    J^l'^j;^  CoAerme  de  Mddms  adnu- 
maison  fat  Ärirtte  apeclaien  la  per-         .  Bel^"  w'  XXrill ,  »»m.  3?  e«  5«. 
sonne  de  sön  ßls ,  i  ja  bataille  de      ^Ä  „^^^  ^  ^^^^  ^,,^. ,  t^,  ir ,  p^, 
Dreux.  J'ai  trouviparhasard  de  qucl-  53,. 
k  proviDce  il  etait :  je  Tai  trouve  ,     J^j^^^J!^ ^"fajji^i^^ 

--     -  '  -  -  k  Caitdaftv« 


»  natnrdlement  port^  i  b  douobur  , 
»  et  Nicolas  de  PeW^ ,  ^v^e  d*A- 
31  miens ,  qui  y  furent  pareillement 
»  etnploy<te  ,  aigrirent  les  chdste  par 
»  leurs  mazimes  et  par  des  entrepri- 
»  Ses  trop  ouvertes  pour  n^^tre  pas 
D  assei  appuy^^  de  r  ranoe ,  d^'öii  ib 
»  tiraient  plus  de  conseils  et  d^ordres 
9  qne  d'argent  et  de  forces,  mais  par- 
»  ticnli^rement  da  cardinal  de  Loi> 
»  raiue ,  qu'on  accuse  d'avoir  Toula 
B  toot  porter  i  rextr^miteJ ,  avec  la 
»  m^rne  confidence  dont  il  traitait  les 


<i)  AdditioDs  aas  M4moirei  d«  Catlilara , 
tarn,  il ,  f«§.  gS. 


(6)  Le  Labovreor, 
iom,  I ,  pag.  436. 
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■uxhMt  du  sieor  de  U  Brc^ae  ^tait :  faUiiUemtni  U  bdtön  ie  manchal 

Oue  ypour  s'asturw  de  VEt^se ,  ä  de  Frmnee»  ]  En  oe  tempa4« ,  on  ne 

ßUlaii  r  planur  une  colonie  de  milie  donnait  oette   dignite    c|u'a  mesure 

gentäskdmmes  franoais ,  qm  seraient  qu^elle  deirenait  vacantc  :  eile  Tetait 

4tiMis  dmfu  Ut  fiefi  de  ceux  qui  st'  apr^  la  bataille  de  Dreat ,  oü  le  ma< 


nueiu  pfvferiu  pourla  reÜgion,  (7). 
Las  Eooesais,  ayaot  sa  qA^ilavaitdcm- 
n^  oet  ayis  ,  coii9ur6nt  beaucoup  dV 
finicm  cootre  lei  Fran^ais.  lU  le  sa- 
nnt pt  det  kttkw  intertept^s  ,  s^il 
cn  Caut  croira  BncbaiMin.  LabrotiUu^ 
equestri  ioee  naius ,  sed  (H)  Oui  wtag^ 


r^ehalde  Saint-AndH  pmtt  la  tie. 
Branttee  asaure  qua  le  duo  de  Guiae 
eüt  fait  tomber  alors  cette  dignite  sar 
le  hon  komme  M.  de  la  Brosse ;  car 
Ü  Paimoä  et  hohoröit  heaueoUp :  aussi 
le  merköitil ,  pour  a»oir  ite  un  eh»- 
pmUer  d^honmeutei  $€uu  reproche ;  et 


mun  in  re  mäitari  usum  fuwehat bien  que  mondU  seignewrde  Guisefdt 

eeiuehat ,  omftem  ,  sine  äiscriihine  ,  üh  tres-grand  capitaine ,  si  consul- 
Seotomm  nohUätumti  eise  edtanguen-  töit*il  töujours  ce  hon  et  honomble 
dam  :  in  eorum  mutemjfrapdüe  fniÜm  ineUldrd ,  qui  Stoit  k  dtre  qu*U  ^ioit 
ceaapkmctos  equites ,  ualios^  coUo*  empitaine  tr^s-sM^sant,  a  mongreet 
cari  posse  :  reliquam  multitudinem  de  heaucoup  d^autres»,,,  (i^).  Je  me 
»etverum  loco  hahendam.  Id  consi-  souuiens ,  pounuit  Brant6me ,  que  le 
litun ,  tiUetis  ejus  ad  GaUum  inter^  nuUin  de  la  hataille  de  Dreux ,  que 
ceptis ,  ditmlgattim  ,  mirum  9  4^^-  e'^oä  de  fort  Pnatin  ei  qu*ilfaisoUun 
tum  GaUorwh  odium ,  iam  aUis  de  froid  extreme ,  «unsi  aue  Von  ordon- 
causis  natum  auxü  (9).  Beancaire  oe  noU  des  bataiUes ,  ce  hon  komme  yint 
^ ^-"*  — 1 -*^  —  «v_ii_^#  -*  1.  passer deuantlesieurBeaulieu, capi- 
taine de  gaUres ,  et  moy*  Nous  le  sa- 
luasmeset  iui  osiaimes  le  ekapeaufort 
reu^rencieusement.  II  neus  fosta  auS' 
si  en  nous  disant:  Et  comixient,mes* 
rieuf 8 ,  eft  ce  froid  ostez-Tout  le  cha- 
peau  ?  Nous  Iui  r^pondbriies ;  A  qui* 
'BcraB  dsler  mieux 
Tun  des  honora- 
quinzt  ünsA  u  Dedans  y  etoit  giiki'  Bles  et  ancie'ns  chevaliers  aui  soit  en 
>  ral  poar  le  rojr  ce  v^n^rable  Tieil-  cette  arm^e?  //  nous  r^ponait :  Hclas  ! 
ai  lard  et  pand  capitaine  le  bon  hom-  messieurs  ,  {e  ne  suis  qne  des  moin- 
»  me  M.  de  la  Brosse»  ^fk  de  soixanta*  dres  ^  pais  diu :  Je  ne  sai  que  cVn  se- 
il auioze  ans,  vieil  recilre  de  guerre,  ra  aojourd'bui  de  cetta  bataille ,  mais 
9  de  qui  la  valeur ,  la  sage  conduite    le  coeur  me  dit  que  ^j  demeorerai. 


diacontient  point  que  Pellet^  et  la 
Binase  n'aient  consalll^  la  c«nfiscati<m 
de^  tenes  des  fledtilabonmra  oalvinia- 
tej  att  profit  de  mille  gentüshonamcft 
fraa^^is  ,  etTimposition  dela  taiUe, 
cottime  en  France ,  sur  les  fiimilles  ro- 
titri^s(io). 

(C)  II  Jk  hieh  son  devoir  dans  le  monsiearylepouTon»>B< 
Petä-Letth ,  quoiqu'il  eät  soixante-  ga^ii  tous  ,  qui  ^tes  Tu 
quinzt  uns.  1  a  Dedans  y  etoit  £(Sn^'    bles  et  anciens  cbeTali 


et  ässiirfe  centmance  servit  fort 
«  en  ec  sWge  (11).  »  S'il  avait  alors 
8oixante*qttuiie  aas»  il  n'en  avait  pat 
qoatre-Tingts  quand  il  fut  tuä  i  U 
bataille  de  Dreux  ;  car  it  n*y  a  que 
denl  6u  tfois  ans  entre  ce  siege  et  ctft* 


Aussi  est-ce  trop  v^u  pour  mon  9ge , 
M  ou  il  me  lait  bean  voir  de  portet 
In  lanoe  et  Fensan^aBter ,  oä  je  de- 
yrois  ^tre  retirtf  chez  moi  h  prier  Dieu 
de  me  pardonner  mes  ofienses  et  jeu- 
nesses  passees:   et  ainsise  di^nit 


te  bataille.  IManfBoins  ,  il  ne  ftiat  pas    d^opee  nous ,  paree  que  M.  de  Guis6 
cbicaner  Brafit6me,  il  a  iwrW  «vec  rea*    lefaism  apptkr^  cor  U  le  vetUoit  tou" 
triction  :  ce  yicillard,  ait-il,  mourut  jours  consuken 
dgi  de  ^uitre-uingts  ans  ou  pres. 

(D)  i'ilrfeät  point  M  tueh  la  ha- 
taiiim  de  Drtux , il  aurait  ea  in* 


^ieUleril 


(7)  Meatfrri ,  Vie  de  tranraii  II ,  pag.  16  d» 
illr  loi*«  dt  eddUimi  im-Mio. 

(S)  yoilii  an  aal»  qmi  ne  semhU  pat  dign$  da 
BacbsMa  -,  cor  y*/C  tordbuiif*  de  «ttut  dont  te 
nmstmnet  tsCnohU  de  s'aumcfur  au  miliar  de» 


<«)B. 


Ixo)  Belcariw,  lih.  XXFUt  ,  «^  ».. 
(11)  Bnaitec ,  den»  f^lof«  de  M.  4«  Mar- 


tjgnci ,  pag.  7!fi. 


_  dam  nXofß^awsariAtAU 
VieilfeTiUe,  cikT  par  1«  Laboorrar ,  fom.  //, 

BROSSIER  (Marthe),  prc- 
tendue  possedee,  pensa  ^tre  cause 
de  grands  troubles  en  France  sur 
la  nn  du  XYI*.  siecle.  Son  p^re, 
hk.  xrt ,  mh  q^i  ^tait  un  tisserand  de  Römo- 
5i .  rantin ,  tronva  plus  commode  de 
courir  le  monde  avec  ses  troisi 
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iilies ,  dont  il  y  en  aT«it  une  qui 
savait  faire  mille  contorsions, 
que  de  se  tenir  chez  lui  applique 
a  son  metier.  II  se  mit  donc  k  ro- 
der par  les  villes  du  voisinage , 
et  a  j  produire  sa  fille  Marthe 
8ur  le  pied  d'une  possedee ,  qui 
avait  grand  besoin  des  exorcis- 
mes  de  l'eglise.  Une  foule  in— 
croyable  de  monde  s'attroupait 
ä  ce  spectacle.  Qn  s'aper^ut  de  la 
fraude  k  Orleans ;  et  c'est  pour- 
quoi  Ton  y  publia,  sous  peine 
d'excommunication  ,  une  defense 
en  i5g8  k  tous  les  pr^tres  du 
diocese ,  de  proceder  aux  exop- 
cismes.  L'eveque  d'Angers  (a)  ne 
fiit  pas  plus  oupe  (A)  :  il  sentit 
bientot  la  fourbe ;  car  ,  ayant 
donn^  k  dtner  k  Marthe ,  il  lui 
fit  porter  de  l'eau  benite  pour  de 
l'eau  commune,  et  de  Teau  com- 
mune pour  de  Teau  benite  (B). 
Marthe  donna  dans  ce  panneau : 
eile  n'eut  aucune  emotion  par 
rapport  k  l'eau  benite;  mais  eile 
fit  cent  contorsions  quand  on 
lui  pr^nta  de  Fautre.  L4-desr- 
sus ,  ce  prelat  conmiande  qu'on 
lui  apporte  le  livre  des  exorcis- 
mes ,  et  se  viel  k  reciter  le  com- 
mencement  de  F^neide.  Autre 
panneau  pour  la  possedee ;  car 
s'imaginant  que  ce  latin  de  Vir- 

Pile  etait  le  commencement  de 
exorcisme,  eile  temoigna  par 
des  postures  tiolentes,  que  le 
diable  la  totirmentait.  II  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  con- 
vaincre  de  Fimposture  l'ev^ue 
d'Angers;  qui  se  contenta  pour- 
tant  de  catechiser  en  secret  le 
pere  de  Marthe.  Le  drole  n'eut 
garde  de  ramener  sa  fiUe  k  Ro- 
morantin ,  selon  l'avb  du  pre- 
lat; au  contraire  il  la  meua  sur 

(a)  ftt'appelaü  Charlt$  Minm. 


le  grand  theltre  du  royaume ,  ]e 
Teux  dire  k  Paris  ,  oii  il  esp^ra 
d'avoir  pour  patrons  les  credu- 
les ,  les  malinten tionnesy  et  ceuz 
que  l'edit  de  Nantes  venait  d'ir— 
riter  tout  de  noureau  contre  le 
roi.  II  choisit  l'^lise  de  Saintc^ 
Genevieve  pour  la  scene  de  sa  co* 
medie.  Les  capucins,  qui  avaient 
d'abord  empanme  l'afiaire,  ne 
ch6merent  point;  ils  exorcise- 
reut  d'emblee  le  malin  espnt  de 
Marthe,  sans  s'^tre  prealabl^ 
ment  informes ,  comme  l'eglise 
l'ordonne ,  des  moeurs  et  de  la 
saute  de  cette  fille.  Les  postures 
qu'elle  fit  pendant  que  les  exor- 
cistes  faisaient  leur  fonction  , 
persuaderent  aisement  au  mena 
peuple  qu'elle  etait  demoniaqae, 
et  le  bruit  en  (ut  bientdt  repan- 
du  par  tonte  la  ville.  L'eyeque 
(ft),  voulant  proceder  avec  or- 
dre ,  commit  cinq  des  plus  cele- 
bres  medecins  de  Paris  k  l'exa- 
men  de  cette  afFaire ;  ils  repon- 
dirent  unanimement,  (ju*attenda 
que  Marthe  ne  paraissait  rien 
savoir ,  ni  en  grec ,  ni  en  latin 
(C) ,  il  rijf  avaii  rien  de  diaboli" 
que  dans  son  faii;  mais  beau-^ 
coup  de  fraude  y  et  un  pmt  de 
matadie{c).  L'apres-demain ,  il 
y  eut  deux  de  ces  mMecins  qui 
parurent  chancelans ,  et  qm  , 
avant  que  de  repondre  ii  l'ev^ 
aue,  demanderent  l'adjonction 
aes  trois  autres,  et  delai  ]usqu'au 
joursuivant.  Ainsi  le  i*'.  davril 
iSgo ,  jour  de  crise  pour  la  cau» 
se ,  le  pere  Seraphin  renouvela 
d'un  cote  ses  exorcismes ,  et  Mar- 
the redoubla  de  l'autre  ses  con* 

{h)  Henri  tU  GondL 

(c)  ViuuUmi  ab  iis  coHtmsu  ^  €plteßpo  ro- 
garUe^  responsum  est,  nihil ä  Vt'ito*  "wlt^ 
Jicta  ,  panca  ä  morbo  esse.  Thaanui,  hb^ 
CZXm,  pag,  880. 
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Tolflions  ;  eile  roula  les  yeux  ,   n'etait  point  possedee.  II  est  vrai 
tira  la  langue,  trembla  par  tout  qu^il  j  en  eut  un  autre  (e),  qui , 
le  Corps ;  et  quand  on  ei^  tut  k  ces   nonobstant  les  iudices  d'impos- 
paroles ,  et  namofactus  est ,  eile  ture  desquels  il  convenait ,  opina 
tomba ,  et  se  transporta  de  Taa-  au'elle  rat  encore  obsenr^e  pen- 
tel  jas<^u'k  la  porte  de  la  cha-  dant    trois  mois.    Deuz    ]ours 
pelle,  par  sauts  et  par  bonds.    apr^s,  on  appela  d'autres  mede- 
Sur  quoi    Texorciste  se   mit  ä  cms,  ji  rexclusion  des  premiers. 
crier ,  que  si  quelqu'an  persistait  Le  pbre  S^rapbin ,  accompagne 
encore  dans  son  incredulite,  il  d'unde  ses  confreres,  Anglais  de 
n'aTaitqu'äsecommettreavecce  nation,  pronon^a   ses  exords- 
demon  possesseur,  et  qu'ä  t4cher  mes ,  et  alors  Marthe  y  outre  ses 
de  le  dompter  au  peril  de  sa  pro-  postures  accoutumees  y  repondit 
pre  Yie.  Marjescot  y  Tun  des  cinq  \  quelques  questions  qui  lui  fu- 
medecins ,  repond  qu'il  accepte  rent  faites  en  grec  et  en  anglais 
le  defi ,  et  tout  au8sit6t  saisit  ä  la   (/)  (D).  Lä-dessus ,  les  medecins 
gorge  la  possedee ,  et  lui  com-   attest^rent  que  c'etait  une  yeri- 
mande  de  s'arr^ter.  Elle  obeit  y   table  possession.  Marescot  refuta 
et  allegua  pour  ses  excuses  que   toutes  les  preuves  qu^ils  preten- 
Tesprit  Tavait  quittee;  ce  que  le  dirent  en  avoir  donnees.  Comme 
pere  Seraphin  confirma  de  son   cela  partageait  tous  les  esprits , 
suffrage.  Marescot  en  infera  que   et  qu  il  y  avait  lieu  d'apprehen- 
c'etait  lui  qui  avait  chasse  ce  aift-  der  qu'on  ne  fit  faire  des  repon-- 
ble.  Uev^ue  fit  encore  proceder  ses  k  cette  fiUe  capables  d'exciter 
aux  exorcismes ,  qui  d'abord  n'e«  une  sedition  y  soüs  le  pretexte  de 
murent  point  Marthe,  et  J'obli-  Tedit  accorde  aux  huguenots ,  on 
cerentseulementädireen  vojant  conseilla  ä  Henri  IV  de  ne  point 
Marescot  tout  prit  k  la  celleter ,   negliser  cette  affaire.  11  en  com- 
que  lui ,  Riolan ,  et  Hautin ,  fe-  prit  1  importance ,  et  commanda 
raient  bien  de  se  m^ler  de  leur   au  parlement  de  Paris  d'user  1&- 
medecine ;  mais  ,  lorsqu'eUe  sut   dessus  d'autorite.  Le  parlement 
qu'ils  n'etaient  plus  \k ,  eile  se   ordonna  que  Marthe  serait  mise 
jeta  II  terre ,  et  fit  selon  sa  cou-  entre  les  mains  du  lieutenant 
turne  le  diable  k  quatre.  Ils  re-  cnminel,  et  du  procurenr  du  roi 
vinrent  et  la  mirent  aisement  ä  au    Ghitelet.    11s  la    garderent 
la  raison ,  et  soutinrent  au  pere  qsarante  jours,  pendant  lesquels 
Seraphin  qu'il  vlj  avait  rien  \k  ils  la  firent  voir  aux  plus  savans 
desumaturel,  exhorterent  la  fiUe  medecins,  qui  attest^rent  n'avoir 
ä  cesser  d'abuser  le  peuple ,  et  la  remarque  en  eile  rien  qui  fi\t 
menacerent  de  la  question.  Ils  au  delä  de  la  nature.  Gependant 
delibererent  encore  lli-dessus  ,      ,,„      ^„   ..    *i, «  .  r'-„#«,,  ju 

et  laisant  grand  fond  SUr  ce  que    Notes  iur  U  Confetnoa  catlioUquedeSaDCj, 

Marthe,  interrogee  en  grec  et  en  W-.  4*>  d»  f^^dmn  de  1693.  u  nomme 
latin,  avait  confesse  qu'elle  igno-  g^„^l^u»ßrent  Ibs  mouus,  u  du  quu  a 

rait  ces  deux  langues  ,  ils  COnclu-   iuü^l  M.  de  Thou  :  eependmt  je  H*ai  point 

«nt  tou»,  hormi,  «n  (d),  qu'elle  T;?^^;^"';"."^-«»«/«« 

{4)lis'app$iaitDufitL  tn/ran^ais. 
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lespredicateonsedoonermtun«  rientraeonteiitcraelafoiirherieiMfat 

funeu&e  licence  (g)  (E);  ils  de-  ,"*~»°"!!  *  OtUaa»  qu'aprAt  au'on 

ckmerent  ,a'on%ieteit  3ur  iTÄpfc^Äll'Ät 

les  Privileges  de  l'egUse ,  et  ^u^  4onna  du  credit «  o«tte  i^ostuf«  par 


c'etaient  les  heretiau^squi  si 


enfin 
voir 


,  on  lui  fit  seatir  le  pour  '* 
dß  la  compgiuQ ,  et  Ton  ^ 


ordonna ,  le  24  aemai  iScjOj 
les  Dro 


zi-  sa  trop  gra^d^  cr^duliU  ,'9vant  au« 
raient  un  tel  procÄe.  iudre  du  *'il^V*^'  ^•^  ?^*"ii"^*  P**"  ^'^  \^- 
V.I .  docteu/de  Sorbcne ,  et  le  J^Z^^^L'^^^X^J^ 
capucm  Archange  m  Puy,  lu-  «ron^^/e  i2(Vi^^,  9«^w)u/aäi  uvnipcr 
rent  les  plus  empörtes,  de  ces  de*  ^  monde  (**^  ,  et  /«  renyo^a  avc 
clamateurs  seditieux.  Le  parle-  ^^*^*  ^  pis  ^U  reyenmtdans  son 
ment  eut  beaucoup  de  peme  ,^  ^  yi«  ^„„^  ^^  rfaH;r  s^h^ 
tirer  raison  de  ce  dermer ;  magis   np^^eM.  ParU  prämier  j  on  luipmi- 

senta  un  Desoautere  relie  a  la  yitUl^ 
facon.  Martne  ,estime  que  ce  soit  le 
ß^udesdtoMes,  etfr^mitalascuU 
^  -'«  '  *^    *'**  äcBdeux  aiM  dt  la  coiu/ertta^et 

prevot  de  mener  Jacques  Bros^  des  deujc  Jermoin  de  «Hif^rr*  On  Vqw 
sier  et  ses  trois  fiUes  k  Roworan-  *''* »  *"*  **"  commande  lire  dedaru, 
tin ,  avec  defeiiÄe  au  pere  de  lais-  ^t^^^''  ^Z'^  'JÜ^  t"^ T"^ 
ser  sortir  sa  fille  Marthe  sans  U  et  s^iabfienseß ,  sans  vgmß€aüon{^% 
permissioii  du  juge>  k  peine  de.  q,u'elle  preml  pour  les  plus  inoUnu* 
punition  corporelle  (Ä).  Ainsi  le  conjunuions  de  Vexorcisme ;  et  Ua 
diabh  M  cond^mni^  par  o^,  tZ^fZ"^"!^  U  l^Z^', 

comme  on  düqu^  leß  dfimonM  sßpiiti* 
seni  auxparfrms. ,  a'engramenf  aux 
uapeurs  (♦')  ,  on  luiprtisente  un  par- 

4i«U«fiicr.  U  ajoaU,  ptf,  ig»  :  «  üiytiiama^t 

•  qae  Jean  de  Serrcs  donne  *  cqs  CbiU  (Jnveu- 

•  iure  gdn/ruUda  PHütoim  d»  Fhuaca,,  Mm^ 

•  iSqq)  parsit  le  pitu   degag«.    Ia  vaici  :  U 

•  iMoloiBl  aH)vUaB8  fat  iß  premicr  qui  csamiu 

•  HartUe  BroMi«r ,  ■»>•  o«  q«  A|t  poü»«  k  Ov- 

•  Uans  quHl  Ini  fit  sabir cct examen;  ce  fat  ä  CUri, 

•  et  ce  fal  Isi  qvi  fit  k  cette  fifle  les  qoeMioBs 

•  rapportiee  dvu  U  remaraiie  .  C)^  et  qpu  cv>- 

•  eint  k  In  pvasetsion»  De  ik  BUrine  Droaaier , 


(i).  Nous  yerroo^  aiHeurs  (k]  qe 
qu'elle  devint  *. 

{g)  Non.  proptereä  jfkbU  jam  commotm. 
Jremitus  Oiä  concionatorum  ex\ambone  Üf 
centiosm  voees  cwdrunt  \  liheriaiam  eccU- 
$iasücam.ä,magi$irntu  regio  etipi  quirUan- 
tium.  Thuaniu,  lib.  CXXll/,  pag.8^2. 

{h)  ExtraÜ  du  CXXHI:  livre  d^  M.  de 
Tbou. 

XO  Du  GbesDe,  il»liq.  dpi  viUes  de  FraA- 


e.üfl^.  aßg. 


k)  DoM.le  iexU  däPanUclt  <ieBocBBVOO« 
CAUO  (  Alexandre  de  U).  (  Tom.  XII^ ) 
*  Joly  rapporte^ua  Nicola»  Bourbon  re- 
rlfaeBroM 


*  apria  «roir  pavcourn  direra  piÄrtvP< 
dam  le  dtoc^  d'Anccrs  ob  Tiv^n«  d 
KisapaaMirn.  De  ca  lUoeiee  cüe  alCa  k  Orliuw, 


rivpaaca,  tmi 

[n^  decouTril 


»  On,  enamii 


gardait  MartBe  Bnwsior  oomme  apotttf«  par 
)a  ligu«.  On  lit  etf  effet  daoa  le  B9rbt>mian^ 
{  Fojrex  ma  nole,  page  609.  du  tooi.  111,  ar- 
ticle  J.  BoDiir),  aoua  le  n».  XI :  ..  La  diable- 

•  rie  d«  MartheBroasier  etait  una  pnre  foar- 
ü  be  invent^e  par  lea  ligueun.  Je  penae  atie 

•  M.  Daret  (le  m^ecin)  tftait  de  la  p^u'li«  « 

•  Qt  d«  socrit«  ioUUigOBce  anec  euJ^   Gar  ,    •  «pri»  un  esamen  anbt   deraat  la  thaoloaal 
'^-  a-     •  d'Orlf '-^-^ ^^^ 


Mir  Tofficral.  eile  fat  < 
»  conraincne  de  loatl>crSe.  Meierai ,  fur  l^ana 
*  1^  f  dit  qua  I«»  cbenoiora  de  i:Uri.U  ehaaa>P> 
»  rent  de  lenr  lerritoire.  M.  de  Tboa,  ai  ja  m'e« 
»  aourieaa  biea ,  dit  1»  nArne  ebete.  Ca  aera  U 
»  apparemment  ce  qni  «nra  donne  lies  «Ml 
»  broaiUerics.  L^cxpnlkion  de  Hartfae  Broaüar 


Orl^ana  aura  itc  priae  ppnr  nq  atfe  d«  ina«- 

•  ticc  eaorc^ä  Orleana,  et  c*c»l  ce  qui  aara  faii 

•  mcUre  ravenlaiy  da  cellQ  Tille  ar«M  oU»  4ii 

(A)  On  s'apercui  de  lafraude  de    •  dioci-^ed'Aogera, 


»  outre  ^a*il  ^lait  fort  Ligot,  il  piultit.  bv 
•  diment  pour  eile.  • 


Marthe  ä  Onean^,,. .  I/ct^qued^^n- 
gen  nefutpas  plus,dMipe.  J  Voila  de 
quelle  maniere  Bf.  de  Tbou  arrange 
les  ohoses.  Je  ne  rais  sHl  y  a  pris  gar« 
de  d^assez  pris  ♦ :  car  lea  autres  hislo- 

*  L^aatenr  des  ObservMiQng  imiriM.daaf  la 
Sibliothdquefranfiuse^  X7UX,  croit  qu'eneflVt 
de  Thou  a  cönfondu  difii^rcns  faiij  qu'U  fullalt 


(t)  Cayet,  Cbronol.  aeptinaire  ,  11%:  II\,  /o- 
Uq  89  veno.  Mattbien»  Hiatoife  df  ü  Paia;«  ii^, 
11^  nmrrat.  II t,  p^g.  335. 

(*')  ImposüimmfeeU  M  passusesi.  D.  Oac- 
jLiivi.  Ta*>auL.  Pofc|.(Q>> 

(*•)  Marthe.  tembe  *ur  cf  pastage  du  Des- 
pMitif.  Neao,  xjii,  nalüi valtf  Tax»,  xnit,  iada^ 
qar  textnm. 

(*•)  MaU  damonex  gaudent  tibamine  et  ni- 
dQre  qtübue  eorum  corpurculum  pinguescit ,  vi- 
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fiim  eMVMtf  <fa  *?§'^  Adlkmiu   »  dame  ne  sentit  pas  plag  t&t  U  hai- 
«*ue  etUeeiune  cA««,  oi.  eÜe    »  des.ll  «.Mut  pour  fe  t^c^df^^ 


Hiei.moj,  oeuieun  , i'Ao»<fe     »  Arbiter ,  qa'S  poriait  «u  mI^^S 


Pud<uines-ino^ ,  meuieun  ,  j 

il  «'en   est  Mi.  Sur  qtft»,  .  ^ 

«^  f «<«««•  «;^.«  rf,  ,u,.    .  quandcefat4»i«cto^SV4? 

'^SJ^r-iiL  -  >*  >  1  •  ^     "  "'**  ""«'"' »  w"  eile  tomba  Vm- 

^)  L  «^  aAngtn l^  jU   »  npuie.  Ce  prelat,  4  dem  lulWri« 

fe«.  Mute.]  Je  ne  MU  ce.qa'il  «mH   »  settf.....  On'toi  en  a  faitÄn^ 

06  fit  amener  la  d^moniftqme  ,  sur 
Usuelle  il  fik  une  tr^s-^une^^e  ia- 

SusUion :  ii  <JbnuincU  k  queU  signe« 
^  US  lioleos  on  avait  coniectur« 
qu^eUe  fiQlt  faroie  de  diabjca.  lln  de« 


»  pas  monM  tant  contraire  4  la  te- 
»  conde  d^moDiaque  qu'on  lui  pr^- 
»  senta  derni^remeDt ,  nomm^e  Mar- 
»  Ihe  ,  instruite  et  conduite  par  un 
»  hoimlte  capucin.  Celle-ci  a  deu« 

-    ..      1-   1  •   ^       j     1",  * r^^   *  diables  :  I'un  nommiS   Beizebub 

protocoUslair.?pood™'4de«iclw.  .  U^^  Astarot,  etc.  %)  «VoTei 
Ks  <m  coniuusa.t  h  ndence  de  s««  ].  ,„ite  ci-des»ü,'(4j ,  et  dans  K 
toorjaen«;  Föne ,  qatnd  on  Im  tou-   ma«ioe  ( B  )  de  l'arßcU  GwSS?w   ^ 

dy^Juboisde  laT^ecroix:  dit  de  celte  prttenäue  po«SS  d5 
rautiepreaveseTojraitclairamen«  Romorantin.  poweaee  a^ 

i*t5r?°*"*?"*'rT'""'?**'  Franohement,  ce  conte  m'est  nn 
daas  le  cou  une  de  cef  oroix  dont     ,(^}  L^Bistoii«  «i  id  d^nu^  «t  alOi^e  en 

5fM»  4W  maoifae.  Premi^reiiMU  Tiv^o« 
4  Aq^en  a  ent  point  d«  part  i  cctte  pohcmiod  , 
U  «etiD«  •'iUBt  pawce  d'aboid  ao  palau  «pisco. 
p^  d  Anueofl,  pri»eDt  riYlqne  da  lieii ,  en  i586, 
et  deax  aas  «pr^a  k  Pari«,  daat  le  cooTent  des 
capueina ,  Mua  qua  rirloBe  d'Äagen  y  ait  k\k 
ai  Ta  m  troavi.  En  secoad  Ufa,  et  le  placilong 
*Uam  pugnabit  amorit  et  le  ricit,  a  quoi 
d  AnbigaA  a  accommod^  ce«  parolea  de  Pilroae, 
tont  cel«  regarde  rHitloirc  de  Marthe  Broatier, 
apivaat  le  ricil  aa*enjait  Georn  Tkomaon ,  paj. 

£de  aon  yindtx  veritatis ,  imprimc  in-S«.  i 
Clav  en  Taanie  1606.  Da  reale ,  rHi«ioire  d« 
aeti«  prenuire  p«H<s«ioa  ea  aaaes  scnUable 
acell«  de  BCarIhe,  m^e  d^aa  les  notifs  fcdi- 

/ris  qae  dan«  c«Ue-ci ,  le  diable 
par  arrft ,   poor  me  servir  dte 


Bout  paileroiis  aa  chapUce  d^  re- 
liquea  ;  car  son  p^ ,  de  qm,  j'ai 
ia  let  plus  seciets  artiele«  de  la  vi# 
da  tea  roi  ,  avait  re^u  mdmet 
jojraax  que  les  autres ,  et  les  gu^ 
räsait  habÜement  de  Uurs  chaucres 
f  cela  aoit  dit  eo  passant  ).  Le  con- 
duGtcor  de  la  cUmoniaque  ,  qui 
Tojait  cette  croix  au  oou  de  V4x^ 
qoe ,  troussa  la  galante ,  qui  ^tail 
€oocb^  a  teire ,  jusqu'au  iarrct , 
ei  fit  sicne  au  pr^Iat  qu*U  la  tou- 
chlt  de  I«  croix  subkilement  Mais 
et  numrais  homipe  arracha  bten  la 
crcnx  da  son  cou ,  et  avec  Tautce 
■lain  il  tira  bien  subHlen^nt  uoe 
def  de  sa  pochelle ,  et  la  boi^na 

•*  9mm  id  vgcporihusy  et  röhoruUw  niäoribut. 
P«rpl»nw,  da  Akatiaeaül. 

(•;  MaltUca,  RiaL  de  la  Pais  ,&».//,  pag. 
wf .  F^fm»  muM  Cajet ,  Chroaol.  aeplea. ,  Jo- 


ticaz 
fat 


liceU 


i«a  d'Aadr«  da  Chfine  (  Aatiqait^  des  Tille*, 
etc.,  ehpp.  III,  de  eeiUs  du  comUdt  Bloit)  % 
an  liea  qne  ,  daa«  la  prcc^dcaie  ,  de  boai  coupa 
de  Toaet  riitirii  le  ebastirent  du  corpa  de  la 
poMid^,  laqaell«,  loit  dit  ea  paaiant,  kuM 
aae  cr^^are  de  Tingtra«!»!  ans ,  doat  la  auJadü« 
iurnolflifeüe,   coame  oi\   Tonlut  la  qualifier. 


-Uclef«eiJal|^apHI«Ml<'^i4l«i*Aabi-    P^V 

n  crt  b^a  da  raarqacr  qne  filjle  lai.i!|laie    t^'"> 
r*f*«ne  COM» ,  et  ajoau  mloie  i^  pcq  plus  loia    '^  P" 


I  Im  eil  Muäcct. 
■  0)  Ceafe...  Calb.  4«  Saacj,  liy.  I ,  thap. 
ri,  pmß,  Uu 


ponr   timoii^  ocidairc    M.    Pigray  ,  Chirurgien 

ordiaatre  da  roi   Bcari  III  dau  soa  livre  d« 

urgie ,  Ott  eile  est  rapporlie  bien   aa  Idng  , 

propos    des  paaüoQs    m£lancoliqnes.    Rav. 

cait. 

(4)  ^enuirque  (A)  de  Vtuiicle  dt  (Jean)  Bac- 
■ra«  BU  MATa&s. 
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narre  de.  M.  de  Thoa »  touchaDt  U  qoencet  coiitre  fes  «utret  htttoriens  t 

conduite  de  oet  ^vdqae  envers  Marthe  et  qa'eo  maniuaiit  oeci  on  ne  diae  : 

JBrossier.  ayec  Oe  quc  d'Aubign^  ra-  .   .             n    ^     -    ... 

coDte  de  la  conduitl  de  ce  mime  M-  ^*^J^^-«^  '~«^'  ^  •'«-«-' 

que  envers  aoe  d<$moniaque  preo^en-      Ditt»  amum  (ß) 

te ,  je  ne  vois  rien  qui  ne  me  fasM  .^j  ^^    neparaUsaU  rien  sauair 

Souvenir  de  la  coutume  et  de  la  m^  ^sTnJf^ni^n^^^ 

,»e<  nre ,  ou  qui  ne  Mraicot  i«.  ..-  a.ifrt'^p.Sit  b^apTlaoBS^ 

.„b,.ituer  de%lu.  ndil.1..,.  o«  de  SlSd^« '^ ^comt'.t'u  d^t 

du   formulai«  de.  exorime.  n'«t  ^^^*' l"l^^*"',r5\'    •  «^"'".^ 

ne  l'hisloire  dl  la  matrone  dtphiie ,  **"*"*  ''P*"."*  «"?»»  «»«»»»«- 

"W mödSe  cruelteoent d'on  pnäUt  ««'T  V™«'^ ^J* "«»i""«- 

le.  malheureuses  low  de  )a  Mtire  ont  ,  „,^   onadjouL  ^eUe  parloit 

donce«g«!quaul.eudecop.erM  de  -J-A^ftriea ,  f a,4fc ,  eitecfc,^;  « 

Thoaona.t.ub,titue  Petrone4V.ru  .a  fut    impossMe    dreier    <^te 

gile ,  etc.  (5) :  maw  parce  qu  .1  ^tait  J^^  aup/uple ,  que  Marthe  estoü 

poiStfaUuledire.  il  a  faUu  recourir  ^«Tet  .rüK^  UqSÄr«: 

c«lui  am  frappait  le  plu.  grand  coup,  pr^^enllon.  Ceux-ci  trouvcrent  qne  U 

il  a  faÜu  supposer  une  semblable  cl^  J^^tendue  possed<$e  n'entendait ,  ni  le 

constance  dans  le  prdtendu  exorcisme  ^^^^  j^jjg'    ^^  ^  ^^.,,^^  j^' 

de  Patrone ,  et  j  chomr  pour  celale  ^^„^„„ee  comme  d'nne  preure  de  la 

fions-noas d  un  f cnvain  de  satire  :  il  ^^„^  ^^^  Mf^riheBr^ier pariSit  Jue^ 

ne  rapporte  pas  les  faiU  teU  <^u  ib  ont  ^„^'^         i^^^    ^^^^    ^^.^^     ^^ 

M  .  mais   teU  qu  il  ^oudrail  au  lU  j^„^,  ^^^^  ^  ^„          (,^j 

eossent  et<^ ,  aHn  de  pouvoir  d^birer  ,,>)  ^^^  r^^omfSi  quelques  ques- 

l€8  gcns  »ans  mentir.  Ce  sont  ses  id^e»  ^  .^)„;^          ^^^„  an^&i,.  f  Maiiscot 

qu'fl  nous  debile  )a  plupart  da  f  emp^  ^„^  „i,  »„  j^  jirc  (1  f) ,  1«^  qu'il  n'c^ 

et  non  pat  des  realilAh  Qu  on  se  pr^  ^^^^     ^^^  „,^  ^rt^iin  que  Marrhe  in- 

vienaetantq[uonvoudni,onnexca-  terrogee  en  grec   et  cS  anglais  eAt 

sera jama«, si  1  on ysonge mürcment,  ^po„an  ;  a«. qne s'il erait vrai  qu'elle 

la  hcencc  que  d  Anbign^  s  est  donniSe  ^^^^  r^pondu ,  c'etait  une  pi^  faite  a 

conUe  la  foi  de  tout  ce  au  il  y  a  d  his-  ^  „^^^    ^.^^^      .^^  j»^^,-^  instruite 
toriens.  11  aocuse  lVv*que  d'Angers 

de  spätre  conduit  frauduleosement  en-  (6)  Tittil.,  MatU. ,  Uh.  11  ^  pt.  65,  * 

Ters  la  d^moniaque  Marthe.  Cela  peut  (n)  lUif  sxdic  is  «ro  ra/uA.  Maitluca,  Eist, 

faire  tirer  des  conclusions  :  il  est  i  J«  u  Prä ,  p«ir.  335. 

craindre  ou'on  n*en  tire  des  cons^-  W  ^  "•^'  t  P«f  •  336. 

(10)  Cayet,  Cbronol.  leptcn.  tfolio  90. 

(5)  Don*  '•  Baron  d«  Fmwl«,  «»  eA«^.  F  („,  p^^  |a  Bdfuüuion  de  Ticrit  des  m^ 

du  11*.  Uvra^  pag.  60 ,  ü*Aii|ngii4  *ui^p9$e  que  deeint  qui  avaient  eonclupour  In  p«9$etnoH. 

r/vfque  lut  une  episrMnm«  i*  Martial.  Jpud  Thaanttn ,  Üb.  CXXllL 
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i  r^pondre  oertaiDM  ehoM«,  quaiid  Fnnc«  K^oiTHtt  ordra  de  ne  rin> 
<m  Uli  dinut  oertuiii  mots  gre««  «t  oubUer  auprt»  da  Mpe  «fin  de  ptr« 
•nghu  doat  on  rftait  oooyenu  :  cer,    oe  coup(ti)  ,  qoan7,  di»-j«,  oi  fch 

qupi.ayaDteUnterrogfeenktin,  «annit    «'eoiptcher  de  pleindre  li 

qm  est  «ne  kDgue  «  commoiie  dan«  de*t»^  des  souTemns ,  et  lear  di- 

toot    lOcodent     a-t;«Ue    reponda  »mdaiice  iDi^riUble  de  kur  cleriS. 

qaeUenyei.te|Ddaitnen?Pourquoi  Wts  oa  non,   iU  seroDt  loujoS» 

ensoile,  ajrant  iU  wterrogee  en  greo.  oUig^  de  k  m^ager  et  de  k  cnin! 

n  a-t-eUe  nen  re|k>odu  ?  Jamals  on  oe  dre  :  c'est  m  T<<n1abk  imperü^in 

mit  mieos  eo  prataque  qu'e«  cette  imptrio.  D  est  Tiai,  k  r^e  de  j2 

renooDtre  oe  qne  MonUigne  a  obserr^  si»^hrist  n'est  point  de  c?  mondT; 

qoelque  part.  Les  »orcistes,  ayant  Q  l'a  dit  lui-m^me  (i4) ;  mais  ceux 

apen^a  qa  on   kur  objectait  oomme  mri  k  repi^ntent  ne  kissent  pw 

ane  grande  ^fficult^  que  kar  poss^.  J'«!«,  bU^  «»oTent  ks  matto^  ^ 

Ak  ne  s6  pomt  ks  kugnesnyantes  »  rois  de  k  terra ,  et  d'Ater  oa  de  d^- 

j  renifdierent  k  mieux qu'Usparent,  ner  des  coaroones ;  et  eeax  q^  nous 

en    Im  sugg^rant    qaeiqne  itiponse  parknt  tant  de  IVcIise  mUiUnte  ont 

i  ceruines  den»ndes  en   grec ;  et  p|„,  de  raison  qu?b  ne  croknl.  On 

comme  ils  ayaient  4  kur  d^yotion  un  ne  lui  saunit  Mntesler  oe  tilie ,  eUe 

moine  angkis.  d  kur  fut  facüe  d«  „ttrop  m«l^  dans  le.  guerres,   dk 

I  kncue  ancUise  i  k  sreo-  ■  des  «n»..  f>»»  A..^:!)..i.t..  ' ° 


joindre  I«  1"««»  «»«Uise  i  k  greo-  .des  armes  trop  formflabUs ,  pour 

qne.  Mais  <coutons  SonUtgne.  Tat  deyoiressnyer  U-dessus  aucun  prScis. 

..«,  dit-il(i2),jo  nausancedeplw  EUe se dit dAarmÄ ,  je  l'ayoue ;  mS 

<ieiir>  mraeles  de  mon  temps.  Enecn  de  qnoi  sert  cek  i  mux  qui  k  crai- 

^iUs<Houffentea  nautaat,  nou*  gnent ,  puisqu'elk  a  mifle  moyens 

ne  Uttstons  pas  de  frei^ir  U  tram  d'armerfc  mJnde.etderendreftusse 

au  dseussentpru ,,  ds  eutsM  fieu  k  maxime.   nemo  dat  quod  non  ha- 

UuräKe;c«-dnest  que  de  trour  fa,  ?  Combien    a-t-eUe' de  gens  de 

rer  lel^ut  dußl .  on  en  di^  tont  chac„„  de^el.  on  peut  dire'  ce  qae 

mton^ut.etyapUislomdentnk  k  poSte  dlt de MiseoM ?               ^ 

M  plut  peme  chose  du  monde  auit  - .     .      , 

n'jr  a  deceUe-la  jusques  h  U  \lus  Mr.  ^  ^TlGS^^jUSi^  ^ 


grande»  Or  les  premiert    qui   sont  o*(>5). 

dhreui^  de  ce  conwiencement  d6y  (,3)  Koj«  u  uxu  de  Pa^kU  d»  ( Alt«*lr# 

trangeie,  t^nant  a  semer  leurhistot-  m  U)  B«cair9vcAo». 

yv,  setUentpar  les  oppositions  qu'on  OA)  £▼»<•  «doa'Miat  Jmb,  «kt^.  ZFIII^ 


'je  panement  la  nut  entre  le*   ♦i.^^i^«---»«  ...«.leii:«     J.  •  1 

df  lieutenant  crinunel ^^logien  angl^s ,  qui  mourut 

fdieateurs    se   doniünnt  Ih-   ^^  '^12,  etait  fort  docte,  et 


les  pridicateurs    se    dotmirtnt  Ih^   **?,.'" J^»  *****  ^^'**  docte, 
dessus  Mine  ^^    '  **  '  "" 

on  tooce 


teurfaU  ou  löge  la  difficult^  de  la  .  «  «...     «^  . ,     ...    _^_ 
persiasion ,  etuont  ÜUfeutrarU  ceU     ^'^  ^•'*'- '  ^"^  .  ««*.  ^/.  «.  .64. 
endroitdequelquep^cefausse.         ^       BR0U6HT0N   (HüGÜES), 

(E)  Le  pariement  la  mit  entre  &#  -^  '  '      •              •  •        ^   -             '  ' 

uUns   dl      " 

CS  pridi 

^essus  tu 

n  toocc 
tUserana 

me  on  oo«,  et  enfin  empaum^  par  «^r":*»f«""^  ™««i»  ne  i  en  em« 

acux  00  Irois  moines  qui  la  fontpat-  pechasseüt ,  ü  etudiait  doiue  oa 

aer  ponr  d^mooiaqae,  remplitd'in-  quatone  ,  et  fort  souvent  seife 

qui^lwle  Hcnri-le-trand     fc  parle-  hewres  par  jour  (a).  Ses  Cm-- 

ment  de  Pans,  et  tous  les  bonsTran-  nkoünir^^  Jur  V^nm^nl 

^18 :  quand  on  songe  qu^une  sembia-  ''»c™**'^»  ««r  s  Jipocatjrpse  y  et 

ble    cr^atare   fait    craindre    qu'nn  sur  le prophkte  Damel  {A)  y  gont 

grand  royaiune  ne  retombe  dans  la  pitOTaDles ,  et  i\  est  lui-m^e 

combostion  qo'on  venait  dVteind« :  u^  Äcrivain  fiirieux  et  miurienx, 

quand  on  songe  qne ,  sur  raTis  qu'elle  '             ' 

ra  i  Rome ,  les  agens  de  la  coar  de  («)  SaamI  Clark. ,  mptid  ObKrTaUomn 

•electatad  rem  liUtrtrUm  ip«cUat.|  (pur. 

(i«)  EtMii  ,  to».  ///,  cAnp.  X/,  /ifl^.  438.  «/,  P«V-  198- 

TOME  IV.  JI 
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si  Ton  en   croit  Ic   Sealig^rana  moIüs  Judicium;  nemini  nonplaceit 

(b).  II  avait  un  extrteij  attache-  '«{rÄnt  d'a.oir  ouV  dire  4  Gc 

rn^nt  k  U  disaplme  de  legtl^e  ndve,   mi'un  scigneur  an^lais   ^fait 

analicaao^  et  il  condamnait  avec  apotlat  de  la  foi,  poar  avoir  cru  <|ue 

aicrear  Celle  de»  presbyt^riens.  1*  disciplinc  g^nevoise  n'ctait  pomt 

La  harangue ,  qu  il  adressa  aux  ^  ^^^  ^^^^^  x^^  ^  audifisse  referl 

Genevois   (cy   (B),    ie   temoigne  »  da  imputaU  domWsoo  apostasii 

d'uoe.  £89011  tOutp-ä-Ait  Vtve.    11  »  es  hoe  capite,  quöd  non  crederct 

ea   voulait   particuUerement  k  ">  6«Buen8e»  tä»    Aro5-ox.«iir   »/.at«» 

Th^.^,.0  iln  R2>«P*   Pt  rV«»t  lui  »  «'•'^"«"•Verba  ejus adacnbcre  non 

ThikMtore  de  IJfeze,   et  cest  im  ^  pjgrabimar,  ita  vcrö  iUa  habent : 

q»i  Im  reprochaoe  qufi  1  ou  a  vu  „  uaf  üfAlt  rf»,  ^rf«*, jri»  ^ov  «(^/»iot 

ittUettni  (G).  II  lui  ecrivit  des  lel-  »  etm^hat  rit  «V«a»c,  Sri  oi/  vtdtr^j^ 

free  fiwt  dure» ;  et  il  en  commu-  »  ^*^  '^^  ftT^«^**»  »/»«tirfÄ^oxiTtiAT. 

.^  j            •            «'^ :«^  ai  »  Qninam  ille  Sit  dominus,  quodam- 

niquait  des  copes  au  jesuite  8(5-  ^  ;^^  ^^  sequenübus  oollJ^«  pro- 

ranus,  avec  une  pleine  permis^  »  num  est;  nam,  paulö  post,    ut 

sian  de  lea  publier  (D).  »  Broughtonum  latini  loqni  non  ne- 
tt mo  Kcit»  Genuenaes  ita  compeltat : 

•^ri««*  et  m&ÄiW  Scdi^er«.  «ecuar  »  ««?*«  beneßcu>  adßeiaU,  eos ,  yi« 

4i  /xv^3^  »  pooM  JMccumerane  m  cxfrenifl  ^K- 

(fl)  Fo/em-en  h  üm  d^wcus  dam  la  »  /wertete  «/c*«nÄ  ocro  chiliadihus  co- 

rtmargue  iß}»  ^  ronatorum  ,  quihus  mei   domini , 

»  Henricus  comes  Fmäoniensii  y  et 

(A)  //  a  nUtun  cosamentau«  sur  ,  Frandscus  F'alsingamus ,  et  Qual- 
le propb^ie  Banifll,]  C»  qu'il  covpor  »  terus  Mildemasus ,  etc.  tHihi»  inser- 
sa » an  aoglais »  bot  oaproph^te,  tut  „  Fenint  (4).»  Un  m^ecin  de  Vra- 
traduitet  publik  e«i  latin  ä  Bdl«,  lao  tislau  a  un  ezemplaire  grec  et  latin 
i5g9,  par  un  jeiuie  homme  qui  a  je  cette  harangue ,  accompagn^e  de 
iii  amaite  paaiiQnBaire  de  la  pco-  notes  et  il  a  desaein  de  le  deposer 
vince  de  Zulande ,  et  qui  se  nommait  j^ps  qaelqne  biblioth^que  publique , 
Adam  Bore«l(i)  *.  ou  de  le  foumir  au  premier  renu 

(B)  II  adressa,  u/ie- harangue  aux  qui  Toudra  leraireimprimer(5}. 
Sthievois.]  EHe  ftit  imprim^e  cn  greo  (C)  Cest  lui  qui  reprocha  it  Th^o- 
ä  MajrcQce » apudloatwemudlkinum ,  dore  de  B^ze  oe  que  Von  a  t^u  aÜleurs 
Tan  i6of ,  m-ö*.  sous  ce  titre-ci  :  Atiy^  (6).  7  C'csh-ä-dire ,  les  changemens 
^^U  *T9ftt  rfTiC«uM/c  ^i  v%%  KWMfiä^ms  continuels  de  ses  notes  sup  Ic  Nonreau 
ftf£  aSw,y  ri  Bixn  *to  ^nrof.  Oratio  ad  Testament  a  chaque  nouvelle  Vitien. 
Ge'newenses  de  d^scensu  ad  inferos ,  M.  Golomi^s  a  cru  que  la  lettre  oü  ce 
quid  locutio  t^lit.  Etle  cuntientQS  reproche  se  troure  est  de  Drusins  (7)  ; 
page»  in^,  Cest  une  pi^  fort  doote«  mais  il  s^est  tromp^ ,  et  apparemment 
^nseelarß  aS^et^rolms  scktk  digniMsi^  il  n*a  fait  que  smyre  Terreur  du  je- 
mis.  refena*  FaciU  tiKceuti  awotorum  suite  Ko8^««ide.  Remontons  jusqu^ik  la 
textus  ut  plurimum  sine  auctarum  soui'ce.  Le  je'suite  Serarius,  ayant 
nomine  et  abrorum  allegatione  reci*^  dit  que  Casaubon  avait  remarqu^  quel- 
maimr  in*  ynucuio  ilh.  Di^weatum  ques  fautes  faites  par  Bi^ze  sur  le 
es^£^ de Sezd^ BÜtono^.Bavim^i'i^  Ifouveau  Testament,    ajoute   qu^un 

(i)  VociiM,  FoKu  «cd«.,  tomu  Itl.pa^  aulre  auteur  non  cathohque  promet- 

771.  tait  d  en   marquer  un    plus   grand 

*■  Adtm  Bored  n^^ttQt  ni  an*flB  i6o3  nV  pa 

für»  !•  tf «dvction  i|uer  B.jU  1  w .  rttttai».  G«mb  (3)  OUcrr-t.  leleet.  ad  rem  Ihtenriam  «pec 

^^iii^\^^':^^%t!Jf^m^:^\  ^"*-  '•'"•  "'^  '^ '»» «*"•  Äi^^if- 

n«  «•  >SV7,  mort  en  lOat).  Toy«rltt  mfmmreM  j^,    unn.  fo«. 

pour  servir  a  Vhistoif  titt/raire  dtt  dix-sepl  //\  r jl:j     '     *    „^ 

foU«,  1,49.                             *r~       1      /  (5) /Au/. ,  pa^.  aoo. 

(3)  //  füt  mieux  vtdu  dir*  B*rloo-,  cor  «V  ^^  ^""^  **  remarquf  (E)  <l«  VarticU  Bk«. 

I#  dsicttur  Barlow ,  ^ m'iY  maltraUe.  (7)  Voye*  la  mfme  rtmanfue. 
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Dombre.  Toat  «iissii6t  il  rapporte  les  tpld  grtecAad  B4»am  (*y  tria  crimuM 
termes  ixgurieuz  dont  cet  auteur  sV<  gnu4siima  Uli  exprohrat ,  quam  epis» 
tiit  8em ,  cxr  accusant  d'ig)[ioraiice  toUm  gtcBcam  fäoUXer  Utüwk  traiw 
Thrfodon  6c  Bto^  et  ilci«»  O»«»»  latamy  uitab  omnOatM  melius  iitteüi- 
9fU  'IbM  VnCskvf  ($)•  QiKlqiMs  pa-  gatur ,  ad  4Qrum  apmwia  et  puhit-^ 
«es  apres  U  rapporte  U  passa^e  doat  canda  €Ussiäia ,  subjieio.  MuUa  habeo 
n  s^agit ,  et  obsei've  qu^il  le  tire  d^une  ad^ersks  tt »  4  Theodore ,  de  amku9 
Lettre  ^crite  ar  Theodore  de  Beze  par  rae  acousästi :  quare  te  omrUni  inj»" 
an  Dovateinr ,  q«HI  svait  d^  eilrf  C^)-  riarampa$tiäare  eogpr,  Primum  eri- 
II  est  certaiii  cfw'U  deagne  M  raulettr  men.  ej« ,  quod  duo  testes  Magnai/eM 
de  rOroCio  «-mc  tom  ruiC^Jovc  ^  et  AaglieteontratestifieariperhiStHiur, 
aeaiimoios  ,  le  jcsuite  Rosweide  se  qumjam  tjrpi»  exeuduntur.  Postea^. 
pefsuada  qae  Drurius  avait  (^crit  oette  quam  eorum  graUä,  quee  de  rebus 
lettie  'y  car  en  o^maBt  le  ^astage  que  ayzantiorum  ad  te  scripsi  y  me ,  sicuti 
SaTanaaawitaUagiie,*il«iiteQmar|^  nunc  omnibus  palam  ffci,  i^anum 
Joh.Drus,  Ep.  ad  Bezam  (to).  Mau  hominem  eognomindsti  :  iVm  osten- 
Sixtinus  Amama  lui  fit  voir  que  Dru-  das  hoe  testet  non  loeupleUs  ,  aoßde, 
■ins  V^ait  point  Paiiteur  de  cette  Itt-  digna»  esse ,  tuam  stoliditaUm  pro^ 
tffcetqoeSeniriiisa^tpi'^teBdurat-  muigabo.  f^oiui  eiiam  Genevm  typis 
tiibiMr  •  Humiea  Bcoughtba ,  homme  mandare  nuncupaäonam ,  ao  iUam 
qoi  arait  eu  de  grands  diffi^reiu  avec  Hehreei  epistalam  illustre  encomiiutk 
Theodore  de  B^ ,  et  avec  Liveleius.  hearointB  aitglim  eontinenum,  Acper^ 
Ifovit  unit^ersa  jtnglia ,  omhis  Ger-  mitiente  synhodo  et  syndtoo  tu  ob' 
wutmia  »  quam  acris  oontantioms  ser^  s4itisti,  pari  modo  admomtus  »  quam 
ram ,  (  nee  enim  eH  quodhoe  disiimt^  inconsiJerate  et  absmnh ,  et  eumßdei 
lemus  t  nee  est  quod  papifitas  ea  no-  periculoy  interpretemini  iUudy  desf 
mine  nobis  insultent;  eendare  ad  infiros ,  obduratMts  es ,  ne- 

qua  eadis*  Tertium  est  Uludquod  man* 

TmitMi  iaii«  iMro»  pMcaiar  «•  ntn :  >        dadier  contra  senatum  uestrum  locur 

n    ^^.  r«.-j_»  —      — -A     tue  es: quasi  mihi  ulhominiturbulenr 

iputiMaUumuihtiuigmmtonatile-  p,i„Mm  eccUna  aiuiieenm^taHP' 
^fn^cyuiugectum.nonauntin-  ^  ^  auüi^ mJ Uta  H,lÜi 


bu,uhkn  ejus  repugna,t.mrunt  ^ „„^ ,  jp^^^  ^„  1^,  . 

hospiti  meo  i  Ipse  dabit 
ma  perfisnmtur,  Quod 


..     -^      '  fl~° ."■   .  ~ —   aico  traaas  f  uomiwx  novce  nams 

qm^my  tastss  suntübn eyua  j^^  ^^  ^  j      ^^ operam  ut ad 
da  ZwöUfo  pn^elar^sen^t.    «,%Hfc«ittii-,  Ouod  U  nihil  re 


Omnibus 
etiam  ex* 


Cu^iUH  ergo  agnoscat  Bosweidus,  pJSS^^iUo^r  tiH  ram 

autahaprodat3ocumenta{ii),  i,cUsüs iJpaufacturum ,  e 

(W  Reommuntquauauj^fsuiteSe'  hasutd  jam  proph  tibi  uitä,  Opinor 
tmimdeseopieedeseslettresaBbze,  ^utem .  et  mdu  ipsi adkac paubd^ 
oi^^pUMiianms^deiespu'  uitm  superesse ,  Uebqua  eonaborof- 
Wier.I  Un chanoioe de Cologne Hv^im  fensunusexpers  viden.  KaU, Fram» 
lyenUt  oe  manage;  oir  il  rnsjra  dans  yutddtaaniaprOis  i6of. 
VB  hTPB,  qa'il  pabWa  en  lÖoi,  une  •'.  ^    Tw»  BaocHTOHos. 


„jede  et  que   Bvoaghtwa   ayait  rnacnpfio  epistola  erat, 

ecrite  k  Theodore  de  Biae  im  peu  au«  Thaodoro  Bern ,  mulünQmiw  viro ,  Ovm* 

paraTBiit.  Elle  est  fort  propre  ii  faira  "«l";- 

comialtre  Paaimosit^  da  docteur  an-  Le  mtoe  auteur  yenait  de  citer  di- 

gMik  Mdam  iste  Bi'Pchtonus  in  epis-  Tersea  choses  tir^es  d*uoe  Lettre  que 

BroughtoD  ayait  tfcrite  4  Serarius,  et 

(ß^Ssmni'mmsml,Uk.IT.am.ri,jHit.  q«»  «>nt  d'une  violeuce  prodigieose 


(^  Idmmy  Md.  ,tH.  n,  cum.  X ,  vo«.  47.     J^)  *«^  «pirtrf«»  BioolitomM  PmmtoßMrto 

MS  ^ ^^  ^  Jk*li-C«M«WMio,  mVT  3t.       Moguntiam  muit  ad  doeUsnmun^  Hfum  Nic#> 

\e  SUtiaof  Amiaui    '»"■■  S«  — '■■'  '    ^"^ 

I ,  d  dn'il  mU  am-    isr  mt  S 

i  du  Jraii«  d»  On»'       (n)  i  .  -      . 

mmmdm  UmM»,  etc.  ^/oHo  ^  3  veno.  Com.  /FIBtblioth.catbofidaet  ortliodwtK./ar  3. 


i  M a;  RMw«7a.  in  Avli-GMMWwo .  pag.  3t .       Moguntiam  muU  ad  docUsi 

(ii)  ^or«   U  leur«  «le   SUtiaof  Imim«    Uu«  Serrannm ,  qm  mihi  eouuHunwSffit.  Aa«- 

rfw^üf  «f#  /«  »aecndt  e'ditwa  du  TraH«  d»  Ora«        {x«)  £>'  Cornclü  ScfauUiasii  EpwI.  dcdicator.. 


Digitized 


by  Google 


i64  £RÜTN. 

oontrt  Tb^ore  de  fi^e.  Paeifictu,  thematique,  maquit  ii  Gorcum  , 

utai>paret,c^i'MstaHugoBro,uik-  j^   ^5   «faoAt    1620.  II  fit   son 
ton  in  eputolä  manutaipUL -ad doc-  j       l-i         i.-    <    t      j 

tisBimum  yirum  D.  IvZlaum  Ser^  <»«",  ^^  jAüosophic  a  Luyde , 

nuium  docentem  Moguntite  in  col-  sous  le  professeur  Heerbonf ,  et 

legio  socieuxtis  Jesu,  ait^  Genevensem  puis  il  continua  5es  etudes  i  Bois- 

ränem  prommpere    in  ^clopicam  \^j^^     ^^  «i  £^^  ^^^  estim^  de 

tatem,    neque  pladdr  disserere  ,  Samuel  De»-Marcts,  qoi  y  en- 

umUjßaty  ut  pacifiei  cum  sediiiosis  sei^ait  la  philosophie  et  la  theo- 

in  unam  mentem  coaUscere  non  pos-  logie.  II  alla  ensuite  k  Utrecht,  et 

Jen«  (i3). . .. . . .  In  eddem  Epistold  j^appbqua  fortement  aux  mathe- 

s<TibUse  de  Beza  mendacus  conques-  '  "iy"H  "  *"*  ^^^^^  «»**  luaiuc- 

mmfiäue  ad  iumnuUes  Aiutli^,  ad  matiques ,  sous  le  professeur  Ra- 

ienatumGenet^nsem,ad  Tigurinas,  vensberg,  <jui  con^ut  pour  lai 

Momssano$ ,  Sasilienses ,  et  complu-  xine  amitie  singuliere.  Apres  cela, 

cofsanenuaü,  et  scribent  gnec^  de  mission  denseigner  les  mathe- 

imdtipUoinMinorumtfanetaUfBeza  matiques.  Ravensberg,  sesentant 

nondestititipsumt^exarenuUedictU,  ^^hs  de  sa  fin  ,  le  recommanda 

:ÄÄrÄ/J:^iÄ:  ^  tcnesorte.«  n.«p,u,U  et 

autem  Bezm  indh  oruanfuisse  conr  aux   curateurs  de    Tacademie  , 

jieit ,  quodfando  äliquid  petvenerit  comihe  un  homme  tres-propre  k 

adimus  aure,  spretumiumn  su^ium  remplir  sa  place  ,  qu'en  effet  on 

ad  Novum  Tettamentum :  quod  cum  ^    •  *^    r*       %       t.    ^     ^           c 

70.  ponuUni  aooo  iHu^alnÄ  sie  ex-  ^^  «onfera  la  charge  de  profes- 

potUf  utapud  $e  ex  altera  parte  nss-  seur  en  phjsique  et  en  mathe- 

pondeantltnguc8Judaica,etplurima  tluitique;  et  comme  les  profes- 

sinth  S.  ^postoliM  dwimtusaa^n^  philosophie  ^taient  con- 

modata  ad  prophetas ,  el  fer^  totum  *          '^                  i_ 

iVbtaim  Testamemum  conflatum  esc  venus  entre  eux ,   que   chacun 

9tylo  piorum  raifbinomm,  ut  etiam-  pourrait  enseigner  dans  sa  mai« 

rUan  hodi^  exstent  vesfi^ia  spanim  gon  teile  partie  de  la  philosophie 

inearumUbns,   etmiiumaparssit  «^'ü  lui  plairait,  de  Brurn  ne  se 

eoy  hoc  ultimum  attuUt  seeum  Bexa,  contenta  pas  denseigner  ce  <jai 

inops  ab»  reliqmis ,  uti  sese  $aph  irf"  ^tait  contenu  dans  sa  profession 

fixitds$eeoniesuaur,Dete»taUiridem  publique,  il  fit  aussi  desanato- 

hoe  etiam  in  Beed,  quod  testimonia  z^i^  *  ^4.  ;i  ^^«i:^,„    u  i:«— ^  A^ 

freurUTe,tamenti3tataabaposUH  ™«»;  «*"*  ?P'*''b  ,f ?       »      - 

ii*  direetii  ad  suam  caueam ,  ut  etiam  Grotius  De  Jure  Belli  et  Pacis. 

judai  ontiquiMsimi  assentiuntury  je-  II  arait  beaucoup  de  talent  pour 

ciis  Beza  cum  Calvine  interpreta^  Ja   dissection   des   animaux ,    il 

titr ,  ut  cabalisttca  VIS  tantum  conce-^  „»«m.«,«u*  k^»..^^»^    x    a.:.^  j^ 

datur  apostoliM:  quodetrtcentes  Ju^  sattacha  beaucoup   k   (aire  des 

dai  libenierjam  anno*  5oo,  tU  Aben  Äpenences ,  et  il  se  mela  meme 

Exrain  pranatione  ad  Mosen,  abjec^  des  obseryations  astronomiques. 

'^  '^'^^h^7w^ü!^'''ef^'il^  ^"  disserUtions  qu'il  a  publiees 

p^e^^o  et  '^Scla^adü^üm  ^  ViaUrjct}  de  corporum  Gnt> 

fiie(i4).  viUiie  et  Levitate;  de  cognitioite 

r.3)ExrT..iiiSci..hi.gnP.ia.d.tU«tor..  D^i^^^rali;  de Lucis  Caussjs 

l.if^BiUiolli.catlioliccct«rthodau>,/.  arm.    et  OngiFIC  y    etC.    (A)  ,    SOnt   deS 

<.4)  ind4m,  preuves  parlantes  de  ce  qu'il  va- 

BRUYN  (Jean OB),  professeur  lait.   II  se  maria  en  itosi  avec 

a  Utrecht  en  physique  et  en  ma-  la  fille  d'unmarchandd'Utrecht» 
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toear  de  la  femme  da  fameoz 
libraire  d'Amsterdam  Daniel  El- 
seWer  ,  et  en  eut  denx  enCuift , 
qiii  ne  vecarent .  que  neu  de 
jonrs.  II  moimit  le  ai  d^tobre 
1675  j  apres  vingt-trois  ans  de 
professipn  (a). 

(a)  T%r4tU  son  oraiwn  fan^bre,  protum- 
cä§  pmr  HL  Grüriai  Im  5  tUnamnbn  i^i^b, 

(A)  //  a  fad  un  Traitd  de  Lucis 
Caussu  et  Ongine.  }  II  entra  en  du- 
pnte  sur  cette  mati^re  avec   Isaac 


critkpM  do  liTre  de  Yossias  de  Natu- 
ra et  proprieUOe  Lueity  et  y  soatient 
Imrienient  rhypothise  de  M.  Bes- 
cartes  ,  dont  if  etait  sectatear.  ll  a 
£iit  auiti  one  Apologie  de  la  phü<^ 
Sophie  eartdsiertne  oontre  un  tb^lo- 
_. -^VogeUang. 


BRÜN  ^'  (ÄNTouffELB),  ambassa- 

denr  d'Espagne  aux  Conferences 

^de  Munster ,  a  et^  an  tres-habile 

n^gociatear  ^.   II  ^tait  natif  de 

*■  n  «'apptbit  Bnm  niM  UMde,  dit  Lt- 
d«c,  «t  ^itt^i  DAIten  1600. 

**  II  fnt  «Mn  komm«  cU  Uttrec ,  dit  Le- 
dere ,  et  B^tait  nnepbce  permi  les  Eiifwu 
ufftflnf  de  Beulet ;  cer  itcoapeee  im  «Muel 
ioM  en  Ute  dn  WeswiHo  cknuu  tmpm^ 
i«ieJ.-J.  Cbiflet,  161S.  II  doDU  le 
«ennfa  le  Cholx  de$4ptiret  de  Liptä, 
r  de  taüm  en  Jrem^ais,  ia-ia,  dattfe 
de  1619 « il  est  mk , -meb  dont  IHmpreMioD 
fbt  aelMvee  le  3  d*octobre  1618 »  et  dont  on 
ft  Me  aeeonde  ^tion  en  i<b4,  ia^.  II 
avait  jotat  k  u  tradoelioo  an  poinne  de  n 
tempwitinn  smr  k  TripmM  de  iuste  Lipse , 
fwetmmtmimir  rfiif  Itttnt  humaimt  II  parle  4 
cetle  oceeiioB  de  fuelmteM  huU  cmU  vert 
^^  aveit  deno^i  ea  mone  tempe  paur  nut- 
»»«H  Fetfmmtse  despoHes  de  ee  temvty  et 
aiemeltait  na  antra  ouviage.  Je  ae  aaii ,  dit 
Mv ,  q»el  eet  eet  oavrefe  prenue ,  ni  ei  Mi 
ke& eenfe  vertont tb  le  jonr.  Maie  Leelere 
■ppnad  qa*on  ea  tronve  de  Brun  daae  lei 
ieÜeeedeUpoeiiefnmpMUe^  i6ai  (paf. 
ltaS-1140),  et  deo«  PExU  tHUonUwv  de 
Odem,  per  Jme^uet de MaHfütelUs ,  161Q. 
Tmit  de  Mi  lettret  fönt  parlie  du  reeoeil  oe 
Parat.  La  BihL  hi$L  deUFhmee  perle  de 
■ei  MeUre»  emr  riaaeonwe  dir  MM.  tet  pHn- 
ee$ ,  i65o,  in-4^.  t  «t  lai  attribae  d'aatrM 
ene raget  qai  aeronl  bmb! 
nate  tnr  b  reaMS^ne  (F>. 


Ja  Franche-Comte ,  et  il  exer^att 
dans  le  parlement  de  D&l*  la 
Charge  de  procorenr  eeneral  , 
lorsqu'il  fut  nonun^  ä  l^unbassa- 
de  de  Munster.  Pour  le  rang ,  il 
c^dait  ä  tous  les  ideni|K>tentiai- 
res  d'Espagne ;  mais  il  les  sur« 
passait  tous  en  babilete  :  il  eon* 
naissait  mieu^  qu'eoz  les  affaires 
du  Pays-Bas;  etcoaune  il  avait 
Vhumeur  plus  acconunodanit 
(A),  et  lacon^ersaüonplusagrdor 
ble  ,  il  itAH  aussi  plus  propre 
pour  la  ndgociaUon,  Cest  ä  bii 
partkulibrement  que  le  roi  dEs^' 
pagne  /ut  ohligi  de  la  paix 
q^e  les  Hollandähßreniä'k.iuir' 
ster  ä  Fexclusion  de  la  France. 
Ce  Service  fut  reconnu  de  Vom- 
bassade  qu*on  lui  donna  auprks 
des  ^tats  des  Provinces"  Unies  , 
et  ensuitepar  une  charge  considS' 
rable  auxfinances  ä  Bruxelles. . . 
Ilsefaisait  aimer  ä  la  Huffe  ,  et 
j  aurait  utilemeni  servi  le  roi 
sonmaitrej  sisonemploi  rleät 
pointfini  auec  sa  uie  i  lorsqu'on 
cornmen^it  ä  le  bien  connättre » 
ei  ä  esiimerson  mdrite  (a).  II 
laissa  quatre  fils  (b) ,  dont  je  ne 
sais  pomt  quelle  a  ete  la  destmee. 
CAait  un  esprit  fort  intrigant , 
et  qui  se  faisait  redouter  ans 
ambassadeurs  de  France  (B).  11 
etait  Sans  doute  k  redouter,  puift- 
qu'il  vint  k  bout  des  difficulift 
oui  retardaient  le  traite  de  paix 
de  l'Espagne  et  des  ProTinces» 
ünies  (C).  II  ne  se  tnmva  us 
bien  de  s'itre  voulu  miler  des 

65o 


diffilrens  domestiques  oui  s'^ 
verent  en  Hollande   lan   iC 


(n)  Wicqnefort ,  de  rimboMadear ,  fem. 
gi.pe^.^,^. 

ib)  Jaeqoet  Eiehard,  roi  d'ermeM  de  roi 
d^Espagiie  et  son  comtul  ä  Jmsierdem, 
Daecriptioa  de  b  Fraacbe-  Gootte ,  dem 
rAtbadeBIatw, 
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(D) ;  mneit  Cbmmt  il  iie  ^  rdb»- 
tisdt  JMS  aaseuhttttl,  tl  ne  liÄssapts 
Ä^Bfpayer  o«a«  q«i  demattdaient 
k  ««ppressi^^  «e  la  JignM  de 
staihrnder  (£')•  il  emfAnfpai 
-pour  ie  «mce  de  «on  m«ilCf«  , 
iiott-«euleiBWM  les  libelles  >(F9  , 
mm  aassi  left  FaiMses  duppooir 
tioBft  (G).  Le6-4kft>miBK  fran^is 
«e  sont  phi<4'le  mahMiter  ^). 
Cef  «rtide  etait  impriiit^  de^ 
pnis  qnekpiet  niois^  fors^pie  nous 

ttieitra  eä  •^l«t  de  {mtW  pfis 
diatinclemeiit  et  «Ins  ^Ikrement 
de  la  ^noniie  aont  il  s^igil. 

DE  Bitürr ,  ne  ä  ft^  Tan  t6oo  , 
ne  fat  paS  Mtilement  considera^ 
bi^  p«r  BMI  esprit,  et  par  »es  em^ 
ploift  ,'iiMiid  WMsi  par  ia  noblesse 
de  9MI  extraction,  et  par  te  in^"- 
rite  de  B&a  pfere  (I).  f  I  exerga 
avec  beattcoup  dliabilete  la  char^ 
ge  de  proctuifir  giJiiA-al  au  pai^ 
kment  de  D61e ,  et  pendant  ce 
temps-'!^  il  Alt  employ^  k  toutes 
les  negoctattons  d^niit  qui  regar- 
^aienfla  prövitic*.  On  peutvoir 
Mir  cela  rHidtoire  du  si^gje  de 
DiM^  cömpos^e  par  It  president 
fiomn.  II  Alt  ensrdte  envoye  de 
la  part  de'IHiilfppe  IV  k  la  diete 
de  Ratiftbomie ,  et  puis  k  la  cour 
d<ä  retojperettt-  FehHuand  III. 
On  Ie  lit'alors  iconseiller  du  eoa*> 
«eil  d'etat  poor  les  affaires  de 
Piandre  et  de  Bourgo^e.  Nous 
avötts  46\k  dit  qu'il  fut  Tun  des 
pl^nipotentiaires  de  sa  majest^ 
cathoiiq«e  aus  confi^rences  de 
Munster ,  qu'il  y  resta  seul  Char- 
ge de  cette  importante  nefocia* 
tion  assez  long-teiim,et^u^yant 
conchi  le  trait^  it  paix  entre 
l'Espagne  et  les  Provioces-Ünies 
il  fut  envoye  en  ambassade  k  la 


liaye.  II  y  rauditdes  Services  s* 
a^reables  k  Philippe  lY,  que  ce 
priaoe  le  fit  con^ller  au  con<- 
aeil  snprAne  ,  et  an  conserl  d*e- 
tat,  et  ensuite  dhef  de  ses  finan- 
43es  auPavs^Bas.  Gette'demi^re 
Charge  na  jamais  et^  occupee 
ouepar  des  persoanes  de  quahte, 
die  Ta  ^ie  aouvent  par  des  che^ 
valiers  de  la  toison  d  or.  Le  com- 
te  d'Isembourg  ,  coll^gue  de  M. 
de  Bmn  en  cette  charge  ,  etait 
du  nombre  de  ces  Chevaliers.  M. 
de  Brun  fut  honore  en  ce  mSine 
teiqps  de  la  qualit^  de  baron 
pour  lui  et  pour  ses  descendans 
m&les  (c).  Il  monrut  k  la  Haye 
pendant  son  ambassade  ,  et  fut 
enterre  aux  carmelites  de  Mali- 
nes (d).  Nous  parlerons  ci-de^ 
sous  de  ses  enfans  (K).  II  ne  faut 
pas  omettre  ces  paroles  de  Balzac: 
«  Je  m'en  rapporte  aux  Fran- 
»  cais  et  aux  Boui^ignons  ,  ä 
»  M.  le  Brun ,  le  Demostbene  de 
»  D6le  ♦,  aussi-bien  qn'ä  M.  le 
»  Maistre  ,  le  Ciceron  de  Pa- 
»  ri«  (e).  » 

(c)  Vous  troutf^m  tute  ms  autres  tUrt» 
cefui  de  harvn  d'As^rBmoni  data  TitUc 
da  BImw  ä  U  ctaU  dm  ia  Fknnrk»  Camii 
qmhUaitddMiS», 

(ß)  Tired^un  mdmoin  mmtucriL 

*  G>tid«loi,  diu  Ledere,  m«  parle 
Seiiit*£TreBMMit  dent  ■■  reiPiiWi»  tUt  domdd* 
micknM ,  «oto  HI,  «eise  3. 

(•)  BtÄset ,  diMoan  II*.  m  oerdittel  Ben- 
(iTQglio,  imjnimd  anmeieSaonUwkkt^üm^ 
pmg,  47A. 

(A)  li  avait  thumeur.» . .  ^tccom- 
modante,  1  D'autres  oot  dit  qu^U  etalt 
/ort  popubii«}  et  parcoDsdquent  Ibrt 
propre  a  £iire  domier  Im  peupilet  daiM 
le  pamieau  :  Inferno  popuUfi  opDuw 
simoaue  fuoo  piebi  Jaciundo  (i);   et 

Sue  aervien  ,  qui  alFectait  en  toutcs 
böses  DD  cerlain  air  de  grandeur, 
deviot  par  cela  moins  capable  de 
r^usair  en  HoUande  qae  le  Brun ,  q«t 
Bvait  lee  mani^reB  bourgeoisei.  ffuie 

Ci)Labardcu,  de  Rebm  gallictt ,  li^.  f^ 
pmg.  «5». 
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(  Serviano  )  omnia  nobäia  ,  magni-  pales.  Si  M.  le  Bnin  ii*avait  pas  ^te 

jica^  exeeUafuSre :  Bruno  uero  uul-  seecmd^  ausri  ymment  et  auni«dfoU 

garis  et  popularis  omnis  futio  ;   eo  tement  qu'il  le  fiit  par  MM.  Paaw  et 

Jactum  uti  ^uo  similior  his  cum  quibus  Knuit ,  pWmpoteiitiaires  de  Uoliattde , 

aßchat  ,  Ua  et  apud  ipsos  tnäidior  et  au'U  eüt  iManmoias  conelu  le  tttai- 

fuerit  (ü) .  t^  de  paix ,  il  m^tenit  cetLt  itm  pfkm 

(B)  II  sefaisait  redouter  aux  am-  d'e'loget  qu'ü  t^9a.  mMte  ;  oar  ii  ftrat 

hassadeun  de  France,]  De  la  viiit  que  avoner  «pn.  cct  denx  pl^nipoUntitti- 

H.  Serrien  ne  voulut  point  ooDsentir  res  lui  ■br^rent  et  Uli  aplmimit 

qa^oQ  permtt  a  M.  le  Bruo  de  prendre  extWIniemeiit  le  cheaün.  Co  mit  t09t 

sa  route  par  la  Haye  ,  en  retournant  en  osovre  ,  josoaef  «uk  cootniditt« 

da  Pajs-Bas  aux  cooffSrences  de  Man-  tiona,  poor  eoamitre  «eoK  qiii  ikmi' 

ster.  «  Apris  que  les  70  articles  eu>  laient  prokm^r  la  i^enm.  Vn  M- 

>  rent  6i6  algajs  le  8  janyier  1647  ^^^  peur,  et  de  la  miB^re»  et  de  Ja 
»  enlre  les  plenipotentiair^  d^Esjpa-  paissanee  de  la  Fruwe  M.  Taatdt  oa 
»  gne  et  ceux  des  Provinces-Unies ,  la  repr^Dtait  si  ^isije  y  ou'elle  ne 
»  Zintoine  le  Brun ,  Tun  des  pläni-  poumit  plus  eeeovrir  «es  auies  :  tan* 
»  poteotiaires  d'fispagne,  partit  de  t6t  on  la  faisalt  si  pilissante,  qu'Ü 
»  Munster  d^le  lendemain,  pour  en  fallait  oraindn  que  la  contiamtioa 
9  aller  porter  les  nouvelles  k  Bruxel-  de  la  guerre  ne  k  rendtt  formidalble  ä 
»  les.  Pendant  qu'U  y  ^tait ,  il  en-  ses  voisins.  M.  Servien  s^eMoorta  an 
»  Toya  demander  aux  ^tats  un passe-  joor  si  ^trangeineat  oontt«  MM.  Pauw 
»  jMTt  qui  lui  permtt  draller  ä  la  et  Knuit  dans  Tas^mbUe  des  ^tats 
»  Haye.  Son  dessein  ^tait  d*y  obser-  g^nteox ,  qu*il  lui  tfchappa  de  dire 

*  Ter  et  de  trarerser  la  n^sociation  qu^ils  etaient  les  parties  nonteoses  de 
»  de  Servien,  qui  y  travailTait  i  un  la  n^pabUqae.  LeBrun  toomftl«  cko* 
»  trait^  de  garantie  j  mais  Servien  se  i  leur  avantage :  il  let  appdb  les 

*  s'opposa  k  fexpdditien  da  ptfsse-  narties  Tiriles  de  Tetat  ^  lesqaelles 
»  port ,  et  fit  en  sorte  tp»  les  ^tats  ,  Ser? ien  iFoulait  oouper ,  afin  qne  la 
»  apr^  avoir  pris  TaTis  du  prince  r^jiablique  perdtt  cette  vigosur  mAle 

>  aOniDge  ,  le  reftis^reat  a.  M.  le  qniUii  etait  n^oessairepoBmmHD* 
»  Brun  (3;.  tt  M.  de  li  Barde  exprirae  tenir.  QuandoqtaetUaendietuiiio  cum 
eacore  plus  fortement  les  inquietodes  apud  Ftxderatos  ordines  de  rgpuhUcd 
de  M.  Servien  sor  la  nouvelle  que  dissereret »  eiatut  eo  et^tsit ,  ut  ambos 
M.  le  Brun  derait  tenir  k  la  Uaye.  pudenda  reipuhiiom  appeUatet :  qtiod 
H.  Servien  dddara ,  dit-il  (4) ,  que  si  est  ab  Bruno  haud  Mepidh  corrtc^ 
le  passe^ort  s'exptfdiait,  il  partirait  tem,  ubi  Ser^iani  scripto  postea  res^ 
inoessamment.  La  princesse  d  Orange,  pondit ,  eosdem  rei  sociarum  cÜHta*- 
poursuit-il ,  trayailla  poar  les  int^rSts  tum  publioce  uiriiia  appellando  «  fn <v 
de  le  Bran ;  mais  le  prinoe  fut  d'avis  Sen^iamus  exsecare  tillet ,  ut  huit  tni- 
qoe  Ton  eontenlUt  &rvien  :  et  ainsi  nus  masoula  pirtuys  messet, ^md  $u^ 
le  Bran  se  vit  r^uit  k  n^ocier  jpar  tari  se  aut  adperskm  hostes  pcment  y 
lettres.  II  ^crivit  aas  ^tats  :  Servien  aut  mduenüm  socios  ssipt^propedam-* 
nSfuta  sa  lettre  (5)  :  le  Bran  r^pliqna  nosos,  qui  videlieet  omnem  soeietmtis 
(6).  M.  de  la  Barde  observe  quUl  y  fruetum  sibi  habere  stnderent  ,  de 
avait  ane  haine  personneUe  «ntre  ees  sodorum  commoiUt  nihil  soiiioiü  (6). 
deos  ambassadeors.  Mais  si  ce  que  M.  de  la  Barde  rappor- 

(C)  //  tnnt  k  bout  des  difficuite's  to  ^tait  vrai,  il  faudrait  infininent 

?ui  regardaient  le  traU4  de  paix  de  rooins  sVtonner  que  >]es  intrignes  de 
Espagneetdes  ProptneesAlnns:  ]  deiix  ambassadeun  de  UolhiMey  ee- 
Ces  difficaltes  venaient  du  dedans  et  cond^es  par  ceUes  du  siear  le  Bnm » 
du  dehors.  CeUes  de  debors  Etaient  eossent  surmonl^  les  ebetaoles  de  la 
suscitte  par  les  ambassadeors  de  paix.  11  pr^tead  que  la  prinoesse  d'O- 
France  ,  at  nVtaient  pas  les  princi-  möge,  piqueedeoeqoelecardtnal1la• 
(3)  WicfMfuft ,  SPiiiiKwMiinf ,  iMi.  / ,  aeors  t  iravoiUa  pemdani  la  maladie 


%%%,  (*i)  Kvre»  un  icrlt  imprimdVan  164^  1  '^^  '' 

Ütr«  dt  I«  Coafctuon  de  l'iaiiiriaeur. 
{%)  LaWWUnu ,  d«  Rdmt  fallic,  ^«f .  ^. 
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j»  dune  affaire  domesüaue^  dont  il 
»  ne  derait    pas   prendre    connab-» 
»  8ance(io).  » 

(E)  //  appuya  ceux  gui  deman' 
daient  la  suppression  de  ta  dignit^  de 


de  son  ^poax  a  la  paix  parliculi^f«. 
Ute  (  Knutias)  ZeumdUa  ptiblic^  le- 
gattts ,  priuaUm  Arausü  ciiens  erat^ 
qui  tum  ob  perditam  tfoletudinem  y 

sicutiferm^  hornines  t4tli  suo  tempore ,    

in  uxoris  SolmiaffuUpotestate  :  qwx  jtetÄoua^.yM.  de  la  Barde  rapporte 

quoniam  ah  Maxarino  haud  saus  se  ]e  prcfcis  de  ia  haraogoe  qui  fut  falte 

cuham  arbUrdbatur^  e6  nobis  infesta  par  M.  le  Brun  ,  tant  aus  eUto  gdnd- 

ena^  atque  omni  ope  niiebatur^  uii  „ux  qu'aux  ^tats  de  la  province  de 

pax  Hiivanos  inter  et  socias  ciwta-  HoUande.  Ce  qu'U  dit  ^Uit  fort  d^o- 

tes  posthabitofceden  nostro  sandre-  blieeant  poar  la  •^r^nusime  maison 

ter,  de  aud  re  KmsliMan  oojitmiio,  d*(fi«oge;  et  ü  ne  parla  ainsi,  qaV 

sieuü  et  Bstatwvm  eitntas  Pauium »  pr^  aroir  4i4  prendre  langue  de«  mi- 

fatjgabatisD.  nistres  de  sa  majest^  catholiqne  i 

(D)  //  ne  se  tapwa  pas  bien  de  Bmxelles.  La  cour  de  France ,  bien 

^itre  poulu  milW  des  aifferens  do-  ^oign^  de  oet  esprit ,  depicha  an 

mesUques  de  la  HoUande ^  en  i65o.  ]  ambaaaadeur  eztraordinaire  auz^tats, 

Yoici  ce  qne  If.  de  Wioquefert  a  dit  ponr  leor  recommander  les  int^r^ts 

lÄ-dessas.  «  En  Tan   i65o,  U  y  eut  de  oette  maiaon  (ii). 

«»  qoelque  d^m«^  entre  le  prince  d'O-  (p)  //  employaU . . .  non-seulemeAl 


»  ränge  et4e6i$tat8  de  Honande.Qoel.  i^  Ubelles?]  Ü  en  pubHa  beaacoup 
»  ques-ons  de  leur»  d^pat^  furent  pendanl  les  Ä>nf<Jrence8  de  Mttnater  * 
»  jnvoyÄ  prisonmeri  an  chiteau  de  ft  y  maltraitoit  U  France,  et  y  r^- 
a  LouTCStein,  et  le  pnncc  jjorta  1^   pandail  assee d'agr^Cmens  et  beaSconp 

de  feu ;  mais  sa  m^disanoe  ^tait  trop 

(to)  Wieqvefort,  d«  rAmUiMdcu  ,  tOM.  //, 
d«  R«bM  laUidi ,    fog. 


de  r^tat  dfrvant  ~la  Tille 
»  d* Amsterdam.  Antoine  le  Brun , 
>  ambassadeor  d'Espagne ,  qui  d^ail> 
»  leurs  ^tait  nn  adroit  et  fort  sage  mi- 
»  nistre ,  croyant  faire  une  chow  fort 
»  agr^ble  au  pirinoe ,  loi  alla  offrir 
»  les  armes  du  roi  son  mattre,  poor  la 


?ieqvd'art, 
i\x)  Labardans  , 


*  La  sacondc  ^tioa  4«  k  BihliaAdqms  kif 
"  *w»  "««»  "«  ■"*  •«»»«-•M«,|f««*  w     loriffM  de  le  Franc«,  «••.  So^si  et    307*3  , 

3»  r^daction  de  la  Tille  j  mais  le  pnnoe  aitnba«  k  hnm  qw  jr^wta    ' 


jtmietKrUiea  momlf  md  Gmüim  Ugatot  lf«mw- 


dc  Momics  pablia 
litHTueaUmotlticU,  i645 


Maukica 

jimieo<ritiem  momtiow 
-,-.  ^  i  i*.  Spongie 
Fnutco-^^aiUm  iUarm  k  WiUulmo  Bodmipko 
GtmberUkhio  ,  1646,  m-4f.  ;  3«.  Oratio  Ub^nt 
Wolf^mngi  Emttti  k  Ftipenhmusen,  Ukeri 
baronu^^  qsi  parat  «■  ea  taaipa  lä.  M.  de  Mor- 
gacs  fit  idipriBar  ca  ripooM  k  c«a*dea«  der- 


j»  lui  repondit ,  que  le  roi  dEspagne      ^      ^     .  , 

»  fawes  domestiques  dupajrs ,  et  qne  mumI«,  1644 ,  ia-4«.,  oonira  leqacl 

»  lui>  ni  les^tats,  n'aTaieut  pas  bo-  ''  **             '^"~     ^~*      "'  ~ 

»  sein  de  ses  armes.  Que  si  le  roi  fai- 

»  sait  avancer  ses  tronpes ,  ces  petites 

9  m^intelligences  cesseraient  bien- 

»  l6t  y  et  on  Yerrait  en  un  moment 

»  tontes  les  forces  de  Y4M  se  r^unir  .  Ji^^  ^^^ .  Bmni  Sp^niim ,  /••.  fToifg^ngi, 

y  ponr  S^OppOSer  aus  etraneeres.  Elles  Ematto  k  PapenhauteH ,  li^aro  genman»  ,  h»- 

»  oesairent  bient6t  en  effet  :  et  le  roniUk»njg«rmano4im»oruum,idauJni»m0 

.  m<m«  .n.^«.d.ur .  ,ouUntrfp.-  ^i^tlS:^^^'^^!^^'^^^ 

»  rer  sa  premiere  faute  ,  en  ht  une  .«m  HUuir^dtt  NigocUaion*  ,  atc  (IV,  65), 

j»  seconde  ,  en  demandant  audienoe  dii9«oiacardi«*lila«anaao«peo«BaiiBniBd'4- 

«^  tt.-.   ^»«fra      w^t*M*m  Ia.  4w«»«Mi;.M<kMi'A«  trc  aiilcar  da  la  BtbUolKtca  ^ «fle-^Mae<«0 ,  alc 

*  «ux^tats,  pour  les  comnhmenter  ^^^^  g^^  ^„^    jJ.^o.  c'aat  .;  re- 

J»  SOr  la  reconciliation.  On  la  lui  ac*  omU  de  litrea  de  IWrea  suppoUi,   mala  «atiri. 

»  GOfda  :  mais    dlis  qu*ils    en  SUrent  VB«*  «t  remplit  d'inTectiVe«  eoatre  la  France, 

u  U   aniA»     iU  lui  MivnvAr«nt  dira  Fr.GraTctol  dcaae  la  B^ljecAeca  f  clli>-«Mcr- 

»  le   SUjet,  US  lui  eUTOymnt  dire  t  ^^^^^  Wol-ar.  Jeaa StelU. ifafdeat da  roi 

>  «jnmqu'll  füt  ddji  au  pied  de  1  esca-  4  Straiboarg  ,  daataa  Momarehim  gaUiea  contra 

»  her,  oik  leurs  d^pnt^  le  devaient  calumnims^  eie.  adtfuu,  1646,  10-40.,  pfoaT« 

»  recevoir ,  qu'ils  daient  oblig^  de  qo«|'M««r d« UmIU eat  tt«»M«pori4  rt peta» 

»  le  faire  pner  de  trouvcr  bon  qu  on  ^^  j. ,.  BibUoiMv^  histonquc  de  U  France, 

n  le  remtt  a  une  autre  foiS  ;  de  SOrte  (  a«.  9873s )  aonpfOBae  eacore  Brwa^d^ltre  aa- 

»  ou'il  a^n  retouma ,  avec  une  esp^  tw  da  PolWan 

n  a^affront ,  pour  auoir  youlu  parier  "^' 


GaUicus,  1646,  m-d«-  . 
artideomia  daa«  la  table.  Ni  Ledere,  ai  Jolf 


(g)  Labvdrw,  de  Rcbai  gaUiCf  pag.  94?* 


?7toU. 


KrU  de  loa«  ea  opaseolaa  de  Braa,  ^no^- 
iproMioa  de  Bajie  ait  d*  leai  deoaev 
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«Oiiiiqii0,et9'approeh«it  trop  du  bur«  faxix ,  n'euretUpoiAt  de  peine  aren- 

leaque,  si  l'oa  s'en  rapporte  i  Taa-  dre  tout  U  feste  suspect,  et  a  faire 

tenr  qoe  je  cite.  Bie  (Branus  )foH  eroire  que  ce  n' Statt  qu'imposture  (i3). 

rentm  in  quiJbus  ataum  egitprudenty  On  peat  ici  raisonner  tout  au  reboun 

t$eque  aliarum  ifiuarus  est ,  ctaurkm  de  Virgile  :  «  Si  lea  valets ,  disait-il , 

ingenio  popuian  ,  aptUsimoaue  ßieo  »  sont  si  hardis ,  que  ne  feront  pas 

ptM  faeiundo.    Ea  gratia  UMlos  »  les  mattres  ?  » 
smpihs  apud  ßforuuterium  f^estfaU>- 
rum  edeoaty  haud  iUepidos  hos  ipsir 
dem  y  sed  qui  sapererU  Atellanum , 

et  quibus  pUhejd  plank  lasdvid  ipsi  Renyenont  cet  ordre,  et  disons,  si 

mb  natura  insäd  maiedieta  in  UgO'  les  ambassadeurs  des  plus  grands  ma« 

tosy  caterosque  Gallos  jaeeret ,  om-  narques  osent  diTulguer  les  fausses 

nemqueeorum  tarn  in  heUo  gearendoy  nouTelles  et  les  calomii\es  qu'ils  for- 


.  Qmd  domimi  fmaantt 


ckm  udiafm" 


quam  in  pacu  negatio  ratu>nem  i/tfu« 
perarel  (la). 

(G)  ....  mais  aussi  les  fausses 
euppositions.  ]  Qaand  If.  de  Wioqae- 
forl  parle  de  certaint  ambaMadears, 
qui  fönt  coiifir  de  unstet  nooTeUes  • 


gent  eux-m^ines ,  que  ne  doit-on  pas 
attendre  de  ces  personnes ,  qui  sans 
nom  et  saos  areu  se  mtient  dVcrire 
sor  les  affaires  du  temps  pour  se  tirep 
de  la  mis^re ,  et  pour  contenter  leur 

,  inclination  m^isante   ?  Se  faut  -  il 

n^oablinpoiDt  de  dire  quHl  j  en  a  itoxmtr  que  ces  cens-U  osent  publier 

€ui  ne  craignentpoint  de  ddbiier  des  les  fictions  les  puis  grossi^res ,  et  di- 

teures  qu*asforU  aeenrire  avoir  M  biter  oomme  des  ^^nemens  certains 

interDsptSes ,  pww  dSerier  les  affaires  les  fausset^s  qu^ils  inrentent  pour  sa  * 

er  la  eonduäe  dt  eeux  dont  laprospi'  tisfaire  leurs  passions,  et  pour  s^accom- 

ritd  leur  est  ineommode,  U  oit ,  qoe  moder  i  la  maladie  du  public  ?  Ils 

pendani  la  guerre  des  Barberins,  tronrentdescasiiistesquiflattentcette 

Yambassadear  d'Eipagne  fit  eourir  passion  :  car  je  ne  doute  pas  quHl  n'jr 

Mie  lettre  k  F'emse ,  oii  te  eardinal  ait  des  Escobars  et  des  Bauni»,  qui 

Masarin  exhortaU  le  eardinal  Bir  absoWent  les  particuliers  et  les  per- 

ehi  ....  de  ne  rien  prddpiter ,  etc» ,  sonnes  pnbUques  qui  forgent  des  ca- 

que  ees.lettresfurentemHJjrSes  a  ton-  lomnies  en  faveur  de  la  patrie ;  et  je 

tes  les  cours  de  tEurope ,  mais  qu*on  ans  qu^nn  ministre  protestant ,  celui- 

en  dScoutnit  bientSt  la  fourhe.  Le  U  m2me  qui  par  tant  de  lettres  pasto- 

Brun,pottrsait-il,ajiiAaffad!ettr<f£«-  rales  s'est  ^ng^  pour  ainsi  dire  en 

pagne  ä  Jliunster ,  jr  procSda  at»ee  pastenr  oecumenique ,  en  ^v^que  uni- 

plus  dadresse ,  mais  a^^c  aussi  peu  versel ,  a  decid^  qoe  tout  est  permis 

de  suc€^,  II  sauaU  que  les  pUmpo*  et  de  bonne  guerre  contre  un  ennemi 

Untiaires  de  France  rietaient  poinl  d^lar^(i5).  M.  de  Wicquefort,  qui 

satisjaits  de  ceux  de  Suede ,  et  qu'ils  ^tait  un  nomme  d*etat ,  et  non  pas  un 

Mae  manqueraient  pas  de  le  tdmotgner  tfa<blogien ,  connaissait  mieuz  la  mo- 

dans  les  premUres  depiches  qu'ils  ralc  •  car  voici  comme  il  parle ,  apr^s 

enyerraieat  a  la  cour :  c'est  pourquoi  avoir  dit  qu'nn  ministre  de  la  coar  de 

ü  trotwa  le  mojren  den  recouinrer  Vienne  (lÖ)  fabriqua  nne  piice  fort 

uney  mti  parlait  en  des  termes  hien  scandaleuse.  Tan  167a  ,  sous  le  tilre 

firu  de  tnumeur  et  du  procSdS  d  O-  d^un  discours  que  le  comraandeor  de 

xenstmn,  et  du  chancelier  son  p^re.  Gremonyille  ,  ministre  de  France  , 

Lt  Brun  eroyait  devoir  enchSnr  sur  aurait  fait  an  conseil  de  l'emnereur 

ee  que  la  lettre  en  disait ,  et  en  altera  contre  les  Provinces-Unies  :  Le   mi" 

quelques  passages ,  en  sorte  que  cela  nistre  public  doit  detester  ces  impos- 

n'itaitpas  seutement  eapable  d offen-  tures  et  ces  ardfices  crinUnels  ,  et 

ser  extrimement  ces  deux  ministres ,  n  Joit  itre  au-aessus  de  ces  petites 
mais  aussi  de  brouiller  les  deux  cou» 
ronnes  alliSes.  II  enfit  trop ,  et  don- 
napar  ce  mehren  un  grand  avantag^ 
mux  F^ancau  ,  qui  pouuant  facvCt» 
ment  dScout^rir  ce  qu'il  y  auait  de 

(n)  nid-i  pug,  s5s. 


(i3)  Wio««fert,  dmVAmituuAtw  f  tom,  II, 
püMm  i38«  i39« 
^4)  Vir|il.,  E«bf.  Ill,  94.  16. 

(■5;  //  en  txefpt»  snUmwl  Vmttmasinmt  dan* 
Hl»  mu»r€  tndroU,  Vvf%  Um  Eatr«ti«M  tut  1% 
Cabalc  chimiriqa«,  pag.  86  cl  smv. 

(t6)  Cfst  0fp«r€mm0ni  U  barwi  ImoU. 
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trois  rftisiiis  de  pourpre ,  «opports 
deaz  lioos  d'or«rm^  et  lampaMes  de 
gueoles.  Le  pöre  de  notre  Adtoine  de 
m ,  «VplM^lvit  CHuubGS  Brüm.  II  liit 


ßnesseset  dupliciufs ,  qui  ne  sont  que  sogne  Pbilippe-le-Bcni .  Od  prouve  par 

des  producüoru  aun  espritfaibU  et  des  actes  pubiics  registrds  a  la  cham- 

maltourneii'j).  bn  des  oomptee  de  Ddle,  que  ^1« 

(H)  Lea  äcnyains  francais  se  sont  hmnt  Mmi  ecyyer  poes^dant  des  terVM 

plu  a  le  maltniter,]  Voici  comment  «t  des  seigneaaries  en  fief,  qoi  wlto- 

on  en  parle  dans  un  h?rc  dont  le  ^aieDt  de  ce  dac;  et  desqueUes  il  loi 

sicur  RaudfS  est  autear  (18).  On  veut  fit  hommage  Paii  1447.  J-'acte  de  eet 

montrer <]ae  les  Espagnols  farent  cause  hommage  est  nmtA  du  mdme  doc  Lee 

que  la  pauc  ne  se  conclut  pas  d  Man-  aames  de  oetteiamille  (»i)  sont  d'or 
sler,  et  roQ  se  sert  de  oes  paroles : 
«  D^s  aue  raccommodement  particu- 
31  Herdes  HoUandaisfutooncUi,  Peg- 

»  neranda  ne  songea  plus  qu'a  rom-  „.„„ ,  „  ^wj.^—,  ^»»»1»«  -*»««.  ..  ... 

»pre   avec  nous  ,   qu'4   difficoHer  censeitter  an  paTleuent  de  D61e ,  d^ 

»  non-seuletoent  les  articles   dont  I'm  tS9S.0nrenvoya  densfois  de  la 

9  Ion  n etait  point  encore  convenu»  partdu  roi  d'Espagne  d  ki  conr  de 

j>  mais  ceux-lÄ  m^e  ou  il  nV  avait  f nnce ,  an  temps  des  troubles  qae  le 

»  plus  de  difficultc  :  jusque-liqn'il  «ariJeliäl  de  fifcon,  geufernear  da 

»  sorUt  de  MunsUr,  ou  ü  ne  laissa  dnch^  de  Bomrgegne,  arait  ezcitäs ,  et 

»  que  le  nonam^  Brun^  Mns  aucnn  lowqu'on  Tenovrela  la  nentrallte  des 

»  pouToir  ,  dont  toute  lassemblee  ^n^  Bonrgognes.  II  fataa»i  envoje 

V  demeura  dautant  plus  scandaU-  .«»1^  du  duc  de  Saroie .  da  doc  de 

»  s^c,  aue  quand  mime  il  cüt  et^  Lomnne,  et  du  doc  de  Wirtembeic, 

»  muni  de  bons  pouvoirs ,  jpersonne  ^^^  Jes  afiaires  ivportantes  de  la 

»  ne  8  unaginail  que  le  roi  cPEspagne  Liaison  d^Aatiiche.  II  fnt  anssi  di^put^ 

»  youlüt  conficr  ses  plus  imporUns  ^e  »on  padeaMmt,  et  de  «a  prcmace 

»  int<5rÄts  d  un  Bourguignon  ,   ni  pour  aller  tendk«  MioBmage  de  fid^ 


»  faire  condure  ce  grand  ouyragec 
»  par  un  homme  de  si  m^ocre  qua- 
»  uii  f  et  en  m^me  temps  qu*il  reti- 
»  rait  son  principal  ple'nipotentiaire 
»  d  qui  Brun  ayait  contume  d^obi^ir 


hto  ä  Tarehiduc  Albert  et  l  Tinfante 
babelleClaire-EugMe ,  lorsmie  h  mi 
d'Espagoe  leor  o£la  la  Franclie-€oin> 
U  et  les  Peys-Bas.  II  s'aoquitta  de  tooa 
,      ^.    .  eesemploisaYeclasatisfactiondnpo- 

»  oomme  un  Talet  fait  ä  son  mallre  wie ,  et  avec  eeUe  de  son  prinee.  Soä 
»  (19).  »  II  n  3r  apersonne  qui  ne  sa-  ,^re  fils  JtAK  Bau»  fut  conseiHer  au 
cbeque  cest  mal  connattre  la  con-  parlement  de  D6le  (aa). 
fiance  que  la  cour  d  Espagne  avait  en  ^^  pf^^  parlerons  e^dessous  de 
M.le  Brun.  Un  autre  dcnvainfran-  ^^  infansAWi^omit  öona  Hagda- 
^ais  ncn  pouvant  disoonvenir  ,  et  fen«  de  Acc^  ,  Wlle  noWe  et  an- 
rendant  lustice  au  criidit  de  ce  mi-  ^^„^  ^„  Espagne.  II  en  eul  plasieoTB 
nistre ,  lui  fait  d'aüleurs  un  proc«  ^^^^  ^  p„^  ^^  ^^  ,,^„,^  ,5^^.  DoÄ 
surla  pauvrcte  de  son  Ämipage.  Ah  ^o^^^  ^  p.^  p^^  a'eu» ,  baron 
HispaRim  rege  Comes  Penneranda  a'Aspremont ,  etc. ,  rftait  capilaine  de 
cui  addaus  Amonius  Brunus  aSe-  euirissiers  au  serrice  du  roi  dtspa- 
quams,  quiduobussefvulis,  »cissUi  ^y^  ^^  Portugals,  lorsqEl 

yeste  et  r^iedasemilacerd  plm  por^   j^^  {^^  ^  ,^  ^^^^  dS  ViUaTicfosa. 
dens  rebus  addidii ,  quam  Anudia   jy^^^  j^  ^^  f,^,  ,^„j  ^rts  au  m«me 


pars  totius  costäs  (ao) 


saus  ayoir  4i4  mari^siFll  en 


(17)  Wicqnefort,  d«  TAaibaMadettr,  lom.  I/, 
pag.  140 ,  i4i* 

(18)  /liütari/  JagMient  ^  tont  ca  qai  «  M 
impriaM  conti«  le  carüinal  Maxarin,  «(«fuii  1« 
6  (aoTier  jacq««  4  la  dMmnUim  d«  t*v.  «rrU 

(19)  Lk  minu  ,  /rag,  M<}. 
(9o)Prioliu,  d«  ReboBgiiliici»,  fib.  X,  nnm. 


parlettient 
cette  proTince.  La  France  lui  a  erig€ 
une  terre  en  marquisat  (34}* 

fai)  Vom  Ut9^9m  4mtu  rAli«  de  Uaeir  o  U 

<99)  Tird  (tun  memoire  ttumtueriL 
(a3)  Je  croit  qu'itfmut  tnUndtt  U  Frmnchtf 
Comu, 

(»4)  Tird  dn  mime  n 
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BllüN  (Charles US ),  pf^mier  ^puis admife  en  kii.  Les  senti-- 
fctntre  da  roi  de  Frar&ce,  direo-  XMras  de  reconnaissance  qu'il 
fear  des  füMrafiMMuires  ,  ete.(A),  <»>nsery!a  toajours  pour  M.  le 
a  M  «*  desjpl<as  {grftttds  kom-  dxaiiceHer  Seguier  etaient  fort 
anes  qoe  ia  Franoe  ait  produits  Yifs;  et  apres  la  mort  de  te  bien- 
paar  la  feinttti«.  11  saffiraiit  de  faitenr ,  il  les  t^moigna  admira« 
divft  y  pour  le  proaver  ,  tpi'rl  fvct  blemetit  par  an  service  qai  lui 
-Um  pmee  de  Tacad^ie  des  fnt  fait  aax  p^res  de  l'oratoire  , 
yeiuticft  4  Rome ,  oU  Fön  8*4est  et  par  tin  mausolee  que  Von  y 
pMnie<depBis  tant  de  fidles  d'ex-  vit  elev^  siir  ses  dessins  et  sous 
CMcr  dans  les  beaux^arts  sur  sa  conduite.  A  son  retour  de  Ro- 
tottles  les  autres  natHms.  li  na-  me  '*',  il  parut  avec  une  grande 
quit  Tan  1618  *,  et  ü  apporta  distinction  au-dessus  des  meil- 
ea  y/muLUl  an  iwMide  tant  dedis-  letu*s  peintres  de  Paris  ,  et  ren- 
poaitions  itdevenir  ce  qu*on  Ta  contra  enia  personne  da  premier 
TU,  que  des  l'Age  de  trois  ans  il  presidentdeBelH^reunnouveau 
tirait  des  charbons  du  feu  ,  et  patron.  II  peignit  si  bien  mada- 
desMoait  s«r  l'itre  et  conti«  la  me  du  Plessis-Bellibre  ,  mere  de 
diemiiiee,  sans  «atre  Itimi^reque  madame  H.  mar^chale  de  Crequi, 
Celle  du  feu.  A  Fige  de  quatonie  que  ce  portrait  a  pass^  et  passe 
•iis,ilfitleportraitdesoBneTe(a)  encore  pour  un  cbef-d'ofeuvre. 
qni  etait  scuipteur  ,  et  s  en  ac-  Quelques  autres  tableaux  qu'il 
q«itU  si  bien  ,  que  ce  portrait  fit  pour  la  m^e  dame  le  firent 
passe  encore  aujourd'bui  pour  connakre  k  M.  le  cardinal  Ma- 
trea  beau,  En  ce  tempsJii,  il  n'y  zarin,  par  le  moyen  de  M.  Fon- 
avait  point  de  peintre  en  France  quet;  de  sorte  que  cette  ^minen- 

ts  eMime  que  M.  Yoaet  (B).  ce,  qui  se  connaissait  admirable- 
le  Brun  demenrant  chez  lui ,  ment  en  peinture,  ayant  hit  un 
et  se  distinguant  par-dessus  les  cas  tont  jparticulier  du  pinceau 
aatjres  äeves ,  s'acquit  Taffection  de  M.  le  Brun ,  le  rendit  cel^bre 
«i  r«stiBie  de  M.  }e  chancelier  partout.  Apr^s  la  paix  des  Pyre- 
Scgnier,  qui  lui  donna  de  bonnes  nees ,  le  roi  s'etant  voulu  appli- 
Mnsions  ,  et.  Tenvoya  ensuite  ji  quer  äfairefleurir  les  beaux-arls, 
Aome,  oii  ü  reatretiat  quelques  ne  trouva jpersonne  plus  dignc 
aaaees.  La  facilil^  qu'il  avait  k  que  M.  le  Brun  d'i^tre  etabli  aux 
desfiner  ^  et  la  correction  de  ses  G<^lins,  avec  toutes  les  charges 
ouvrages,  surprirent  les  plus  fa«  dont  il  lui  plut  de  l'bonorer  ;  ce 
OMOx  peintres ,  et  les  plus  habi«  qui  n'a  servi  qu^k  faire  paraltre 
les  sculptears  d'Italie.  Il  y  vit  davantage  Tetendue  de  ses  ri- 
tottt  ce  cfu'on  y  pouvait  voir  de  ches  talens.  II  ne  faut  pas  le 
beau ,  soit  pour  Fantique  ,  soit  considerer  seulement  comme 
pour  le  moderoe ,  et  acbera  de  peintre  :  son  genie  etait  vaste  , 
se  femer  le  bau  goAt  qu'on  a 


*  €•  fiM  i  Parit,  4tt  LeeUrü. 

(«)  M.  Pemvlt .  dornt  aet  SommctilliMt^ 
^«^.  ai6,  dUqusUBmnjSt^täfßdedix 
9%  doutB  Mns  UpcrlmU  d§  son  ofeu/,  scuip- 
tnir  i  Paris. 


'II 3 


ici  «rraar  «t  iraospottlion  cies 


fiiU.  Voici  comme  Leclerc  lat  rtfla}>lit.  Le 
Braa  r«viat  d«  Rome  «o  164? ;  BellUrre  de- 
▼ena  prämier  pr^idenl  en  io5i  moarut  «n 
1657  -,  I«  Brun  fut  premier  peintre  du  roi  ea 
1663^  et  Seguier  ne  moorat  qa*ett  1^72; 
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inventify  oropre  k  tout.  II  savait  heritier ,  aprae  la  mort  de  sa 

bien  ks  nistoires  et  les  mosurs  femme ,  sera  M.  le  Brun  son  ne^ 

A^  tous  les  peuples.  En  unetieu-  veu,auditear  des  comptes  (d)*K 

re  de  temps  il  taillait  de  la  be-  Depuis  la  premiere  ^don  de 

sogne  k  plusieurs  differens  ou-  ce  DictioBnaire ,  le  public. a  yu 

yners*^.   11  donnait  des  dessins  dans  les  Honuneft  illustres  de  M. 

ä  tous  les  sculpteurs  du  roi ;  il  en  Perrault,  l'^lo^e  de  M.  le  Brun. 

donnait  aux  orfevres,  il  en  don-  J'en  pourrais  tirer  bien  des  parti- 

mait  pour  peindre  des  apparte-  cularites;  maisil  vaut  mieuzque 

men^  entiers,  pour  faire  des  ca«  je  me  contente  d'indiquer  oetle 

binet^  et  ^ur  des  tapisseries.  i>onne$ource.NotecquelaTeaTe 

Lorsqu*il  faisait  le  grand  tableau  de  oe  grand  peintre  est  morte 

de  la  famille  de  Darius  ,  sur  le-  l'an  1699**. 

quel  on  a  fait  une  des  cinq  nie-  (rf)  cw  artich,  umi  pomr  u  uxu  ^w 

Ces  de  tapisserie  de  lllistoire  d'A-  P*^  ^  remarques,  n'eti  qt^un  abr^  d» 

lAvowi<1.<f     -»•  ^    *       «        •         J>u    •  <»  ^« '«  trouv€  concemant  M.  le  Brun  data 

lexandre  ,  et  aui  est  aujourd'hui    ^  Ä„^„„  Q^um  du  mmu  de, [ftTrierl 

dans  le  grand  appartement  du  1690- 

roi  k  Versailles  ,  sa  maieste  lui  J'  ®v'«  »^^^ » ^Vf  "^^^^ » ^^^  ? 

donnait pres  de  deuz  neures  cna-  J«  rü  revpU.  Je  croU  de^oir  »loaicr  qn« 

Jrue  iour  k  Fontainebleau  nour  ^"  *•  *<>*"»•  4«  «n«"  «?9»  ^^  Mercure 

^.  _  5         .    j           ^          ,          ^*  Galant,   oodooneU  liste  det  ooTrages  de 

e  YOlr  pemdre;  et  quelque  temps  U  Bnm,  et  c«  «loi  TeatBienaiiettX peat^tM 

apres  ,    eile  lui  envoya  son  por-  P«"'  queüiue« penonoe« ,  lei  lettrMde  no- 

«-•«.'^         M.      *  •    J       t  i.^         3  bletw que  lui  eTaitaccordles Louis  XIv- 

trait ,  et  puis  des  lettres  de  no-  •.  j\  ^^,  \„  poa  ^}«  qoe  le  Br» 

blesse  (Ö)  et  des  armes  (c).  M.  le  »oditeur  des  comptes  ^  n*a  h^rit^  qua  .des 

grand-duc  de  Florence  contul  {jP^Lr^^ u  £r„°:';;^^'';2 

une  consideration  si  particuliere  niices. 

Sour  lui  ,  qu'il  lui  fit  Thonneur  (A)  //  ^itaü  directeurdes  manufae- 

e  lui  demander  son  portrait,  et  ture*  ,  efc]  Pour  remplir  oet  et  cet- 

d'avoir  commerce  avec  lui.  On  ff.''«  »  i«  ^»J  i«  que  M.  Ic  Brun  cfait 

a  puconnattre,  durant  la  maladie  ^  ^^^^^  ^^  j,  ^ourottne  aax  Oobe^ 

dont  il  est  mort  le  12  de  fevrier  Uns  ,  directear ,  chancelicr ,  et  ree- 

1690,  combien  il  etait  consid^re  teur  de  Tacaddinie  rojrale  de  peioinre 

k  la  cour  de  France  (C).  Ilaete  etde  sculpture.  ctprincedeTacadc- 

•  1         f    1          1       1.       11          f  «1  mie  de  Samt-Luc  a  nome. 

inhum^  dans   la  chapelle  qu  il  (gj  ^  ^^     ^^  ^„^^^^^  ^ ,  aßt 

6  etait  fait  faire  k  Saint-Nicolas-  leponrait  de  $on ph^...,  II  riy  a^ait 

du-Chardonneret  sa  paroisse ,  oü  point  alors  de  peintre  en  France  plus 

il  a  fond^  deux  messes  par  jour  «f«*'«*^  7««  ^.  youeu)  U  parfe  de 

,.    .^  ,    •,              •  f  •     '  Simon  Vouet ,  qui  avait  deux  frerea 

a  perpetuite.  II  a  aussi  laisse  un  ..„„j  p«ntre8.  Voye*  le  lifw  intiluW 

fonds  pour  marier  tous  les  ans  Nom  des  peintres  les  plus  eil^bres , 

trois  pauvres  filles.  II  n*a  point  imprim^  a  Parii ,  Tan  1679,  P««-  4^ 

laiss^  d'enfons ;  aimi  son  «nique  L'Ä^l"  U«,;:!  fr«t  iTqii 

. ,    ^                                   .    .       ,.  a  peint  la  ToClte  de  la  chapelle  de 

^^U  bonne  besogae  ae  va  p«  st  viie .  du  Saint-Germaiii-en-Laye  ,  et  d<mt  W 

ib)  Elles  sont  datees  du  moU  de  ddcembre  E'"*  ß^*""**'  peintres  qu'on  ait  tus  en 

i6&               ^^                  aecemore  f^^^jg  ^  commelesMiinards,  les  Bour- 

(c)'  Qui  sont  un  eoleil  en  champ  d'ar^ent .  <Jo» »'  *"  1^,^*1"^ '  «     ?"*?"  '  ""^l 

'  et  uneßeur  dt  H$  d'asur,  a^c  w  Smbre  «^«^  «1*^8.  II  etett  de  Paris  :  ll  mourut 

</#//rrr.  Tan  IO49. 
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^C)  S^aernikn  nudadiejkconnaU  quatre  ou  eine  de  ses  antres  li- 

Ari^n»»».]Leit>iet'leg  plusgrand«  ''^^  [^^r  ^\.      T"  netaient 

•ciftteim  »ToyaMBt  8a?oir  de  se«  POiat  ptuiosopluques ;  car  il  pu- 

■oaTcIlei  tn^-aooTent  :  M.  de  Lou-  blia  k  Paris ,  en  iSSa,  une  co* 

Toü  loi  «Toya  let  i^os  fiimeux  me-  m*lie  italienne  intitulee  Candc 

deeias:H.]ePrinoeluireiiditTuite:  /^;^  /j-x      «   „»     j  ^^c«^c- 

pbneani  seifoeiin  du  premier  rang  ^'^  (^i*    ^!  ^7  donna  le    ütre 

bfizvntaum.  aachadenuco  di  nulla  achadc 

»n*T«*T<.  '""'•»  ^^  *'  Fastidiio.  II  y  a 

BRU£lüS(UoNAiiD).Cherchez  d'habiles  gens,  qui  pr^tendent 

ARETIN(L&)5abd).  que  M.  Descartes  apris  de  lui 

BRÜNUS(JoKDAiaiß),natifde  «^^»T»«^^«^« de ses id&s (E). 
Hole,  au  royaume  de  Naples,      (^)  i>ii  ▼•rdur,  fo  Sappi.  BiU.  Gfln., 

etait  un   homme  de  beancoup  ''^•^' 

d^esDrit ,  mais  U  employa  mal       (A)  //  attaqua  UphUosophie  d^A^ 

les  lumieres  ** :  car  non-seule-  rUtouA  Vo;r«z  le  li^re  infituW  /or- 

ment    il   attaqna  la  philosophie  ^^^   Brutu    Nolani    Canueracemis 


Ott  on  nclepouvait  faire  sans  />^.u  « n,/io«Wam  J^.  fi  fut  i^ 

esater  miUe  troubles,  et  sans  prina^"Wittemberg,raii  i5«8,m-8. 

t'exposer  ii  mille  persecutions  :  ^oasy  trouverez  one  lettre  que  Bru- 

les  p^os  importantesde  lafoi  (B).  Paris,  et  celle  au'ü  ifcrint  a.«  amii 

On  larait  chasse  d'Italie,  et  il  de  la  bonne  philosophie,  Parisien- 

l^etait  retir^  dans  un  pays  moins  ff*"*  *'  ^*"  *,  g^narosUsimis  Gal^ 

J.n^M»«n«  «^««  1^  JLkTl^.^«!,«-  '«Ä^n»  regnophOosophis  sensaüorii 


bitort  seu  Joannis  HennequirU  Apo- 

et  tl  aurait^bien  fait  de  conti-  ^jS^^*^  declamatio  habita  in  audito^ 

Buer,  car  etant    retourne   en  fo />e/iteco,£.  ^nno  i586 /,«,  iVbl« 

Italie  ,   ll  y  fut  brdle,  dit-on ,  arÜeulU  ;  et; ,  i  la  fin  des  artides  , 

OOmme  un   impie ,  l'an  1 6oo  *^.  youslirez ,  Aräculi  de  natura  et  muii- 

Nous  donnerons  le  titi*  de  quel-  ^°  i  Solana  in  principibus  Europm 

,u««n.dese.ouvr.ge.(C|,et  H±;!inü:Z%J J?:^/nX7ut 

qnelqne  Chose  de  plus  touchant  ejusdemfeUeihus  ausptcOs  contra  yid- 

eariä  et  cujuscumque  aduersarite  phi- 

**  Jolj  B'a  fait  aaeane  renaran«  Mir  Ml  losophia  professores  triduo    Pente- 

■rtid«.  Leckre   n'ea  a  fait  qa^un«  qu*oa  costes   in     uni^ersitate    Parisiorum 

v«ra  plas  baa.  defendendos  et^ulgauit :  breuibus  ad» 

(«)  rojreslM  n*.  lettrad^Actdaliot :  eile  jectis  rationibus  (i).  Cecinous  donne 

ImSr^U^U  p!^^n»m^^  tiire  de  philosophie  ,    fait  le  cheva- 

«Mir«M>r«<,«wJonlaBiuBraaua«uev"««  ?^  *"??' '   ^*   **?«R?*   *°   ^^^*" 

äPmdome?  beox  6  rempnse  ,  i Tecu  pendaot  , 

*•  BitU»  fort  dt  dont«r  du  fait ,  dit  Le-  ^  ^^  gardes  de  pBS  ,  etc. 

«krc.  Ia  condanuMtMM  mC  do  o  ftfvrier,         (B)  et  les  ucritSs  les  plus  im- 

Tcsitnitioa  du  17.  Laclerc  renTOM  au  resta  portantes  de  la  foiA  On  nietend  uu'il 

mXY\\r^^m9dmMä»u»irTsdeNicenn  ^      ••        r             H"«* 
«a  Bmaiit  a  na  boa  article.  II  en  a  auni  oa 


tH».dtcwla  daaa  k  DicUoiumif  de  Chaufc- 


(i)  Ttr^  de  Nicodcmo  ,  A^iiioni  «IIa  Bibüo«. 
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fit  des  Kvi«8  oä  il  9<i«i«D»it  qn^U  ^  rMlif  «iMMMUo » «Co.  i  FnaeforC ,  eil 

avait  uo  tr^s-graxkd  oombre  ck  mon-  i5^  >  ift-&*.  Jamiani  Bmuu  Jkföiam 

des  ,  tou»  ^terncU  y  qu'ü  B*y  avait  tUumigimun^  si^nonm^ ,,H  idkmam 

nies  iuif»  qni  desQendieeeQt  d^A*  «NR/)Mt2iaii«  »  md   omnia    iiwemior 

et  dXve ,  eti  q«e  les  aiitrea  hem«^  rmm  ,  ^b'spo^itiQnum  »    et    mtenwnm 

mes  sovtaieDt  d'uoe  race  ^pfi   IUcm»  ^«Acns ,  liiffi  tns»  (6) »  a  Frauofopl , 

avait  faite  loogr^emps  aupa rasant  ;  en  iSgi ,  ut-^.i^  vi*#m  «feurKiit  r 

que  tQus  les  tDiracle».de  Mo'is^  ^taient  k  Paria ,  tm  iSSa.  Confsi«  Ctmunw  «c^ 

UB  efiM  de  b  BMgie  ,  et  qii%  ne  Ai-  memorice  praxim  crdinaiu^  ,  ^lasna 

vcnt  sup^rwun  a  oe«x  des  autfees  ma*-  ipsejudiciariam  apfeüat ,  k  Paus ,  en 

flicieDS ,  que  paroa  qu'U  avai(  £ait  plus^  i£83.  Z>^  compendjM^nncfti'lectBnl  et 

(leproo^s  qa'eoxdaii8lai»agiei.qp'il  complemento  artis  LuUii,  la  ip^Boe  » 

'avait  förg!^  lui-mÄmc  les   lois  qull  en  1680(7).  Artificium  perorandU 

donn«  afix  Israel«« ;  q«e  PEeriture  Alstedius  le  publia  k  Francfort ,  en 

Saiote  n'est  qu'un  songe  ;   etc.  Jeao  168a  (8).  M.  Voct,  a  la  page  5io  du 

üenri  üwin  ,  qwi  mVpre"d  ceta  ,  If'.vofcyaie  de  ses  Disputes  da  \\4o\o- 

ajoute  que  Brunus  ,  pour  ces  inapW-  f|ie,  a  cit^/oitiaMMajKniiiuf  4e  Aar- 

t&  ,  fut  brüle  a  Rome  ,  au  champ  de  retids  ;  mais  ü  faUait  dire  C^nradus. 

Florc,leodefövrieri6oo(a).  Urap-  -ffwjM*.  »        ^     . 

Sorte  toutescses  choscs  sur  la  foi  de       {D)  et  quelque  cho$e  dk  plus 

ciöppius,qui  eo  avait  faitla  relalion  touehontquifrmou  ümqdeses  autns 

dansunecertaine  lettre.  Lesieur Nico-  ÜMWf.]  ^^  n  ai  yu  auenn .  des  Uvrea 

d^me  daos  ses  Additions  a  la  Biblio-  de  notre  Biuious  mentioBoea  dans  les 

th^que  de  Naples,  dit  qw'on  ne  sait  remarques  pröcedentes  ,  et  j'en  ai  vu 

point  cerlaiuemciit  si  töut  ce  que  Jean-  quelques  autrc»  dbut  les  titrcs  ne  pa- 

fienri  Ursin  d^Jite  est  v^iitable.  Voila  raisaeiit  point  dans  les  caftalogues  qua- 

qui  est  singulier.  On  ne  sait  point  au  j^ai  ooasiUt^s  (9)^  Tai  tu  TouiFrap  qtii 

:*    .   *         * : — » -.  :»_  a  pour  tilre  GtorJano  j^ruito  üVo/ona 


sete  dans  des  faits  de  cette  nature.  de  Casialoau  ,  seigaeur  de  Uaiftvia- 

(C)  Ifous  donnerons   le  titre  de  siirc  ,  ambassadeur  de  France  auproa 

quelaues'uns  *  de  ses  oui^rages.  1  11  de   la  reine  Elisabeth.  L'eptlre  dc'- 

donna  dans  les   id^es   de  Kaimond  dicatoire  n«as  apprend  que  ce  sei- 

Lulle ,  et  les  raffina :  il  inrenta  diver-  gneur prot^geait  Giordaao  Bronocon« 

ses  mahodfs.dB  memoire  artificielle,  tre  la  malwe  de  ses  enneinia.  3U  n- 

Tout  ccla  ,  dit-on ,  marqne  beaucoup  duco  a  menie  come mi  stete  s^jfp» 


nie :  mais  on  y  Irouve  tant  d*ob-  ciente  et  saldo  diJensor&  ne  ^V   in- 

6s,  qu'on  ne  s*en  saurait  servir.  justi  oltraggi  cK  io  petlisco.  L  au(eur 

Voyei  le  Polyhistor  de  M.  Morhof  (4).  prAand  quh  a'il  n'eüt  paa  cu  une  fcr- 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  des  titres.  De  meU  h^roi^ue ,  il  $e  f Okt  abandonne 

Spec^rum  scrutinio  et  lampade  com-  au  d^sespoir  j  car  sa  roauvaise  for- 

binatqrid  Raimundi  Lulli ,  a  Prague  tune  ^tait  compliqu^e  de  miUe  dls- 

en  i588 ,  iii-8®.  Ce  livre  fut  mis  dans  grdces  :  il  n'y  manquait  que  les  de- 

Pindex  de  nnquisition  (5)  :  il  acte'  dains  malicieuxd'une  matlresse.  Doj'e 

impriroe  plusieui^  fois  avec  le  traite  hisognaua  ehe  fusse  nn  animo  t^era- 

du  m4me  aiiteur ,  de  Progressu  lo-  mente  heroico  per  non  dism6tter  le 

fic€e  uenationis ,  parmi  les  ceuvres  de  hraccia ,  disperarsi ,  et  darsi  viraa  a 

uWe,  Jordanus  Brunus  de  Monade ,  si  fapido  tomenle  di    erimnaU  im- 

Numero  et  Figurd :  item  de  innume-  postura  ,  con   quali  a    tutta  /kmm 

(ft)  Job.  Hmr.  Unions ,  in  prmfatiome  Tino-  (6)  Nicodemo ,  Addisioai  all«  Bibliolk.  Ncfor- 

taiA«  de  Zorotslr«.              •  lel. ,  ywf.  9«. 

(3 ) Uriia  <<«c  ftt«  Braao« /Ui(<  fkrofcuioo«  Do-  (^)  Du  Verdier,  in  Supplem.  Bibl.  Gcm., 

ttinicJiBut.  P'iS'  3^' 

*  La  lifte  des  tatre«  »« irouY«  dan»  le«  articl«».  (g;  Korhof. ,  Polyh. ,  p^.  355. 

de  Niccron  et  de  Chaufepii.  (g)  /«  parle  tunsi  autant  qu*it  nCen  peut  /oi  - 

•(4)  Pag^  365  e{  ^tfuent.  vfnir ,  et  fexcepU  mfme  la  Crn«  de  le  Cinert  i 

(5)Le  Toppi ,  BiWtolhcea  NApdetaaa,  pmg-  ear  e*en  tm  Uvr»  dont  Du  Vcrdicr,  Supplwn. 

,5^  BibUoUiec.  Gcaner.  » ^jug.  33  ,  a  dtmni  U  titre, 
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m*have  fatto  impeUf  tirundim  tti-  oomme  le  nombre  infini  se  r^duit  d 
gaoranU ,  U  presuntioM  di  sophisii  y  runit^.  VoUik  une  id^  generale  de  c« 
2t  detratüan  di  maktHkU  ,  la  mur^  c{o'il  expose  plas  en  detail  daas  ses 
manttion  di  Mnniori ,  ffU  siumri  tU  aommaires  ,  et  plus  amplement  dam 
mm-cBnarU  ,  U  conoiuutUom  di  db-  se9  dialögaes  \  d*oü  paralt  que  boq 
mBsiui ,  le  suspitiom  di  stupiäi ,  gU  h^poth^  est  au  fond  toute  sembla- 
tcrupoU  di  riporiaioTi ,  gÜ  »eÜ  dfy"  ble  an  spiaozisme«  Ifotez  qa*on  trouve 
pocriti ,  fff  odü  di  barbari ,  It  furie  it  la  fin  du  premier  dialosue  aoe  di* 
di  plebei  ,  fMjrori  di  poptUari  ,  Itf  gression  ä  la  looange  de  la  reine  £li- 
menü  di  ripenassi  ,  e  fod  di  easti*   sabeth. 

Satu  Che  ahro  non  maneat^a  of^  um  Yoici  im  aatre  ouvrage  qu^il  di^dia 
iteartete  ,  paazo  ,  e  maUÜMB  sde^  aa  m^me  If,  de  Castelnaa.  Giordano 
gnofemittile ,  dt  otu  tefaise  laekrime  Bruno  Ifolaao ,  De  Vinfinito  universo 
sog&n  esserpiüpotenti ,  che  aiianftH  e  mondi.  StanMato  in  P^enetia,  An^ 
sitfogla  tumule  onde ,  e  rigide  fem'  no  M^D.LXXXIItl ,  i/i-ia.  liest 
pesu  di  preeunäom ,  irnndu ,  detna>-  oomposd  de  cinq  dialogues  »  ou  il  sou- 
tfom,  mormorU  ,  tredimenüy  vre  ,  tient  par  an  trös-grand  nombre  da 
sdegney  odü,eJuran,  La  mdme  M-  raisons  ,  que  Tunivers  eat  iofini  ,  et 
Ire  d^dicatoire  oontient  te  pr^is  de»  qu^il  ▼  a  une  infinit^  de  mondes.  ü 
dnqdialogttetdoBirouTrageeeteom-  se  d&bre  pour  le  sentivent  de  Co- 
poac.  Le  premier  sert  d'apologie  i  la  pemic  touchant  la  mobilit^  de  U 
Cena  de  le  einen :  c'est  le  tilre  d'un  terre  autour  du  soleil.*  I*ai  vu  aussi 
onTTagc  dont  je  parkrai  ci-dessooe.  son  Spaccio  de  la  hestia  trionfante  9 
Le  aecoad  trait*  du  nrineipe  ou  de  I»  proposto  da  Gio^fc ,  efiettuato  dal  con* 
cause  premüre ,  et  Nif I  voir  comment  segfo  ,  reuelato  da  Mercurie ,  recita" 
la  cause  elBeientc  et  la  formelle  se  to  da  Sophia,  udüo  da  Saulino  ,  rc* 
rtfonissent  en  un  seol  sujet  ,  qui  est    cistrato  dalNolano.  Diviso  in  tredia- 

TAme  de  rnniTers  ,  et  eomment  H   loghi,  subdivisi  in  tre jparti Stamr 

eauae  formelle  g^o^ale  qui  estunique  pato  in  Partei  M.D.LXXXXHU ^ 
diflere  de  la  cause  formelle  particu-  m-ia.  II  le  de'dia  au  chevalier  Pbi* 
H^re  qni  est  infiniment  mmtipli^*  nppe  Sidnei  ,  ^ui  lui  avait  rendu  en. 
L'aateur  declare  entre  aotres  choses ,  Angleterre  plusieurs  bons  offices.  C'est 
aiw  son  sjst^me  6te  la  peur  des  en-  un  trait($  de  morale  bizarremeut  di- 
ien ,  qui  empoisoane ,  dit-il » les  plus  g^re  ,  car  on  y  expose  la  nature  des 
doax  plaisirs  de  la  vie  (10).  II  mootre  vices  et  des  vertus  sous  TembUme  des 
dans  le  troisitoe  dialo^ue ,  que  Da-  constellations Celestes,  cbass^es  dufir- 
Tid  de  Dinant  avait  rauon  d^  consi-  mament  pour  faire  place  a  de  nou- 
d^rer  la  mati^re  comme  une  chose  veaux  ast^rismes  qui  representent  la 
diviae.  II  soutient  que  la  forme  sub-  v^rittf ,  la  bont^,  etc.  Du  Verdier  Vau- 
stantielle  ne  p^t  jamais  ,  et  que  la  Privas  met  entre  les  oeuvres  de  nptre 
matiire  et  la  forme  ne  diff<&rent  q[ue  Jordano,  la  Cena  de  le  Cineri  descrit" 
comme  la  puissance  et  Tacte  :  d*oä  il  ta  in  cinque  Dialoghi  ,per  quattro  in'- 
eonclutque  tout  Tunivers  n'estqu^un  teriocutori  ,  con  tre  considerationi 
n  montre  d»ns  le  dialogue  sui-  cirea  doi  sogetti.  Stampala'neÜ'  anno 
,  quela  mati^re  des  Corps  n^est  i58o  (xi).  L'exemplaire  que  j*en  ai 
,  ^tr^ — »«  X«  I«  — *:a-.  a^^«^    —  ^-1.  .•-  .^     -.*  porle  qu  il  fut  im- 

livre  fut  drfdie 
^      .  ....  -  Gastelnau  unico 

ezislant  est  un  ,  et  infini ,  et  immo-  refugio  de  le  muse ,  pendant  son  am- 
bile ,  et  indivisible*  senza  differen-  bassade  d'An^terre.  La  raison  du 
*a  di  tutto  e  parte ,  principio  e  prin-    titre  est  qu^on  suppose  que  ce  sont  des 


cc/^iof o ;  qu'une  «^tendue  infini«?  se  re-    entretiens  tenus  a  table  le  premier 
duit    necessairement    ^   lUudividu  ,    jour  de  cardme.  On  y  soutient  entre 
,    ^  „  ,      .,  ,    .     aulres  choses  Topinion  de  Copernic , 


lamongj  si  conosce  una  parte  ae  tajeucuaane  _       ^        li  *ui      "i       T.      . t't 

mporta  la  nosUa  conltmpüuioM ,  *ee9nd»  i  mondes  semoiaDlesa  Oelui-Cl»et  qu  US 

fondamenti  de  In   nostra  philojophia :  atttso  sOUt    tOUS   doS  animaux    intelleotuels 

ehe  lei  loßUe  il/otco  vela  dal  paxLO  sentimenlo 

circa  rOreo  ed  avaro  Caronle ,  onde  il  pili  dol"  (i  i)  Da 

ce  de  ta  nostra  vita  ne  si  mpe  ed  ayelfiM.  pag.  33. 
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qui  ont  de«  indiTidus  T^tatifi  et  rii-  dettmetibiliW  d«f  dMfei.  Hs  n'ont  jt- 
sonnables  ,  comme  U  ^  en  ft  am*  Ul  mait  prtftenda  qoe  )a  matiire  en  tant 
terre.  L^opiDion  contraire  cct  traiUe  que  subetanoe ,  en  taot  que  tujetcom- 
de  j^u^rile.  La  quaJta  afferma  estmr  man  des  |te^ratioiis  et  des  cormp* 


gt  akri  astri :  e  cA«  k  cosa  dafan^  pose  qae  le  sujet  qui  les  acquiert ,  et 
ciuUi  hatfhr  creduto  et  creden  altri-  qui  les  peid  successiTement ,  n  est 
mente.  E  \he  tfuei  son  tanti  atär  point  immoable  et  ioalt^nble.*  Bru- 
maU  intelletuali  :  e  che  non  meno  uns  ne  saurait  nier  ceU  qa^en  prenant 
in  quellt  t^wetano  e  intendono  molä  les  moCs  dans  an  sens  particiuier ;  ot 
e  mnumeränU  indit^idui  sempUci  e  a'est  dono  qaNin  malentendn  ,  ce  ne 
composti  ,  che  t^ßiamo  tduere  e  pe-  sont  que  des  ^uiToqucs.  Nous  allons 
getar  nel  dorso  aiquesto  (13).  Enfin  Toirqu'il  reoonnattde  Ja  mutabilite 
f  ai  TU  li  Heroici  Furori  de  cet  iadr  dans  son  Itre  unique.  Per  ü  che ,  dit' 
-vain.  Ib  contiennent  deux  parlies,  il  (16)  ,  non  uisonara  ntal  nelorec 
dontchacuneestdivis^encioqdialo-  Jdo  la  eenUnta  di  UeracUio  ^  ehe 
gues.  II  les  fit  pendant  son  sdjoar  en  diese  tiMe  le  cote  eseere  Mino ,  ä  quaU 
Angleterre  ,  et  tes  dtfdia  ü  Bf.  ( 1 3)  Sid-  per  la  MoTAsaiTA  ha  in  te  tutte  le  cose; 
nei.  II  y  a  beaucoup  de  vers  Italiens  etpercheUtUe  le  forme  sono  in  esso , 
dans  cet  ouTrage ,  et  beauooup  d'ima-  cönieguentemenie  tutte  le  diffitur 
sinations  cabaTistiques  ^  car  sous  des  Uoni  gli  eonvegnono  •  e  per  tanto  l^ 
ngures  qui  semblent  reprtenter  les  contradittorie  enunciationi  son  vere. 
transports  et  les  d^sordres  deramonr ,  £  quello  che  ja  la  ntoUÜMtdine  ne  le 
i\  pretend  ^ever  Time  i  la  contem-  cose  non  h  lo  enie  ,  non  h  la  cosa  : 
plation  des  i; inte's  les  plus  sublimes  ,  ma  auel  che  appare ,  die  si  rapresen^ 
et  la  guerir  de  ses  d^Iauts.  On  voit  sur  ta  aisenso ,  e  i  nella  superficie  della 
la  fin  quelques  po^sies  o&  il  chante  la  cosa.  Un  pcripat^ticien  lui  ayonerait 
beaut^  des  femmes  de  Londres.  presaue  fout  oela  ,  d^  que  Ton  au- 
'  On  peut  faire  deux  remarques  g^  rait  leT^  des  dquiToques.  Ifotez  ,  je 
n^rales  sur  les  idees  de  cet  auteur  :  vons  prie,  nneabsuixlit^  :  ü'dit  que 
Puneest  que  ses  principales  doctrines  ce  n*est  point  T^tre  qui  £iit  qu^U  y  a 
sont  mille  fois  plus  obscures  que  tout  l^auooup  de  cboses  ,  mais  qne  oetle 
ce  que  les  sectateurs  de  Tbomas  d^A-  multituae  consiste  dans  oe  qui  paratt 
quin  ,  ou  de  Jean  Scot  (i4)  >  ont  Ja-  sur  la  saperficie  de  la  snbstance.  Qu^il 
n^is  dit  de  plus  incomprenensible  j  me  r^nde ,  s^il  lui  platt :  oes  appa- 
car  y  a-t-il  rien  de  si  oppos^  aux  no*  rcnces  qui  frappent  nos  sens  ,  exi»- 
tions  de  notre  esj^rit ,  que  de  souienir  tent-elles  ou  n'existent-elles  pas  ?  Si 
qu^une  etendue  infinie  est  toute  en-  elles  existent ,  elles  sont  un  ^tre ,  c*est 
ti^re  dans  cbaque  point  de  Pespace  ,  donc  par  des  Itres  ou'il  y  a  une  mal- 
et qu'unnombreinnDinedifii^re  point  titude  de  cboses.  ai  elies  n^existent 
de  TuTiit^  (iS)?  Uautre  Observation  pas ,  il  s^ensiiit  que  le  n^ant  agit  sur 
est  quUl  se  fieure  ridiculement  que  nous  et  se  fait  sentir  ;  oe  qui  est  ab- 
tout  ce  qu'il  ait  s'^Ioigne  des  hypo-  sarde  et  impossible.  On  ne  se  peut  eva- 
th^s  des  p^ripat^ticiens.  Cest  le  so-  der  qu^ii  la  faireur  d^nne  «^quivoque.  Le 
phisme  ignoratio  eUnchi.  II  nV  a  en-  spinozisme  est  sujet  a  ces  mtees  in- 
tre  eux  et  lui  qu^une  dispute  de  mot  oonv^iens. 


_  _  i  qu'une  dispute 

^  iVgard  de  Fimmutabilit^  ,  ou  de  la 

(x«)  Gtordaoo  Brno  ^''•pUt,  JUdioal.  AMa 
Cena  de  le  GiMri. 

{i\\  Philipp*. 

(i4)  C*4st^adire,  st€UU€urs  qtuuU  h  laphi- 
losophi«. 

(i5)  £'«no,  VinßniiOy  I»  enU  H  ^uetU  che  i 
in  Oiflo ,  e  per  tutio  ami  i  tisuaao  Ubi qvb.  S 
ch*  eoti  la  inßnita  dimennione  per  non  etMvm 
magnititdine  eoincide  con  Pindividmo  t  com»  la 
inßnitamMUukne^pernon  estermun^rocoüicüU 
con  la  unitk.  Giordano  Brooo ,  epiit.  d^dicautr. 
del    TnUlat9  de  1«  Cau»«  ,  Principio  ««i  Uno. 


Le  sieur  Sorel  a  rapport^  et  com- 
battu  quelques  opinions  de  noti«  Bru- 
nns ,  et  il  a  mdme  tdch^  de  Teicaser ; 
mais  il  ne  s^  est  pas  bien  pris  (17). 
Lisoz  ces  paroles :  a  Quoique  Jordan 
»  Brun  ait  pu  ^tre  dans  iVrreur  aussi- 
3»  bien  que  quelques  autres ,  il  faut 

(■6)  DiaU§9  qminto  äel  muietUno  Trwttat»  , 
pag.  trj. 

(17)  Sorel,  de  1«  Pn-rcciioo  de rboamc,  p»ff^ 
«38  ft  tttir. 
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connderer  U  qualiU  de  «on  hvte ,  impie  daos  Jordanus  Bronus  qae  dans 
qai  est  ua  poeoM  ,  et  mic  comme  Spinosa  :  oes  deux  ednvains  sonk  lini- 
dalouiours^tcpcrmisdemploycr  taires  oatnb  ;  ils  ne  rfconnaissent 
des  fablcs  et  des  soBges  en  ce  {^nre  qu^unc  seule  substance  dans  la  aature. 
d'ecnre  ,  on  nc  doit  pas  üt>aver  VoiU  ce  que  le  sieur  Sorel  n'cst  pas 
etrangequ'iiraitfaiti  et  celaseni-    ezcasabU  d*avoip  ignoit«.  40.  II  est 

>adein- 

de 

gr^bles 

-     .     ^.       ,  -  -^  .      --", ^  temps-la.  // «st 

facon  M^trodore  ,  Leocippe  ,  Epi-  fäcbeux,  coüclul-ü  (21) ,  qu^unkom- 
eure,  et  quelques  autrcs  philoso-    me  tpU  avait  compos4  de  fort  helle» 

phes  ont  pu  concevoir  ceci U  as-    (hoses  soU  si  moAeurvusement  pinJ 

sare  tooiöars  que  Dieu  est  partout,  Cela  dopend  de  ce  qu'ii  venait  de^ire 
et  remplittoateschfises^attnbaaiit  dans  Ja  page  pr^c^dente  :  a  Le  p^re 
a  la  su^rime  essence  lout  ce  que  »  Mersenne  a  rapport^  quelques-unes 
nous  lui  devons  i  et  comme  *»  ne  »  des  opinions  de  Jordanus  Brun  dans 
tooche  aucon  de;  points  de  la  foi ,  »  »on  hvre  contre  les  d^istes,  oii  ü  par- 
■onobsUnt  quelques  petits  mots  de  »  Je  de  cet  auteur  comme  d'un  ath^e 
aes  commentaires ,  qui  paraissent'  »  etd'undoctenrd'impUl^,quia  <«t<S 
an  peu  libres  k  ceur  qui  les  enlen-  »  brÄli«  ü  Rome  par  jugement  de  l'in- 
dent ,  il  aurait  bien  pu  sauver  le  ,  quisition  :  toutefots,  on  pent  croire 
raste  et  se  sauber  soi-m£me ,  fai-  »  qu^  c^tait  pour  autre  cbose  que  ce 
sant  passer  tout  ceh  pour  des  hy-  »  «oi  est  compris  dans  seslivres  De 
poth^ses  et  des  supposihoos  quü  »  Minima  et  de  Immenso  (aa). 
n^approuTait  point ,  et  qu  il  avait  On  parle  d»un  certain  Bruous  qui  a 
composÄsdans  I  Allemagne,  oü  il  composf^IepanegyriquedudiablefaS): 
avait  e'le  quelque  temps ,  qui  ^Uit  je  ne  doute  point  que  ce  ne  soit  le  Bru- 
mi  pajs  oA  ces  -opinions-U  plai-  nusdeWoledonl  üs'agil  dans  cet  arti- 
saient,  et  o&  la  hbert^  ^Uit  plus  ^le. 
Onpeut 


graode  qu*etfitalie  f  18). 


(E)  ZyÄöÄüei  gens  pr^Undent  que 


repondre  :  i*.  que  le  «cur  Sorel  j|/.  i)es<Mries  apris  Je  lui  queltmäM- 
avonant  cotame  il  a  fiiit  (19) ,  et  com-  ^^ts  de  ses  id£s.  ]  M.  Leibnitz  cite 
ne  ü  7  a  ^t^  omwi,  que  le  poeme  de  „n  savant  math<$maHcien  qui  a  obser- 
Bnmus  est  semblaUe  au  poeme  de  Lu-  ^^  qn©  M.  Descartes  suppnme  le  nom 
crcee,  n'a  pas  dft  dire  que  Von  y  pou-  des  auteurs  qu'ü  pilk  ,  et  que  c'est  a 
▼ait  impun^ment  d^biter  des  songes  ^  Jordanus  Brunns  et  ii  Kepler  qu'il  est 
car  il  y  a  bien  de  la  difference  entre  redevablc  de  ses  tourbiUons.  Vayez  le 
«Site  etp^ce  de  poäme  et  cenx  du  Journal  de  Leipsic de  168a,  Ala  page 
Tasse  et  de  TArioste  :  ceuz  -  U  sont  ,87.  Le  savant  M.  Huet,  ^v^ue  d^A- 
3es  Uvres  do^pnatiques ,  ceux-ci  sont  vrancbes,  a  donntf  un  long  detail  des 
pleins  de  fictions.  On  est  aussi  respon-  pens^  que  ce  Brunns  a  pu  fbumii*  k 
aabfed^aneimpi^t^,  quand  onda  d<<-  bescartes.  £xtitit  inter  notntios  phi- 
Ute  dogmatiquement  dans  un  syst«-  losophos  Jordanus  quidam  Brunns 
me  compose  en  vers,  que  quand.  on  JYolanus ,  quem  Cartesiance  doctri- 
Faranoedans  un  Systeme  compose  en  „,,  anttsignanum  jure  dicas ,  aded 
mme.  aP.  II  faut  sayoir  que  Jordanus  accuratS  omnem  propemodum  ejus 
BraBiia  a  iait  des  livres  en  prose,  ou  composiüonem  prasignauit  in  eo  li- 
fl  4^bita  les  mdmes  opinions  que  dans  1,^0  quem  de  immenso  et  innumera- 
«ea  ▼ert.  Sorel  ne  Tignorait  pas  enti^  bUibus  inseripsU  (a4). 
«■.«t  (ao).  3-.  L'immensit^  de  Dieu      ^^^^  ^^^    ^  ^  ^^^^^  , 


«t  ie  rette  netont  pas  iio  dogme  moins 


H 


Lk  mJm» ,  f«ir-  »4«- 

ArwMtf   rfolitiau.  .   .  a  tomipoti  des 
tmt  U»qmtlU  &  mfait  Im-mttma  des  eomr 
«M.  .  .  £•  pnmurp^ime  bH 
emtmiu  «#<  eeUU  de  Measarl  •% 
MUT  donner  tnU4t  k  ton  poeme  Ao 
immmmenkXDkm»  m«  de  UaiTcrto  tt 
Lk  aUmu ,  pitg*  a38. 

TOXE   IT. 


(at)  Sor«l,   d«  U  Perfectioa  de  llioauBe, 
pajg'  a4a. 

faa)  Lk  mSmefjmag.  a4t« 

(a3^  Johannes  Bruno  Iialus  taudavit  diabo- 


lum  Witamhergm  publick.  Keckerm.  Syst.  Rhct. 
h.I,eap.XFni,pMt     *' 

nom  Jobenne«  /«i<  fouird  tk  a  Im 


Si^ecbl. ,  Üb.  /,  eap.  XVIII,  pag.  i^-« . 

edU.  Genev, .  t6iA ,  in-foUo.  Le  vri' 
^'    ••'•     pUcede 


11  oper.. 


Jord«o«s,  «1'  /«  ne  me  trompe. 

Haelü  CcDsura  phikMopbl«  Certetien« 
'///,  pag.  ii5,  edU,  Paris. ,  1689. 


•ap.y. 
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1^8  BRUSGHIUS. 

BRUSCHIÜS  (  Gaspab  )  na-  afin  d*adsembler  les  materiaux 

quit  k  £gra  dani  la  Boheme ,  le  qu'il  Itti  fallait.  Je  ne  sais  si  ce 

ig  d'aodt  iStS  (ß).  Il  eut,  et  noiivel  et|iblisseaient  dura  beau- 

beaacoup  d'incliiiation  et  beau*  coup ;  car  je  trouve  que  Brus- 

coup  de  facilite  il  Daiire  des  vers.  chius  etait  ^  BAle  au  mois  de 

11  en  pouvait  faire  sur-le-champ  juin  i553  (g) ,  et  qa'il  avait  re- 

un  tv^s-^grand  nombre  qui  n'e-  gagne  la  citadelle  aOporin ,  Ar^ 

taieiitpasmauvaLS(6).  Rienn'est  cem  Oponm^mam  :  c'est  ainsi 

plus  coulant,  ai  d'au  caractere  qn'on  appdait  la  maison  de  ce 

plus-  aM  et  plus  naturel  qoe  ses  tameux  unprimeur  (A)  y  situee 

yers  latifis.  11  se  mit  de  tres-  sur  mae  eminence  (i).  Ge  fut  en 

bontie  beurö  k  en  publier  sur  di«  ce  tenips**-lli  qn'il  fit  Toir  le  jonr 

verses  sortes  de  matieres.  II  se  fit  a  qaejqaes  ecrits  qu'il  a?ait  faits 

pftfwl^  un  nom ,  et  il  parrint  &  la  a  rassau ,  les  uns  en  prose  ^  les 

conroutte  po^que ,  k  la  dignite  autres  en  Ters.  Il  j  parlait  fort 

^epdta  Laureatus ,  et  de  comte  librement  de  la  cormption  des 

palatin.  GefutdeFerdinandd'An-  moeurs  qu'il  avait  vue  dans  Vien- 

tridw  »  roi  des  Ronsaiiis  ,  qu^il!  ne  ,  et  das  ravages  que  les  trou« 

re$ut  cet  bonneur-lk  k  Tienne  pes  de  Maurice ,  electeur  de  Saxe, 

Tan  iSSa  (c).  II  jr  etait  alle  pour  envoy^  au  secours  de  la  Hon* 

presenter  4  Maufflulkai ,  roi  de  grie  contre  les  Turcs,  avaient 

Hongiie,  nn  ouvt^ige  qu'il  Ini  faits  sur  les  terres  du  rot  des  Ro- 

avait  Aii^i  {d).  Cetait  la  pre-  mains'(A).   II  etait  marie  {k); 

mihj^e  Centum  des  monaslhres  mais  il  n'avait  point  encore  d'en- 

d^Mlemagne*  £n  rev^ant  de  fans  ,  lorsqu'au  mois  de  jan* 

Vianne,  ü  s'arrto  k  Pa^&u,  et  vier  ]553  il  recommanda  Gas— 

y  trouva  nn  protecteur  et  un  par  Bruschius,  son  neveu,  aa 

bienfaiteur  en  la   personne  de  principal  du  coU^ge  de  Passau 

Wol%ang  de  Saims ,  eveqae  du  (/).  II  n'etait  rien  moins  que  ri- 

lien.  11  resolut  de  s'^  fixer ,  et  che ,  et  il  aurait  eu  bien  de  la 

d'y  transporter  sa  bibliotbeque  pcänc  k  se  nonrrir,  s'il  n'eAt  ^te 

et  sa  famille  (e) ;  et  il  espera  de  aMist^de  cenx  pour  qni  il  faisait 

ponvoir  y  travailler  coomiode-  des  vers.   II  recevait  aussi  des 

ment  k  an  grand  ouvrage  qt^il  prese^s  des  abbes  et  des  abbesses 

avait  entrepris.  C'^tait  Vuistoire  doat  il  decrivait  les  moaasteres. 

des  i^Schis  et  des  eveques  de  II  fiit  tres-bien  re^u  par  l'ab- 

taui^  VAllenmgne.  11  avait  fait  besse  du  couvent  de  Cacai  (m)  : 

SivisieaTS  v<>jirges  (/) ,  et  fouill^  il  soupa  et  il  dansa  avec  eile ,  et 

ans    beaucoup    d  archives  ,  et  il  en  obtiot  quelques  presen% , 

dans  beaucoup  da  biblioüieques,  un  ecu  d'or,  nn  mouchoir,  etc.* 

{a)  Bruwbiiu ,  in  Poematiis ,  pag.  336.  Cr)  ^2^-  >  P'V'  3l6.                              , 

{b)  Melcb.  Adam^  in  V^itb  pbaoao{»lu,       (A)  Ibid.,  pag.  ^\i.  ' 

pmg.  ifö  (i)  Melch.   Adami  ,     Yila    pkiloiofbor. 

(c)Brtiie1i.,  Ht  PoünalUf,  pag.  320  et   pag.  i83. 

uiümä.  (A)  Brascb.,  m  PoSln.  ,  png.  366* 

iß)  Id.,  ibid. ,  pog.  3i4.  (0  Id.,  ibid.,  pag.Xt. 

(#)  Idem ,  ibid.  / ,  pag.  338 ,  366.  (m)  MeUh.  Ailun ,  in  Vi*U  philpw>ph. , 

f/)  Ibid,   pag.  3i8.  pag.  ib3. 
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Ifmüm  ihi  mal  ranu  timor  «ft  Dominiaue 

Banu  koHos  <^«m  ,  nw  pudUÜüi, 
Ei  f  IM«  ¥iUguM  i6t  iwmff  empmrtihmm  arhit 

CotUcütm  Ml,  discor*  niff^i  coUurits. 
Ifuno  ffispanofuiH  smeeumbutu  ense  Croatm 
0  Germmti     "        ^ 


Jiune  trermmu  »umm  rannonü^iu  inrü 
FiHi  Otmuuio  ttiUmrt*^  tmnguint  smvo» 

Rispmnorum  enttt  non  e^uidem  ipse  smtmtlt 
Imo  impuni  etiamßeri  ho« ,  nee  ntnhs  ad 
ulUuH 
Srnftylicüun  kme  mde6  noxim  MOiuint  n^ 
pi  (i). 


v^e  des  troupet  auxitiaii^s : 

D«4€€ndU  miper  dux  auxUiaribms  mrmig 

Saxonicits ,  seeum  miÜia  nuUtu  trakens  .* 
Ingentes  eqtadem  peditum   cfiiiflkiRfM«  co- 

Instrudos  anmw  mUUidfu»  Ptrott 
Sed  f  HO«  mhsimiUt  Tarcugue  Getis^u»  pro- 


BRUSCHIÜS 
(fi).  Les  gratifications  que  lui  fi- 
rent  quelques  abbes  ,  pendant 
qu'il  etait  ä  B41e  chez  Oporin , 
rencoaragerenta  $e  faire  faire  an 
kahit :  maisquand  i\  eut  vu  qu%n 
se  montrant  dans  les  rues  biea 
habille,  il  recerait  de  la  populace 
beaucottp  de  marques  de  respect , 

il  dechira  cette  nouvcUe  parure,  VoiW  pour  ce  qoi  regarde  les  diJrrf. 
comme  si  eile  eAt  iii  ua  esclave  clemens  de  Yieniie,  et Timpcmit^  que 
qui  s'emparait  des  honneurs  du  PaudacedesEspacaolSYtroayait  voi' 
mattre  (B).  Quelques-uns  disent  ^^J^J^^^S^^'ruxilii^^^ 
que  ses  TVait^s  de  VHistoire  eo'  ^ 
cUsiaä^ue  d^Allema^e  res- 
tentenr  trop  le  lutheranisme 
qa'il  ayait  dejä  goAtö  (C).  On 
Terra  cela  dans  Tune  de  mes  re- 
marques {o)j  et  quelque  cbose 
aassi  tonchant  ses  ^rits  (D).  On 
le  tua  dans  un  bois ,  l'an  1 55g. 
M.  de  Tbou  rapporte  cela,  en 
faisaBt  mention  aune  propbetie 
que  Bmschins  arait  publiee  (E). 

(«)  Deteripfia  iUius  CmiwbU  ( Ctcxieaib  ) , 

dmtm  «UJU  «prwMlkm  «mtmoh,  sitdmium, 
tmnmm  ibtet» ,  9i miim  piurbnm.  Maich.  Ad., 
Tit.  pbiloMph.  ,  pa0.  i83. 
(p)  ZXoju  Ät  rtmar^ue  (G). 

(A)  //  paHa  librement  de  la  cor' 
nption  des  moeurs  qu*il  auaU  uue 
dmns  f^nne,  et  des  nn^age*  que  les 

Uvupes   de   Pelecteur   de  Saxe 

mtmientfaks  surles  terms  du  roi  des 
Momauts,'}  Je  vall  oopier  plusieiirs  de 
tcs  Tert :  cela  aervira  it  deuz  choses  , 
a  ooflamenfer  mon  texte ,  et  ii  donner 
«I  ecbaalilloD  de  la  rause  de  oet  au- 


Si  teM  irti    ' 


h  inapiHas ,  düttrU  esst  p 
Qmi  qmmmns  Christo  sini  per  bmpüsmm  iv* 

Inserti^tt«  Deo ,  «I  twrba  profuse  Dnun 
Quem  seelenun  uUorem  nöturU,  quem  ra- 


Zuamimt  tenqmmm  cariv  ornnt  psoi»  Viemne, 

Imsmiel  miins  Justria  fta  im^dis, 
Xt  eam  aopia  nuite  sä  Baeehi,  itd  ¥irHmr 

aSc 

de  ri  Tureefsroae  mstOms  in  ofhej^ret  t 
Ata  proemt  md  Taimüu  k  nastris  dissitus  orir 

Xot*  moßtrms  rmperet  harkams  hastis  apes» 
TasOrm    iudtägetur   genio  ,  mereantur  al 


Mwutnmn  ww€ti  hoe  momen  agresie  nn', 
Qmo  Poächaleti  popuU  dteuatsw  ak  omiu 

Qmm  Imh  mamenBkeims^  et  tstarhahent^ 
FasektUa   dum  sees^er  eelebraM^    /«jiuii« 

Mhim  semper  "Bmeckn^  dum  Certri^me  f«" 
eant. 


A  rupwrihus ,  h/uribus  atque  sciunt. 
Per  Jas  perque  mjas  nihitoaünlu  obvia  ^utS' 
que 
Sunt  musi  hostili  diripkisse  maum. 
Vidi  egomtet,  qusutiam  furlis  eladam  aiqua 
rapinis 
JiUuterint  Boiis ,  Austrisuitque  comu. 
Im6  easis  non  isuüian  et  haris  t  sed  et  omni' 
hu»  suis, 
Dirorum  lempUs ,  munerihusfue  saeris, 
Ifilfuit  intra  etiam  divdm  penetralia  tutstm , 

Jfee  puerile  genus ,  nee  muUrhre  genas. 
An  taUs  komines  evesimu  Tureiea  fugna^ 

Barherieo  qui  ipsi  sunt  magis  hoste  mudi? 
Si  comu  corrum ,  lupus  out  laniabit  avaro 
DenU  tuptun  ,   nostro   milite  Turea  ca* 
det(^). 

Vnn  des  malheurs  de  la  guerre  est 
qae  les  soldats  destin^s  ü  reponsser 
renoemi  soot  presque  aussi  redou- 
tables  aa  paavre  peuple  qae  rennemi 
mime. 

(B)  Pojrant  qu'un  hahit  neuf  lui 

attirait  dies  mar0es  de  respect U 

le  dechira  ,  comme  s'ä..„  remparaU, 
des  honneun  du  Tnattre»"]  Kappor- 
tons  ici  le  narr^  de  Melchior  Adam  : 
Sasileee  in  «nee  Oporiniand  (  sie 
enim  domum  Oporini  ob  situm  exr 
ctlsum  tföcabant)  tenui  re  familiari 
tnn^ens  h  tfidiüs  Ahbatibus  stipe  cor» 
rogatd ,  itoyi^  t^estibiu  omatus  in  pw 


(i)  Braachiw  ,  in  PoHmiw  emm  TraeUta  Je 
LaarcMO,  et  Patario  Gereuuuco  impressis,  pstg, 
95S. 

(a^  BraMUat ,  in  Po«mttüf ,  pag.  36S. 
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B&USCHIUS. 


il  (4)  ,  Roma  et  Komano  pontifici  oü  Luther  avait  expliquä  It^Dom 
obloquertdi :  sed  jam  tum  in  Lutheri  cales  et  son  Tratte  des  Con^mtio 
haeresin »   CererU   Bjocchigue  mancif   et  il  mit  une  Priface  au-olrant 


rin ,  Cereris  Bjoccfuque  mancif  et  il  mit 
,  BruschiuM  totms  propendebat*  quelques  i 
;oiiDatt  d'atUeura  qae  ToaTi^age    Ces  trava 


hlicum  aliquand6  prodiä,  Ihi  plebe-  mielques  titrei.  Braschins  publia  ^ 
cula  splendorem  vestitüs  more  suo  Tubiage ,  en  i537.  Tabula  phUoso' 
admirata ,  exurjgendo  cafutqueape-'  phue  partitionem  continens,  Le  ToilJk 
riendohonorwnhominiexnibuit.  lunc  donc  auteur  k  TAge  de  dix-neuf  am« 
iUfi  honorem  non  sibi ,  sed  uestibus  L^uo  de  ses  liyres  a  pour  titre :  Ca^ 
deferri  animadcertens ,  domum  rever"  pi$0  Doctrince  Christianee  i^rsu  eie- 
tUur,  et  yestimenta  partim  concidit ,  giaco  comprehensai  un  autre  est  in- 
partim  deturpat  :  tanquam  improba  titol^ :  Ivarratio  tumultüs  cujusdam 
mancipia  sui  domini  gloriam  pneri-  Magdehurgi  a  monaeho  quotUim 
pienua  accusans  (3).  carmelitä  excitati  ,  heroieo  carmine 

(C)  Quelaues-uns  disent  que  ses  scripta.  11  traduisit  en  allemand  le 
Traites  de  VUistoire  ecd&iastiaae  Catechisme  et  les  PostiUes  de  M^ 
d'AJÜmagoe  ressenient  trop  U  lutne-  lanchlhon ,  etane  Lettre  da  mhae  au 
ramsme  qu'il  avait  goütä,'\  Citons  comtede  M^ed<i ,  et  le  trait^  de  Geor- 
Gewoldus :  Leuissimam  quam^ue  oc  ge  Major  de  Authoritate  F'erhi  Dd. 
casionem  arripit  per^uam  awidi,  dit^  11  traduisit  eo  latin  an  livre  allemand 

ions; 
mit  une  Prtface  au-olrant  de 

fntim  y  Orusehui»  totms  propenaeöat,  quelques  cantiques  du  mdme  Luther^ 

l  reconnatt  d'atUeurs  que  TouTi^age  Ces  travaux-U  sont  des  preuves  de 

Se  cet  ^rivain  a  fait  sur  les  monas-  lutheranisme.  Voici  dVutres  titres  : 

■es  d^AUemagne  nVst  point  m^pri-  De  omnibus  totiu*  Germania  epiS' 

aable  (5).  Le  j^suite  Greiser  sera  mon  copatibus  Epitomes  tomus  primae  , 

»econd  tteoin.  Bonam   operam  na-  archiepiscopatum  Moguntinum.cum 

h^at^it  Caspar  Bruschius  Mgranus  ,  aliis  la  episcopatibus  qui  Mogunti" 

tameUi  jam  quinü  Et^angeiii  genio  no  sübsunt  comprehendens  ,  a  Nu- 

4^ffiaius  ,  eUm  Catalogos  Episcopa-  remberg»  i^g-  Monasteriorum  Ger- 

luum,  et  qui  eos  administrärunt  Epis"  ntanitg  prcedpuorum  ac  maxim^  il" 

^oporum ,  €tc. ,  ooUegit ,  cujus  vesti'  lustrium  Centuria  prima  ,  i  Ingol- 

gia  o/ü postek  secuti ,  accuratiäs  qua-  slad ,  1 55 1 .  Ces  deux  ouvrages  ne  sont 

rundam  diaceseon ,  et  prcesulum  in-  noint  en  yers ,  comme  on  Tassure  dans 

dices  texuerunt  (6).  Notez  que  I9ico-  le  Supplement  de  Horeri.  Notre  Bros- 

las  Serrarius ,  et  Christophle  Prower  chius  traTailla  beaucoup  sur  la  des- 

ont  parle  de  notre  auteur  avec  beau-  cription  du  Fichtelberg  ;  et  sur  oelle 

coup  de  m^pris,  celui-U  dans  son  Bis-  des  qüatre  fleuves  qui  ont  leur  source 

toire  de  Mayence  ,  celui-ci  dans  ses  sur  cette  montagne  (8).  11  fit  U-des- 

Antiquit^s  de  Fnlde.  Voyez  Zeillerus  sus  une  carte  avec  un  traite' ,  oik  il 

ii  Tendroit  que  j^ai  cit^.  On  verra  dans  s^elendit  beaucoup  a  d^crire  la  Tille 

la  remarque  suivante  ,  nar  le  seul  ti-  d'£gra  et  les  pays  adjacens.  Ce  traite 

tre  de  quelques  livres  de  Bruschius  ,  fut  ins^ri^  dans  la  Oosmographie  de 

qu*il  goüta  d'assez  bonne  heure  les  Munster,  et  il  a  M  reimprime  a  Wit- 

sentimens  de  Luther.  temberg,  Tan  i64of  in-4°.  (9).  Son 

(D)  Protei  quelque  chose tou-  Xx^iii  de  Laureaco  ,  ifeteri  admodum- 


chant  ses  ecnts.']  On  en  voit  le  cata- 
logue  Ä  la  fin  d^un  livre  de  Tabbe  En- 
gelbert (7) ,  quHl  p^lia.  On  le  trouve 
aussi  dans  Ffipitom^de  la  Biblioth^- 
que  de  Gesner.  Ty  renvoie  mon  lec- 
leur;  mais  je  ' 


que  celebri  olim  in  Norico  civttate  , 
et  de  Patauio  Germanico ,  ac  utrius- 
que  loci  archiepiscopis  ac  episcopie 
omnibus ,  fut  imprime  k  BAlc  ,  che« 
Oporin,  Fan  ]553,  in- 8*^.,  avec  un 
marquerai  pourtant  recueil  des  Poesies  latines  qu*il  avait 
faites  en  fiaviere.  La  YÜle  qu'il  nom- 
me  Laureacum  (*)  a  ete  autrefois  le 
si^ge  d'un  archev^ch«^.  Elle  ^tait  si- 
tuee  i  Tendroit  o&  la  rivi^re  d^Ens  ae 


.  ^«y- 


<3)  Hddi.  Aüam. ,  in  Vilii  PhUoMpb 
iS3. 

(4)  Chrittoali.  Gewoiau,  tom.  /,  Mctropol. 
SaU»lHir|. ,  filio  436 ,  apud  ZcUl«r.  de  Uirtor. 
pmH.  II  y  pag.  a6. 

(5)  ///<m ,  tom.    II,  Hctrop. ,  foUo    5g5 , 
mpudZtill.,  ibid. 

(6)  GrrU.  Hiitor.    Cat«1.  omoiam  EpiMop. 
RffMcU.  f  i'nic.  prmfai. ,  ttpud  Zeil!.  iHa. 

(7)  Ettf  clbcrittf  abbat  adoMnUntis. 


(8)  Mamus  ,  Egra,  N^brn  Sola. 

(9)  y^f»   la    BiblioOi^M  gcni 
Hicbd  HertoiM,  num.  gi». 

(*)  C'cfl  eocore  nn  bonrg  sppcU  Lorch  das» 
la  carte  do  Dantibt  de  "ff.  de  Fer.  Am.  c&it. 
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d^harge  dans  )e  Danabe  ,  ii  trois  Tamoar  de  la  yerku  aus  m^diiances 
millesau-destousdeLmtz  (lo).  Qaant  que  Ton  raoonte  ,  et  si  yout  y  joi- 
au  Patavium  Germanicum  ,  c^est  la  ^niez  de  Tautre  robligation  de  narrer 
Tille  qu'on  nomme  Passau.  11  d^clare  indiff^remoient  le  bien  et  le  mal,  ce 
dans  Npthre  dddicatoire  de  ce  trait^  ne  serait  plus  #ine  satire  ,  ce  serait 
que  8*il  rapporte  des  choses  contrai-  une  histoire,  Engagez  d^autre  c6t^  les 
res  aox  communei  traditions  ,  et  sHl  bistoriens  a  raconter  fidelemeat  toi» 
parle  desavantageusement  de  quel*  lescrimes,  toutes  les  faiblesses,  tous 

äues  pr^lats ,  oa  ne  doit  s^en  pren-   les  d^sordres  de  rbomme ,  leur  eu- 
re qu'a  robligation  dans  laouelle  il    vrage  sera  plutöt  une  satire  qu^une 
•Vst  trouT^  de  suivre  les  lois  ae  Tbis-    bistoire ,  pour  peu  qu'iis  t^moignent 
toire  :  d^^motion  'it  la  yue  de  tant  de  faits 
MuUa  hie  acripts.  Ugantar^    coodamnables  dont  ils  feront  rapport 

DicUntUhtmtur^qumneceUmmUrin^fs     AU  pttblic<  Je  ne  crois  pas  qu'on  doi- 
f^,U^C0sj^mm  to,W,  ne^  ,ai  rere^    ^g  „jg^j  ^»U^  histoneu  tout  le  Sang 

D0  snmmu  aUqmot  pntrm  panorikus  ürhis.     ^oid  avec  quoi  il  faut  que  les  juget 
Iwftmtii*  «c  Ak  nofi  pmtua  inswuM, ,  f  Htfof-   prononctet  une  sentence  de  condam- 

P».-«faJirr«lr.'^«i.-i«/orl«m.  AdUu.     "^"^^^^f  ^^^\  ^^   ^?i«"^  «*  **^»  *"*>" 

qi»d  res  est,  breviur  reipondeo  t  phuimk   mildes.  Quelques  reflexions  un  peu 
tmmmu  anim^  ne  loi  si^ent  pas  mal. 

^  ^'iJZU;'^  ^»"'  '"^  "•'  ««^    1555.  M,  de  Thou  rapporte  eela  en 
Cmiteu  vel  atra  veüt  eandenfem  dicere  Ih-  faiiarU  mention  d^unc  prophdtU  que 

cem)  ....       BruscJuus  au€ut  publUeAlX&iX:  i*, 

»em^pUiet^um^UMdai^^lumdho^   que  Kcgiomontan  ,  le  plus  babüe  as- 

Bese  pouH  :  9ekili  f  vi  non  reprenderü  , ' 


tronome  qui   eüt  6X4  depuis  Ptolo« 
m^e,  ayait  predit  que  Tan  1 588  se- 


lfR*o««  ««epoiwi,  Periun  ek  AO^nu    rait  rcmarquable  par  de  grandes  r^- 

En  Dmü^n^Sivetsiiiifrdepmrikmi  mhi»    ToluÜons ;  a«.  que  celtc  proph^Ue  ^ 

Bomudem ,  Mu  de  weitri»  primatiktu  isUe         conteuue  dans  quatre  yers  allemandsy 

Dietmm  aliquid  durum  :  ne  dictum  crediu,    ^yait  6i6  publiJe  l'an   l553  ;   3®.  que 

Ot  eerpüSL  hanos  fmerü  euus,  H  mihi   Gaspar  Bruscbiu«     qui  l'inseVa  dans 

Uges  un  pellt  hyre  de  rabbe  Engelbert  (i3) 

JRffori«  quoquenon  Pi^landm,  mut  irunf    de  Ortu  et  Fine  Romanilmperü,  la 

gfedmndmitM).  „jj  ^  l^j-^  ^  ^j  ^^   altiJra Ic  seus , 

Les  pnncipes  qu  d  ^tale  dans  ces  yers-    quoiqu'il  entendtt  fort  bien  la  langue 

la  sont  les  ntus  justes  du  monde  :  et   Jlemande ;  4«.  que  sa  mauyaise  tra- 

c'est  une  cbose  bien  Strange  qu  un    auclion  fut  une  nouvclle  propb^tie 

historien  qui  les  veut  suivre  religieu-    „lug  surprenante  que  celle  de  Kegio- 

semeot  seit  expos^  ii  passer  j^nr  un    montan  5  car  il  marqua  que  ces  gran- 

fiiisenr  de  satires.  La  corruptioo  des    ^es  cboses  arriveraient  söus  un  cer- 

mcBursa  6X6  n  grande  ,  tanl  panni    tain  Sextus  *.  M.  de  Thou  ajöule  qu'il 

ceux  gui  ont  y^cu  dans  le  monde,  que    ny^ii  souyent  admir^  cette  couduite 

parmiceuz  qui  ont  y<$cu  hors  du  mon-    ^e  Bruscbius ;  et  M-dessus  il  obserye 

de(n),  que  plus  ons'attacbeädon-    qu'on  le  tua  l'an  iSSo.  long-temps 

ner  des  relaUons  fidöles  et  ydntables,    gyant  que  Sixte  V,  qui  ^tait  pape  en 

plason  court  risguc  de  ne  composer    ,533,  fot  parvenu  au  papat.  Voici 

qne  des  libelles  d1ffamat01re3.lt  y  a    .^s  paroles  :  Joannes...,  Megiamonta" 

Sans  doutfl  une  grande  Oppositionen-    „us dik  ante  id  prcemonuerat , 

tre  rhistoire  et  la  satire  ;  mais  peu  »uatuor  uersibus  seu  Arihmis  uerna- 
de  choses  soffiraient  pour  m^tamor-  culd  lingud  eraratis ,  qui  in  Castel- 
phoser  rune  en  raotr«.  Si  d  un  c6i6    Unsi  superioha  Norici  coenohio  hodih 

leguntur,  ante  XXXV  anniot  h  GaS" 
pare  Bruschio  Egrano,  cum  Engel» 

(i3)  n  ri>«*f  nue  Rodotphe  de  Hmhihourg. 

*  Ceti«  pridictioii  fml  «acor«  reehaaS&e  vcri 
S7S8 ,  «t  appli^aic  k  U  fatvre  rirolulioa  fraa- 
^aif«.  Voyet  k  rat  igard  aaa  sota  carima  dau 
U  Biogruphie  uniyertelle  an  mot  BsisciiVf . 


Toos  6tiez  «  la  satire  cet  esprit  d'ai- 
^enr ,  oet  air  de  colere  qui  fait  ju- 
ger  que  la  passion  a  plus  de  part  que 

(la)  BraacUiu,  da  Lavraaco ,  pag.  aa. 
(bi)  Bf«Mcbiw ,  da  Laoreaco ,  in  eput,  dedi- 

(sa)  Ce4t4hdin^  Us  g4tu  itigUn* 
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berti  abhatis  Admxinunsis  ,  qui  su$  blant  de  betlse,  il  attencbiit  avec 
Bo^^lpho  ffabspurßdoßoruit,  libel--  impatience  l'occasion  de  chasser 
lo  d&  brttt  et  fine  lt.  Imperu  publi-    rr  ^     •        ti   i     ^  i 

cati.  quos  cäm  ÜU  inUfpretJiitur ,  Tarqmn.  U  la  trouva,  lorsqae 
quod  mihi  mirari  step^  subiit,  quan-  Lucrece  se  fut  tuee  apres  rinj  ure 
muun  minimh  linguB  sua  ignarus ,  qu'elle  avait  re^ue  du  fils  aine 
tarnen  dum  uerha  Gfnrmamca  .düer,   ^^  ^  ^^  -j  g^     •  j^-^      ,  j 

quhm  sertpta  erarU,  laUnä  reddti,    ^.,  •'         '   .  ,  • 

laiicimumJUgiomontanilonfialio  «e*^  occasion  ,  qu'en  peu  de 
mi^re  cumulaviu  Si  quidem  ia,quod  temps  la  ville  de  Rome  se  trouva 
ab  iüo  pngdictum  erat,  su^  oexto  metamonAoseedemonarohieen 
quodam  euenxmiimtradU;  atqui  diu  r^publique.  Cette  r^volution  ar* 
est,, ex  quo  Bruschuis  faUs  conces-  .'^  ,,  1"^  ."j^«-*^  tvTv.««vi*  « 
sä  i  anno  t^idelicet  hujti  secuU  UX  '«^V*  1  «n  245  de  Rome.  Oq  mrti- 
a  sicarüsjuxta  Botemburgufn  ad  Du-  tua  la  diguite  de  oouftul ,  qui  de- 
beram  inierfectus  ,  mulvb  antequhm   yait  itre  conf^ree  pour  un  ao  k 

^^/'^^^•'T'^.'J'V.^Äfn^i'*  ^^«  pe«onnes.  Liu  et  Collatin, 
ecclesid  imret ,  et  Kerva  liegiomon-  -Kr        ^    '    ^         ^1 

tani ,  sicuH  dixi ,  id  mininä  signi-  ««"  de  Lucreoe,  ftirent  les  pre- 

ßcant  (t4).  Notez  qa^oa  a  cru  ^ue  miers  k  qui  ou  la  cooföra.  11  ne 

des  gentüshoinnies  ,  contre  qai  notre  sunr^Cüt  iMtf  lonir->temps  k  soa 

BruschiusdcTailiJcrire  aaclquc  cho-  duvrai?e ,  i7  vcux  dire  ä  Tete- 

tuer  dansla  forÄt  de  Schlingelbach  ,  bhsscment  de  la  liLerte  ,  puis- 
entre  Rotemboarg  aar  le  Tauber  et  qu'avant  que  Tannee  de  soa  con- 
Winsheim.  Toye»  Cnisias  dans  ses  gulat  fÜlt  expiree,  il  perit  dan» 
Anoalefl  de  Suabe  ( i5;.  Si  loa  eüt  „„^  Kf.*«;iu  rk\  J'^»«*.*  ««f^i>^ 
donii<$  &  notre  poete  l'avis  que  recut  ^"^^  hataiUe  (A),  s  eUnt  att«he 
Horace  de  s^abstenir  de  m^dire,  pais-  »  un  si  rüde  combat  de  Corps  k 
qu'autrement  on  le  tuerait  (16} ,  cet  Corps  contre  Tun  des  fils  de  Tar- 
a jU  eüt  M  pour  k  moins  aussi  pro-   quin  (B) ,  qu'üs  demeurkrent  tou» 

£hetiaue  que  les  autres  vers  dont  par-    i^  ?      1  vi         «.         ■ 

)  Bf.  de  Thou.  ^^^^  ^^^  ^'^  place.  II  avait  eu  le 

/  /% «.        ri  y^  '  u         *-c  temps  de  faire  voir  par  une  «c- 

(i5)  PoH.  in,  lib.  X,  eß^Trii,  mpud  tiou  de  Yigueur,  quil  preferait 
%": '.":  ";•^ :  !•':  Vopu^.^H.         «  P«trie  Jt  ses  propres  fil»  (d)  (C). 
vnaiu  mßtt» ,  H  mtmfwiun  «•  f  ku  amittu     Lcs  daiues  romaiues  porterent  le 
^'^'^"{'^-^'{^^'/j'-^'  '    deuil  desamortpeadantun  an, 

»«rTnw>To  y»  T  V    /.i     •  cause  qu'il  avait  si  bien  vense 

BRÜTÜS  (Lucn;.  J™),  fils  ,.    ^^^^  ^^,^  (^j.  j^  ^  ^^ 

d'une  soeur  de  Tarquin  («),  fut  tiqueou'uneseulechoseiM.Mo- 
oblige  de  contreUire  le  stupide,   ^^^  M^ 

afin  de  ne  passer  point  pour  ca-  j)^  ^^^^  ,^  entreprises  qui 
pable  de  venger  la  mort  de  son  ^„^  ^^^  ,-  ^„^^„^  form^espour 
pereetdesonfrere;carsiTar.  ^banger  le  gouvernement  ,   et 


vivre  (t).  Cette  stupidite  appa-  ^^j  de  feome,  que  notre  Brutus 
rente  Im  procura  le  surnom  de  travaiUa  avec  tent  de  succes  ii 
Brutus  (c).  Sous  ce  faux  sem- 

(<f)  Dion.  Ralicarn. ,  Üb.  IV  el  V.  Li?iiu, 
(a)  royt  U  rtmar^ie  (D).  iib.  I  et  11,  Plut.  ia  Val«r.  Public. 

{c)Iä.,   Ibid,    Lirius,  Iib.  l.  Plat.«  in     runt ^  tfubd  tarn  aoer  ultor  viotatm  pudit^ 
YtWio  Public.  timßäs$€L  Ufiiis,  üb,  //,  pag*  4>' 
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ture  tomber  du  tr6ne,  etait  an  Etrex  quidem  tot  tanüsqut  uirtutum 

twrmn  k  double  titre  (E).  11  re-  *^^*^   monstris    yaUirc  tibensqu^ 

^«t    injustemenf  et  ^vielem-  Z'ni^I^'S:^^.^'::;^ 

meat,  et  il  avait  usurpe  ia  sou*  manu  sud  Brutm  cecü&t,  supe^ue 

veraine  puissanoe  :  il  en  avait  ip^ummutuot^ulnereexpweu^U,plan^ 

d^uiüe  son  beau-perc  qui  la  f^,^^"^  "^  "*-^*~'  ***^"* 

pwsedaitlcgitimemeat,iiravait  '^^....Ti'Vtorrt  atuiefuS  h  un :. 

fait  massacrer,  i]  avait  agi  en  cela  combat de  corps  k  eotps  contre 

oontre  l'intention  du  peuple ,  et  ^'«^  /^  ß^  «fc  Tar^uinA  Le  pas- 

il  n'avait  jamais  fait  legitimer  •!5f±.^L';5"•^^>  ^*^'^V'**'' 

^.  .       o  pourrait  nous  indtnte  i  prendre  ces 

son  Usurpation;  mais  au  cou-  «ols au  pi«d  de  1« lettre  rccpcnaant 

traire ,  il  ne  s'etait  maintenu  que  ü  vaut  mieu  ne  \ei  prendre  pas  a  Ia 

ipmr  toutes  sortes  de  violence.  Ce  "««««*• ;  w  ü  «t  certain  que  fimtus 

Sit  an  bonheur  pour  Rome  de  **  Ä^J!!  l^^^t^r*^"^' ^  ** 

•        .  *^.        .  qu  11«  coarurent  Fun  «ur  lautre  avcc 

navoir  pas  eu  avant  ce  temps-  Icurslances.C'cstainsiqueTlle-Live, 

la,  oa  an  roi  tjran,  ou  an  ci*  etBenjrsd'HaUcaraasse  le  raoonteut. 

loyvn  aufisi  amateur  de  T^tat  li-  ^^^  **'"*«  *«  violeni»  dont  Brutus 

bre  que  Brutus ;  car  si  on  l'avait   ?'i*  f »!?«!  ^?n»i  Ifr  ItT'""* '  /! 
,  _   »^  ,  r    '  ne  f ut  point  Ini  qui  provoqua  :  cc  tut 

rMttite  en  democraUe  sous  les  Aruns  qui,  ayant  dimm  Brotu« , 
rc^piesprecedens ,  lorsqu'ellen'e-  courut  vers  lui ,  Tinsulta ,  rinjuria  , 
tait  point  encore  parvenue  ä  un   Jj  1«  provoqua  ä  un  combat  singulier. 

etat  5e  consistanceVelle  n^aurait  ^^^ Slf" '  ^JÄ* f!.^^.' ^  " 

,  ^        .' •    ^           _^.  i^wa  P»«  avec  moins  de  force  sur  son 

januoB  pu  s  attermir,  et  se  scrüit  «msseur  ,  que  celui-  ci  sur  Brutus. 

disaijpee  par  les  factions,  et  par  »s  ne  song^rentcfaacun  qu'a  tuer  son 

les  duoordes  oue  les  tribuns  du  #>««»»  »   «t  nuHement  Ä  |»arer  les 

peuple  cxaterent  a  tous  momens  ^^„^  ^  neuteriium  hostem  uulmr^ 

sons  le  speaeux  pretexte  de  la  i«c  sui  protegendi  corporis  m^mor, 

liberte  (F).  II  n*y  a  rien  de  plus  «'  contrario  ictu  per  parmam  utcr^ 

beaadans  toos  les  romans  qui  ont  f*  tramfixus  duabus  fuBrenus  has^ 

1               j    tf    j^  c  ^'^  moribundi  ex  cquis  lapst  smti^y» 

nara  sous  le  nomdeM.  deScu-  (c)  Iljk uoir. . ,, . . qJl pr^f^r^t 

den  f  que  ce  qui  conoeme  Brutus  sa  paerie  h  tes  propres  /!/£.]  Ifavait 

dans  le  roman  de  Glelie.  ^pons^  unefemme  de  lafamille  Titel- 

Quelque  austere  et  quelque  f»-  1'*  ^4) '  **  ena^aitdeuxftlsqw  Aaient 

1.    \.      ÄA*            1^-1  ■  P"oc  parvenns  i  Tdge  de  puber- 

rouche  que  ftt  sa  vertu,  il  ne  ^^^^.  uJ  ^  laissirent^ngager  par 

laJSMi  pas  de  mutiger  ai  ootabie-  dem  de  teors  ondes  matemels,  et 

ment  an#  article  de  reiigion  ,  P^r  quelques    autres    qui   aimaient 

qu'aa  Heu  de  vicUmes  bumaines,  "*«;«  'f  f^*"*«^  *l"«  ^^^^^j  "^*  • 

A»  4*  j*i*.j  ■  complölcr  ponrle  rabpel  de  Tar- 

ü  n  en  coüU  que  des  tdtes  de  j^-  ^i„.  {^  conspimtion  fiil  decouTerte, 

vot  (G).  et  Drolas  condatnua  lui-mdme  ses  en- 

liinsau  demier   supplice,  et  les  fit 

(A)  >#Mmt    qne    tann6e   de    son  ez^uter  ea  sa  presenccf.  Consules  in 
tmmtmUt4Üt  earpiretjil  perit   dam       ,^^         ...   ,  ^ 

wie  UtiiUe.  3^ile.Uw  «t  Denys  <*>  ""ÜT '   *     ' ''^  5'  ,     -,  ^  ^ 

dli.lk»»iase4diseDt€«praisiSme^t.  ^J(;) ^^  —  ^- --PP*^ -/^ -.  T-r- 

Flomt  a  donc   oommis  ane  lourde       (3)  Lmu, /<».//.  r<tr«ait/ji  b«ayt<i^ira- 

licanuM«,  liV.  F\  et  Plottr^we  in  VaUr.,  pag. 
iin.  ' 
(4)  LiTios,  Ub,rj.  Plut 
^ pag,^. 

la  paix  que  Porsenna  fitavec  Borne.       (5)  Dio».  H«r>rirn.,  nö. 


que  je  ne  'nns  pcntut  censar<^e    «««niaM« ,  Uv.  V\  ti  Piour^we  in  v«!cr.,  pag. 
da»  Je  f^arkrumde  HoUande.^  11    '^^^^  ,^j,.„   ^^  ,^,  p,^,     .,^  v,,  j.^^.^ 
preleod  que  la  »ort  de  Bnitos  suivit    pag'^ 
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seden^  proccss^  suam  :   mUsique    firme  ma  •upjpoiikion.  H  fiiUait  qii*Ui 
iictorei  ad  sumendum  supplicüuit ,    fussent  manes  depuU  bien  da  tenpi , 
nudatos   ^rgis    ceedunt ,    secwrique    puisqu^ils  nVsp^raient  rien  daas  fear 
feriunt  :  cum   inier   omne    tempus   pay«.  On  nc  se  rebute  qa'apr^  plu- 
pater ,   vultusque  et  os  ejus  spector   «ieun  tentatives.  lU  Tecurent  a  Ro- 
eitlo  esset ,   eminente   animo  patrio    me  plimears   annees  ,  et  s'y  ßreol 
inter  publica pana  ministenum{6).     consid^rer  ^  un  Icl  poiat,  que  Tar- 
(D)    Je  ne  criti^ue  qu'une  seule    quin  nomm^  tutear  des  enfans  da 
chose  a  M.  MorenJ]  U  «dit  qoe  Bm-    roi  emporta  la    succesrion   d^Aneoa 
tus  ^tait  fiU  d^une^^  de  Tarqui-  Martius.  Ce  n'est  pas  tvop  que  d^attri- 
niut  Priscus ,  rot  aejlome.  Je  oon-    buer  dix  ans  k  un  sejonr  qai  eol  dea 
▼iens  que  c^est  le  sentiment  de  Deoys    saites  si  aTantaeeuBes.  Duods  dooQ 
d^Halicaraasse.  BrotoSy  dit-il  Mf  ^tait  quMs  arriv^rent  a  Kooie  dix  ans  avani 
fib  de  Marcos  Junins  descendu  d'iy    qn'Ancos  Martins  moorftt.   De  cette 
des  compagnons  d^En^e ,  et  il  ayait   mani^e ,   Taaaquil  aara'  ea  treote- 
pour  m^re  Tarqninia ,  fille  du  pre-   cioq  ans ,  loraqae  son  mari  derönt  roi 
mier  Tarquin.  Cela  ne  na^empeche    de  Rome  :  on  ne  peut  donc  reculer  aoa 
pas  de  dire  ^e  M.  Moreri  aTance    dernier  accouchement  aue  jusqu'ik  la 
une  fausset^,   et  quHl   devait  dire   qainzi^nie  ann^  du  rigne  de    Ion 
avec  Tite-Live  (8) ,  que  Tarquinia ,    mari.  Disons  donc  aae  ui  pr^tendoa^ 
mire  de  Brutus ,  etait  sceur  du  der-    m^re  de  Brutus ,  fiUe  da  Tarquinias 
nier  Tarquin.  Yoici ma  raison,  n  e<t   Priscus,  naquit  Tan  quinzi^me    da 
oonstant  que  Brutus  ^tait  fort'jeune   r^gne  de  son  p^re.  Elle  avait  donc 
lorsqne  sonn^re  futtu^(^^  :  il  ^tait    Tinct-troisaasylonqueson  pdre  moa- 
k  peu  pr^  de  Tdge  des  fils  de  Tar-   rut  Ci3) ,  k  quoi  si  nous  ajoutoos  1« 
qmn,  et  on  Televa  ayec  eux  :  U  est   quarante-quatre  ans  que  Servios  Tul* 
Trai  que  ce  fut  afin  qu'il  leur  serrit   iius   n^^a ,  nous  trouverons  qu'eUe 
de  jouet  ,    plut6t  oue   pour    autre    a?«it  soiTuinte^eptanslorsque  Tarquin- 
chose  ( lo).  II  est  d^aiUeurs  certain  que    le-Soperbe  s'emnaradutrone.  Or  nona 
son  p^re  ne  fut  mis  a  mortque  depuis   supposon»  que  Brutus  ^tait  alors  tiwe 
TusurpaUon  de  Tarquin (i  i) :  on  Deq|  de  quinze  ans  :  il  iaodrait  donc  quM 


donc  Kgitimementsupposer  que  Bru-  fCit  n4  sa  m^fe  en  ayant  cinqnante- 
lus  n*avait  que  quinze  ans,  lorsque  deuz.  Si  cela  n*est  point  impossible , 
Tarc|uin  sVmpara  de  la  couronne.  0  il  est  du  moina  peu  apparent.'  Or  ja- 
aurait  donc  fallu  que  sa  m^re  eüt  ^t^  mais  an  historieo  jndicieoz  ne  s^ena- 
bien  TieiUe  ,  lorsquVlle  accoucha  de  barrasse ,  sans  une  ezti^e  necessile, 
lui ,  si  eile  avait  M  fille  de  Tarqui-  i  une  chrobolo^e  qui  choque  las  ap- 
"nius  Priscus.  11  aurait  fallu  qu'elle  parences.C'esttirer,  pour  aiusi  dire  , 
eüt  M  fille  de  Tanaquil ;  car  Tar-  le  diable  par  \a  qneue ,  que  d'^tre 
auinius  Priscus  n^eutjpo^^  d^autre  oblig^,  afin  d'ajaatersescomptes,  de 
&mme  que  Tanaquil.  CeTarquinius,    mettre  le  manag«  des  filles  a  leur 

«ar  le  conseil  de  sa  femme ,  vint  k  douze  ou  auinzi^me  annf^e ,  et  a  les 
omesous  le  r^gne  d^Ancus  Martins,  supposer  Kcondes  jusqu^ik  PAee  de 
11  avait  tente  en  vain  d'avoir  part  au  dnqnante  ans.  Voyez  Laurent  Yalle , 
gouvemement  dans  sa  patrie.  De  la  qui  a  trouv^  que  si  la  m^  de  Bmtus 
mani^re  qu*elle  raisonna  avec  son  avait  ^te  fille  de  Tanaquil ,  on  devaii 
mari  pour  Pengager  a  ce  voyage  de  conclure  que  la  mire  d'un  jeune 
Borne  (13),  ce  ne  pouvait  pas  £tre  Üommeauraiteuplusdequatre-vingt- 
ime  femme  de  quinze  4  vingtans;    dizans(i4)« 

eile  en  avait  bien  vingt-oinq  :  son        (E)  Le  roi  que  Brutus fittomr' 

habilet^  A  ezpliquer  les  augures  oon-   her  du  trAne  etait  un  tyranh  douhU 

'  "'         -        •  donner 

comme 


(6)LiriHii,  Uh.   II.    Fide 
BaÜum. ,  la.  r,  et  PiaUrdi. , 


Dionyf. 
•L  PabUc, 


1 


titre.]  11  ne  faut  donc  pas 
cette  conduile  des  Romains 
Pexemple  d^un  droit  des  penples  exer- 


l)LiviM,  Ub.I 


»MB.  Hakean. 


t9>)  Idsm,  ikid, 
ii)  DioB.  Halicarn.,  lib.  IT% 
(i9)  Litt«»  li;b*lfpag*  93. 


ft*. /r.     38aiu. 


(i3)  Lt  r^me  d»  T^rquimim  Priäcms  dmrm 


(>4)  ^V  '«  ^*^ 
«r  la  f  MilMB  «  1 
d«  Tvqüiiiiis  Piiicna?' 
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ee*  Gonln  un  toaTentn  Mgttime  <rai  pignora  conjusum  ac  liherorum  , 
abaae  de  soq  pouvoir.  Tarquin-le-  cfiarütuque ipsius soll , cuilongo tem' 
Soperbe^  ^tait  non-  seulement  tyran  porr.  assucscitur ,  animos  eorum  con- 
d^adniinistration ,  mais  aussi  un  tyran  sociässet  ?  tüssipatce  res  nondum  adul- 
dTotiirpatioii.  Lisez  ces  paroles  de  Ub  dUcordid forent ;  quas  foult  trartr 
Tifefr-LiTe:  ConsdusdsinaemMqiue-  quilla  moderätio  imperii,  eoque  nu" 
rendi  rtgni  ab  se  ipso  advcrsüs  se  triendo  perdurit,  ut  honamfniBem 
txemflum  capi  posse ,  armatis  cor^  Ubertatis  maturis  jam  viribus  ferre 
pus  arcumsepsit.  ßTeque  enimadjus  possent.  Les  premiers  habitans  de 
regni  qiuequam  ptrtterwm  nkhebat;  Rome  avaieBt  besoin  d^aii  monar^e. 
ui^uinequepopulijussu,  neque  aue»  Lear  nouvelle  ville  eüt  ete'  rum^e 
tonbus  pairibus  regnaret.  Eo  acce-  bientdt ,  si  eile  e6t  M  exposde  de 
dtbai ,  ut  in  charUate  civium  nihil  bonne  heure  aus  contestations  conti- 
spei  reponenti  metu  reenwn  tutan-  DUellea  des  pat|^iens  et  des  plebfüens. 
msam  esset  :  auem  ut  pTuribus  incw'  C'est  ane  esp^ce  de  miracle ,  qu^elles 
lir«C,  cogmtiones  capitalium  rerum  lui  atent  permis  de  se  maiatenir  ^t 
sine  consiliis  per  se  solus  exercebatj    de  s^agrandir. 

perque  eam  causam  occidere ,  in  ext-  (G)  //  mitigea  si  notablement  un 
lium  agercy  bonis  multtare  poterat  y  artiele  de  religion,  qu'aulieu  de  uic- 
mon  Muspeetas  modbaut  intnsos,  sed  times  humaines y  ä  n'en  coäta  que 
undb  nShä  aliud  quam  prcedam  spe'  des  tStes  de  pavot."]  Tarquin-le- Sa- 
rare  posset,  Ita  patrum  proecipuk  perbe  ajrant  retabli  ,  selon  Fordre 
numero  imminuto,  statuit  nullos  in  d*ApoUon ,  les  jeuz  compitaux ,  en 
patres  lagere ,  quo  contemptior  paw  rhoaneur  des  dieox  Pe'oates  et  de  Ja  . 
citateipsd  ardo  esset ,  minusque  per  d^sse  Mania,  on  se  erat  oblige^  de 
se  nihtl  agi  indignarentur»  Uic  enim  sacrifier  des  eofans  i  Mania  ,  la  m^re 
regum.  primus  traditum  a  prioribus  des  Lares,  poar  le  bien  commun  des 
morem  de  omnibus  senatum  consu-  familles :  car  Toracle  avait  reponda 
iendi  solt*ü;  domestieis  consiliis  rem-  qu^il  fauait  offrir  des  t^tes ,  si  Ton 
publieam  administravil ;  bellum ,  pO'  Toulait  conserver  des  t^tes.  Cette 
centy  foedera,  societates  per'se  tpse  coutame  duHi  quelque  temps  :  maU 
cum  quibus  voluit,  injussu  populi  ac  Bnitas,  apr^s  l*expaisioD  de  Tarquin, 
senatds  feeü  ,  diremitque{\S).  Yoük  hiterpi^ta  favoraDlemfot  les  paroles 
me  deacriptioQ  tr^-el^gaate  de  la  deToracle,  et  ordonna  qu^onoflrttdes 
tjrraiiie.  t^tes  d^ail  et  de  pavot ;  et  il  abolit 

(F)  Si  Rome  avait  eu  plus  t6t  un   par  ce  moyen  la  cruaut<$  da  sacrifice. 
rot   tjrany   ou  un  ciiogen  tel  que   C^est   Macrobe  qui  nous  Tappreod: 

Brutus ,  eile  se  serait  dissipde    Quälern  nunc  permutationem  sacri^ 

par  les  factions imues  par  les  ßcU memordsti,  invenio  postek 

tribuiu  du  peuple  souspr^texte  de  la  compitalibus  celebratam  ;  cui  ludi 
libertd.'l  Cette  r^flexi^nnevientgoiDt  per  urbem  in  compitis  agitabantuTy 
de  moi  :  eile  est  de  Tite-Live ,  et  mar-  restituti  seilicet  a  Tarquinio  Superbo 
qoe  le  jugemeDt  et  le  grand  sens  de  Laribus  ac  Mania  ,  ex  responso 
eet  aateor.  Neque  ambigitur,  dtt-il  ApoUinis  :  quo  prctceptum  est  ut  pro 
(f6)  9  quin  Brutus  idem  ,  qui  tanium  capiübus ,  ccqtiübus  supplicaretur ; 
glmtm  Superbo  exacto  rege  meruü ,  idque  aliquandiu  ohseruatum ,  utpro 
pessimo  publica  id  facturus  fuerit ,  familiarum  sospitate  pueri  macta- 
si  Ubertatis  immaturte  cupidine  prio*  rentur  Mania  Dea  matri  Larum : 
rmmregumalieuiregnumextorsisset.  quod  sacrißcügenus  Junius  Brutus 
Quid  enim  futurum  fuitj  si  illapas-  consul^pulso  Tarquinio,  aliter  con-' 
forunt  cotwenarumque  plebs  trans*  stituit  celebrarulum ;  nam  capäidus 
Juga  ex  suis  populis  ,  sub  tuteld  in'  allii  etpapai^eri»  supplicarijussit,  ut 
violati  templiaut  libertatem  aut  cert^  responso  ApoUinis  satisfieret  de  no- 
impumtatem  adepta ,  soluta  regio  mine  capitum ,  remoto  seilicet  scelere 
wsetuy  agitari  coepta  esset  t^unitüs  infausta  sacrificaüonis (i*]),  Cti  aa- 
proeellis  ;  et  in  alienä  urbe  cumpa-  tearajoute  que  Ton  pendait  a  la  porte 
tnbas  serere   certamina,  priusquam    des  maisons  Teffigie  de  Mania,  afin 

(tS)THmUTlw,ilcc«i.  /  ,  Ub»  J ,  p.  3o,  3i.        (17)  Macrob. ,  ^tarval.  ^  Uh.  1 1  taf^  T//, 
(■tf)Ti|MUvM»,  deoed*  /,  lik*  11  y  wA- ,  p.  3?.    pn%^  i54 ,  täit.  Londin. ,  onn.  i6g4 ,  tn-V. 
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d^dloi^oer  les  pi^rils  dont  U  knülle 
pouvait  £tre  meoac^e.  Dnefant  point 
douter  que  cette  eiBeie  ne  ^t  hideuse^ 
car  les  masciues  laida,  et  qui  faisaieot 
peurauz  entans,  etaieat  appeles  Ma- 
nio!  (i8).  Je  voudrais  que  Hacrobe 
eüt  casay^  de  resoudre  ane  queatioa 
aoe  Plutarque  se  propose ,  pourauoi 
ton  priait  la  deesse  Geneta  Mona 
(c'est  la  m^me  que  Maoia,  c^est  ceile 
qui  presidait  auz  Daissances),  que 
rien  de  tout  ce  qui  naUrait  dans  le 
logis  ne  devtnt  hon  (19).  Les  r^pooses 
de  Plutarque  ne  contenteDt  guere  les 
esprits  un  peu  diffi<A8.  II  dit ,  en 
premier  Heu ,  que  peut-^tre  cela  ne 
s'entendait  cfue  des  chiens,  «orte  d'ani- 
mal  domestique ,  qu'oo  doit  souliaiter 
ro^chante,  et  propre  k  se  faire  crain* 
dre  .*  mais  quelle  apparence  que  les 
ancieos  se  lusseDl  serns  d^ooe  ex- 
pression  generale  (ao)^  s'ils  n'eussent 
eutendu  qu^une  seule  espece  ?  En  se- 
cond  lieu ,  il  conjecture  qu^ils  souhai- 
taieot  que  rien  ne  mourüt,  et  U  ctte 
une  autorite  qui  prouve  que  la  phrase 
rendre  bon  a  si^nifi^  quelqueibis^tre 
mourir.  C'est  bien  lirer  les  choses  par 
les  cheveux.  Un  ecrivain  francais  (ai) 
conjecture  que  la  bont^  se  'prenait 
la  pour  une  simplicU^  gmssi^re ,  dont 
parle  le  monde ,  quand  il  dit,  c'est 
un  bon  komme.  Boxhornius  avait 
d^'a  employi  cette  explication  de 
Berault;  mais  il  avoue  qu  eile  est  plus 
subtile  que  v^ritable  (aa). 

(i9)  ScboliMtCf  Penii  in  Mt.  TI,  ^s.  S6. 
(ig)  Plat«i«b.,  m  Qmml  Romaoi« ,  pag.  a??« 
•da  FroMof, ,  «IM.  i6to  ,  oJi  1/ j  «  deuxfoit 

«Alf  s^of  jMulüudt  ;t^sco<. 

(••)  Krttf  w;tO»TlM /«AT*  ;t^ll«'OT  «V©- 
Cif  AI  r»V  OMO>o»v.  Voto  Mtnt  ■«  q«U  d»- 
ai  Batoram  boauf  fiat .  itUm  ,  ibid. 

(ai)  Jean  Mraalt ,  daru  *t$  IfotM  rar  TEn- 
phorau^a  de  Barclai ,  ^t»  «  dÜ  dans  son  Mira 
didieat^ir» ,  mu^il  n'a  pn/^fus  troim^/ pertonne 
fM  n'uit  tfu  U  malhnir  dm  voir  mstister  k  sa 
naissanee  eeUm  deett»  G^nUa  Mama  ,  «  qui  Us 
aneiens/aisaienl  d«s  vmus ,  aßa  qu*  rien  dt 
hon  nt  na^uil  dans  UmrfamiÜe ,  ne  qaU  nucc- 
retur  aomi  pnbui,  On  poturail  douur  qtu  U 
mot  proboc  qui  im  signifie  point  doox  «1  üm- 
pl«  comiiM  U  mol  ;tP»«'OC  d*  PlttUrqne  U  sir- 
g**jfi*  QuefquefoiMf  est  icthien  employe. 

(aaj  Boxbornio*  ia '^' *    -   .    w 


m»m.,  pag.  114. 


\  ia  PlaUrchum  de  Q'axat.  Ro* 


BRUTrS(MiRc  JüNiüs),  Rls 
de  Marc  Junius  Brutus  et  de  Ser- 
vilie,  soBur  de  Catou ,  fut  un  des 
meurtriers  de  Jules  Ce$ar.  Cetait 


le  plus  grand  r^pobHcain  qu« 
l'on  Vit  jamais  :  il  ne  croyait  pas 
qa'oa  füt  oblige  de  garder  la  foi 
ni  la  religion  du  sermeat  k  ceax 
qui  tjrannisaient  la  ville  de  Ro* 
me  (A).  II  s'^tait  coiiTe  de  ces 
grandes  et  nobles  idees  de  liber- 
te  et  Aimour  Ae  la  patrie ,  que 
les  auteurs  grecs  et  romains  ont 
decrites  sipompeusementj  il  s'en 
etait,  dis-je,  tellement  coiffe, 
que  ni  les  Obligation»  qu'il  avait 
a  Jules  Cesar,  ni  l'esp^rance  cer- 
taine  de  s'agrandir  autant  qa'il 
voudrait  sous  ce  nouveau  maltre 
de  Rome ,  ne  balancerent  point 
dans  son  esprit  Tenvie  de  remetr 
tre  les  choses  au  premier  etat , 
par  le  meurtre  du  tjran.  II  con- 
spira  contre  lui  avec  ptusienrs 
autres ,  et  leur  trame  fut  si  bien 
conduite,  que  Jules  Cesar  fut 
poignarde  dians  le  senat ,  le  1 5  de 
mars  709.  Le  peuple  applaudtt 
d'abord  k  cette  action ,  et  puis 
tout  d'un  coup,  comme  une  mer 
agitee  d'une  autre  sorte  de  veat , 
il  s'anima  contre  les  meurtriers. 
Ce,  fut  k  eux  k  chercher  leur  sü- 
rete  dans  lA  fuite.  Brutus  etCas- 
sius  ne  se  rebuterent  point  :  ili 
ticherent  de  soutenir  le  parti 
dan»  les  provinces.  Ils  firent  fer- 
me  dans  la  Macedoine,  avec  de 
tres-bonnes  troupes  ;  mais  la 
fortune  se  d^lara  pour  les  op— 
presseurs  de  la  liberte.  Ces  deux 
grands  republicains  ,  qu'oit  a 
nommes  les  derniers  Romains 
(B) ,  furent  battus  par  Octare  et 
par  Marc  Antoine ,  et  rMuits  4  la 
necessite  de  se  faire  mourir  eux- 
m^mes  Tan  7 1 1 .  On  a  blime  Bru- 
tus d'atbir  emploj^  les  dernieres 
paroles  de  sa  vie  k  injurier  la 
vertu  {a)  (C) :  il  n'avait  pas  tout 

(«)  roy.  Plutarque,  äam  U  Tic  dehrmlwmj' 
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le  tort  que  Von  s^imagiai*  (D).  point  cache  sa  haine ,  il  n'avait 
Cest  cl«miiiageqa'ilait  temipar  jamais  daigae  ni  le  saluer,  di 
Tassassinatdeson  bienfaiteuruQ  lui  parier.  Cela  fil  croire  qu'il 
des  plus  beaux  assemblages  de  s'attacherait  k  la  faction  de  Ja- 
grandes  qualites  qu'un  homme  les  Cesar :  neanmoins  ,  il  eatra 
puisse  posseder  (B).  Gette  action  daas  le  parti  de  Pompee,  parce 
tut  condanmee  par  plusieurs  Ro-  qu'il  le  prit  pour  le  meilleur ,  et 
xnains  de  ce  temp^U  (6)9  et  Ton  pour  le  plus  juste  (M) ,  et  qu'il 
ne  peut  presque  point  disconve-  )ugea  qu  il  faut  preferer  les  in- 
nir  que  pour  le  moins  eile  n'ait  ter^ts  de  la  patrie  ,  aux  resseo^ 
ete  disproportionnee  aux  cir-  timens  et  aux  interets  person-» 
constances,  je  veux  dire  qu'elle  nels  (e).  Je  ne  parlerai  poiatcle 
n'ait  eXi  cominise  mal  k  proipos.  la  tendresse  que  Cesar  marqua 
Vons  en  trouverez  la  preuve  dans  pour  lui  avant  la  bataille  de 
DionCassius(F).  Ilsuivitlasecte  PharsalCi  par  les  ordres  qu'il 
des  stoiciens  :  il  aimait  les  ÜTres  donna  a  ses  capitaines  de  lui 
et  en  faisait  (G).  II  ^tait bon  ora-  faire  bon  quartier,  ou  m^ine  de 
teur;  et  comme  il  Avait  cboisi  le  laisser  echapper  en  cas  quils 
pour  sa  part  le  style  concis  et  ne  pussent  le.resoudre  ä  se  ren- 
grave(c),  iliiefaut  pass'etonner  dre  (f).  Je  ne  parlerai  point 
qu'il  trouv4t  destitu^  de  nerf  non  plus  du  bon  accueil  qu  il  lui 
l'^loquence  de  Ciceron  (H).  II  a  fit  apres  la  bataille  5  mais  je  di- 
en un  excellent  panegyriste  en  rai  quelque  ckose  de  Tentretien 
'  }a  personne  de  ceJt  orateur,  dont  particulier  qu'il  eut  avec  lui  snr 
il  int  infiniment  estime  des  son  la  route  que  Pompee  pouvait 
enfance  (d).  II  etait  plus  Age  que  avoir  prise.  Brutus  ea  parla  d'u- 
Paterculus  ne  dit  (I).  II  ne  fallait  ne  maniere  qui  fit  juger  k  Ce- 
pasdecider  qu'il  descendait  de  ce  sar  que  Pompee  s'etait  retire  en 
Bmtus  qui  chassa  Tarquin  (K) ,  £gypte  '(g) ,  et  cela  etait  vrai. 
et  qu'il  avait  etc  adopte  par  Ju-  Quelques -uns  pretendent  que 
les  Cesar  (L).  C'est  neanmoins  ce  Bmtus  est  fort  bUmable  d'avoir 

Säe  Moreri  decide.  Je  ne  dis  rien  donn^  ees  ouvertures  au  vain- 

e  ses  p^hes  d'omission.  qneur  (N). 

Je  nesaurais  passer  sous  silen-  .v».  .    .»                oe  <r 

1                         *^          X        ü      *  («)Plttt.,liiBrulo,  »«-.  985.  royeartw*' 

ce  la  preuve  que  notre  Brutus  si in Pom^eio,  pag. 6^. 

donna  de  son  amour  pour  la  (f)V\kt.,inBruto,pag,^, 

justice  an  commencement  de  la  (s)  '<'• « <^'t  P**f-  9^- 

^uerrede  Cesar  et  de  Pompee.  II  (a)  n  ne  croyait  pas  qu'on  fdt 

etait  fils  dun  homme  que  Pom«>  oUige  de  ^arder  la  foL.,..  a  ceux 

pee  avait  fait    mourir,   il  avait  Qui  tjrrannuaient  Ronte.]  OvJtv  ^tg-o^ 

donc  leplus  grand  sujet  du  mon-  f^  'p*/***'"*,  disait-il  en  haraneuant 

■       j     V  ••   ^n          '  '    •!      »       •-.  le  peupie  romaio  dans  le  Capitole, 

de    de  hair  Pompee^:  il  n  avait  ^^Urupiy,,^c,  06^  in^K»  :  Cum  ty- 

<b)  Vvrez  dans  l^  remarque  (F),  citaiio^  ''f'?''^  Aomams  nuUaßdes,  nulle ju- 

it9),l€*paroiet<i€T9eHe  nsjurandi  religio  (i),  Qelie  maxime ^ 

(e)  Grmiuuem  BnOü  Oirim,,  Üb.  Xli ,  P**^"  deraisonpable  A  Grotius  :  voycx 

eap.X.pa^.Sio.  eomment  il  la  refutee  dans  le  para- 

(O  Kow  €it^roa,  in  Bruto  ,  in  Philip-  (i)  Appiao. ,  d«  B«Ub  oiTil. ,  lib.  11 ,  png. 

picu,  ctalibi.  agi. 
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p-aphe  XV  du  chtpitre  XIII  du  se-  Toit  en  r^mpeme  qaelqae  ch<Me  qne 
Gond  iivre  De  jure  Belli  et  Pacis,  Boe-  Brutus  ne  diMit  nas ,  et  qni  est  uoe 
clerus  approuve  cette  rc^futation  dans  suite  assez  naturelle  de  ce  qu*i\  disait. 
ses  notes  sur  le  chapitre  LVI  du  11*.  Selon  Plutarque ,  celui  qui  faisait  ces 
Iivre  de  VeUeius  Patercnlns.  En  tout  plaintes  d'avoir  snivi  la  vertu  comme 
cas,  cette  maxime  de  Kome  paieone  se-  une  chose  r^lle ,  ajontait  qu'il  ayait 
rait  moins  ineicusable  que  celle  qu'on  quitU  l'iojustice  la  souroe  feconde 
dit  que  Rome  chretienne  a  Stabile  dans  des  richesses ,  et  rintemperanoe  la  dia- 
leconcUe  de  Consta  nee,  qu'U  ne  £But  pensatrice  copieuse  de  toutes  sortes 
point  ((arder  la  foi  a  un  Jb^r^tiqne.    ae  plaisirs.  'A^«i(  «rifT  «rxevTo^reiov  JJi- 

(B)  Lui  et  Cassius  ont  ete  nommes  mat  ,  jmu  <r«v  >4f mm?  Jar^^nc  iibiut  «Um- 
les  demiers  Romains.]  Cremutius  xa^iav.  Omissd divitias  Utrgiente  in^ 
Cordus,  Selon  Tacite,  nV  dit  cela  justitiä ,  et  omnis '  t^luptatis  feraee 
que  de  Cassius  :  Postulatur.....  auod  iptemperantiä  (6).  Je  ne  sais  pour-> 
editis  annalibus  laudatoque  M,  Bru"  auoi  le  traducteur  dont  je  parle  ^7)  a 
to  C.  Cassium  Romanorum  ultimum  donne  tout  nn  autro  aeas  ^  Vorigtnal. 
dixisset{7t)  ^  mais  ,  selon  Su^tone ,  il  Ce  qu'il  substituene  vaut  pas  ce  qa'il 
Ta  dit  de  tous  les  deux.  Öbjectum  et  a  laisse ,  et  ne  repr^sente  pas  si  bien 
historico  quod  Brutum  C^assiiimque  l'indignation  d'une  personne  qui  se 
Ultimos  Jiomanorum  dixisset  {^),  Cet  repent  d'avoir  suivi  le  chemin  de  la 
Historien ,  que  Sui^tone  ne  nomme  vertu ,  et  qui  suppose  qua  c^est  an 
pas,  est  indubitablement  Cremutius    terroir  ingrat  et  sterile. 

Cordus.  L^dloge  qu'il  donne  ii  ces  Notez  que  Floms  a  donn^  ton  ap- 
deuz  r^publicains  fut  donn^  a  Cas-  probation  Ü  cette  plainte  de  Brutus. 
sius  par  son  camarade  Brutus ,  lors-  Sed  quanto  efficaeior  est  fortuna , 
que  Ja  nouvelle  de  sa  mort  lui  fut  dit-il  (8),  quitm  inrtus  !et  quhm  ye- 
apportee  (4).  rum  est,  quod  moriens  ^fflavitj  non  in 

(C)  //  employa  les  derniires  pa^  re,  ^d  in  verbo  tantüm  ,  esse  virtu- 
roles  de  aa  vie  a  injurier  la  uertu.]   ieml  f^ietoriam  Uli pralio  error dedit. 

Malheureuse  i^ertu ,  s*ecria-t-il,  que       (D) il  n'auaitpoM  tout  le  tort 

j'ai  et6  trompe  a  ton  Service  !  Tai  cru  que  ton  s'imagine,  1  Tant  s*en  faul 
que  tu  dtais  un  ^tre  reel ,  et  je  me  suis  qu^on  doive  le  condamner  i  Ions 
attache  a  toi  sur  ce pied-lh ;  mais  tu  e^ards,  c|u^au  contraire  nous  devona 
n'etais  qu'un  uain  nom  et  unfan-  direquejamaispeut-^treaucnnpaien 
iSme ,  la  proie  et  tesclaue  de  lajor-  n'a  neu  dit  de  plus  raisonnable  ni 
tune,  11  n^tait  pas  le  premier  qui  se  de  plus  juste.  Hais  .  afin  de  voir  cela, 
fCkt  senri  de  ces  paroles.  Un  poete  il  faut  se  mettre  i  la  place  de  ce  Ro- 
cree  les  ayait  mises  dans  la  boucbe  main.  11  avait  considi^rd  la  vertu  ,  la 
d'Hercule  (5).  Je  ne  crois  pas  que  Ton  iustioe ,  le  droit ,  oomme  des  choses 
Sache  qui  etait  ce  poete,  puisciu^un  ms-r^les ,  c^est-A-dire ,  comma  dea 
savant  homme  s^est  content^  de  lui  ^tres  dont  la  force  tftait  sup^rieare  A 
donner  le  titre  vague  de  poete  tragi-  celle  de  IHniustice ,  et  qui  mettaient 
que.  C'est  en  traduisant  un  des  opus-    enfin  lenrs  nd^es  sectateurs  au-dessua 


cules  de  Plutarque  oii  ces  paroles  sont  des  aocidens  et  des  ontrages 

all^gu^s.  Si  Ton  n'y  voit  pas  tout  tnneietil^prouvaittoutle< 

ce  que  Dion  fait  dire  k  Brutus,  on  y  " 
(»}  Tadt.,  abmI.,  uh.  ir,  09,.  XXXI r. 


de  la  for* 
contraire. 
II  voyait  pour  la  seconde  fois  le  parti 
de  la  justice  ,  la  cause  de  la  patris , 
aus  pieds  du  parti  rebelle  :  il  voyait 
un  Marc  Antoine ,  le  plui  sctfl^t  de 
tous  les  honunes ,  qui ,  les  Baains  tou- 
tes de'gonttantes  du  sang  des  plus  iU 
^         , ,    ^  lustres  citoyens  de  Rome ,  venait  de 

*c  ipyvt  inwf'  cv  r  Af  «/owMwt«    terrasser  ceu§  qui  maintenaient  la  li- 
,.   '^^k,*-  ,   .     ^.        bertd  du  peuple  romain.  Il  se  vorait 

djtdque  9oce  r^cUato  HercuUs  uio  d^to,   ^^^^  malheureusBment  abuaä  par  Ti- 


Ml.,  Uk.  Ir  ^  c^. 
^3)  Saeton. ,  in  Tiber. ,  eap.  LXI. 
(4)  Plot. ,  in  Brau» ,  pag,  looS. 
(S)  * Af aCw^Ut  TOUTO  /&  T^  *H««llXfM?, 

S  TXa/Ao?  «f«T« ,  xoyec  Jif  «0^' '  iy^ 


Oinfdix  ctriaw,  iMim,  quiun  nihU  quhm 

nomtn  esstt^  e§0  U 
Tanqiuun  mn  aliqutun  »xercui,  qmkm 
tuJorUuim  tervitriä  I 
Dio.  lib.  XLFfl  lubßtum,  Vv*»  Pl«tar^«, 
-4»  avpcnttt. ,  init. 


(e)  Pl«t. ,  a«  S«pcntit. ,  fog.  164. 
(7)  M,  It  F^VT«  dt  Sammur. 
(S)  Floraf ,  in.  IV^  dqß.  Fit  ^  drcejfm.^ 
pag.  4«6. 
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d^e  cpi^il  sVUit  £iite  de  la  Terta  :  U   qae ,  tontes  choses  ^tant  eg^ales  d'ail- 
ii'«vait  gB§o^  i  son  aenrice  qae  Fal-    leurs ,  c'est  on  tris-bon  adminicole 
temative  de  se  luer ,  ou  de  deTenir  le    pour  remporter  la  victoire ,  q:ue  d^a- 
joaet  d'an  tuurpatear ,  pendant  que    yoir  de  son  c6U  la  raison  et  la  justice. 
Marc  Antoine  avait  gagn^  an  senrice    Les  d^rdres  du  genre  homain ,  quel- 
de  rinjustice  la  pleine  puissanoe  de    que  granids  quHls  soient ,  ne  sont  paa 
satisfaire  toutes  ses  passions.  Voili  oe    encore  parvenus  k  an  tel  comble  , 
qoi  faisait  dire  &  Brutus  qua  la  yertu    qa*on  puisse  dire  que  le  droit  ^loigne 
nVvait  aucune  r^alit^  ,  et  que  si  Ton    ou  retarde  la  victoire.  II  n  y  a  pas 
ne  Youlait  pas  ^tre  pris  pour*dupe,    long-temps  (9)  que  je  me  trooTai  dans 
il  fallait  la  regarder  oomme  an  vain   one  conTersation,  o&  Ton  parlait  de 
nom ,  et  non  pas  conune  une  chose.    deuz  prioces  qui  avaieot  M  nomm^ 
Hais  n'avaik-il  pas  tort  de  dire  cela  ?    k  une  tres-haute  dignit^.  11  n'y  eut 
Distinguons.  Dans  la  th^  g^n^rale ,    point  de  partage  de  conjectures  :  on 
et   absolument  pariant,  il  avan9ait   s^aocoada  a  präire  que  tel  rendrait 
une  grande  absurdiU  y  une  fausset^    nuUes  les  pr^tentions  de  son  concur- 
impie.  Selon  sou  hjpothise,  et  vu  le    rent  (10).  On  se  fondait  sur  plusieurs 
srst^me  qu'il  s^^Uit  fait ,  ses  plaintes    raisons  qn'on   articula  :  Tint^r^t  de 
^aient  bien  fond^.  On  peat  m^me    toute  FEurope  k  favoriser  l'un  des 
dire  que  les  paiens ,  dans  Tobscurit^    deux  antagonistes  ,  la  Situation  des 
DU  ils  vivaient  par  rapport  a  une  au-   pays  d*oi!i  cbacun  d*eux  devait  atten- 
tre  vie ,  raisonnaient  neu  consequem-    dre  du  secours,  la  trop  grande  puis- 
ment  sur  les  r^alit^  de  la  vertu.  C'est   sance  du  promoteur  de  celui  dont  on 
aus  chrtftiens  k  raisonner  de  la  sorte ,    pr^isait  le  mauvais  succ^ ,  cent  au« 
et  si  Tonne  juignait  pas  k  l'exercioe   treschosesfurentall^gu^(ii).  F^ous 
de  la  vertu  oes  biens  a  venir  que  TE-    croyez  avoir  tout  £i  ,  s'^cria   fort 
criture  promet  aus  fid^les ,  on  pour-    brusquement  nn  Fran9ais  qui  n'avait 
rait  mettre  la  vertu  et  Tinnocence  au    point  encore  parM  :   mais  cest  un 
nombre  des  cboses  sur  lesauelles  Salo-    abus  :  je  uau  vous  journir  une  rai- 
mon  a  prononce  son  arret  ddßnitif,    $on  qui  est  des  plus  fortes,  Un  tel  a 
uanitS  des  wanUds ,   tout  est  yanit^,    le  droit  de  son  c6U ;  son  dleetion  est 
S^appuyer  sur   son  innocence  serait   rdßulUre  :  U  faut  qu'il  succombe. 
s*appuver  sur  le  roseau  casse  ,  qui    Lelection  de  fautre  a  toas  les  d^ 
perce  la  main  de  celui  qui  s^en  veut  fauts  possibles ;  eile  est  contraireaux 
aervir.  Dieu  sur  la  terre ,  en  tant  que  firmaUtes  les  plus  essentielles  ,  et 
dispensateur  des  ev^nemens ,  et  ois-    aux  lois  les  plus  fondamentales  de  la 
tributeur  des  bons  sncc^s  et  des  mal-    nation  :  cela  seul  serait  capable  de 
heurs ,  n*a^as  moins  soumis  aus  lois    lui  assurer  la  supdriorite  et  le  triotm- 
g^uerales  la  vertu  et  Tinnocence,  aue   phe.  On  se  moquaade  cet  ar^ument , 
U  sant^  et  les  ricbesses.  Un  des  plus    et  il  v  eut  des  personnes  qui  vouln« 
consid^rables  ^tats  de  TEurope  per-    rent  biA  se  donner  la  peine  de  Texa- 
dai^et  gagoait  pendant  quHl  ne  fai-    miner  de  sang-froid,  et  aui  dirent  que 
•aitla  guerre  qu'injustement  i  ü  ga-    rinjustice  par   elle-meme  est  plus 
gnait  m^me  beaucoup  plus  quUl  ne    propre  k  pr^judicier   k  une  cause, 
perdkiit.  Depuis  quHl  n^a  que  des  guer-    qu'a  la  faire  ir^ussir ,  et  que  ce  n^est 
res  justes  k  soutenir ,  il  ne  fait  que    que  par  accident  qu'en  plusieurs  ren- 
perdre.  D^oik  vient  cela  ?  11  <$tait  alors    contres  la  justice  est  un  obstacle  aux 
puissant  ;  et   il  ne  Test  plus.   Con-    bons  succes.  II  arrive  tres*souvent , 
dnons  :  quiconque  s'engagera  dans  le    que  ceux  qui  agissent  pour  la  bonne 
Systeme  oe  Brutus,  et  regardera  la  ver-    cause  sont  moins  actifs  que  leur  ad- 
tu  comme  la  source  des  bons  succ^    versaire.  Ils  se  flattent ,  comme  faisait 
temporels,  courra  risaue  de  se  piain-    Brutus  >  que  le  ciel  se  d^clarera  pour 
dre  un  jour  comme  lui  d'avoir  pris    euz  :  ils  s^imaginent  que  le  bon  aroit 
pour  unecbose  ce  qui  n'c«t  qu'un  nom.    n'a  pas  besoin  d^autant  d'appuis'  que 
Hais  gardons  -nous  bieo  des  obse#-    TiDJustice  :  \k  -  dessus ,  ils  relicbent 
vations  fougiieuses  de  ces  esphts  ex- 
tremes, qui  pretcndent  qu'avoir  tort       (9)  pn  ftrii  c^d  e»^. 
dans  un?  caSse     est  unVn  moyen       \\\\  ^.^^^^r^S^^^Tr (8.)  ^  r«. 
de  la   gagner.  Disons  au    cootraire    iic/<  <i«  Bui.a»jiiii. 
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)eur  vigilance ,  et  qoctqucfoit  m^me  des  IUhmibs  ^toient  dbang^s :  k  prix 

ils  Boot  si  honn^tes  gens,  qu'Us  ne  d€  rambitioii  ^tait  trop  grand^  1« 

voudraient  pas  employer  de  mauvai«  poale  d^o^  Pon  Tonlait  faire  tomber 

iBOveDS  pour  soateBir  k  boa  parti.  k  Taimpienr  da  grand  Pompee  ,  ^tait 

Mau  ceux  qiii  s'eDgagent  a  iaire  -va«  tdkiMiit  enri^,  qa*il  ^tait  hale  de 

kif  da  maiivaises  causes  ne  fönt  point  pre«entir ,  qu^ä  mesore  qa'on  l*dte- 

scruf  ok  d^ajonter  iniqai(^  A  inkpn-  rait  ft  une  personne ,  plnsieurs  autres 

'  tes;  etdan»  la  defianoe  qa^k  ont,  ils  se  pr^senteraient    pour   k  remplir. 

reconreat  a-vec  nne  extranfe  aetivittf  Cum  uir  magnusjuerit  ( tlU  Bnitus  j 

a  tous  ks  esp^ens  iaaagiaabks  :  ils  in  aliis  ,  in  häc  re  tädetttr  weftemenur 

n'oablient  rien  de  oe   qoi  peut  on  errässe ;  ibi  speratdt  libertaiem  futw 

airancer  leur  a&ire ,  ou  retarder  ks  ram ,  übt  tarn  magnumpnemium  erat 

progr^s  de  rennemi  O^  )•  ^  P*^^  ^  imperandi,  et  saviendi;  aut  exis- 

Di^me  supposer  daits  rbjpotbise  des  titnavit  dvitatem  in  priortm  fomuan 

bonset  des  mauTaisaoge^^que  park»  pbsse  reuocari^  amissis  prisUnis  mo^ 

m^mes  priocipes,  ceux*ci  sont  bkn  ribus  t  futuramque  ibi  eequalitatejn 

pltts  aetifs.  Quoi  qa^il  en  sott ,  il  n*y  a  civilis  juris  ,  et  staturas  suo  loco  le- 

nalk  consequence  a  tirer  de  k  jasti-  ges ,  itbi  viderat  tot  tnillia  honünum 

ce ,  ou  de  Finjustice  d'une  cause  ,  k  pugnantia  \  non  an  sertnrent ,  sed 

son  bon  succ^  \  et  boraais  ks  cas  oü  afn.  Quanta  t^ero  illum  aut  rerum 

Dku  agit  per  miraele ,  oe  qui  n*arri-ve  natura ,  aut  urbis  swt  tenmtobUvio  , 

que  rarement ,  k  sort  d^une  affaire  est  qui  uno  interernpto ,  defuturum  cre- 

attacb^  attx  circonstances  ,  et  an  con-  didit  alium ,  qui  idem  uellet ,  cum 

oours  des  moycns  qne  Fon  einpkie.  Tarquiniux  esset  inuentus  post  tot 

C'est  nar-la  qu'il  arrive  qnelqnefets  ftges ferro acfulimnibusoc^sos^}^)'^ 

qne  riajastice  succombe  ,  et  que  Von        (F)  CetU    action  fut 

peut  s'ecner  ,   tandem  bona   causa  commisemalapropos.  f^ous  entrou- 

triurnphat,  uerez  lapreuue  dans  Dion  Cassius.  ] 

(E)  II  a  terni  nar  tassassinat  de  Cet  blstorien   observe  deuz  choses  , 

Ju!es  C^sar   un  des  plus  beaux  ai-  f <>.  qu'une  fureur  de  scdlerat  sVmpara 

semblages  de  grandes  qualit^s  qu'on  de  qTielqae8-ansx|ui  portaient  envie  a 

/iitfM0^nM5^er.]Les  fl^atteurs  ksplus  Jaks  Cesar ,  et  les  noussa  ä  k  tuer 

outrds  .  des  descendans  de  C^sar  ne  injustement  j  a®.  qu^encore  quHls  al- 

troQvaient  que  cet te  tache  dans  ßru-  kguassent  k  beau  pr^texte  de  r^tablir 

tus.  Munc  exitum  M,  Bruti  partium  k  liberta ,  kur  action  fut  r^elkment 

septanum  et  trigesimum  annum  agen^  impie ,  et  repkngea  dans  ks  seditions 

ti$  foriuna  esse  voluit ;  corrupto  ani"  un  ^fat  qui  commencaft  jLgoÄtcr  les 

mo  ejus  in  diem  quce  illi  omnes  Wn-  avantagcs   d'üne  bonne  admioistra- 


suffi  4  Texpiation  de  son  crime ;  mais  prouvent  que  ks  viUes  et  ks  particu- 
ce  n'^tait  pas  k  trots  ou  qaatre  parti-  liers  ont  senti  plus  de  douceur%  et 
culiers  d^entreprendre  de  k  punir«  beaucoup  moins  d'adversit^s  ,  sous 
Appliqnons  donc  ici  k  mazime  ,  Pautorite  d*un  seol ,  que  sous  k  gou- 
Passio  Justa ,  actio  injustissma,  Leur  Ternement  popukire  j  c^ue  8''il  y  a  cu 
cntreprise  d*aiUeoiiB  ^tait  fort  con-  des  ^tats  qni  aient  6euri  sous  un  tel 
traire  aux  ittt<hr6ts  de  k  P^trie  iV^iri-  gouvemement,  cek  n"*a  dur<  que  jus- 
Dement  k  aaontra  ,  et  il  n^etait  pas  ques  a  ce  qirils  eussent  acquis  ün  cer- 
makise  de  k  pr^voir.  Voyez  S4n^  tain  point  de  grandeur  et  de  puis* 
que,  qui  a  dit  si  nobkment  qo*en  sance ,  au  delä  xluquel  on  n^a  tu  que 
v^*«*  «.A  ^»a^AMf  tftmtfi^  Ifttt  cbcM^s .  il    ^cs  discordes  oausees  par  Penvie  et 

f»ar  Pambition;  et  qu^ainsi,  puisquc 
f  vilk  de  Borne  se  yoyait  akrs  mat- 
tresse  d^une  infinite  de  nations,  et 
combke  de  richesses  et  de  gloire ,  il 

(■4)  Sencca  ,  de  Bencf.  ^  Hb.  II ,  cap»  XX, 


Petat  o^  etaient  tontes  ks  cboees,  il 
ne  falkit  pas  espe'rer  k  retour  da 
gottvemement  r^publicain.Les  mosars 

(i9)  Note*  qu'en  mutiqmf  r§ncontrt$  ils 
^chouent ,  ptuf  ^UU  tCmtm  pmt  ttr»  as$t%  m4- 
ch^ns. 

(i3)Pit«rc«luf»/it. //,  cflp   tXXII. 
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Hißt  unposfeibU  qot  ks  ludMta»  n^y       (G)  //  aimaä  Us  liures  et  enfai- 

■IbasaeBt  point  ja  Mdo  ä  leurs  pas-  sait,  ]  Plutarque  raocmle  qne  Bratas 

SioBS  au  miliea  de  la  liberte  nSpiibU-  au  plus  fort  des  guerres  mTiles ,  em- 

Gaine,eteDCorepla8MapoMibkqQ'eii  pl^^yait  uoe  partia  de  la  nuit  i  dtu- 

aa  refrenant  pomt  kar  copiaiM,  ilt  dier  (19).  II   abregea  VHistoire  ro- 

a^accordaasent  entre  eux.  'AdVivM*»?  ^f  nkune  de  Fanmus  (  9o  )  ,   et  celle 

«V  ik/Ju»f*vU  9m^fvtmu^  <iWW*rarrtpe?  d^AfUipater  (ai)  :  il  fit  .un  Hvre  des 

A,  fdi  9m^foi9Mraf  j^7M0«i.  Im  pty  detoin,  ^«  Ojfieäs ,  eiU  par  Chari- 

/»iftlart  reipuhUcm  statu  impossihüe  liue,  et  par  Priscien.  C'est  sans  doute 

erat  ci%^  animts  suis  modsrari;  atqui  celui  que  Sen^ue  appelle  irt^t  KaA«- 

oonäneniid  subiaid  ut  eonaordes pers  «ofr»«  (aa).  Ciceron  (aS  )  et  S^n^ne 

muuterent,  id  adkue  minks  fseri  po*  (  a4)  parleDt  de  celui  de  Flrtuie: 

urai  (i5^.  Que  si  Bnitua  et  Casmut  BiomMe  fait  mention  de  celui  d^  Pa^ 

aTaieat  Inen  consid^r^  cet  ciMses  ,  ils  tientiä.  II  nous  reste  encore  quelques- 

n^euesejit  jamab  tu^  le  dwf  de  la  r^  nnes  des  Leures  de  Brutus ,  soit  en 

publique,  ni  pbngrf  par-li  leurs  per-  gnso  ,  uui  out  t^t^  imprim^es  k  pari , 

soMies  ,  et  toui  remptre  romain  dana  soit  en  latiti ,  parmi  ceiles  de  Cic^roo. 


que  penonae  paisse  niisoiraaUenieot  fisum  disertum  (a5).  La  karangue, 
nkr ,  qo'«u  point  de  grandeur  oJi  lea  quHl  fit  dans  le  Capitole ,  touchant  le 
Romains  ^taient  parveous ,  oui  k«  meurtre  de  C^r,  plut  beaucoup  4 
aTait  aceoutuoids  au  kxe  et  Ä  rambi-  Cic^ron,  encore  qti'üs  n'eussentpas 
tion  ,  ils  eussent  pu  jouir  d^ancune  k  m^me  goiH  snr  T^loquence.  Yrnret 
IranquiUitä,  «i  dans  ks  provimces,  k  !'•.  lettre  du  XV*.  livre  a  Atticus. 
ni  dans  k  yilk  capttak,  soos  le  gou-  Je  ne  sais  s*il  acheva  VAbr^^  de 
TernemeBt  d^moonrtique.  11  j  arait  fhistoire  de  Polfbe,  auquel  il  tra- 
asseslong-temps  que  Rome  n'eUit  rd-  raillait  dans  le  camp  mdme  de  Pom- 
publique  que  de  nom.  Le  cbaDgement  n^ ,  k  nuit  qui  precdda  la  batailk  de 
de  couYemement  sera  tou^onrs  indvi-  Pharsale  (96). 

table  dans  los  ^UtSjpopulairescjuis'a-  (H)  //  troui^ait  destUud  de  nerf 
mnseront  A  conquÄnr.  Ds  doivent  ,  t^loquencede  Cic^ronA  L'autcurdu 
s'Us  Teuknt  se  conserver ,  fuir  oomme  dialogue  de  Causis  corruptcs  eloquen- 
k  peste  totttes  Iw  guerre»  offensives  ,  tioi  nous  apprend  cek  :  Cicerinem, 
et  se  oontenter  d  nne  petita  ^enduc  dit-il ,  maU  audU^Use  a  Bruto  ,  ut 
de  pays:  ils  doiyent  sagrandir,  se  ipsius  yerbis  utar,  tanquamß^ctüm 
fortifier,  intensM,  etnon  pas  orten-  atque  elumbem.  Cic^ron  lui  rendait 
si$^  ,  sHl  m'est  perviis  d'employer  1«  «hange  :  il  trouvait  le  style  de 
cette  distinction  de  l'ecde.  Brutus  n^lig^  ,  et  mal  li<5 :  Cficeroni 

Paiditdanskoorpsdeoetartick,  t/isum  ßrutum  otiosum  atque  dis- 
qne  pluskmv  Romains  d^ppron^i-  >/icmm  (37).  Le  style  de  Brutus  avait 
reot  Taction  de  Brutus :  il  fout  en.al-  un  aatrc  defaut  j  c'est  qu'il  Aait  pleitt 
kguer  un  t^OBoin.  Die  fumens  (  Aa-  de  vers  :  Versus  M  ferd  exctdunt , 
gusti )  nUUtes  polut  pnesidio  stetire ,  quos  Brutus  ipso  componendl  ductus 
maUtuminridentafusqmipsiyiderantr  studio  scepissimk  facit  {oS),  Cic^ron 
fdqua  apare/Uibusaeoeperant  diem  avoue  que  Brutus  d^sapprouvait  assez 
lUum  cradiadkuc  sertdtii ,  etliberta-^   franuhcment  le  godt  de  lui  Cic^ron 


(19^  Fiat. ,  in  Brato  ,  pag,  xooo ,  E. 


tis  improsperi  repeiitee ,  eitm  occisus 

dietator  Csnar,  aliis  PBBSiifuv,  aliis        _     ^  ^^^  ^^^^     ^     ^^^ 

puloherrimusn  facinus  indereiur  (lö).  }Z)  ä^  i'i  "i^itiZ'  Uh^XlZ^^ht.  V. 

GoBaukea  Forstnerus  aur  ce  passage  (at)  idmn,  Und.,  eput.  ymUbriXUr. 

de  Tacite  ,  et  Boeclerus  sur  k  ohapi-  (aa)  Scaeca,  «pist.  XGV. 

tre  LVI  da  H«.  livre  de  PaterDulos.  (»3)  Ciwr« ,  t«muI.  i,  «i  a«  Flnib.  I. 

/■  «1  «V.    ^     •        •..    ▼»rv                «  (a4)  Senec« ,  Coawl.  «dJIdmm ,  ««p. /X 

{T^^i>^d^%rwK  «.  „(^> /'-  '='— • .  -^  ^^^  -  *"^ ' 

(18;  TMit,  Ajiaal. ,  Hb,  /,  cap.  VHt,  («8)  Qwnül.,  Üb.  IX,  eap,  iV,  pag.  ^\%, 
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en  matUre  de  bien  dire.   Vo;ire£  la  kfaireToirqueltflBnitiuddson  temBt 

XX*.  lettre  du  XIV*.  IWre  k  Atticiu.  se  duaient  issas  de  celui  qai  däUB 

(I)  //  itaUptusA^äque  Patercw-  Home  de  la  tjrsDnie  de  Tarquin:  et 

lus  ne  dit.  ]  li  naquit  mz  ans  apr^s  Dion  ne  nie  point  que  Ton  n'abuait  A 

{u^Uortensius  eut  commenc^  de  plai-  Rome  de  la  conformit^  des  noins  potfr 

Jer  (99).  Hortensius  fit  cela  sous  le  ezhorter  Brutus  i  conspirer  gouIk 

consulat  de .  Lucius   Crassus    et   de  C^r,  comme  Tancien  Brutus  dnqoel 

Qttintus  Scevola  (  3o ) ;  ce  consulat  il  ^tait  issu ,  disait-on ,  avait  conspir^ 

tombe  sur  Tan  de  Rome  658  (3i) :  il  contre  Tarquin-le-Superbe  (87).  Hu- 

faut  donc  que  Brutus  seit  n^  Tan  668 ,  sieurs  seront  bien  aises  de  trouver  ici 

et  qu'etant  mort  Tan  711 ,  il  ait  vecu  les  paroles  de  Ci^sdron.  Fuerit  iUe 

quaraute-trois  ans.  Paterculus  a  dono  L,  Brutus  ,  qui  et  ipse  regio  domina" 

£u  tort  de  ne  lui  donner  que  trente-  tu  rempublicam  ubera%nt ,  et  ad  «£- 

sept  ans  de  yie  (3 2).  nulem  tnrtutem  et  simUe  factum  stvr^ 

(K)  //  ne  failaitpas  ddcider  qu'il  pem  jam  proph  in  auingentesimum 

descendail  de  ce  Brutus  qui  chässa  annum  propagatnt  (58).  Si  auetores 

Tarquin,  ]Denys  d'Halicamassesou-  ad  übemnOam  patriam  desideraren- 

tient  que  notre  Marc  Brutus  n^etait  tur  Ulis  auctoribus,  Brutos  ego  im^ 

pas  issu  de  celui-la  ( 33  ),  C^est  Topv  pellerem ,  quorum  uteraue  L.  Bruti 

nion ,  dit-il ,  des  historiens  qui  ont  imaginem    quotidik    %naeret  ,    alter 


recberchö'  ces   choses  avec   la  plus   etiam  Ahalas,  Ui  igitur  his  ifiajcri-' 


les ^rutu5 ,  qui  oitt  paru  dans  la  sui-  grand  fond  snr  oes  |>arol«i,  paroa 

te,  etaient.  de  famille  pleb^ienne  ,  qu^un  orateur  se  soucie  peu  qae  de 

comme  il  parat t  par  les  tribunats  du  tek  faits  soient  certains  :  il  se  con- 

peuple  quMs  ont  exerc<$s.  Or  il   est  tente   qu^une   partie   du  peuple  les 

certain  que  les  Junius  du  temps  de  croie  (40).  Mais,  Toici  nn  bistorien- 

Tarquin   ^taienl    de   maison ^  patri-  qui  se  ränge  du  parti  de  Cic^on  ,  et 

cienne.  L'bistoricnquej'aicitetrouve  qui  allegue  des  preuyes.  Plutarque 

que  cette  raison  est  tr^s-forte.  Tiic-  affirme  qae  Marc  Brutu«  descendait 

^>l^»oT  «rufl"A»Tix»*To?.  Signum  cuifaci-  |)e  celui  qui  cbassa  Tarquin  5  et  qu'il 

le  contradici  nonpossit^pion  declare  n'jr  eut  que  les  amis  de  Jules  Cttar  , 

netiement  que  le  premier  Brutus  üt  qui ,  en  baine  de  son  assassin  ,  dirul- 

mourir  les   deux  seuls  enfans  quil  eu^rent   que   le  premier   Brutus  ne 

avait ,  qui  etaient  encore  petits  gar-  £ussa  aucune  post^ritä  ,  et  que  lee 

9on8  (35).  Cela  sans  doute  est  de  plus  autres  Brutus  descendaient  du  maftre 

grand  poids  que  Tautorit^  de  Plutar-  a'h6tel  du  premier  (4i)-  Dajoute  que 

que ,  qui  dit  que  ce  Brutus  avait  grand  le  pbilosophe  Posidonius,  dans  Tun  de 

nombrc  d'enfans.  'A^x^i»  yu,fjtu*rmi  ges  livres ,  assurait  que  Lucius  Brutus 

0  B/io5toc  uX*  »  **^  w*»^*«  *!  Avjii  «rxf-  a^git  eu  trois  fils ,  dont le  demier  fut  la 

lovfltt.  Sororem  eorum  {  Vitelliorum  )  tigedes  autres  Brutus;  et  que,  deson 

habebat  Brutus  in  matrimonio,  ei  ex  temps,  il  y  avait  des  hommes  illus- 

eä  numerosam  prolem  (36).  Cic^n  tres  de  cette  famille  ,  qui  ressem- 

ayant  parlö  en  orateur  dans  ses  Pbi-  blaient  de  yisa^e  k  la  statue  de  L«- 

lippiques  ,  et  non  pas  en  histonen,  ^ius  Brutus.  Joignons  a^ceci ,  que  la 

nW  pas  bien  propre  ä  aflaiblir  le  t^-  raison  qui  parait  si  forte   4  Denys- 

moignage  de  Denys  d'Halicamasse  et  de  d'Balicamasse  n^est  point  sans  rdpii- 

Dion  :  mais»  en  toutcas  ,  il  est  propre  qae ,  yn  qu^il  y  a  des  exemples  que 

des  maisons  patriciennes  sont  deve- 

facO  Cicero,  «nBrutoipof.  447.  ^^^  pl«$b^iennes  (4^).  Un  savant 

fAJtOT«  «ypi^oü«-  Ut  mtd  sagaeiu*   r$t  rw  (4i)Plul. ,  in  Vit«  Bniü,  inüio.pag.  g84- 

manat  iwittigämnt ,  seripto  tfadtdenmt.  (4,)  Soittme,  o»  //•.  thap.  ds  U  Vie  d'Aa- 

f35)  Dio ,  Hb.  XLlV'  goste  ,  tn  Honne  pour  exemple  lafam'dU  Oc. 

(36)  Plol.,  in  Valerio,  pttg-  98|  ".  ta^ia, 
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kouime  dAite  <rae » idon  Platerque  *  bi  potentiam  f  quhm  euabu$  Uberu^ 
les  ennemis  que  Bratus  t'^Uit  attii^  fem  (4^).  On  peut  confimMr  cela 
par  raasassinat  da  Joles  C^r ,  assa-  par  un  autre  androit  de'PlatarqQ«. 
raient  qua  cela  tftait  anrivd  ifr  U  (i-  JüjJi  Kaf#vM(,  dvhf  0»/uo«iA(,  tuu  /c«^- 
miUe  Jonia.  S^d  etßeri  pQtuisse  tu  ^ov  Ulf  fucwMmf  I  MtfUfunrCf^fio^, 
Junta  gen$  a  patricüs  ad  pUbam  h(iKtufn  mm  mmt^wu^u  Aivta-Ai  ik 
transit^rit;  et  seribit  Plutarcfuu  id  tfvt^c  fth  ^?  dfX»^  ßofu^wirnji^lLaa^ 
ab  iis  qui  oh  Ceesari»  necem  Brutii  «toc  Jii  to?  i^x*^''''-i*'^*^*^*  Verkaufe" 
erant  iiifensi  ftoMsejaciatum  {i3>y.  Si  rocit  vir  animi  Cassiusy  magisqite 
Platarqiie  disait  oeb ,  U  choqaerait  pritfoiim  Cmtari ,  qukm  puhlwb  tr' 
directement  le  san«  oommun.  Qua  numo  infesuu ,  incendU  et  stamua" 
doit-on  faire  dans  oa  oonflit  de  rai-  vit  Bnttum.  IHeitur  Brutus  regnum 
tons  et  de  Umoios  ?  Toute  aatre  chota  non  tuligMe,  Castüu  odissa  regem  (46), 
qua  H.  llor^ri.  On  doit  detneorer  On  ne  oroyait  pat  que  Pomp^  en  eftt 
aeatra  :  maif  >  ti  Ton  reut  iUe  dM-  bieo  om6  ,  t^il  eti  pgn^  Ja  ▼ictoire  : 
aif ,  il  fiiut  preC^rer  le  parti  de  Denra  ii  se  wrait  Biaiiitenn  dans  rautorit^ 
d^HalicarDaasa  et  de  Dion ,  k  oelui  de  aous  le  fitre  de  dictatenr,  oa  da  oon« 
Clodron  et  de  Plutarqae.  aal  perp^tnel,  ou  ioim  le  nom  de  qael- 

(L) m*  qu'ä  auait  M  adoptS  que  aatre  charce  moins  odiense.  Cin- 

par  JtUes  Cesar.  ]  Je  ne  penie  paa   na,  Marias  »CarlKMi,  n'aTaient  pris  lea 
qa^aocun  aatcar  digne  de^i  ait  dit    armes  qoe  poar  deTenir  tyrans  :  la 
^    .    . ..     «.  ^.  oonqoltedeMpatiie^taitleprixaa'ils 

se  proposaient  de  remporter  (  47  )  > 
mais  on  sTait  ane  toole  autra  pans^ 
de  notra  fimtas.  Ses  ennemis  mlmea 
le  discolpaient  IMessus  :  plosiears 
parsonnes  avaiant  oaii  dira  k  Marc 


,  ü  eftt  falla  dire  qua  ChtLt  Ta^- 
(44)»  «t  qu*U  croyait 


cela. 

pelait  son  fils 

B^iae  toa  son  V>ire ,  k  caase  de'  ses 

galanteries  avec  Senrüie,  m^ie  de  Bra- 

tas.  Vojez  Tartide  de  cetta  dame 

remarque  (B). 


(H)  Jlentradaru  le  parti  de  Pom-'  Antoine  que  c^^tait  la  seal  des  oon- 

0^ ,  parte  qu'U  leprU  poar  le  meil'  ynig  qai  rat  M  dirigtf  par  la  beaati 

leur y  et  pour  le  pbu  Jutta.  ]  U  n'^  apparente  de  oette  action.  Las  ^rmat 

tait  point  de  ceox  qai  ha'issent  le  tjr-  de  Plotarqoe  ont  beauooa^de  Ibrce. 

ran ,  'mais  non  pas  la  tyrannie :  oa  BfOvTov  /l  tJyeei  ptaik  tovc    iAS^fovr' 

qoi  aiment  non  la   libert^,  mais  la  $r^o#C«b^M»f    toi««t»v  /mthCoasp*  «Ujc* 

r Kinne  da  oelai  qui  se  dfolare  pour  'Af^riiPMv  y%  mu  «'•Axovr  OMMrat  )Jyo?- 

libert^.   11  haissait  Pomp<<e,  et  «w»  «»(/wov»?  Uwn  Bjgtvrt?   UrAMei 

n^nmoins  il  le  seoonda ;  il  avait  tou-  Jjuruft^  itftax^iva  <r«  xe^mirm  »ob 

taa  les  raisons  du  monde  d*aimer  C^-  rf  ^an^if  tutKf  tsc  wfo^tmt,  tm)c 

sar ,  et  n^anmoins  il  conspira  contra  r  «xxovf  im  rn  Jiti^a  evra?««»  /uivovf- 

loi  :  c*est  qu*il  crut  qoe  Pomp^  sou-  rat  tuu  ^«t  m?«-««.  At  BnOo  perht^ 

tenait  la  cause  de  la  patrie ,  et  qua  beni  ne  hostas  quidem  eam  objeetdssa 

C^sar  ^tait  deTcnn  tjrran.  Cette  droi-  tfarißtatem  s  imd  ex  Antomo  etiam 

ture  de  ses  intentions  passa  pour  un  multos  audiyitse ,  quUm  diceret  «o- 

frit  eertain  :  on  ne  jufeait  pas  ainst  ium  sa  futare  BnUum  adartum  Cct^ 

de  ceUes  de  Cassins ,  son  coU&ue ,  car  earemjaeti  splendore  et  opiruao  bo' 

oa  se  persuada  qa'il  traTsiUait  beau-  no  adductum ,  alios  in  übim  eontpi^ 

coap  plus  pour  son  agrandiisement  raste  odio  proveetas  et  imddtä  (48)« 

narticuliery  que  pour  TaTantafe  de  Ce  fut  prat-^tre  oe  ^ui  obiigea  Mar« 

Borne.  naiToc  fuboi^f  ^ivm  mkfAw »  Antoine  k  rendre  bien  des  honneurs 

004  wKafMoif  MU  wf/»fivtif,  avrf  «a  Corps  mort  de  Brutus  (49)t  et 

T17*  JWfltriMi?  ua/rwnwa(^fw^  wm,  OotaTo  A  laisser  en  sou  cntier,  daas 

axihAmmp  VW  wxivaK.  Omninb  ar-  Milan,  la  sUtoe  da  cet  illustre  conspir. 

hitrahantur  (Cassium  )  bellum  gere-  rataur  (5o). 


gare- 
re et  cireumcursitare  f  et  dischmi- 
suhtre  potüu  ad  quarendam  s^ 


Abna. ,  ia  Cmw.  ,  PUÜppic  I ,  pmf. 


^ 


mp.  LXXXit. 


f  ■'il  /« 


in  JoUo, 


TOBfE  lY, 


QU)  Il  /entretint  avee  C^sarde  U 
(45)  Plat..teBrato,^cf.s07,D. 

(47) /iM»,  •*«<.,  ^^.907* 
(4S;/ilM»,«fti/.,f«f.g97,P. 
(4g)  /iM»,  iäid.,pmg.  ««09,  C. 
«(So)  tdem  ,  ihH. ,  pmg.  SQii ,  D, 
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.^  PomtfdB ön  l'a  hUt- 


BRUTUS. 


Toya^  beauGoup  (B); 
mais  cette  vie  ambniatoire  ne 


rSay;^^:  C^rroi;^  rempöcl«  pasde  deTenir  docte. 

vtdo  iTticM  d»  Um  de  oette  ac-  m  de  compoaer.  II   ecriTatt  pc^ 

tMn.  H  pr^iend  qii'ü  ^tail  permis  i  Itment ,  quoiqa'il  condamnlt  les 

Bnilin$,  dim  IVUt  o&  «taicatalo»  gcrupules  de  la  sectc  dc^ronien- 

%fT^'J.lZrk''(^^^^^  2«(fi ,  et  il  peutpaaser pour  un 

mmqtt'ilftUattpreiidTvafiBdepoui^.  fort  bon  humattute.   hn  Notes 

Buiviv  k  TRiara.  S'tl  n'y  avait  paa  da  qa'on  a  de  lui  sur  Harace ,  sur 

S£?fT'j!TlJ!!S'?^^^^^^  Ö^^«^«   sur  CiQiron,  etc.,  en 

fbodr»it  point  fiSS  la  cas  qo^l  »^.  ^^^t,    de    tnanboiineft   preuvea. 
rite.  Paimarak  mieaa  i 
la  jiiatifioatioa  da 
n'arait  ea  aaeunenai 

Sa^^'^S^tTi  a».  V^l"^"o^^  P«  de  fci»e  des  livras,  il  donna 
pas  mi'an  ooawMmiqiuBit  set  ooDJactii*  amssi  ses  soina  k  deterrer  deama- 
res  a  C^r,  il  pAfc  enpirer  la  mal-  nuscrits  et  k  les  mettre  sous  la 
fc«iii«edattii«^du«u«M5«J^  presse  (D).  II  passa  quelques  an- 
ralteait  an  ti  bon  Me  qa^ST  aa  aa  »ees  k  Lyon,  d'ou  seloa  toutea 
r^Modraü  paa  a  j  albr  »ltM|aar  k  ks  apparences  il  alla  k  BAle.  II 
grandPomiÄB.  Qaeiqu'iieiiMit^ad.  y  ^efut  mille  hoiin^let&  du  sa- 
^•al,'LTÄ:S«?!^  vautTbiodore  Zuinger ,  auteur 
ia  Äaift  k  roiita  qae  k  obef  vamea  du  Theatrum  wl«  humana  (c). 
atait  obcyiiie.  14  M  fot  paa  monia  bon  II  etait  •«  Transylvanie  des  le 
propHeta  dan»  uno  antra  oonjonotn- 
ve :  ca  fut  ki«i|ii?il  aondamna  Fim* 
prudentfB  da  Marc  Antoine,  qui  ajaat 

Cm  faira  oonptar  parai  Wa  Bralus, 
Gamoa  et  las  Catons ,  s'^taat  uni 
ooaiaia  an  aecefacina  k  (klavina.  S*il 
n'eH  pm$  vatnom,  aveö  Im ,  ajonta-l^ 
H ,  OP»/a#  p^nmbi&mSt  $au^  lea  «nsaea 
tun  eontte  taattre  (Sa). 


commencemeut  de  Tann^e  iSj^ 
(^.  II  y  avait  ete  attir^  par  le 
priace  ^lieaue  SsAtori  ,  pour 
oompoae^  un«  bistoire  de  ces 
pays-U  (e)  (E),  et  il  se  loue 
peaucoup  de  Faccueil  quI  lui  ful 
iait  (/).  Uue  de  ses  lettres,  da- 
teede  CracoVie  le  2$  de  noTem- 
bre  i577>  nous  apprend  qu'il 
avait  suivi  ce  prince  alors  roi  de 
Pologoe  ä  Texpedition  de  Pruaae 
(g),  Qu  hki  donna  un  ajmarte- 
ment  commode  dans  le  cMteau 
de  Cracovie  (A),  afiu  qu'il  piLt 
BRUTUS  (JEAif-ttieiEL),  sa*»  s'attacbar  plus  aiseiiient  k  aas 
yant  bomme  au  XVr.   siecle. 


(5t)  C**ft  un  Commtnuir«  rar  afle  parCc  d« 
U  Vi«  de  Brdtot  eommoii*  par  Pltttorqae.  Tl  m 
M  Uttämit  ittspmgtm  en  laHn  par  Gi«firiaclMl, 


CaUt  umdmtimn   Utin» 
Haj9 ,  Van  idS*  ,  iii-4». 
guud, 
(5t)  Plvt. ,  in  Brato ,  pttig.  yg) 


fmIL    imprim^e    m  la 
9t  n«  »ata  pag  l'ori- 


ctait  de  Venise ,  et  il  y  eut  je  ne 
sais  quoi  qui  Tobligea  d*en  sortir 
(A)  ,  et  qui  pourrait  le  faire 
prendre  pour  un  exile.  Il  ^tudia 
k  Padoue ,  et  s'attacha  particu- 
lieremeut  au&  conyersations ,  et 
aux  legons  de  Lazare  Bonamicus 


(«)  loh.  Mitk.  BhMoi,  Bpkt. ,  paf.  SgfS, 
du, ,  aim,  109^ 
{b) Ibid., pag.  SM. 
{f)Ihid  pof.Sog. 
{d)  Id., ibid.,  pag.  5x5, 
(•)  Id. .  ibid. ,  pag.  19^ ,  Item,  pag.  6$. 
(/)  i4-,  ib., pag.  Sil,  item., pag.  ^. 
(^>  Jd„ ibid., pag,  33o. 
{h)  Ibid.,  pag.  SiS.Sxf. 


Digitized 


by  Google 


BÄÜTUS.  195 

fonctionid'lmtoriogr^iihe  (F).  11  scb  p«r  Mtre  Bmtiis,  et  ipipri- 

quiitalaPologBeapreslamortde  mh  k  Lyon  Fan   iStb,  x^eU 

ce  monarqae  (1) ,  et  entra  che?:  poiot  fiiTorabk  li  la  ii|aisM  de 

Guillaume  de  Saint -Clement,  Medicis  (y),  et  qu'elle   d^hit 

ambas^adeur  du  roi  d'Esjpagne  k  extr^mementauducdeFlore&ce. 

]a  cour  de  i'empereur.  if  fut  ho-  Je  n'ai  point  trou?e  pami  Jes 

nore  du  titre  dTiisloriographe  LeUres  de  cet  auteur  celle  qu'il 

d^sa  inajeste  imperiale  (*).    II  avait  promis  d'y  joindre,  et  ou 

eUit  k  Pralle  premier  de  jan-  il  devait  Iraiter  de  h  mauyaise 

vier  iSgo,  date  d'un  livre  qu'il  coutozae  quis'est  introduite 4e- 

dedia  k  Tambassadeur  espagnol  puis  long^temps ,  de  donner  ks 

doat  j*ai  parle  (/).  II  devwt  avoir  m^mes  ntres  pömpeux  aux  per- 

alon  sepftante-troisans,  puis-  spnne3  &  qui  Fou  ecrit  en  Uitin 

qu'il  remaitpie  dans  une  lettre  qui  laur  8ont  donnä  en  langue 

datrfe  du  ig  d'aoüt  i582,  qu'il  vulgaire  (H).  L'andenne  Rome, 

et^it  parvepu  k  sa  soixante-cinr  au  temps  de  sa  gloire  la  plus 

quieme  annee  (m).  II  fait  men-  brillante,  et  de  $9  ppUtesse  la 

tion  du  manage  de  sa  fille ,  dans  phu  aoconuplie ,  me  connaiiaeit 

une  lettre  datee   de   Glausem«  point  cet  usage-U.   Btntus  ne 

bourg  le  a3  de  jan¥ier  1674  (n).  voulut  pöint  s'assujettir  au  nou- 

II  eut  beaucoup  de  part  k  l'ami«  veau  style,  noÄ  p^tß  zaeqie  en 

tie  de  Duditbius,  et  k  celle  de  ecrivant  4  des  sei^enn  polonais 

Craton.Celui-ciavaitport^rem-  (I).    N'oublions   pa!^  qü'M   eut* 

pereur  Maximilien  k  le  retenir  k  beaucoup  de  chagrins  k  essuyer 

son  (enrice(o).  Jene  sais  point  ce  en  Pologne  lüTj  &%  dies  ena&- 

3ue  devint  Jean  Michel  Bmtns  mis  qui  lai  rendirent  de  nmn- 

epuis  Tan  i&^,  ni  oii  ni  quand  vais  offices ,  et  qui  d^ehlrferent 

il  mourut.  Se»  ecrits  devenus  $a  reputation  (r).  Ses  gages  lui 

fort  rare«  etaient  souhaites   si  ^taient  si  mal  payÄ,  qu'ü  crai-v 

ardemment   des   connaisseurs  ,  gnait  d'^tre  oMig^  k  contracter 

qu'on  apprit  avec  une  extrime  de  noureHes  dettes  (s)  i  et  cette 

joie  dans  la  republique  des  let-  peur-länepouvaitpasetrepetite 

trcs ,  que  M.  Gramer  {p)  avait  pour  un  homme  qui  comine  lui 

entrepris  d'en  orocurerune  nou-  avait  eprony^  plus  tfune  (ois  les 

▼eile  Mition.  La  premiere  par-  rigueurs  des  crcanciers.  II  s'itait 

tiedecedesseinestdejaex;^^  räi^i%  depuis  long-temps  ä  ne 

(G),  etl'on  fait  etperer  l«i  au-  &ire  qu'une  petite  d^nense ,  afin 

tres  en  peu  de  temps.  On  dit  que  de  »outenir  son  cnrait  sans  in- 

YHi'sfoire  de  Ftotpnce ,  <compo-  commoder  personne  (K) ;  et  par 

(i)/*irf..;ia.y.898.  €«tte  frugalite,  il  epargna  sur 

\h)ihid,,pMg.^\.  tes  gages  de  la  premiere  ann^ 

(0  ihid, ,  pag.  goo.  une  ^omme  qui  lui  servit  k  wrer 

(Ä  w'»-'  ^'^  ^*'**'  ^"^  J*'«"  pressantw.  II 

(o)  Ibid, ,  pa0.  jXi.  {q)  Cela  nBt^aceotxU  poipt  attec  ce  qiü/ut 

(p)  Je  parte  de  lui  hlaßnde  la  rttnat-  ietit   par  rranvoU  Lainnuf  ^  Fauieur, 

que  (C) ^  fle  Tarticlfi   GlvE'C9C»ü«.  Tl a /U  Brutus,  Epüt.,  |^<^.  li 45, 
precepieur  dn  prin^  eleciorßl  de  Brand«-        (r)  tbid. ,  pag.  3 1 2 ,  «I  alAi. 
bourg, '  if)  Ibid. ,  pag,  5». 
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se  propoMdt  de  fidre  dant  U  m^  ita  sum  per  muUos  armos  t^tttätus  , 
me  Tue  upe  semblable  ^rgne   ^r^iongajam  exerciuaio daceat , 
1      -JZl-  J-.  1  I  quam  prudenur  ea  ut  et  cunctanter 

•ur  169  gttget  de  la  seconde    an-    IttingenJa.  Qua  auUm  ego  re  conr 
nie  (I).  fisus  et   scnbere  jam   instUuerim  , 

eOBnt«,]^Mt.,  p«r*3<»  et    nunc    quidem... seribendi 

^..    -,,.--,    .  ,  .,  ,   studio  msutam  ,  dieerem,  si  idnur 

(A)  IHtaadeVenut,  etilyent   ^  ,^^    modestiam    Ueeret : 

JmneuuM  qu<nqmroUMgeadenfor'   ^erU  utnon  me  destUuatspes  eoper- 

tir.  ]  Üb  parplM  qye  je  ws  oopwr  ,    ,,^^^  ,  ^^  coitfciirfo  ^non  i^ 


•t  qoi  tont  tin^  de  la  |nge  1067  de 
U  nouTelle  Wtion  de  ses  lettres ,  td 


luo  confido  magis ,  et^W  AaimI  »10 


u  nouTeue  emuan  ae  sea  teures ,  ic-  ^««tef  tameniquhm  diligentia  et 
nrngiieiit  oo'il  ne  iorUl  pas  toIwi-  Stu^.o ,  u«u  auiä^m  rem^i  tanto » 
taureneot  de  son  pays ,  et  <pie  nean-  >.  .      . . 

moiat  ü  le  qoitta  iana  qu^il  7  allAt 
de  son  honnear  :  Nam  quod  iÜd  (  pa- 
inA)  hoc  tempore  eareo ,  neque  uUd 


quantum  esse  in  eo  homine  tequum 
est  y  qui  nuumam  Europa  partent  , 
aulasjerh  Megum  ommum  maximo» 
rumper  summum  otium  lustratdt.  Ita- 


TV  y    raoyMe    CA**» 

imuieui]^hScy  neque dedecoreuUo    quesiquw  mihi incommoda(id  quod 
ecada  y  sed  firtuna  *i^un4.    lecessi ßät)  tot  terras  oheunä  o^tige- 


gtmMm.C^ »  dim^oas ,  pe  prooT«  cordatio  (4).  D  a  raison  äe  pi^tendi« 
MS  qaM  Ät  de  Veoiie;  ans  vom  ne  ^^  |«,  lam^,«  q^»on  peat  acqu^iv 
aoatem  pas  ^ü  n'ea  fftt  si  tous  ^n  Toyageant  sont  trÄt^ tiles  7  ceu« 
coosolteilasaitedecepassage:  Quo  ^,i  cimposcnt  aiie  histoii«.  Hb  de- 
t'!Ä?'  coptmoeH-il  narlant  Ä  uo  wient  tons  BwSriler  ou'od  kar  appU- 
VÄitMoqml'exhortaitiA^relhi*-  qotl  ce  qui  le  disait  d'Uljsse,  ^ 
•o«edelai^p«bhqiiedeVeni^,cia.  -*  J^^^^  J^J^ 
adsum  ,  «on  possum  aquo  anuno  cä-  ^■'  j!#/(S.  •»••rwi.  rw«  «  av^ 
m^ ,  Are  ut  aUquando  eundem  cum       ,n\  r\  «r  .  n 

pratinafortunPncuperem ,  tu^  «««-   ..i*^^  ^"  ^fÜ  '^®**'  •""  "??'*'  •"*" 

tfil  /i^  non  despero,  Sed  nehae   Wsar ,  wr  Cicät>ii ,  etc Un  1 

•^  jT  ^ee  qu*ä  rSpondu  k  ceux 

puterent le pUigiarisme.'] 'Ses  O&ser- 
vations  sur  les  IV  ^f''^»  Je«  Ödes 
d!Uoraee  ,  et  «ur  tipodon ,  furent 
imprim^  A  Veniae ,  chei  P^al  Ma« 
nnce ,  avec  cellet  de  Lambio ,  Tan 
t5G6,  ill-4^  Ses  ScoUes  sur  Jules 
Cisar  aTaient  M  imprimees,  chea  le 
mime  Manaoe,  Tan  i564«  iB-8*.  Ott 
les  a  ins^r^  dans  l'Wtioo  de  Job* 


megnqpere  enget ,  quotpit-  •^  %"^*^  ripondit  h  ceux  qui  lui  imr 
uia  nosiralEibei(i),  qSi  hasiUiper^  nui^nt  U  «l^^w,m-  1  fU.  Hh.^ 
tes  possunt  egregu  pnestare  ?  JYeque 


i  eui  es€  Petrus  BembtUjam ,  et 
Andreas  Navagerim  mortstus,  sum^ 
mihomines,  et  quorum  est  apud  päs^ 
teros  mefitd  futurum  semfer  illustre 
nomen  y  simul  etiam  cum  iis  est  lumen 
eloqueniite  in  dtfitate  extinotum. 

4ß)  HiWfageaheaueOMip.'ifiptMaL  x  w,      ^       ,«       i*^ 

une  partie  de  sa  vie  en  Espaane ,  en  g«™f  «J »  *  rrancfort,  1  an  lOoC,  <»m- 

Analeterre  (a ) ,  en  France  ,  en  Alle-  ««  l'obserYcnt  les  joumahstes  d  ü- 

mane  ,  en  TransrWanie  et  en  Polo-  twcl^t  (0) ,  qui  obseryent  anssi  qnM 

«ne.  11  nmarqne  qn'il  ent  beancoop  ß*  unpniner ,  in-ia ,  les  OEuifres  de 

de  maux  k  souffrir  dans  son  ▼orage  Cic^ron  ,  avcc  des  iVbce« ,  chez  An- 

d'Espaaoe  (3):  mais  qu»U  avait  tu  t<»n«  Gryphitts  ,  l'an  iS?!.  11s  rap. 

tranquUlement  la  plapart  des  coars  portent  ce  qae  j»ai  Ä  dire  sur  lautre 

de  l'Europe ,  et  quUl  avait  acquis  par  powj  de  mon  texte.  (^  Tavait  aocose 

cemoyenoneassezcrandeexpl^rience  Je  s'ftre  sern  des  obsenrations   de 

des  cboses  poar  pouvoir  ^crire  Ibis-  Lambm  sur  Cic^ron  :  d   Aaivit  k 

toire.  Magna  qucsdam  res  est  Histo-  Lawbm  qu'ü  pouvait  aller  aux  spur- 

liam  scribere :  quÄ  quidem  ego  in  re  ces  aussi-bien  qne  lui ;  et  que  lorsqn  il 

(t)  II  dit  dmu  la  pag*  107 1  :  At  ■«  eat  u-  (4)  Jo.  Mich.  Bfotas ,  Epulol. ,  pflf .  1064. 

IM«  Tiawr  «IM  dUitM  h«9e  mihi  palrtaa  ea—.  Fröret  mussi  pmg,  ^^s. 

(a)  VorMUpaga  ttoq  de  tmt  Uttrcfl  ,  ittit,  (5)  Bons.,  d«  Arte  pMliet,  r#.  14«. 

^'B«f4iii,mi^.  J»)diutmoifd€imhtisidrm9ati6Bß,pa$t 

(3)  La  m£ms ,  pag,  iM,  SGS. 
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cmployait  les  ^nste  d^aa  aatr«  ^ri- 
Tiin,  il  k  citait  ponctuellemenfc,  par 
ou  il  se  mettait  a  coaTert  de  toot  r«- 

5 röche  de  Tolerie  :  car  si  c'^tait  pren- 
re ,  ce  n^^tait  pas  d^rober.  «c  J^al' 
»  sam  hanc  opinionem  Lamhino  eri' 
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lustranda  qum  veÜt »  tuppttlUentur* 
£um  Ubnu9  jfam'/dir  exmasum-  am* 
mus  en  imcriben  Truntflvamm/trm' 
cipi  (9).     .  » 

(D).  //  donna  $9$  9oim  k  dAttmr 
des  manuscriu  ^  etk  Us  mettm  saut 


»  pere  conatur.  Jus  inter  aUa  uerba    lapreise^l  II  Ait  le  prämier  qoi  fit 


Mtiens :  Quis^uis  is  est ,  qoi  me  In 
9  his  y  ouae  scripta  edidi ,  surripuisse 
3»  ab  ullo  aflirmety  quse  traDsferrem 
»  io  mea ;  is  neque  plani  me  novit , 
9  et  facit  ipse  ut  se  prodat ,  tacente 
»  etiam  me  :  nt  enim  cfui  aqoft  indi- 
»  gent ,  ubi  facultas  sit ,  i  tonte  so- 


voir  le  jour  aiuL  dix  Uvres  de  Barths 
lemi  Facios  de  TKe&MJ  ab  Alphorns 
I  reffe  DTeapoiiuuto  gertU*  Il  les  fit 
impnmer  a  Ljon,  chea  GsTphiua, 
FaD  i56o,  in-4**  II  publia  deva  aas 
apr^ ,  au  mtee  Ueu,  JPVwieifei  Cbn- 
tareni  libros  tree  de  Mehug  in  IT«- 
»  mere .  qudm  ^  rivo  malunf ;  ^cn-  ,trurid  a  Senensihu»  geiti$ ,  oaTiage 
»  tes  y  diTitum  adire ,  quam  inumo-  qui  fiit  r^imprim^  a  Yeniae ,  Vtat 
»  romdomos  :  Ita,  mi  Lambine,ut  i6a3 ,  in-4*.  Il  publia  «n  Pologoe» 
»  bene  sts  ^  litteris  et  ab  iogenio  im-  Tau  i58a  ,  les  trois  liyres  de  (Sali- 
9  ratus ,  cum  mihi  üdem  fontes  pa-  machus  Experiens  de  Bebue  gestie 
»  teant ,  k  quibus  tu  hausisti  (  n^n-  üladislai  Ungarorwm  et  Pidonontm 
9  dum  enim  ezaruerunt),  «squi  pa-    regia  (lo). 

>  teant  eorum  peuetralia,  etc.^stui-  (E)  Ilfuten  Trun$jrlpanie.; ,  «t* 
9  Xb  faciam,  si  de  tpo  sumptam,  tili  par  le  prince  £tienne  BmUori 
9  non  minäs  quim  tu ,  si  indncas  ani-  pour  eerire  une  histoire  de  oas  jMnr«« 
9  mam  surripere  demeo  (7).  Postea  la.]  Simon  Forgats,  qoi  avait  des* 
9  addif,  se  sumpsisse  qwdem  ab  aliisy  sein  de  comj^oaer  une  hutoire  de  Hmi- 
9  non  tfero  surripuisse,  Sumere  enim  me ,  souhaita  d*a?oir  anpris  de  Ini 
»  eum ,  qui ,  a  quo  mutuetur ,  indi-  jean-llichel  Brutus ,  afin  d'en  ^tre 
9  dt;  et  laudet ,  quem auctorem ha-  second<$ dans  ce travail  (i  1) :  et,  poor 
9  beat  ;  Surripere  uerd  qui  taceat ,  cet  effet ,  j^  Ini  proposa  des  conditions 
*  qui  ex  aUerius  industnd  fructum  honorables  et  avantageuses,  qn'il  erat 
9  quarat;  quod  quidem  a  se'omni"  capables  de  Fattirer  en  TransjWanie. 
»  nb  alienum  esse  dicit  (8).  9  Cea  Brutus  ^tait  alors  k  Venise ,  et  ne  p»- 
messienrs  ignorent  si  son  lirre  de  rutpa8fortafiam^deceToyage(i2)  ^ 
Instauratione  Italim  a  yu  le  jour :  |e  car,  huit  ans  apres ,  il  n^  avait  rien 
TLtitk.  sais  rien  non  plus.  11  en  fait  de  conclu  (i3).  Enfin  Taflaire  fut*ter- 
mention  dans  1a  page  foo,  1007  et  min^  :  il  fit  saToir  yes  une  lettre 
1071  de  scs  Epttres,  et  ü  en  rap- 
porte  des  fragmens.  Au  reste,  ce  qu;il 
Gomposa  sur  C^ar  ne  consislait  poiiit 
aniquement  en  ScoUes  et  en  varia 
Lectiones,  II  en  donne  une  id^  plus 
aYantageuse  dans  le  passage  qne  je 
vais  copier. :  Habeo  in  manibus  Ci»" 
saris  Commentarios  ,multis  a  meani"    partit  de  iJyon  >  le  17  d^oetobre  d« 


dat^e  de  Bdle ,  le  1*'.  de  jnin  157a  . 

Xu^ü  partirait  promptement  (  i4  )•  Il 
t  nÄumoins  un  Toyage  en  Franoa 
ayant  que  de  commencer  odui-U.  Je 
trouYe  quHl  ^rivit  au  prince  de  Tran- 
sjrlTanie  une  lettre  dat^  de  Lyon, 
le  1*'.  de  juin  1673  ( i5) ,  et  qn'il 


madversionibus  emendatos  ,  quibus 
jttstum  tfolumen  aecedet  ,  in  quo , 
certo  crdine ,  politissimi  seriptons  vo- 
ces  phrasesaue  omnes  ,  tu/n  ,  quod 
permagni  ßutiendum  est ,  rierum  omr 
nium  aeseripüones  in  locos  commu" 
nes  redactod  habentur :  ut  si  cui  sit 
strihenda  historia  »  et  lauta  supellex 
et  Ituuienta  ex  tanti  seriptoris  nuh- 
ad  ea  arnanda  atque  il" 


la  mhae  ann^  (16^.  II  arri 
ne  ,  en  Antriebe ,  le  ^  de 


(7)  Britai,  jMf.  $99,  EpttloUr.,  edit.  üiuti 


(7)  « 
pegt  565  f  565. 


avOt,  i6g$, 


arriva  k  Vien- 

noYembre 

sniYant  (17}. 

(F)  Ils'^attacha k  ses  fonetioae 

dhistoriographe.l  ü  devait  oommMt* 

(g)  Bnitai,  Eputobr.  pmg.  tso. 
(10)  Idtm ,  ikid. ,  peg.  385. 
(i  i)  ld4m ,  iHd. ,  pag.  tti. 
(■9)  Ihidsm ,  pmg.  %*S. 
(t3)  ibidtm. 
(i4)  ibid.,  pmg,  «16. 
(tS)  Ind., pmg, 9$, 
{t6)Jkid,,pmg.9$*> 
(17)  tndnm. 
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ig8  BRUTUS. 

oer  oik  BonGoitu  ävait  fini ,'  et  con-  drtktit  examioer  de  qaeUe  maniere 

duijre  jusqu'A  son  temps  l'histoire  de  ii  ^cmait,  ne  troaTcraient  pas  ^tran- 

«e  pajTi^la  (i8)«  OaToit  dana  tine  let-  |e  que  son^  livre  fflt  petit  Muhum 

tre  quUl  ffcriviUau  rot  de  Pologne  >  tnquis  ?  imh  tum  vidAitur  multum  , 

ie  !*'•  de  d^Btwe  1579,  qii^il  s'ap-  uAleges  Pton  quantum  M€iripserim  so- 

pliquait düigemmenl & oette fonction,  iüm ,  sed  quid,  et  quemadmoduik  id 

et  que  dea  &uze  ÜTfea  eo  qooi  Tod-  ade6  scnpserim  (97). 

Yn||e  detiait  ^tre  diYiaii  (*9)  i^  T  ^^  (^)  ^<   Cramer  a  emrepris  une 

«VMt  qnatie  d'achev^  >  qai  a'eten-  nouuelU  edition  des  onnTßs  dt  J.JA. 

daient  juaqa'i  Vwarn^  i54a*  11  avoue  Brutus.  La  premihre partie  de  ce  des- 

quHl  se  sert  de  rhistoire  de  Paul  Joire,  sein  est  dSjä  executee.  1  Voyez  )e  li- 

maisqo'ilkirectifieeiidWertendroitt  Tre  intitole  :  Joh,  Mkchaem  Bruti 

«äoetasteiirs^^taittitMDp^,  etn'amil  opera  varia  selecta ,  nimiriitn  J^ü- 

paa  eu  des  itaatmctiotta  astet  amples  tohtrum  libri  y,  de  Mistorid  Lau- 

m  asaet  exaetes.  II  se  proposait,  aprfts  dibus ,  »ive  de  Ratione  legendi  sdrifh- 

amÜl  aurait  ediert  ces  dödze  livrei| ,  tores  histmieos  Über  :  prceceptörum 

a^tvnkn  particalier  VHUtoire  dE^  eonjugtdium  Über ,  Eputolis  et  Ora- 

tienne  BaUori  ^lo).  Dne  lettre  qu*ü  üonibus  comphaibus  editione  Craco* 

^riTit,  U  t5  de  janvier  i5^8,  tdmoi-  tnensi  auctiorä.  II  fut  imprimiS  ü  6er- 

cne  la  p&tskmcitrlme  ^u'il  arait  de  Kn  ,  Tan  ^^,  iti-S^.  ^  et  contient 
oieDremplirtouslesdeyoirsd^anhisto-    tiSSpages.  Cette  seoonde  <klition  est 

rien  ^  oar  il  denitfnde  avec  beaucoup  plus  ample  que  la  prcmi^re ,  qüi  est 

d'empreosemeot  qa'on  lui  permettede  celle  de  Cracovie ;  *589:  car  on  jr  a 

eonaulter  les  arolbHes,et  quW  loi  Joint deux lettiei (][ue M.  GrtetriusaTaU 

fasse  recoQvnr  la  bibliotb^ue  qu'il  recouir^s  de  la  biblioth^que  de  Bres- 

aYait  laisa^  en  Tr&nsylvanie  (ai).  U  I^w ,  et  les  lettres  de  notre  Brutus  qui 

mant^e  qu*eUe  n'^ait  pas  nombreu-  avaient  et^  insi^rees  datis  le  recueil 

se  ,  mais  oompos^  de  livres  choisis  Epistolaram  elarorum  F'iromm  atill 

et  Selon  les  meiUeures  cSditions  :  ut  araitfaU  imprimeriiLjon,  Tan  1961. 

nttmero  nön  ita  copiosa  est,  at  li-  (fi)  tt  deuüit  traiter  de  la  mau- 

Ms  optimiä  f  atifue  ex  eleganüisi-    ¥€use  coutame de  donner  en  la- 

mit  eaiiionibu»  est  instrudta  (19).  II    tin  les  mämes   titres  pompeux 

aTait  mis  dans  les  conditions  de  son  qu'on  dohne  en  langue  uulgaircl  Vki 

mareb^  les  frais  da  transport  de  ses  trouTiS  cela  dahs  une  lettre  quM  ecii- 

IWreS,  et  ü  atalt  d^lar^  qu'U  ne  sau-  yit  ^  Craton  ,  Tan   i58a.  Credo   te 

raif  Tivre  sans  sa  bibiiolheque  :  Pra-  mtraturam ,  cum  mihi  summi  homi- 

missis  tum  älüt  mfedimentis  ,  In-  nes  mWfti ,  in  his  sint  maximi  reges 

hUoikeca,  qua  quiaem  earere  ,    tA  appeäandi,  parcum  me  eise  his,  ti- 

dixi »   nisi  CK  tnm  simul  mihi  caten^  ^^^^  honestandis ,  cum  nuUo  meo  in~ 

dum  Sit ,  haud  fadU^  possum  (^3).  commodo  lieeat  in  hoc  genere  cjfficU 

n  remarque  auasi  que  les  libraires  de  ^ß^o  esse.  De  quibus  titulis   adeo 

BAle  loi  demandaieot  d^  son  ffis'  '^(^  parian  opponunis  animus  est 

toire  de  Hongrie  ( ^ ).  h  nous  ap-  epistolam  senbere ,    quam  aliis  at- 

prend ,  dans  uoe  lettre  ^^te  de  Cra-  texam  (a8).  II  d^lame  ensuite  contre 

fx>Tie,  le  7  de  fjvrier  i58o,  qde  soii  1>^  vanit^  dominante ,  qui  faUait  que 

travail  tfgälait ,  quank  A  la  grosseör ',  l^s  plus  petita  particuhers  voulaient 

les  trois  premters  livivs  de  Gesar  (a5) ,  d^ns  Padi^sse  d'uhe  lettre ,  et  dans 

et  s'^lendait  jusau'ii  la  piise  de  Li^  T^cs  actes  public«  Ie  titre  de  magnificL 

pa  :  il  ajoute  quSl  sVtalt  servi  tr£-  clarissimi ,  aique  amplissimi.  et  qu^ü 

utilement    de    TöuTrage  d'Äscanios  f^lait  recourir  aux  noms  substantiis 

Centorius  (a6) ,  et  que  ceux  qui  vou-  de  majestc^  et  d^altesse  en  parlant  aux 

rois  et  aux  princes.  II  aioute  que , 
sous  pr^texte  que  le  titre  d^excellence 


(18)  BrttiDt  Et»irt.,0tf#.  bq4. 
(«•  i  Jbul, ,  pag,  80. 


rois  et  aux  princes.  II  aioute  que , 
sous  pr^texte  que  le  titre  d^excellencc 
(«-)  Ibid. ;  ^,  8^7'  ''  »^«*'*  et^avÜi  ppur  avoir-^f<f  prodigu/5 

(»0  Ibid.,  pag.  ao6 ,  107.  «"*  medecins  et  aux  legistes ,  Je  sei- 

WA^'i-^f'f'^T-  gneur  d*im  pelit  6tMt  avait  employd 

('|//{!2:;^:::?.  tantdepriiresauprÄsdupape,q«'en. 

(.6)  Ihd. ,  pag.  m8.  (.8)  IM. ,  Üb.  III,  pag,  357  ,  3S8. 
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fia  OB  litt  Oail  «ooonk  k  lilre  d'al>    nliu  d^lioat  «nr  «•  pdiUHU  quVn 
tesse.  Voici  aes  paroles  toat  da  long :    MiMpA;  et  orfaansoins  Aotre  Brutus 
Tanta  autem  hominum  leuitas  in  hac   s*y  Juspensa  des  cer^monies  qui  eus- 
Ittaeio  qua  ghriolm  titÜlätäme ,  nt  «eut  pa  fi^carter  de  ta  pifr6td  de  l*a&- 
ffNil^M  Sit  £oe  t^mfotg  in  Europa  «ieu  tMiga|*e  de  Koiie.  Oe  fut  ••oii 
rtgtäus  9  i^iMA  ae  mlutnt ,  suUimem  ,    aotif :  i^M^inil  ii?e«t  aiifiiii»  pflrt  k 
excelsum  appelUri  veUti  nuUus  iatu  aa  oondaile  :  il  ae  cottsidte  ses  inW- 
lenuis  eensuspriuatu»  ,  jrui/i  sibi  clor   r^ts  (|ii*en  qualit^  de   ben  ^criv^aiii 
met  intjgn&m  fieri  infumthtf  nisiüU  'latiD.  JSTo?  ntetE  iunt  fctteJt»  atf '<e 
^m^my&i^  cfafweim£,Ktl7tte«iapft^   Ar^nof,  dxt41{3<»)  daAs  tme  lettre i& 
sind  nrnnen  in  Uti9na%in  üumpiiö'  Ufcan  Panetömia ,  ifttf  4iC  ae4to  mI 
mbu»; publica  acüs,  regum  dtpio^  riegem  e<uim,  romaao  m0t;e,   AUa 
maus  exsut ,  auasi  tituu  uiros  pa-   »ossum  a  me  omnia  irtfpetrare ,  te  cor 
Tüuit,  fs^ti  titotos  p&i.  Quid?  quod  lere,  ohsetvate,ferre  in  ocäif*»  id 
tAm  est  mobis  tum  regams  mt  tdris  *quod  m^  sponU ,  mo  i^mHk>  mtutimo 
fTimäpibus  Ufuendtuucagimurab  iis  faciam  :  oim  &ttM  (quid  ocf  4e  sen- 
recedentes  per  abstraota  nomina  qui-   bendum ,  paure  me  mdlä  lud  oum 
hus  tmigo  utuntur  in  pHihsophorum   offensione    ex    usu  latini   sermonis 
Scotts ,  eutri  e^rum  mäjestatibus  lö-   scrS>ert ;  non  enim  ad  amplitudints 
«t»  mkJHsdinss  i^fmi ,  et  foas  pes    nestio  quas  tuus ,  et  magtifi^ntims , 
GermuMi  im^xistis  celsiludinesf  mts-   cum  nuUm  rmh  or6e  kunts  simt ,  sed 
tris  suhlimitates  intndentes.  JYihil  t^e-   ad  te  oonscribendtan  mihi  esse  intel- 
rius  est  quhm  tenuis   dilionis  prin-    Iteo.  Voyez  les  Nourelles  de  la  K^pu- 
^ipem  'hoe  tempore,  e&m  exceltentid   buque  des  Letttes  (3i). 
^emempU  ,  quasi  bbscievisset  iruer       (fc)  li  m  jfQliMit  ^'uiie  petUe  44- 
wsedioas  et   teßuUJQs,  ae  mimtrum  pause,  itßn  de  se  $ouiamr  sam$  in- 
gentium  reguTos ,   majora  ambiret  ,   commoder persoane.]  Voici  commeot 
diu  egiise  apud pontifietm  maximum, .  il  s^ezprime  :   tJt  mihi  liceret  nullo 
Hf  se  Aiütadinis  tnuib  hcnestaret ;   eujusquOm  incomimado   tueri  meam 
akm  misms  Oh  mquo  u^aretas'j  mm  fidem ,  hoe  ä  me  impetraui  Jdm  pri' 
priiu  orare  y  fatigare  pretibus ,  eon-  Jem^ut  mti»  fi^i  utarer ,  meusd 
tendere  desüsse ,  quam  exoratum  in   temii ,  paj%^  lare ,  uno  aut   altera 
semuntiam  traduxerit.  Ouod  frustra  puero ,  LX  annos   natd  muliercuiä 
tontendisse  N  eitntas  dieitar  ,  ckm   quce  äomestica  ministeria  obiret(ß7i). 
eerenkatis  tUulum  jPenetorum  prior  CViaH  d^olarer  quHl  reboo^it  a  la 
dpi,  propier  ciuiuuis  umpUtudine^   bonne^hdre,  qif'ilae  conteniaitd'im 
eoneesutm ,  pontifex  negaret  Se  pas'  yalet  ou  deux ,   et  qa'il  faisait  gou- 
surum  pOestere  per  minores  potesta-  veroer  son  petit    m^nase    par  üoc 
tes  esmigätum  (99).  La  derDtire  par-  fetnme  de  soixante  ans.  11  h  choisit 


tie  de  ce  pfttaaigB  v/oms  eppeend  que  de  oet  ige^U,  saus  doole  «fi»  ^4- 
le  pape  fut  ioexondile  k  iVgard  d'une  loigner  tous  les  8onp9on8  k  quoi  bien 
petita  r^dnbK^ae  qai  demandait  la  des  cens  «'expotent .  qni  n'ont  ni  la 
serfniti.  Depots  ta  mort  de  lean-Mi-  pradence,  tu  peat-elre  la  rerta  Avec 
cfael  Brutos ,  ka  eiioses  »oirt  Strange-  ^noi  il  ^nt  choisir  uoe  goayernante 
iBeat«nipir^.Teltitre,qaieAt«oa-  Je  son  domestique.  Que  n*eussent 
tenft^  en  i58a  la  vanit^  la  plus  esces-  point  dit  ses  ennemis,  sUla  eossent  vu 
sive,  est  k  prtent  ane  cbarm  insop-  qae  le  m^age  dVn  Teuf  italiea  ,<$tait 
portable ,  dont  ou  s*efforce  de  se  de-  goaverad  par  ime  jeuae  servante  ? 
»▼rerparr«eqdiMlioD^deq«elqMler-  ^        ,,   ,^         .,     ,^ 

mm  pI»  poiiipeiK  et  plos  aäUme.      (So)  Bmi^,Epb^li»./#^,  W.44»,4ft> 
raoi.ist»doateiiiieoemkp!aTO.   '^^:^S::;:!;:'^;^^  ,aM,  •r../r.«. 
rable  de  donner  snr  ce  sajet  bien  des  ei%M^y  Edition  4m  1686. 
reeoeili.  (3t)  Bratu ,  EpUi. ,  pag.  3oa. 

(I)  /I  ne  iKiuiut  point  ^assujettir  ,«      w«, 

aumotspeametyie,nonpasmämeen  BRUTUS  (Etibhiib  JimW8)  , 
eerit^ant  a  des  seigneurs  polonais.^  autCur  iigvdsi  d'un  livre  de  po- 
11  nV  a  gttire  de  pajps  cA  Von  aoit  jj^^^  -^^^^  rindiciw  contra 

M  i*^  t  »w«  ijrrannost^QieTchez  Laitgüet. 
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BUCER. 
BüGBR  (  tf  ARTnv ) ,  tUologien  {»ix ,  Bucer  inTe&Uit  des  eipres« 

I>rotestaiityii^äSchelestad(a)*'9  sions  qui  fussent  capables  de 
'an  1491  >  mort  k  Cambridge  ,  faire  trouver  son  compte  k  cha- 
]*an  1 55 1  (b) ,  itüt  Tun  des  plus  que  parti.  II  y  a  beaucoup  d'ap- 
habiles  ministres  de  son  siecle.  parence  qa'il  a  toüjoars  cru  le 
Non^ealement  il  savait  prfeher  m^rite  des  bonnes  osuvres  (G). 
et  faire  des  livres  et  des  le^oas ;  On.a  fort  parle  d'une  leure 
mais  aussi  il  etait  tres-propre  k  qu'il  ecriTit  ii  Calvin  (D).  II  eut 
manier  les  affaires ,  et  il  n  y '  eut  beaucoup  d'enfans  (E);  Mais  je 
guere  de  negodations  eccl^ias^  ne  saurais  bien  dire  ce  qn^ls  de- 
tiques  oii  il  ne  füt  appel^.  II  vinrent.  On  doit  regarder  oom- 
travailla  ayec  un  grand  zele ,  et  me  une  insigne  calomnie  ce  que 
avec  beaucoup  de  dexterite,  k  pa-  plusieursecnvains  assurent,  qu'il 
cifSer  les  differens  des  lutheriens  mourut  juif ,  et  cequeSandems 
et  des  ewingliens ;  mais  il  n*en  raconte  d'une  certaine  conver- 
yint  point  k  bout.  II  e&t  voulu  sation  (F).  Vous  tronveres  dans 
que  ae  part  et  d'autre  l'on  eAt  M.  Teissier  les  eloges  que  le 
ete  moins  rigide  ;  et  si  tous  les  savant  historien  de  la  reforma- 
chefs  eussent  et^  comme  lui  des  tion  d'Angleterre  a  dpnnÄ  k  ce 
ptrsonnes  d'accommodement  ,  ministr€(d).  On  aeffleuredans 
cette  grande  affaire  edtpureus-  le  Dictionnaire  de  Moreri  ses 
sir.  II  ne  s'amusa  point  en  An-  principales  actions  :  cela  est 
gleterre  k  condamner  la  bierar^  cause  que  je  ne  donne  pas  k  cet 
cbie  :  il  ne  fit  rien  moins  que  article  tonte  f^endue  que  j'au« 
snivre  en  cela  le  eoAt  de  Calvin  rais;Toulu.  Je  coterai  les  m^ 
(A).  M.  r^v^que  de  Meaux  s'ef-  prisesde  M.  Moreri  (G)  j  ce  qui 
force  de  le  faire  passer  pour  un  me  fournira  l'occasion  de  rappor- 
fourbe****,  etil  alleguesur  cela  le  ter  quelques  faits.  Mais  )e  ne 
temoienage  de  Calvin  fc)  (B) ;  dois  pas  oublier ,  qu'en  quelques 
mais  il  vaut  mieux  croire  ,  qu'en  rencontres ,  n<)tre  Bucer  fait  pa- 
faveur  de  la  concorde,  et  par  un  raitre  qu'il  ne  desapprouvait  pas 
disir  ardent  et  sincere  de  la  les  fraudem  pieuses  (H). 

Quand  j'ai  dit  (e)  que ,  pour 


(a^Mdci  Adam,  inVitMth«ol.  ,94tf-.  211.  ,  -.  ,       . 

Gorr^cfilmicPraieoiiuihEieiicho  iiarttie.,  procurer  une  bouue  paix  entre 

pag.  106;  u  pire  Gauiiier.  in  Tabuiit  les  lutberieus  et  Ics  zwingliens, 

ourg.  ilehercnaitdesexpressionsgene- 


chronol. ,  pi^.  756,  el 

qui  Uftmt  nat^dt  Strasbourg, 


David  Clement,  dna  n^  Bibüoih^e  rales  et  ambigues ,  j'aurais  bien 
•  ■?*^***'^^'P-^^.»*'jJ*'"y-^'***'  P«  ajouler  qu'il  en  usait  aussi 
lJi'!£^üi7//wS2to,^formÄ"nt1jIIJ  ?«  la  Sorte ,  afin  de  calmer  les 
Bacer  <iait  de  8cb«ieftad ,  et  qa'on  loi  ac-   inquietudes  de  sa  conscieucCy  par 
«ofd.  en  i52i  k  straabooTg  le  droit  de  .uu  formulairequi  necouttntnet- 

tement  ni  le  dogme  de  Lutlier , 
ni  celui  de  Zwingle.  II  se  trou- 
vait  embarrasse  entre  ces  deux 

{d)  Teiüier ,  Addit.  aax  Eloge»  ,  aoM.  J, 
pag.^, 

(e)  a-iUssut  j  aprit  la  dUOion  (c)- 


StraibottTg 

(^fMclcb.  Adam ,  in  Yitit  tbeol. ,  pag, 
aao. 

*'  Leelerc  note  qne  le  texte  mdme  de  Bos- 
snet rapportd  dans  la  remarque  (B) ,  prcove 
que  PtfTeque  de  Meaux ,  loin  de  trailer  Ba- 
cer de  fourbe ,  est  du  mime  avts  que  Bayle. 

(c)  yoy^  9on  /«'.  velumi  de  rHistoiro 
de»  variations.  ,    -    -  .^ 
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sentuafins  s  Vun  lui  iMuraissait  <<»«  uanenutn»  amionpntbein  ea*- 
trop  fort ,  et  l'aatre  trop  faible  ^«f»'»«  "^^^  f^  median^,.,.,,  insistit 
/i\    rk«  ^1^«.^  1'      ^  •  viam,  Quodeum  ex  ettneüs  ejus  pa' 

(I).  On  peut  apphqucr  Yraisem-  ^^  ,^t£, ,  tum pratcipwh ,  ifohmd 
blablement  cette  obseifvation  h,  reformaüonis  rprasseriptd  Uermanno 
SOn  Bentiment  sur  le  merite  des  arehiepiaeopo  Coloniensis  et  Ulis  qum 
Oeuvre«  (K).  II  en  parlait  avec  ^J^j^oaniB  rrftrrmatioms  ergo  scrip^ 
j     ^3     c  1  *       ^  .      sa,  Ciim   verö  Bucerus  proptuß  ad 

plns  de  force  qae  le8  autres  mi-  MomanamEcclösiamacce£iJt ,  fukm 
Iii5tre9;et  s'U'a  varie  lä-dessus,  Luthenu;  Caltnnus  longius  mb  ed 
on  s'en  doit  prendre  aux  diffi-  abiret,  qukm  (dem  LiUherus;  extra 
aUj«  qj.;il  rencontr.it  d«..  i±rrS:^t'<S:SJÄ 
cette  mauere,  ou  aux  frogre»  fatebatur Calwws , Bucerismum esse 
qn'il  faisait  ea  yieillimant.  II  magis  toierabilem,  quam  Caltnms" 
s'eicusa  aar  oette  demiere  rai-  "^m,  si  non  ad  obrussam  scriputra 

son  ,  miand  il  yit  qn'on  se  cho-  ^i^^SLTSS^''  ^'^JL^t^ 

.'  A          t        »    *"  paa  nimtum  aare,  se  omma  metin 

yiait  de  ne  le  voir  pas  assez  um-  imiat^.  Sed  Calwiniuerba  audiamus, 

forme   dans  ses   ouvrages  (/*)•  «  Frustra  mihi  excusaSf  novo  papis^ 

Quelque  doctes  et  solides  cruefii»-    »  moengendo. U  non  studere; 

«An*  m^  l^o^w^»«    -^-  w  -^^^^«^viL.'i  »  sedveUem  aais  ommbus  sie  explo- 

sent  ses  le9oiis , on  y  remarqüait  ,  „^^ ^,^  puritaum  tuam,utne 

neanmoms  trois  delauU  :  i°.  ra-  ,  suspieionis  tocum  retinqueres. Ems- 

bondance  de  son  erudition  Ten*  »  trk  etiam  id  te  dare  operam  ne  quid 

tralnait   quelquefois    trop   loin  »  calt^jnumiadmisoeatur.SiaScrip- 

k.«»«  Aä^  «^-*  -I.:^.  «•     ;i    --.  •«  »  '«'^  i«me/  deflectendum  sU,  non 

hors  de  son  sujet;  a  .  il  ne  se  ,  ^^^^  ^uim  ««  tolerabUior  bun 

sonvenait  JMiS  toujoars  du  nom-  »  cerismus ,  quam  cahinismus ,  etc., 

bre  des  points  eii   quoi  il  avait  »  (i).»  Voica  an  passage  oü  Calvin 

divised'aboTdsamatiere;3*.  il  «bortoBaoera  faire  enwrtequeU 

y  avait  dans  son  style  une  ccr-  repurg^  de  toal  reste  de  papisme. 

tarne  obscunte ,  comme  il  ra-  On  lui  repr^ente  que,   »'S  ne  tra- 

Tonait  lui— m^me ,  qui  faisait  que  yaille  forlement ,  il  ne  pourra  jamaia 

si    les   auditeurs   n'etaient  jws  effacer  las  mauvai»  soup^ns  que  plu- 

bien  attentife  ,  ils  n'entendaient  ^'""pe^hSl  a!L  dtu^i^!'lSZi: 

point  ce  qu  ll  TOulait  dire  (g).  numprotectoremy  ut  volebas,  conatus 

^  ^.  «p             ,          »   . .        .  .  9um  hortariy   ut  ßagitabat  prcesena 

%\^  c<-«fc«oi«  Paddmn  klarst  ,^g^^  ^,^j„,  ,  ,„,^  quoque  erit  mo- 

'"TY'If  .    o.   •          .«.«««'««  dr*  Omnibus  instare ,  *«  jium2o  «felup 

mt^.ij,  suasus),  prwsertvn  ueroy  ut    rtüu 

qui  superstitionis  aliquid  redolent , 

(A)  //  ne  s'amusa  point  en  An-  toüanlurhmedio.  Hoc  tibi  nominatim 

gleterre  a  condamner  la  hOrarchie ;  commendo ,  ut  te  inuidiä  liberes ,  qud 

U  na  fit  rien  moins  que   suit^re  le  te  falso  grauoH  apud  multos  non 

Modt  de   Calvin J]  J'ai  la   dans  une  ignoras   :  nam  mediis   eonsilüs  vel 

lettre  de  Voesias,  que  les  amis  de  auetorem,  t/el  approbatorem  semper 

Calvin  accusaient  Bucer  d'introduire  inseribunt.  Scio   hanc    quorunulam 

an  nooTeau'  papisme,    qa'ils  appe-  animis    suspicionem  altius    infixam 

latent  Bucerisme  par  Opposition  au  «*« »  quhm   ut  eam  reueüere  facile 

calYinisne.  Ce  bucerisme  consistait  sit^  etiamsi  nihil  onUttas,  Et  sunt  qui 

prindpalement  dans  Tapprobation  de  ««  maligna  nuilo  errore  inducticalw 

Vip\aea^X,TraduoebantCalviniami'  mniantwr.   Deniaue fatale  quodam- 

ci  Bucerum  auasi  notmm  papismum  modo  hoc  tibi  malum  est ,  quodfugere 

erigeret Bucerum  negat  a  sehoc  /,)  Vwiiof ,  iputol.  CCCCLVII ,  pag,  4*3» 

nomine  accusan  Calumus ,  sed  op-  toi.  ■. 
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Pix  pouU,  Cat^ndum  tarnen  ne  im-  rulUas  ütgenü  :  m  io«Kto  eaUitDu» 
jferais  detur  mäU  stupioaiuU  occtuio  ^  pulpina  ,  p€fvenk  ihuUta  uemnwm  « 
improbi  t»er6,obloquendipr»UxUu\  prudentiam, 

eaeripiant  (a).  11  ne  paraft  point  qoe  (d,)  Ufa  heautoup  Stupparehce 
Bucer  ait  ea  ^learcl  a  cea  remontniii-  ihi'ü  a  iMtpufs  etu  Je  m^rite  des 
ce«.  Nt^Dmoins  CaWin  t^moigne  qa^  honrme mmret.'\  u  i\vtm  mttL  |slM  ino* 
avait  etper^  de  lui  de  grtDdet  ehoaes ,  »  tile  ,  pendsnt  ^6  nons  aommea  i«r 
81  la  jBort  De  PeOt  emporU  trop  tAt.  »  cette  mati^re ,  de  camdirer  ca 
Dum  meettm  reputo ,  quantam  ik  '»  äu*eQ  a  pens^  ce  doctear ,  un  des 
unius  hominis  morie  jacUaxan  feee^  »  öhefeda  seeotad  partt  de  k  noorelle 
ril  Dei  Ecdesia  ,  fieri  non  potest  »  ntfbma^  dat»  dm  oitfitfimoe  ao- 
quin  nouo  subindk  maerore  exerueier.  »  lefiDtlle ,  oj^ilj^la  eil  •ees  teMlae  : 
Anglim  mMshkmprofiuseeU  Plus  alt-  »  Puisque  Dieujugem  chacun  selon 
quanio  in  posterum  sperahamex ejus  i>  ses  tesiuTes ,  ä  nefautjoas  nier  que 
scriptis ,  quam  haetenüs  prastiierat  «  les  %onnes  ituH^s  ßUtes  par  Ha 
(3).  »  gnUe  de  M^sm^krin  ,  et  qu'ü 

(B)M.deMeauxletnutedefHa%ef  »  apSre  lui-m^me  däns  ees  sen^iiemrs^ 
et  alUgwie  sur  eela  ie  temoi^na^e  «fe  »  ke  MiaiTsaT  la  tde  eterneUe  :  non 
Calvin,]  Voici  lea  parolea  de  Xl .  de  »  point  h  la  fdritk  par  teur  propre 
MeauK  (4).  «  Savoir  maintenaot  ti  Bii-  »  digmJtdi  mais  pur  VweeeptatSon  et 
^  cer  avait  un  dessein  formel  d*a«u-  »  la  promesse  de  DitU ,  et  le  pueie 
»  ser  le  monde  par  des  ^iiiTOf|ues  «  faii  avec  lui;car  c*est  kA  iMes 
3»  affect^,  Ott  81  quelcfue  idäe  con-  »  ceuvres  que  t  JEcriture  prvmet  la  re- 
»  fa^  de  realit^  lui  fit  «rotre  <]u^il  »  compense  de  la  vie  Aernelle ,  qui 
»  pottvait  de  bonne  Ibi  sooscrine  i  »  pöut  eela  n*en  est  päs  meins  une 
>i  des  expreasions  si  ^yidemment  con-  »  ^äee  a  un  mmtwe  eßord »  pane  qne 
a  traires  au  sens  figurtf ,  j>n  laisse  »  ces  bennes  oeuvres^  auxquelles  an 
»  le  jngement  aus  prolestana.  Ce  qut  »  donne  une  si  gründe  recompense , 
3)  estcertain,  c^est  que  Calvin,  soo  '»  s&nt  eltes^-mStnes  des  dons  de  JHeu 
»  ami,  et  en  aoelque  €i<pii  son  dis-  %  (*')VoiUeeqiiMeritBaeer«n  rSSo, 
»  ciple,  quand  il  roulnt  exprimer  »  dins  la  ditputa  de  Lfcipsio»  mb» 
ji  une  obscurite  UAmable  dans  une  >  qu*on  ne  pense  que  ce  soit  des  cho- 
»  profeasion  de  foi ,  disait  qu*il  n*jr    »  ses  «ksrites  an  commencement  de  h 

.•-  -.•^-  j^  -;  — 1 u    ^^  .:    ^  f^fbrme ,  et  amint  qaVIle  eÄt  cU  le 

3»  loisir  de  m  reeonnattite.  Selon  te 
»  mime  prinoipe,  lerotee  Baoer  de- 
9  cide  en  un  autre  endroit ,  qu^il  ne 
]»  faut  pas  nier  qri^o/i  puisse  itre 
»  justiß^par  ies  oeuvres  ^camrtie  temr 
»  seigne  saint  Jacques , puisque  Dieu 
9  rendra  a  cfiacun  seien  ses  eeur 
9  vres  (^*).  Et ,  pounuit-il,  laques- 
31  ti0n  n* est  pas  dbsmüitbs  :  nous  ne 
»  les  rejetons  en  aucune  satte ,  et 
»  nM^e  nous  reconnaissons  qu'on 
»  MäaiTB  la  Ute  ^temelle  seien  cette 
»  paroU  de  JVotre-^eigneur  t  Celoi 
»  qoi  abandonnera  tontpourramoiir 
»  de  mei,.  aura  le  oentuple  dans  ee 
»  si^le ,  et  la  vie  <$ternelle  en  l^intre. 


avait  rien  de  si  embarrassi ,  de  si 
»  ohscur ,  de  si  amhigu ,  de  si  tor- 
»  tueux ,  dans  Bucer  mime  O.  » 
Voici  les  paroles  de  Calvin  :  Tu  JSw 
ceri  obscuritatem  vituperas  ,  et  meri» 
i6.  At  nihil  est  in  Bueero  adeb  per- 
plexum  f  ohscurum  ,ßexiloquum ,  al- 
que,  lU  sie  loquar,  tortuosum  (5). 
Jene  me  fiepas  aajngement  d^avaii- 
tageux  que  nt  de  Bucer  un  tb^ologien 
de  Saxe,  apr^  les  confiSrences  de 
Marpoorg,  ran  iSag.  InZuingUo^ 
dit-u  (6) ,  agreste  quoddam  est  et  ar- 
rogantulum :  in  OEcolampadio  mira 
honitas  naturm  et  dementia :  in  He^ 
dione  non  minor  humanitas  ae  libe- 

(9)  Calvia«*,  Bpiat.  %d  B«cemm.  C*est  In 
XCIIi:  t  doM  mom  ddition ,  ^m  est  ctlU  4t 
^TaiMiir,  «I  tSffl ,  pag.  ipQ. 

(3)  Idem ,  ffitt.  CXXIII ,  pag,  346. 

(4)  Histoirc  dei  Vamtiottt ,  tit.  IV^  num.  s5, 
fag.  167,  Hition  dt  HolUutd: 

(*)  Spin.  Calvimi ,  pag.  So. 

(5)  Cilna.,  «pist.  XLIV,  pag,  94. 

(6)  Jnstog  Jonas ,  in  Ralatioa«  de  CouTenla 
Marpogeui ,  apud  SccWaflorf ,  Hitlor.  Litike- 
T^n.,  hb.  tt,  pag,  t4o. 


On  ne  peat  reconnattre  plos  clet- 
»  rement  les  m^tes  que  dbinatL  pedt 
»  acquMr  peur  soi-«ilme ,  et  m#iwe 
9  par  rapport  ä  la  vie  EterneUe.  Mets 
»  Bttoer  passe  encore  ptas  loin  ^  et 
»  eomme  on  aoonsait  T^gliae  d^attri- 
^  buer  des  m^rites  eaieainfs,  tioii- 


(*>)  Diip.  Lip«. ,  aiiii 
(*>)  B««p.  ftd  Abritte. 
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poor  «uzHiiten ,  mm»  Geuzte.  ConsuUndeB  sunt  eäitione» 
mwooxt  polir  laraatnt,  U  U  josti«  Ma  fouu  nohU  Germania  ptoduxit, 
fiait  par  ces  paroles  :  Pmor  et  qui   nonmtCBexseraenüd  Cahimeastraue 

nmänh  ce$  friiti^s  fmblique$  de  ftodaerant  Genetfa Cum  uero 

tqgiüe ,  ifti'otimppMt  eoUecUs ,  o&    omfnti  ftirh  Sueeri  sint  modtratim' 

ma,  tarn  imprimis  prafaüo  in  eom^ 
mentarioi  super  quatuoreirnngelistas 
in  tditSone  argenwratensi  anni  cxy 
€1  vxx ,  auet  et  ipsa  preeterita  in  edi- 
tione  Roh.  «ftopAkmcio  n  liu  (9). 
Vonitis  M  trompe  qnand  il  dit 
stU'Ckriit  t  dH'lk ,  tous  eeux  qui  ou«  la  prtface  da  commentaire  de 
finvt  eBttBprihre  reeonrudstent  qne  Bucer  sur  le$  auatre  äuangdistei  a 
um»  ies  märites  des  smnU  pont  des  M  snpprim^  davii  l^dition  de  Ge^ 
dofms  de  Biem  gratui»emeni  aeeor'    n^e ,  faite  par  Kobert  Etienne  ,  en 


ifmi  mentiom  deapnires  ei  des 
ti  üin  de»  Saint»  jpmsque  dans  ees 
mimesprüres  %»ul  ve  giü'««  «lemon- 
de  ms  «atte  sarte  est  denuuM  h 
Dmu »  ei  wsn  pas  awt  saints ,  et 
emton  qm'ii  est  demtmdS  par  /^ 


1554  (to).  Grottns ,  k  qai  il^crit  cela« 
se  'serrit  de  cetfe  remarqae  daot  son 
Fatam  pro  pace ;  mais  il  ne  nSpKqaa 
irieo  de  bon  i  Andr^  Rivet ,  <}°\lui 
avait  soatenu  cpe  cette  vriface  se 
IroaTedansT^ition  de  Rooert  Etien- 


dii».  Et  an  peo  apr^  i  Cur  dtail- 
t9strs  notts  eonfessons  et  nosu  pr^" 
dkon»  sN^ejote  que  Dien  rioomr 
pesue  Ies  bonnes  eetä^res  de  ses 
sennteurs ,  non-senUmeni  en  eiur- 
111  Awt  1 1  man  eticow  en  cemxpow 

fmi  äs  priem ,  puisqulü  a  promi»    im(i  i).  On  a  justifitf  beaucoup  miens 

qu'Ü  Jerttttda  bsenkeeMMST'qtdiai''    aar   cet  article  la  bonne  foi  de  cet 

memt  jusqu'a    miUe   gSnaviion».    imprimeur,  ao*A  T^gard  de  ce  qui 

Buoer  dispntait  ainai  poor  IVgliae    conoerne  la  d^praTation  du  passage 

eariieli^Me  en  i5i6,  dam  la  cbn-    do  cörnmeraaire  surlesecond  psau- 

ftfrenee  de  BatialM»iie  (7).»   Ob    me.  Attet  Uche  de  penuader  qae  la 

tocQt  ajouter  A  oes  paüant  eetoi  qoe    dtAhrence  ,  qui  se  trouYa  entre  IVdi- 

ToaaivarapporledaiMlaliBnteqaej  ai    tioii  de  Tan  i539,  et  celle  de  Van 

cit^  :  2Von  possum  non  sanius  judir    i554 ,  vient  de  ce  qiie  Vauteur  se  coi^ 

dum  o/Piare  mäbusdam,  quthoe  nos^  rigeatt  et  se  rdtractait  de  tempa  en 

■ro  seBcniö  plurimos   admodlsm  tar-   temps.  Le  passage ,  oue  je  vais  citer 


^  admodtsm  ^ ^ ^,,    ^.^,  , 

Mtmt  hoc  parddoxo ,  sola  nosßde  t^tant  fort  propre  ii  faire  connattrc  le 
servari.   Cäm  t^derint  tarnen  hoe  ee    g^nie  de  cet  auteur ,  pourra  passer 

tmpi ,  ac  sijustOiam  sola  arämi  exis-    poor  necessaire.  Solitum fuisse 

timistione  finireni ,  et  bona  operase-  Bu<xrum  miod  pfcrisque  doctis  acci- 
duderet^'  Qum  jam  iUa  tnaritas,  dk  quamdilt  tntmnt  ,  lucubrationes 
mue  Atve  msUo ,  uno  verindo  mederi  suas  recensere ,  addere  uel  demere 
ibdignaiury  ui  dieerent,  fidefar^  qtuedam,  nonnutla  etiam  retractare. 
mtä  justifieamur ,  äut  per  ßdem  Id  de  se  proßtetur  Sucents  in  prac 
iojioruM  aperum  uolumatmn  ^  aeita  fat.  in  ^narrationem  evang.  quam 
fmUtiam  eonsequimar^  autßdesfun-    neseio  cur  dicat  D.  Grotius  omissam 

fuisse  in  Stephanicd  editione. /n  meo 
enim  exemplari  eam  reperio  totam , 
integris  sex  foliis  constantem  ,  in 
quaiuBc  tego,  Perturbat  postremö  et 
noc  nonnuflos,  quod  non  dubitant 
tS« ,  et  tfil*ein  Ies  a  corrompaes  dans  plerojique  ofiensum  iri ,  quod  ▼idemiir 
refiltoQ  Joe  Gen^ve  en  t55{.  En  f^-  jam  ipsi  parüm  nobis  constarc.  Et 
Bi^ral ,  fil  obterve  que ,  poor  connattre   post  pauca  :  Qoia  Dominus  donavit 

la  mod<5ratien  de  eeminislr«,  flfaot    -* ^  —  ■  — i:j:a-  :-»^i 

cm^oltcr  stet  ^rita  ittprnnt^s  en  Alle- 
magne,  et  taon  paa  Ies  ^iHoos  &e 


etrmdix  est  jttstee  väte , 
«t  AiguaÜuOs^farfc  ?  Neqae  t^eris  enim 
qtusfumm  ^endendus  est^  etc.  (8). 
T<moa  vctaarqne  qne  eei  paroles  sont 
firmes  de  IVdItion  deStraaboorg  en 


dm  M00ms^  Bittoir«  d«s 

MMi.43,  43,|r«if.  »4, 


1x5. 

fi) , 

Vmmimm^  «pirt.  CCCCLVII ,  pag.  4«3,  coi 
29mtn  fM  i'mi  eonig/ Ui  JkttUi  tfui  s»  iOtU 
gUss/tt  dm/t*  ce  pmtsag*  1«  YoMias. 


COI.  s. 


at  quaedam  loca  nunc  solidius  inteN 
Cgam  quam  aliquandb  intellexi  ,  id 

(^  Vouiot ,  iHd. 

(io)  Cest  ainsi  ^m'UfatU  dirt ,  commu  Voi- 
■ias  favdit  dit  im  pem  aupamifaiU^  «l  non  pms 
i553. 

(i  i)  Fojrei  rApdogeticw  pro  rorl  paec  crr1e> 
tiasCicl  deKiwttt  Oper.^  tom.  ITT,pmg.  1071; 
Itf  CrolUoK  DiacoM.  Ataxvnf.  ihid, , 
ii4o;  et  Imßn  de  U  remartjue  [K). 
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quod  cum  mihi  tarn  benigne  larcitcu  proat  amas',  Td  odifti  \  amai  aalenf^' 
est  >  cur  non  imparürem  liberaliter  Tel  odisti  pront  lobet.  Quod  eitm  l^ 
fratribus ,  et  Domini  benienitatem  ausety  litUra*  ser^sit,  quarum  hoe 
in^enuÄ  praedicarem  ?  Quid  incoo-  inäiMun  :  Cum  Httens  tue  mibi  sab 
st^ntiae  sit  proficere  in  causA  salutis  ?  coenam  allaf»  essent,  tanio  gaadio 
et  quis  in  hoc  saculo  ,  vel  superiore  profusus  fui ,  ut  non  meminerim  tri* 
scnpturas  tractavit ,  qui  non  exper-  bus  totis  mensibns ,  letiorem  miM 
las  sit  hoc  quoque  in  studio  priorem  boram  affalsisse.  At  com  eas  soper 
diem  discipulam  esse  posterioris .?  ccsnam,  ntcumane  percurrisaem,'  Ibo^ 
Posteh ,  exemplum  Augustini  pro^  tione  ipsA  sie  fm  flagellatus ,  ut  praxi- 
Jen  in  retractationibus  i  optatque  ut  mk  nocte  irreqnietas  semper  SBStat- 
kdc  tempestate  plures  edi  retracta»  rim ,  nee  toto  post  triduo  fueria 
tionum  libros  uuieremuM,  Si  Bueerus  apud  meipsum ,  etc.  Apparemment 
proßtetur  ipse ,  qubd  muka  retraeta'  on  n^eükt  jamais  ea  connaissanoe  da 
yit  ex  priortbus  suis  meditaüombus  ,  cette  lettre ,  si  Francois  fiaudonin  qni 
qua  consequentid ,  pel etUun  conscienr  avait  log^  chet  Calvin,  n^ellt  ea  la 
tid ,  posteriores  ejus  ediüones  corrup'  maüionnltet^  de  rcT^ler  ce  seoret» 
tas  esse  probabit  aliquis ,  si  in  iUis  U  le  fit  peo  ik  peu  :  la  premiire  fois  , 
non  omnia  totidem  t^erbis  reperiantur  i\  se  contenta  ae  dire  qoe  Ca  Win ,  a« 
in  'nonnullis  locis  expressa  (i  3)  ?  Je  jugement  de  Bucer ,  ne  gardait  aocun« 
remarquerai ,  en  passant ,  qua  David  mesure,  ni  dans  son  amonr,  ni  daas 
Pareos  fit  (i3)  un  aveu  fort  sembla-  sa  baine ,  et  qu'il  elevait  les  gens  ao- 
ble  a  celui  de  notre  Bucer ;  et  qu'il  dessns  du  ciel »  on  les  abaissait  jus* 
fut  iusult^,  ^  ce  sujetiparunjÄnite  qu^auz  enfers.  Calvin  protesta  avee 
de  Mayence  (i4}-  serment  cpie  jamais  Bucer  nelni  avail 

(D)  On  a  fort  parle  etune  Lettre  fait  oette  censure  :  Quin  etiam  Buf- 
qu'il  ecriwit  a  Calvin.^  On  pr^tend  cerMiu/iciumreeäat(Balduinus}fttoJ 
qu'il  lui  ^crivit :  Vous  iugez  selon  ab  ipso  improbissinU  confictum  essm 
que  yous  aimez ,  ou  selon  que  pous  Deum  et  angelos  ejus  testor.  Bueerus^ 
ßuiissez  :  or  yous  aimez  ,  ou  vous  hais'  inquit,  aUquando  tibi  dixit,  nuUuns 
sez ,  selon  uotre  fantaisie.  Vossius  ,  ae  seryaa^  odii  vel  amoris  modum  >  sed 
qui  dans  son  tme  ^tait  bon  anni-  ed  te  esse  vehemenüd ,  ut  vel  st^ra. 
nien  ,  reUve  cela  un  peu  durement  ,  eeslos  aUoUeres ,  vel  ad  inferos  usque 
et  rapporte  (i5}  ce  cjue  Calvin  r^pon-  dejiceres*  Ita  vero  mihi  propiXius  sit 
dit  ii  un  reprocbe  si  injurieux.  Cal-  Deus ,  si  quid  unquam  tale  audierim^ 
vinus  sie  a  magno  vtro  increpitus  Quin  potiiu  vir  die,  quem  loco  pa" 
respondere:hafc{i6)essegenufotiiis  tris  revtrebar,  tantd  comiiate  vieisr' 
suiy  quamjudieii;  et  {ut  Calvini  ip^  cim  fratemam  mecum  amieiiiam  co^ 
sius  verba ,  ad  Biicerum  retineam  )  luit ,  ut  asgenimk  passus  sit  Argenr 
sie  scribere :  Ut  ;reram  fatear ,  nuUa  tind  me  avelli.  Cert^  ad  extremtam 
mihi  cum  maximis ,  et  plurimis  vi-  usque  conlendit ,  quibuscunqu«  ßc 
tiis  meb ,  difficilior  est  lucta ,  quam  ret  modis  me  retmendum.  Extant 
cum  istA  impatientii ;  neque  cert^  etiam  ejus  ad  senatum  ftostrum  Ut-' 
nihil  proficio ,  sed  nondi^m  id  sum  term,  quibus  conqueritur  cum  maxi-' 
consecutus,  ut  bellnam  pian^  domue-  md  ecclesim  totius  jacturd  me  Aue 
rim.  Hcec  sanh  satis  modestk ,  si  id  retrabi :  ac  demitm  eo  usque  prove^ 
postea  consecutus,  lÜud  vero  conco-  kUur^  ut  dicat  me  intersanoi  doctrinm 
quere  nonpotuit ,  quod  idem  Bueerus,  ministros  nemini  esse  secundum ,  pau^ 
qui  eum  vel  nörat ,  vel  nSsseputabat ,  cos  vero  habere  pares  (17).  Baodoain , 
non    veritus   esse   scribere  :  Judicas    dans  sa  r^plique »  oonfesse  qu^il  n*a 

point  vtt  ce  que  Bucer  avait  ^rit  i 
I  U  se  vante  d'avoir  la 


(«4)  'V«  *•  /'«»«•  MalhowiiM  AH  ehap.  II  (Jalvin ,  et qo^il  Pa  montr^'A  ptiMiean 

d0  ruattMnnm  priaaa  SpccoU  KiMrunim  Dm-  personnes  qui  coonaissent  P^criture 

'"^}*,?^.^'  -n^^^»«»  ,  ,      I  del'auteur,  et  il  soutient  que  oette 

fi6)  Ctst'k'dir»,  i»  itmpmMr  ftUn  smat       (17)  CJvüim  ,  in  ReipoM.  sd  Bddaim«, 

f Hl  n'^uUmi  pat  d«  #«■  »pifUon.  FU»  W-J,  coL*  TracUtma  |iMolo|Merem. 
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kttn  kimmpm  cm  Bootr  äTÜt  re»  num  ftfium  deptcrartt  (ao).  Beze  re- 

pfocfa^  i  Calvu  4e  jug^  mIod  sa  pasp-  noHirque  entre  aatres  choses ,  que  oes 

.    ..              .                        _-  ^^jj^   gnmdB     hommes    chang^rent 

bient6l  de   style  en  s'ecmant ,  et 

^           .  qp'on  a  des  lettres  de  Bacer  posU- 

Tcrsaire  s'^tait  plamt  qu'«n  lai  appli«  rieares  k  ceUe-la ,  et  toutes  pleines  de 
kneUemeiit  ce  que  6acer 


aoB ,  judicat  proiU  amas , 

IM»  frout  ÜMt  (i8).  Par  oet  ouTraee 

de  Baadooio,   ü  paratt  que  son  aa< 

.^.I.^  m'*^t»i¥  i^lni«ft»  Mm'^M    InS    AivVkl«. 


qaAt  persoi 
avait  oit  en 


.  (iq)  ;  mais  Baadouin  soa-  Cologne ,  ayant  envie  d'ätablir  la  t6* 
r  äaWiii  lui-m^me  s'en  ^tait  formatioii  dans  son  dioc^ ,  j  fit  ye- 
plication.  L'endroit  fächeus   nir  Martin  Bucer  Tan  i543(ai).  La 


doQoeor. 
jl^neral ,  et  sans  exclure      >(E)   II    etu  heaucoup  d'enfans,  ] 
,  judicanuu  *  prout  ama-   Herinan  de    Wida ,    archeT^qiie   de 
ete.'  ^         •    »  ^ ^^  .        

tieal  qoe  ( 
&it  Üapplication. 

dant  ce  prooes  est  le  serment  de  Cal-  plupart  des  chanoines  s'upposl^rent 
Tiai  mais  U  est  neanmoins  facile  de  k  cette  entrej^rise,  et  pubuirent  un 
naier  ce  oottj>  ,  en  soatenant  qae  ooTrage  oik  ils  m^Urent  beaacoap 
kaodoois  s^^tait  ezprim^  d'une  ma-  dHuTectires  oontre  Bnoer.  Ds  lui  re^ 
Bi&re  i  fiiire  jager  qa*il  avancait  que  procfa^rent  entre  autres  choses  qn^ii 
Boocr  a'^tait  senri  de  cette  dure  cen-  ^it  bigame.  Bf^anchthon,  en  r^fu- 
sore  en  conversation.  Or  il  est  cer-  tan t  oet  ^crit,  n'oablia  point  cet  ar- 
tatn  qne  uunais  Calvin  n*a?ait  essuy^  tide.  II  d^ara  qoe  la  religieuse ,  qae- 
oe  reprodie  de  cette  maniere  :  ainsi  Bacer  avait  äpoas^e  en  premi^res  no- 
il  poorait  jarer  sinc^rement  ce  qu*il  oes,  avait  bien  faitde  qailter  IVglise 
jora.  üaex  ce  qai  soit :  cW  Tapolo-^  romaine,  poisqn'eUe  r  avait  reconnu 
g^  qoe  Theodore  de  B^  fit  pour  lui  an  cnlte  idolitre.  if  ajouta  qu'elle 
aar  ce  point-U.  At  enim ,  inquu ,  avait  mend  une  vie  tres-exemplaire 
imprteatus  est  sibi  Caltnnus  si  quid  parsa  padieit^,  par  sa  modestie.  et 
unqmkm  taU  exBuoero  audUseU  P^e-  pi^  sa  piM  :  qu^elle  ^fait  accoach<$e 
rujit  cur  tu  omitä*  quod  ad  rem  treize  tois,  et  qa'elle  ätait  morte  de 
wtaxtmifacüf  sfcophanta  ?  Bfam  fuec  la  peste :  ce  qai  ne  lui  serait  pas  ani- 
smU  Calyuä  verha  :  Bucerum  inquit  y4 ,  si  elleei^t yenlu  s'^oiener  de  son 
BaldniDOS  aliquandö  mihi  dizisse  ,  mari.  In  matrimordo  treSecies  puer^ 
naUam  me  servare  odü  Tel  amoris  pera  ,  pietate ,  pudidtiä ,  et  in  omni 
■odam  :  sed  H  me  esse  rehementiik ,  actione  modestiä  muUis  bono  exem- 
ot  T€l  aupra  cqbIos  attollerem  ,  velad  plofuerit...  Tandem  peste  quam,  nisi 
inferoa  nsque  dejioerem«^  IIa  ver6  marito  ex  statione  sui  non  eUsceidenti 
aaihi  propitias  sit  Deos,  si  quid  an-  adesse  mahiisset,  ejfugere  potueritf 
qoiflB  taleaadierim.  Prides  manifeste^  oHerit  (93) . C*eü t ^tedommaae  qu^un e 
ejreophaiOa ,  etiamsiiracundid  etodio  fiUe  si  propre  A  mnltiplier  nit  rest^ 
etgeus  mhil  tndes ,  qute  de  Buceri  dans  le  ooufent.  Et  cooime  quantit^ 
oijvBrgaiioneohscuriscripseras ,  Cal-  d'autres  non  moins  propres  A  peupler 
yimttn  ut  de  quopiam  coUoquio  acce-  le  monde  en  sont  emp^cb^s  par  la 
pisse  t  ae  proinde  memorem  ejus  sua-  elAtore ,  on  pent  jager  quel  tort  fönt 
ifissimm  9  et  nunquhm  iniermpUe  conr  les  voeaz  monastiqnes  au  bien  tempo- 
junctioms  qum  inter  se  et  Bucerum  rel  de  T^tat.- Bacer  se  rtmaria  avec 
Risset ,  non  temer^  in  yocem  iUam  une  Teure ,  ce  qui  donna  lieu  aus 
erupisse.  Nihil  hoc  igitur  ad  Utteras,  chanoines  de  Cologne  de  lui  reprocber 
fUMM  ipsas  etiam  corrumpis.  Neqms  une  nooTelle  irri<galarite ,  attend«t 
enim  scripserat  Bucerus  ,  cujus  «u/to-  qoeVIon  saint  Paiu  il  faut  que  T^t^- 
y^AM  Atf6emitf,  IIa judicas  ut  amas,  que  soit  mari  d'une  senle  femme  , 
je^itajadicamuBUtaroanius  :  sie  nir   o*e8t-i-dire ,  pr^tendaient-tls  ,  qu'il 


sniriim  ut  sese  in  hoc  etiam  numero 
womprehenderet  i  et  commune  homi* 

*  /■•)  FfMdMm  VaUnsM  ,  in  Rttforntow 
ab«<  ad  J«.  Calviaaa,  psg.  56  tdaioH.  C^ 
f— Hiffify  i^pairf  /».  A«i*m«m » iS6a. 

*  LmUic  IrmiTe  Im  jmdiemmus  ,  de.  ftojfoU 
fmr  B«yk  Moias  4mw  ««c  1«  jitdieM ;  mmi»  •• 
^mä ,  <)wm  I  il ,  c*cil  U  nlm«  ckoM. 

C19)  ^»fM  Tbtfodaf«  im  B4m  ,  R«fp9Q«.  sd 
grMCMciw  BaMaiaiiia ,  ff«  an. 


ne  se  remariAt  point ,  on  qull  ne  se 
mariAt  pas  avec  une  Teure.  Ferhum 
Deidocet  adsciseendum  ministerio , 

(%o)Jil»m ,  ibid. ,  pag.  stf. 

(91)  f>7M  la  nmimnfme  (C)  de  VariicU 
WiaA. 

(99)  Mtiaaclitboa  ,  ^ort.  //  OperuM  ,  mpud 
S«cken4orf. ,  Bisi.  LalhcrM. ,  lik,  lll ,  r'f  • 
440  I  UiJ^rd  V. 
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opoTUm  esse  virum  wms  uxüMin 
(  I.  Tim^  3  et  TiU  i )  quo4  oMfOJMi 
apostolomm ,  «I  apQttoiici  pßtref  in 
hoc  i^sque  temput  sie  iateUexemni , 
ui  seouFuUs  nuptiis   copulatu^ 


»  sHk  «n  aTtfieot  le  dkm ,  et  quelle 
»  certiiikla  ils  aTaient  de  1a  poavoir 
»  ooBsenrer  i  l'aTenir  ?  Ils  leur  con^ 
»  teiUaieiil  donc  do  se  mprier,  d« 


fuja  facilement  cette  instauce.  M .  de  »  franchaBient  qulls  tenaient  poiir 

Meaux  dit  que  Pocer  convola  an  U*oi-  »  papistes  et  cDiieiiiis   da  roi  ton» 

si^es  Doces.  C^tait  un  ^ATiune  a#Je«  »  ceaz  aui  pr^e'raient    un   e^Bh^t 

Jqct^«<2ct-(Zf94)>  ^'^'^  etpr^pÜfint^  »  dangareuz  A  un  mariage  podique 

etplusßrtileen  di^tiuetjons  qne  ks  »  ethonn^le;  priDcipalement  ayant 

scolf^tiques  Us  plus  rt\ßn^s :  ^grea-  »  devant  les  yeUxle  saint  ezemple  de 

blepredicateur,  ui^peu  pesant  daw  »  deaz  archev^es  eelebrea  qui  nV 

son  style;  mais  U  mpüsait  par  la  »  TaientpointfiEiitdifficult^  desema- 

tailUy  et  parle  spn  de  la  ho*>.  //  »  rier(aö).i» 

auaU  et4  jaoobin,   et  s'äjait  ntßrid  /px  ^^,j  ^^  cahmnie,  que    de 

comme  les  autres,  et  mfme,  pmir  j^^     »^  mowutjuif,  de  mime  que 

airni  parier  y  plus  que  les  auln»* ,  ^    J^  Sanderus  ratonu  d^une  Är- 

pMisqup  safemme  ^tant  wrte,    U  taine  con^ersaüon.']  Le  j^Ssuitc  Possc- 

passa  h  un  second  et  a  un  trom6me  ^^    parlant  de  Buccr ,  se  serrit  de  la 

marioße^  Les  samtspfares  ne  mpe-  p,,^nih^  que  Ton  Ta  lire :  At  tnsri, 

ußieru  pas  au    sacerdoce  cew   qui  ^^cerus  (quem  monentem  scribuni 

auaient  6U  mm^  deuv  fois   etant  ^,^  profiJsum  nondüm  natum  esse 

laiques.Celui'CiprätreetreUgieuxse  Messiam)    sectariU    latiorem    t^iam 

marie  treisfoissansscnifuledurßiU  gtrat'itt^kn),   Dans  un  autre  endroit 

son  nfluveau  mtmsUre.  Cetait  une  re-  ^  „^^^  | j^^e ,  il  avance  cela  comme 

commanäationdansUparUy  etonai'  ^^  ^^^^  ^^ain  :  Bucerus ,  cäm  ani- 

maUaconfondreparcesexempUsfuW'  ^^„  ^^^^  ,fassus  est  t^erum  Afes- 

dis  Its  obseruances  superstO^Hses  de  ,^^  ^^^  ^^^^  Denisse,  ^kiurum 

l'ßndenne  eglise.  Ce  que  M.  de  Meauz  j^^„  /^gS    p^cnez  garde  que ,  selon 

obsenre,  qiTen  ce  temp»-la   leina-  «e  iiJsuite  ,  cette  profession  de  foi  fut 

riage  etait  une  reeommandaUondans  ^i(^         ^^j,  g^  ^^  mourant.  Mais  , 

le  partiy  n'est  pas  entiiremcnt  fauz  ;  ^^f^^^  cettefable,  on  n'a  besoio 

carücslcerlamqu'unecclesjastique  j^  Sanderus,  qui   n'atecuse   ce 

convorti,quincseseraitpomJiiianÄ,  t^^oiogicn  que  d'une  pente  sccrile 

eftt  fait  nattw  des  soup^ons  qml  n  a-  ^^^s  le  judaisme ,  et  d'ufle  conCdenoe 

vait  pas  renonc^  au    dogme  de  la  de  libertinagc  faite  a  un  homme  saus 

loi  du   o^hbat.  Je  crois   que  Bucer  ^tM^^n.  Voici  ses  paroles  :  vous  y 

insinua  oette  raison  &  Calvin ,  low-  trouvem  que  Buccr  moiirut  dans  la 

3u'U  le  pressa  de  se  marier{a5).  San-  profession   d'un    luth^rien.    «   Pour 

enis  conte  qne  les  visiUttrs  etablu  "^  - 
en  Angleterre  sous  £douar4  VI  ex«- 
hortaient  les  ecdi^siasiiqucs  au  ma« 
riaffe  oomme  4  une  marqiie  certaioe 
4e  rabjuration  du  papisme.  «  Us  s'in- 
»  lormaient  enfx>re  avec  grand  Soia 
»  de  la  continence  des  pasteurs.  Us 
i>  avaientmimerimpndence  de  leur 
x>  demander  pubUouemenl,  coromenl» 
i>  avec  de  la  santd  et  de  la  jeunesse  , 

(»3)  Scntmia  Ddectoram  per  Tcneratfle  ca- 
pitnlum  eccleiiv  Colon  iesait  4*  Vocaliope  Mar- 
tiai  hnctri  j/ol.  161. 

(a4)  Hisloirc  ien  Varialioni,  li>,  ITt  ^mtm, 
3,paf.  89,90. 

(aS;  r<ntf%  la  Critiqq«  g^rale  de  raistoir« 
6«  Calvtnurae  de  Maimbovrg  ,  Uttre  iX ,  pag. 
ir>5  de  In  troitiemt  c'diiion. 


religion.  Voici  scs  paroles  :  vous  y 

>ur 

»  Bucer ,  il  «Jtait  port^  »cur  le  X"" 
»  daVsme  :  aussi'  ^tait-il  descendi; 
»  d^une  famille  juive.  Il  est  certain 
)*  que  depuis  $a  fnort ,  et  sous  le  r^* 
»•  gne  de  Marie,  !e  baron  Paget ,  con- 
}>  seiller  da  roi  catholique ,  a  dit , 
»  qa*un  jour  il  lui  avait  servi  dMn- 
»  terpritc  chez  Üudley,  duc  de  Kor- 
»  thumberland :  et  que  ce  duc  lui 
h  ayant  demandoi  ce  au'il  pensait  de 
»  la  preseace  reelle  au  eorps  de  Je'-* 

;i6)  Sander. ,  d«  SfeAiifm«  d*Aagleterre,  fi>. 
,  jfmg.   a53  :  ;'«  um  stn   de  la  ¥Mnion' d^ 
MaocToix. 

(s-j)  Aat.  Posserinnf ,  de  AAicismis  HKretico- 
nim ,  e^.  Vlli ,  png.  a3. 

(98)  /(/cfu,  ifrir/..,  top  tdt.  y  pag.  88. 
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c*68i  que  oe  ministre  fit 


»  r^pondit ,  qua  moii»  da doitur  da   drcooeire  son ftb.  La  nison ponrquoi 
s  lafoi  da*  iuangiU* ,  mi  Ffa  pauvaU   S«inui  ma  Paffirme  pas  est  qua  la  par« 
s.  douter  da  la^resßnca  rdeUn  t  wuuSf    waaa  graTe  et  ti^a-docte ,  dont  il  le 
»  ajoata-t-il ,  je  na  tßmhapat  äaa-   tenait ,  ne  le  MTai^  aae  par  oai-dire. 
>i  ctxrd  de  lowl  ae  qua  iaNouvaau  Audwi  ago,^i-\\  (34),  ex  quodam 
»  TestameKt  nouM  raeania  da  /^u#*  gfoui  ionfiqua  doetUsimo  tnro  ,fuitse 
»  Christ  et  de  so*  actiantt  qaaiqua   aum  judiamn,   et  cum    quandoqua 
s  jusqua*  iciü  na  m'aitpoß  Mfar^  puarum  quemdam  nescio  ex  qud  fe- 
s  mu  da  la  mar  (ag).  11  parlait  aa  la   minä  tusuUisset ,  eum  circuncidisse* 
B  Sorte  de vaat  im  bomna  qii'U  saTait   Utrkm  autem  hac  prorsiu  eerta  sint , 
n  biea  D^avoir  paf  beaneoup  de  re*   non  posttun   affimuare  ,  preesertim 
a  li^on.  Au  raste ,  jusqa'il»  aaort ,   quod  ilia  quofua  qtä  htec  referebaty  se 
m  dans  ses  disconr»  et  dass  ses  toits ,    a6  aiüs  aecepisse  dieeret, 
»  U  fit  professio«  du  lotb/tfranisine  ,       n  y  a  long-tein(>s  qu'on  a  dit  qae 
»  accommod^  aus  nouvelles  opmion«    tout  roman  a  son  fondement  dans 
»  d'AngleterBe  (So).»  Ceu  qui  oop-   Phtstoire.  Je  ne  sais  si  cette  ftd>le  tou- 
naissent  cet  auteur  n'ont  pas  besoin    chant  la  foi  prätendue  jodaiqae  de 
qne  jeleurdiseqn'üfsicfoVabkdana   Martin  Bacer  n'aurait  point  Xxt4  son 
Ics  ofaoses  qiii  servent  a  la  iustifiea-  origine  de  quelques  disoours  oü  il 
tioD  des  protestans »  et  iadigne  de   aarait  d^clar^  que  le  Messie  n'est  pas 
cr&ace  dans  las  choeas  qni  leiir  sont   encore  venu,  mais  qu*il  Tiendra  sous 
desaTantageoses.  Mais  n'QOblions  paa  leg  principauz  caractires  que  les  pro- 
de  remanmer  que  Fossevin  n  est  qua   phites  lui  at  tribuent ,  et  sous  lesqneb 
lecopistede  Lindanus ,  tr^mauTais   (es  juifs  l'attendent.  Je   yeux  dire , 
anteur.  Ce  Uodanus  ayant  rapporttf   «ous  un  ^tat  triompbant,  et  comme 
plusienrs   cbangemans  de   oroyanca   un  vainquear  qui  ^tablira  partout 
dcsquels   il  aoouse    Bucer  ,  oondut    Ur^gnedela  piet^  et  de  la  paiz.  Si , 
ainsi  :  Sank  ut  in  christianisma  fuit   parce  que  M.  Jurieu  a  publik  un  tcl 
inconstanfissimus  j  Ua  inpatemaju-   sentiment,  on  aiog^  qu'il  favorisait 
daismo  constandssimus.  PnHer  usu^.  le  judai'sme ,  et  si  Pon  a  suppos^  que 
rasenimdafensasUcüas^etiam  Chris-  1»  synagoguc  d'Amslerdam  lui  a  ^crit 
Ü  adventumsuhmartamnarranioou-   ane  lettre  rempliede  gratitude  (35) , 
iati  tasus  rauocdsse  indubium{iiU   lea  contnoversistes  anraient  bien  pn 
Quelques  pages  apris,  il  r^pito  la   au  temps  de  Bucer  bdtir  ce  mAjhant 
iiiAni«chose:^/tt,dit-il(3a),  Ciuis"   roman  sur  une  doctrine  semblable, 
tum  nostrum  negant    t^rum   lUum   en  cas  que  Bucer  Peüt  d(<bit^e.  11  est 
promissumfiässe  »  sed  aliumcurnju-   g(^r  qu'en  ce  temps-la  Pesprit  de  fable , 
d4ais    expectandum  ,    uti  Bueerum  ^t  la  hardiesse  dVxagi^rer  grossi^re- 
moribundumtestatumreliquissa  rmr-   mcnt  les  calomnies,   ^taient  ä  leur 
rant  ßde  dißni  ,    adeoqua  quidum   comble.  Si.M.  Jurieu  avait  vA;u  au 
elarissimi  uin^  ta  abejusdiseipuUs   xVl«.  siicle,  il  se  füt  tu  accus^  de 
iff^R^iiVlacce/isie.  Prateolns,et.plu-  judaisme  par  ccnt  ^crivains,   et  de. 
aieurs  autres ,  n'ont  pas  manque  de   toucher  une  pension  annuelle  de  la 
copier  cela  (33).  Ils  n'oiit  point  copie   gynagogue. 

ccqueSuriusrapport»,  etqu'ün'ose        ^^^  j^    ^^^    ^,    m4prises  de 
.  „    ,,  .    M.  4foren.l  i".  L'apostasic  pr^ten- 

1587  :  onj  luainüeet  •ndruit.  Je  ar  Tondi^if   car  i|  acbeva  de  se  confiruier  dans  ka 

■M  cffoira  tcmü  m  q«i  ert  fcril  3«  •««•  et  d«  *     -     .  •  t     « _  ej 

b  vm4«  J^CaBMTdai»!«  Nobt^ab  TwUmeats 
to«t  de  odoM  qae  \t  m  vo«drai»  «ium  «pcrlcmcBt 
!•  Bier. 

(3o)  S«BdlrBi,  Hisloir«  da  Sdiicm«  d'Aagl«- 
ten« ,  !<>.  //,  M/r-  s37  dt  U  tmducUon  d» 
M.  M aacroix ,  /düion  de  Hoüande. 

<3t)  LiddaBB*  ,   in   Dialogo  II    DnlittBlii, 

(3a)  Idem^  ihid.  ,  pmg.  i85. 
«<33)  Pratcohif,  in  Elcncbo  alplitb.  L«r«t.  , 
pa^.  107. 


opinions  de  Luther  ,  apr^  les  oonf(^ 
rences  quHleut  avec  lui  A  Worms  Van 
i5a  I  ^  et  depuis  ce  temps-la  ü  en  fit  une 


(34)  Sana«  ,  CammaBl  Rcrafli  ia  OiIm  iBttt" 
tarn,  ad  mun,  i55i ,  paf .  5»%. 

(35)  VortM  U  Uvnt  intUul/  LeIIra  das  faUHa» 
da«  deax  SyBagogoM  d*AaiUtdam  •  M.  Jariaa, 
tradaita  da  IVoagBol ,  laiTaBt  la  copia  mpri* 
m^c   k   Aa«Mrd«m    ck«      '       * 
Bn»ellc»  f  5446- 
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profession  ourerte.  Paulo  fast,  anno  nieiue  .  t'il  en  fai  Janutb.  Rotes  quc 

miUesimoqttingentesiinovicenmopri-  le  j^uite  Gaultier  eitant  Sand^riu  , 

mo »    ciun  ad  comitia  Wonnatiam  dit  que  Bocer  eDteig;iiait  qoe  les  «n- 

Vangionam  XutAenu  etwsatus  euet :  faiit  m^me  !  qai  ont  recu  le  baptlm« 

Bucerus  eodem  uenit ,  cumquc  Im-  ne  sont  point  tauT^.  C*est  peut-^tre 

tAero  compliueulos  disM  famäiarüer  oeque  Horeri  Toolait  dire^  mais  il 

transmisU  :  tenUntiamque  eius  arn^  n^a  point  sa  s'exprinier.  Li-desaus  , 

plexus,  aperUoamdempottea  estpro'  je  remaraue  qae ,  puijiqqe  les  protea* 

fessu»{3o).  Deax   ans  apr^,  il  fat  tana  enseignent  que  les  enfans  de« 

agi^c^  dans  Strasbourg  au  nombre  des  fidles  sont  sauT^ ,  lors  mAme  quVia 

pr^catears  de  la  räforme,  et^il  sous-  meurent  avant  le  bapt^me ,  leur  opi- 

crifit  avec  eux  un  livre  qu'ils  pu-  nioa  est  que  ceuz  qui  recoiyetit  le 

blidrent  Tan   i5a4,  pour  eapliquer  bapt^me,  ne  sont  point  rederables  de 

les  raisoDS  qui  les  avaient  excit^  a  re-  leur  salat  ü  ce  sacrement :  aiosi  Ter- 

noncer  au  papisme.  Uassista  en  iSag,  nur  pr^tendue  que  Bfor^ri  impute  i 

Gomme  deput^  de  IVglise  de  Stras-  Bucer  est  nne  doctrtne  protestante. 

bourg ,  aux  Conferences  de  Marpourg,  Quant  A  la  proposition  du  pire  Gaul- 

oü  Ton   tdcba  de  padfier  les  dissen-  tier,  je  suis  s6r  qu'elle  est  imput^ 

sioDS   des  luth^riens  ,  et  des  zuin-  faussement  i  ce  miniatre ,  ti  Ton  ne 

gliens(37).  a**.  II  est  faax  qu'il  ait  Texplique  en  oesens^c^est  qneDieo 

commenc^  par  dtre  sacramenUire.  11  n'ajant  point  fond^  le  dtoet  de  r^ 

suivit  d'abord  Luther  comme  son  con-  probation  sor  dea  pecfa^  actuels  des 

yertisseur.  3^  II  est  faüx  qu'il  ait  fait  en&ns  d'Adam ,  it  peut  aToir  r^proavtf 

enßn  secte  a  pari,  II  demeura  tou-  des  enfans  aussi-bien  qoe  des  adcdtes^ 

jours  uni  avec  rune  des  deuxcommu-  et,   en  ce  cas-U,  il  arriTerait  qua 

nions  protestantes,  quoiqoe  les  rigides  certains  en  fans ,  qui  moorraient  apnb 

de  chaque  parti  n^approuvassent  pas  l«  bapttee ,  seraient  damn^.  Disona 

ses  reUchemens.  4**-  Iln^y  a  rien  de  ü  U  honte  des  faiseurs  de  catalogoe 

plus  absurde,  que   de  lui   imputer  d^h^r^ies, Lindanus,  Sand^rus, Pra- 

commcdcserreursparticuKires.Qiie  t^lus ,  Gaoltier,   etc.,   qu'ils  noua 

lecorpsdeJesus'ChrUtn'estprüent  donnentpour  des  hMsies  partica* 

enV Eucharistie  qu'en  la  reception;  Uires  ä  Bucer  les  doctritaes  les  plua 

que  le  bapUme  ne  procure  point  le  e^n^rales  des  protestans.  Notes  que 

salut  aux  enfans ;  qu'il  n'jf  a  poim  Prat^olus  lui  impute  d'aroir  enaeigntf 

de  pechd  *  par  Vincr^ulUe;  que  les  Hnutüit^  des  bonnes  osuvres.  Si  roua 

pr^ires  ne  sont  point  Obligos  de  garder  comparez  cela  avec  Tanteur  de  THis- 

Ucelibat(}S).  La  T«.  de  ces  quatre  toire  desVariations,  yoos  seres  bien 

propositions  est  la  doctrine  commune  ^tonn^s(4o).  Notes  aussi  que  Sorius . 

des  lutheriens.  La  a«.  et  la  4«.  sont  la  Jit  ^  «„'4  j,  conförence  de  Ratisbon- 

doctrine  commune  des  protesUns.  La  ^e ,   Malvenda    r^uisit  Bucer  a  de 

3«.  n'est  point  imput^e  a  Bucer  par  telles  extremit^ ,  qu'il  le  coniraignit 

cenx  qui  ont  fait  le  catalogue  des  hö-  de  dire ,  i\  qoe  toos  les  p^ch^s  aonC 

r^ies  :  au  contraire  Prateoluslui  im-  des  p^h^  d'incr^olit^ ;  a^  qu'il  nV 

pute  d'a voir  soutenu  que  rincr&iuhte  ^  ,  poi^t  de  faiblesse  et  d'ignorance; 

est  le  seol  piJch^  mortel  qo  on  puisse  q„>iij  jont  toos  commis  par  malice , 

commettre  (39)  ;  accusation   calom-  et  conire  le  dictamen  de  la  conscien- 

ce  (40*  A  IVgard  de  la  prämiere  pro- 

(36)  Mel*.  Ad««,  in  ViiÄ  B*e«ri .  w- »».  p^itjon ,  M.  Seckendorf  sootient ,  oa 

sJäffl1S?ÄiÄ'^^^^^  5««Bucernel'avancepas    ouqo-^^^ 

mum's ,  ohil  dU  qua  Bucer  paasaU  pour  UM-  ne  fiit  avancee  qiie  Selon  le  sena  er- 

ritn  tun  i5«».  thodoxe  quo  Luther  lui  donne ,  et 

•  Ledere  croii  qo^il  f  *  ici  fniw  d'imprjuM«  „„1  revient  A  ccci  :  c'est  que  les  p^ 

Mfie  •'«•!  pu  d«M  la  Moriri  d«  1759.  paradis ,  il  n  y  a  que  ks  p6cbes  dea 

(38)  0»««r»<r«icWloiUc««<Jaiul«M«r«fi        ,^  .    „  ^.  ,  /^x       . 
diBotUnde.  „  (4o)  f^V  ,fWe#«f  Im  nmarqme jCUou 

(39)  Asierii  mdlmm  «»•  peceatum  tMrtmU  '  *«  «•»«^  ^»  *'  «  nisetfudU  mirOe  des  OB«- 
niii  incr«<»J»liil#m.  Pr»ieolQi,Eleachi  luerrt.,  •"•/•„    .        ^  *       .     «_^ 

Mr.  10?.  Le  phre  GtiiUiqr  ci^vie  ceU  de  Vrm*       (40  »«itiu»  ,  Coamrat.  Ecf.  la  Ort»  gctW« 

5olM.  «d  «»«.  i54<5, /Hi^.  5»7. 
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incr^ales  qui  damnent(49).  Quant  epistolä  ad  lohArmem  Secermm  Basi- 

i  la  seconde ,   il  croit  qa^elie  est  im-  leensem  typogranhum  orolixh  post 

putife  faussement  a  MartiD  Bucer  (43).  repetüt ;  Ibid.  {ia  estjti),  Sept.  hu- 

Joigoons  a  cela  qae  ce  minütre,  si  jus  anrU,  uide  Zpisto\ AT,  Kb.  H.  pag. 

Toll  en  croit  Surius  (44) »  m  vit  oblig^  348.  b.  JYon  defuit  tarnen  Bucero 

h  debiter  qu*uD  bomme  ^ui  peche  excusatio  (47).  Je  ne  »aU  point  s^il 

mortellement  cesse  de  croire  la  Tri-  allegua  la  maxime  qu^£rasme  Jai  at- 

»ite ,  la  oaissance  et  la  mori  de  J^-  tribue,  qu^une  trömperie ,  qui  ne  fait 

iQs-Chrut/'dc.  fif.  Seckendorf  semble  mala  peraonne,   et  qui  est  utile  k 

avouer  que  ce  dogme  f ut  avarice' (45)^  plaaienrs,  est  une  action  de  riel^. 

et',  i  U  maniere  dont  il  raconte  que  £rasue  le  rdfute  li-dessos  k  Focca- 

Bocer  «e  d^fendit ,  on  peut  connattre  sion   d'un  ouvrage  que  Bucer ,  sous 

que  cenefut  point  Sana  quelqueembar-  unüaux  titre,   avait  d^die  au  dau- 

ms.  Dans  le  fond,  pourrait-on  rien  pbin.  Isßcto  täulo  scrwsit  librum  ad 

dire  de  plus  monstrueux ,  que  de  sou-  primogenUum  regis  Galli»,  admixtis 

tenir  aue  tous  cenx  qui  tombent  dana  aliquot  verhis  Gallicis  ,  quo  iHderetur 

le  pecbe  de  fornication ,  traitent  de  a  Gallo  5cn/»ti>a€2Gallum.Piu8,  in- 

fabk  toat  ee  qui  se  lit  dans  r£vaii-  quit^  dolus  est ,   qui  nocet  nemini  , 

gile  ?  nroaest  multis.  Primiim ,  nulä  nocet 

(B)    //  ne  d^approuuaU  pas  Us  hcBresis  ?    Hoc  protinus  audiret  ab 

finMMoes pieuses."]  11  eut  un  grand  64-  alio;  nam  hoc  de  istis  pronunciatum 

m^le  avec  Pomeranus,    pour  avoir  est,- JYon  Iceditur  tantus  princeps  ac 

hit  imprimer  le  commentaire  de  Mar-  natio  religiosissima  quce  erauatur  in- 

Ün  Lotber  sur  les  psaumes  avec  des  t^idid  ?  Quod  autem  thnue  exemplum 

alt^rations  (46).  II  fourra  aussi  dans  ab  apostolis ,  aut  probatis  ecclesia: 

les  PostiUes  de  Luther  certaines  cho-  doctoribus  profectum  est  ?  Si  hie  fu^ 

ses  qai  faTorisaient  lea  zuingliens  ;  cus  nuUi  nocet ,  cur  Lutberus  tarn  in- 

oe  ^oi   obliga   ce    r^formateur  a  se  digne  tuüt  suos  Ubros  per  hunc  fuisse 

plaindre  sevlrement  de  ce  qu'oo  avait  corruptos  ?  Cur  Pomeranns  de  sinUli 


oorrompa  le  meiUeur   de  tes  temeritate  illius  questus  est?   Quod 

ournges.  M.  Seckendorf  observe  que  ab  aüis  et  ab  ipsis  ade6  legibus  falsi 

les  reprocfaies  que  fit  Luther  U-dessns  grauissimo  crimine  notatur ,  huic  le- 

farent    sapprimcis  dans  Pedition  de  pido  etfangelistcB  pius  dolus  est  {iSfi). 

Wittembergy   et  que  Bucer  allegua  Ic  n'all^gue  point  le  faux  nom  qu''il 

cmelqoes  excuses.    Offenderat  et/am  prit  a  la  t^te  de  l'un  de  ses  livres ;  car 

hucerus  Lutherumf  quod  in  editam  c'est  une  chose  tr^innocente.  Cela 

ejus  Postillam  ,  quam  uocant,  eccle^  fut  cause  que  son  livre  fbt  lu  par  les 

siasticanif  qucedam  infarsissety  quoß  adversairea  »   qui   n'auraient   ose'  le 

ßro  HelueUcd  sententiä  de  ccen^fa-  toucher ,  s*ils  en  eussent  su  Pauteur. 

cerent;  ideo  in  libeUo  iUo  de  vefbis  Lisez  ces  paroles  de  Naudä  :  Marti- 

institutionis ,  vehementer  de  Bucero  nus  Bucerus ,  citm  suos  in  librum 

auaenttiTy  quhd  librum  suumhomi-  psalmorum  commentarios  a  catholi-" 

liarum,  quem  Optimum  ex  Omnibus  ^  eis  legi  vehementer  cuperet,  eosdem 

qfuos  unquam  scripserit  y  vocat,  quir  sub^retä,  quce  grceca  uox  est  Mar* 

que  eiiam  pontificiis  placeat ,  corru-  tino  respondens ,   et  FeUni  quod  ver- 

perit.  Ista    exprobi'utio  in  editione  bum  Crermamcum  Buceri  significa- 

tomarum    ff^ittembergensi  expuncta  tionemULtinhreprassentatyptwlicijw 

fuil ,  indignante  et  publica  apologiä  risßeri  voluit ,  ne  si  proprium  suum 

cuipatn  a  se  amoliente  Georgio  Kora-  nomen  illis  affixisset ,  quod  pridem 

rio  ,  uX  d.  tom.   111.  Alt.  fol.  ']^o  le^i  antea   cueuÜati  sacerdous  diris  de- 

potcMi.   Eandem    vero    querelam  in  voyemnt ,  statim  eorumdem  leetione 

C4a)S€aMa«rr.  Hüi.  I.ilier».,a.  ///,  calholi£ijiomn^usinurdiceretur{^^). 

^mg.  6a6.  Foj»  U  minu  tcckeadorr,  Ui  tnf-  L'inquisition  dxspagne  suppose  que 

*<43rfcSt\  pmg.  M.                          '  (4:)  Idim  .  «WA        ,    .  ,  _  ,^  •  , 

<44>  Sariys,  Cmbimim.  Rcr.  in  Orbc  gest. ,  (4B)  Erasttiis,  eput.  UX  likn  XXXI ,  yag. 

^^^  a^dM«<l«rr. ,  BUtOT.  lath«n«. ,  lib,  ///,  (49)  Gabr.  Naodvas.  in  Jadieio  d«  AugMliao 


€n^  ^ip^Oi /^Of'.IO*   Conterifi JC9  qui  est  ä  la  re- 

7  ihuUm ,  lik,  JJf  pag,  8s« ,  niM^«  i^  4d     marqu9  (D}  Oii'articU  d'E».i»mx,  au  premier 
xSi;.  alioc«. 
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le  livre  de  Bucer  aduersüs   merita   jam  iotra  totos  iriginta  qualuor  an^ 

bonorum  operum  ,  fut  publik  comme    nos  cooTenire  de  hoc  sacratissimo  , 

UD  ouvrage  de  Töv^que  de  Rochester    et  omniiiö  populari  mysterio ,  quod 

de  Misericordid  DeU  non  miniks  intelligere,  quam  osurpare 

(1)  //  se  trouvait  embarrasse  entre    omnes  debent  (5o).  Vous  yoyez  dans 

les  senämens  dtt  Luther  ei  de  Zwin-    ces  derni^res  paroles ,  les  tourmeos 

ßle  sur  l' Eucharistie  :  Vun  luipar-    que  Bacer   sentait ,    en  oonsid^rant 

raissait  tropfort ,  et  Vautre  tn^  fai"    aue    les    miaistrcs    r^formatean  de 

bü.']    Le  dogme   des^  luthäriens  lui    ri^glise  n^aTaient  so  encore   tomber 

Bei&blaitdoDoer  a  U  pn^nce  de  Jesus-    d^accord  so^  le  sacrement  de  la  Cine, 

Christ  au  sacremeot  de  rEaoharistie    i^r^s  trente-quatre  ans  de  travail. 

iin  peu  trop  de  r^lit^  :  il  n*en  pou-        Qu  a  repiarque  que  les  irrdsoluiions 

yaitdigererles  coos^quences  ^  maisil    ne  dur^rent  point  jusqu*i  sa  mort , 

lui  semblait  aussi  que  le  dogma  des    et  qaMl  rendit  rdme  dans  |a  foi  caWi- 

xuingUeos  laissait  trop  de  Tide ,  et  ne    nienne.  Celui  qui  fait  oette  remarque , 

pouYait  point  remplir  les  idees  ^ue    est  un  docteur  lutberien,   qui  Fac- 

I  rccriture  et  Tancienne  tradition  im-    cosede  s*^tre  condüit  .avec  tant  de 

primentdans  nosesprits.  Gela  luicaa-    fraude ,  et  avec  tant  d^nconstance  , 

sait  beaucoop  dUnquietude.   Voyons    qo*on  ne  pouvait  deviner  le  fond  de 

ce  que  nous   apprend  U-dessus  un    son  coeiur.  Buceri  nomen  nunquam 

ministre  de  Breda.  Legatur  tfita  Mar-    redditumfuisset  ceUbrius  y  nisi  instar 

tyris,  et  qua  ibi  de  Jutctuatione  Bu-     Protei  alicujus  in  omnes  Jformas  sese 

ceri  dicuntur.  yideaturquoque  in  cenr    transmutdsset ,  et  Jam  a  nosttis  ,jani 

turid  primd  Epistolarum.  select*  a    a  zwinglianorum  partihus  stetisset , 

Belgis  vel  ad  Beigas ,  ep.  5  ,  qua:  est    omniaque  sua  consUia ,  dicta  j  facta  , 

Buceri  ad  Joanoem  a  Lasco  curato-   sie  insidiosk  et  i^eteratorik  inflexisset, 

rem  eoclesiarum  Frisiee  orientalis,  ubi    ut  cuinam  parti  em  animofaueret ,  sa- 

tarn    solUcitk    explorat  y    an   etiam    tisperspectumcognitum  que  esse  haud 

agnoscat  a  Lasco  preeter  vim  obsir  posset,  Quamquam  infiae  calinniand 

gnandi,  uim  exhibendi  ipsum  Chris"    tandem  spiritum  exhaldsse,  expos' 

tum  et  Dominum  eamque  corporis    tremo  ipsius  scripto ,  non  tameri  ad 

et  sanguinis  ejus  eommunionem  dari  ßnem  perducto  ,  satis  evidenter  col- 

acpercipiy  qua  swttus  membra  ejus    /i^i<ur(5i).Maisdepeurqa*onnesoup- 

ex  parte,  et  coro  de  carne  ejus,  et    conndtceluth^riendele  decrierdela 

OS  de  ossibus  ejus  ,  qua  manemus    soste ,  par  int^r^t  de  parti,  il  ctte  deux 

in  ipso  ,  et  ipse  in  nohis  ,  et  dari  eam    ^rivains  caKinistes,  qoise  sont  servis 

atque  percipi  dum  Dominus  ipse  est   des  mdmes  couleurs  ,jpour  d^peindre 

in  suo   ministerio   efficax ,  eumque    \e  g^nie  de  Bucer.   Aoc  pulchellum 

yerba,  et  symbola  uti  Dornini,  et    elogium  ne  alutheranis  ex  prafpos- 

ut  ab  ipso  I)omino  dispensatione  /*-   tero  quopiam  affectu  confictum  w- 

berd  per    ministrum   accipiuntur  »    deripossit,  produco  Layatcnim  scrip- 

2fuam  yocant  unioaem  ,  non  sensua-  torem  allioqui  sacramentarium ,  Bu^ 
em ,  non  loctUem  ,  non  naturalem ,  ^eri  genium  et  ineenium  hisflosculis 
sed  sacramentalem  et  pacti ,  propter  depingentem :  «c  ßucerus  ambiguis  et 
Mos  Scripturae  phrases  ,  quw  lo-  ,>  obscuris  loquendi  formulis  senten- 
quuntur  de  mysterio  incorporatio'  »  liam  suam  proposMiit ,  ut  in  utram 
nis  ecclesias,  et  de  communione  et  t>  partem  magis  propenderet ,  colligi 
Tnanducatione  et  potatione  carnis  et  »  plane  non  potuerit.»  Toto  eertami- 
sanguinis  Christi,  Etpaulopost  dioit  nis  hujus  tempore  ejusmodiphrasibus 
Luthero  satisßeri ,  si  taruüm  non  ipsum  studuisse  ,  Josias  Simlerus « 
inania  signa  Christi  absentis  in  cos-  Scholce  Tigurinof  professor ,  in  orw- 
nd  sentiamus  et  expUcetur  i  etiam  tione  de  Fiid  et  Ooitu  Petri  Martyris 
hie  dari  et  percipi  ipsum  Dominum , 
modo  quo  ipse  novit»  Et  ibidem, 
p,  33.  iuec  BtCteri  conquerentis  uer^ 
oa  ad  animum  ret^ocentur  :  Cruciat 
me,  inquit,  merito,  dos  qiiihas  Do- 
minus   cetera   rcgni    sus     itiysteria 


{So)  LadoT.  Gerardiu  k  RencMC,  NoCis  in 
Apologet.  Roform.  in  Belgiu  eodes.  Eptelolam, 
pag»  I09  « io3. 

(5i)  Leo«.  Hutterai,  in  Ircnico  tot*  Cfarit- 
liaao,  MTC  d«  Syoodo  et  Unlone  EvangcUeoram 
conciliaadS ,  Tracut.  thcoloK.  advenvf  D.  Parei 
Ireoicm»,  pag.  lio ,  sdU.  IVUub. ,  mpud  PnuU 


!am  benigne  reyelavit',  non  ^otuisse    ffefm'füim,  ann.  ^i% ,  in-foUo, 
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t^iatuTj  quem  etjpsum  persuadere   sie  attentperavit .  Qaod  coDcionatores 

aljquandoconatusfuUsuumutexem'  nostri  fidei  Tantum  tribunt,  non  eo 

plumsecutas,  talihus  loquendi  modis,  fit  sensu,  quasi  salus  et  pietas  nostra 

exquibusnüulcerUconcludipossetyUt  oonsisfat  in  oiiosis  cogitationibus  , 

IUI  utriqueparti  insen^ieru  ,  ambigui*  vel  in  fide  qutt  sit  chariUtis  eipers  , 

^  "^Jlfl^^^^  loquendi  formulit  quam  fidera  informem  sive  informa- 

dissidium  hocpaulaum  sopiret  atque  lam  nominare  coniuevcrunt :  sed  ideo 

loUerct,  Hasce  insidiosas  ac  subdolas  hoc  fit ,  quia  fateri  cogimur  ,  nemi-^ 

molttiones  riffunni  ammadueruntes  nem  verk pium  eue  aut  sdli^an  posse , 

mimme  probdrunty  et   liberk  atque  qui  Deum  non  summ^  diligat ,  €t  con- 

aperte  professl  sunt,   non  welle  se  formis  ipsi  fieri  summo  studio  anni 

coKcorduuntucülamatqueinsidiosamy  -  ^     -^     . 


qwejuxta  Buceri  declaraüonem  ,  cO' 
ihumi  instar t  utriqueparti  acccm" 
modariposset  152),  Je  n'ai  point  trou- 
▼^  les  derni^res  lignes  de  ce  passage 
dans  1a  Vie  de  Pierre  Martyr ,  tir^ 
par  Melchior  Adam  du  livre  que  le 
docteur  luth^rien  a  eile  (53);  mait 
Yj  troQve  qae  Mariyr  se  conforma 


HP« 

faveur  ( 


tatur.  Et  post  pauca  :  Fides,  per 

quam  regeneratur,  ea  est  fides  qaas 

per  charilatem  est  efficax.  If€ee  Buce- 

rus.  Quid  uer6  hoe  est  aliud,  quam 

sensu  pontificio  docere  nos  JKsüpcari 

i  Dco  FiDB  FoKMATA  (S8)  ?  On  Ye- 

de  dire  qoe  fiooer  se  r^racta 

,ue  temps  apr^s ,  et  avona ,  qu^en 

--    j  -  ^-   — faveur  des  catboliques    il  avait  ac- 

pendant  quelquc  temps  au  lao^age  corde  certaines  choses  qu'il  ne  töu^ 
de  Bucer ,  et  labandonna  ensuite  ,  Uit  plus  accorder  (69).  Ke  demandes 
apr^en  avoir  connu  les  dangereuses  poiot  si  U-dessus  on  le  oharge  de 
cons^uences  ,  qui  ätaient  que  d'un  beancoup  d'tnjares  :  voos  ailez  bien- 
cöte  on  ne  salisfaisait  point  nlcine-  tAt  en  Ätre  ArJairci.  Quia  uersipellis 
ment  ieslulhdriens ,  et  que  deVautre  iste  Bucerus  fuU  auctor  confessionis 
on  scandahsait  les  mfirmes,  qu'on  Tetrapohtame,  fatente  ipso  quoque 
\n  troublait  et  embarra<^it  de  teile  Pareo ,  famU  judicari  potest ,  quo 
lacon ,  qq  ils  ne  savateut  plus  ce  qu^il  candore  et  spiritu  in  ed  coneinnandd 
fallait  croirc  sur  ce  poiÄt-U(54).  usus  fuerU  :  eo  nimirum  qui  nuspiam 
5i  ^  •*  **''  ^  "W8«rent  pas  sihi  eonshM,sedtanquamFeHumnus 
d  «bne  bon«  amis ,  e(  d'Älre  persuades  aUquis ,  nee  calidus  nee  frigidus  est, 
delortbodoxiclunderautre(55).No-  Cu^us  rei  argumento  esse  potest  , 
tex  que  Bucer,  pendant  son  sejour  qw>d  ipse  Bucerus  paule  post  benh 
en  Angieferre ,  lut  exhorte  ^  parier  multa  confessionis  hujus  swb  capitß 
plasrondeiiient  et  plus  nettement:  sur  publick  traetavit ,  et  fassus  est  se  in 
i£ncbariatie(56}.  gratiam  ponttfioiorum    multa   tum 

(&)  . . .  On  peut  appliquer^^,  cette  conoessisse  ,  qüie  jam  eoncedere  am- 
Observation  a  son  sentimeni  sur  le  plius  nolit  (60).  On  observe  que ,  dans 
m^iie  des  oeuures,  ]  Le  do'jteur  In-  tout  le  IV*.  artide ,  destinö  an  dogme 
th^rien  que  je  cite  accus^,  Bucer  de  de  la  jiistification  de  Tbomme  p^- 
•  *tre  lerridVn  style  acccmmod^  aoK  cheur ,  il  n'y«  pas  un  seul  mot  ton- 
dogmes  de  Rome  sur  la  *justification ,  chant  le  merite  de  Jesus-Cbrist ,  Tu- 
dant  le  formulaire  de  'io\  que  quatre  niqoe  et  le  premier  fondement  de 
villes  imperiales  (5^)  y  i^sentcrent  ä  la  notre  salut  (6 1 ) ;  et  que  Bucer ,  recon- 
dietede  Tempi  relVn  i53o.  Voici  les  naissant  sa  supercherie,  rectifia  la 
P**^'«  /J«  ce  doctfjur  :  Articulo  IV  chose  qnelque  temps  apres.  Agnovit 
'»nfeseionis  eiuiüatum  expUcandMU  hanc  xi/Ctinv  et  aieatoriam  uersutiam 
erat,  quomcido  ftdei  Justificatio  ad-  hwcerw ipse,  qui hunc  ipsum  articu- 
imhaistr;s  edJf,%xe»fnistftum,nepon'  lum  retractauit  posteh  ,  sie  scribens 
y^^*  ojß^;nderet,  ad ipsorum  forum 

9n^J^  Äliri  !•«•  fiiadcri  4e  ViU  et  Obil«  P«- 
(H)    ädeb.  Mmm,  in  Vil«  Pelri  Hartyri«,' 


a 


1)  Uim  .  iUd., 


in  VilTSil 


ihritti,  p0f.  9t. 


,     (S")  Strtbowre^  C9iwmjm#,  Mtmmhigtn  st 


(♦)  :  «  Ferbum  (  efficax  )  tolli  debet  , 
»  aut  ita  deelarari ,  ut  intelligatur  de 

(5$)  Hatten»,  de  Syoodo  eTangelicov.,  eic-, 
pag.  i3o,  i3b. 

(5g)  Idem,  ihid.^  pag,  i3o. 

(60)  idem ,  ibidtm. 

(61)  Idtm  f  ibid,  ,  pag,  i3i. 

(*)  Kide   librum  Aetpran  Ralitpo«.,   p^s- 
85. 
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\t  fiducid  apprehenäentB  misericor'  Grotias  cite  der  redilion  de  Stras- 
3*  diampropter  Christum proftüssam,  bourg  ^  3*.  que  si  les  mdmes  parole« 
»  et  ^ngente  perterrefactas  mentes  ne  se  trooTent  point  dans  T^itioo 
»  {&%).  »  Poar  le  oonvaincre  d^une  de  Robert  Etienne  et  dans  celle  de 
semblable  mauvaise  fei  sur  l'article  Strasbourg ,  Grotiiu  deyait  se  Boaye- 
des  bonnes  ceuvres  ,  ob  rapporte  oes  nir  qae  oet  onvrage  de  Bucer  fut  im* 
parolcs  de  la  confession  :  nenouatio  prim^  premi^ement  soas  le  nom 
et  restitutio  hominis,  qua  fit  et  consis-  dAretius  Felinus  ,  TaQ  i5ao  ;  se- 
tit  perfidem , <2ec^a<i«rrBaFECTAQUB    coDdement ,  sous  le  nom  de  Martia 

fit  opeiribos charitatis Tafaümue^   Bucer,  Tan  i53a:  troisiemement  k 

ro  abestut  bona  Opera rejiciamusyut  Genöve  ,  rhez  RoMTt  Etienne,  Tan 
liberk  fateamur  homihem  nunquam  1554  •  etqne  cet  auteuf  avoae ,  ^uVn 
PERFBCTE  beatum  ^fficiposse ,  nisi  per  reTojant  ses  ouvrages ,  il  en  dtait ,  il 
Christi  spiriium  eo  -perducatur  ,  ut  y  ajoatait  ,  et  m^me  il  rtftractait 
»OLLUM  peruttis  ei  desit  -opus  bouum  certaines  cboses  (69)*  Od  oe  peut  donc 
vmnium  eorum  sd  quceauEO  est  con-  pas  prcftendre  que  les  demieres  edi* 
ditus  (63).  II  me  semble  qae  la  c^bU  tions  de  ses  ÜTres  ont  ete  gdtÄss  par 
«t  la  raison  veolent  qn'on  croie^^ppi  les  libraires  :  la  difförenoe  entre  cel- 
tout  cela  ,  U  agissait  selon  9a  f9*^    les-U  et  les  präc^entes  ne  peut-elle 

Sersuasion ,  et  non  pas  par  politique.  pas  venir  des  r^tracta tions  de  Tan- 
ous  avons  vu  cinlessus  (64")  cc  qu'il  teur  ?  Au  rcstc ,  l'aveu  de  Bucer  se 
a  öcrit  constamment  sur  le  cbapitre  tronve  dans  la  pr^face  de  son  Com- 
des  bonnes  ceuvres.  Le  passage  que  mentaire  sur  les  Ewangiles ,  et  Rivet 
j^ai  cit<£  de  son  Commentaire  sur  le  assure  qu*elle  n^a  pas  ^t^  suppriioee 
psaume  II  (65)  ,  est  propre ,  si  Ton  par  R(^rt  Etienne ,  comme  urotius 
en  croit  Grotius  ,  &  faire  Yoir  ^ue  les  Tavait  de'bite  (^o).  Ensuito  de  cela , 
Protestant  et  les  catboUques  s  accor-  Rivet  rapporte  plusieurs  passages  de 
deraient  aisement  sur  cette  mati^re ,  Bucer ,  qni  prouvent  son  orthodoue 
pourvu  qu'on  voulftt  bannirlescbica-  «ur  le  dogme  de  la  justification.  Gro- 
nes  des  scolastiques  ,  et  les  animosi-  tius  ne  repliqua  presoue  rien  :  il  dil 
t^  de  parti  (06).  Grotins  pr^tend  geulement  ,  que  si  Pon  veut  ^Ire 
<^uHl  faut  lire  ce  passage  selon  IVdi-  cru,  lorsque  Ton  affirme  que  les  diA^- 
tion  de  Strasbourg ,  et  non  pas  selon  rences  des  ^ditions  de  Bucer  viennent 
Celle  de  Robert  Etienne ,  qui  est  tou-  de  Tauteur ,  il  en  faut  donner  des 
te  corrompue  (67).  II  nous  renvoie  pi«aves ;  et  qu'il  y  a  des  dditions  de 
aussi  k  la  prcface  au  Commentaire  de  Gen^ve ,  oü  la  ^Preface  du  Commen- 
Bucer  sur  les  quatre  iuangiUstes  ,  taire  sur  les  Evangiles  ne  se  trouve 
laqueUe  ,  dit-il ,  a  ete  ajissi  omise  point  (71J.  II  passe  oondamnation  , 
dans  Vddition  de  Robert  JSiienne.  Ce  par  son  silence  ,  4  PcSgardd«  Tedition 
qü'Aodn:  Rivet  rdpondit  k  Grotius  äe  Robert  Etienne  ;  d'oÄ  il  paratt 
est  remarquable.  II  lui  d^clara  (68) ,  que  lui  et  Vossius  en  avaient  parU 
1®.  que  le  passage  du  Oommenlaire  de  sans  Tavöir  vue  (7a)  :  faute  inexcu- 
Bucer  sur  le  second  psaume  ,  (|ue  oe  sable. 
passage,  dis-je,  tel  que  Gi'otius  l'a 

rapporte  ,  ne  contient  rien  que  les       (69)  'V«  a-äetsus  k  U  nmanfue  (C). 
cafvinistes  n'admettcnt.  en  Tenten-    ,  (70)  ^o^*.«/««  I«  m^«#  ««Ä«to«,«<i«iiVm 
dant  comme  il  faut iji^quilne  man-       ('^q^^^  .„  Di.c«i..  Apolf«iid  Bi»«- 
que  riena  lecUtion  de  tlobert  Ltien-   c^ni^pag.  47.  Fid«  RiT«ii  ojw.,  tom.  II r, 
ne.  quant  au  sens  des  paroles  que    p*ß.  ti4o. 

^  (7>)  Foyen  U  nmarsus  (C)  ,  eiUtfiow  (^  , 

{6a)  Rattenu ,  de  Sjnodo  «ranf  «Iicor. ,  elc. ,     '    <      ^    » 
^^.  i3i. 

(63)  Idem,  ibid. 

(64)  Dans  la  rtmarqn»  (C). 

(65)  Dans  la  mtma  remtn^m^*tHaÜon  (•). 

(66)  Gro^iat ,  in  Voto  pro  Face  ecdei. ,  ad 
ort.  /K,  4^ad  RiTetum,  op«nim  tom.  HI, 
pmg.  fo4a. 

(67)  yojret  la  rtmanjut  (C),  ciUition  (11). 

(68)  RiTetais,  in  Apolnget.  pro  T«r2  Face  «ec- 
clbi. ,  Operum  (o«t.  ///,  pag.  KO71. 
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^te 


un  fort  habile  homme ,  et  Tun 
des  plus  grands  poetes  latLtis  du 
XVr.  siecle.  II  naqruit  dans  un 
village  d'£cosse  Tan  i5o6.  Sa 
famiUe ,  qui  n'^tait  riea  motQs 
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«nie  riebe ,  pensa  tomber  dans  la  heretique.Leurs  cris  furent  cause 
demiere  misere  par  la  mort  de   qu'il  pencha  un  peu  plus  qu'il  ne 


son  pere ,  et  par  la  banqueroule  taisait  au  lutberanisme  (6).   Le 
de  son  aüeul.  Sa  mere  ,  qui  etait  roi  retouma  de  France  vers  ce 
demeuree^euTeavecbuiten&ns^  temps-lli  (c) ,  et  mit  en  inquie« 
les  eleva.  comme  eile  put;,  mais  tude  les  gens   d'eg|;se  ,   parce 
eile   ayait  un   frere  y.  qui  prit  qu'ils  craignaient  que  la  reine 
quelque  soin  de  celui-nn.  L'ayant  Madeleine  ^  qu'il  amena  avec  lui^ 
trouve propre  aux  lettces  >  il  l'en^  n'eüt  ete  imbue  des  nouvelles 
Tojaä  Paris.  Le  jeune  bomme  pr   opinions.aupres  de  la  reine  de> 
passa  deux  ans,,  et  puis  il  se  vit   Hayarre^  sa  tante;.  La  mort  de  )a 
contraint  par  laxnisere^  et  pas  reine  Madeleine  dissipa  bientot 
son  peu  de  sante,  a  retourner  leur  inquietude.  Quelque- temp& 
en  Ecosse.   Quand  il  se  sentit  apres  >  on  decouvrit  une-  €spec& 
gueri ,  il  voulut  gouter  de  la  de  con^uratioa  contre  le  roi  ^ 
guerre  parmi  les  troupes  fran-  dans.  laquelle  ce  prince  se  per-^ 
^aises  qui  avaient  aborde  en.  son  suada  que  les   cordeliers   n'a— 
pajs ;  mais  il  retomba.  bientot  went  pas.  fait  leuir  devoir.    II 
malade ,  et  apres  sa  euerison  il  commanda  ä  Buchanan  de  faire 
s'en  all^  ii  &iint- Andre ,  ou  il   des  uers  contre  eux  :^  le  poete* 
etudia  en  logique  sous  le  bon   obeit  sans  repugnance  ;.  mais  il 
Tieillard  Jean  Major.  U  le  suivit  sarda  des  mesupes  y  et  se  servit 
en  France  cette  m^me  annee ;  et  d'expvessions  qu'onpouvait  intern- 
apres  ayoir  passe  deux  aus  ä  Pa-  preter  en>  divers  sens«  Le  prince^ 
ns  aux  prises  avec  la  mauvaise  peusatisüaitdeces  vers,  encom- 
fortune,  il  fut  £q>pele  k  regenter  manda  de  jdus  piquans,.  et  fut 
la  granunaire  au  College  de  Sain-  servi  selon.  ses  desirs.  Buchanan 
iM^arbe.    II  fit   cela  pendant  lui  presenta  la  i^uneuse  Silvequi 
trois  ans.  II  fut  ramene  en  Ecos«   i^a^i^Ue Franciscanu^,  Peuapres 
se  par  un  jeune  comte  (a)  qui   il  fut  avecti  que  Je  cardinal  Be-« 
Favait  retenu  cinq  ans  i  Paris   ton  tramait  saruine^  c'estpour-« 
aupres  de  lui.  11  voulut  encore  quoi  il  se  sauva  en  .Aneleterre 
retourner  ea  France;,  mais  le   (A);  mais  les  cboses.  y  etant  si 
roi  d'£cosse  Ten  empecba ,  en  le   confuses ,  qu'en  un  meme  jour 
donnant  pour  precepteur  a  son   on  briUait  les  lutberiens  d'un 
b4tard.   II  avait  fait  une  piece  cote,  et  les  papistes  de  Tautre, 
de  Poesie  ,  qui  deplut  aux  cor-  il  repassa  en  France :  et,  de  craitt- 
deliers.  Ges  bons  peres  ,  au  lieu   te  que  le  cardinal  Beton  {d)  ne 
de  se  revctir  de  cet  esprit  de  pa-  lui  jou4t  quelque  mauvais  tour  y 
tience  qui  sied  si  bieii  aux  gens 
d'eglise ,  se  mirent  dans  une  ar- 
dente  colere ;  et  pour  se  venger 
plusadroitenient ,  ilscrierentque 
Buchanan  etait  un  impie  et  un 

(«)  GMerUts  Kemtedus  Catsilissm  comes. 
BucliaD. ,  in  VitA  proptiA^  Eoefflatü«  prm.» 


il  se  retira  tout   doucement  de 

(6)  Dum  impoienli»  su^  indulgtnt  iÜum 
spontt  suä  sactrdotum  licenücB  injensum 
acritts  incendunt,  et  lutheranm  causm  minhs 
iniquum  reddunt.  Buch.,  in  Vila  suä. 

(c)  C^est-ä^ireeniSSj.  Buch.,  dans  sa 
Tie ,  ne  marque  ppesque  Jumais  les  annees. 

(d)  il  ^oU  ambassttdeur  ePEcosse  en 
France, 
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Paris ,  et  s'en  alla  k  Bordeaux  ,  de  la  Croix  (g).  Ayant  oblenu  la 

oü  Andre  Goveanus  savant  Por-  liberte,  il  passa  en  Angleterre, 

tugais  Taltira.  II  y  rcgenta  trois  et  ne  s'y  arreta  point.  11  aima 

ans  (B),  non  sans  craindrc  les  mieux  retourncr  en  France.  II  y 

cordeliers  et  le  cardinal   Beton  arriya  au  temps  dC^^Ievec  du 

(e) ,  desquel^  il  entendait  lesme-  siege  de  Met«  (Ä).  H  entra  quel- 

naces.  Apres  cela,  il  suivit  An-  ques  annees  apres  au  serrice  da 

dre  Goveanus  en  Portugal ;  Go-  mar^bal  de  Brissac ,  pour  ^tre 

Teanus ,  dis-je ,  qui  avait  eu  or-  precepteur  de  son  fils  *.  Ce  ma- 

dre  du  roi  son  maitre  de  lui  rechal  commandait  alors  en  Pie- 

amener  un  certain  nombre  de  mont.   Buchanan  passa  cinq  ans 

gens  qui  fussent  capaUes  d'en-  dans  cet  emploi ,  tantdt  en  Ita- 

seigner    la  pbilosophie   et    les  lie,  tant6t  en  France.  II  le  quifta 

belles-lettres,  dans   Tuniversite  en  iS6o.  fitant  passe  en  Ecosse 

qui  venait  d*^tre  erigee  ä  Conim-  apres  que  les  troubles  que  MM.  de 

bre.  Tout  alla  bien  pendant  la  Guise  y  avaient  caus^  curent 

vie  de  Goveanus;  mais  apr^  sa  et^  assoupis  ,  il  se  rangea  publi- 

mort ,  qui  nc  tarda  guere ,   on  quement  a  la   communion   de 

exerca    toutes    sorles  d'avanies  Teglise  reform^.  Ilfutmispour 

contre  les   savans  qui  l'avaient  precepteur  aupres  de  Jacques  VI , 

suivi,  et  en  particulier  contre  roi  cr£cosse  l'an    i565.    Voili 

Buchanan.  On  lui  reprochait  le  tout  ce  qu'il  a  trouve  k  propos 

poeme  contre  les  cordeliers  :  on  de  nous  apprendre  toucbant  sa 

trouvait  mauvais  qu'il  oslit  man-*  vie  (t).  Je  ne  saispar  quelle  afFec- 

ff  er  de  la  viande  pendant  le  care*  tation  il  n'a  rien  dit  de  sa  gran- 

me ,  en  qnoi  il  ne  faisait  que  se  deprosperit^.  Ce  silence  pourrait 

conformer  k  Tusage  du  pays  (f ).  parattre  mystcrieux  k  des  gens 

On  preteiidait  que  dans  ses  dis-  qui  se  plairaient  ä  .toumer  les 

cours  il  avait  temoigne  quelque  choses  du  mauvais  sens.  Ils  se- 

eloignemeut  de  Feglise  catholi-  raient  capables  de  croire  que  Bu- 

que.  On  le  chicana  pendant  plus  chanan  ,   sur  ses   vieux  ]ours  , 

d'un  an ;  et  enfin  ,  de   peur  de  plein  de  confusion  et  de  repen— 

donner  a  connaitre  qu'on  avait  tir  de  s'^tre  livre  ä  la   faction 

injustement  harcele  un  bomme  qui  cbassa  la  reine  Marie  ,  dont 

de  reput^ition ,  on  le  condamna  il  avait  re9u  taut  de  bienfaits  et 

ä  demeurer  quelques  mois  dans  qu'il  avait  tant  louee ,  n'osait  se 
rfn  couvent  pour  se  faire  mieux 

instruirc.  Ce*fat  li  qu'ü  «tre-  J'^i*;::^:?:^^^«:^'^;«"^^: 

prit  sa   Paraphrase   des  Psau^  deiaqtttUeUcensurehuchMnMa. 

mes ,  ouvrage  excellent ,  et  vic-  (*)  Cesi-ä^re  en  i55a. 

toneux  de  ia  cnUque  de  Louis  .^^^  ^^  ^^^^  ^^  mar?cLal,  -  ilarrit«  A 

Bordeaux  de  faire  arrifter  Bach.iun ;  mm*  -  d«  poUge  l»ej  ehaud  .j}«>»""  .■"«r»°: 

1/  donna  la  iktre  ä  de  grandi  amis  de  Bu-  •  sent  qui  fit  du  bruit.  Hau  .aos  -  ^lonjcr 

{/)   Crimini   dabalur  earmwn   esus   in  ^  car /alats  U  b niler  tout  tnf.  > 

nuadragesimd .  h  qua  nemo  in  totd  Hispa.  (i)  Tire  de  sa^xe ,  eamposee  f»«" '«"«f " 
nid  est  qui  abstinek  Buch. ,  in  Vi!*  prv^    me  fan  l58o.  Elle  est  ä  la  tete  de  $es  poe- 


pria. 
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on  peut 
ni  reveiller  dans  Tesprit  de  ses  Hre  tres-assure  qu'il  ne  mourut 
lecteurs  l'idee  des  fivres  qu'il  point  impie  de  la  maniere  quo 
ayait  faits  Selon  Tinteret  de  ceux  M.  Moren  le  conte  (K).  Ge  n'est 
qui  etai^nt  alors  les  maitres  (C).  pas  )a  seulefaussete  qui  soit  dans 
Ces  liyres  Tont  rendu  si  odieux  son  Dictionnaire  ä  l'egard  de 
aox  catholiques  romains »  qu  il  Buchanafi  (L).  M.  Yarillas  n'a 
&ut  attrihuer  ä  ce)a  les  medi-  pointeutoutei'exactitude  ueces- 
sances  borriblesqu'on  apuBliees  saire  en  parlant  de  cet  habiU 
contre  lui.  On  Ta  di£Fame  comme  hemme  (M)  ♦. 
un  ivrogne  le  plus  profane  et  le  M.  de  Thou  nott&  apprend  une 
plus  impie  qui  e&t  »jamais  exis-*  particularite  que  mes.  lecteurs. 
te  (D)y  et  comme  un  traitre^  seront  bien  aises  de  tronyer 
un  conspirateur,  un  esclave  de   ici  (S). 


*^Oa  trouTe  un  long  articl«  sur  Buchanatt 
daiu la  SUfl.  choaiede  J.  Leclcrc,  tom.  VIII , 
"^,  aoa.  Bayle  n*y  est  pas  criliqutf  : 
ir«  Ledere  Mi^oue  i  ee  au'il  dit  dt 


pag.  icß 
■■  conlrair« 


rimpudicite   et  de  la  satire  ^  et 

un  falsificateur  de  Tbistoire  (£). 

II  mourut  ä  l^mbourj?,  le  28 

de  septembre  1 682  (Ä).  Son  dia- 

logue  de  Jure  regni  apud  Sco-^ 

iosj   reprocbe  tant  de  fois  aux      W  ^  *^  *«««•'«  «»  ^ngleterrt.  J 

protestans,  a  ete  cause  qu'il  s  ont  i!,?f  i?j'Jff"T°*      "^'*""^*':*? 

SneWfois  parle  de  lui  comme   »«pprimer  que  de  dire  seulemeut , 
'un  nomme  sans  nom,  et  sans  d^une  facon  Tague,  quHl  tronpa  ses 
consequence  (F).    II  ya  Ueu  de   ^rde^.BreuipQstperamicosexauld 

douter  du  repentir  que  lui  attri-  ^^li^lLTJ^  ^^^^  eicardinaUm 

1         1»          i'Vii^               V««i-  Jfetonutm  a  ifege  peeuttiä  uitam  ejus 

bue  1  annaliste  de  la  reme  Eh-  f^rcoH  ,  itüsu  easioDiBus,  in  An- 

sabetb  (G).  En  tOUS  cas,.  on  ne  gUam  conundiu  Ü  etait  precepteur 

lui  saorait  refuser  Feloge  de  bei  du  Murd  du  roi  :  on  peut  dono 

.— «.^«     ^*  A^  w«I1ä  «^i«,»«^  ax\     II  croirc  raisonu&bkment  que  les  cardea 

espnt ,  et  de  belle  plume  (H).  II  ,^  ^^^^^  j^^a^^^^v  ^oint  les  geö- 

a  merveilleusement   reussi    en  iJers  des  pris^ns  publiqnes  ,  mais 

tontes  sortes  de  vers  latins  ^   et  seulemcnt    cert^aes    personncs   qui 

ü  a  tres--bien  ecrit  en  prose  ♦.  «vaicnt  ordre  de  robscrver ,  parce 

1  '      f'\  e     M.        *  ''I    **  quon  lavait  rpDdususpect.Unesest 

Jene  sais  s  il  faut  croirequ  il  ait  l^^^  p„  „pi^„^  ^  J,  clairemeut. 

ete  mome  (I).  II  n  en  dit  rien  :    L'Bistoire  de  la  reformation  d'Angle- 

plosieurs  l'affirment  j  et  son  si-   terre  est  plus  precise  U-dessus  :  noua 

lence  n'est  pas  une  preuTe  dcci-  X  *''°"T®°'  ■"^'"f  ^^  q"*l  'c«np»  oa 
'  *  1  emprisoona  ,  cireonstanee  que  Bu- 

{k\  Tliaui..A».  tXXrr.mag.  4Ä5.  Ze  chanan aurait dümettrepourlcmoin» 
^l*Eatet  M/r«miM,  mtuant  c^  moH  «n  marge ,  s  il  craicnait  que  la  data 
rntt^tfiKniL  X        des  annees    ne  rendtt   ses  pe'riodee 

*  J«lj  dit  qve ,  du»  let  JMänoiraf  de  TW-  >noiD6  coulantes.  C'est  donc  de  M.  Bur* 
pma  dm  noia  d*koAt  1726,  U  )r  «  nn  estrait  uet  que  Tun  apprend  ,  quVn  Tannee 
d«s  outngm  d*  Buchaaan  qui  avawat  4lh    iSSQl  ,  les  eeeUsmstiques  ,  outres  des 


rfiapnm^  en  1715,  a  toI.  ia^fol.  Un  paa 
«g«  dm  Memoire  roao uteri ta  ds  M.  de  La< 
mmre  tranacnt  par  Joly  porU  :  «  Buchanaa 

•  arait  I«  nca  perc^ ,  comme  on  le  reeonaalt 

•  k  Mm    portnit  qui  fit  au-derant  de  aes 

•  ptf^uea  imprim^a  eo  Hollaode  ,  et  00  tra- 

•  vaillaat  il  metuil  »a  plume  daoa  ce  tron, 

•  w  lieade  b  mettre  aux  aa  Ubl«. » 


Satire*  que  Buchanan  avait  Gentes 
contre  eux ,  leßrent  mettre  enpri' 
son ;  et  que  comme  le  roi  leur  aban* 
donnait  toui  le  monde,  ce  grund 
komme  aurait  sans  doute  ete  con^ 
damnä  au  dernier  supplice ,  s'U  n*eüt 
eu   Vadresse  de   se  sau^^er  de  pri- 
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son  ( I ) .  Tm  dit  que  Bucbanan  ^tait  pnf-   »  la ,  le  coup  des  classes  ^tant  sonne , 


cepteur  du  Mtärd  du  roi ,  et  i'ai  eu  »  promener  jasques    en   Angleterre 

droitdelesuppo8cr;carpaisqu'ua  dit  »  avec  sa   robe  de  chambre  et  ses 

lui-m^me  que  le  roi  lui  coniera  cette  »  pantoufles ,  ayant  to\it  a  propos  sur 

Charge ,  la  pcilsomption  est  qu'il  reut  »  le  ^ort  des  chartreux  rencontr^  un 

qu  on   i'en   croie   rev^tu  ,   pendant  »  navire  qui  levait  Tancre.  i»  f^oäa , 

[u'il  ne  xnarque  pas  ,   ni   ezpress^-  poursuit  cet  auteur,  une  gentiir 

aent,  ni  par  quelque  fait  iDCompa'  menade  causee  par  Vivrogner 

Lble ,'  qu'ilne  ra  plus.  Or  il  n^a  point  memonge  est  trop  ridicnle  pot 

Bit  cela  :  je  pub  donc  präsapposer  riter  d^etre  refuUS.  Buchanan  i 

lu^il  l'avait  encore.  Pour  ne  rien  dis-  tit  alc^  de  France  que  pour  sV 


cl 

qu -    ,  .     . 

qu'il  ne  marque  pas  ,   ni   ezpress^-  poursuit  cet  auteur,  une  gentille  pro- 

ment,  ni  par  quelque  fait  incompa'  menade  causee  par  Viurognerie,  Ce 

tible ,'  qu'ilne  ra  plus.  Or  il  n^a  point  mensonge  est  trop  ridicnle  pour  me'- 

fait  cela  :  je  pub  donc  präsupposer  riter  d'etre  refuUS.  Buchanan  ne  soi^ 

qu^il  l'avait  encore.  Pour  ne  rien  dis-  tit  alc^  de  France  que  pour  s*en  aller 

simuler »  je  dois  conyeuir  c^uHl  sVst  en  Portugal,  rexaminerai  par  occa- 

servi  d'une  expression  ,  d*bu  il  sem-  sion  an  endroit  de  TAnti-Baillet,  qui 

ble  qu^on  pourrait  conclure  qu^il  n'a-  ne  me  semble  pas  assez  exact.  Moreri 

vait  pas  cet  emploi.  11  a  dit  quVtant  a  ^crit  dans  son  Dictionnaire ,  c^est 

ä  la  cour  par  basard ,  il  fut  mande  M.  Manage  qui  parle  (3)  ,  que  Tur- 

narle  prmce.RexBuchananum  TotiTE  nkbe,  Buchanan  et  Muret,  regen- 

tum  in  auld  agentem  ad  se  aduocat.  taient  en  mäme  tem^s  dans  le  ceUege 

Le  pT^capteur  d'un  üls  naturel  du  roi  du  cardinal  le  Mome  :    Turn^be  la 

n'esl-il  pas  pour  Tordinaire  a  la  cour  ?  premikre ,  Buchanan  la  seconde ,  et 

Dit-on  de  fui  que  par  hasard  il  s'jr  Muret  la  troui^me,  Tai  oui  dire  la 

trottva  en  td  te^ips?  Je   reponds ,  mime  chose  au  pkre  Bourbony  <fui 

1**.   qu^il  est  du   moins  tr^s-possible  etait  un  hon  registre  de  semblables 

qu*il  n'y  soit  pas  quelqucfois;  cela  me  choses Si  Buchanan  a  rige/vte 

sufiit  '  ü®.   qivil  i^c^t  pas  d*un  bon  dans  le  colUge  du  cardinal  le  Jnoine 

ecrivain  de  narrer  tallement  les  cho-  dans  le  temps  qu'y  rdgentait  Murety 

ses    qu*il  faille  se  servir  de  la  voie  du  commej'en suis  aucunementtfersuade 

raisonnement ,   pour  savoir  qu'elles  a  cauje  c/u  t^mo^/ia^e  </u/»^re  jSour- 

ontchang^deface(!i).VoilAleprinci-  bon  ,   il  faut  que  ^aä  ete  depuis 

pal  but  de  ma  critique.  Buchanan  fait  i544  (  qw,  est  la  date  de  son  iUgie  a 

«onhistoirepolimcnltilditbeaucoup  Tastmus  et  h  Teuius  )  \  jusqws  en 

en  peu  de  parolcs  5  mais  il  saute  par-  i545  j  car  auparauant  il  reeentait  a 

dessus  des  choses  qu'il  ne  der ait  point  Bordeaux ,  dans  le  colUge  de  Guten- 

oublier.  U  est  plus  difficile  qu'on  ne  ne,ok  U  fut  trois  ans,  comme  U  le 

pensedenepastomberdansccdefaut.  timoigne  lui-mäme  dans  sa  f^ie ;  et 

Faites  r^flexion  sur  ma  note.  «n  i539,  le  premier  de  ddcem^  ,  U 

fB)  Ilsereüra h  Bordeaux ,  .r    harangua    Vem^ereur    Charles- 

etrrvgcnta  trois  ans.  ]  C'est  ici  que  g""*J  ,  ^«  Pf^^t  dEspagne  en 

ie    mettrai   l'impertiaent  conte  que  Flandre.  Et  si  Muret  ai^aU  rjgente 

Vai  lu  dans  la  page  So  de  la  Doctnne  ^i^ant  ce  Umps-la  au  coUege  du  cai^ 

curieuse  du   pL^  Garasse.  «  On  dit  fnal  le  Moine  auec  Buchen,  ä 

»  qi'e  George  Buchanan  ,  faisant  la  /^"^;i^y"/^r  ««^^  '*^««fr  ^"  T»«*«* 
yt  premiere   au   College  de^  Guienne 
»  dans  Bordeaux ,  ayant  pris  un  peu 
»  plus  de  vin  que  de  raison ,  s'en  al- 


en  i538  ;  et  en  ce  temps-la  il  n'at^ait 
que  quatorze  ans.  Voici  mes  remar- 
ques sur  ce  long  passage.  1^.  11  ne  pa- 
rait  point  par  la  Vie  de  Buchanan  » 

äu'il  ait  regentcS  dans  aucun  colldgc 
e  Paris ,  depuis  qu'il  y  retourna  apres 
s^^tre  sauv^  des  urisons  d'^cosse  Van 
1539.  Ainsi  tont  le  temps  qu'il  a  r^ 
(,)  Hj  aäes  abr^g/s  d>hi,u>ir..  oh ,  par    Rentii  Ä  Paris ,  si  nous  en  croyoM  « 
xempU.votu  trower«*  «71*  Us  Espagnoüpri-    Vie,  est  anterieur  au  Toyage  qu'il  fit 

rem  uMviU*  en  teile  ann^e ,  et  qWils  la  rtpri-     ^^  £cOSSe  avec  un  COmte  eCOSSaiS.  Or, 

7ul':,:jfu7:.Tnr;::'ä^TT^^^^  depuisce  vo^a^^e,  ü  eut  enrie  de  re- 
gens  qui  nCont  souunu  que  ee  n'/iaU  pas  un  passer  a  Paris  :  il  en  fut  empÄche  par 
dtfaui  :  «n  icctenr ,  dUent^t^  conclai  «Mcm    {^  fo{  gon  mattre,  qui  lui  donua  4 

que  l«  E.pagnoU  r«v«iei»t  perdae ,    puuqu'ik  ».«.,.          i         >-<rvrrr> 

■ool  oblisci  de  U  r«pr«»are.   Je  souiient  que  (3)Hinäf9,  AaU-BaJlet,  cAüp.  LXXXriM. 

c'»st  un  d(faut:  mais  ee  d^fani  se  troure  dans  II  ne  eite  poiat  FendroU  dt  Moriri.  C*e»i  da»* 
prtsque  tous  leg  a^g^s. 


(i)  Histoire  cle  U  Rifonnatioa  d'Aiigleterfc, 
/'•.  partie  ,  /iV.  III.  pag.  r%B.  Not^queh^ 
chanaa  ,  dans  ton  HUtoiredTcoMe,  {<>.  XI r^ 
pag.  5oQ,  dit  qu'il  tesauva  par  lafenetre  de 
sa  chambre^  pendant  que  leegardes  dormaienl. 


l'article  de  Muret. 
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instruire  son  fik  naturel.  Ce  prince 
revint  de  France  avec  la  reine  Made- 
leine, qu*il  avait  epous^e  au  com- 
mencement  de  iSS'j.  n  faut  donc  dire 
aae  Buchanan ,  pour  le  plus  tard  , 
-eUit  aorti  de  Pans ,  afin  de  s^en  re- 
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Brissac.  Cetentre^eoxcomprend  trois 
annees;  car  il  fut  pre'cepteur  pendant 
cinq  ans  (7) ,  et  il  sortit  de  cet  em- 
ploiFan  i56o(8). 

(C)  IL  composa  des  Ui/res»..,  sehn 
Vinter^t  de  ceux  qui  dtaient  alors  les 


^i«i»  suAu  w  t»i.io  f  auu   UV  «  cu  rv-     »  imcrct.  ae  ccux  uui  cieuem,  uivrs  »ca 

toumer  en  £cos5e,  ran  i536.  II  est  ma/&v«.]  ^ous  parlerons  ci-dessoas  du 

donc  faus  qu\l  eüt  alors  r^ent^  avec  Dialogue  sur  U  droit  des  rois.  II  ecri- 

lloret  dans  un  coUi^ge  de  ßiris ;  car ,  Tit  deux  autres  livres  qui  ^taient  en- 

en  ce  cas-U ,  Huret  eüt  exerc^  one  core  plos  conformes  que  celui-U  aux 

regence  avant  TAge  de  dix  ans  (4)*  int^r^ts  de  safaction.  L^un  est  VHis^ 

7?.  M.  Menage  n^a  point  dt  conside*  foire  ctEcosse ,  en  tant  qu'U  y  dit 

rer  oomme  une  chose  possible ,  que  beaucoup  de  mal  des  niGeürs  et  de  la 

Maret  et  Buchanan  aient  regente  a  conduite  de  la  reinev  Tautre  est  ^lui 

Paris  Tan  i538  ,  vu  qu^il  est  <;ertaia  qaHl  intitula   EclairdssemerU  \)q). 

qoe  Bachanan  e'tait  alors  en  Eoosse.  Voici  de  quelle  mani^re  M.  Yarillas 

3*.   Puisqu'il  a  mis  la  naissance  de  etkjfvtXe,  JedoisencoreaueriirUs  cu- 

Muret  en   i5a6,  il  n'a  poiat  du  lui  rieux ,  dit'il  (10),  que  le  pire  des  ou- 

donner  en  i538  les  quatorze  ans  quHl  urages    de    Buchanan  contre   cettp 

lai  donne  dans  la  mdme  page.  4***  ^^  prineesse  n'estpas  son  Histoire  dE" 

devait  dire  expressement  qu^enTan'  cosse,  et  qu'Ujr  en  a  un  autrey  oii 

nee  i544  Buciianan  etait  ^  Paris.  Ce-  U  na  osS  mettre  son  nom  ,  qui  est 

la  est  clair  par  son  Plegie  a  Tastaeus  plus  satirique ,  sans  comparaison,  que 

et  a  Tevios ,  mentionn^  par  M.  M^-  celui'lh.  ön  ne  le  trouuait  pas  de 

nage.  5^.  U  devait  dire  que  Buchanan  mon  temps  a  la  Bibliotkique  du  roi^ 

a  parU  d«  Gelida  dans  cette  el<{gie  et  M.CUment,  conseillerdelacour 

comme  d'un  coll^ne  (5) ,  et  en  tirer  des  aides ,  le  tira  de  la  sienne  pour 

une  preuTC  aue  Buchanan  r^gentait  me  le  prSter,  II  est  ecrit  en  franqais 

alors  aa  colleg|  du  cardinal  le  Moine  \  et  imprimS  h  la  Rockelle ,  en  Vannee 

car  il  est  s6r  que  c^^tait  dans  ce  ool-  1572.  II  contient  tant  d'injures   et 

U^e  qoe  Gelida  enseignait.  &*.  Si  j'a-  «fordures,  qu'aucun  autre  (iure  quo 

▼ais  a  dire,  malgr^  la  Yie  de  Bucna-  faie  pu  n'en  approche;  etle  seul  en- 

nan ,  q«i*il  a  regente  a  Paris  Tan  1 53g ,  droit  des  prStendues  impudicites  de  la 

1**aimerais  mieux  prendre  Pann^  *  de  reine  Marie  Stuart,  qu'imitait  etfa- 

I.  Menage  (ß)  ,  aue  le  temps  qui. s^e-  woHsait  la  demoiselle  de  Reres  ,  sa 

coola  depois  qu^il  fut  revenu  k  Paris ,  fiUe  d'honneur ,  rtest  pas  de  heau- 

I —    ji_  ^_  *j     j       •/       1     ».^  coup  inferieur  a ceux  des  auteurs  an- 

dens  et  modernes  qui  se  sont  le  plus 
licencies  a  salir  Vimagination  de 
Uurs  lecteurs.  11  n'est  pas  besoin  de 

(4)  If JUuge,  A.ii-B«iiiet.  c*.  LXXXili,  aireque  rien  ne  poorait  *tre  plos con- 

(5)  Cmter€^u0^ut^eesient,  Gelidapia  cura    ^^^^  ^^j^^  ^  ^^^  Je,  gatires  de  Bucha- 

Et'pmiri»HpairimnuiiMtutqnM9i'  oan ;  car  il  fallait  de  deux  choses 

«em.  l*une,  oa  que  ceux  qui  1  avaient  chas- 

jf.  lUtMf« ,  ikid, ,  €orrig«  trhs-him  gcUd4  s<^  fussent  les  plus  scelämts  de  tous 

^  G«Ijdc.  ...  les  hommes,  ou  qu'elle  fftt  la  plus  in- 

•  Ledere  ne  dente  p«i  oae  BeelianaD  n»«n  ti-     -.  j      .   ' -_  \^^   fc.—- «^    Cm  «««n* 

im««.  College  4t.  eJlrdinllLeiMiee,  et  ed.«  «««  <*«  toutes  les  femmM.  Ce  sont 

1544.  u  ■*appuie  sür  aae  baraegue  Utiee  de  deux  plats  de  balance  charges  en  eqoi- 

LmmMo,  praeooc^e  en  1667 ,  impriaice  ea  i568.  \^ie  :  vous  nc  sauriez  appesantir  la 

JS:^irZ2"'r^ä5'°,i:1:w4«.T^^^^^^  ch,rge de  r»»,  »».  ,U^ger  1.  cha«. 

le  BoiiomVwi«  Baeaacrit,  oa  il  de  lautre ,  pr^is^mcnt  au  m«me  de- 

WAanait  n'avaH  poj  ton  poreit 

M ,  ^u'il  ne  l'a  pas  m  milU  ans  /-^  jf,  „<,„  ^^  jijg    eomme  Varillaa  f  ossäre. 

f ,  e*  qu'ilneFaurapas  müle  ans  H>j;a«  IHireai«,  Uu.  XXVUl,  pag,  i^i. 

.  mpres.  .  Depa>.  Jdy .   UBorbonuma  a  4.4  .3.  y        ,    yie  de  Buchaaa«. 

MapnaA.  ( Voy«  aia  aote,  tan.  III,  pag.  5o9).  )'^  -.  f  *„.       .     ..«..i -.     r^  XXVIII 

Oa  y  tMMiTC  le«  parolea  traaMrile«  par  JoU  et  (9)  ^•'•»  "•'»•  *•  *  ««rt»»«»  «•'•  AAri//, 

iiaprimica  ci-deaaiu  ca  iuliqne ;   Hau  il   bV  •  F*ff*  *7"*                    _,                 .     ^^.      .       , 

»dU  acaüoa  de  la  r/genee  de  Becbaaan.  Uo)  Pr(faei  dm   V.  tome  de  THtatoir«  de 

(6j  C'MiNb-dire ,  de  i544  a  i545.  TUariu«. 


lors  de  la  Ict^  du  siege  de  Mets ,  coi 
juaqoes  i  oe  qu^il  eüt  a  instruire  Ti-  de. 
inouk>n  de  Com  ,  fils  du  mar^hal  de    lia 
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ere.  Tout  de  m^me »  ca  qm  tert  a  la    »  ayant  pais^  sa  jeanesse  debanchee 
d^charge  de  la  reine  aggrave  d^autant    »  dans  Paris  et  dans  Bordeaux ,  plus 


la  faute  de  ses  eDoemis :  et  ce  qui 
Charge  la  reiae  dimiDue  d  autant  leur 
crime.  U  est  donc  certain  que  les  sa- 
tires  de  Buchaaan  etaient  une  apolo- 
gie  de  sa  factioo  ;  et  qu*i  mesarc 
c|u>lles  Etaient  plus  sanglantes ,  ellea 

justifiaieDtda?antageceuxquiavaieiit  »  de  la  &rafide-Bretagne ,  continnant 
chass^  Marie  Stuart.  Qui  ne  jagerait  »  ses  d<<baucbe8  de  ^eule,  fitBi  biea 
que  par  la  Toie  des  prejug^  serait  »  qu*il  ytnt  hydropiqne  i  force  da 
capable  de  soupoouner  qu^uoe  Satire  >»  botre  ,  quoiqu'on  disait  de  lui  par 
d*uae  utilitd  si  importante  et  si  ne-    »  mani^re  de  gausaerie  qu*il  ^tait  tra- 


»  soigneux  du  lierre  des  cabarets  et 
>»  des  bouchons  de  tarerne  ,  que  du 
»  laurier  de  Pamasse ,  et  <^taDt  snr 
»  la  fin  de  ses  joars  rappele  en  Ccosse 
»  pour  instruire  le  jeuue  prince ,  qui 
»  est  aujoord^hui  le  s^r^nissime  roi 


cessaire  est  une  fiction  que  Finter^t 
de  la  cause  a  fait  ioventer ;  ooais  com- 
me  il  j  a  des  t^ranuies  et  des  infamies 
tres-rJelles  qui  fontsoulever  les  su* 
jets ,  ü  n^est  pas  toujours  yrai  ciue  les 
manifestes  de  ceux  qui  «se  souUveat 
soient  calomnieux  :  ei  ainsi ,  sana 
ecouter  les  prejug^ ,  il  faut  connat 


Taille  ,  uino  inter  cute ,  noo  pas 
a  ofuä  ituer  euie.  Tont  malade  qu'it 
»  «tait ,  il  ne  s'abstenait  non  plus  de 
»  boire  ü  longa  traits  qu'il  faisait  ea 
y»  saute  ,  et  aussi  pur  quUl  le  buTait 
u  jadis  dans  Bordeaux.  Les  mi^decins 
a  qui  ayaient  cbarge  de  le  traiter  de 
>  la  pari  du  roi  Itfur  mattre  ,  vo^ant 


tre  de  la  cause  de  Buchanan.  Notez  »  les  exc^s  de  leur  malade,  lui  dtrent 

3u*afin  que  la  comnaraison  des  plats  >»  assez  s^chement  et  en  coUre  qu^ii 

e  baiance  en  aquuibre  soit  juste  ,  il  »  faisait  tout  oe  qu^il  pourait  pour  se 

faut  entrer  dans  les  principes  de  cet  »  tuer ,  et  que  continnant  ce  train  de 

Gcrivain  ^  et  supposer  comme  lui  que  »  vte  il  ne  i>ouyait  pas  tratner  plus 

le  roi  d^Ecosse  et  ceux  qui  represen-  »  de  quinze  iours  ou  frois  semaines. 

tent  la  nation  sont  deux  puissanoes  »  U  les  pria  de  faire  une  consultation 

coUat^rales ;  car,  dans  une  moparchie  »  par  ensemble ,  ponr.  Yoir  combien 

proprement  dite  ^  la  oomparaison  ne  »  it  poun*ait  Tiyre  en  s'abstenant  de 

serait  pas  iuste :  Tinjustice  du  souve-  y,  boire  da  via  :  ils  le  firent,  et  la  r^ 

rain  ne  disculpe  point  les  soid^ye-  »  Solution  fut  qn^il  pourrait  encore 

mens.  »  ylvre  cinq  ou  six  ans  ,  s^il  se  poo- 

(D)  On  Ca  diffame  comme  uniuro-  »  yait  Commander  jusque-U,  k  qnoi 

gne  le  plus  profane  et  le  plus  irm^ie  »  il  fit  une  reponse  digne  de  son  nn- 

qui  ait  jamais  existe,  ]  J'ai  dej4  cite  »  meur.  Aüez  ,  dii-il ,   at^c  vos  or» 

un  auteur  qui  lui  reproche  un  yoya-  %  donnances  et  r^gimes  ,  et   sachez 

ge  ridicnle  comme  un  efiet  d'iyrof;ne*  »  que  faime  nueux   tfivre  trois  s^ 


rie  (ii)^  mais  yoici  bien  pis  :  il  lui 
reproche  d^ayoir  eu  le  verre  et  la 
mortenire  les  dents  ik  1«  m^me  heure, 
et  de  s'^tre  moqu^  des  ministres  qui 
Texhortaient  k  prier  Dieu.  Je  ne  veux 
rien  retrancher  de  Thistoriette.  U  est 
utile  de  faire  voir  aux  lecteurs  ,  par 
des  exemples  sensibles,  jusqu'oü  peut 
aller  la  hardiesse  de  mentir  publique 


»  maines  m'eimnrant  tous  les  jours , 
»  que  six  ans  sans  boire  du  t*in  :  et 
»  aussitöt  ayant ,  en  personne  deses- 
»  p^r^,  donn^  oong^  a  ses  medecina, 
»  il  se  fit  porter  au  chevet  de  son  lit 
»  un  tonnean  de  yin  de  Graye  ,  r«5so- 
»  lu  d^en  yoir  le  fond  deyant  que  de 
»  moarir  :  et  s'y  eomporta  si  valcu- 
rensement ,  qu*il  T^nuisa  jusqu^a  la 


ment ,  quand  une  fois  on  a  Timpu-  »  He,  accomplissant  4  la  lettre  le  con- 

dence  de  faire  imprimer  tous  Us  oon-  »  tenu  de  ce  gentil  Epigramme  dxpi- 

tes  qui  courent  les  rues.  Voici  comme  »  gonus  toucbant  nne  grenouille  ,  la- 

parle  le  p^re  Garasse :  «  Je  yeux  ra-  »  quelle  ^lant  tombee  dans  uo  ton- 


»  conter  i  aos  nouyeaux  alheistes  la 
»  malheureuse  fin  d'un  bomme  de 
»  leur  cr<$ance  et  de  leur  humeur  , 
»  aaant  au  manger  et  au  boire.  Ce  fut 
»  Ueorge  Buchanan,  parfait  epicu- 
»  rien  durant  sa  yic  ,  et  yrai  atheiste 
»  a  Vheure  de  sa  mort.  Ce  liberlin  , 
(it)  Garauc,  Doclrin«  cari«iuc,paf.  5«. 


»  neau  plein  de  yin  s'^ria  : 

» ♦*»  rift  u^p 

»  Ayant  la  mort  et  le  yerre  entre  les 
»  dents,  les  ministres  le  yisitircnt 
»  pour  lui  remeltre  Tesprit  et  le  r^- 
»  soudre  a  mourir  ayec  quelque  seit- 
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»  ttment  de  religion.  Un  dVntr'eax , 
»  poor  toote  eshoctation ,  lui  recom- 
tt  manda  de  rtfciter  TOraison  Domi- 
9  nicale :  et  lui  ,  ouvrant  les  ^eux , 
u  regarde  aflreuiement  le  mimstre  : 
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omnimm  nuutimö  ßatitU)$4B  uitee  rw 
dimentum  posuit  ?  jam  per6  histo- 
riam  reliquam  eäßde  scriptU,  quam 
in  meo  me  ptuiei  populan  reperire  x 
probissimos  quosque  lancinat  male^ 


»  Qutst-ce  que   cdä  y   dit-il ,  que  dictia,  pios  per  calumniam  opprimit : 

u  t^ous   appelez  rOraison    Dominik  qu6    autem  quisque  sceleratior ,   et 

»  cale  ?  Les  assistaos  repartent  que  promptior  ad  malum  manu ,  eöjolu- 

»  c'ctt  Ic  PaUr  noster,.  et  que  s'il  ribus  iUe  laudibus.celebratur.  (iuiVl 

»  tk'sL  pat  le  naoyen  de  prononcer  oet-  multis  ?  In  Ulä  ejus  historiä  ,   qua 

»  te  oraison  ,  qu'on  le  snppliait  a  ultra  Boethü  nobilis  historiographi 

»  toul  le  moins  de  reciter  cjuelque  epiiomen  se  profert ,  tot  mihi  menda- 

»  oraison  chretienne,  afin  qu^il  mou«  cia  oecurrunt ,  ut  cum  vera  uideam  , 

ft  rftt  ea  bomme  de  bien  :  Pour  moi ,  uix  %^ra  esse  ,  nisi  cunctanter ,  ere- 

»  dit'il ,  d^ua  sens  ferme  et  assurtf  :  dam,  Id  ^fsum  et  alü  mecum  que- 

»  Je  n*ai  jamais  suttautrepriire  que  runtur  gnari  temporum,  qwB  res  ges» 


»  ceUe-lki 

•  Cinthia  prima  sui*  mistfum  m«  ecvtl  octtUsy 
•  Contaetum  mdUs  ante  empidinAus.  ' 

»  Et  ik  peineeut-il  r^t^dizou  douze 
»  vers  Continus  de  cette  ^l^sie  de 
»  Properce,  qa'il  ezpira  entre  les  Ter- 


tos  postremis  aH  eo  libns  mandatas 
continent  (*)•  Sed  erit  spero  ueri,  pa- 
trittque  amantior  aUquts  ,  ^m  uene^ 
natum  ejus  styfi  mueronem  retundety 
et  fraudem  fide  solidd  .patefaciens 
ineorruptos  eorum  temporum  Anna- 
...  les  eumgahit.  Uoc  igitur  homine  re- 

*  ««  ct.  le«  pmlf»  •  et  on  peut  dire  ^Hcu,,  Jui ,  ut   uiri   adhue  uiventes 


»  de  lui  que  veritablement  purpu- 
»  ream  intmit  ille  animam ;  et  teile 
>  est  ordinairement  Tissue  de  tous 
»  les  epicuriens  (la). 

On  trou?e  le  m^me  conte  dans  le 
Grammaticus  profanus  du  jesaite  San- 
dasus  ( i3  )  t  qui  all^ue  (14)9  pour 
loute  autoritd ,  od  ou?raffe  qui  parat 


elarissimi  nSrunt ,  uentri  et  F'eneri 
obediens ,  multarum  inprincipes  co/i- 
jurationum  fautor,  quarundam  etiam 
author ,  heereseos  qua  domi ,  quafo- 
riSy  qua  privatim,  qua  publice  perti" 
nax  propugnator  extitit :  ad  Stepka-* 
numJunium  Brutum  uenio  (16). 
(F)  Les  protestans,.,en  onl  quelques 


lau  1617,  »oüs  le  titre  d  £/ürir  C«/-  foisparUcommedunhommesansnom 

tnnuticum,  «te.  C  est  un  ouTrage  que  et  sans  cons^ence,-]  Voici  les  paro- 

1  oa  attribue  au  pire  Garasse  »com-  les  de  M.  Daitlon  ,  ministre  francais, 

me  mi  le  Terra  ci-dessous  (i5).  refugte  en  Ancleterre :  Öu'on  ne  nous 

W  «'  comme  un  traitre  ,  un  fasse  point  nnjusticede  eompter  en- 

conspirateur....etunfalsißcateurde  tre  nos  docteurs  un  poäte  ^eossais 

rhistoire.  1  Ce  tont  la  les  m<Sdisances  sans  caracth^ ,  qui  a  woulu  ^egayer 

doot  Barclai .  son  compatriote ,  sVst  k  debüer  ses    songes  sur  la  poUti- 

servi  pour  je  d^pemdre.  Ac  Bucha-  que  (17).  Un  aotrc  ministre  francais 

nanum  quiOem  non  solum  deprauatis  u\  point  parle'  de  Buchanan  ayec  ce 

despemtisque  moribus  ex  libero  Libe^  m^pris  ;  mais  il  n'a  pas  laiss^  de  le 

n    Kenerisque    maacipium  factum  condamner ,  et  de  trouver  fort  in- 

scuint  omnes  ,  quo^uot  eum  probe  juste  que  l'on  impuUt  les  roaximes 

noyerunt ;   sed  et    luerettcum  insig-  rtJpublicaincs  de  cet  auteur  i  ceux  de 

nem ,    et  mendacem  historicum  sa-  la  religion.  Ces  maximes  de  Bucha- 

cra  juxta  ac  profana  audaci  conatu  „an,  dit-ü  (i8),  et  de  Pareeus  ne  sont 

temeramem,o*tenduiUud  ejus  opus,  point  nos  maximes  ,  nous  Us  auons 

cui ,  Rerum  Scolicarum  HistoHa ,  li-  dit^erses  foü  d4savouees ;  on  ne  les 

tulum  dedit Quod  cum   ita  sit ,  . 

ecqui  mirum  uideri  possit ,  in  egrc  (*)  ITtmi^  upum  pmtirtmus  qMs  dt  indtum 

gium  nequitia  arUficem  euasisse  eum,  "'«*''»  "•«*"'  «</'"  '*«""•  "•*"»  '*  ignominiam 

qui  in  pHmis  juwentoi  annis  ,  scelere  -««'«-'««'« '«'"/'<'«"^- 


(11)  G«f«M0  ,  Docirinc  curitutt  ^pag.  748/ 

(ti)  Jim  /".  tom0,p«g.  164. 

(i4)  nid.,pag.iS,. 

(iS)  Dmtu  U  rtmartfue  (S)  de  VnrticU  Scior- 


(16)  Gttill.  Barclai  u«  «Jt.  Honarehoniach. , 
Üb.  til ,  eap.  J  ,  pag.  3ie. 

(17p  Daillon  ,  ex«iB«i»  de  roppreisioa  de«  H«- 
foTinii,  pag.  II. 

(18)  Juriea,  Riponie  k  rRiatpire  du  CaWi- 
nUme  d«  Maimboarg ,  tom.  II ,  pag.  387  , 
x'du.  iii-4*. 
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Pvuf^ra  dan9  atusun  de  not    tfcrüs  ritate  ,    uel   sanguine  elueret ;  nisi 

authentiques ElUt  sont  assure-  (  qwutd  ipse  dixit  )  hoe  uanum  esset  , 

ment  fausses  dana  la  generalite  dans  cum prts  atate  delirare  uideretur  (aa) . 

Ifiquelle  ces  auteurs lesproposent (19).  Le  •  m^me  aateur  parle  ainsi  sous  i'an- 

Four un  homme qui «'est erig^ en pro-  n^e  iSS^»  Probrosa  in  regem,  ejus 

1>hete  j  il  avait  la  Yue  bien  coorte  aar  matrem  ,  et  consUiarios  scripta ,  no-^ 

'ayenir ,  quant  i  sa  propre  desti-  minatim  yero  Georgii  Buclianani  Uis- 

nee  (ao).  II  ne  MTait  pas  que  cina  ans  toria  ,  et  de  jare  regni  apud  Sootq^ 

n^auraient  point  pass^  sur  soti  livre  Dialogus ,  interdieta ,  ur  qu€e  multa 

qa*il  ferait  des  lettres  pastorales  rem-  culpanda  et  delenda  eontineant  (a3). 

plies  des  mazimes  de  ces  deuz  auteurs.  AiUeurs  ,  le  mdme  historien  assure 

Ouoi  qu*il  en  soit ,  ce  dialoeue  de  Bu-  que  BuchaDan  n*eut  aucun  egard  aus 

chanan  fit  grand  bruit.  Uo  oertain  priores  qui  lui  fureot  faites  peu  avant 

Adam  Blacwod ,  du  m^me  pays  que  sa   mort  dVcrire  pour  la  cause  des.* 

Bucbanan  »  et  conseiller  ao  presidial  rebelles,  et  qu'U  t^moigna  d^^tre  biet» 

dePoitiers,  n^futa  son  compatriote  le  flch^  de  leur  avoir  autrefois  d^voue 

mieuz  qu*il  lui  fut  possible.  Un  Alle-  sa  plume.  Buchananum  tarnen  indur- 

mand  ,  nomm^  Ninianus  f^inzetus  ,  cere  non  poterant  ut  hoc  eorumfac 

fit  la   meme  chose.  Barclai  ,   autre  tum  t^el  scnpto  Ubello ,  uel  persuasio- 

Ecossaifc,  beauooup  plus  fort  qu'euz  ,  ne  per  nuntium  approbaret,  ^ui  se 

Tint^^  la  Charge,  et  eut  la  malignit^  Jactiosorum  causam  contra pnncipe* 

de  dire  que  BoucLer,  docteur  de  Sor-  jam  antea  suscepisse  ,  dolenter  inge^ 

bonne,  avait  empruntä  ses  armes  de  muit,  etpauUtpost  o6wC(a4).  Qui  na 

Bucbanan  et  de  quelques  autres  h^  regarderait  ce  tSmoignage  de  Camden 

r^tiques  (ai).  Les  protestans  d^Eoosse  comme  ^uel<|ue  chose  de  tr^s-solide  ? 

firent  une  r^ponse  bien  plus  trän-  N^anmoins.  il  en  faut  rabattre  bean- 

chante;  car  le  parlement  du  royaume  coup  pour  aeus  raisons :  Fune  est  pn* 

jeta  un  arr^t  de  proscription  sur  ce  sedeceqo'oncontequesonmanuscrit 

Vialogue  de  Bucbanan-,  sur  son  Uis-  fut  corrige  au  gr^  et  Selon  la  fantaisie 

toire  t  et  siur  sa  Detectio.  Voyez  dans  du  roi  Jacaues  ,  comme  nous  le  di- 

la  remarque  (G)  les  citations  de  Cftm-  rons  en  son  lieu ;  Tautre  est  prise  d*ane 

den  US.  note  marginale  que  Bf.  VariUas  a  lue. 

(G)  Ufa  Ueu  de  douter  du  re-  £coutons-le  parier  :  «  II  y  a  daas  la 

pentirque  Camden  lui  attribue."]  Rap-  »  biblioth^ue  du  roi  les  cinq  Toln- 

portons  premi^rement  les  paroles  de  »  mes  de  FHistoire  du  president  de 

ce  fameuz  historien.  Quid  Georgius  »  Tbou,  aus  marges  desquels  le  pine 

Buchananus  hdc  de  re  cum  in  Histo-  »  jeune  de  messieurs   du  Pay  arait 

rid ,  tum  in  libello  ,  cui  Detectio  tt-  »  ecrit  de  sa  propre  main  les  faits  les 

ttUum  fecit ,  prodidit ,  ex  libris  im-  »  plus  curieuz  que  son  frere  et  lui 

pressis  nemo  non  novit.  Ciim  autem  »  avaient  jueä  k  propos  d'en  retran- 

nie  partium  studio  et  Moratäi  muni-  »  eher  quand  eile  fut  imprim^.  Tai 

fcenüd  abreptus  ita  scripsit ,  ut  libri  »  lu  dans  les  additions  au  quatritoe 

isti  falsitatis  damnati  sint  ab  ordini-  »  volume  que  Bucbanan  ^tan(  pris 

bus  regni  Scotise,  quorum  fideiplus  %  d'ezpirer,  Jacques  VI,  roi  d*Ecosse» 

tribuendum  :  et  ipse  ingemiscens  co-  »  dont  il  avait  6i4  pr^cepteur ,  l*alla 

ram  rege,  cuifuit  pcedagogus,  su»  »  trouver,  et  l'avertit  de  r<Stractery 

bind^  se  reprekenderit  (  ut  accepi )  »  pour  la  d^charae  de  sa  oonscienoe , 

quod  tarn  uirulentum  calamum  in  re-  »  oe  qu'il  avait  ecrit  au  d^vantage 

ginam  ben^  meritam  strinxisset ,  mo-  »  de  la  reine  Marie  Stuart ,  sa  m^re, 

riensque  optauerit  ut  tantisper  super-  »  et   que  Bucbanan  le   nsfusa    tont 

esset ,  donec  maculas ,  qucu  maledi-'  »  net  (a5).  »  C'est  aiosi  qne  parle 

•entiafalso  asperserat,  revocatä  ve-  M.  VariUas  dans  sa  pr^face.  II  toache 

.  le  m^me  fait  dans  le  corps  du  livre  ; 

(3o;  Ntscia  ifMiw  hominrnrnfaü  sortUfuefu-^  M  C«md.,  in  knwX.  Elitabedi« ,  md  Muum 

türm  .  1567  ,  init. 

Et  servare  modum  rebus  stthlata  seeundis.  (aS)  Idtm,  ad  ann,  i584 ,  püg'  4*«* 

Virgil.  ,  Ancid. ,  lih.  X,  ¥S.  5oi.  («0  '«'«^  « ibidem  ,  ad  ann.  i58>,^f .  374. 

(ai)  GdUI.   B«rcUiiu,  •drntfai  MoavttliO-  («5)  VarillM,  VriUf  du  K*.  rot.  äs  TBu- 

inach.  y  initio.  loirc  d«  rSitiiie. 
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nMkis  il  le  rapporte  atitrement :  Dans 
r original ,  dit-il  (  a6  )  ,  <2e  VHUtoire 
de  M.  de  Thou,  au  Heu  oh  U  est 
parle  de  la  mort  de  Buchanan ,  il 
est  ecritde  la  main  de  cet  iUustre^pre^ 
sident  que  Jacques  VI ,  roi'd'Ecos- 
se  y  de  qui  Buchanan  auait  etS  pre- 
cepteur ,  luifit  l'honneur  de  le  mi- 
ter  lorsqu'il  etait  ä  Vextrimite ,  et  U 
pressa  de  ritracher  ce  au'il  awüt  dit 
corUre  la  reine  ^  sa  mire,  Que  Bu- 
chanan repartit  que  sa  conscience  ne 
lui  reprochait  nen  a  cet  a^ard ,  et 
quil  ayait  ecrit  la  verite.  £atre  des 
temoignages  si  contradictoires ,  celui 
de  Camdea  et  celai  qui  est  auz  mar- 
ges  de  M.  de  Thoa,  peut-on  avoir 
iine  certitnde  raisonnable  des  der- 
ai^res  dispositions  de  Buchanan  ?  Nul- 
lement  :  chacun  de  ces  temoignages 
aflaiblit  Taatre  \  mais  il  ne  faut  pas 
difloonvenir  <pe  le  premier  ne  soit 
Sans  €»mparaison  plus  puissant  que 
le  demier.  Celui-Iii  est  inu>rim<^  : 
Taatre  n^est  que  manuscrit.  Celui-Ksi, 
selöD  la  preface  de  Varillas,  se  trouve 
aar  an  exemplaire  de  M.  de  Thon  j 
mais  ,  Selon  le  corps  du  livre ,  il  se 
troaTe  sur  Toriginal  de  Bf.  de  Thou  : 
seloa  la  pr^aoe ,  il  est  de  la  main  de 
M.  da  Pujr  le  cadet;  seien  le  cöros 
du  ÜTre,  il  est  de  la  propre  main  de 
IL  de  Thou.  Ces  yanations  *  et  ces 
Inroailleries  mainüennent  la  pr^fi^ 
rence  que  Camdea  m^rite.  Ajoutez 

Sie  fii  '^^  de  Thou  approuTa  que 
M.  du  Puy  retrancbassent  cet  en* 
droit  de  son  histoire ,  c'est  une  mar- 
gue  quUl  n*y  ajoutait  pas  noe  entiere 
iai ;  car  le  s^le  pour  la  memoire  de 
Marie  Stuart  ne  Femp^hait  point  de 
hm  imprimercentchosesqui  etaient 
cop&ees  de  Buchanan  (27).  Le  roi 
Jaeqoes  le  reprocha  au  üls  de  M.  de 
Thoa  avec  tant  d^aigreur,  qu^il  lui 

(*6)  Lk  mim»,  liV.  XXVJlI.vag.  171. 

*  L*«at«ar  d«*  Obsmvaii»n»  xnUrkf  dana  la 
BiUM»<A^wyiwifaw«,  tarn.  XXIX.  nc  troa- 
«•  vmaamm  ^mriation  i»n»  Im  dms  eadroiu  rap- 
ft^  da  Yarillas ;  dans  Vun  il  dU  plus  qua 
Jmtu  Fm^tn;  mmis  U  n»  t«  eontredit  poiat.  U« 
jgfwMBMr  d«  Bajla  Malint  ,  daaa  1«  loa« 
XXXIII,  |M|.  33s,  «iM  7  a  Tariation  daaa 
Ui  f^ciu  de  Yarillas.  Üaa  rtpltqaa  fak  inaar^« 
J«aa  U  |o»eXXXVin  ,  pag .  aoi«  Joly,  qui  pa- 
ralt  a*aT«ir  eona«  qoa  I«  prämier  tiera  de  cette 
cartwtciK,  «lople,  (ou  pour  mieox  dire, 
daasa  caaame  de  ara  eh«f ,  car  il  ac  dt«  pas),  ee 
«■*•■  Ut  daaa  U  tomc  XXIX  de  U  BibUotk/qut 
imHfmüt. 

iK)  ^V  ^  P^  d<OrUaM,  RirotntiOM 
d*Aaf]eime,  i^m,  II ,  pag.  49»  »  49»« 
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causa  une  maladie  de  trois  inois  (a8). 
Pai  ou'i  dire  a  un  seigneur  ecossais, 
que  quand  on  demanda  k  Buchanan 
au  lit  de  mort  sHl  ne  se  repentait  p^r 
de  ce  quHl  ayait  ecrit  contre  le  droit 
des  rois,  et  enparticulier  contre  Thon- 
near  de  la  reine  Marie  Stuart,  il  re- 
pondit ,  je  m*en  %hus  en  un  Ueu  oh 
iL  n'r  a  euere  de  rois. 
/  (H)  Un  ne  saurait  lui  refuser  Vi- 
löge  de  belesprit  et  de  belle  plume."] 
Le  tour  que  M.  de  Thou  a  nris  pour 
louer  George  Buchanan  est  admirable : 
rien  ne  pouvait  mieux  donner  une 
grande  idee  de  Tesprit  de  cet  Ecossais. 
«  Son  Histoire  d^£co8se,  dit-'il,  ne 
»  semble  point  rouyraee  d^un  hom- 
»  me  qui  a  r^gentä  long-temps  , 
»  mais  celui  d^un  homme  qui  a  mani^ 
»  toute  sa  yie  les  affaires  les  plus  im* 
»  portantes  de  Tetat.  La  bassesse  de 
b  sa  condition  et  de  sa  fortune  n^a 
»  point  emp^h^  Buchanan  de  bien 
]>  juger  des  plus  grandes  choses  ,  et 
»  d'en  ^rire  avec  beancoup  de  pru- 
»  dence.  II  ^tait  un  de  ces  hommes 
»  extraordinaires ,  qui  ont  le  bon- 
»  heur  de  ne  pas  devenir  p^ans 
»  parmi  les  oocupations  de  Fecole.» 
Le  latin  de  M.  de  Thou  exprime  cela 
plus  noblement  et  plus  amplement ; 
cVst  pourquoi  je  le  rapporte.  In  se- 
ruU  otio  patriam  historiam  scribere 
aggressus  est.  Quam  tantd  puritate , 
prutientid ,  et  acumine  scripsit  ( quam- 
yis  interdum  libertate  genti  innatd 
contra  Regium  fastigium  acerbior  ) 
ut  ea  scriptio  non  hominem  inpulife- 
re  litterario  uersatum ,  sed  in  medid 
hominum  luce  et  in  tractandis  reipw 
hlicce  negotiis  totd  vitd  exerdtatum 
redoleat,  Adeo  ingenä  felicitas  et 
animi  magnitudo  omnia  obscur€B  et 
humiUs  fortuncB  impedimenta  ab  eo 
remouerat ,  ut  propterea  non  miniis 
rectk  de  maximis  rebus  judicare  et 
scribere  prüde nter  posset.  Et  san^ 
memini  P*  Ronsardum  tnrum  acerrimi 
judicii  (qui  licet  in  dispari  fortunä 
constitutus ,  totd  %fild  scholastico  otio 
oblectatus  fuerat)  ci$m  de  Bucha- 
nano ,  Hadr.  Tumebo ,  Ani,  Go» 
veano ,  M.  Ant,  Mureto  (quibuscum 
arctd  amicitiä  conjunctus fuerat )  wer- 
bafacere ,  dicere  solitum  illos  hoini- 

(a8)  Varillas,  Riooiia«  a  la  Criüqae  de  Bor« 
net ,  pag.  77  ,  78 «  edili0n  de  Holland».  L»  doc 
Uur  Baroet,  O^feued«  U  Critifac,pa^.  63  , 
fonvitiU  du  nproch». 
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ites  nihd^tedagagica  praeter  togam  maltraiter.  D*oä  vient  quUb  ne  le  re- 
et  pileum  habuisse ,  et  tarnen  de  clamerent  pas  oomme  ud  transfuge , 
vulgo  pofdagogorum  sie  ceiuere  ,  qaand  ils  le  Tirept^  pr^pteur  du 
nunquam  incorrigibüis  ineptias  ex  Mtard  du  roi?  D^ou  yieot  qu^ils  se 
pcedagogicd  contractd  characterem  conteDt^rent  de  Faccuser  simpleme nt 
t»el  longissimi  ceui  cutriculo  deleri  de  latlidranUme  ?  D^oü  vieot  qn*ils 
/70sse(99).  n^ont  pu  qae  le  menaoer,   pendant 

(1)  Je  ne  sais  s'äfaui  croire  qu*il    qu'U  regentait  &  Bordeaux  au  vu  et  aa 
ait  etd  mocVie.]  M.  le  Laboureur  Tas-    su  de  toate  la  France?  En  ce  temps- 
sure  d^uue  roaniere  ai positive  ,  que    U,  ud  meine  tranifuge ,  et  suspect 
pour  en  douter ,  il  faul  s'dtre  tait   de  luth<$ranisme ,  pouvait*il  echapper 
une  habitude  cart^Ssienne  de  ne  sous-    en  France  k  des  oordeliers  saiirises? 
crire  qu'aaz  cboses  qa'on  a  examin^es    D*ou  vient ,   sUl  a   et<$  oordelier  en 
exactemept.  George  Buehanan ,  df%-    France ,  qu^il  ose  demeurer  ü  Paris , 
il  (3o) ,  Ecostais ,  premihvment  cor^  et  enseigner  dans  le  College  de  Sainte- 
delier  en  France  ,  depuis  precepUur    Barbe  ?  Mais  enfin ,  d^ou   vient  que 
du  comte  de  Brissac,  et  ptusionne    Bucbanan ,  entre  les  mains  des  in- 
huguenot ,  autaru  connu  pour  »es  ui-    quisiteurs  portugais  ,  qoi  mirent  tont 
eetyqu^ilmtriteraUd^estimepourson    en  usage  pendant  plus  d'un  an  poor 
bei  esprit »  s'U  ne  Vavait  aoandonnd    le  convaincre  d^her^sie  ,   nVprouve 
au  Ubertinage  ,  et  pour  sa  science  ,    pas  qu*on  all^gue  contre  liii  qu^il  a 
s'U  rienauait  abuse,  a  M  le  nlus    viold  malheureusement  ses  voeux ,  et 
cruel  ennenu  d^  la  personne  etaela    d^sert^  Itchement  la  rcligion  de  satnt 
reputaUon  de  cette   prineesse,    qui    Fran^ois  ?  Une  teile  chose ,  si  eile  eüt 
Vavait  defendu  en  ce  rojraume  de  la    ^t^  T<$ritable  ,  ne  pouvait  pas  6tre 
rigueur  des  ediis  ,  et  comme  arrache    ignorde ,  ni  difficile  &  prouver.  D*oä 
du  bächer  et  de  la  main  du  bourreau,    vient ,  encore  un  coup  ,  qu'il  sort  sain 
//  idlait  ^tre  condamnd  comme  he*    ^t  sauf  des  mains  de  ces  barbares  in- 
retique  et  comme  meine  transfuge:    quisiteurs?  Qaand  on  aura  satisfait 
eile  lui fit  avoir  grjice.  Brant6me  dit    ^   ces  demandes,  je  pourrai  croire 
bien  qa'elle   lui  sauva  la  vier3i)f    quMl  a  et«^  «ordelier.  Je  ne  comprends 
mais  non  pas  comme  k  un  inoine  d^    »^s  m^me  comment  la  reine  d  Ecosse 
froqu^.  Je  doute  fort  du  r^cit  de  M.  le    faurait  pr^serr^  en  France  de  la  ri- 
Laboureur  :  car  la  premiere  pi^  de    gueur  des  ^dits.  Ne  demeura-t-il  pas 
po^sie  par  oä  Bucbanan  ait  irrite  les    ebez  le  mar^cbal  de  Brissac  jusqu  en 
cordeliers  est  un  songe,  ou  il  8up>    f56o?Ne  dissimulait-il  po>rY  ses  sen- 
pose  oue  saint  Fran^ois  lui  apparut    tiroens  sur  la  reltgion  ?  N'attendif-il 
pour  1  exhorter  k  prendre  Tbabtt  de    p^g  ^  les  produire  au  debors  ,    qu^il 
8onordre(3a).EÜt-ilo8efeindrequ'U    \^\  en  ficosse  ?  Ce  qu'il  ja  d'appa- 
Hpondit,  je  n'en  ferai  rieny  s^ü  eüt    ^ent  est  cpie  cette  reine  cassa  la  sen- 
et2  actudlement  oordelier?  Les  per*    tence  qui  fut  rendue  contre  lui  Tan 
s^cutions,   que  cette  premi^re  Satire    iSBg,  apr«^  quHl  se  fut  sauv^  de  pri- 
lui  attira  de  la  part  des  cordeliers  ^    g^,,,   C'est  sans  doute  la  seule  grdce 
nVmousairent  point  sa  plnme  a  leur    q^j^  Brant^me  a  d^ienee.  M .  Varillas 
<^ard ,  et  surtoot  lorsque  le  roi  d'£-    raconte(33),  que  Bucnanan  ^tait  cor- 
cosie  80B  mattre  lui  ordonna  de  les   Gelier  Tan  i539  ,  lorsau^il  futempri- 

•onn^  pour  le  crime  d*b^resie ;  qu*^- 
.A*ölP"i;''  "^'ir'?"  ^'y^^{.o;Jlf:  tantalt^  fortjeune  en  France,  il  v 
JJ^Ri^L.'^Jn-arA-r^V  "rr^f;    Prit  rbafct  4  »aint  Fran<jois^u'fl 

(3o)  Aiiditums  m«  Hteoiv«  4« 


pnc  1  naoii' ae  »aiui  rrnu^fV»  ,  ^u  » 
passa  de  U  en  Portugal^  auM  y  donna 
les  premiires  marques  a^^tre  luth^ 


tom.  /.  j^mg,  546.  ricn  :  qu'il  y  fut  dix-buit  mois  en 

(}OCe*ontät*imposu^^uilo»u^^^^  prison  :   quUl   en  sortit  en  abjurant 

'r^TrjroZu^TtlL^ll^^rii^^  '<"  «1/^  le  luthiranisme  ;  qu'il  retourna  dans 

jaiu  en  Franc*  et  en  äeoisepomr  U  f  rrfge  dt  j^n  payg  J  que  Sa  TCchute  le  fit  mettre 

ja  We  et  du  rtUefde  son  hon.  BrulAme,  Eloge  ^  j^^    prisODS  du    Toi;  qu'on  rcftl 

de  Marie  Sciiert.  '^  '  ^ 

dansUreeueil  d»  piites  fu'Uintituley  Fralret        (33)  HiHoire  de  ITHirtoe,  Up.   XXriIJ, 

fnutrimi.  P"i-  "*• 
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eondamnd  au  fcu  ,  s'il  n'eüt  cii  Ta-  crois  rien  (37).  a*.  Qu'Ufut  conualn' 
dresse  de  se  sauver  par  une  fen^tre^  et  cu  äavoir  uoulu  manger  tagneau 
c^n'ileo  raconte  plaisamment  ies  par-  pascal  a  lafaqon  des  Juifs^  et  eon- 
ticularitds  (34).  tVst  un  tissu  conti-  damnS  a  4tre  brdle.  M.  de  Spoiide 
nael  de  mensonees.  II  y  avait  pr^s  rapporte  la  m^me  chose ;  mais  en 
de  dix  ana  qu^il  s  ^tait  sauve  des  pri-  tennes  plus  forts ;  car  il  assure  que 
80DS  d'ficosse  y  lorsau^il  alla  en  Por-  Buchanan  fut  pris  en  flagrant  ddit , 
tugal.  Je  laisM  au  lecteor  le  soin  de  mangeant  actuellement  cet  aeneau 
oompter  Ies  autres  £aiutea.  paseal  i  k  ji^aique ,  pendant  Je  ca- 

(K)  H  ne  mourutpoitu  impie  de  la  t^ate  ,  ayec  quelques  autres.  Quod 
numUre  que  M,  Mortri  le  eonte,  ]  cum  aliis  quibusdam  agnum  pttscha- 
Voici  ce  au^il  dit.  a  Le  roi  lui  euvoya  ^^  more  et  ritu  juaaieo  tempore 
»  set  mraeciQf,  quHl  refusa  de  voirj  Quadragesimw  eomedere  repertus 
9  et  il  ne  traita  pas  mieux  un  mi-  fiusset  (38).  On  ne  Teüt  pas  laiss^  ii 
»  nistre ,  qui  le  trouva  occupe  ä  lire  Bordeaux  pendant  trcis  ans ,  ni  sortir 
»  FBifttoire  naturelle  de  Hine.  Celui-  des  prisons  de  Tinquisilion  en  Portu- 
-<»  ci  lui  ^oulut  presenter  !a  Bible  j  g&l  >  sjt  <%la  eüt  ^tä  Trai.  3^.  Qu*ayant 
»  mais  Buchanan  la  reietant  avecune  Svitö  le  supplice  du  feu  par  la  fuile , 
»  fnreur  extrdme  ,  Ailez ,  lui  dit-il ,    il  Tint  en  France ,  oii  il  enseigna  as- 

>  en  lai  montrant  son  Uistoire  de    sez  long-temps  a  Paris  dans  le  coUege 
»  Pline ,  je  trouue  plus  de  veriU  dans    du  car£nal  le  Moine  ^  et  ailleurs.  11  est 
»  ce  lit/re,  que  dans  touies  uos  ieri-   certain  que  ,  sVtantsauv^  ded  prisons^ 
9  tures.   Cet  athee    finit   ainsi   ses    d^£cosse  ,  il  n^osa  sVrr^ter  &  Paris ,  a 
V  jours,  et  toute  l'Ecosse  a  rendu  te-   cause  du  cardinal  Beton  ,  et  qu*il  se 

>  moignage  de  ce  fait.  »  H  Y  a  des  retira  k  Bordeaux.  Ut  Lutetiam  uenit^ 
mensonges  qn^on  ne  saurait  lire  sans  (  remarques  bien  ce  terme ,  il  est 
Indignation  ;  mais  pour  celui-ci ,  il  exclusif  d'un  long  s^onr ) ,  cardina- 
est  plus  propre  k  faire  rire ,  qu'i  Um  Betomum  pessimk  erga  se  ani- 
mettre  en  colere.  TotOe  l'Jblcosse  a  matum  ibi  legatione  fungi  eomperit^ 
rendu  temoignage  de  cefait,  Pour-  Itaqueejus  ine  se  subtrojcit.  Bürde- 
jait-on  bien  citer  un  seul  auteur  gra-  gauan  inuitante  Andrea  Goueano 
•we,  et  muni  de  quelque  preuTcf  Je  profectus  (Sg).  Voyez  la  remarque 
ne  croirais  pas  hasarder  beaucoup ,  (B)  :  yous  j  trouverez  que ,  sHl  r^ 
ßi  j*en  d^fiais  tous  Ies  amis  deli.  Ho-  genta  dans  le  College  du  cardinal  le 
reri.  En  effet ,  si  ce  beau  conte  avait  Moine ,  ce  ne  fut  qu*apr^s  aToir  en- 
eu  la  moindreapparence,  M.  de  Spon-  8eign<$  trois  ans  k  Bordeaux  ;  et  ainsi 
de  9  qui  ne  se  possede  pas  quand  il  la  narration  de  Morc^ri  est  de'fectueuse. 
parle  de  Buchanan ,  n^eüt  point  man-  (M)  M,  Gorillas  n^apoint  eu  toute 
qo^  de  Padopter.  Je  le  trouye  dans  le  l'exactitude  necessaire  enparlant  de 
calendrier  du  p^re  l'Enfant ,  moine  cet  'htUfde  komme  (4o).  ]  S'il  Pavait 
Jaoobtn  (35),  quicitele  Tresor chror  eue  dans  un  sujet  comme  celui-ci, 
nologiou«  de  dorn  Pierre  de  Saint-  nous  anrions  bien  lieu  d'en  ^tre  ^ton- 
Romuaid;  et  il  ne  dit  pas  que  toute  nes.  On  avait  bien  uu  avantlui,  dit- 
^hcosse  a  rendu  temoignage  de  ce  il  (4i)  >  des  auteurs  composer  des  sa* 
faUf  mais  que  toute  V  Ecosse  lepeut    tires  contre  des  tites  couronn^s  ,  et 

attesier  {36).  Gelte  demiere  expres-  faire  ^  imprimer  ces    satires   durant 
sion  est  plus  yupportable  que  Pautre.      leur  wie  ,  ou  Ies  mettre  entre  Ies 

(L) Ce  tiLest  pas  la   seule    mains  de  quelques  amis  pour  Ies  don-^ 

foMUseU  qui  sott  dans  son  Diction-    ner  au  public  apres  leur  mort  ••  mais 
-  --•—    a    tegard    de    Buchanan,   ]    on  n'^n  avait  encore  vu  aucun,  lequelj 


M.  Mor^ri  assure ,  i".  que  Buchanan  apr^s  s'^tre  declare  contre  sa  souue- 

prit  Phabit  de  saint  Francois  :  ie  n^en  ^.  v  „                      j      1                /n 

^,^   „         ,.             ,                  ...  (SSjSpondM.,  Anoal.  eccles.,  Aiianii.  1539, 

n4>  n  IM  dti  me  deux  maU  laiUsfM  ,  H  ^.  V  7/  cite  Darid  Camerar. ,  de  Scot. ,  /«/. 

eHm  umM  muame  plaUanurig.  jy^  clif  •  //;  L««g.  1  in  Viil  CUio. ,  cap.  1. 

{3S)  Ce«<  ainti  «u«  fnppelU  ce  ^ im  VauUmr  (ig\  Buchte. ,  ta  Vit!  tud. 

iniitmU  f  HUtoir«  gea^le  de  toua  Im  titele*  de  (4ol  Priftc«  du    V*\  tom,   ds  /'Hiitoire  H« 

k  aosTcll«  l^ik^'<  ouvroßt  est  «n  tix  toaus  VBite^ie. 

•D-fl««  imipnmn  Pari»  „Fan  i683. .  (4i)  J«i«n«s  h  eeei  cg  fic'on  a  dii  dans  la  r#> 

C36)  Sams  U  s5  d'avril,  pag.  ^^.  man/ue  (ij. 
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raine  jusqu'a  passer  en  Ar^Uurre ,  ne  laisse  pas  d'^tre  Yrai  que  Baclianait 
pour  deposer  en  qualite  €fe  tfimoin   suivit  d^abord  le  parti  de  cette  reine , 

Jans  leproces  criminel  quon  luißt ,  et  qu'il  la  loua  magoifiquement  a  la 

eät  conänuä  de  la  pers^cuter  apres  tÄie  de  sa   traduction  des  psaumes. 

quon  lui  eät  tranchäia  t^te;  et  cest  Le  comte  de  Mourrai,  c'c«t  M.  Va- 

pourtant  la  le  crime  dont  les  plus  at-  riHa^  qui  parle  ( 44  )  ,  lui  offrit  une 

taches  a  Buefuinan  n'oseraient  dis-  des  plus  helles  chanes  d Ecosse ,  qui 

com^nir    qu'il   n'ait    etS  couoable.  ^tait  celle  de  garde  du  petit  sceau 

M.  Varillas   trouve  des  singulant^»  r(yyaly  a  condition  qu'il  lui  aiddt  a 

dans  la  conduite  du  monde  Ja  plus  perdre  la  reine  Mane  Stuart.  rsLJsdB 

ordinaire.  Jaiuais  aucun  prince  D^a  cru  que  c^etait  une  byperbole ,  aussi*- 

die  ou  d^tr6ne  ,  ou  d^capite  juridi-  bien  que  Ja  primatie ,  que  d'autres 

auement ,  parmi  des  peuples  qui  out  veulent  que  Ton  ait  promise  a  Bucha- 

es  antcurs  ,  saus  qu'on  n'ait  publie  nan  (45)  j  mais  je  sais  a  cette  heure 

mille  choses  fletrissantes  contre  lui.  qu'i]  a  ^te  garde  du  sceau  priytf ,  char- 

L'ordre  veut  cela  ^  car  ceux  qui  se  ge  tr^s-consid^irable  en  Ecosse.  Dans 

portent  ^  de  telles  extrdmit^s  doivent  ü  preface  du  Francois  !•'. ,  M.  Va- 

pour  le  moins  t^moigner  a  toute  la  riUas  observe  qu'on  awaä  horrible- 

terre,  qu'ils  souhaitent  qu'on  croie  ment  calomnie  Marie  de  Lorraine, 

qu'ils  onteu  raison  den  user  ainsi :  reine  d'Ecosse,  et  que  tous  les  au- 

or  comment  le  pourraient-ils  t^moi-  teurs  qui  en  avaient  parl^  s'etaient 

gner ,  s'ils  faisaient  scrupule  de  met-  dechatnes  contre  eile  sur  la  seule  de- 

tre    au  jour  la  mauvaise  Tie  de  ce  position  d'un  ingrat  (46)  a  qui  eile 

prince?  Ainsi  Buchanah  naurait  fait  avaitfaä  grdce  de  la  uie,  II  ajoute 

que  suivre  le  chemin  baitu.  Ce  ne  se-  ^u'ä  ad^fendu  laräputaüon  de  cette 

raitpointa  cause  que  depuis  la  mort  princesse.  II  y  a  14  pour  le  moins 

de  Marie ,  il  aurait  mis  sous  Ja  presse  äeux  fautes  ^  car  ce  n'esl  point  ä  cette 

son  histoire ,  qu'il  faudrait  le  censu-  reine  que  Ton  attribue  d^avoir  suut^e 

rerf  car  si  d'ailleurs  il  avait  raison,  /^  ^j^  \  1^ Historien  Bucbanan  j  et  Ton 

c'est-Ä-dire ,  s'il  navangait  nen  que  ne  justifie  pas  une  princesse  contre 

de  vrai ,  ü  aurait  ete  fort  condamna-  ic«  calomnies  d'un  historien ,  lorsque 

ble  de  la  supprimcr.  C'eüt  ^te  sacn-  Pon  d^clarc  qu'on  ne  dira  rien  pour 

iier  rinnocence  yivante  4  un  crime  g^  justification  dont  cet  bislorieo  ne 

puni  de  mort  (4a)  :  c  eüt  etd  ««pargncr  convienne.  Or  c'est  ce  que  M.  VariUas 

aux  d^pens  de  deux  nations  la  me-  d^clare  &  l'iSgard  de  Bucbanan  (47). 

moire  d  une  reine  cnminelle.  M.  Va-  (jj ^  ^/,  ^  7^^  ^^  apprehd  une 

rillas  se  trompe  donc,  et  quant  au  parUculante  que  mes  lecteurs  seront 

fait ,  et  quant  au  droit :  quant  au  fait ,  ^^„  ^^^,  ^^  ^^^^  .^,.  3  m.  de  Thou 

puisqu'ifditquelonnavaitiamaisvu  ^^^^^           ^^„3  ^^^  ^^  Ehe  Vinct 

d'exemple  de  la  conduite  de  Bucha-  reccvait  des  lettres  de  Bucbanan  par 

nan  :  quant  au  droit ,  puisqu  il  con-  j^,  marchands  i^cossais  qui  Venaient 

damne  une  conduite  qui,  encas  de  fi-  cbarger  du  Tin  k  Bordeaux.   Vinet 

d^hte dansl  bistorien,  estentidrement  „^^g^  ^,  j^^res  ä  M.  de  Thou ,  qui 

Selon  l'ordre  et  selon  la  droite  raisou.  re^^qua  dans  la  demi^re  beaucoup 

Maissaplus^trangemdpriseestdepre-  j^  ^^          quoiqu'elle  eöt  M  ecn- 

tcndre  que  Bucbanan .  qui  ^ait  mort  ^^  ^»„„^  ^.^^J  trembUnte.  Bucbanan 

cinq  anB  avant  que  1  on  ftt  mounr  la  ^^^^^  j^^  ^WinieB ,  non  pas  Unt 

reine  d'Ecossc ,  a  conlinu<{  de  la  per-  J^,  incommodltÄ  de  la  ^ieUl^ ,  que 

a^cuter  depuis  qu'on  1  eut  decapitäe.  ^^  Pennui  .oü  il  ^tait  de  sa  longue 

et  que  cest  un  crime  que  ses  plus  ^^^  .  j^^  senectutis  inoommodis  non 

grands  amis  n  oseraient  nier.  //  » r  tarn  querebatur ,  qukmde  t^itas  Ion- 

ai^MtpoimeudrEcossaiSfdii'üiqo),  ^                     ^ 

plus  devoueque  luia  la  reine  Marie  (44)  ^  mtme. 

Stuan,iu,qu-acega-Me  ce.sad^t-  (^'['^"t^, 

—   L-..-. M    Vanllas  outre  un  '^     -     ----- 


tre  heureuse,   M. 

peu  la  chose  ,  ce  me  semble  :  mais  il 

(4*)  ^o/n  la  remarque  (C) ,  a  lafin, 


(43)  YarilUi ,  Priface  du  V.  tonu  de  FH'vh 
6ire  de  rflrre*ie. 


i  Moravio  si  tue  rtgn» 
Patfiareham    €usumfndtun. 
trada  ,de  Bello  Belg.  ^deead.  il,  lih.  rilJ, 
ad  ann.  tSSj,  pag.  558.  Le  p^rc  GanMin  dii  m 
mfme  ehose  dtuu  la  Conr  Saint«. 
(46;  Buchaman.  A 

(47)  Histoir»  de  Franpoli  f*7;iiv.  X/,  paff» 
xi8,iig. 
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gwrutadiQm^^^^q^'^^ynt  chezson  pire,  il  perdlt  beau- 
omtt^S  la  coor ,  et  qa'il  .'eJtait  retirt  A   ^^„^  „,„,^„  t'p^^r  n "».t!*" 


au 


Ucompa^iod«  ceu«  iniinelui  «.-  Wt  de.  quelques  ann^es,  et  se 

•emblaiciitpoint  II  ▼oolait  parier  des  »^^„„^   «^f«;  j?.,^^  *^ii     .  *  , .   ^ 

Tmmt ,  el*ü  se  eonsid^rait  comme  ^f^"^*  saisi  dune  teile  mchna- 

BMrt.  Inunk  hoc  unum  satagOy  ut  tion  ]>our  les  sciences  ^  qu'on  ne 

pthm  mimmo  cum  strepitu  ex  inet-  saurait  exprimer  Tardeur  avec 

quaimmmem^^hoeestmottmaS  laquellc  il  s'appliqua  ä  T^tude. 

Set  plus  £nindscnDcmis^saoriiIrnt  ^*  ^enonja  k  toute  sorte  de  di- 

■ierqu'iln'ait^t^pbilosophepoarle  vertissemeos ,    et    il    regrettait 

Boiof  Qoe  Ans  en  sa  vic  ;  car  oes  sen-  m^e  Ics  heures  qu'il  fallait  n*- 

tmuma-U  ne  seraieat  d^voacSs    ni  ccssairemcnt  donnerauxrepaset 

par  les  stoiciens,  mpar  les  brachma-  ^„  a^.^:^  t  ^  •  «jt*i^wwci 

Des    si  oe  n'est  peutSre  A  IVgard  da  *"  dormir.  Le  jour  meme  de  ses 

quekfiies  petita  aooesMires.  noces»  il  se  deroba  pour  le  moins 

(4i)Tfc-..,j.via«a,i».//,w«8«,  *""^"  teures,  afin  de  les  passer 
mdmmn.  ts»i.  ^  avec  ses  livrcs.  On  eut  beau  lui 

(49)  /^m,  «M.  representer  qu'il  ruinerait  sa  san- 

BUD£  (GmLLAT7VB),enIatin  ^  (C)>et  qu'il  se  priverait  des 
Budteysjnik  Paris  Tan  1467,  Doyens  de  faire  fortune  :  rien 
et  issu  d'une  famille^'  ancienne  ^^  ^t  capable  de  ralentir  son 
et  illustre  (A) ,  a  et^  le  plus  sa-  ardeur.  La  profonde  Erudition 
TUit    homme    qui   fät  de  son  m^*^  acqnit  par  un  si  grand  attJ^ 


qu'on  reut  <»e  Dons  maltres ,  qui  1 
enroyede  bonne  beure  dans  les  «^  nioins  servi  de  guides;  ou  s'il 
ccoles  pourFetude  dulatin,  et  «^^^  c«  des  concurrens,  dont 
vuiskrumversited'Orl^anspour  les  lumieres  lui  eussent  donn^, 
retade  de  la  jurisjprudence ,  il  ^^^  une  pande  Emulation,  un 
ne  MfYail  presqae  rien  ä  son  re-  parallMe  mstructif ;  mais  11  ne 
toor  d'Orleans ,  oü  il  avait  passe  trouvait  jpersonne  dont  il  püt 
troit  annees.  La  barbarie,  qui  devenir  disciple  (D) ,  ni  qui  cou- 
TCgnait  alors  dans  les  Colleges  ,  r&t  arec  lui  dans  cette  carriere. 
cvttt  et<  cause  qu'il  itoit  all^  k  On  peut  donc  dire  qu'il  n'Audia 
Orleans   sans  entendre  les  au-  q^e  sous  lui-m^e  (£).    Une 


latins,  et  cette  ignorancc  ^es  choses  qn'il  cultiva  avec  le 

rcmpMia  de  profiter  dans    le  ?^^    d'assiduite  fut   la  langue 
droit  civil  (B).   £tant  retoum^  irecque :  et  il  dAuU  m&ne  par- 

lli ,  lorsqu'il  voulut  donnerdes 

,"iSS2'll'lhtt;S:Ä  "TH»«  P«bUqne,  de  s«  pro- 

•■(  M  tMc<ui(M  da  gres :  car  les  premiers  oorragei 

«  '  M^v.a^  *»  «-a  qn'»l«**M»o&  au  public  »ntia 


avait  da-wpt  mm  qnail  il  «tn  aa  colrage 
4a  Bevwr«  aa  148a.  D*apr^  uaa  I 
BvAtf  loMilma,  Ladare  «tt  porttf 

a.  «t  puif  son  trait^  de  Asse ,  etc 


r  lettre  da  de  PlutoTque.  11  Dublia  ensuite 
iidiw  1  ^  ^?^'  **"'  ^f  Pandectes  (F) , 


Toia  nr.  i5 
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Od  lui  coBtesta  la  gloire  d'etre  le  se  brouilla  arec  Antonie  du  Prat , 
premier  qui  edt  defriche  les  ma-   ehancelimr  de  France;  ce  qui  fut 
ti^res   epmeuses   des   monnaie»  cause  'qu*il  ne  parut  a  la  cour, 
et  des  mesures  des  anciens  (G);   qu'autant  que  sa  charge  le  de^ 
inais  il  moutra  qu'on  tie  lui  ra-  mandait  :  mais  ie  temps  yint 
virait  pas  aisement  cetle  cou-   qu'il   n'en    bougea  gaJsre  :  car 
rönne.  Quelquc^randsquesoieot  son  l>on  ami  Poyet  fut  promu  k 
les  Services  qu'il  a  ren4uft  &  la   la  charge  de  chancelier,  et  le 
republique  des  lettres  par  ses   Toolut  avoir  presque  tonjours 
ecn'ts  I  on  peut  assurer  que  ce  aupres  de  Tui.  Les  chaleurs  ex- 
n'est  point  de  ce  c6te-lä  qu'elie  cessives  de  Tan  i54o  obligerent 
lui  est  le  plus  redevable.  II  s^,  Ecan^ois.  ^^  a  faire  un  vojage 
xnenagea  de  teile  sorte  qu^  son  surlesc^tesdeNormandie,  ponr 
grand  savoir  ne  le  renoit  p^  cheirher  quelque  fraicheur.  Bu- 
odieux   aux  iuquisiteurs  :  ainjii  de  fut  de  ce  vojage,  et  y  gi^n« 
sa  repütation  demeurant  saine»  une  fievre  qui  lui  fit  prendre 
et  entiere  fut  un«  puissante  pro«  Tenvie  de  se  faire  porter  ches 
tection  aux  belle»-] ettres  »  qu^.  lui.  Gela  fut  execute,  mais  il  ne 
Ton  s'efforyait  d'etouffer   dan«  ^orit  pas  pourtant :  il  eo,!  seu- 
leur  renaissance  ,^  comme  la  xne«  lement  la  consolatioa  de  moorir 
re  et  la  nourrice  des  opinions  s^  iplieu  de  sa  fponiUe  qui  etaift 
[ui  ne  plaisaient  pas  k  la  cour  nombreuse  (a)  (L).  Ladatedesa 
j^  Rome  (H).  II  mt  fort  con^ ,  mort  a  ^te  felsifiee  par  quantite 
dere  a  la  cour  de  France  (I)  ^de*  d'ecrivains  (M^ ;  etcela  eftt  bien 
puis  qu^une  fois  son  erudition  etrange ,  vu.  la  gloire  qui  accon^ 
eut  ete  connue ;  mais  il  s'^bstifut-  pagnait  sa  reputationk«  La  m«:- 
le  plus  qu'il  put  4'aller  älacour,  nier^  dont  il  voulut^lre  enterre 
jusques  k  ce  qu'il  eAt  appris  Tin*  a  produit  qvelqueisoupponscon* 
clination  de  rran9ois  1".  pour  tre  sa  cr^aooe  (N),  qui  ont  ele 
les  belles-lettres.  Ce  fut  quand  fort  augmenies  par  la  profeaaion 
la  cour  etait  ^  Ardres ,  lors  de  ouverte  que  s^  yeuve  alla  Smi€ 
l'entrevue  de  ce  prince  avec  le  du  protesiantiame   k  GeneTe » 
roi  d'Angleterre^  que  'Fran^oi«  avecunepartie  de  ses  enfan8(0}^ 
I''.  fit  venir  pour  la  premiere  11  est  neanmoins  certain  qu'il 
fois  notre  Guillaume  Bude  (%.).   paratt  dana  ses  ecrits  fort  con* 
Depuis  ce  temps-lä,  il  se  plut  traiireanxrefbrmAteurs(P)iqaoi«- 
k   l'entendre   discourir,.  il   lui  qu'il  eilt  parle  quelquefois  avec 
conm^it  sa  bibliotheque,  et  il  une  exlreme  force  contre  la  cour 
lui  donna  une  charge  de  maitre  de  JOlpine ,  et  contre  les  iirif^e^ 
des  reijuetes.  £n  m^me  teijaps,  mens  des  ecclesiastiques  (A).  Du 
la    maison    de    ville   de   Paris  dtt   qu'il  ne  se  Toulut  jamais 
l'elut    prev6t    des   marcbands.  laisser  peindre  (Q)  f  et  qu'ajant 
Tun  des  principaux  pto-      ,  ,  „.^  ^       „.  ^ ,  - ., 


3: 


qu'il  ne  se  voulut  jamais 

er  peindre  (Q)  f  et  qu'ajant 

II  fut  Pun  des  principauxpto-  ^^^^  y^e. «,.-p«^  ^  Lo« 

moteursdudesseuaqueFranjois  lofeij.  '^ 


P'.  exeCUta ,  de  fonder  des  cbai-       (^)  Fayn  dam  U  XX*,  tun  du  Cataiogo« 

res  a  rari^  .pour  la   proxession  ^^^^^  extrmiuäu  üpn  de  A»e.  ß^ojw» 

des    langues  et  des  SCienceS,    11    auuHanmarqw^p)  d^PamcU  iwi»li. 
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Toula  haranguer  Gbarleft-Quint  justanent,  <que  ceerandhomme 

il  demeura  court  (R).  Son  style ,  se   fit  plus    craindre  .qu'aiiner 

tant  latin  ^ue  fran^ais ,  etait  un  dans  la  r^publique  d^s  iettreg, 

peu  mde  (S).  Sou  pere  ,  comme  «t  ü .  ne  me  semble  pas  que  c'ait 

je  Tai  deja  dit,   etait  d'uoe  fo-  ele  ime  parfection ,  mais  plat6t 

mille  cofiuder^le  depuis  Joii(^  une  forte  marque  qu'il  etait  fier 

temps  :  neaamoins  j'ai  la  qu'elle  et  mal  endurant  >  .et  qu'il  .s'ar- 

a  ete  anoblie   k  cause  de  notrc  uuit  de  toutespiecescontreceux 

Guillaume  (Tj-  Celui-ci  .»'«tant  qui  le  critiquaient.  Nous  conjud- 

pique  de  aaeli^  chose  qu'£ra«-  trions  suflisamment  qu'il  ^etait 

me  avait  taite  ou  dite  ,  en  garda  readu  tres^redoutable  *  y  qiiaiid 

toujours  beaucoup  de  ressenti-  üous  ne  saurioBs  que  le  chagrin 

ment ,  et  ne  voulut  jamais  lui  qu'un  professeur  de  Yenise  fit 

£ure  la  grice  de  le  eiler,  et  k  parattre,  de  ce  qu'on  avait  fait 

critiquaquelqneFoissans  lenom-  prendre  garde   au  puUic  qu'il 

mer  (U).   II  etait  bien  diJficik  ^e  suivait  pas  le  sentimekxt  du 

queremulation  ne  degeaec4t  en  docte  Bude  (X). 

haine  entre  deu<  faommes  de  •Lecu«p«^,„e«.eÄtp..jurt.r. 

cette  Force  (c).  GeUX  qui  ont  drt    reurdeBudeqa*«gitleprofoMüf  de VenM; 

que  ,  nonobstant  kirs  trouü-   ^^^J^'^u'f^t^^T.'^  ''^^*'^^\'^V 

lenes  ,  Bude  nt  en  Sarte  qu  iS^naS-    dit  texlaeUement  daos  1«  rema^«  (X) 

mefutappelei  Pari«  {d),  nV  ^A)  n  .st  nSä  Paris,  rnnr^ß^,... 
enlendentnen;ear  ces  brouil-  ^M^nefanäiie illustre.]  UiiisUhoy , 
leries  etaient  encore  k  naitre ,  le  seol  auteor  qae  j'aie  saivi  * ,  ne 
lorsque  Bude,  en  s'acquittant  "MrqiiejfoiiitrMn^dela  Daissancc  j 
de  L  commisaion  qui  lui  fut  w  jKS^'L.'*  ?{*  B«de' mourut 
^nee,  de  faire  des  öftres  a  «Äme  anaee  de  sa  Tie ,  ü.  me  danuc 
Erasme  de  la  part  de  Fran^ois  droit  de  le  faire  nattre  Tan  1467.  Le 
l*'. ,  lui  Gonseilla  de  les  aceepter  Dielionnaire  de  Moi^ri  contient  uoe 
(e).  Onfit  une  edition  de  toutes  STc^dl^t.^^^^^^^ 
ses  Oeuvres  k  Bile ,  i  an  i  SSj  ,  ^aoH  au  ofi-aoAt  1  Sijo ,  et  ob  ne  laisse 
en  quatre  volumes  in-folio ,  avec  pas  de  le  faire  yiTre  eeptante  -  trois 
nae  ajQple  pr«face  de  Gelius  Se-  *^; 

cundos  Cunon.  ^T?\  ^f  ^5 '*°  *''°"^  ionchapt 

^rT                 ^              .       ,        ,  sa  fl^n^alogie  dan«  ao  ooyrage   du 

On  ne  peut  pas  voir  un  plus  «jur  Guicheoon.  Jean  Bude,  %urer 

bei    ^loge   que    celui    qu'a    fiut  smneur  de  Verace ,  qui  se  signala  a 

LcMlis  Vives  de  notre  Bude  {/)-,  ^^  tataUle  de  Ponttharta y  ölt  il  etait 

carcnpeudemots.illerepr^-  ^j^»*^»^  ^  f^  ^^'^^  de  gen> 

%^E  V«  Y^^  «^  '  ,.         V^  darnm»  du  setgneur  de  ^nquemaut 

sente  comme  un  yrodige  de  sa-  ^.i^^n  iSgi , T. . . . Stait  issxlde  cette 

voir ,  et  il  lui  attnbue  les  vertus  aneünae  maison  des  Budes  ,   sei- 

moraLes  le»  pliM  dignes  de  Tad-  Sneurs  d lerne  ,  de  J^ilUen  -  sur- 

miration  de  toute  la  lerre.  Je  *  Pbsicon  Mrticuiarias  de  u  vic  ^«  Bodt 

pense  qu  on  pourraii  aire  assez  p^iie/,»,  ßoirin  1^  cedet  dant  tt$  mimoi^s 

^  ^  „  ,  .rrs     X  f    *  de  Uu/mlun ,  tirf»  de«  regiitres  de  I'acedemie 

W  r«^«  la  rmnrfus  (ü),  a  Injin.  ^^  i«cripdoiu  et  Mlea^ettrei ,  ton.  I«. ,  pag. 

(4f)  DoTerdier,  PitMopogr. ,  pqg.  9^.  ^35  «t  »air. 

(r)  Epitt.  Ertiini  Xy,  Hb,  I,  (,)  CeUefauU  tstoriginaire  de  rimprimerU 

(X)  ttadorie,\iv9$,  ia  lib.IJjCup.Xm^  Im  irtuuposition  d'itn   seäi  tkiffht  a  changit 

▲ofMtiai  de  CifiUt«  Dti.  >46"  e«  i4<76. 
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Mam» » de  Mtaif  y  TroUsi ,  ia  Moir   qd'U  sut  eonMtrt^er  taute  sa  MoMä  (4)* 
£0  -  Saint' Loup ,  et  autres  pldbes  ,    llait  d^autres  disent  qu'ü  tomba  dans 
laquelU  tient  rvg  farmi  üt  meil»   nu.9  longue  et  (ftcheofle  maladie  ^  et 
leu^^famUlesthfiledeßhanoe^et    qa^  les  maux  de  Ute»  qui  lui  pre- 
ise Parit ;  cor  ü  itaitfiU  dun  autre   naient  touB  let  jourt,  obligdrent  hs 
Jean  Budd^  dcufer  seigneurde  fV    medecini  i  lui  ordonner  one  esp^ce 
mce,  et  de  Marte  de  Jouan^fiüe  de   de  irepan  (5).  L*op^ration  fut  Xrh- 
Mogerin  de  Jouan  ,  icuyer ,  te^neur  donloarenae  ,  mait  fort  inatile.  In 
deJonviÜiers  en  BeoMiMse  :  ledU  Jean  gravem  et  diutumum   morbum  est 
Bude  etaitßi»  de  GuiUaume  Budi ,  prolapsus  ,  quo  annos  plus  uiginti 
cheualier  seigneur  de  Marfy  et  de   ua  qfflietatus  eH,  ut  omnis  prope  hi- 
FiÜeneufe,  conseiUer  et  maitre  des   lariZas  h  fronte  y  aUuarUas  ex  animo , 
requäus  du  grand  roi  Fmnqois ,  ei  de  festitnias  in  oceursu ,  ur^nitas  et  co- 
Boberte  le  Ljreur ,  fiUe  de  Boger  le    mitas  in  coni/ictu  eximeretur,  ingraues- 
JjfeuTy  seigneur  du  Bois  'Benard  et  cens  quoque  in  dies  litterar  um  amor 
de  Mtdemains,  et  disabeau  de  Laiir   infringeretur ,  ne  vestigium  quidem 
Ir-'»  Ce  GuiUaume . . .  itaitfiU  de   ^us  neo  simulaehnun ,  sed  qutedam 
Jean  Budi  »  seigneur  dierre  ,  de    cffigies  spiraniis  mortui  appareret 
yaiiers^mr^Msame  et  de  Marly ,  et    ffi).  H  ne  faat  pas  s'^tonner  que  d^» 
de  Catherine  le  Pieart^fiUede  Jean   mcominodit^  si  longues  et  ti  opi- 
le  Picarty  seigneur  de  Platuville  t    nifttres  le  rendisBent  chagrin ,  et  pro- 
de  Sivfyfy  de  la  Boisselikre ,  et  de    duisitseDt  tant  de  changemena  aana 
Catherine  de  Poneherffiüe  de  Fran-   son  corp«  et  dans  Bon  esprit. 
«Mf  de  Poneher  ,cheuali^  et  cham-       (O)  //  ne  trom^ait personne  dont  il 
hellan  des  rois  Jean,  ChMies  Ky  püt  deuenir ducwle.\  11  faut  donner 
et  Charles  riybailh  <fc  Touratne,    q„elqae  restrictioo  T  ces  tertncs  g^ 
et  de  Marguente  de  Dormans  :  et    n^raux  :  car  il  est  certain  que  George 
iedU  JeanBudSy  »e^neur  dlerroy    HcrmonyinuB ,  natif  de  Uc^^mone, 
etaitfiU  de  Dreux  Sude,  se^neur   je,„  Lascari»  ,  et  Jaoqaes  Faber  d'fi- 
des  mimes  lieux ;  etUdit  Dretuc  Bu^    xa^Xes ,  ont  enseign<(  quelque  chose  A 
de,fiU  ^unMitre  Dreux  Budi ,  sei-    „^^^  Guülaume.  Dis  qu'ü  But  Far- 
gneur  de  rUhers  -  «j- J/anie  et    ^Wee  d'Hermenymua  Ä  Paris  ,.ü  l'ar- 
dlerre,  et  ce  Dreux  Budd,  fils  de    ^^  ,„  ^is  de  lui  par  Qe  gros  gages. 
Jean  Bud4y   qui  tn^au  sous  le  roi    q^^  Budaus  nactus  f^ignfmer- 
Charles  r{^)»  cede  conductum  adse  acccersitfit ,  et 

(B)  //  itait  alU  h  OrUans  sans  antequkm  dimitteret  anwlius  quin- 
enUndreUs  auiewrs  latinsyet  eette  ^entu  nummis  aureit  donatHt(j). 
ignorancel'empSeha  de  profiter  dans  Hermonymaa  lui  iut  Uomire ,  et  iea 
U  droit  ciuil.  J  Quo  in  gjawasto  autrea  principaux  anteurs  ;  naia  , 
trienDiam  vertatus  operam  pene  om-  comroe  il  ne  les  entendait  pas ,  il  etait 
nem  perdidil.  Neque  enim  ,  i^ariu  incapable  de  les  expKquer.  i^uic  Grce* 
latinsc  liogüse  et  ab  aliis  dismplinM  co  cum  aliquot  annos  operam  dedis- 
iniDaratUB,artem  illamreoondiUmet  j^j  ^  ^1  eopnelegenU  auditnsset  Uo- 
muitiplioem  subtilernque  cui  sese  de-  merum  auctoresque  alios  insignes  , 
diderat ,  cognitione  et  scientiA  pote-  nihilo  doctior  estfiictus.  Neque  enim 
rat  compreheodere  (3).  praceptor  Ule  plura  docere  quhm  sei" 

(C)  Jl  s'attaeha  ulUment  k  fitU"    retpoterat  (8).  Jean  Lascaris  vint  peu 
de  y  *  qulon  lui  reoresenta  qi^il    aj>re8   ä  Paris  :  il  con9ut  beaucoup 
ruineraitta  sante^l  üe  fort  habiles 
gens  *  pr^tcndent  qu^  T^v^nement  fit 
Toir  la  ranitä  de  oes  meoaces,  et 


{*)  GiuebM ,  BifloireacBrMM,  J/X*.  part-y 
pmg.  aSi ,  aSi. 

(3)  Lud.  Regioi ,  ia  TiU  Bnim ,  iniiio. 

*  C*«tt  BAiUek  ^ae  BajU  Akägnt  «c  cit«  id; 
mu*  Baillet ,  «inu  uae  !•  reiiurq«>«  Ledere  ,  «. 
coflMÜa  «M  faou.  L«  E07  dit  le  eontraire ,  et  k 
rapaai  da  mb  rkil  vmb(  m«  Uur«  d«  Bud^  da 
18  MTfier  i5s8. 


aestiroe  pour  Bud^,  le  voyant  endin 
A  la  lan^ue  greoque ;  mais ,  en  tout , 
il  ne  lui  donna  pas  j>1ub  de  'vingt  le- 
90ns  (9).  Jacques  rabert  lui  apprit 


(4)  f^prn  Ut  Cnrans  eeUbraa  p*r  Iran  iMo 
dea,  arücle  LXXXVJII ,  $  le. 

m  Lud.  Regius ,  i/i  ViU  Bad«i,^af .  5o,  5i. 
m)  Idrm ,  ibidem. 

(i)  Ibidem. 

(9)  Ibidem  y  p»ß.  39.  fV»  ««*« '«  **■« 
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let  math^matupes  ;  mais  IVcolier  (F)  //  puhUa  des  nates  sur  les 
comprenalt si  au^ment  tout ce  (|ue le  Pmideetes,  ]  Cest-A-dire,  sur  les 
mattre  proposait,  qu*il  dpaisa  bient6t  XXIV  premiers  li?res  des  Pandeetes. 
la  science  da  mattre.  Ceiui-ci ,  qaoi-  L'^pttre  d^icateire  au  chaQcelier  de 
mie  largement  paye  de  ses  ie^ons ,  fut  France  Joannei  Deganaius ,  Jean  dö 
plus  t6t  las  d'enseigner  ,  que  Taatre  Ganajr ,  est  dat^  de  Paris ,  le  4  de 
d^^tre  ensei^^.  Mathematicas  discir  novembre  i5o8.  Badias  donna  en 
plinas  ab  Jacobo  Fabro  nobili  pkUo-  i53o  ane  Edition  corrisee  et  anemen- 
sopho  didicUs  ad  quastantum  ingenä  i6e.  11  avait  imprim^  la  suite  de  oet 
€t  alacritatis  irUtio  aituUt ,  ut  euolan  oayrage  l'an  i5a8. 
non  excurrere  tnderetur.  Itaque  dum  (G)  On  lui  contesta  lagioire  d*^ 
Faber multaproponity  Budieusomnia  tre  U  premier  qui  eUt  dtmchi  les..» 
assequitur^  eo  res  venU ,  utprius  iile  monnaies  et  le$  mentres  des  andens.l 
doeendo  defatigaretur ,  et  si  meufnam  Un  Italien ,  nomm^  L^nardus  Por- 
mereedem  accipiebat,  quam  hie  (uscenr  tias ,  pretendit  dtre  le  vrai  possesseur 
do.  Neminem  pnetereh  audivit  (10).  de  cette  cloire.  Budd ,  Tayant  appris , 
(£)  Onpeutdirequ'Un'etudta  que  n'entendit  point  rtillerie  ^'.  U  s^en 
sous  lui-m^me.  ]  II  reprdsenta  en  mots   CAcha  tout  de  bon^  et  d^dara  quHl 

r»  les  deux  circonstances  notables   ne  tenait  d^ancane  personne  vivante 
ses  Stades,  Tune  quUl  les  com-   ce  qu^U  avait  p(ti>li^  sar  cette  ma- 
menca  sar  le  tard ,  Tautre  quHl  n'eot   tiire ,  et  que  Portios  dtait  sob  voleor. 
point  de  mattre;  il  les  represenfa,    Quodekm  est  ad  Budteum  aUaium, 
dis-je  ,  per  les  termes  d'Avro/tMtfist  Tt   gnu^iler  exarsit ,  qubd  nihil  tamprte^ 
KM4   l^fMiBnt  ,  dans  one  lettre  quHl   ter  opinionem  accidisset  quam  ut  de- 
^ririt  i  £rasme ,  et  qai  fut  montr^e  peUeretur  de  ejus  laudis  possessione , 
^  Calbert  Tonstal  (i  1;.  II  dcrivit  en-    quam  caducam  et  yacuamprimus  ho" 
suite  une /eure  ace  demier,  oüil  lui   nd  fide  aceupässet,  et  sine  ev^us-» 
fit  ane  description  assez  loncue  de  la   quam  injuria  quasi  usuoepisset,  Igitur 
mani^re  dont  u  avait  Studie.  II  avoue ,    yehemenüssimd  mnimi  ,  ingenii »  i'^ 
qo'apr^  son  retour  de  TuniTersit^    rium ,  contenUonejus  suum  defendit , 
cTOmans ,  il  passa  quelques  annees  iL   atque  hoc  ipsum  palam  testatus  est , 
ne   foire  qae  ce  que  fönt  les  jeunes   h  nuUo  se  unauhm  homine  duntaxat 
l^ens  qai  ne  savent  rien»  Domum  re-    qui  yUferet ,  his  de  rebus  quas  tradi" 
tfersus  salutem  dixi  litteris  ,  studiis   disset ,  quicquam  didieisse  velfando 
uüque  indulgens  juventutis  ilUterar    fei  legende  :  tantiunque  abesse  ne 
Ue,  quoad  post  aliquot  annos  intra   quid  a   Portio  aeoeperit,  ut  omnia 
patemos  parietes  clamstudere  mecum   qum  sub  nomine  Porta  ad  eam  pro- 
ipse  institm  (ia).  11  dit  ailleurs  ,   dieranty  iUa  uno^odem  continuato 
qo*outre  cet  deux  choses ,  il  y  en  eut  pesrpetuoqtubfurto  essent  ex  suo  Asse 
ane  troisi^me  qai  Tobliftea  &  s^appli-   translata.  Ae  cemulo  iUi  sen^itemam 
quer  extrdmement  &  l%tode  :  cest   notamacignominiam  inussisset^  misi 
qu'il  n^avait  pas  beaucoup  de  pen^  intereessissent  amici  (  i4  )•  ^^^^  I«**" 
tration  d'espnt.  Omnia  majorem  in   csnis  ,  qui  ^it  ami  de  Tun  et  de 
modumfaeere  atque  etiammaximum   l'autre,  empteha  qae  cette  querelle 
mihi  neeesse  erat  homini  nee  ingenio   n'alUlt  plus  ayant ,  et  obtint  a  foroe 
felici  preedäo ,  et  qui  in  adolescentim   de  prims  que  Bod^  n'ins^ftt  point 
clausula  non  dico  discipulus  ,  sed   dans  la  seconde  ^tion  le  discours 
tantkm  tyrunculus  hujus  studii  esse  piqoant  quM  ayait  iait  contre  Por- 
coepissem ,  et  yerogenmis  illius  Ari»'  tios  **.  L'anteur  coonat  lui-m^me » 
ttp/ii  qui   metro£dactus  appeÜatus 

est  :  denique  qui  a  memet  ipso  omnia      *«  BajU  •▼«dm  ctU  mt  UM  da  U  Rar,  U 
r^umar^, « Ud^ nuUus .ratundi  .«i^y,^  «w^*M  >31"«. 

rogarepossem  (l3).  craaaiMMC«  a«  travail  d«  Porti vt  «n«  tardiv«. 

im  d»eeUMd^nMm»,fmt.  i55.  wj^,^  x      »^  ,„,^  wmwut,  bim  •▼oir  fair  let 

A?2iÄr,«Är,ÄWfiiri;^i^^   (.«L-a. lur«, « viaB«d.i. ^6, 


I 


i»)EMtiottZXXIiM//Bmmi,  m«.  b55. 
iliKämu  .d«  Phikloi»!,  U^,  i,Op«r«m 
I.  /,  feg.  85. 


*«  D^apr^  Vöbtar^atioa  rapporlia  d-t 
I.«lttc  Mt  arac  raiaon  de  eatu  dreawUMc«. 
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quand  I«  fe»  de  la  ctüite  fut  pass^ ,  Qui  a  este  la  cause  et  le  mojren  du 

qu'U  avait  eo  ttop  d'emportame«* ;  et  grand  labeur ,  et  du  temps  de  quinxe 

Jest  C8  «nii  fit  qo'il  ne  rauia»  flu»  moys  que  fai  oceupi  a  enieiidn  et 

prendr«  interit  aüx  attaquM  qoi  lui  escrifn  teste  matiire,  et  la  mener 

forent  fcite».  U  laus«  dire  totrt  cc  jtuque»  ä  ritotution  finale ,  «t  con- 

qu'on  Toolnt :  il  foofirit  tranquiB»-  dm$ion  da  livre  (16) Iful  ne 

ment  ou'Agricola  (•  donadt  tdlepor-  s'esl  eneore  depuis  apparu  ,jm  en  ce 

tioB  que  boB  Uli  «emWait  de  catte  mfayt  owertemertt  contredut.  Mais 

gloi^(i5).  y  en  tt  {  eomme  diet  est )  qui  lont 

Lonqu'U  fit  wo  Uwd»r/«t»u-  atpressement  approuä :  oinAien  q^ 

t«H.Ar«w«,ili.'«mtTe50«it»re  a«  rene  d>^  dioses  concementes  U 

jrdTsVpSaudU«-«.»  t^ ~»  ou-  /««de,  hon,us  l^tres  ,je  me  r^pute 

wee  de %m.  H  »'•«  ^rifia  ,  «««  nxnwiteque  les  aultres,  amsyyue  la 

^  »rtir  des  limite* de  la  «oäestie.  rnsen  h^,etnui  congno.ssance 

C^e  il  «Vapri«.  d'ba«  maoWre  te  juge :  &mesn^ment  que  ceulx 

quipentservirde  patroa  i p»n.ie«rB  metmes,contrelesqueUfarestedo- 

Mtr«  «"nd.  per.Snnage.JeBefc'  pmwn^ntrmreeneesiemauire.  Cor 

proJ«.  parolea.  quoiqw  w«  style  d'eulxen  aultres  choses  >  commede 
^^^.A^ttS^deeMtti^  gensdesouperaine  saence  et  indus- 
h^J^  «ft-enement  4  i-  tresnoUe   trie.  Dont  la  plus  pan  sont  alle,  de 

Fi^^  l^'.  ),qui  fut  le  jour  des    *»  ittelhgence  de  sca^a-,  et  mcn- 

u^uZuenauant  et  li&mce,  le  peuAbien  sarmonter  un  grand  et 

^d^tJd.  et  nusures  ,  nond^ ,  excellenChom,ne en ^  .ntenuon.en 

ZZ^J,  et  touula  maniire  de  UquelU  desefin  addonnä ,  jacoa  ce 

^^^  andern, tantG,^, que  f^  en  ^s  cheses  ä  ne  sott  egal  a 

Lattns.auauelfaimonttrSet  eitim^  "ToV-U"     ,  j- .         -  .v 

feTweÄ^^dM  grands  royaulme* ,       (H)  *« r/p'aatmn.....fut  uruptus- 

J^-,SSrdo'Sfo«-:  e«  eml  santeprotec^n  -jf  »««"ijf «^* ' 

.^t  to  tont  rAfc»rt  i  /«  m»»iwr«  Ar  comme  la  nSre  et  la  nmxmce  des  op^- 
nnlsent  Etenee  faisam,  ar»icltirtrr    nmm qm  neplaisgtentpas  a  la  cour 

«Cp«»S«.»2n.itei»otmBttreimon    ««»f.  «[ne  j'expUcrae    cela  par   les 

9W>  ^  ouitn;^  «rtÄeiiw  Grecs  et  La-  onenm».  Clm  in'paxirms,  dil-il  (18), 

biM.  iesoueis  «tt  ponivairt  esKiem  opmiorumproceittsetturbuUntissims 

maleMe^,conS»Mnque^asieun  teimesmtäms  mgem  gneca  Imgua 

T^r^M^  ^enfiJeeMmi*  en  conßata  esset  imndui,  quid  harum 

R:'etpen,equ'i[meserupermis  stirps,  et  semenmalorum  omn,um 

ien  dire lepetitntot , sans.  auUune  vidiiretur,  «""»«&  faces  undi^e ab 

amgance ,  puisque  auteuntplur  sps-  iriw«*"  pntfhrenaa- ,  cum  in  per- 

Jt^qZ\L,estrmgen,itaul»es  tUt^atUme  yetem  XsctpUme   s«^ 

ircoä^estent'ainsTque  anbium  de  haberent  mtnuct  ad  eteganamn  Rtte- 

euxontestädepmipuiiiesparlmpres^  guendam(tg) ,  ."^^'I"!^'^/^ 
sion.  Et  en  eeUt^seaiemint  p  me  Bnm!ye*«TO,infn;^emÄm,  rtmin 
JouWrore  nuäntenir  a^ir  mieux  *,  avematdm^remmemAopUn- 
faict,  oupar  adveMurtf  JldmOx  re-  qms  derebgione  suspe<Mlud,er*mur, 
•'ntomtnienceHendroictyqueUsaul-  nee  satts  essent  mter  mperitonm 
tres.  Carf<^r  esti  UM  ^Vj^      ^  ^^   a.n„U,.ti«  a.  pri—,  .»*. 

qui  para^'ttnt  mojr  ontescHpt ,  et  »wf*-      (,, j  tk  mÄnr^  pug-  «87. 

me$  depuis  ceni  ans ;  Oßi  au  nioirur      ^^3^  j^^^,  R«gia»,M  YiU  B«ul«i ,  ptig*  83. 

tout  auUrenwont'  gtiUz  n'oni  faUfU      (,9)  eonf/m  »te-e^et  Uf  hutn-  ^i^^ 


(iS)twl.  fie^w,inyi^baam,p0g.94.       r«fftcl«i«(C«therm«de)  Bo«»v 
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gtegei  tuü  :  hite  iöius  non  moOö  in-  ee  qni  loi  cftt  cause  Irop  de  distrac- 

tegrä  mente ,  t»eriim  etiam  «arintmtf-  tiotis; 

fioiM  permansü,  J^Vul  in  ^m  uHä       (K)  Cdfui  lorsqucla  cour  itaitk 

mmt  in  cnttione  qmsqamm  potui»  iV»-  Arures ^oue  Francois  T^'.  le  fit 

vemm,fmodjttrerwfMmndet^t.Qu&i  venir  pour  ta  premi^rofoU,^  U    ne 

iabenüniiütefwriigtMrtisÜmumprw^  fcrou  pas    avoir   tort    de    mo    con- 

sidmin  aUuUt,  Ifisi  enod  i^ctrOigii^  duire  gcü^ralemenk   parlant  par  ce 

Ml    orb^  poUtiori   dtH»ina   quasi  principe,   c'esl  qu^ua    auUur ,  qui 

UgkinutMWiary^emn^pudprinbi'  ^örit  la  vie  d'un  homme,  est  pliw 

poM ,  Öl  cejMtn  y.in- eonnonUßus  eätit^  CtotMe  quc  ceux  qui  ne  parlent  de 

^ämtmm  uaermtury  aerunttkpen  diOH  cctlioAime  aae  par  occaaion.  Cela  ne 

uundia  eontidenUy  dornt  ^eptdM  t&^  m'emp^che  pas  de  croire,  qu'^ncer- 

tmret    hkermU   9U9todid  ^    ^tque    k  taiüs  <^8  ,  on  doil  pr^fe'rer  4  ce  qu'oÄ 

tctUraumimho^^uim  impmuft^"  trouve  dan«  la  vie  particuliere  d'ua 

herst ,    kaud  «^i**    nogtra  ßpu^iu  homme  oe   qu^en  lil  dans  id^ajdtres 

iMMK^eM^M^ceilei«.  llvres.  J'en  donne  un  exemple  dans 

(!)  lifutjort  tnniiderä  a  U  tout  cette  rcmarque-  Louis  le  £5  .  öon- 

de  -Pmm». J  B  yjut  eontoll  d^  ?v"t  6ealcmenl  ne  dit  pas  que  iPrwicms  ^^ 

U  -k«-t  de  Clurie.ViU.Ce5rt*ice,  ait  enyöye  Guiltume  BudHIfome 

ayaBloudin  qua  Budrffäatt  fort  sa-L  pour  n^gooier    ave<^  le  pape    Leon 

Taut,  le  voalöt  vöir  ,  et  le  fit  venir  \  j  mais  aussi  II  remarq«  exprcsr 

aopWs  delaij  mauti  m  t^cut  pai  r,äment,  qu'on  ne  iSt  venir  Cuillau- 

■•■^Ä^"'!^**?"^  If^*'^  **'*^  me  ßude  a  la  cour  de  Francws  l*^, 

en\C  ^  ihid^  lat-mMe  qui  nmii  que  lorsque  ce  prinpe  etait  a  Andres 

I  apprend.  jf  Caroioegö  dommodum  pour  s^aboucher  avec  le  roi  d'Aj»^« 

ifiaiBtefn  aeeersitiufitetwh  >  täm  HU  terre  :  Psimum  evocatiu  Ardeam  qnem 

repemino  casu  smhiatm  «M  ;  eati&Na  in  locum  rtx  ^uoque  jSritannomm 

jam  rumutvutm$  quidam  smdiar«m  ffenricus  conyenfsrat ,  ciim  tvmti  eort- 

mtnrum  am  ad  «ao»  MfiaiDM^thM  ueniüs  splendore  exoitatus,  tum  ad- 

mhiiima&s  ma  ^^fwixa{io).  Oto  ^  mirahÜi  fantä  increäMium   i^iriu- 

_^z?l"*  '  cnanoeher  de  Frattißfe  >  tum    stu  principis   incensus  ,    san^ 

oet  honaeor  k  notr^Büde  ,  quam  Uhenter  fiegi*  impeno  Uum- 


.Braae  im  teRmaraoe  dans  la  pa^fe  peravU,  atque  eo  magis  fuod  t^irü^ 
57  .  ■■,XU*  ^"*f  XH,  wieöBteeHir  dfe  rw ,  et  litterarum  ergo  s^intelUgehat 
Ciuriea  Vm,  empbya  dea«  fMs  BuiK  ^ccp/i/nVaa).  L'enli-eTuc  d'Ardres  se 
k  dea  ambasiades  en  ItaUa*S  M  le  fit  Van  iWH  serait  donc  faux,  se- 
m\t  ensoite  aa  nambre  de  ms  «cfci^  Ion  Louis  le  ftoV .  que  notre  Gutl- 
Utres  ♦».  Z/e  maximiM  v^u»  legatum  laume  eüt  n^gocid  pour  Francois  ^«^ 
eil  Italiam  rkisit  tum  aliquot  »h>«je-  avec  L^on  XTan  i5i5\  Cependant 
rikw  aiMS  :  quihu»  in  tegattohUmB  srh  je  o'oserais  r^voqucr  en  doute  l'aia- 
fidem  mam  >  diligentidmi  i^eniuth  lassade  dont  M.  Varillas  a  fait  mcn- 
regiprobatntyut  mßgnam^atiüfn  ab  tiön  sous  fann^  i5i5.  «  Bude  n'etait 
€0  ipso  iniret ,  ae  poüio  mot  in  s^ri-  y»  pas  maladroh  en  n^gociation,  quoi- 
AaniiM  ramaram  num&mm  adtcribt-  »  qüHl  eüA  Y^eii  dans  Paris  sans  au- 
»vfiir  (ai).  0*  Pdtt  Aiit  4MnieUlei-  d  trt  cwavprsatioti  qae  celle  de  ses 
appulementaeParis^s'üftVAtmieok  »  Kvres.  L^academie  de  Roma ,  qut 
aiina  tt^fiager  sau  temift  poar  sM  »  n'airait  jemais  ^t^  si  polie  dapuis 
etodas»  que  da  tVogager  A  natnhät^  »  u  si*cle  d'Aogorte  qa'elle  l*ait 
<-)Bri««,d«>hUdiiji4.fc*.i.  '  ■  >>  Jors,  luifitunaccueüeatI•aordi- 
••  LMlcrc  co.«i«Dt  bie.  ,.e  B.ai  .Ui  dcus  *  ?»«•  »  «»  "  ««P"«*  bient6t  la  fami- 
Mi  &  ftdiote  :  fri#  ffoM4m  «/tiY,  ^t  Bodt  ui-   »  UantfS  dti  pape,  parce  qd*il  ekoel- 

«la»  (  aMM  jl  ao  ptri«  f««  dHitae  «ailiMMd«  t 

mUrim  irgmUome/imeuu  tum. '  (ss)  tbid. ,  ^f .  go. 

*'  Ccit  M«  Mtvitt  dl«  U&«r  ^v^«!«««»«!  CO-  •  Oao»  U  ramar^a«  (t\  \i  «  ite  onagtioa  im 

wiU  ftiivta  «t  NicOTon ;  imis ,  «It «b«ov«  Leelcrc,  deu  «mbaMcdm  au  nom  da  Loub  Xll.  Cella  aa 

mM  aoof  apprcsd  ^a*il  ctait  4i^  secr^Uir«  da  nom  da  Fran^ou  I*'.  aarAit  one  troui&ine.  la- 

ni .  aMia  aoa  Mcrliaira  d'^tat  ^loffBq«*il  tat  *p-  clerc  panae  qua  c'ast  la  aanla  «i^ail  a«e  Bodd ; 

fall  4  U  flovr  par  Cliarlaa  YIII,  pndicmuut  U  «e  fooda  inr  ca  qae  c'aat  aa  ftiS  qaM  icrirait 

da  Loaii  XII :  fom  tnbn  ngis  aoa  a  stcntij  ttd  his  tlomam  adü  at  UgtUione  funcuu  tum.  La 

t9€retMrius  «rjMi.  nrediiirc  foia  qa*il  larait  a)U  a  Rofae  ce  scrait  k 

(ai)  Lad.  A«|i«a,  in  YIll  Bodsi ,  ;»«f  •  ^'  **  **üta  da  rambaaiada  envoyia  par  Louia  Xll. 
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»  latiprincipalaBientdaiisIacoiinaii-  qtuim  a  In 
»  sance  de$  anti^uiWs  crecqaes ,  <nie  scttioel  hom 
»  8ataintete>epiqoaUaeaaToir(d3).»   peragranti  < 


limine,  saiuimfi ,    qtuuttitm 
!  homini  lieuit  Italiam  rapdm 

3»  8asainteteseprqoaUdeaaToir(d3).»  ptragranü  nee  iiberd  lef^atione{2i)» 

Cet  autour  ajoote  que  les  objections  Lnfin  je  remarque  qu'il  etait  devemi 

qae  fai3ait  le  pape  ,  fournäsaient  k  hommecleoottrattpi«8deFraii9oi8l*''., 

BudS  un   champ  auez  vaste  pour  avant  rentreyu«  da  oe  prince  et  de 

^taler  sa  profonde  dodrine  ,  et  que  Henri  VIII,  Cela  paralt  par  une  lettre 

le  pape ,  qui  ne  demandait  pas  mieMuc  d'Erasme  ,  dat^  da  mois  de  fövrier 

que  d^iälonger  la  negoeiation  et  de  i5iq(35),  oä  ü  ^erit  ä  Bod^.  Quo- 

nerien  oonclure,  n'avait  garde  de  ntodotibisuccesseritexpeditioquemad' 

l^inierronmre,  ni  de  le  faire  aperce-  modUm  vootu  auUca  partim  ex  uüs 

uoir  des  digressions  oh  U  s'en^ageait  ad  LadoYicnm  Vivem  Utteris  intel» 

insensiblement :  ji^au  coronure ,  sa  Uxi*.  Ceb  paralt  enoore  pftas  daU 

sainUtdhdfaisaanattrede  temps  en  rement  Dar  une  lettre  de  Bod^,oa 

umps  lesoccasions  ^en  faire  de  nour  {{  parle  d'un  voyace  qu'il  devait  fiiiw 

tfcltes,  Joiguez  i  ceci  ce  qu'il  dit  dans  avec  Etienae  Poncher  proma  depois 

sa  pr^face.  «  L'exemple  de  Bod^  sert  peu  de  joars  &  rarcherAcb^  de  Sciu. 

3>  admirablement   i   montrer  ,   c^ue  £ptscopus*Parisiensis  jam  Senonen- 

3»  pour  #tre  des  plas  savans ,  on  n  en  sis  archiepiseopus  faetus  est  Uhera» 

»  est  pas  plas  propre  A  ndgocier  les  Utate regia,  etsi  nondum  res  peracta 

9  affaires  d^cates  ^j  et  l'on  me  doit  est.  Totus  jam  est  aula  ,  nee  nebis 

»  savoir  bon  gr^  de  Tavoir  rapport^,  Ucet  cum  eo  loqui,   Quodam  tarnen 

»  qaand  ce   ne  serait  que  pour  la  die ,  ciim  in  interiori  cubieiäo  pmn" 

7»  raret^  da  fait.»  Mais  comment  est-  cipis  esset ,  dixä  mihi  seadte  seribere 

ce  que  M.  Varillas  a  pu  d^biter  que  statuisse,  Iturus  est  propediem  in  le- 

Buad  at^ait   v^u  dans  Paris  sans  gationem  JVarbonem  uersus  cum  au-^ 

autre  eowersation  que  celte  de  ses  Jioonun    dispensatorum  deeurione  t 

Uvres ,  81  les  deux  ambassades  sous  cum  quo  ettam  ire  merex  jussit  y  ut 

Louis  XII  sont  rtfritables  ?  Ne  fait-il  numerus  »im  potiits    quam  ut   alt- 

pas  bien  oonnattre  qu'il  ienorait,  non-  quam  operam  certam  navem   in  ed 

seulement  ce  que  Louis  le  Boj  en  a  prouinad  :  sie  enim  interpretorloiSim 

dit ,  mais  aassi  ce  que  Bod^  en  insi-  11  ne  marque  potnt  Tann^  dans  lii 

_^      .   i/<..i.__^w.     -  ,.     ,        -    .  --      ,  mais  on  connalt 

t  que  la  eour  so 

de  la  mort  de 

▼u  en  Italie  plusieurs  sarans,  et  il  Fempereur  liaximilien.  Cet  empereur 

ajoute  qa*il  n^avait  pas  eu  le  loitir  de  d^c^a  le  la  de  janTier  i5i9.         • 

les  bien  connattre ,  parce  qu'il  eUit       (L)  Sa  famiUe ^tait  nemr 

chargä  d*affaires  publiques.  Interim  hreu^."]  IT  laissa  «ept  fiU  et  quatre 

bis  Romam  adü,  vrhesque  insignes  filles.    On  n'en  dit. pas   davanlage 

Italim ,  doetos  ubi  homines  per  trän-  dans  son  hiitoire :  mais  j'ai  lu  dans 

sennam  vidi  potiits  quam  audivi,  et  d'autres  liTres,  qu^Ä  cauee  qn'il  avait 

Utterarum  melionan  professores  tan-  qb  grand  nombro  de  fib  et  de  petits- 

(.3)T.rilb..  Hi.uiir.4«  F«.i^.H'.,  «r.  ^*  »»  ofdonna  qu'on  FenterrÄt  de 

T^pag. 3a.  Hau  en  marge :  Dms U nif^eU-  nuit :  car  il  pr^oyait que si  on  reftt 

tioa  de  Boa*,  iMtire  d«  re^a^t«»  et  d«  la  litK«-  fait  de  jour ,  il  v  aurait  eu  trop  de 

rie  du  rtti  »vccUoB  X,  CO   i5i5.  Sainte-Mar-    ^^.   ^^   n^i;*.     «.<««•       «*    *«aJL    A^ 

Sie;il««*».BI«Be..pV6.p«fc««i.Vi,  f"«  de  pellte    enfans  ,   et  trop  de 

uatkuiiim  coBteaiKNMmasiioperatuaäcmli-  larmes  r^pandues  dans    la   mauon. 

bu  itttcrim  ncitoUii  et  reipabi.  cui4  oon  ahfoit.  L^auteur ,  qui  m^apprend  oela ,  re- 

Ram  et  *  Fr.»d«y  pjimo  ia  .üI.«  «ep^  accei^  marque  que  ü  femme  de  Bud^ ,  bien 

■itua  et  Ronam  de  belli  aoaeuie  com  Lcooe  %   .    ^«,     *    a  ■                                  •     « /. 

M>U  pcotifiee  adTeni..  Caromet  Helreti«.  loin  d'eoapÄcher  quc  Son  man  n'^tu- 

coatrahesdtooacumaliqaotreKoiproccriboiiab  OM^    lui    Sertait     de    SeCOnd  aUSSl- 
•odcm  priocipe  leitatus  r^t.   II  ne  dU  rien  des 

wnba,»adet  sous  Louis  XU.                 ^^  p  •„,  p,„^  ^XX,  Uh.  II,  pag.  aS6. 

•Celte  qoestioo   de   Taptitude  des  geot  de  m\  rZ  TTT*    a^  TTf    h-^    ^l^Si 

leltr»    .Ol?  .«»ire.  a  ite  .riiie  de  oonreto  il  1*«)  f«  "^*    f"  '"*'  ^  1^*:  ^*     , 

j  a  qoelqoes  anoie«.  Ce  fot  i  cetle  occasioo  que  ^    M»«;  ^  ''«J«« »  f «7»«  ,**  '"•^•~  " 

k.  3e  dtteaoliriand  fit  «o  arlide  iolitoU  :  des  »*P0"«^«  »od*  qui  lOit  la  lettre  dTtaMie, 

hUres  et  desgens  de  Uttres ,  iu^kth  daoa  le  fl»«»  ««B*  ?»<**  »•  ▼»»»  *  >•  «•'  <!■■»  ««"F« 

Mercnre  do  3  »ai  1806  .  toms  XXlY ,  p«Sef  »Vi"*»-'  ^    ^^•.  ,  rr     ,-.    stf               « 

aoi-ax4.  («6)  Epiil.  Emmi  LIX ,  l»,  Ili,  pug,  »45^ 
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hmtk  dans  le.cabiiMt  qua  daai  le  Ut , 
et  lai  cherchait  les  passagos  et  le«  li- 
TTes  D^cessairei  *.  Je  ne  traduit  pas 
litttfralement  :  on 
bient^t;  mais  je  ne 


herem  liherorum  parentem ,  ex  pMUh 
logiä  autem  libros ,  idest,  nomini* 
mei  atemam  memanam ,  vrolernque 
immortalem  gignerem,  LAeros  jam 
14  uiwo  je  11«  pvnvo  |Nw  m  c-  plures  oUquanto  quam  libros  ßemU  ^ 
Carter  de  la  pent^  m  mon  auteur.  plus  eorporiforlasse  quhm  animo  inr  ' 
Nee  Budaum  a  lüteiis  uxcratfocaintt  dulgens.  Posthsui  {ut  spero  )  marces* 
9ed  magis  in  üs  confirmavü^  quam  ee/Ue  corpore,  ammus  in  dies  vegetier 
tibi  in  Musanan  saerario  Semperas  et  tduidior  fiel  s  utrumque  autem  si" 
eidenlem ,  et  aUquid  Ubrorum  in  mar  mul  ex  tequo  prolifieum  esse  nequit , 
mAuj  htientem ,  non  tantum  vita ,  sed  eiim  emeriue  facultates  corporis 
säd  Studiorum  quoaue  soeiam  et  com-  esse  cceperint ,  tum  demitm  wiribue 
wulitonem  nommaiat  :  nee  eumdem  animi  supendim  plen^  procedent  {Zo). 
wtagnus  liherorum  nepotumque  nu-  Koiu  parlerons  ci-dessous  (3i)  da 
merue  in  studüs  interpellauU ,  qui  changement  de  religion  de  cette  fa- 
quidem  dieiturfiii^se  tantus ,  ut  an'   mille. 

tequam  moreretur,  noetu  suum  fuA       (M)  La  dato  de  sa  mort  a  dtd  fal" 
nuseffefTiy  tumularique  mandaret  f    smde  par  quantilä  d^ecriuains.]  La 


Ut  aUquo  modo  eompeseeret  ßetum 


Blaine  ie  fait  moarir  le  aS 


ejuiatümque  puerorum  f  quem  futiur  d^aoAt  i54o,    M.  de  Sp^onde  le  ao 

runt  non  ohsasr^  prouidebat  (27).  J^ai  d'ao6t  (3a) ,  et  Pierre  de  Saint-Romuald 

la  une  lettre  de  Bud^  (a8) ,  oä  U  se^  le  3  d'aoüt  de  la  m^me  ann^  (33)  { 

cootente  de  dire  qae  les  caresses  de*  ]e  p^re  Garasse  en  i53q  (34)«  m.  de 

ta  femme  n'aTaient  nas  ^tö  capables  Launoi  le  1*'.  septemibre  1573  (35). 

de  le  d^acher  de  ses  iWres :  il  ne  dit  La  v^rit^  est  qoHl  mourat  le  a3  d^aoät 

point  qa*il  trooTAten  eile  one  aide  i54o*.  Celui  qui  a  cru  pooToir  cor- 

semblable  ä  lui  par  rapport  &  ses  riger  Reasnerus  par  M.  de  Launoi ,  se 

^todes.  H  se  represente  comme.mari^  trompe  :  Launoius,.,.  dicit  Budamm. 

«deoz  femmes}  Tone^tait  celle  qui  obiisse  j4,  1673 ,  calend,  septembr, , 

lai  doonait  fils  et  fiUes  ]  raotre  ^tait  utfalli  necessesit  Nicolaum  Beusne- 

la  pfaüologie ,  qui  Ini  produisait  des  ru?»,   qui  in  Jeombus  ejus   obUum 

ÜTKS.  11  e'tait  mari^  depuis   douze  refert,ad,A.  i54o(36). 

ana ,  lorsau'il  ^rivait  cette  lettre  ,  et  (N)  La   manikre    dont  il   voulut 

U  avait  dejA  tax  fils  et  une  fille  (ag).  itre  enterrS  aproduit  quelques  soup' 

La  philologie  avait  <$t^  moins  fitfoonde.  cons   contn  sa  creance."]  II  declara 

Bad^  avait  prodoit  moins  de  livres  par  son  testament ,  an  an  avant  qu^il 

rd^enfans,  il  arrait  plus  trarailU  mour6t,qu*il¥oulait^treenierr^8ans 

Dorps  qae  de  TAme ;  mais  il  esp^  aacane  c^r^monie.  Voici  ses  paroles  : 

rait  aa^enfio  il  ferait  plus  de  livres  Je  t^cux  estn  portä  en  terre  de  nuit^ 

qua  dVolins.  «  La  fi^ooodite  de  Pftme  et  sans  semonce,  h  une  torche  ou  k 
m  aora  acvn  tonr ,  dieait-U;  eile  s*^^ 

»  Tera    sor  las  ruines  de  celle  du  (So)  EpUt.  XXXEral»i,li».//lF«f•l5Q• 
»  corpa  :  la    ▼erta  proUfique   n'est  (3.)  D««  (•  r««;r^  (O). 
»  point  donn^  tout  ^  U  fois  anz  or-  JJ?)  Ir^T'/f  *?•  "^»  t!l!r:u«. 
.  P«  n.ta«lsetÄla  plume.»^i.  J^i^^i:!::: h X'X^ ' 

Cmas  SUUuobam  mÜU  essefactendum ,  (^^  Gwum  ,  Doetrme  cnriense ,  pag.  930. 

mt  confagem  quidem  legitimam  fut^  (35)  Laus. ,  BUt  Gymn.  N«Tarm ,  pag.  889, 


*  Loia  4«  U;  Üt  Leclcre,  Bodi  eerWait  k 
n.  Mar—  !•  g ■•pteibra  i5t8,  ob«  m  femme 
iaut  JbImh«  4«  MB  amoov  ponr  ritade ;  et  aa« 
lattn  a  L.  TivA«  da  1  (iwnm  iSig,  doat  L«cle«e 
1  «a  pamagt .  ci t  aa«  aoordle  dipotitioa 
ilraira  «t  miflraMc  aa  tiuioigaaga 
•  oUparbayU. 

Jana,  im  Dimartaiioa«  de  Lilcrali 
a.  Mf*  367.  Bit»  est  imprimdB  mvte 

(*•)  nie  »g  I«  XXX«.  du  Ji:  Uvn  parmi 
mtmu  ^Xfaeae. 

(ad)  Keriri  #»  iraa^  tUne  .  lortqu'tl  dit  qm 
Bmdital  qmtnßU  m  deujeJiUei. 


-inv^ 


La  Moaaoi«  ,  fai  a  eoaiptA  \fuqn'k  t 
oaiatoas  dÜercMai  aar  b  mort  de  Bad^  'HV«'*« 
daaa  aea  aoiea  aar  U  Croix  da  Maia«  qae  BayU 
a  auiri  ce  qa'oa  Itt  den«  la  prcou^re  Uitioa 
de  UrU  deBudi,  pablUe  db  i54o.  Daaa  eelte 
vremibe  4diliaa,  pablUe  raaaAe  m«m«  da  la 
mort  de  BadA,  ee  fixe  eetta  nMrt  m  »3  aoAt ; 
maia  la  Moaaoie  a|oete  ^e  daaa  rediuoa  da  iSif 


e«  qni  Cf  t  la  «6  iote. 
(36)  Job.  AlbortuFaWr,  Decade 
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deux  seulementj  et  ns  veux  estre  ligiortt  €i  tavancement  des  lettres, 
proclamdaVeglUe  neala  viUe^ne  ßireMßdeiiestesmoingsducontrairer 
alors  ^ueje  serai  inhume,  ne  U  Um-  defa^n  fue  les  plus  iagts  demeu- 
demam.  Cor  je  n'approMu^raijmmaU  rhvm  edißfy  de  son  humUiie^au  lieu 
la  eoustumedes  cerewomei  lugubres   fueU$  autte^  se  fotmatisoient  de  ta 

et  pompes  funebrts Je  defens    noweAmtS  :etdufaiet,  il  est  urr^ 

qu'onm'en  fasse,  tantp&ur  c» ,  qtte  fue  BvO^  pouvoä  faim  ce  qu'U  fijt 
poi^r  autrei  choses  qui  na  sepem^etU  par pur  tentiment  dkMUlitd,  conune 
faire  Sans  scandale  i  et  sije  ne  veux  notu  yifyons  ptutieurs  iaincts,  qui 
qu'U  X  ait  ceremenie  ßuUbre  ,  ne  cm  ddsif^  que  lettr  eorps  fust  expose 
autre  representation  a  Ventaur  du  hUpoyfie,öuenseuelisanshonneur. 
heu  oh  je  serax  enternd  ^  le  lon^  de  Pea  gpr^,  il  conHnue  de  celte  ma- 
lanneedemon^pas^pmrcequ'Ume  nihtt:  Melin  de  Saint-Gelais ,  sca- 
semble  Imitation  des  cenotaphes,  dorn,  ^ulM  que  l'intention  de  Bude  ai^oiz 
Us  gentils  ancUnnement  ont  use{Z')),  0Me  kdn^  et  sdintie,  coHforme  a  ses 
üo  j^suite,  qui  etait  d'ailleurs  mal  kmneurs ,  qui  estoient  retir^s ,  et 
endurant.  et  fort  ais<$  ^  effaroocher  »ur  tnnemiet  du  traeas  des  compagnies  , 
les  nioindresiiiQovations»  acondamti^  fi$  un  exeettent  Epigramme  en  thon- 
ceux  qui  ne  donn^rent  pas  üb  bon  neur  du  dtfunet ,  par  lequel  ilfat^ 
sens  i  octte  cooduite.  II  veut  que  te  sott  i^i>,  que  Bud^,  en  slkumiUant , 
savant  homme  n^en  aitus^dek  «orte,  A\H>it  ütqtds plus  de  gtoire  par  cette 
que  par  uo  priocipe  d'humiliU,  et  par  a<ftiM ,  que  les  autres  par  leurs  pom- 
UDc  suite  de  cette  humeurstudi«us0,  '  peuses  obs^qoBs;  carädisoit , 

v^^ri^^  *i!i'  ^"*  !jj"ir'i  l"jf *  ?-  -*  -*'«•  %-* «--'  *•  '-^^  ^^ 

Iraile.    Ce  bon  esprit,  dit-il  (38)  ,  Lul  eenBaiiaucercueilesundm. 

ayant  uescu  panni  les  morts ,  pour  Pourfmi  tf^ni  feit  Ut  dickes  piiu  gnutd 

uivr^  a  tout  januiis  entre  les  tnt^ans  ,  -           hmkf 

et  J  estant  enttirement  sevnre  des  com-  Om  n'a-uon  plus  en  torthes  desf^nJu , 

pagmes  pour  s  adonner  a  la  solitude  Saham  U  moä»  aetüustumie  tt  tai/geu  f 

durant  sa    vi/e,   retint  encores  ceUe  jifin^u*iißutpatVohscw€ntmtdm^ 

humeur  en  sa  nwrt ;  car  U  ordonna  ^««  rf«  FranfoU  la  lumiere  «ic  «mM. 

par  son  testament ,  que  son  corpsfust  Le  priear  Oj^er  iie  fut   pas  aasst 

pond  de  nuict,  sans  ßamheaux,  et  indalf^nt  qne  Gaiwse;  il  le  Mima 

Sans  pompe  funkbre  ,  depuis  la  rue  d*aToir  d^fendo  kl  coftduite  de  Bud^^ : 

Saincte-Apofe ,  oit  il  demeuroä  lors  il  Vetkt  bUme  peot-^trtt  de   Favoir 

desa  moHjusques  aux  C^estins  (89),  critiquee ,   si  GarsMe  e6t  fail  ce  qtn 

qui  est  une  assez  longue  traitte  :  et  fit  Tun  de  ses  oofrfr^s  en  pariant  du 

uoulut  estre  enterr4  sans  cdr^monie ,  ^hanoeiier  de    rHdpital  (  4*  )  .»  ^ 

Sans  aduertissemenietsgndeclocheK'  ^o^<^  ^   <f°f  ^^^^   P^^J^  i  ovdinairt 

//  est  vrai  que  cetu  nouveautd  donna  ceiit  qdi  critiqoeikt  ttti  liyre :  ils  prtA- 

sujet  dediscourirdiuersement,etque  Äcat  partout  le  coittrettitid.  Vtf^ofts 

les predUmteurs  de  ee  temps-lh  prin-  les  paroles  du  oeaseur  dd  la  Docttitte 

drent  Vaffaire  au   eriminelt  a  ffoc  cufteuae  :  «  Paga  Ol« ,  il  veut  justi- 

cfision  du  temps  ^  qui  commendöii  a  »  fier   Gnillaume   Bu%  des  aocnsii- 

rossentit  le  fagot ,  et  ^esfoit^desjk  n  tiona  des  d^cteors  et  predicateufs 

abbreuve  de  ceitaines  opinions  sOup-  »  de  son  temps,  ^i  Ufaient  ooH^a 

conneuses ;  car  ce  fut  V  (m  vl,  d.  zxxix  »  qoeiqne  soupeon  d«  hii  dtfbttis  sa 

(4o),  lorsque  Luif^r  ai^oit  emhrasd  »  mort,acausedelan<>uyeautedeson 

quasi  toutes  les  AÜemmgnis  t  mais  »  eütörremeat.ltsaTaientcertes^el- 

ht  ¥iß  pnic^denU  de  BudS,  FintS-  »  que  sujetde  faire  un  sinistr(>JQ^ 

grixdet  l'innooencede  ses  Hiaeurs,  Vo^  »  m^ntdtelai.  Car  otrtre  la  mäUTatie 

pinion  publique,  et  les  acti/>hs  hdroi*  i)  impressiön  qiie  donna  la  nouyeauK 

que»  qu'U  auoitfaites ,  tunt  h  p^enise  »  de  son  conToi ,  ea  un  temps  on  U  fal- 

qt/a  Paris ,  paar  thonneur  de  la  re^  p  lait  se  bander  contre  Vlimsi*  nais- 

a«  N«««R«,  p4^  881.  »  moniesordinairesdereglise,  ilelail 
(3fl)QaniM,  f^ooAne  ttttHune,  pag.  930.  .      «... 

ng)Cesi  a  e/gUse  dm  Saint- ff ItoUt-dei^        (40  Maimboarg  ,  Hutoire  d»   CaWimtae, 

Chmipä  ^'Ußu  »mmri,  #Wm  Lmm  UAot.  P^  «<»S«  surqnoip^et  U  Criüqa«  (iii«nl», 

(40)  II  se  trampe i  eeftU  en  iS4«.  lettre  XVI ^  pag.  974  ds  la  troisOme  /dükHi, 
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»  d'ailleurs  de  m^rae  avis  qae  ce  boa  «cT  CalTtni  eeciesiam ,  in  qud  et  alii 

»  grammairieo    doot   GarasM  paiit  mulü  nohiles  homines  in  Galliä  exu- 

«  en  1«  section7du  lir.  3,  qui  es*  /tfneeikMMliir.UfrfillasdugmdBode 

9  timait,  que  de  diapuier  de  qm-  ne  forent  ^  Ves  senles  de  k  familie 

»  tioD»  itB|K>rtaales  de   Ih^oleeie  ,  qui  se  retir^rent  ü   G«näve  :  Louis 

»  ^Uit  {Mite  de  tenps  mal  emplöy^,  Büpk  ,  leur  Mre^  a'y  relira  auMi ,  et 

»  Voici  coBMSe  tt  parle  en  nne  sienne  y  fut  professeur  en  laogue  h^braique. 

»  epttre  a  firasme*  Red^derat  epi3^  11  publia  one  traduction  latine  de«» 

»  toiamjaverti*^  is  quem  man  eom-  psaumes ,   avec  des   note».  Voyezla 


T«T  T«v   a«^«v  iim^fiGnr»  Si  (xa- 
»  rasse  eik  ^t^  iBiorm^  de  de  paasa« 

»  g«  {MA^  veöx  eroire  ijii'ü  e^time  glise,  Äatthieu  Bodb  ,  leur  frcre ,  est 
»  taat  la  Sorbonne,  qu'it  edfC  reo-  fou^  par  Henri  ^tienne,  eomme  tin 
»  ▼oye'  Bude  aax  falota:d«8>Keaarams  ^  bomme  qui  entendait  a  fond  la  lan* 
»  anssüalotementqu'iMl^giieiMboD  gue  hebrai'que  (46).  Les  desoendans 
9  grammainen  an  pays  des  Lanier-  Je  Budd  sabsisteni  encore  k  Gen^vc  » 
»  nois  ,  parmi  les  l«iterne»  des  et  y  fonl  une  ßaure  tris-eonsidcra- 
»  Ath^niens  (43).»  \^\^^ 

(0)  Sa  ueuue  aUa  fmure  pmfession  (P)  J)an^  ses  ecHts ,  U  paratt  fori 
ouverte  dm  proiestaniisme  it  Gen^tv,  canttaire  aux  reformateurs,']  Voyez 
4wec  umparüe  de  ses  enfims.]  Le  röuvraae  qu'il  intitula  de  TmnsUu 
passagedes  lettre»  de  M^hiaehtluMi  ,  HtllenUmi  ad  Christianismum ,  et 
que  je  m'envaw  rapporttor,  t<<moiene  «a'il  d^a  ä  Fran^ofi»  I*'.  Tan  i535, 
que  rciemple  de  cettefeame  futd^to  Jeu  apris  qne  Calvin  eut  d^ic  a  ce 
--Wpoidsj   paroe  qu'on  erstqoe    monarquesoHlMtittttioAGbretieBne. 

Bttdd  Uh  reeommande  Fanciemae  fei , 
et  le  loiie  de  ki  faifKuse  pfooesaionqui 
fut  faite 
hck^fiquesi 

parlait ).  M.  de  Launoi  cite  ce  pas- 
sage (4B},  et  y  en  ajoute  unautre, 
qm  ^Mt  Yoit  le  aele  de  notre  Bude 


de  »a  taifKuse  nrooesaioncrui 

poar  expier  Vattental  des 

•  (4?)  (c«8t  ainsi  qne  Ton 

M.  de  Launoi  cite  ce  pas- 


qm 


eontre   ceux   qu^ea    appelait   nova- 


grai 

ks  beaindiscours  deson  mari  rsmienl! 
fort  aidee  a  coanattre  k  Terit^.  Fenit 
huc  quispiam  ex  GaÜid  nobilis  uir  ao 
doctus  9  qui  narroi  hormstissütuu» 
matronam^  t^iduam  Budceiy  unk  cutm 
ßliabus  Luteüd  migrässe  ad  Caimni 
eeciesiam^ ,  ut  ihi  et  uöcem  EuangeUt 
audiaty  et  longUis  absit  a  stevitid  ,^„„„ 
y*Ä  in  regno  Gaüieö  adveraus  Eimn-  teuvs" 
gelü  studiasos  exercetur.  Moe  exem-        .qC  Q^Sitq^U  ne  se  t^uiMJamaiB 

tnj::Tra^  ST'^:^.  ^^  f^^^  ^^  -  p-  ^-"- 

propterea   4piod  mortui   mariti    sui      ^^g^  j,^  j.  ^^^       ^^y  ^  i^^^Arf.  de 

doctiumu  e$  grmi>tssvnt  uin  judtcto    Bk«. 

existimatur  hone  doeCrinem  antptee^       (*)  Le  Cämdin  d^  GnOife,  ^ai  le'  «^nftlifie  «iVnr 

Ürde  qua  ipSUm  midUt  piS  disseruisse    ***  ^/m«  (  P«g.  43) .  renuroue  qu'il  «rail  4lc 

lettre  de  MelaaekfliOD  *  Cameranns  ,    «mo^m  d«  qMH«.  ^b|*  mu  ,  Uqtwlie  TiT«it 
datee  du  1 1  septettbre  i54q  ,  se  trou-     racor«  ca  et  iemf$Ak.  Do  rcste,  «a  GuiUawM 

yent  ee»  paroie» ,  ^age ^de  liOi--   g^^'^^^ .  ^  „,^,  „  ^  ^^^^  «t  **>*  P«. 

e«  cdai  d«  ii«v«m,  eoanc  a  fait  Videl  (  Uktoira 
da  eoniiilable  de  Le«digniire» ,  /iV.  /K,  cA^. 
/^).  qa*il  f«at  prendre  le  Gmiielni  ntpof, 
d«  M.  de  Tbov   (  li>.   C»)  :  et  GuHlnma 

Jnd^,  diai»,    lieatenanc  dat  ga*>-d*araM«  da 
riaaeauiif,  cornttaDdaiC  lai  coarauM  k  1«  ba- 
UiHe  de  Poaicham.  Rm.  caiT. 

(^>  Haw.  Stepbaa.  ,  üi  FmfalL  IKc«ar«M 
a|pui<  Colomasium  in  GallU  orieflf. ,  ^<if .  aS?. 
(47)  f^ojm  U  Lailiii^ttiCTtf  de  lÜAiMboari;, 
tom.  J  t  pag.  a33,  /dilion  de  Holland». 

(49)  Bist.  OjdHusU  Nararra  ,  p^ir-  ^^  •' 
seq. 


eooi« 

MmüSC 


tioD  de  LÄndre»  164».  /f «c  /tsird^o» 
si  uera  est,  adnuralioMem  msgmtnt 
res  p€uie$.  Budaet  sonjugem  aaum 
cMunfiliabus  ajunt  migrusse  Genevmm 


(4a)  Launoi ,  pag.  877  , 


moMTF«  fl|#  M 


Uß^  43^ ,  J«f  anlettl  at  Cearaur  da  lirr«  dtf 
la  Doetriaa  cariensa  ,  pag,  iffi ,  tt^i. 

(4P  MalaMlitlr.,  Episibl.,  pag.  m,  adU. 
BatH.  tSfö,  arntdCA<nm\}im.  inGalUlorMat., 
pag.  16. 
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autre  preuye  de  cela  qne  oes  qaatre    a  dit  qae  cet  ouvrage  ne  fot  impnm^ 
▼c  •  que  ions  Ic  r^gne  de  Henri  II ,  en  1 547, 


JV«c  vorufift  moritn*  ^umtii  ^gim, 
Htmc  qui  UuOa  mm  auntu  monmmenta  r«U- 

SxUmd  pmäuii  f  mw«  vM»  Man«. 

L^anteur  »  oue  je  cite  en  note ,  dit 
qaHh  sont  lepitaphede  Bud^compo- 
see  p|r  £tienne  Pasquier  (49). 

(K) et  qu'en  voulant  haran- 

guer   Charles '  Quint ,    U   demeura 


in-foUo  et  w-8».  (5a),  11  est  d'ailleai« 
tröK-certain  qu*on  peut  connattre  par 
r^pttre  d^dicatoire,  et  par  tout  le 
reste  du  livre  ,  que  Pauteur  se  oon* 
naissait  en  avouant  qu'il  ne  pourrait , 
ni  ne  se  uoudrait  bonnement  louer..,, 
de  savoir  la  pureti  de  la  dictionfran- 

^üe, et  qu'U  ^taU  hienpeu  «jrer- 

dU  en  ce  style ßraneais  (53;. 

rum  eiempla  corradit,  quos  imtio  _^  v,»»— J  J— .«.  1- -^«.»««..« /a\ 
dicendipenurbatos  repenlL  memoria  '^n7^l  ci-dessos  la  remarque  (A). 
defecU.Ut  Demosthe^  cötam  Phi-  J^)  ^^  ««  ^"^"^J""^'''  •  V  *  '''^'^ 
lippo  ,  Theophrastum  coram  ^rro-  ^«"'^»  «'  'f  ,f"«'^"^  'f"  ^  «om- 
/»fli*««  ,  ^e^nt  Atticum  coram,  '«""l  "  «"  ^*^"*  T?"»»*  *  ^«  ^.«'- 
*:  AiUonino ,  Heraclidem  Lrcium   f**"?!  '  3"*  ""^  ®"'"*  P?"  "?  ^''^P 

moNii»  »yocmiim  Sr«m    Alexandra  ^.^'"™    ?"~  .^"^»    s'entr'ecn- 

*yexto.  Addipotuisset  et  magnus  UU  ^»''•"V  »  «»  •  toujonrs  para  q«  E ras- 

Äiiiiapi«,  qufCarolum  fCofsarem  m«  eut  plus  de  modi«ralwn  et  d'hon- 

Pflrüios  pWe/item  oratione  excep-  »**«**^  S"^**"  ^"^^  \  «!"•  celm  -ci 

i«n«rw>e/i«^o&muft««(5o).  f?^^"  trtxtmt.  HVUit  -oe  pas  ^tre 

(S)  Son  stfle francais  StaU  *»«^°  f«roache,  que  de  ne  vou^oir  p« 

Min  Jeu  rüde,-]  a  On  a  trou^^  a  re-  «««order  la  grlce  d'une  cilahon?  /rf 

»  dire  ce  qu'ii  dit  au  liyre  de  l'ln-  P^r^^^ntcof  t^oluntatuafmmentum 

»  structionduprince^adresM^ÄFran-  crediderunt,  quhd  a  Budmo  in  tot 

»  9ois  I«.,  appelanten  IVpttre  aa  »?*"lf'^  ^'?'«  me«/io  niM^a^m/irra 

»  roi  sa  manijre  dYcrire  un  style  de  '^  ^»^^ »  yuan^ri^m  utßeret  mul^ 


»  qu'U 


Uee  et  respUndUsant  xi^tte    ^  preabus  ab    Erasmo  ambiretur. 
^Uit  obscur  et  pea  poH  ,  te-    Pr^t^reaputant  ul  quoque  ^  tsta 


»  moin  ees  mots  de  la  m^me  i^pttre 
»  Je  vous  requiers  de  reoevoir  mon 


qua   dixi    accedere ,  quod   BudtBut 
dissimulanter  Erasmum  in  suis  libris 

»  offne  opecgrand  Hesse  et  alaeriU ,  f^nnunquam  perstHngere  Metur, 

»  oj^  cf  ex&Me  estimaäon  compard  r^«'  "»  comineji/anw  ,  y«fliu/<>  rtdet 

»  iVoiOy  /SutewnSi).«  Vore«   oe  "^  y  ^f*''«  singulorum  ingemo  et 

que  G<«nebrard  et  Daniel  AngcnHut  ^»f^d  senleruiam ferre  audent , 

disentde  luidansla  BibUothÄiue  de  f"*  Limrentw  injenores  orcescnbunt 

du  Verdier  loquendiformulas ,  ^lu  lewora  qum^ 

•Ayant  o^MoltiJ  Pi^pttre  dedicatoir«  äam  scr^ta  in  uulgus  edunt,  m^ 

de  rinstitution  da  pVinoe,  je  nV  ai  «*  solem  nee  atMemferant  (55). 

ti^uv^quoi  que  oesoTt  de  ce  que  Saint-  Vo^ex    ci-deMus  (56)    les   Tacarmee 

Rornuaia  en  aUigue.  Mon  <^ition  est  T  ^'^  5*  T/"*  »m     "I?  '•/"''  "*  ''°.* 

eelleque  Messirelean  de  Luiembonrg,  «°  B'"l*!"tii?  **  ""?**•''  ''"'.  P""^'- 

abW  d'Ivrjr ,  de  la  Rirou ,  et  de  Sal'  ^^^«  »"^^  •*  *»?»"•  ^  citerai  encore 
moisy ,  fit  faire  dans  son  abbare  de 
la  Rivou ,  Tan  i546  ,  irt-foUo.  Notez  , 


en  passant ,  one  fante  de  M.  Jol j  ,  qui 

(4g)  Saiot-RomDAld ,  Joanal  cbrooolof  »f  ■• , 
«ottf  U  3  d^arnU. 
(5o)  NicoL  Abnaoi  ia  Cic«r.  Ont. ,  fom.  /, 

(bTSarat-ammMld  ,  Iwnul  diroB«l»giq«c  1 


un  passage  ,  qui  temoigne  qoeUes  sont 

(Sa)  J0I7,  Codieilled'or,  vmg.  36. 
(53;  Bndi ,  dans  Veptm  dMuatoin  i«  «oa 
lartitat-  4a  prnct, 

(54)  Saint-RomiuM  ,  Joonial  cbioMl«fiq««v 
«ottf  <r  3  d^amk.  Ftgrt»  riat cal.  ile  TBiitMi« 
joomaliir« ,  VM.  169. 

(55)  Lud.  Rrnns ,  in  Vitl  Bodm ,  pHg,  VJ- 

(56)  I>«ni  U  r«iMrvii«  (£)  d«  r««iclr  B 
»ivt ,  iojiü  3,  päg.  »i. 
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poar  rof^inüre  ks  tiiitas  de  ViSniula-  honestior  aut  amplior  esse  potuit  tum 
tion  estre  les  grands  hommes.  Et  dif-  benevoleraicB  erga  Budanim  meas  , 
ßciltitnum  iiUer  älos  nullam  interce-  tum  Judicü ,  quam  ea ,  yius  h  me  in 
dem}htrectationem  ,  inter  quQs  tanUB  eis  annotameniis  adhihita  est?  Uti 
Uuifdis  est  ttmulmtio  ,  qwmtkm  fiät  facile  declarärim  me  tantiim  in  hoc 
inddere  necesse  ,  inter  Erasmum  at-  studiorum  ß^enere  Budceo  trihuere  , 
que  Budaumy  ciim  se  uterque  in  lit»  quantüm  mihiipsi  tax  optarem :  ut 
teris  esse  principem  euperet,  JN'am  si  aliter  vel  Budceus  uel  Erasmus 
quioquid  est  ejusmodi  ,  in  quo  excel-  sentit ,  na  ambo  cum  summa  animi 
UrepftBeiarumexistimantfineopU-  mei  moerore  id  sentiant,  Quare  ego 
rumque  sit  tanta  contentio  ,  -ut  für  te  ,  Gfxtlierie ,  per  eam  animi projpen- 
possU  henevolentia  servari  (S?).  sionem  ,  quam  in  doctos  prm  tefers  , 

(X)  Un  professeur  de  Fenise  ßt    ovo ;  per  humanitatem  et  dü^inam  is^ 
paraitresoncnagrindeeequ'onauaä   tam  tuam    beneßcentiam  obtestor ; 
fiutpreisdre  garae  aupuMie  qu'Une  per  eampietatem,  quam  tibi  reUauee- 
suitfoit  point  le  senUment  de  Bud^J]    que  genti  debeo ,   adjuro ,  uü  nunc 
Kons  atrons  tu  (58) ,  qae  sur  les  mon-    Budaso  scrupulum  per  litteras  etiam 
naies  et  ks  mesores  des  anciens,  il    tuas  eximas ,  meque  Uli  ita  concilieSf 
s'^ra  nne  dispute  entre  OaiUaume    ut  intelli^at  uir  doctissimus ,  esse  in 
Baäi,  et  L^nard  Portius.  Or  il  arriTa    terris  hoaih  neminem ,  cujus  ego  doc^ 
qoeJean-BaptisteEgnatius,  dansquel-    trinammagis  admirer,  de  cujus  in- 
que  endroit  de  son  oommentaire  sur   genio  libentiiis  prcedicem ,  quemque 
ao^tone ,  se  conforma  ans  calculs  de    ego  plurisfaciam  (ßo).  II  dit  plusieurs 
oe  Portins ,  et  qu*£rasme    ajootant   autres  choses  de  la  indme  force ,  qui 
ane  pr^face  ii  ce  m^me  commentaire,    marauaient   son    attachement   f>our 
dans  oae  nottrelle  Edition  (69),  dit    Bude ,  sav^n^ration ,  son  admiration ; 
Bomm^ment  et  eipress^ment ,  qu'E-    et  puls  il  dechargea  sur  £rasme  tout 
cnatias  n'^tait  pas  du  sentiment  de    son  chagrin  :  Tendroit  est  bien  m^- 
Bnd^.  n  arriTa  aussi  qu*Egnatins  se    prisant.  Quare  nonpossum  non  ce- 
fAcha  beancoup  de  cette  note  d*Eras-    hementer  admirari  ,    quid    tändem 
me  :  il  en  craignit  les  snif  es  ,  il  em-    Erasmo  in  mentem  yenerit ,  ut  etiam 
ploya  promptement  les  yoies  de  la    aliud  agens  de  studiorum  dissensione 
jnatification.ilrecournt  aussitdt  i  l'in-    nostrorum ,  pnesertim  falsa ,  public 
teroession  d^une  personne  dHmpor-    eandum  sÜn  censuerit ,  ciim  nudati 
tance ,  qu'il  oonjura  d^apaiser  Bndtf  j    vestigia  me  sequi  proßtear ,  citm  doc 
il  Ten  oonjura ,  dis-je ,  par  tont  ce    trinam  homims  tantoperi  laudem ,  et 
qai  est  le  plus  propre  i  ^mouvoir  les    ejus  pnesertim   libros   guinque    de 
entrailles  :  on  verra  ceci  plus  daire*   j^sse,  Sed  homo  alioqui  doctus  ciim 
ttent  dans  son  latin.  Cäm  nudius  ter-   numerorum  mtionem  non  prob^  cal^ 
litis  in  DnanquUlum  Ctesaresque  meos    leat ,  et  seriptione  multä  sese  oblec 
BasileiB  nuper  exeusos  annotationes ,   tet,  et  sibiplus  aequo  placeat ,  ditm 
et  in  his  neseio  quid  ab  Erasmo  nos'    modh  aliquid  edat ,  qwd  tandem  di- 
tn>  de  nummis  scriptum    legissem  ,    cat  non  satis  pensi  habuit,  Ita  fit  ut 
ubidtssentiremehnudoo  doctus  aliO'   dum  yerborum  copiw  studetf  minus 
quitdretamicissimus  asserebat,  dum   res  observet,  Quod  si  maturare  sibi 
jRortium  sequor  ;   animadt^rli  ali-  pateretur  diutiäs  ea  qute  parturit , 
quanto  altius  tndnus    descendisse  ,  pareret  Ule  sceph  eos  liberos ,  qui  et 
quam  ego  ab  initio  suspieatus  essem  y    vitales  essent ,  nee  witiosi  Uli  et  mor^ 
ajfedtque  me  t^is  minima  expectata  ,    bosi  smp^  in  lucem  prodirent  (61). 
uü  söiet ,   non  admiratione  solum  , 

iferism    etiam  molestid.    Qute  enim       (60)  Jo.  Bapiiiu  EgMtiM,  E^ft.  ad  Jo.  Gro- 
mihi  cum  Budceo  studiorum  dissensio    Hfriu«.  £fi»  «« Aii/»  A  r««w.  U  5  d«/«f». 
ossepotest,  übt  tanta  sa  animorum   i,u/e  par  CoMm. 
conjunctio  ?  aut  qua  tesHßcatio  mea      ^ß,)  j^em,  ibid.,  pmg.  i5» .  x5i. 


BULGARUS  ,   l'iin  des  plus 


(5^)  Loa.  R«gius,  in  Vii4  Baa«'i ,  pmg- 1^' 

(5»)  Dans  U  rtmanfum  (G).  ...  ,      ^-*. 

(5^  CtU*  de  Bdi»  apud  Jok.  Frohemum,    celebrcs  iunsconsultes  du  All  . 
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d'or^  ä  cause  de  la  homoB  grice  «ob  aoces,  et  il  ecpli^a  une  kri 
avec'laqueUe  il  pariait  («).  11  ioA  qui  cornmence  par  Ncus  entrc 
Tun  des  quatre  prolesseurs  (b)  y  prenomimßeffair^quivLestpas 
que  Frideric  Barberousse  c<m-  nouvelU,  Tou»  wa  a«iddbeun  m^ 
sultaran  ii58,  po»r  savoirj!»-  püqiiereat  ces  paroles  ii  Tetat 
qu'ou  «e  devaieai  etendre  les  oü  ils  snpposerent  qu*il  aviut 
droits  de  rempereur  en  Italic  (c),  trouve  sa  &mme  <BJ ,  et  cela  las 
et  il  fit  paraitre  taut  dliabileie  fit  bien  lire.  Ca  ae  wt  f«s  ea 
dans  celte  consultatw«  ,  que  oe  quelle  annee  ii  moftnit ,  ni  ou  il 
prince  lui  coüftra  une  <iiargc  de  fut  enterre .  (Test  ä  tort  que  Ton 
nidicature  (<f ).  H  sfen  accjuitta  debite  qu'il  traduißit  en  küüa  l» 
avec  beaucoup  d'integrite  ;  de  loia  gracqnos  qui  «e  renoontreat 
Sorte  que  s«  *enteace«flervirent  dans  les  Pandectes ;  car  il  igno- 
de  re^es  dans  \x^fi&  les  trümnaux  rait  absolument  la  lati^ue  grec- 
dltalie,  quand  il  s'a^ssait  de  que.  il  publia  das  Oioffif  #ur  Xe 
cbosesdouteuses.  11  persuada  aux  iroü  cwil ,  «t  un  exoel4eat  -com- 
habitans  de  Bologne  de  «e  Am-  mentaire  in  reglos  juris  (c). 
ner  ä  cet  empereur.  II  avail  en-  ^^^  ^^  ^  p«,iroUi,  d«  ciar. .  Legtim 
seign^,  que  lorsqu'utte  fenune  %Mi»tf«A,,m.  a.^ap.  x^. 
mariee  xaeurt  ayant  mi  pere,  .  n  se  äiQid'orma^tineimssmeMt 

le  mari  c»t  oblige  de  restituer  la  ^  ^^  doctrine.,..  Vun  de  ses  ditc^pUs 
dot  II  se  trouva  dans  le  cas ,  et  ju  temoignapas  U  nUms.  defintcnu- 
ilse  conforma  genereusenauent  a  .*em€»«.J  Marlia  Gwia ,  »an  opllt^iie , 
sa  doctnne.  L  uu  de  fies  «»cmles  ^  j .  ^.^  ^^,^^  j^  ^onwlto  a|>r^  la 
ne  temoigna  pas  le  meme  desin-  ^^^j.^  ^^  \^  Semam  de  ButgariK.  |«e 
teressement  ( A)  ;  car  etant  som-  p^i»  cle  cetle  femme  voulut  Aavoir  de 
me  de  mettre  ea  protique  ce  ce  f^f'^'^^Zf^'^^^tii^)!^ 
dogme,  il  declÄM  qttil  awt  ^^^.^  ^^^  goo  «endre  »'^il  ooo- 
ohange  d'opinion .  Bulgarus  ayait  d^^^  lui^m^iae ,  et  ^ue ,  ■& 'il  raftwiit 
euplusieurs  enfans  qui  mouru-  iare»titution,oiilec0iMraiiicnutlraB- 

renttousavantlui.  Ileufuttrefi-  teuscmeat  ,d'^.»«*"°J»*»*jäL ""*!!: 

jreutwuaava               '.^^^  ^-.^^  prete  du  droit.  U  beau-pAre  com- 

afflige  ,  et ,  pour  reparer  cewc  ^en9aU-deBsus«»^>w:ädMre»;.»iis 

perteautant  qu'il  Im  serait  pos-  jg  gondre  ae  fit  pas  kMi^kenkfiB  Je 

sible    il  convola  en  secondes  no-  r«tif.  Taut  «oi  «anU«  ifu  il  «epaMa 

ces ;  maiß ,  au  lieu  de  se  marier  dans  *on  ^«^S^'t^^'^;^^;^^;^ 

avec  une  fille  4M>mme  il  Favait  ^   i^jp^Se«  de  dteealir  m  a«:- 

cru ,  il  choisit  malheurensement  ^^^^  (J^  ^^jt  qu'M  ne  «e  {uresMit  pas 

une  epouse  qui  passait  pour  fem-  irop  de  mettoe  en  ,pi«ti<iu«  ce  qu'il 

T«A  11  fit  lecon  le  JeiKLemAin  de  »vait  eoseiga^ ,  car  il4Ulat  «we  m» 

f-.^P«»4rol  deoliir.L«aa«iInterp.tt..  a  beauooupd'appal«ace^'ileu(lqü•4- 
Ä•^;^  ir^^?'^^^^                   '  ,,«eTepeatird'avoir«iut«i«»«eopi- 

fW  i«  Hstisprudenoe,  dsmt  rutüpertitäde  nioii  qui  86  tronma  n  cODtnii«  a  aw 

Bologne.                                              ,  voMkx^ ,  et  qiie  a'ü.avAit  pc^  lefw^- 

(i:)PaiMirol.,ßfr.«',ci<p.Mr,;»«^.i24.  jadice    qu'eUe    lui    ferait,   il  aurait 

(d)  Ob  insignemguam  oslendit  doctrinam  dj,g,nirtÄ   d'unc   autl«   »ani^Ke.  Ne 

proeo  CFrideriw  ÄnplÄrM)  BoiMAid  ad  jus  lufr^fugo^g  pgg  n^anmoins  la  louance 

jü:«.rf««mWc«ra.fcnwtotf/«mL^  .  ^  .         j^      ^  aima  mieux  enfii 

de^ar.  1-gaml.lerpret.,  /i*.  //,  cap.XT.  qui^^^  ^^  ^,^^^^^^^  ^^  ^  ^,^^^^^ 
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aubUmede  denentir  tatb/^iiey  et  bant ,  pUudentes  strepitum   exeitd- 

il  attrapa  son  antagoniste,  qui  se  pre*  runt  (f).  On  pourait  all^guer  en  fa- 

parait  4  riosuUer.  Martinas  Gosia  veur  d«  Bulgaras  une  tres-bonne  re- 

^mUoUm  ratione  jukmiams  Mm(do-  mmae  ;  «ait  «^'eüt-on  gagn^contre 

%em)yelut  mMrU  patnm9nmm {*') ,  das  riean?  Rien  nVtait  capablede 

posteritaü  acquiri   Uncbat ,  fii«   «x  faire  taire  ane  troupe  d'^coliers ,  bien 

hoc  facto  a  Bulgari  socero  consuitus  s  rtfsolus  k  se  diyertir  de  )a  disgrdce  de 

Sieiihi,  rssponaii,  c|ai  contra  te  sen-  ee  grand  jurisconsulte.  lU  se  seraient 


tio ,  hie  eaüB  mntifliiflet ,  jtire  fiia-    bien  noqn^  de  Ums  ceux  qui  anraient 

aem  absolTend«is  4  led  genar  tans  >  qiii    touIu  leur  repre^enter,  qiie  les  paroles 

diTersttm  docuit,  snA  ae  jam  senten-    de  la  loi  appliifiito  «u  manage  du 

tiA    eoDdemnavit  ,  et  oisi  ut  falsus    prafesseur  pouf^^nt  aouffrir  un  bon 

iDterpres  a  me  turpiter  renrehendi    seas ,  qooiqa'on  auppesdt  qa*il  arait 

«aluerit ,  petitBaa  dotem  raadere  00-    trour^  sa  femme  toute  teile  qn*ü  la 

cetur.  Ita    dimU»u»  ctMi  g^ngnm   io«baitait$ear,  mAmeenoetemps-li, 

interp9lldsset ,  Bulgarus ,  ne  wel  sor*    ii  ponvait  dir«  (jue  Tadbire  qu*il  en- 

didce  avariiue ,   aut  falsae  doctrince    trenreDait  n*elait  pas  noovelle  y  et 

notmri  patset  ,    ad  cortßrmandam  ,    qu*il  y  ^tait  accautum^.  CVtait  son 

f  «oaa  t0tmmit  opimkuttm ,  rästUui4    secoM  mariage  ,  et  il  arait  eu  de  sa 

pecuaid  »  Martinum  anti»9pkistmm   wtmvhn   femme   plusieurs   etafans. 

prudenter  elusU  (^*)  ,  magnd^ise  cum   Hais  il  pajrlait  au  fuiuriel ,  me  dira*t* 

laud^  eonservatd  existimatione,  pa-    on  :  JVous  entraprenons  unc  affaire 

trimomu  qukmfawue  tUsjfendium  pati    qui  n'apoint  la  gräce  de  la  nout^autd^ 

maiuit,  iedAlberieuswjusdiMpuhu    Motu  y  sommes  accoutunUs  (3).    Je 

eui  cum  pratccptmre  untiret ,  cum    r^liqne  que ,  dans  Tusa^  de  toutes 

sibi  idem  acciduset ,  S9nttnUam  9C    les  langues ,  il  est  Dermis  de  parlar 

mutdtse  dLtit ,  nee  prwclarumpr^    de  soi  au  nombre  pluriel :  et  qu*ainai 

eeptoris  exanmium  seeutus  est  (i).        Ton  ne  pouvait  pas  pretendre  que 

(B)  ^e«  iuiiUtmrß  appUmdr9nt  iet    Bulgarus   parlait  de  lui  et    de  son 

piimikres  pai^Us  d^wm  ioi  ä  l'etat   ^poute  oonJoinlement.  On  eAt  donc 

aii  ils  supposerent  qu'd  auait  trouuA   pu  le  justiUer  par  de  solides  vemar- 

safemme^]  Les  personnes  qui  parlent    ques  \  mais  ,  enoore  un  coup  ,   cela 

en  pnblie  sont  expos^  a   mflle  in-    n'eAt  de  rien  servi ;  les  rieurs  auraient 

ooBv^nieaf)  car  ü  leur^cbappe  des    toujours  eontinu^  k  le  bafouer.  La 

choses    qua    Ton  appliqoe    k  leur»    ümte  ^it    fiiite   et  irreparable :  il 

arentures  ,  et  quelquefois  cela  leur   avait  dono^  des  legons  ii  son  i^{>ouse » 

loit  mi  affront  en  plein  auditoire.  Ds    qui  ne  Tavaient  instruite  de  rien  de 

amat  priDcipalement  k  plaindre  ,  lors-    nooyeau;  cette  source  de  plaisanteries 

I»  do  c6te  du  nmriage  lemrt  afaires    nes'^puise  point. 

domesti^ues  donnent  lieu  au«  mau*       Note»  qne   Fran9oia  Daaren  sup- 

▼ais  broits  eft  a  la  plaisanterie.  Quoi    pose  (^ue  ne  professeur  s^esposa  k  Ja 

qa'U  en  soit,  faisons  yoir  que  Panzi«    raillene,  non  pour  s'^tre  mari«^  avec 

role  nouaa  faimii  loat  le  fait  que  nous    nue  femme  otii  avait  perdu  sa  yirgi- 

ayona  rapporttf  (9).  Dafiacnu  sohoU ,   nit^  crimineliement  j  mais  pour  s'^tre 

ad  procreandam  pro&m  uxortm  iv   mm6  ayec  noe  femme  qui  ravait  per* 

tote  maturä,  eiquoe  vuigo  mulier  cre*   due  dans  le  Üt  d'honoeur*  U  suppose 

debatur^  pro  mrgine  duxit ,  postridü-    que  Bulgarus  a vail  epouse  une  yeayc  j 

ftm  cummurpreiaturu*  legem ,  cujus   et  U-dessus  il  d&lame  contre  ceux  qui 

initium  ast ,  fiam*  neo  novam ,  neque    se  marient  avec  de^  yeaves.  Cest  dans 

insolitam  aggredimur ,  dum  sa  t^erba   le  ehapitre  oä  U  montre  qae  ks  bi- 

recUaret ,  audientihus  risum  moyit ,    games  oat  M  esclus  du  saoerdoce  pay 

qui  hoa  ad  conjugem ,  quam  corrgp"   les  canous ,  et  qua  oeux  qui  e'pousent 

tarn  int^neftu  ,    fvtuterunt,  Jtaifue    une  yeuve  sont  sena^s  bigames  (4}. 

unit»crti  libri*  >  quos  tum  seeum  gere^ 

r ' )  in  Zfß.  3,  S  wa  mummjr.  dt  miMr.  (*)  Oh.  «(  Odofh.  in  L.  Rem  nmt  tmam,  C. 

(*•!  Otto/r.  in  L.  Dos  kpatr*.  C.  mqI  ntatr.     d^Jmdu. 
Hm  L.  Jiireff,  dt  inr.  doL  (3;  Bam  nm  «omm  «ifM  instUtmm  mggrt^ 

/!}  pMnfoT ,  de  diria  Leram  lattrpret.,  kb,     ^«"uir. 
.  0ttp  Xr,  pag.  »8.  C4)  '^»r*»  ei-dtsnu  la  eUaÜom  («>}  dt  V^r- 

(»}  Idtm ,  ikidem.  tkUbvcMüf  p0g.  m6. 
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Zege  Mosatcd  proeceptum  fuä  ut  frfere  atn^  Pen  cmpicherent.  k 

^ucehs passet :  LeuU.  ^i.addesi  lur  ^^«  de  qmil«e  «18,  ll  fut  en- 

betquodridiculaiaagoreseH,  etea"  voy6  k  Gologne.  La  barbarie, 

vUlu  hominum  abnoxia  uxorem  i/h>  avec  laqaelleoneiiseignaitlaphi« 

duam  ducere,  quod  uel  tritum  anud  losophie  He  smit  qiÄ  Tättachcr 

juTts  ciuuis  doctores  dictenum  Bul-  «      *                       •     *  •     ^  i      i_ 

gaHjurUconMuUidiscipularuminpr^  ^  ceux  qai  enseignaient  les  hu- 

ceptorem  sali»  ostendä,  gl,  /,  rem  non  manites.  II  GOmpOSa  m^m^  ^el« 

novam  Cdejudiß.iß),  que  chose  en    iSao  contre  les 

(5)  FrtftciMM  DMrttM,  d«  Sacra  mcImi«  theologieiis  scolastiques  (A).    II 

iDaa  y  et  j  fit  des  etudes  qui  le 
BÜLLINGER  (HErmi),  rnn  dispcNserent  4  sortir  de  ia  com- 
des  reformateurs  de  Teglise  au  munion  romaine  des  que  Tocca- 
XYP.  siede,  naquit  k  Bremgar-  sion  s'en  presenta.  Ayant  pass^ 
ten(a),  le^tSdejuillet  i5o4*  II  quelques  mois dans  la maison  de 
fut  euToye  k  Emmeric ,  au  pajs  son  {>ere,  il  fut  airoel^  {b)  par 
deCleves,  4  F4gede  douze  ans  Tabbe  de  Ja  Chapelfe  (c),  pour 
pour  j  etudier  les  humanit^s.  enseiguer  dans  son  couvent.  11 
G'^tait  une  bonne  ecole  en  ce  le  fit  avec  beancoup  de  reputa- 
temps«14  :  Mosellanus  ^tait  an  tion  jusqu'en  ^5in.  La  refor- 
de ceuz  qui  j  r^entaient:  Bul-  mationdeZuinffleiutre9ue,ran 
linger  j  demeura  trois  ans ,  et  i  Siö ,  dans  Tabbaye  de  la  Gha- 
s'entretint  des  aumdnes  qu'il  pelle ,  de  quoi  Bullinger  fut  le 
amassait  en   allant  cbanter  de  principal  instrument.  II  oui't  les 


renyoyant  k  Emmeric ,  de  Tha-  que ,  et  commen^a  celle  de  ITi^ 

biller  ,  et  de  lui  donner  de  quoi  breu ,   et  pröcba  publiquement 

faire  le  vojage;  et  quant  au  res-  avec  la  mission  du  synode.  II  se 

te  y  il  s'eu  rapporta  k  la  cbarit^  trouva  avec  Zuingte,  Tan  i528, 

de  son  procnain  :  il  engacea  son  k  la  c^lebre  dispute  qui  se  fit  a 

fils  a  y  recourir,  afin  de  le  ren<-  Beme.  L'annee  suiyante,  il  (ut 

dre  plus  sensible  u^  jour  aux  donne  pour  pasteur  aux  r^for- 

prieres  des  mendians.  Le  jeune  mes  de  Bremgarten ,  et  il   se 

ecolier  supporta  si  patiemment  maria  avec  Anne  Adliscbuiler. 

cette  mortincation ,  et  s'assujet^  Ge  mariau^e  produlsit  &\%  gar^ons 

tit  de  si  bon  cceur  a  la  discipline  et  pinq  filles  (B) ,  et  dura  jus« 

de  son  ecole ,  qui  etait  assez  se-  qu'en  1 564*  La  femme  moumt 

vere,  qu'il  souhaita  de  godter  ators  de  peste  :  le  man  ne  se 

d'un  genre  de  vie  beancoup  plus  voulut  pomt  remarier,  et  en  fut 

rigide.  II  voulut  se  faire  cnar-  blime  (G).  A  peine  se  vit-ü  en 

treux ;  mais  les  .conseils  de  son  repos  dans  son  eglise  par  rapport 

ä  Ja  communion  romaine ,  qu'il 

(ä)  Cesl  une  peüle  inllesur  ies/rom&ru  ^  ^ 

du  eanton  de  Ztmeh ,  imqueile  dopend  det  {jb)  Au  commencement  dt  Van  i5a3. 

huit  premien  cantons  suisses.  Simler.,  in  {c)AbbareUe  Vordrtde  Cüeause,  pneka 

ViU  BiaUiogcri.  de  Zürich. 
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cut  a  combattr«  les  anabaptistes.'    trouva  bon  de  lui  repondre  pen- 
II  dispuU  contre  eux  publique-   <laat  sa  vie ,  de  peur  que ,  si  on . 
ment,  et  fit  des  livres  oü  il  refu-   ne  le  faisait  qu'apres  sa  mort , 
ta   leurs  opinions  erronees.  La   on  ne  donn4t  lieu  k  des  discours 
victoire  que  Jes  cantons  catholi-  p€u  avantageux  ;  outre  qu'on  ju- 
ques  remporterent  sur  les  refor-   gea  qu'une  reponse  tres-vigou- 
mes  ,    l'an    i53i  ,   contraignit   reuse  serait  cause  qu'ä  Tavenir 
Biülioger  k  sortir  de  sa  patrie   Luther  irait  un  peu  plus  bride 
avcc  son  pere,  son  frere  et  son   en  main  (D),  et  n'abuserait  pas 
coUegue.   II  se  retira  k  Zürich ,   ^u  menagemeut  que  Ton  avait 
et  y  occuDa  Ja  place  que  la  mort  four  lui.  BuUinger ,  qui  conseil-* 
de  Zuin^Ie  avait  laissee  vacante  l«it  le  silence,   fut  charge  du 
(d).   II  edifia  cette  eglise,  tant   soin  de  repondre,  et  s'en  acquit- 
par  ses  predications ,  aue  par  ses   ta  dignement.  Luther  etant  mort 
ecnts.   II  eut  d'abord  a  refiiter  peu  apres,  il  j  eut  sans  doute 
les  Insultes  et  les  fanfaronneries   quelques  esprits  temeraires  (  car 
de  Jean  Faber  (e)  :  il  lui  montra   il  n'y  en  a  que  trop  de  tels  dans 
qu'il.ne  faliait  pas  juger  de  la   toutes  les  communrons , )  qui  di- 
honte  d'une  religion  par  le  bon    rent ,  entre  autres  choses,  que 
Ott  mauvais  »ucces  d'une  bataille.    1«  chagrin  de  se  sentir  incapable' 
Depuis  ce  temps-Ji,  il  futsou-  de    repondre  k  V Apologie   de 
vcnt  emploje  ä  diverses  negocia-  BuUinger  l'avait  fait  mourir.  Le 
tions   ecclesiastiques  ,   par  les-   landgrave    de  Hesse  ,    sachant 
qoelles  Bucer  fit   cn   sorte   de  que  Pon  se  plaignait  de  Feglise 
«lettre  d'accord  les  zuingliens  et   «e  Zürich  sous  pretexte  de  ces' 
les  lutheriens.  BuUinger  se  con-   sortes  d'insultes ,  en  avertit  no- 
duisit  de  teile  maniere  que  les   tre  BuUinger ,  qui ,  au  nom  de 
soa|»(onsqu'on  eut  contre  lui  ne   «es   coUegues  ,    lui  ecrivit  une 
durerent  ^  long-temps  :  il  fit   lettre  apologdiUjue.    Ü  dressa , 
Toir  que  1  amour  de  la  Concorde   en  iS^g ,  avec  Calvin  ,  qui  s'e- 
Bc  le  porterait  jamais  k  A>nner   tait  rendu  k  Zunch  pour  cela  , 
les  mains  ä  un  formulaire  cap-   1«  formulaire  de  la  conformite 
tieux  ,  et  prejudiciable  aux  sai-4de  creance  entre  Teglise  de  Zu- 
ncs  paroles.  II  cotmposait  tous   nch  et  l'eglise  de  Geneve.  Cal- 
les  ans  beaucoup  de  livres,  dont   vin  «vait  fait  ce  vojage ,  parce 
je  laisse  les  particularites;  mais   Qu'on  le  soup9onnait  d^avoir  sur 
)«  ne  Teuz  pas  omettre  celui  qu'il    1  Eucharistie  un   sentiment  qui 

Chlia  contre  Luther  Tan  i545.  favorisait  celui  de  Luther.  En  la 
I  ^lises  suisses  avaient  garde  m^me  ann^e ,  BuUinger  allegua 
na  long  silence,  quoique  Luther  tant  de  raisons  contre  le  renou- 
ecrivit  d*une  maniere  tres-em-*  vellement  d'alliance  que  le  roi 
portee  contre  leur  doctrine  tou-  Henri  II  demandait  aux  Suisses, 
chant  la  Cene;  mais  eqfin  on  que  cette  proposition  fut  reje- 
,^„  ^  tee,  L'une  de  ses  raisons  fut, 

ÄLr;:^J^"^'.fJarS.f"   1«'i»»'^t.it«,mtj«,te  des-en- 
(•^rtmpaUMüprim:ipai4u,t4if<mineä9  €»^8*^  P^"**  de  l'argent  ä  tuer 
*■**«».  ccux  qui  ne  nous  ont  fait  aucun 

TOÄE  nr.  jg 
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tort  (/)  (E).  II  fit  un  livre,  en  1571  ceux  qui  rejetteratent  les 
i55i  9  pour  montrer  qu'oa  n'a-  moU  de  subsuuwe  eidesubsian- 
Tait  autre  dessein  dans  le  concile  tieüefnent  ,  lorsqu'il  s'agit  de 
de  Trente,  que  d'opprimr  ]•  l'eucharistie ,  les  minislres  de 
bonne  cause;  et  quainsi  il  ae  Zürich  cmrent  que  ce  camon  les 
fallait  tenir  aucun  compte  ^e»  coadamnaiU  IIa  «a  ^ivireat  ^ 
vdemarches  que  feusait  le  pape  Th^odere  de  Bece^  qui  leur  fit 
anpres  des  cantons,  en  les  lavi-  r^ponse  que  le  synode  ne  les 
taut  d'envoyer  des  'depuies  au  avait  eus  nitUement  en  vue; 
concile. ,  Ge  livre  n'a  paru  qu'en  mais  Bnllioger  ne  laissa  pas  de 
Italien,  et  ce  iut  Paul  "Verger^  representer  k  Theodore  de  Btee, 
qui  le  mit  en  cette  langue,  atec  iju'ü  fallait  que  Ton  chasgeat  les 
quelques  additions.  La  dispute  expressions  du  decret,  en  sor< 
>de  BuUinger  et  de  Brentius  ^r  ^  que  personne  ne  pdt  croire 
le  dogme  de  Tubiquite  commear*  qa'il  y  edt  enire  les  ^Ksesquel- 
•^  l'an  iSfti.  Boilinger  puUia  que  «üfierence  de  sentiment  (F). 
un  livre  ,  ou  il  uontrait  que  Je-  Cette  Uure  de  Bullinger  fut  effi- 
sus-Christ ,  Selon  sa  nature  hu-  cace  ;  car  le  sjnode  de  Nimes , 
maine,  n'est  qu'au  ciel,   k  1«   l'an  157a  ,  donnatous  les  eclair- 


main  droite  de  Dien.  Brentius^ 
ardent  uhiqoitaire ,  refuta  ce  li- 
vre ^  Bullinger  hü  repondit  (g). 
Brentius  fit  un  autre  ouvrage , 


cissemens  que  l'eghse  de  Zürich 
ponvait  souhaiier.  II  fiillat  re- 
pondre  en  i575  ä  FApologie  du 
testament  de  Brentius  composee 


<»>ntre  cpioi  BuUinger  ne  man-  par  Jacques  Andr^.  Les  minis- 
«rua  pas  de  prendre  la  plume  (%).  tres  de  Zürich  se  chargerent  d» 
Brentius  revint  a  ki  charge  (i),  et  |out  ce  qui  regardatt  le  fond  des 
Bullinger  aussi  (t).  II  ecrivit  un  dogmes ,  et  ne  laisserent  k  Bul- 
livre ,  en  1671  »contreleTesta-  Kugcr  que  la  peine  de  r^pondre 
ment  de  Brentioi  ,*qite  Guillau-  ^  ce  qui  le  concemait.  Ce  fut 
me  Bidenhadi  ,  tbeologrea  de  son  dcrnier  ouvrage;  et  il  est  a 
Wittemberg,  avait  pnMie,  par  remart^uer  que  jamais  it  n'^tait 
lequel  tesUment  Brentius  aver^  gorti  ^  comme  il  fit  alors  ,  des 
tissait  tottt  le  moitde  de  ne  tole-  «icrmes  de  la  modestie  :  il  traita 
rer  en  ancun  lieu  les  euingliens  durement  son  adversaire,  il  le 
(/).  Le  Synode  national  de  la  ,aaia ,  H  le  bema  d'importance. 
Bochelle   äyant    condamne   en   II  moumtchretiennement  Je  17 

{/)  Docatsnon  esse  Jas  autfashominiut    ^  Septembre    l&TjS  (l»).    II   CSt 
äe  mercedecondud  paäaüir  ad  fumdemdhan    auteur   d'un   nombre    Ififini   de 

sang-uinem  miserorum  et  plerumqut  iMno- 
centum  hommum  h  ^uibus  nulläipse  unquäm 
b^ttrid  ^ffhctus  Ml,  flinJer.,  In^iti  BuUio- 

(g)  L'an  i56s. 

{h)  Au  cotnmeneemeni  de  l5S3. 

(<)  du  commencement  de  iS6^. 

(A-)  La  mSme  annde,  ' 

(l)  Clauicum  ^uodammodo  eamn»,  et 
omites  exhorians  ul  nullum  tocum  nobis  in 
ecdesiäChnsärelinguant.  Simlerw,  rn 'Vita 
Bull., /tf/.  43. 


livres;  car  outre  ceox  qui  ont 
ete  imprimes  9  et  qui  montent  k 
Ais.  yoiumes ;  il  en  fit  plosieurs 
que  Ton  g^e  en  manoscrit  (n). 
Jean  Stueklus  fit  son  oraison  fn- 

im)  Tudde^Twt  eernpoääe par  Joiia« 
Simleros* 

(n)  rf>yes  Qott^gar. ,  Ht  BiU.  Tignriu  , 
pag.  5  et  seq. 


Digitized 


by  Google 


BULLINGER. 


s43 


■ebre  (G).  La  plapart  des  faatet  jets  Acet  ineomiiioiUt& ,  qae  ceux  qui 

de  M.  Moreri  sont  pen  de  chose  ▼•▼"»'«'»»»lecilibai.  ftcrot-ez-wi«, 

(H).  Celles  de  M.  Teissier  ne  ^^^^!^",'1^T'''''''^S"' 

^    '^             ,                •  j  »     1  1            ,  ae  ia  prudence  de  Bullinger  ne  con- 

«ont  paa  plus  considerablea ,  bi  ndtpäs  ce  qui  etait  conwe^able  h  son 

en  si  grand  nomlMre  (I).  muurel,  ou  qi/U  ndeligedt  tes  inte^ 

rits  de  sa  santd  ?  Ex^un ,  on  recourt  k 

(A)  II  cQmposm. quelque  ohose  des  raiions  inoonnues  ,  qui  faisaient 

canire  ies  tkeologiens  scolastiqmes,  ]  pent  -  «Ire  qu'il  pers^T^rait  dans  la 

C'^Uient  cio^  diahgues  :  le«  deox  conditiond'homnieveaf,aaprejudict 

premien'attaquaieot  directemfint  cea  m^me  de  sa  sant^.  Comme  plusieurs 

tb^oWgieBs  ;  lee  deux  suivans  ^taieot  lecteorssHmagineraientappareinment 

aoe  apologiede  BeuchUn  contfePiil<  <^e  ce  que  je  ▼ieiw  de  dfre  est  tont 

lercoroe^,  juileoiiYerti)  le  ciaqQi^me  plein  de  gloses  de  mou  invention  ,  io 

avait  pour  titre  Promotores,  Kien  de  rapporterai  le  latin  de  Si^iler.  Post 

toot  cela  ne fut  imprime  (i).  hujus  obUum  quarrwis  annosferA  un* 

(h)    II  eut  six  garqOFU  ei  cüifi  decim superstes  fuent ,  nunquam  ta- 

ßues.\  Las  deax  premiers  furant  mi-  men  adduci  potuit  tit  aÜam  uxorem 

nistres  :  le  troiai^iBe  fot  mia  aupr^  duceret,  Non  quhd  seeundas  nuptias 

du  landgrave  de  Hesse  ,  et  mourat  christiano  homtni  atque  etiam  eccle- 

en  Franoe  dans  Ies  troupes  da  prinoe  sice  ministris  non  eoncessas  esse  cr^^ 

d'Orange ,  Fan   i56q  :  Ies  trois  der-  deret;  sedprimam  uxorem  in  animo 

niers  mourarent  enfans.  Trois  de  ses  suo  adkuc  iduere  dicehat ,  quee  tot  sui 

filles  fureat  mariec«  ik  des  ministrea  charissimapignorareliquisset ,  et  quia 

de  Zürich  ,  u  Hulric  Zuio^e  (i)  ,  ä  filiam  haberet  qucefanUliam  optima 

Louis  Lavater ,  et  4  Josias  Simler  :  el-  administraret ;  se  hdc  cetate  (  erat  aw 

Ies  mourarent  toutes  trois  de  peste  ,  tem  sexagenarius  )  nolU  de  nuptiis  et 

la  seconde  Paii  i564 » Ies  deux  aotres  coryugio  soUicitum  esse,  Equidem  non 

Tan  i565  (3).  desunt  qui  hoc  efus  factum  et  consi- 

(C)  Ilnese  ^fmäut  point  remarier  ,  Uum  damnant ,  hoe  maximi  nomine 

et  enfitt  Uäme. ']   On  refute  soigneu-  qu6d  eum  melius  consulturumfuisse 

aeaaent  dans  son  Bistoke  ces  esprits-  su£b  ualetudim  existimant ,  si  atteram 

criUques,  qai  ne  troaT^rent  pas  bpn  uxorem  duxisset  t  homines  ridieuli  ; 

qu'il  nese  remariüt  pas.  On  nous  ap^  quasi  in  conjugio  yifentes  non  tequä 

prend  d'abord  son  orthodozie :  on  d^-  nephriticis  et  djrsurice  doioribus  ob- 

clare  qu*il  ne  doutait  point  que  Dien  noxU  sint  atque  coBÜbes.  An  ver6  exis' 

ne  permtt  lee  seeondes  nooes  aux  mi*  timant  eum  nuUam  siue  ualetMidinis 

nJatresderETangile,  atpuisonajoate  rationem  hahuisse  ,  et  tantce  atatis 

qu'il  repondit  a  oeox  qui  lui  oonsetl-  atque  prudentice  hominem  ignorässe 

Jaient  d^pooser  une  aatre  femme ,  que  qwdnam  sucs  natura  coni/eniens  sit  ^ 

la   premiira  viyait  enoore  dans  son  Atque  uf  maximk  uerasiteorum  ra» 

ccBur ,  et  dans  Ies  enfans  qu'elle  lui  Ho  ,  eas  tamen  illefortk  habuit  pon- 

Avait  donn^  { (|u'il  avait  une  fiUe  an«  siiU  sui  rationes  tndgo  ineognitas  ,  ut 

pr^s  de  lui ,  qut  gouremait  fort  sage-  etiam  cum  damno  vfUetudinis  id  sih'- 

ment  le  nu^nage;  et  qu'apr^  tout  la  oerseauendum  statuerit  (4)*  Le  meil- 

«harge  de  soixanle  ans  qu^il  portait  leur  de  tout  cela  est  le  s^rieuz  avec 

M  <^tait  oette  penUe.  Lee  oeneeurs  qnoi  on  le  d4fbit^ 

fondaient  Uur  critique    prinoipale*  (D)  On  le  chargea  de  r^pondre  k 

ment  sur  des  raisoos  de  sact^  :  ils    Luther , jugeantqu'une  rdpome 

crojraient  que,  s'il  avait  oonvoU  en  trks-idgoureuse  serait  cause  quliVa* 

seeondes  nooes  ,  il  n'aorait  pas  eu  Ies  vemr  U  irait  un  peu  plus   bride  en 

fluiaxde  reins  qu'il  sentait.^On  r^fiite  jnain.  ]  Je  d^clare  que  je  ne  fais  ap- 

«da  par  la  raison  que  oeuK  qui  rivent  plication  A  personne  de  ce  que  je  m'en 

dans  le  mariage  ne  sont  pas  moins  su-  tais  dire  ,  et  que  surtout  je  mets  Lu- 

*L«WiiioM  .niiriear«.  k  .74»  porttoat  therhorsd'int/rM;maisüestsürqu'on 

PiperuwTf ,  c«  q«i  «uit  incxact.  »e  sait  quci  parti  preudre  envers  cer- 

(b)  ftoüflnw,  M  YUft  BoiUH«ri,/o(M>  6.  taius  temp^mens  fougaeux  et  impv« 

(s)  PUm  du  rifwmatMur  Zaiagl*. 

(B)  6faiü«nM,  bt  VitI  BiMiag^  ,>lj«  ib.  (4)  Idtm  ,  ihid. ,  fnUo  x%  rtrso. 
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tueaz.  De  quelquecAt^qa'on  se  toume,  donnent  preMntement  (9)  des  troopes 
oa  sVd  trouye  mal.  R^pondez-leur  >  ii  la  France  ,  et  aux  ennemis  de  Ift 
Yous  rendez  lear  bile  oent  foia  plus  France  :  et  il  hui  ndanmoins  ooe  Ton 
fariettse  (5).  Ne  leur  r^pondez  pas » ik  oa  Tautre  de  ces  deux  paiüs  rasse  in- 
en deviennent  plus  fiers  et  plus  inso-  jostement  la  guenre.  Mais ,  qüoi  cniHl 
lens ,  ils  tous  insultent ,  et  ils  atta-    en  soit,  je  ne  reuz  pas  discater  si  Bui- 

Sient  tout  le  monde  avec  beaucöup    linger  avait  tortoa  noo  ,  par  rapport 
usdebardiesse.Vexp^riencederim-    ii  la  repabliqoe  suisae.  Je  dirai  seule- 
punite'  leur  fait  esp^rer  que  tout  leur    ment  qoe ,  nar  rapport  aux  ^rticu- 
r^ussira  «  et-quHl  n^est  que  de  faire    liers  qui    8enr61ent  volontairement 
bien  le  m^hant«  H  7  a  donc  des  dif-   pour  aller  tuer  les  alli^  de  *leur  pa-> 
ficnlt^  de  part  et  d^autre ,  soit  qu'on    trie ,  je  ne  Yois  pas.oe  au'on  peat  r^- 
lenr  resiste ,  soit  qu^on  ne  leur  resiste   pondre  i  Bullinger.   Un  particulier 
pas.  Je  crois  n^nmoins  que  selon  la    peot  porter  les  armes  contre  l'ennemi 
prudence  humaine  il  vant  mieuxleur    de  sa  patrie  »  soit  que  les  souverains 
r^sister  (  et  cela ,  par  des  rdponses  se-   le  lui  ordonnent ,  soit  qu'ils  laissent 
Ion  leurs  mäoi^res  et  selon  leur  style  )    A  la  libert^  d'un  chacun  de  s*enr61er , 
que  de  garder  le  silenoe.  Ces  esprits    oudenes'enrAlerpaejmaislorsquW. 
Tiolensne^ontpastousesalementin-    a  cette  libert^  ,  et  qu'on  s^engage  i 
traitables  ;  il  y  cn  a  que  Ton  peut  te-    aller  tuer  des  gens  qui  sont  les  amis 
llir  en  respect ,  si  on  les^  sait  mettre    et  les  alli^  de  son  souverain  ,  je  ne 
sur  la  di^fensive.  Ce  que  je  m^en  vais    sais  si  Ton  ne  s'engage  pas  i  commet- 
copier  est  digne  d*^tre  pes<^  :  les  mi-    tre  des  bomicides ,  et  si  ce  n'est  pas 
sistres  de  Zürich  en  comprirent  Tim-    ioaiter  les  gladiateurs  qui ,  peur  di- 
portance. -^^i  i*er6  omnino  respon-   Tertirlepeupleromain.selouaientau 
dendum  censebant  et  quidem  acriter ,    premier  Tenu  afin  de  s*entretuer.  Un 
^pi6d  nee  prit^tim  nee  publica  Iwsus    de  nos  nouTellistes  a  dit  quelquechose 
tantä  petulantid  vivis  et  defunctU  in-    depuis  peu  tevchant  la  conduite  des 
sultaret.  Etsi  enim  Luiherus  henh    cantonsj  je  crois  que  c'estdans  les  let^ 
meritus  sU  de  eeclesid,  non  tarnen   tres  historiques  de  s^ptembre   1694* 
lantUm  Uli  tribuendum  ut  unus  plus    Von«  yerres  dans  un  ourrage  d*Bottin- 
reliquis  omnibus  possä ,  et  ut  ob  unius    ger  que  Zuingle,  et  le»  autres  ri^rma- 
offensionem  cavendam  veritas  turpe   teurs  de  ce  pays-U ,  earent  les  mtees 
sdentio  prodatur.  jicforeutüem  hu-    scrupules  que  notre  Bulltnger  (8). 
jusmodi  responsionem  chm  quoad  ip^       (F)  //  demanda  a  BHe  que  Von  ehan- 
Bum  Lutherum  ,  qui  dum-omnes  Uli   geätlesexpretsiorud^und^cretdusy- 
indulgent  atque  omniapermtUunt,    HodedelaRooheUe,afinqu*onnecriU 
magis  in  illa  sud  nimiä  $^ebementid  point^'üyedtentre  le»  egliaes  diffe- 
eonfirmatur ;  quod  si  fortiier  se  tili    rence  de  sentimentJ]  II  ne  sera  pas  mu^ 
viri  boni  et  docti  opponant ,  rem  dilir    tue  de  mettre  ici  lesparoles  qne  Josias 
gentiiis  expensurum  ,  et  moderatiüs    Simler  a  employ^.  F'ideri  decretum 
acturum  ;  tirni  ad  alias  commouendos    t^rbis  paulo  ineonnderatiiss  concep» 
ne  tyrannidem  in  renascenUm  eccle-    tumetpronuneiatum^ease  *  Damnamus 

siam  inducant In  hone  sentenr    ^^s  oui  non  recipiunt  suDstantias  tö- 

tiam  concesseruht  Tigurini  (6).  cabulum.  Quis  enim  igttorat  nos  er 

(E)  //  ne  trouvait  point  juUe  de  eorum  numero  esse  qui  hoc  non  jyeci- 
iengager  pour  dß  Vargent  a  tuer  pimus ,  neque  unquäm  reciffere^ö^ 
ceux  qui  ne  nous  ontfait  aucun  tort.']  luimus  ?  Quamobrem  consuUissimum 
le  ne  pr^teads  point  m^eriger  en  juge  Jare  ut  ckm  iieriun  in  synodum  coie- 
ni  en  censeur  des  cantons  suisses ,  qui  fint  häc  de  re  setmones  et  deereta  sua. 
sacrifient  la  vie  de  leurs  suiets  k  la  gic  temperent ,  ut  omnibus  ubique  mar 
quereile  d*autrui ;  et  cela  ,  lorsqu^ils  nifestum  sä  neque  de  nobis ,  neque  d9 
ne  peufent  douter  que  cette  querelle    nostri  similibus  ubicunque  locorum 

ne  soit  injuste :  car  ,  par  exemple ,  ils  Juerint  canonem  locutum  esse ^t» 

(!)  .«e».  »«iU-u- «  ^  .i^^,      ?"  ^«  quidcmponeh  contigU  (9).  U 

Exi 


faeies. , 


(7)  On  ierü  Mci  #n  i6g4. 
(S)  Botting:,  in  Helboä» 


Plaal. ,  in  Amphitr.,  act.  IJ^se.lI,9t.f^ 
(6)  Sinlcra«,  in  ^iU  BiiUingcri ,  foUn  M     Y«t. ,' paf .  6o3  M  m. 


Bist.  H«l« 


,/•«.  44» 
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_  _  s  qne  Theodore  de  Bto  fit  par  septante-quatre  ans  lonqu'il  mourut. 
«r^n  du  syaode  ^  Teglise  de  Znnch  Melchior  Adam ,  a  quoi  songeait-U  de 
estlaLXV*.  deseslettres,  etsetrouve  lui  en  donner  qaatre-Tinfft-siz  .  lui 
^  la  page  »79  da  III*.  tome  de  ses  qui  marque  les  halt  annees  de  aiSi- 
ceuTres.  rence  entre  les  deux  fr^res ,  et  qui  met 

(G)  Jean  Stuckius  fit  son  oraison  la  mort  de  l'atti<$  a  PauDee  1570  ?"  Ce 
Junkhre.  ]  Oo  s'a  (jas  men  traduiV  M.  Jean  BuHinfier  ful  quelque  teocrps  eure 
de  Thou.  Od  lui  impute  d'avoir  dit  de  viliage  dans  le  cantoa  d^Uri :  il  ai- 
que  Josias  Simler  composa  l'öraison  mait  la  guerre  et  la  chasse  ,  et  il  sui- 
fonebrede  BuUinger  (  ro).  IL  de  Thoa  yit  quelquefois  les  Suisses  de  son  can- 
dit  simplement  qne  Sinuer  loua  Bul~  ton  dans  les  combats :  il  fut  d<^[K>uill^  . 
Knger  :  Senio  atrauis  decessit  i5  ca-  et  bien  bless^  dans  one  hataille  qu'ils 
iendarumoctoSris^aJosidSimlero.,»  perdirent.  Depuis  ce  temps-ld,  il- 
laudatn» ,  et  variis  uanurum  eamwä"  dit  adieu  i  la  guerre  et  ^  la  prMrise  :. 
inuepitafJtüsoelebratiu(ii).Ce\äesi  t\  se  fit  Protestant,  il  se  remit  4 
tr^Trai ,  encore  ^oe  Stuckius ,  et  non  T^tude ,  il  derint  ministre ,  et  e\er^ 
pas  Simler ,  ait  fait  Toraison  fan^bre  ;  ca  fid^lement  cette  charge  j'usques 
car  Simler  »  fait  la  Vie  de  BuUinger ,  i  sr  mort  (  17  }.  Cette  p^node  de 
oü  il  le  loue  beaucoup.  Moreri  ,   il  Vattira  depuis  dans  le 

(H)  Les  faules  de  M,  Möreri  sont '  parti  des  protestans  ,  et  ä  ntourut  en 
neu  de  €hose.'\  1^.  La  rivi^re  qui  passe  1670  dge  die  quätre^^ingts  ans ,  est  si 
a  Bremgarten  ne  s'appelle  pas  Hiusi^  mal  bAtie ,  que  les  meiUcurs  connais- 
niais  Russ  (10),  n**.  Il  ne  paratt  point  seurs  j  peurent  ^tre  attrapes.  Le  pre^ 
par  la  Vie  de  BuUinger ,  quoique  Sim-  aiier  irse  rapporte  ä  Henri  BuUinger  ^ 
fer  Tait  ddcrite  am^ement  et  ezacte-  et  le  seeond  a  Jeaa  BuUioger..  Hais  » 
ment  ,  quHl  ait  <$t^  homme  dVgJise  selon  la  mani^re  debieui^erire ,  üs  se 
dans  la  communion  romaine.  On  re-  doiyent  rapporter  tous  d^uz  au  m^me 
marque  ezpressement  qu'^ilne  faisait  homoM-,  et  iln'y  a  point  de  lecteur 
aucune  fonction  de  catholicuie  romain  i|iii  ne-  lies  enfeende  amsi  du  premier 
dansTabbaye  de  la  Chapelle^  Religio  eoop.  Cest  lesens  qu-on  leura  donnd 
Uli  manebat  integra ,  ne^ue  quicquam  dans  l'6dition  d' Amsterdam ;  et  c^est 
negotii  hahebat  cum  yotts  monastieis,  pour  eela- ,  qu^on  a  cm  que  le  der- 
monaehatu  ,  cucuüd ,  eantu  ,  cAoro  »  nier  roembre  de  la  piSriode  contenait 
ALU9qozsuperstitiombuspapisticis{i^),  jeuz  faossetes.  On  a  donc  rectifie  la 
11.  Moreri  a  ^te  tromj^d^apparemment  p^riode  en  cette  mani^re ,  //  VatUra 
nar  M.  deSponde ,  qui  a  ait  que  Henri  depuis  dans  le  parti  des  protestans , 
BuUinger ,  pr^re  apostat  et  marie  ,'  et  ntourut  en  JO'jSyägede  soizanteet 
succeda  ü  Zuingle.  Zuinglio porrb  Tir  onze-  ans,  H  est  sür  qn^en  oet  endroit 
guri  in  cathedra  pesütentice  suffectus  Moreri  neparle  point  de  la  mortdPHen- 
est  Hemicus  BuUingerus  itidem  Hei-  ri  BuUinger,  mais  de  ceUe  d'e  Jiean.  II 
tfeÜMis  ex presbjrtero  apostatä  UTora^  marque ala ^n deVartide celle de  Uen- 
UM  (i4)-  i^*  II  «st  bien  Trai  que  Jean  ri  ,etlamet  au  af  de  mai  i5j5.  i^,  W 
BiiUuger,fr^re  de  Henri,  moumt  Tan  fallait  dire,  non  pas  que  dks  tage 
1570  (i5)  ;  mais  il  est  fanz  qu'il  f6t   d»  vingtans  BuUinger  nt  deux  dialo- 

ig66e  quatre-vingts  ans.  II  avait  huit   gues  contre  unju^ enfayeur 

ans  plus  que  son  nr^re  (16^  :  il  ^tait   de  Capnion ;  mais  qu'il  les  fit  a  seize 
donc  ne  ran  i4g&>iln*airait  donc  que   ans  (  18  )  contre  un  juif  oonrerti  au 

ehristiani&me.  La  raison  pourquoi  it 
fallait  ajouter  cela  «  est  que  les  meines 
qui  pers^utaient  Capnion^allcfguaient 
pourpr^teztequ^il  s^opposaita  laruine 
des  ÜTresdes  joifs»  et  qn'il  fivorisait  le 
jüdaisme.  Uestbien  certainc|ueles  juifa 
nVtaient  point  ses  adyersaires.  5^.^11 
n^est  point  vrai  qu^a  vingt  ans  U  ait  ea 

(»7)  IiUm ,  ßlio  6  Miv«  «  Hfolio  4t  vtrso. 
(li^  SimL  eC  Mdckior  AJIam  mtu^vunl  ^u»- 
get  Oitlogttcs/iuvitf/aiu  Pmrt  i5a<A 


(19)  TctNiOT.  £Uf.  ütU  4«  M.  de  ThM, 
lom.  / ,  pmg.  44o- 
(it)  Thaao.,  (iA.  LXl^  pag^  i3g. 
(19)  En  Ulin  Una. 
(■3}SfaL,  VitI  B«Q.,/oAo  7. 
(i4)  Spondaa. ,  Aaaal.  ecchs. ,  adenn.  »53i, 

(■5)  Simt. ,  Toi  Ball. ,  fplio  4«  vtrto. 

(t^  jlssidumm  horUiorem  habebal  frmtnm 
imto  o€to  annis  mUu  majoremJoannem  nomine  ^ 
fU  umin  eddem  sthoU  (BaiMca)  Uueris  mw- 
rmm  dahM ^  etwwmüm  tjms  ttmdim  infofmuthm* 
SiaJwa» ,  M  y iU  Ball.  ,/»l>o  «* 
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dessein  de  se  faire  ehartftux  (%g),  &*.  re^ut  et  caract^re  qoW  i5a7  ,  oa 

La  Vie  de  Buliinger  n*eAt  point  oubli^  1 5a8.  M.  de  Thoo  a  raiion  de  lui  doo- 

les  deuz  tentatiTes  dont  on  parle  dan«  ner  cette  charge  pendant  qaaniBte- 

]e  Mor^ri.  On  y  dit  que  la  premi^re  trois  ans ,  mais  il  ne  devait  pas  i'at- 

fois  qae  ce  minisfre  Toulut  pr£cher  a  tacher  tout  ce  temps-U  i  l'ej^lisc  de 

Bremgartetfi  >  il  y  trouva  tant  d*oppo*  Zarioh  ,  il  en  detail  6ler  trois  ans. 

sitions,  qa^ilfutobUfl^deseretirerA  •^rritfi^T  //>                   \           r 

la  campagne.  On  confond  ici  le  pÄre  BÜNEL  ( GülLLAüME  ) .  profeft- 

et  le  fils  :  ce  fut  le  p^re  de  Buliinger  seur  eiL  medecine  Jans  1  univer- 

que  Ton  chassa  de  sa  patrie ,  lorsqu  il  «ite  de  Toulouse ,  ven  le  com- 

«» fut  d^clareoDiitrela  messen  mais  mencement  du  XVP.  siecle.  II 

pour  le  fils  :  ii  n  T  alla  qa  une  fou  ponr  ,      ^  ^ 

▼  faire  les  fonctions  du  pasteoTdu  compo»a  un  ouvrage  dont  Ges- 

lieu.  7°.  n  n^est  pas  yrai  <räe  les  cal*  ner  ,   ni   Van  der  Linden  ,  ni 

▼inistes  aient  ^crit  contre  lui.  8*.  Sa  Jeurs  continuaieurs ,  ne  parlent 

fermeUS  dans  «s  dtott^avec  Bren-  •   ^       ^  j  ^  j    Verdier  Vau- 

tius  ne  d^pendait  nulkment  de  la  iT.       '  ^i.  "*^«*  «•*  j^*«»«» 

promesse  qu'ü  aurait  fiiite  i  Zaingle ;  Pnvas  rapporte  le  titre  et  quel- 

car  il  s^agissait  entre  eux  da  dognie  ques  extraits  (A). 

de  rubiqaite  ,  qui  n'iStait  ▼enu  aa  •     ,^x  HafaU  un  Hure dont  du 

moode  que  depuis  la  mort  de  Zuuigle.  rri^;Jl  "i"*:  J^^^ 

Serait.on  ass£  d^raisonnable  ^oor    S^  iTSrf  L  tli^.  0;Ö^ 
Ai^  «„-.  lt..ii;n<».,.  fi*  ..«^  ««^«»<i..A    extraiU.]  Voici  ce  litre :  Ut.uwre  ex- 

en  toul  ce  qu ib  »Tenteniient  Ä  la-  .Jd^cines  or^ser^atwes  et  curaiwes 

jcmr?  Je  faisse  trois  auti-es  petites  ^      mauJes  vesidenüeuses  et  con^ 

^utes  que  l'on  a  Tues  censurifes  dans  ,^^^,,Ve.  rfe  U  sante.  Composeepar. 

ma  prenuire  edihon.  ^^^^  GuUlaume  Bunel  en  la  fa- 

(I) ^'^^  *»  iW.  rewsier  njj  cult6  de  mSdecine ,  docteur  rtgent  de 

sontpas,.,.enngrandnombre.^n  luniuersite  de   Tliohse  ,   leJquelUs 

dit,  l^ .  qua  Buliinger,  apni#  9«  deut  i^y.  ,^„^  ordonn^e*  tant  en  latin 

achePisesetMdef,  resolut  de  uifmre  *L>enfrancoU  par  rime.  At^c  plu^ 

chanreux  ;  a<>.  Qu  j/  ätablaU  ref<^  iieun'^  ^pistres'^a  certains  excetlens 

mation  dans  la  uiUe  de  Cappel  en  p^onnkges  en  la  louange  de  justice 

Suisse;  3^.  QuV  se  reUra  a  Zurudt  ,  VtdelaeKosepuhUque{i)    Ce.  livie  fut 

et  ipiaprhs  la  mort  de  ZumgU  ,    U  inprim«?  a  tbulouse,  Tan  i5i3,  M*. 

/»<  J*^^' /'^'T  '•«jy^  'j*  /''^f '    Ranportons  les  premiers  vers  des  ei- 

4«.  Qu'i/exerrö  la  ekargedunuws^    ^^Z/,  p^„»^„  ^^^„^^  j^^^,   ^^ 

Sr'X"^?*'^*  ciii^iaime  aiu  (ao).    Verdier  : 

Dis  rage  de  douze  ans  Buliinger  eat  _   .  .,     /.,,_.    ' 

la  pensee  de.se  faire  chartre«  («,)  ,  i:jS^'iL\<';t'^ 

•t  il  ne  layait  pms  a  1  dge  de  du-sept  Dtiu&r  ton  se  pidtM  esckamjjer  ,• 

(aa).  Cappel ,  ou  la  Chapelle  ,  n'est  Cmrdtn  vüm  d»s  mm«  a*$ü. 

point  »ne  ,U1.    m«.  un.  .bb.ye.  f^/ZSKr^iT^SÄ««. 

Buliinger  n  alla  A  Zuncb  ,  qu  apres  Fhuinm  «n  om  gvmJftH  lourmM/. 

que  Zuingle  «ut  ^t^  tue  (a3j.  11  ne  iut  Unrnd^ptLs  qt^en  tMn«f  *, 

point  ministre  Pespace  de  So  ans.  Par  -tf "  **'*''y^'!r^!ir«t;Ä!?** 

rHistoure  de  sa  Tte  on  jage  qoM  n«  v*  tMrdenurdMnsiqmt  dSt; 

MiOf  M  #oir  epr^  ia  mirmiet , 

'«9)  ^»r«  *«  *«wwf»«  nim^  Parßueu  la  digtstion , 

(«•)  T«iMMr ,  A4ditMM  fti»  BoSM*  (»"^  ^  •  Pota-/min  mmtrmti^tu     ' 

pMif .  47^*  .Ju/M  grunat  incotweniau 

(ai)  OMMn>|iMr«iUk»c •Mutifti«»«!  *m  Cmf  runnentpour  tropmengsr  et  hoire  t 

tkmianorum  üutiluio  additere.  SiaUrM  ^  in  On  a  veu  de  grand»  acetdens 

y ilft BbU.  ,/olio  S.adann.  aSi6.  DesqueU  de¥ont  avoir  memoire. 

(•3)  2-i^iirwm  ...yenit  eumo    era  »  mxi        fO  D«  Vftaitr  ▼«q-Mt«»,  KUiMk.  trwm^ 


die  XI  eaUnd,  deeemb.  Sialnw ,  in  ViU  BmU.» 


(b)  Lamfine, 
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BÜNEL  (  PiERRB ) ,  nÄtif  de  il  retouma  k  TcmloHse  :  il  y  au^ 

Toulouse     ,  a  ete  l  un  des  plus  rait  ^rouy^  les  persÄmtions  de 

polwecnvainsenlanffuelatine,.  U  misere  (B),  st  messieurs  du 

?!■!  if'^!  §• '■'^  t"^  ^V^'  ,"^"^1^  ^•« '  ptDtecteu»  de  la  vertu  et 
(A).  II  etudiaa  Paris  dans  le  col-  de  k  science  ^  ne  \m  eussentfait 
lege  de  Coqueret,  et  s'y  distin-  «utirdeleur  propre  mouvement 
pa  d  une  fapon  eclatante  par  la  4e«  efffets  de  leur  HWralite.  L*un 
beaut^  de  son  gerne,  fiunt  re-  d'eux  lui'donna  ses  fils  ä  instrui- 
tourcc  a  Touloiise ,  et  ne  trou-  rtr.etk cowimre  en  Italie.  öu- 
▼ant  jM  dans  sa  fenulle  les  ^cl  n'ächeva  pai^  ce  voyage ;  car 
moyens  de  siibsister ,  il  chercha  u  mourut  d^uue  fievr^cSiude  a 
aiUeurs.  II  s  en  alla  ^  Padoue  ^  Turiu.  Ilne^atqu^quarante- 
et  y  fiit  noufn  par  Eimlius  Pein  sept  aas.  Ce  fut  un  hommeen- 
rot.  Ensuite  pn  Im  procura  une  coreplus  recommandaWe  par  sea. 
condition  avantageuse  chea^L*-  bonnes  nuEurs^que  .parla  doli- 
Mre  de  Baif  ^  ambassadeur  de  calesse  de  »on  atrle  (fr).  On  ne  le 
Franyois  I  .  a  Venise.  II  y  pas^  yit  point  courir  apres  les  riches- 
sa  trois  aanees  aereablement  et  .    .      .^..- 


tre  fortifievdans  la  connaissance  duite  est  presqueaussi  rare  dans 
de  cette  längue,  il  etuÄa  Fhe^  hk  nSpiAlique  des  lettres  que 
braique.  George  de  Selve,  ev^  partout  ailleurs.  0»  a  des  fettn» 
que  de  Lmur ,  qui  ent  ii  Venise  latines  de  cet  bonnele  homme^ 

ladiai^d'ambassadeurdeFran-  ^ni  a^^i^  Am^^*^  .»^  1»  Jt^ .-^..^ 

jois  I* 


,  j    w    1?     ^"^  ^^^  ecrites  avec  la  derniere 

apres  Lazare  «e^B^f^  purete  (D)^  et  qui  contiennent 


prit  Bonel  a  son  Service.  Ils  fu-  5es  faits  curieu«  (E).  Quelques, 

rentsi  cootens  l'un  de  Tautr«^  personnes  (c)  croient  qu'il  etait 

que  quand  Wv^que  repassa  le»  fels  de  ce  Guillaume  Bunel  ♦  , 

monts ,  et  se  roduisit  k  la  resi-  dout  j'ai  parle  dans  l'article  pre- 

dence^selonledevotrd'unboa  cedent ;  mais   cela  n'est  point 

prelat,iltrouva  Bunel  toutdis-  vraisemblable ,   putsqu'on   n'en 

poseä  passer  ses  jours  dans  celte  trouve  nul  vestige,  ni  dans  ses 

relraite  de  Lavaur.  Ce  savant  lettres,  ni  dans  les  auteurs  qui 
homme  y  trouva  ce  qui  etait  le 
plus  coBvenable  ii^on  humeur , 
beaucoup  de  tranquillite ,  beau- 
coup  de  teoMW.  k  consacrer  ä  l'e* 
tude ,  et  le  {Aaistr  de  n*avoir  pas 
8011S  ses  yeux  les  srands  exenv- 
ples  de  la  corruption  du  siecle. 

Apres  la  mort  de  soa  präat  (a) ,  »•  >  ^^^Jf^*  ^  ^^  fA«*  fiU  d'un  p^re 

<e  qui  «KpUqn«  Im  rsUlioiu  d«  P.  BumI 

LwUrc  M  c«nteato  «ur  nt  arttcl«  de  «vec  George    de  Seite*.   Joly  pr^qme  que 

dire  que  Bunel  eotra  dies  Ruf,  i  Veniat,  c'««t  dau  cetle  Vie  deBimel,  parEtiesM, 

en  i53t,  et  quM  mourat  en  i546.  qiiUura  ^md  GniT«rol,  repris  k  lorl  par 

{«)  ri  mourui  ran  154 f .  BaTle. 


(h)  7W  de  Im,  prtfmt»  qm  M.  Gra^rol 
Vavocat  «  mi$€  au-de»tuU  des  ^pitrea  de- 
Bunel  ä  Vedüiom  dB  Toulouse  «■  tWj, 

(c)  GrtTerol. ,  in  ?rttf,  Epwt.  BuA. 

*  ^ly  •  qui  na  partaga  .pat  l'opiatoo  d« 
Bayle ,  rapporla  que  Gh.  Elieane  mit  uoo 
Vie  de  Bunel  4  la  tdle  de  redilioo  qu'il  don- 
Da  de  set Lettre«,  iS3f,  in-8«.  Charles  l^ti« 
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parlentdelui(</).  Sainte-Marthe,  ^»s  an  oamge  public,  an  Italien 

qui  observe  qoe  le  pere  de  Pierre  V»'*  5^.  "*'■* '.'•"•  '''?*''*  *»•»*  P"^ 

Lael  ^tiormaTd  (.)    edt-il  tÄn':,^.^^^»^«*«.!'"!!: 

oublie  un  caractere  aussi  hono-  roicn  fut  fort  surpris.  et  voulufsa- 

rable  que  Test  celui  de  docteur  ▼oir  si  la  chose  etait  v^ritable :  on  lui 

r^ent  dans  une  fameuse  uni-  r^pondil  ott'elle  etait  fausse :  la-des- 

.ersitz?  Las  capitoul,  de  Ton-  irfci-Ä.Ö:n?dte:tt 

louse  ont  fait  faire  une  statue  de  les  Cic^roDiens  de  France  (3;.  Poar  lui 

marbre  en  l'honneur  de  Pierre  ob^ir ,  BeDii  ^tiei^ie  publia  U%  Let- 
Bunel ,  et  Tont  jplacee  d&ns  la 
maison  de  ville  (F)  ♦. 


(d)  Cfttel,  .'Sftinte-MtrtKe,  Henri  ^Imd- 
Bc ,  etc. 

(«)  Tholosa  Normano  patn  naüim.  Sam- 
teartbaaiM,  Elog.,  Üb.  /,  pag.  ^i. 


tres  de  notre  Baoel.  et  r^lite  de  oelles 
de  LoDcolius ,  et  joignit  au  m^ine  vo- 
lume  Telite  de  ceUes  de  Paul  Manoce , 
et  de  Celles  de  Sadolct,  avec  quelques- 
unes  de  Pierre  Bembus.  n  sVtaitbien 
souyeDu  de  oommer  Pierre  Bnuel  i 
Uenr)  III:  mais  Ü  avait  oublie  de  dire 


^    , ^_. ^               omme  seul  en  valait   plu- 

tion  de  qaelquet  •utenn  qui  ont  parM  de  sieurs  :  Mihi  ciim  aiios  tum  Peirum 

Bunel.  et  par  ua  dutiqae  de  J.  Yoalttf,  BuneUum SM4ggessit quidemmemoria : 

adreii^  4  p.  Bunel.  et  que  Joly  dtfelare  ne  sed ,  uel  unum  hunc  esseJnstar  rnuir 

pe.  entendre ,  toki  ce  duttqne  :  ^^^^  ^^,,^^  -^  ^^^  ^^f^^  ^  ^^. 

Non  tatis  et  nimium  est  semel  aspexisse    fem  non  venit  (4).  11  s'assure  que  ceux 
-r/.«/«,-.- .  ^^y  ^^  portcnt  point    d'envie  4  la 

sloire  da  la  France  jugeront  de  Pierre 
ounel  comme  11  en  juge  :  Quod  apud 
te  taciä  de  Bunello ,  puhUck  ila  dico^ 
ut  rnikiy  atucunque  Gailicce  taudi 
non  inuidebunt ,  assensuros ,  persuc" 
sum  propemodiim  habeam  (5).  II  ne 
(A)  //  ^ait  fun  des  plus  polis  »e  <»ntentepa8  de  le  proposer  comme 
dcriuains  en  langue  latine  du  2CVl^.  "**  Cic^ronien ,  il  le  propose  m^me 
sihcU.I  II  servit  de  modele  4  Paul  %"??®  J?  "*!?".,  ^"  Cic^roniens 
Manuce  :  c'est  un  grand  doge.  Catel  <l™tte.(o)  ,  et  il  aUegoe  U-deasus  la 
n'avait  garde  d'oublicr  ceU.  Etienne  «onfessien  de  Manuce.  Is  t 
(i)  Bunel,  dit-il(a),  qui  a  dutitu^ 
'    ~  brt 


Tholosofn  t 
Boc  tu  si  possis  solven ,  doctus  eris, 

Ge  que  Yoult^  reconnatt  lui-mdme  Stre  inin* 
telligible,  puiaqu^il  dit ,  ce  me  temble  :  ce 
r^est  paS  €uses,  et  c'ett  trop  d'aifoir  vu  Tou" 
louse  Mtne/bis,  Si  tu  peux  expliquer  cela  tu 
seras  bien  smtanL 


ledit  sieur  de  Pyhrac  es  bonnes  let- 
tres ,  et  duauel  nous  restent  eneore 
des  ^pUres  tatines  que  ton  ajait  im^ 
primer,  tant  en  Italie  qu'aiUeurs , 


emm,  quüm 
summum  Ciceronianiiatis  attigisse 
gradum  existimetur ,  ad  eam  tarnen 
se  nonnisi  ductu  et  auspiciis  hominis 
Galli  pervenisse  fioeiur,  Ita  enim 
hie  in  quädam  ad  f^idum  Fabrum 
epistolä  (  qua  est  libro  ejus  episto^ 


^tS  le  Premier  qui  de  son  temps  a  ^/^^<>^  (  qua  e,t  Ubro  ejus  eputo-^ 
appris  aux  Romains  et  Italiens ,  de  frumpnmo)denostToPetroBunel'^ 
parier purement  laün,  et  au  style  de  {f »  5?®.  ■*>  lUo  maiimnm  habebam 
Ciceron,lesquelsauparavanterraient  '>«o«icinm,  quöd  me  cum  Politianis 
grandement  en  leur  langue ,  suiyant  ^^  Erasmi«  nrtcio  quibus  miserä  er- 
iafacon  de  parier  de  Politian ,  Her-  ''«?tem ».  i»  nanc  rccti  scribendi  viam 
moliüisBaAarus,etautres,ainsique  P"™"«  mduxerat.  Sed  in  posteriori- 
tSmoigne  de  soi-mäme  Paul  Manu-  *»*<w*'«ö««*«*cumPhilelpbi8etCam- 
ce ,  t^s-eUgänt  Romain,  etjuge  bien  P»«""/'"?  iUis  cum  Pohtiania  et  Erat- 
compe'unt  ,  en  ses  ^pUres,  Henn  ^^^,  scriptum  esu  Utrocunfue  tarnen 
Etienne  sVtait  difjÄ  pr^valu  de  cette  ^crtb^^ur  modo ,  pnmüm  Ciceroniane 
reconnaissaoce  de  Paul  Manuce.  Don-  /,.«.*  j  »^  -  w^.  .  .  „ 
non.  an  petit  d^taü  de  ce  qa'ü  fit.    i^J^nt/lK-fJ^^lll^'^tZTZ 

n  COnta  un  joiur  au  rOl  Henn  IIl  ,  que    Lettre«  d«  Pierre  BodcIIu«  ,  ete.  i58i. 

(4)  Henr.  Stephan. ,  in  EpUt  dedic.  Epirt. 

(t)JlfaUaUdin  Vierte.  Bnnelb. 

(3)  C«tel ,  Minolres  de  THiftoir«  da  Laagve-        (^  Idem,  ibid. 
doc,  pag.  xaa.  (6)  Wem,  in  Frtffat, 
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seribendi  nostro  Bunello  laus  corutat :  «Toir  M  le  eonseiller .  Voyons  ses  paro- 

non  parua   Uta  quidem,    uel  ijpsius  Us :  Duo  sufU  hominum  genem ,  quos 

Manutü  judicio.  Is  enim  PoUtianos  mihi  succensei^  minimk  miror,  et  non 

et  Erasmos  {in  quOTwn posua locum  ita  molestkfero  :  unum  est  eorum, 

Phdelphiet  Campani  substituüfue^  qui   f^aurensem  antistitem  f^aurum 

rura  )ßuod  etun  quam  ipsi  BuneUus  secedere  molestk  ferebant  :  quod  pe- 

ostenda seribendi  yiam  non  tenuerint,  rindk  est,  atque  si  ducem  exercitäs 

miseri  errdsse  arbitratur  (7).  in  castra  venire ,  in  acte  uersari ,  cum 

(fi)  //  retfinta  Toulouse,  ety  au-  hoste ^  si  res  ferat,  confligere  nun^ 

rmteprouu^  les  persiicutions   de  la  quam  patiare,    P'erumü,    quohiam 

misere^  Ceet  ici  qae  je  dois  <lira ,  verum  humanarum  sp^ndore  capti^ 

qa'oD  le  mit  fort  mal  dans  resprit  des  serpunt  kumi ,  neque  in  coelum  suspi» 

Mres  de  son  prdlat.  On  lear  fit  ac-  cerequeunt^ferendisunt,  etsi  incur- 

croire ,  qa'il  lai  arait  inspir^  l'envie  sahit  aliquando  in  nos  eorum  dolor , 

de  renoncer  k  la  eoor ,  et  de  s'attacher  non  sunt  asperiits  repellendi»  Oppressi 

umqueroentauKfonctionsepiscopales,  sunt  opinionibus ,  magnos  sequuntur 

et  de  te  jeter  m^me  dant  l'aasUrite  duces ,  utjam  quod  exemplo  multo- 

de  Tie ,  et  dans  Ja  contemplation  des  rum  faciant ,  jure  quodamniodo  for 

choses  ehestes  ayec  ezciis.  On  reprd-  cere  videantur.  Sed  interim  quid  mihi 

senta  (jue  de  tels  conseils  avaient  ea  i^itio  certant  ,  satis  intelligere  non 

des  soitet  fnnestes,  poisque  non-sen-  possum,  Georgius  Selva  Kaurensis 

lement  ce  prelat  ayait  arr^te  le  cours  antistes  religionem  christianam  stäs, 

de  la    fortune  ,  lorsqu^elle   pouyait  et  suorum  eommodis ,  diuina  Juananis, 

aller   le  plns  Tite,  mais  aussi  qu^il  cetema  caducis  prcetulit.    Quid  ad 

iXiii  mort  ä  la  fleur  de  TAge ,  pour  me  ?  si  hoc  mihi  tribuunt ,  rerum  pul" 

avoir  M  sectateur  rigide  de  la  spiri-  cherrimarum  auetorem  me  laudant  r 

taatite.  Bunel,  ayant  so  qaeces  mes-  quodego  neque  agnosco,  neque  sane 

tieum  ,  ajoutant  foi  &  ces  rapports ,  mihi  tnbui  postulo Sunt  nonnul- 

e(aient  fiftcb^s  oontre  loi,  n  osa  lear  U qui  ad  secundum  distributio- 

^.nre  poor  sa  jiistification ;  mais  il  nismeeegenus  pertinent,  quorum  ego 

^ririt  i  Pierre  Danes ,  ef  ä  du  Fer^  rationibus  citm  una  t^it^ebanuis ,  op- 

rier,  sor  ce  sujet.  11  repr^senta  qae  timi  quidem  consultum  semper  t^olui : 

deux  esp^ces  de  gen«  lui  rendaient  ce  sed  quia  jussu  patroni  illorum  cupi- 

mauTais  office.  Les  ans  avaient  tu  ditatdfus  adversabar,  odissemepes' 

ayec  chagrin   que  George  de  Selre  sinti^  nunquhm  destiterunt  :  horum 

sVtait  confine'  dans  son  ^r^ch^,  les  ego  tesUmonium  ,  quoniam    nullius 

aatres  Tavaient    troar^   trop  rigide  ponderis  est ,  ref euere  non  conslitui , 

Gootre  lenrs  d^r^glemens.   Xes  ans  neque  scelera  etj^agitia  acerbius  in» 


!  qi. 

prir^  des  avancemens  quSls  s*^taient  mattre  a  une  trop  forte  spiritnalit^ , 

promis  :  eeoz-ci ,  parce  qu'ils  le  re-  il  soutient  qu^il  Texborta  tres-souvent 

gardaientoommelinstrument despei*  &  sc  mod^rer,   et  d  faire  r^flexion 

Bes  dont  le  prelat  s'^tait  scrri  poar  quVo  nc'gligwnt  trop  le  corps ,  on 

n^primer  leur  maaraise  vte.   Bunel  pcrd  la  sant^'et  m^me  lavie.  Simul* 

excnse  en  qaelqae  mani^re  Pambi-  atque  eum  ad  res  diuinas  acerrimS 

tion  des  premiers,  et  m^prise  le  res-  contemplandas  evolare,  neque  soliim 

sentiment  des  autres.   II  ne   troave  diwiiias  et  honores  contemnere,  sed 

paa  Strange  qae  des  personnes  infa-  purum  etiam  foletudini  parcere  ani" 

tiiees  des  grandeurs  bamaines ,  et  s\m  maduerU ,  quid  pratemUsi ,  qu6  eum 

ne  Toyaient  presque  point  d'ezemple  a  nimid  illd  animi  coiuentione  reiKh- 

d'on  noble d^tachement  des  biens  du  eurem?  Quoties  iüud  usurpatn  cu- 

monde,  eussent  ^te  si  fdcbees  de  la  rundum  esse,  ut  qum  libenter,  ea 

retraite  du  prelat  :  mais  il  trouvesi  ctiam  diutiiis  faceret  ?  Egi  interd^m 

helle  -la  r^solution  de  la  residence  j  Uberiüs ,  et  eam   quam  nutw  uideo 

qu'il  n'ose  s'attriboer  la  gloire  d'en  rerum  commutationem,  et penkgenus 

(8)  Petra»  Banellas,  cpiti.  LIII,  pag,  184, 
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ipsum  mortis  pntdixi.  Cum  enim  $€d  ki^robUati  matÜBfue  trAui  Ph- 
corpus  ^  meo  judicio  f  neque  saiis  ali^  dettm,  i*oque  hujuscenuidi  prmnnia  ^ 
neaue  exerceri ,  animum  autem  ad  u  mei  simäis  esse  yoUt ,  optare  deheo, 
coAestium  rerum  eogitaüonem  conti'  moque  cum  ab  u*  srtibus ,  quUms  keee 
/»eraersef^ocariamjnaduerterem,fwn  paruntuTt  pessimh  instruetus  »im  ^ 
fuit difficile colUgere ,  hoc dtutuinum  sperare  p03sum(i^).  ii  ajoate  qaw , 
esse  nonposse{iQ),  si Ton  veat  s^employer  poor  Im  Selon 

(C)  Content  du  nScessaire^  il  na  son  goftt,  ilftotque  lonMcheqa^ 
s'appliauait  qu/a  la  culiure  de  son  ne  tra vaille  au*«  vivre  tgwwyiillemftnt, 
dmeA  Yoici  ce  qu*il  ^crivit  i  du  Fer-  et  qn^il  a  oboin  la  retraita  dn^cabi-* 
ner(io)  i,Quanquam  postuiare  vi-  net  Gomiae  tto  port  oi  il  p6t  ^tre  i 
debatur/brturArum  mearum  i^enuiiasy  coovert  des  temp^toa  de  rambitiott 
ut  longh  mihi  in  posterum  prospice-  et  de  renviej  qua  lea  h^pames  n^ont 
rem,  tamen^  ut  verum fatear^  ego  besoia  das  cboses  qn^ji  proportioa 
metdissimiUs  esse  nonpossum.  Post  aii*iU  les  d^sirent ;  <p»  qaant  k  Ini , 
Deum  f  in  studiis  litterarum  mihi  u  a  doone  des  boraes  ^trottes  i  ses 
suntomnia ,  ^uaeetiamdabo  operam^  d^irs»  ce  qui  fatt  qa*il  se  s'cstime 
ut  ad  eum  ipsum  referantur,  Dices  point  pauvre  en  n^ayaat  pas  oe  cpi'il 
hominem  egestate  oppressum,  prcB'  oe  souhaite  point^  que  iseiu  qui  m^ 
clari  nihil  efficere  posse  :  uerum  id  prisefx»iit  sa  r^lution  peuTent  cou- 
quidem  est ;  sed  ego  ciim  parvo  oon-  nr  tant  qu*il  leur  plaira  oh  lear  aren- 
lentus  sim,  nunquam  existinusvi  id  gle  oopiditiS  leffponsse,  quHl  ne  s'en 
mihi  deesse  posse  :  quce  spes  adhuc  soucie  point ,  pourvu  qalis  le  laissent 
me  non  fefellü  (ii).  Ce  ^u*il  ecrivit  en  repos  dan»  le  sein  de  sa  pbiloso* 
k  Reynold  Chandon  merite  d*^tre  nhie  chretienne.  Ego  anisni  tnsnquiU 
pese.  C^^tait  un  hemme  qui  Taimait  litatem  mihiproposuif  ad  (jpsam  maoM 
neaucoup ,  et  qui  lui  avait  procura  actione»  et  eogitationes  omnes  refmri 
chez  Pambassadeur  de  France  (i  a) ,    uoh  ;  quicquä  ah  hdc  abdueit ,  asfer* 

une  condition  honn^te ,  et  bien  ne-    sor  et  abominor. Ego  ne  nsari^ 

cessaire.  In  Italid  dim  ex  magna  mos  aiMtionis  et  invi£m  proceUa» 
nrumomniumdifficultalelaborarem,  »uhire  cog»,Tr ,  in  portsun  hune  lä-* 
tu  princeps  sponte  tuä  ad  me  amau'  terarum  me  abdidi :  tu  nie  egndi  y  et 
dum  et  tuenaum  omnes  conatus  tuos  tur^ulenti»»imä  tempe»tate  veLafaoere 
et  impetus  eontulisti  (i3).  Quelques  jubes  :  magluunest  id  quidem  f  quod 
ann^s  apr^s ,  il  tAoha  de  le  serrir ,  me  eonsecuturum  »perms ,  »ed  non 
et  de  Ini  faire  faire  fortune.  Mais  Bu-  satis  ad  idy  quod  volo ,  aocommoda- 
nel  lui  fit  rdponse  ou^il n^avait  point  tum,  Perexisuumest ,  mi  Rejrnolde , 
d'ambition»  et  qull  ne  se  soucierait  quod  mihi  aeest ,  quoniam  m  rAu» 
gu^re  de  monier  aux  charges ,  quand  kumani»  tanium  cuiqme  opus  estf^ 
m^me  IVtat  des  choses  pubiiqoes  se-  quanüim  quisque  eupit :  cwuaupiditßü 
rait  bien  r^gW;qu^A  plus  forte  raison  angustos  canoeUos  cireumdediy  eis- 
Y  renonce-t-i1 ,  yoyant  qu^elles  sont  dem  terminis  iaapiam ,  auibu»  desir, 
la  r^compense  du  vice ,  et  qu^il  n*a  derium  rerum  definio,  Hant  senten' 
point  les  mauvaises  qualites  qui  sont  tiamsiquis  non  iaudat,  out  »ixtiam 
necessaires  pour  y  parvenir.  Si  rem-  meum  hoc  consilium  contemnit » näul 
publicum  rectd  rattone  geri  uiderem ,  me  movel ,  modo  ne  mihi  moleetu» 
et  ad  summos  honores  acquirendos  sit :  ruat  quo  cteca  eupiditate»  eusn 
mihifacillima  esent  omnia ,  ascendere  constrietum  trahunt ,  me  in  hdc  phh 
tarnen  altuis  non  magnoper^  laborw  losophid  ehnstiand  liberum  aefuies- 
rem.  Nunc  verhcianinsigniaistadig-  cerepatiatisr  (i5\  II  nV  a  point  de 
nitatumy  non  uirtuti ,  industriteque  ^   doutequUl  ne  aonne  b  oo  portrait 

/'iJ««uWi7uttreLIll,w-««6-  bonn4te  homme^  c'iJiBit  cekit  que 

(•o)  liUm,  epwt.  hlU.pag»  187 ,  186.  Diog^ne  chercbait  :  cwt  ainn  qoe 

(ii)  Ilyadtuu  Cidiiion  dt  Tomloun  *n  tous  ies  hommes  dcTvaient  toumer 

i6«7,  m«  refeUit  i  Janu  d'imfrtttion  qui  gdu  j^^^.  espritj  c'est  principaleiiient  oc 

(1«)  £«Mr« d0 ßalß  ( i4)  Idtm.pae,  ¥*,  7'.  Ccnffim  «ivt  «ci 

(i3)  Bonel.  ,  epUt.  XXI  ,   pag.   80.  Tv"     '«  remarque  (C)  d€  tariieU  Attic«». 
««i/i  ta  lettre  XXVlI ,  pag.  104.  ( »5)  /ie» ,  pag.  77 1  7«- 
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que  devraient  ^i«  toos  let  chr^tieot : 
mais  c^est  ce  qu^ils  ne  fönt  pas  j  a 
peine  «ntre  six  oent  mille  en  Toit-on 
iin  qai  le  fasse.  Ceux  4e  la  religion 
ont  an  petit  catechisme ,  0&  la  pre- 
miire  aemaiide  est»  Pouimoi  Dieu 
nous  aH-il  mis  au  monde?  Li 


BUNEL.  2S1 

Tenet  chew.  Enfin  la  oonvertation 
toaba  sor  les  qaalitiis  d'an  oertaia 
mioiatn.  L'u«  de  oes  messicars  le 
blAma  assex  übremeiit  par  oertatna 
endroits  :  un  aotre  prit  la  parole ;  et, 
le  jdstifier  trop  nettement  U-<ks- 
il  fit  Taloir  d'autres  endroits 


principe  de  tbeorie^  etqu^une  pure  minUtrCf  dit-il,  mi  de  penonne  plus 

8p«^alatioD.  Si  Tod  proportionnait  sa  ardenU  a  faire  du  bien  a  eeux  qui 

reponse  A  sa  morale  pratique»  tous  eoousent  ses  interits,  II  a  procura 

les  chriStiens,  a  auelques-uns  pr^,  aes  peruiont  k  tels  et  a  teis  s  un  tel 

repondraient  que  Dieu  les  a  mis  an  et  um  tel  omt  obtenupar  sa  recommanr 

monde  afin  qu'ils  s*y  enrichissent ,  dation  un  poete  qui  yaut  deux  mille 

et  qu'ik  j  parriennent  aux  charges^  Ut^res  de  reate,  et  ils  tont  en  Stat  de 

car  effectivement,  c'est  lehnt  de  tous  faire  grosse  fortune,  D' saures  fönt 

leurs  Seins.  Plusieura»  ^  la  T^rit^ »  ne  rouler  le  carrosse  en  uertu  des  auis 

songent  d^abord  qnk  se  mettre  un  secreu qu'il  leurdonna d*aeheter des 

pea  A  leur  aisej  mais  s*ils  ga^nt  manhandises  quideuiendraient  ekires 

Kde  bien  ponr  cela  ,  ils  aspirent  enpeu  detemps,  lyautres^  souhaitant 

t6t  k  s^agrandir  notablement  »  passionnement  de  pan^uir  aux  nut" 

5 '                       .  .                         .     - 


i  degr^  en  degre  ils  se  proposent 
de  roonter  aux  di^nites  les  plus  emi- 
nentes. Cet  espnt  dinge  un  p^re» 
lant  pour  lui  que  pour  aes  enfiins ,  et 
il  le  leur  communique  des  que  TAge 
le  permet.  Personne  ne  se  contenke 
de  la  condition  de  sa  naissance,  cha- 
€un  tAche  de  faire  dIus  de  figure  que 
son  p^re  (16;.  Le  fiis  d^un  vif  artisan 
fait  tous  ses  efforts  pour  sVlever  A  la 

«wkM<l ■#-•.<««•  ^'■«■k  wa/.VftA   l\<vi««.«rArkl«     Ki  •««■« 


«istratures ,  ont  lev4  par  son  moyen 
u  dißicultes  qui  leur  femutient  le 
chemin,  Apr^s  qu^il  eut  acheve  son 
catalogue ,  il  laissa  parier  qui  Toulnt, 
et  toot  aussiti^t  M.  ***  pcenant  la  pa* 
role :  cc  je  suis  bien  scandalis^ ,  dit-il, 
)>  de  la  m^ni^re  dont  toub  lonex  un 
y*  successeur  des  ap6tres.  Je  n#  trou* 
»  Terais  jpas  Strange  que  tous  louas- 
»  siex   ainsi    un   pa'ien  «   on  mime 


oondition  d*un  riebe  bourgeois.  Si  son    »  quelque  laique  de  notre  religion  ; 

indnstrie  avare  et  insatiable  lui  fait    -   — "  * * ^-^ 

gagner  de  grandes  ricbesses  ,  il  se 
jette  dans  laprodigalit^«  afin  d'obte- 
nirles  cbarges,  et  d'avoir  part  an 
goiivemement.  II  n*y  a  point  de  6,4- 
peases  qui  Int  paraissent  excessives, 
ponrvn  qu'elles  servent  d  lui  proeurer 
lea  bona  offices  des  distributeun  ratf- 
dints  ou*imni^diats  des  magistratures. 
Les  personnes  les  plus  engagees  par 
lear  caracUre  a  mettre  en  pratique 
le«  preoeptes  de  Jtfsua-Christ  toucbant 
le  mtfpris du  monde,  oublient  un  pen 
trop  souvent  cette  oblieation  :  elles 
ae  preYalent  un  pen  trop  des  oceasions 
d'amasser  du  bien  ,  et  d'agrandir 
lear  femille ,  et  d^^ever  leurs  diens. 
Ceoi  me  remet  en  memoire  ce  qn^un 
bonnite  bomme  me  conta  un  jour. 
n  ^tait  cbex  M.  *** ,  arec  neuf  ou  dix 
personnes  qui  s*entretenaient  de  di« 

(16)  Cbacn  Toit  fair«  tommm  Hone«  ; 
JTe  libwUito  fuumm  peüv  «I  in  C*mh  r« 
Mmioret  aetuuu  nido  »xtendisf  loqtt^ris. 
ilOTalMf,  «piit.  XX  ,  Uk.  / 1  ir#.  M. 


»  mais  ie  ne  saurais  sonffrir  crae  vous 

>  nous  donniex  cela  pour  de  tres-belles 
»  actionsd*unministredeJäsu8-Christ. 
j>  £st-oe  d  lui  k  savoir  si  les  marehan- 

>  dises  seront  clf^res  en  nn  lel  temps 
»  (17}?  Lui  sied-il  bien  d^en  avertir 
»  sesamis,  etde  leuraplanir  la  Toie 
»  large  des  ricbesses  et  des  dignit^  ? 
i>  NVst-€e  Doint  jeter  de  rbnile  snr 
»  lefeudelayarice  et^eTambition; 
»  feu  qu*il  est  oblig^  d*^leindre  dans 
»  TAme  de  toutes  ses  ouailles  autant 
»  quHl  lui  est  possible  ?  Ne  sait-il  pas 
»  aueles  ricbesses  et  les  bonneurs 
»  de  ce  monde ,  sont  Taliment  de  la 
»  ▼anit<$»  et  autant  d'entraTes  et  de 
»  pierres  d^achoppement  dans  la  Toie 
»  du  salut  ?  11  serait  ausai  louable , 
»  s*il  obligeait  ses  amis  A  donner  aux 
»  pauvres  oe  qn'ils  depensent  pour 

(17)  Cm<  k  r/gmrd  de  uUat  ckottf,  ^u'on 
peui  dira  d'un  eceUsiasluiu*  i  Nctcire  qasdam 
magB«  p«n  est  Mpiaati«.  Jgnortr  ceia ,  Itu  **i 
mujisi  glorieux  ^u£  ttwateudre  un  pustage  ob-" 
scur  de  sainl  FauU 
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V  s'agrandir,  qu*ü  est  bUmaUe  en  miques,  et  qu*a  8011  tour  on  ne  Ty 

V  favorisant  leurambition.  S'il  arait  eüt  point  promu,  parce  qu*il  n'eüt 
»  port^  quel^ue  ami  i  renoDOer  au  pas  iti  dans  les  interdts  d*une  cabale  ' 

V  carrosse  ,  a  marcher  k  pied ,  et  i  plus  acerddifee  ,  croyez-vous  qu'il 
»  Tendre  soa  Equipage  au  profit  des  s*en  serait  chagrine ,  et ,  que  pour 
»  b6pitauxJere£arderaiscelacomrae  se  d^Iivrer  de  ce  pr^tenda  d^hoo- 
9  un  vrai  office  d^ami :  ToiU  qael  est  neur,  il  serait  pass^  dans  le  parti 
»  le  devoir  de  votre  be'ros.»  plus  puissant  ?  Je  ne  le  pense  pas.  11 

Ces  pens^es  sont  sans  doifte  bien  eüt  ^t^  plus  philosophe  cpie  mille  au- 

cbr^tiennes ;   mats ,  dans  T^tat  cor-  tres  ne  le  sont  :  la  privation  de  ces 

rompu  oik  noas  vWons ,  ce  sont  des  r^compenses  les  afflige ,  ils  succom- 

id^s  platooiques.  On  ne  trouve  plus  bent  tot  ou  tard ,  je  Yeux  dire  quHls 

{[uÄre  y  ni  dans  le  monde  ,  ni  aans  se  mettent  dans  le  chemin  de  la  h- 
Vglise ,  cä  mi^pris  des  biens  et  des  TOur.  On  excuserait  leur  inconstance 
dignites ,  qoi  faisait  le  caract^re  de  si  l'exclusion  etait  un  signe  de  peu  de 
Botre  Bunel.  Pour  conible  de  corrup-  merite  j  mais  quand  eile  prouv«  seu- 
tion,  ü  n'y  a  pres({ue  personne  qoi  lement  que  leur  parti  est  le  plus  fei- 
ne meprise  oeuz  qui  consenrent  cette  ble  en  autorit^,  eile  ne  fait  aucun 
indifference  :  tant  il  est  vrai  que  les  tort  k  la  v^ritable  gloire  d'ane  per- 
v^ritiSs  de  T^yangile  ,  qu'on  lit  et  sonne ,  eile  peut  m^me  contribuer  a 
qu*on  entend  lire  tous  ies  jours  de  la  la  rendre  plus  briUante  ,  et  pour  le 
semaine ,  fönt  peu  d^impression  sor  pit^nt  et  pour  raVenir.  Ce  qu*o  "^ 
notre  coeur !  On  loue  ^  on  admire  nn  dit  des  martyrs ,  que  c'est  la  cai 


bomme  de  lettres,  qui  sait  s'enrtchir,  et  non  pas  la  peine  qui  les  fait  (i 

et  grimper  de  cbarge  en  Charge,  et  est  v^ritable ,  et  en  cesens-lä,  et  au 

qui,  afin  de  faire  fortnne  *  coupe  son  sens  contraire  :  car  ce  n^est  pas  la. 

loisir  en  deux  parties ,  Tone  pour  ses  privation  des  dignit^  qui  d^bonore: 

livres ,  Tautre  pour  briguer  la  faveur  c''est  la  cause  de  la  privation.  Ceux 

des  grands  ,  et  pour  se  fonrrer  par-  donc ,  qui  n'j  montent  pas ,  parce 

tout.  Un  tel  homme ,  dans  le  tond  ciu*its  se  tiennent  fermes  dans  le  parti 

tr^-iDiSprisable,  n'est point m^pris($.  ae  la  justice,  quoique  inf^rieur  en 

Bunel  et  ses  semblables,  dans  le  fond  credit ,  devraient  regarder  cela,  non 

tres'dignes  d'estime ,  sont   regardes  pas  comme  nn  de'snonnenr ,     mais 

aTec  m^pris.  Quel  partage  de  Vappro-  comme  un  titre  de  gloire.  C*est  oe 

bation!  Bunel  est  dans  Tordre  ,   les  qu^aurait  fait  notre  Banel('*). 
autressont  dans  led^sordre;  Bunel, 

dis-je,  qui  prefere  la  tranquiliit^  de  («9)  Causa,  H0npmna,faeü  martrma. 

ses  ^tudesi  tout  1' Asiat  des  honneurs  .  (';.?»«"•  B«nei  «t«!  goAU  itonc  im«  1» 

mondains  RecupenUdanimitmnquü^  ST^: /SufatKi;  "  Ts  ä^L^J^t 

lUate    mihi  in  animo  est,  in  deserUS"  Paal  Blanuce ,  Mition  de  SCorgc«,  raitpr^amer 

simam  soläudinem  secedere ,  ibique  q»'|l  y  e«t  de«  Miholiqu«  qui  emreai  qa«  i^ 

«um  Uhris  meU,  et  uno  J[onas.e  stu-  rr'i^ZÜaS:::'/:^.^:'^^,^, 

morum  socio,    >•—'»-  -#—..«.♦    *^i,.*ä%  -  .•        ....       -_            t    .  • 

et 
a 


,    annos  aüquot    soluto   yj^',,  ^^i  ilUm  (BaneUum)  \Upra9aim  rwli^ 
uacUO     animo    JVeptununt  procul    gionis  nomine  in  eriman  voeaveruni.  Heb  d« 

Urrd  speetam   furentem.    Ouod   "">»"  »'«uit-ee  p»  .»r  l'ettide  de  U  iaetific^ 
meiern    eonsUuun  rßi  famUuins  an-  p.j.4i;  jj^r;»  ,545^  Buiel^dta  eet««pe-li, 

ffUStue    nnpedtre    posse    viderentur^    donneit  den«  ie  plus  OHtre  piUfiaBttne.  CdTis, 
nisi  Fabri  luiie  mala  liberalitate  Suä    qj"»  d'ebord  eveit  oompU  aar  Bueei ,  etoit  ea  «5S«» 


si  res   ex  sentenilä   SUCeedent  ,  equi-    ^nnMk,  sapimüm  tum  persuatiomt  inßatoi 


neque    tibi  et  JnontaurO  nOStrO     nimio  vlacen* ,  in  ordinum  te  cogi  mgri  susii- 
*      ■       '        '"'      nehat(Cat»in,pag.  ^  de  son  TnuU da  Scmw 


reipub.  gerendas  laudem  invidebo  (18). 
S^il  eüt  ete  en  passe  de  parvenir  aux 
arancemeos  ou  aux  honneurs  acade'- 

(18)  Band.,  epiet.  XLYI,  pag,  iSg. 


dalis  ,  idiu  de  i55t.  )  ?  Si,  ev  reale  ,  le  lettre 
de  Paol  Meevce  eUit  dabfce ,  dodb  pourri«»» 
saToir  •  pcn  pri»  le  temps  de  le  mort  de  iBencl. 
CependaDl ,  cemme  cette  lettre  a'adreaae  k 
Gtti  da  Fear  (  Pibrec )   eaoore    odifUsttM  » 
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(D)  On  a  ses  lettres  Ifttines  ^erites 
m^ee  la  dernUrt  pwreU,  ]  Charles 
ttieiiiiie  les  recueillit  en  an  corps ,  et 
eo  donna  T^tioa  Tan  i55i  (to).  U 
ea  aTait  d^jjift  pani  qnelqaet^anes  im- 
primte  a  Toolouae  (ai) :  on  en  in- 
win  aussi  aoelqaes-unes  dans  le  vola- 
me  intitole  EpistoUe  clarorum  f^ 
rarum.  Vedition  da  Charies  Etianna 
fat  contrefiiite  i^  Coloaia  l'an  i56S 
(aa).  Henri  £tienne  poblia  tout  de 
souTeau  les  ^pttresde  Bunel  Tan  i58i. 
On  les  reimprima  i.  Toulonse  Tan 
i68n.  Cette  derniere  ^ition  esl  pr^ 
ttraole  i  tQuIes  les  autres,  par  les 
Botes  qoefeu  M.  Graverol,  avocatde 
Htmes  ,  y  a  jointes  :  mais  eile  est  in- 
f^rieare  A  cellc  d^fifenri  Etienne  par 
IcsfsatcsdHmpression.  Qoelques-nnes 
de  oas  faates  gAtent  toot-a-fait  la 
Sans«  Pen  ai  donnd  un  exemple  (a3)  : 
en  Toici  un  autre.  Ckm  ille  in  omni 
genem  doctrintt  tihi  meritb  tantUm 
tribiuU  f  Quantum  nemini ,  nee  tjpMem 
mb»  te  eommendan  audwit ,  suu  bc 
tßciis  Signum  judicat  (  a4)  •  C^est 
insi  qa*on  lit  dans  Tedition  de  Tou- 


au  Heu  de  suis  beneficüs  tu- 
tKätnum  judieet  qu'on  trouve  dans 
CMM  d^enri  £tieDue.  Encore  un  au- 
tre :  lUud  me  in  eo  sene  imprimis  de- 
Uetabatj  quod  institutum  eorum  we* 
kemenur  reprehenderet ,  qui  pkOoso* 
phuB  studüs  plutquam  necesse  cAitA- 
tianis  esset ,  deddi ,  liUeras  aut  au/i< 
quam^  aut  sero  admodum  attinge- 
nni  (a5) .  Cest  ce  quc  porte  r<$ditioD  de 
Tooloase :  le  mot  sacras  ne  s*y  trouve 
pointaprjb  toent^ » comme  dans  celle 
dHann  Etienne ;  et  cette  Omission 
fut  ona  ^nigme  tr^s-importune. 

(E)  ....et  qui  eontienftent  des  faits 
earieux,  ]  Ten  donnerai  un  exemple. 
On  y  trouve  <)u'un  professenr  de  Pa- 
dooa  oensurait  dans  ses  le9on8  ceux 
fflii  y  pour  ^tre  plus  attaches  aux  <$tu- 
oes  de  la  philosophie  cpiUl  n^est  n^- 

•I  «■•  t%  MMMnage  iuit  ne  «iTiro«  r«aB4e 
%^^  i«  «^«agive  q«>«  i55i ,  loraqae  Charlw 
KAmm  p^m  Im  tm.um»  a«  BmcI 
teit  Mprt ,  mau  loat  r^nacnt.  & 
\hitf  c«alMl«  lo«l  ce  ^ue  eowliemt  eei 
fae.J 

(m)  EfitoM«  Bibliedi.  Geeaeri ,  pmg.  668. 

\%\\  Utthmt  Graver«!. ,  in  Prmßoiont  EpisL 


{n)  EpimM  Biblioih.  Gesneri,  pmg.  608. 
{%i)  Ci'd0M*ms  t  cilMtion  (11). 
(a4)  B«»«llw ,  epirt.  LVl ,  pag.  ig». 
(•S>/4e»,  rpoi.  tYl,  pag.  197. 


cessaire  i  un  chr^tien,  nffgligeaienk 
les  saintes  lettres  toute  leur  vie.  ou  ne 
les  examinaient  que  bien  tani  {iß)* 
Les  raisons  de  oe  professear  etaient  si 
fortes ,  qu'elles  touch^rent  quelques- 
uns  de  oeux  <}ui  •  m^ritaient  sa  con- 
sure  (97)  j  raais  une  lettre  de  Sadolet ' 
ralentit  leur  resolution  :  ils  common- 
9aieBt  de  rmonoer  k  leur  ooncubine , 
c^estrji-dire ,  k  la  philosophie ,  pour 
s'attacher  A  la  tb^Iogie  comme  ii 
une  chasta  ^pouse ,  lorsque  la  lettre 
de  Sadolet  les  rengagea  tout  de  nou^ 
Yaau  au  ooncubinage.  Cujus  (  Sa* 
doleti  )  auetoritate  et  eloquentiä  , 
quoniam  nonnullos  ita  commot^riau" 
dio  y  ut  in^o  quodfacere  statuerant  j 
non  perset^rent :  magis  autem  repu- 
diati  theolo^iä ,  quam  paulo  ant^  « 
ueluU  castisstmam  conjugem  sibi  d^-* 
ponderant ,  ad  ueterem  pelUcem  , 
quam  a  se  dimiUere  cogitabanty  'et 
ejus  blandissimas  iÜeeebras  retHfluan" 
tur  :jpiacet  in  pneseniiä  ,  etc,  (aS). 
Voici  Toccasion  de  cett»  lettre.,  Hegi-' 
nald  Polos,  ^crivant  i  Sarfolet,  le 
snpplia  de  faire  en  Sorte  que  Laxare 
Bonamicus  s^attachdt  aus  saintes  let- 
tres ,  ou  ^  qu*au  moins  il  abandonn^t 
la  rbtftorique ,  pour  s'appliquer  k  Vi'- 
tude  de  la  philosophie.  Polus  esp<$rait 
que  cette  etode  n*arr^terait  pas long- 
temps  Bonamicus,  etau'elle  le  m^ne^ 
rait  beaucoup'  plus  loin.  11  crut  que 
Bonamicus  s  apercevrait  que  les  lu- 
mi^res  philosophiques  ne  penvent 
conduire  Thomme  qu^ii  lui  faire  enfin 
avoner  quHl  sait  seulement  qn^ii  ne 
sait  rien  ;  aue  c*est  \k  le  non  plus  ul- 
tra de  la  Philosophie ,  d^oü  ron  doit 
conclure  neoessairement  que  Tesprit 
de  rhomme  a  besoin  d^une  autre  lu- 
mi^ ,  pour  dissiper  les  ienebres  de 
son  ignorance.  Or  oü  trouve -t-on. 
cette  autre  lumiere  que  dans  la  r^vd- 
lation  ?  Petierat  Polus  ^  ut  est  veli- 
gtonis  amplificandeB  eupidissimus ,  a 
oadoletoper  epistolam ,  utLazarum 
Bonamicum',  suum  conturbemalem , 
ad  studia  litterarum  sacrarum  impel' 
leret :  yeUe  id  antistium  non  duinta* 
bat :  ualere  plurimitm  apud  Bonami-' 
cum  auetoritatem  ejus  sdebat.  Quod 
si  id  fieri  posse  desperaret ,  saltem  ab 

(96)  Baaellim,  epist.  LVI,  pag.  ig^. 

(37)  Non  nullot  herum  rerum  prorsus  inso^ 
Itnus  sud  oraüont  permuvf  vism  «sL  Basel« 
Im,  epiat.  LYI,  pag.  ig8. 

(aS;  Idtm  t  ikid.  ,  pag,  19:;. 
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eloqueaiuB  sutdiu  ad  gmpiorm  iUa  BÜPALÜS    itait   un   celebre 

pkäosophuB  marahsprmceptatrmiu-  sculpteur,  natif  de  PJe  de  Chio 

nisset ,  mw»  eoruisUndum  sAiin  ed  W  f  ^^  >  petit-fiU  et  amera^ie» 

diseifUnäputaretyfttmmläu§€%'eham  tit^fils  de  sculptcar.  11  «Tait  ua 

konunemcerU  non  potest,  quam  ut  frtre  nomme  AthAib  (6)  TA) ,  de 

quodniLs€iairms9ar^quädamhui  ™*™«  profession  que  Itti ;  et  a»- 

o^Ms  esteaä  uun  cnmsoä  igmramim  paremmeRt »  lU  UavailJaiettt  de 

tenebnu  diseuäendas  (ao).  Sadolel  coBcert  ,    pittsque    Pliae    parle 

r^pondit  qH'ü  troaraü  Ännge  qiw  coniointcment  d'eux  et  de  leurs 

Von  mepristt  «insi  1«  Philosophie.  *              ti     n     •      '     ^    j 

pai»u«»n.eUeiathi^ologieii/peiit  puvrages.    Ils  flons$aient   dans 

Aubsuter.  'Cui  nspondet  iadoletus ,  la  bo  .  Olympiade  ,  en  meme 

$e  aliquantum  agr^ferrmy  quod  vir-  temps  qu'Hippopax  ,    qui  etait 

derei^idcaturluBcormimenUänbeo  ^^  p^^c  d'une  figure    mÄiri- 

ÜU  quof  otnnihuM  prmfert,  constan  **^J«  »  ^«»d  »   ^t  flouet    tottt    ce 

aonpoMMtu  (3o);  et  U-dcisos  il  ^tala  qui  se  peut.   Us  Miyerent  leiir 

amplement  les  «TenUges  de  la  philo-  imatfination  sur  Im ,  et  le  repr^ 

•opiie.Bunelecbi^atcela^^  senterent  sou»  une  forme  ridi- 

Ire  qne  iee  ¥01111016*  eenament  de  .            •     «i              « 

Sadokioeeoatpetceozquieembknt  cule;  mau  ils  trouverent  a  qui 

^tre  d'abord  dans  octte  lettre.  Mais  parkr  :  il  leur  decocha  une  sa* 

quoi  qii'il  en  «rit ,  je  trouve  que  le  ju-  tire  91  violente  ,  qn'au  rapport 

femenl  Oß  Potus  est  le  plus  sense  que  j^    *«,ä1«««-    a,,»«,,^       ;u  V— 

bnpuissefai«  de  la  Philosophie j  et  de   quelques   auteurs  ,    ils   sen 

je  suis  ravi  qu»un  tei  auteur  me  loor-  pendirent  de  demt  et  de  chagnn 

nisse  de  c^oi  confirmer  ce  que  j'eta-  (c)  (B).  Pline  n  cn  demeure  pas 

Uis  en  divers  endroits,  qae  •otre  d'accord  :  il  dit ,  an  cohtraire, 

rauoQ  n'est  propre  qak   brouiUer  _„.  j^^„-    «„»n:«««««.«.   „^   A,i 

tout,  etquVfaiVedouterde  tout :  V^""  depms  quHipponax  se  fat 

«He  n'a  pas  plus  t6t  bÄd  an  ouvrage ,  venge ,  iJs  firent  plusieurs  belles 

qu^elle  tous  montre  les  moyens  de  le  statues  en  divers  lieux.  11  parle 

ruiner.  C'est  une  ^Arit^lc  Penelopje .  d'une  Diane  de  leur  facon ,  qu'on 

:j:vrÄhi."t  J^^^^Ä  -yait  >  J«,usd.ns  k  Can>    et 

meiUeur  usage  que  l'on  poisse  faire  qui  n  eUit  pas  aussi  adourable 

des  «itudes  de  la  philosophie ,  est  de  que  l'autre  Diane  qu'ils  firent  k 

connatUequ'elleestonevoiedVgaro-  fihio  i  celle^i  eUit  posee  bien 

r«^ÄV^«tÄärÄ"  h.ut,et  parais««t  .ftTu  visag* 

(F)  Les  capitouU  de  Toulouse  oni  retrogne  a  ceiix  qm  entraieut » et 

fait  faire  une  Statue  de  marbre  en  d'un  visaffe  gai  k  oeuK  qui  sor* 

thonneur  de  Pierre  Bunel^ettont^  taient.  On  voyait  ä  Rome  plu- 

plaeee  dans  la  maison  de  tnUe»  \  Nee  «.  «              »»i           *      ä.r  • 

«ilentioprateieundumestCapitolinos  "««rs  statues  qu ils  avaicnt  fai- 

Tqlosanos,  ne  quid  glorie  tarn  il-  tes.    Ils   ne  trayaillaient   quen 

lustris  yiri  deesset,  xnarmoream  ejus  marbre  blanc  de  Itle  de  Paros. 

sUtuam  in  Capilolio  aliquot  abhinc  Pausanias  fait  bien  mention  de 

annu  coUocAsse,  aoeorante  qlanssi-  «>       «       .^          .    .,        ji«^    - 

mo  Tiro  D.  Germano  Ufaille,  urbis  Bupalus  (d);  mais  il  ne  dit  nen 

eyndioo  ,    amico  niultis   nominibus  /^n  piini„,^  a^,  XXXKl,  top.  F. 

venerando,  de  republioi  li  tterarift  be-  /^x  jy  ^^  mmvn^  Jjtihswmus  lienr  les  ^A- 

nö   merito,  cuique  snum  posteritas  tions  de  l^iint.  yoyez  earticle  kuTn^amüs. 

decus  Yicissim  rcpendet  (3 1 ) .  je)  r^res  Pmrtiele  HimmJOL ,  i 

(3ol 


BaDeHos,  epiat.  LVIfPA^.  igg,  SCO.        ^  ;?1  ^*  ...    »«.  .      _^  ...    ,» 

W«..  ikid.,pag.  «oi;  >oi. *  {d)f%nsn. ,  Ut. ir, p0f.  i4o, et tib. iX, 


)  Jdem^  ikid. «  png.  aoo ,  soi.  \»J  ^^^ 

(il)  Gnver«!.-,  m  Prmf:  Epiil.  Baadli.  pttg-  sog. 
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XVI  du 
-^jre  de  ses  Ubservations. 
1m>ii  scnlptear.  On  pourrait,  ce  J^IlL-^  ^PP<i'^ ßt  contr,  eux 


tage  d'Arislophane ,  me  la  Ten- 
geance  ^e  l^>a  prit  de  Bapdln 


d'Alheius  :  il  remarque  me  Bu-   Hadrien  Juntas  ,vjia  chapitre 
pallisetait,  etbon  archltecleet  I*;  H'w  de«esObservations 

.  «»jpt«u.  On  pourrait,  c  Jf^,^-  ^r^^.  '',;^I^  ZI 
liemble,  recueiUir  duapa»-  pemUnntJed^itetdeehagrin.'S  Je 

_•.* — 1 i ^riioaclqaecKosela-dessusdansrar« 

tide  d'HippoKiiX.  Ici ,  je  fiae  contente- 
rai  de  remarqaer  qae  nos  dicHonnai- 
fes  topluBtiqvcat  le  nari^  de  Pline  : 
ils  (5)  nous  racontent  la  ckcwe  comme 
ai  plMieon  peinlres  araTent  eo  part  a 
Tinsalte  qai  fut  faite  4  IKpponax ,  et 
(A)  II  auait  unfi'hrt  nomm^  Athi'  conitie  st  la  veogeance  qtie  ce  poete 
ms.  J  M.  Mor^ri  a  bien  dit  que  Bw  en  prit  es  avait  port^  quetquee-ons  ao 
p^  a  tß^eu  m*ec  j4nthenmu  (  c'est  d^sespoir.  Cda  snppote  que  quelques 
ainai  au*il  parle  tehm  lee  Tieille»  ^di«  autres  n^en  moarurent  pat.  Cr  ce 
tkms  de  Pline  )  ,  maia  non  pas  qae  ce  n*e»t  poiBt  ce  qae  noi»  dit  Ptine :  il 
Inasent  deux  rr^res  :  or  chacuo  voit  jm  parle  qve  de  Bapaliis  et  d'Ath^is. 
que  ce  n'^it  pas  ane  circonstance    L^un  de  eea  aotears  (6)  se  brooille  en- 


Ans 
ne  comista  pas  tonjonrt  en  ven 
(QyCt  qn'oa  osa  awssi  de  main- 


r 


dAt  4lre  ooiise :  et 


^       mie,  sam  ce*  core  darantaee  ea  un  aatre  eadroit : 

il  est  preaqoe  ndicule  de  remp'  car  ii*ajant  fiiit  mention  cpie  de  ces 

quer  qae  ces  deux  homniaa  aient  t^u  deuz  statuaires ,  il  ne  laisse  pas  de 

en  meme  temps.  Ü'aotre  cdt^ ,  il  nous  dire  qu'on  a  cru  que  les  tatires  d^Hip- 

ferge  an  Bubalas  difiijrent  ae  notre  ponax  eo  araient  portiS  qoelqaes-uiifl 

BopM«,  et  ee  nVsl  qo^une  cKim^.  II  a  se  pendre ,   aliquos  ex  ü$  ad  la- 

est  cerlaia  qa^ü  en  £ait  deox  hoin*  queam  eompuUste» 
mes  j  car  ,  sous  le  mot  Bubalus^  il       (C)  OnpourraitreeurnUir^unpiu» 

nous  rmvoie  d  Anthermus ,  oü  il  a  sage  tt  AriatophaFte  ,   aus  la  ueri'- 

dit  qa'Anrtiemiiis  et  Bubalas  ^aient  geanee ne  consista  pas  toujourt 

fir^rcs  :  ü  nous  y  renvoie ,  dis-je ,  sans  en  yers,  ]  Rapportoos  les  paroles  d'A  • 

nous  renroyer  A  Bapale^^et  dansTar-  ristophane. 


fiele  de  celui-  ci»  il  ne  dit  point  que 
Bopale  soit  frere  d^ Anthermus.  Tout 
eela  marque  que  Bubalus  et  Bnpale  out 
pass^  dans  son  esprit  pour  deux  hom- 
mes.  Enfin  il  varie  sur  la  profession 
de  oee  gens-ci :  ce  sont  deux  peintres 
dans  Tarticle  d^Hipponax  (i)  ^  et  deux 
scnipfeurs  ,   on  statuaires  ,  partout 


£i  r»  Ai«  Ttc  <r«U  yfoBovt  touthv  Jjt  i 

LrauraATA,  c.  36o. 
C'est-ji-dire , 

Pmr  Die»^  si  ^lulqu'un  leur  wmii  donnd  deux 
om  Iroii  hcna  tot^eu  , 


aiUeurs.  H  n'est  point  le  premier  aui    Un  savant  critique  (7)  a  cm  que  ce 
att  ainsi  varie  et  multiplie'.  Charles    po£te  a  fait  aQusion  i  an  Ters  o^ 


itienne  dit  en  an  lieu  (a)  /  que  ceux  Hippooax  demande  qu^on  loi  t\t  son 

oni  represent^rent  Hipponax  ^taient  habit  ,  afin  qu  il  cr^ve  les  yeux  A 

des  peintres  :  en  un  autre  (3) ,  que  Bopidos : 

ilas  iHait  un  peintre  qui  fit  un  ^JiCtri  ^y  e«v*-iT,o»,  xl^m  Bo(^<^oy 


(3),  que 
Bubalas  ^it  un  peintre  qni  fit  un 
Portrait  grotesque  d^Hipponax ,  et  en 
nn  autre  (4)ff  qu'Anthermus  et  Bu- 
paltts  ^taient  deux  fameux  sculpteurs, 
qni  firent  une  figure  ridicule  d'Hip- 
ponax.  MM.  Uojd  et  Hofman  ont 
ard^  une  partie  de  ces  variations. 
Yoje«  la  remarque  (C)  de  Tarticle 
BirpoffAX.  Bupalus  est  un  grand  pein- 
tre dans  Calepia.  Consultez  le  doctc 

Ci)  12  *'lv  dmm*  «#(  articlf^U  Uvrt  XXVI  d« 

PiiM .  «11  II«»  dm  xxxn: 

(•)  Mm  HifpoaM. 

miniMm, 

(4)  '»  Aatbermai  et  in  Biipdaa. 


Sdida«,  i'.  Bo^aAoc 

Ml  Bmpali  txsdndam 


mais  peut-^tre  y  avatt-il  quelques  ati' 
tres  Ters  d^Hippbnax  j  qui  taisaient 
mention  des  coups  que  lai  on  d^autres 
aTaient  donn^  i  Bupalus :  rallusion 
4  cenx-la  serait  beaacoup  plus  vrai- 

(5)Calcpims,  CaioL   Stapkaa»  ,  Lloyd , 
Hofmaii.  ,  in  Hipponax.' 
fß)  G«rol.  StcptMaat , 


XI, 


4iithcrmas. 
Adriaa.  Jinüw  »  AaÜMdT.  ,  Lb.  1 1  9mf* 
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semblable.  Le  mime  critiaue  a  (rouviS 
un  proverbe  de  la  haiue  de  Bupalus  , 
oü  il  est  certain  qu^il  n'j  a  point  de 
proverbe  :  c^est  dana  UDe  Epigramme 
de  FAnlhologie »  qai  avertit  les  pas- 
$aD8  que  les  cendres  d^üippoHAX  leitent 
encore  des  lambes  en  haine  de  Ba- 
palus. 

{k^us  anis  etiammtm  in  oäimm  Bm^mU  iam^ 

bosiaeU(B). 

n  ne  t*aeit  donc  U  qne  de  la  haine 
personnelle ,  et  pour  ainsi  dire  indi- 
Tiduelle  de  ce  poete ,  et  non  pas  d'une 
^ith^te  g^ni^rale  d'une  grande  baine. 
(m  ne  peut  donc  pas ,  en  vertu  de  ce 
pasMge ,  comparer  VOdium  F'aJtinia- 
num  avec  VOaium  Bupalium.  Cepen- 
dant ,  81  Tons  consaUez  let  Adaces  de 
}anius,  tous  tronrerez  que  Bupali 
Odium  est  le  LII".  adage  de  bcin- 
aui^me  centurie ;  et  cela  ,  i  cause  de 
repigramme  que  j'ai  dt^  (9).  Vons  y 
trouverez  une  autre  faute  ;  car  on  en- 
fend  par  la  haine  de  Bupalus  celle 
quHl  avait  pour  Uipponax,  au  lieu 
que  repigramme  ne  parie  que  de  celle 
d^ipponax  pour  Bupalus.  L'adage 
suivant ,  Bupalia  Pugna ,  est  mienx 
fonde ,  puisqu^il  est  pris  d'une  lettre 
de  Julien  TApostat  (10),  oü  parlant 
de  quelques  lambes  au'il  avait  recus 
de  son  mre ,  il  les  quallfie  de  cette  Sor- 
te :  Ov  UAX^y  dui^ftat  t»v  Bo(/ff'«iXfov « 

S«T«  TOV  K{/pNV«JOV  ^rOlSTSV,   «AX*  MOV«  11 

Tfiv.  Ils  ne  chantent  pas  la  querelle 
contn  Bupalus  fpour  me  sennr  de 
Vexpression  de  Callimaque ;  üs  sorU 
tels  que  la  belle  Sappho  ies  demande 
pour  itre  propres  aux  hjrmnes. 

rS)  Aathol. .  lib.  tu,  pag,  5G6. 

(o)  JnniDS  VaUribu»  a  Lwmidai.  Mon  An- 
ibofogic  du  f ««  rtaittur  «n  «st  incertain. 

{%•)  Ad  Airpinm  Caiarcm.  Vids  Janina, 
ABiiaadT.  ftii.  I ,  cap.  XKI. 

BURANA  (  Jean  Francois  ) , 
natif  de  Verone  ,  «  fleuri  aa 
XYI*.  siecle.  II  fut  disciple  de 
Bagolin ,  qui  expliquait  la  logi- 
gue  d'Aristote  dans  Facademie 
de  Bologne,  et  il  fit  parattre 
beaucoup  de  subtilite  en  dispu- 
tant.  Cela  fat  cause  que  les 
ecoliers  temoignerent  beaucoup 


BURIDAN. 

d'envie  qu'il  fit  des  le^ns  publik 
ques  sur  cette  partie  de  la  philo^ 
Sophie.  Ils  euren  t  ce  contente* 
ment ,  et  s'üs  entendirent  bien 
cenouveau  maitre ,  ils  ne  lurent 
point  malhabiles ;  car  il  se  plai- 
sait  k  les  promener  dans  le  pays 
des  interpretes  grecs  et  arabes. 
II  avait  etudie  la  langne  hebrai* 
que  ayec  beaucoup  de  succes. 
Ayant  quitte  sa  profession ,  il 
s'appliqua  k  la  pratique  de  la 
medecine.  11  travailla  aussi  k  la 
traduction  de  quelques  TVaitis 
d'Aristote  ,  et  tTAverroes ,  et  ä 
y  joindre  des  commentaires,  La 
mort  ne  lui  permit  pas  d'y  met- 
tre  la  demiere  main  :  il  souhaita 
pourtant  que  cela  fdt  imprime , 
et  il  enjoignit  ä  ses  beritiers  d'en 
procurer  l'Mition  apres  que  son 
manuscrit  aurait  ete  cornge  par 
quelque  habile  homme.  Bagolin 
prit  ce  soin-la  (a)  (A). 

{a)  TiH  dB  'viptrt  tUdicaloire  quB  U- 
ttmt  Basolin  mit  au^dtifant  de  la  traduction 
des  Analytiqaes  d*Aristot«,  etc.  composee 
par  Buno«. 

(A)  //  enjoignit  it  ses  herUiers  de 
procurer  Fedition  de  ses  Berits :  BagO' 
lin  prit  ce  soin-la,  ]  Voyez  repUre 
d^dicatoire  quMl  mit  au-devant  du  U- 
Tre  intitul^,  Aristotelis  priora  reso- 
lutoria ,  latino  sermone  donata,  et 
commentariis  illüstrata  a  Joanne 
Francisco  Buranä ,  adjectä  Auerrois 
exposiüone  ih  eosdem  libros  cum 
expositione  secundi  secii  defactdtaie 
propositionum ,  et  Averrois  in  eosdem 
compendio  ,  eodem  Buranä  inter- 
prete »  cum  'annotationibus  Hierony- 
mi  Bagolini,  Cet  ouyrage  fut  impri- 
m^  i  Paris,  chez  WechM,  Tan  iSSq, 
in-folüf  y  apr^s  Tavoir  ^t^  k  Venise  (1 ). 

BURIDAN  (Jban),  naüf  de 
Bethune  dans  l'Artois  (a) ,  a  ete 
un  des  plus  renommes  pbiloso- 

(a)  Yaler.  Andrea« ,  Bibl.  V*lg.tP«^-  47<* 
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riiesduXiy^.säele.  Ilprofessa  unconte  fort  semblable  k  celui 

daiu  FaniTenile  de  Paris  avec  qui  a  couru  contre   une   reine 

une  extreme  repatation ,  et  fit  ' 

des  Cammentaires  SUr  la  Logi"  noi,  l>i«n  plas  d*appai>eiic«qne,  commclfls 

fiie,  sur  la  Marale,  ei  sur  la  «•»««<|~ >«>»«»•  ä.PbUipp».ij.M,mart 

tdtaphjrSique    aAnStOte  ,    qm  lement  noWet  aHmpudieiU',  c*eit  Marie  de 


^  V  ,     ,        «jv«*«««**^«  "  *i*i,  w|#iA  ^^^  eacore  ^coher  ail  tfU  prtf«enrtf  du  aort 

te   a    la   COUr  de    nome.    Robert  deaaatrea^coIienqaiavaieQttfUr«9iudBiu 

Garain  le  fait  fleurir  soos  le  re-  **.i^'  ^«  ^  "«•  ^ITT^^.  \  ^?****  ^'•"* 

gne   de  rmlippe   de    YalOlS    laa  maadadelejeterdaiislami^re.  C'eatcequ« 

i348 ,  et  refute  par-la  un  conte  ■»« «ppf«»«« »«  Pf*J«  Y»"on,  paruieo,  dam 

..-•  «irj^*       j  ®^  ^*n  <>*  M  Ballade  des  damet  da  tempe 

tres-injuneux  a  la  fondatnce  du  j^Ug^  -  »  »  f« 

College  de  Nayarre  (A)  (*).  C'est 


{b)  Duilard.,  in  pr^fmt.  ad  Logicun  Bu- 
lidafli,  Mpud  Taler.  Andream,  ibid, 

*  Ob  a^en  Iroave  aacnne  bonae  preure , 
du  Ledere;  naaü  U  cai  certain  quUl  le  fni 


compoetfeen  1461. 


Snmblahlenunt  oii  «fl  fa  Umae^ 
Qui  aommanda  que  Buridan 
Fdtjeti  «n  ■»  stu  «n  Smn»? 

Or,  loin  qn'on  tel  eommaiideiBeiit  porte  i 
eroire  qua  Boridao  avait  concfatf  aYec  la  reine 


qm  daoe  U  toiie  aoqoit  une  ti  graade  ^pa«    invitationsde  cette  air&ae.  Ce.fait  tftait  d*ane 

taiioa ,  a'etait  tronv^  dans  le  cas  de  quaoliU    notoriet^  bien  publique ,  du  moina  dana  lea 

d*tfcolien  de  L*nQiTeraittf  de  Paria ,  qu«  cer-    payi  tflraaeen,  puisque  daai  la  Saxe,  oa 

taiae  rciae  de  Fraace,  a^r^  ae  lea  Alre  fait    TraiaemblableaMnt  Buridaa,  baani  de  aa  pa- 

aoMaer  |aique  dant  aoa  lit ,  faiaait  pr^piter    trie  pour  raiaoa  de  aea  dogoaes ,  a^avait  gu^re 

de  au  chaaabre  daaa  la  Seiae,  pour  cacber    a^jouratf  suraaroutadefraace  4  "' 

lea  ddieardrea  de  aa  rie.  U  i*agit  «ealenaeat  de     '       '  ' 

aavotr,  1».  Quelle  4uU  oette  reiae?  a«.  S*il 

ett  Trat ,  eosBM  taat  de  geua  le  croaeat,  que 

k  ieaae  Buridaa ,  plua  benreuz  que  lea  com- 

papoa« ,  ait«7it^  le  aort  des  aatres  mignoaa 

de  eeite  femaae,  ea  memoire  de  quoi,  k  ce 

«mVM  pr^lead ,  ü  aurait  iaveaU  le  aopbiame 

apoclddua  leadcole8r4M</cBHr<clM?3*.Et 

«■fia,  qnd  peul  aToir  4%d  ce  fameax  sopbia» 


caaabal 


tfgard  ,  ti,  aeloo   Gagoia, 

SU  praaaeat  poar  eeite  reiae  impudi- 
eaane  reiae  de  NaTarre,  laqaelle  ea 
'  Caada  le  College  de  Navarre,  aembleai 
Bttre  l*tfpoque  de  la  belle  r^atatioa  de 
Bvridea,  per  loi  lix^  4  Paae^  1348,  iU 
a'aa— rdeat  biea  laeioa  eacore  avec  Manile 
^  tmghm  {d^SngunJmim)  leqael ,  biea  qae 
dMdeaealMaeBt  ea  iBgC»  (*') ,  parrlait  adaa- 
— '^-f  de  Boridaa ,  eomaae  d*aa  bomme  qai 
«vait  dtd  aoa  eoaUmporaaa  (**).  11 7  a  aetoa 

(•')  BmeknU,  lade«  ebioa. ,  rar  tann.  SM?. 


Autriche ,  na  maitre  ^s-arta  de  roaiTeniid 
de  Leipaic  coaipoaa  ea  14.71  ua  petit  oarrage 
aons  le  titre  de  Commenlariolus  hittoriau  da 
adolescentuiiS  parisitnsibtu  per  Biridanum 
natione  picearäum  ab  UliciUs  cu/usdam  re* 
ginm  Francicm  amoribus  retractii,  M.  Grame 
qui,  pag.  186  de  eoa  {ooraal  litttfraire  alle- 
maad ,  iiaprisad  in  8<*.  k  Leipaic  ea  1715» 
parle  de  cette  piice  comme  4taat  ua  maaua- 
crit  de  la  bibliolb^ue  da  moaattdre  de  Sei- ' 


(•*)  llelile  arbitrari  GmilbclaHi  Occam ,  Bm» 
Fee— ■■  ceelMyereMMt  nostmm  i  qae  vis  «c- 
c««aliai  quiapiaaa  ia  Etbida  acriiMil )  Gragonaaa 
^e  AnflMae :  Adas  {Dorp)  1  HemceaiOyta: 
BearicettdcHaMiA  :  Maldimm  da  CracoTiAt 
Ifirai—  Oraa  t  Rabertaia  BoMOr  s  Alberteoi 

TOME   IV. 


Petram  de  Eliadf  ^UMce)  :  Jeaa- 
acm  Gertoa  :  Nicolava  de  Ceal  :  Stepbaavat 
ProliTCvinm  ;  Gabrielam  Bibel  Spirencaca»  :  et 
catero«  ianaaMrot  (qai  in  Yieoaeaii  *  :  Erfor- 
desai ':  LiToacBii  {iLwaninui)  :  cateritqae 
Germaai«  iraBatü«  ab  eomm  ia  buac  atqee 
djeaa  esordu«  («xora'«)  florecniat^oawioaibo- 
Bamn  artium  igvanw  vaeuoique  fvMie,  pr<q»ter- 
e4  qabd  NoaunaÜHia  riam  et  moderMrua  doc- 
trieam  (velati  voa  apiMUatii)  eaiK^  ac  peculia- 
riler  aiMCuü  saut.  Marsil.  de  Ingbca  oratio 
dietioae« ,  daOsiilaa ,  et  clcgaaliaa  oratoriaa  di«- 
tinclia  caracterum  aoti«  sisaaU«  oomplecicns. 
ff9idM, ,  io-4«. .  «4»-  d  In  ndl0  d0  e*ue  piic0 
•n  tMtU  qum  MarriU  ab  InKbea  oMMml  U  pr^rm 
jour  d«  la  Saim-Btniard  xS^jS. 

(*<)  Ji^ntm  titdfar  M.  B^KfU  mtt  Bmidan 
pQmffoadatmr  de  l'aeadimit  de  Fienne. 
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doaairierc  doot  lIiAtel  ne  sii2>-  ixi  nne  espece  de  prorerbe ,  ou 
sistait  pItts  au  temj»  de  Fran-  d'esemple,q«adar^  forllong^ 
9ois  I*  .  (B).  Aventin  rapporte  temps  daas  les  eoolet.  Je  ne  sais 
qne  Buridan  etait  disciple  aOc->  st  )'ai  bien  devine  ce  qne  c'etait 
kam,  et  qn'etantcbasseae  Paris ^,  (C);  car  je  n'ai  encore  Uobt^ 
k  cause  que  la  faction  des  notni-  personne  qm  ait  pu  me  l'ezpli- 
nattx  dont  il  elait  se  trouva  in-  quer,  ni  aucun  li?re  qui  descen- 
fl^rieure  ä  celle  des  reaux ,  il  se  ae  dans  le  detail  sur  cette  ma- 
retira  en  Allemagne ,  et  y  fnt  tiere.  Gabriel  Nande ,  qui  con- 
le  fimdatenr  de  Tacademie  de  aaissait  taut  les  livres  et  les 
Vienne  (c).  Uine  de  Buridan  a  auteurs ,  n'a  pos  bien  su  le  temps 


*  Laclcre  p«bm   qR^Aveaüa  se   troni 
puis^a«  la  ceosarc  de  TnoiTeniU  cootre  les 
noaMMUL  est  de  i33p,  et  que  DnridaD  tfteit 
B iPtrU en  134»;  U  est  mkwa*  probeMe 


de  notre  Jean  Buridan  (D).  II  j 
'£!   a  eu  dans  le  XVIP.  siecle  an 


qa*U  j  moornt  (qaaiqD*oa  igaore  le  data 
pralle  de  sa  mort),  puisqu'il  legoa  i  la  im 
Uom  (U  PicsnU9,  doat  U  vrml  4U  loog- 
tempc  procarear  et  recevear 


auteurnonun^  Jeah-Baptiste  db 
BüBiDAii  ,  qui  a  fait  des  com^ 
meniaires  sur  les  coulwnes  de 
Vemumdois  ,  de  Ribemant ,  de 


umpc  procarear  et  recevear,  anc  laaiaon     '     —- ^  —  - — -■ '  "- 

qoe  da  tempt  de  da  Boalay,  en  1668»  od    Samt^QuerUin  ,    de   NojTOn  ,  dc 

«PlK.Wt  enwre  la  m«j,o«  &  hundan.  ß,^  •  ^^  ^  Reims.  Qn  eu  parle 


<e)£i*.  Vn,  foUo  539,  i^mtf  Jaoobam 
AomeiMiaa ,  Onit.  XII ,  f^.  vj(\. 

tooitadt  dam  laHaute^AiMficbe,  devrait  bien, 
•oU  dil  ea  pattaat,  ea  preearer  rimpreMiofl. 

Ea  ce  qai  ooaeerae  le  eophUme  appeU 
fiittf  du  BitHdan ,  ce  poarrait  bien  nMtre 
•tttre  eboee  que  le  vont  mtx  Anas  de  togigtu, 
mentloBtt^  par  RabelaiB ,  1.  a,  cb.  a8 ,  oü  in- 
ceHaia  i*U  doit ,  oa  dtfcrire  le  combat  d'en- 
tt«  Piatafroel  et  In  g^os ,  Y>a  ea  omettre 
le  f^eH,  il  iatoqae  Tbalie  et  Galliope,  et  lee 
pri*  de  le  Urer  de  ce  maoTau  paa.  Aa  cb.  3 
da  mftne  lirre,  Gargaatua  d^i  Tieax  est  re- 
pr^seattf  dans  ae  embarraa  tont  pareil,  ne 
iacbaot  sHI  devait  oa  pleurer  poar  le  deail 
de  ta  femue  Badri>ee  morte  en  coacbe,  oa 
rire  pour  la  {ote  de  ton  Als  noarean-ne.  De 
c6ttf  et  d*aatre ,  dit  Rabelais ,  le  bon  bomme 
cvait  argaoMna  MophisHqtna  ^  qai  le  suffo- 
qarieat,  mais  il  ne  les  poorait  soudre,  et 
pet  ce  Doyen  demeurait  cnpestre  oon&nie  la 
•oaris  empeigtfe,  ou  un  oiilan  prisaa  lacet*. 

Oa  veut  qae  Vim  de  Bmidmn  soit  pro- 
praoMai  l'tf Ut  d'an  dm  nXn€  eatre  deaz  pi* 

*  Voici  le  texte  de  Rslbelaii  :  [  Anfcuns  ditoyeat 
qiie  c^aatoyl  la  fia  da  moode  et  le  iagement  fi- 
nal ,  qoi  doyt  eitre  eoasorami  par  fea :  les  anltre«, 
qefe  les  dieox  maria«  Neptane ,  Proteni ,  Triiooa 
et  lei  avltres  le«  persecutoyent,  et  qne  de  faict 
c^estoyt  eaae  marSae  et  mIIm.  O  qui  poorra  rnain- 


cotins  d*aToine,  dont  nea  ne  le  detennin«  & 
enlaner  Pun  plat6t  qae  Taatre ;  mais  peat- 
Atre  aVv«n  pas  pris  garde  ^  IVqoivoqae 
d*4fiie  k  PadTerbe  an ,  synoayme  da  fameaz 
utHim  des  pbiloeophes  reprlwnttf  d^aprie  le 
Symbole  do  logideo  Marc  Aotoine  d»  Pomo- 
ribus^  gAioia(*Of  f  Merlin  Gocaie,  daat 
cet  Ters  de  ta  aS*.  Macaronde  : 

/fiier  tos  (**)  Mtabmt  vir  ^mdmm  carporm  dm- 
pUx^ 

Qui  nutentatw  binit  UUiUimmodi  gamkU. 

Dieitmr  hie  ÜTRUM ,  dmHesis  setutkms  mi- 
plens^ 

Bmretieos^mefmeH ,  negmhene^probmikmnc^ 


Eltihimai  duris 


dai 


Pont  aux  Anm^  signifie  aossi ,  lantM  one 
ner  de  ces  an  ou  de  ces  utrkm  dont  oa  ne 
oait  eomment  eortir;  tantM  an  r^pertoirada 
cee  mAmea  an  oa  vitriuie ,  aree  dae  aolaltoas, 
ou  les  moyeos  de  pasier  par-dcasus  en  trem- 
blant,  eomme  les  dnu  aar  uo  poal  doat  les 
eis  mal  ioints  fear  laiasent  eatrevair  rca«qai 
fiasae  pardesaoin(*').  Bte*e8t4eet*e  dcraMre 
aigniScation  de  ce  aaot,  qae  Mioolae  Gl^aard 
b\K  allaaioa  «Ups  ees  paroles  d*ane  de  ses 
Irttres  datde  d*Bbora  fta  aS  avnl  iSSf.  Sem 


iotuM  in  dimlectied  (lea  Topiqaes)  fuii 
uwenire  argumenim  tfmdieA  Dens,  wtt  hkfeU^ 


lenaoTt  raeontcr  eomment  se   P*"^  Paotaffrad 

troTS  ceots  geaas?  O  me  musel  ma 

CaUiope,  ma  Thalien  iaspire  moy  k  eesta  bcurcl 


rcstottre  moy  mes  etperitt :  car  Totcy  la  poal  ans 
asaca  de  logicqne,  voicy  le  trtiiacbet,  Toicy  la 
diffcriti  de  poaoir  cuprimer  l*borribIe  battaÜle 
qai  fent  faicte.  A  la  micaoe  ▼olaaii  ^ae  i^easse 
■uiateaaat  oag  boncal  da  mcillear  Wo  que  bca- 
rrni  oacquea  ceola  qoi  Uroat  ewie  hysleire  laat 
Tcridirqae]. 


«ed  in  thesauns  iMsMamieis,  {mmt 
enim  loci  diaUettd^  tanfumm  ike$mmi,  im 
quibü$  latent  arg^umenla)  quo  possimms  i9- 
tkie  apud  (XM  tandam  bcnotfnemm  ^üogi^ 

MO«.  RlOI.GMT. 

(**)  ttoges  de  Tonuuini ,  pnrC  t ,  pmg,  io4- 
(**)   Let  lagieime  dont  tm 
^  <•»)  Pline^  Ue.  FIII,  fhap,  4*. 
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dans  Ic  Jouroal  des  S«v«Q8  du  8  ^coHersaTtnoAenÄge.nstupposaienl 

de  fevrier  1666.  apparemmeot  qu'elle  i^tait  sur  le  re- 

MoIeK  que  Jean  Buridan  a  iti  J°"'»  ®*  **?/*"«  demandait  de  fort 

mis    nar   lllvrirus  i)an«  U   Pa  '*""^    «teoliers.   Qa'elle    soit    donc 

taloge  des  Temou»  de  ia  Veri-  Buridan  aura  pn  «irc  son  fait ,  encore 

te  (E).  qu'il  ait  M  eu  vie  Fan  i357.  Ik  fiiut 

•  seulement  supposer  qu'alors  il  avait 

(A)  Gaguinlefaitfleuriren  i348,  «>«an^e  quioze  ans:  Robert  Gagiiin 

et  r^ßae  par4a  un  conte  tr^s-inju^  nc  dit  rien  (|ui  räfute  une  teile  suppo- 

fieux  a  Ufondatriee  du  College  de  5**^° »  *''5'  **  "'»  pa«  ^ien  defendu 

jY^oporne.  T  Cette    fondatrice    ^tait  *nonncatde  cettcpripcesse.  Cescrait 

JeaBBfl ,  reine  de  Nararre    et  femme  »»«  P"  i  »'ü  fallait  ajouter  foi  a  ceux 

de   Pbilippe-leBel  ,  roi  de  France.  ^'  dieent  <|ue  Baridan  ^tait recteur 

L'acf«  de  Ja  fbndation  e8^  de  l'ann^e  ^«  l'unirersit^  de  Paris  Tan  i3ao(3). 

i3o^.  II  a  touru  des  bruits  fort  im-  ^»g«'^  devait  ^tablir  solidement  que 

iMftioeBS  oontre  rhonneur  de  cette  ^^  profcsseur  n^vait  qu'un  tel  ou  un 

nine;  c'est  quVlie  se  fairait  amener  ^V  "S^  !^°  '^^7-  ^^  seconde  raison 

des  ^liers ,  afin  de  coacher  arec  "  ***  pomt  forfe ;  car  ce  n'est  point 

eux  ,  et  qn'apr^  en  avoir  tire'  tout  le  ?"*  cnose  rare,   que  des  princesses 

Service  qo'eifesouhaitait,  eile  lesfai-  "npudiques     aient    d'ailleurs    mille 

'    ieter  dans  Ia  Seine  par  les  fenl-  50MC8  quaht^s,  et  fassent  des  fon- 

de  sa  chambre ,  pour  cacher  les  ?f  **^';5  Irös-utiles  i  IVglise  et  au  pu- 


sail 
tres 


Tenla  an  cerUxn  sophisme  (i).  M.  de  ^ «"««««  ppenvej  et  qu'ainsi  on  le 

Lannoi  r^ute  ce  conte  par  un  passa-  "®^  traitcrde  calomnie,  puisqu^ilnc 

SS  de  Bobert  Gacuin,  qui  contient  ««m*  pomt  pour  n'dtrenas  calomnia- 

ce«  deox  nisons :  Pune  ,  que  Buridan  ?•"** »  *1"®   ^®  *I"*on  o^bite   contre 

a  T^n  apres  cette  reine  :  Vautre ,  que  }  "Onneur  de  son  ^  prochain  soit  Trai , 

oatte   üluftrs  prineesse  a   t^moigo^  u  faut  de  plus  qu  on  le  croie  vrai  sur 

Irop  de  Charit^  euTers  les  pauvres  par  "*•  rawons  convaincantes.  II  faut  dire 

Ia  fondation  du  colldge  de  Navarre  ,  f "  »«cona  "«a »  q«'il  est  cotitre  toutes 

poor  m^ter  qu^on  TaccnsAt  d'un  dd-  *? '  ^*^**°°'  communes  ,  qu'une  reine 

r^gkaent  de  eetU  natnre.  Gaguin  ^«  France  souhaitant  de  se  divertir 

ne  proure  sa  premiire  raison ,  qu'en  «» Jf«  a  amour  soit  obliege  de  faire 

disant  que  ce  philosophe  a  fleuri  sous  "55°*'  °**  ^^?*J®"  ?  ^^  *«"  autres  in- 

le  regne  de  PBilippe  de  Valois ,  lors-  discrets  quilfeille  faire  mourir,  si 

qne  Fonlques  etait  ^^ue  de  Paris ,  '  ^^  ^*"*  cacher  son  crime.  R'y  a-t-il 

Yvx  1357  (a).  La  chose  valait  U  peine  P*«  »■?«*  de  gens  dans  le  Louvre  plus 

d'^tre  beaucoup  mieux  ^laircie  :  car  ««» «nain  et  dIus  i  port^e,  auenclesau- 

•i  Fott  r^pondait  i  Robert  Gaguin ,  »\^[>*«treac8<«tudians?Voyons,quoi 

qo'U  est  vrai  que  Buridan  faisait  des  3"  "  .^  »<>'* »  '«»  paroles  de  Robert 

lecuu  et  des  liTres  l'an  i357  »  »«»  7iP^  rapportees  par  M.  de  Lauwoi 

qfra  <<Uit  d^i  bien  vieux,   on  ne  W-  ^'^'^^t  qt^oque  insignibusfemi' 

laisseraitpresqueaucuneforceiirapo-  'jiifJf'^  fi^>  '*^"*  f*^ores  jiliorum 

logie.  Ceux  qui  iaisaient  le  conte  ne  ^'^^H^P^   '^*   adulterü    insimulatte 

sopposaient  pas  que  Ia  reine  fÄt  dans    ^^ P*  '^^  impudicUiam  instg- 

■a  jenoesse,   oa  qu'eUe  choisit  des  «"*»  mulierum  natamfabulam  reor, 

quee    de  Joannä  PhUippi   Pulchri 

(t)Z^mäm^msparUnt^j'mnscphisme  ""^^J-^  *  rerum  impentU  memorari 

-'        *     •        «^Mi  i0luidet£te.  Or  soUt  ^  eom  uidelicel  aUquot  scholas- 


muAitrdmwnj  o-c-i/mtrt  m  tvphum»  et  tes  üeQrutn   concubitu   114411»,  eosgue  ne 

/■' mtn  Srnrn*  rein»?  Veje%  d-eintotu  U  «tio-  * 

**■  W-  (3)  DallMdM,  apmd  ¥«Ur.-  AnAtnm,  Bi- 

{»)  Cet  tndroU  dt  Gagvia  nV/l  poitU  exaet ;  Mioth.  bclg. ,  pmg»  471. 

•mtnMffe  dm  f^«l^  nViait pu,  en  eie  Van  («  UaMin» ,  Hia.  N«T»mi Gymnatii .pari. 

057  :  U  mmlUn  t35o.  Mau  nou%  fue  nwn  /  ,  fi*.  I.oip.  II ,  m*.  i5  :  il  dte  le  tll: 

4dasen  m  ti^.  rojet  et^iessou»  Ia  eitatton  (6).  hrre  de  rHmoir«  de  France  de  Gegaio. 
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paUsTtt  seelus ,  protiniu  extinxisse,  »  i  Jeanne  m^re  de  Loois  Hutin  (o).  « 

et  in  Seguanam  amnem  de  eubicuü  Celle-ci  ne  difföre  poiot  de  la  fooda- 

suifenesird  ainecUse;  sedunum  tan-  Irice  du  College  de  Navarre.  Ce  pas- 

tumJoannem  Buridanum  eo  pericMäo  sage ,  au'on  vient  de  citer ,  se  Irouvc 

forUliberatum ,  et  propurea  sophU-  en  style  un  peu  gaulois  dansrHistoire 

ma{5)  ab  eo  edUum  esse  :  regirmm  d'Espagnecomp^parMayerDerio). 

interßcere  noläe ,   timere  bonum  est.  II   s^exprime  mal  lorsqu'il  donne  a 

Fuä  si  quidem  Burid^nus  Joannd  la  femme  de  Louis  Huün  le  nom  de 

posterior,quippequiPkaipporale-  reine  MarguenU  de  Nauam,  CeU 

sio  regnum  moderanUy  cum  hbem-  signifie  qu'eUe  «SUitde  la  maison  de 

lium  Anium  nonunatissimus  pro/es-  Navam  :  or  il  d'csI  pas  vraiquVlle 

«/»»•  j»t*mf     Tnultn  et  in   *v»*»r»»«y»/.*  ^*  ^^  /a.*.     _ii_  j^  •..   /»n*^   «    •»»».— 


sor  esset,  multa  et  m  rauonali  et  en  füt :  eUe  6Uii  fille  de  Robert  U, 

moraliphdosophuiscripsa.dum  Pa-  ducde  Bourgogne  (i i).  II  nV  a  point 

nsinwecclesueFulcoprofsidebatanno  de  faute  i  la  Dommer  reioe  de  Na- 

chnsüams  resurrectionu  u  ccc  lvii  (6).  varre ,  puisque  Louis  Hutin  soa  man 

rfec  commemu  pneclara  muUer  hu^  en  ^tait  roi. 

jusmodiyitiotaxari,  cujus  liberaliiate       (ß) '  Ce  eonte  est  semblabie 

et  misencordid  ergapauperes    eu,  ^  \^i^  ^'une  rei^do^  PhSelZ 

.    ArrÄtoos-nous  uü  peu  sur  b  con-  subsistau  plus  au  temps  de  Fr^ 

jecture  de  Robert  Gaguin  :il  sW  go« /•'.]  Lisez  cette  Äigra^e  de 

gine  qae  les   impudicitds  des  trois  Jean  Secundua ,  poete  h^fiSaiT  cmi 

pnncesses  ,    qui  ayaient  «>ou«5  le.  „^urut  l'an  153?.       '*^°^*" '  ^» 
troisfils  du  roiPhilippe-le-Be),donni- 
rent  lieu  i  la  fable  dont  nous  parlons. 


jM^cnf, 


II  V  a  des  bistoriens  qui  attribuent 
i  rune  de  ces  trois  princesses  Finfa- 
mie  dont  Gaguin  a  youlu  justifier 
r^pouse  de  ce  monarque.  a  Margue- 
»  rite  reine  de  Navarre,  Jeanae  com- 
»  tesse  de  Poitiers,  et  filancbe  com* 
»  tesse   de  la  Marcbe,   qui  avaient 

2>  ^pouse  les  trois  fils  de  France , 

»  furent  accusees  d'adultere  et  mises 
)>  prisoonieres  au  cbdteau  de  Gail- 

i>  lard ^La  uremi^re  mourut,  on 

»  ignorede  quelle  maoi^re  (7) 

i>  Cest  cette  reine  de  Navarre  ,  dont 
»  ondit  le  temp^rament  si  emporU^» 
>»  aue  quand  eile  Tovait  un  bomme 
»  ae  bonne  mine,  eile  le  foisait  me- 
»  ner  dans  son  appartement ,  d^oü  il 
»  ne  sortait  que  pour  dtre  pr^ipit^ 
»  dans  )a  Seine ,  afin  quHl  ne  publiftt 

D  pas  ses  ddbordemens.  Un  ^coHer,       (C)  Ldne  de  Buridan est  une 

»  que  Ion  navaitpas  bien  atUch<$,  esp^ce  de prouerbe..,,.  Je  ne  sais  si 
i>  se  sauya  a  la  nage  ,  et  deoouvnt  fai  bien  deuini  ce  que  c'titailA  Tai 
))  la  v^nte  (8).  On  trouve  des  au-  cru  assez  long-tempi  que  ce  nVUit 
»  tcuw ,  qui  attribuent  ces  impureti<s  autre  chose  qu'un  exemple  que  Buri- 
dan avait  donncf  de  la  d^pendance 

(9)  C/tait  Ußlt  iOnide  PhUipp9~U-Bel  t  et 
notet  qu*  Hiserai,  Abr^gi  cbroacuojiqae  ,  fönt. 
// ,  £««-.  7^ ,  il  tanni*  laoi , «  «u  tori  de  dm 
aue  PhiUppe-U'Long  iiaiifiU  tdnede  PkUippe- 
ie-Bei. 

(>•)  Majerae.  Histoir«  d'Espagae,  Com.  /, 
pmg.  55g,  56e  ,  a  Von  i3».  /Viote«  ^a«  Miaani 
mel  eela  »ous  tun  i3i3. 

(11)  Awalnie,  BUioire  ginial. ,  pmg'  55. 

(i  s^  Jo.  Seevndn« ,  Epigrannat.  Ubro^  päg. 
x4o  t  edü,  Lugd.  Batav,  |  1619. 


In  Arcem  rcgiim  Alb« ,  Pariiiu. 

CemiUtßaeenteis  nhi  voleit  Se^mana  ijnu- 
pkas, 

Semimtam  ^fertur  quam  eoUusse  prihs 
^fTtraJuuestmreginaUbidinis,  arcem^ 

Wune  uUore  auUi  ut  tempore  mIc  fm^et  f 
Eljouassata undis ,  ventü  kabitMSur  et ünAn, 

Muha  uhijtrales  noeU  querantur  €u^es  t 
Cjprit  ubi  m^^ßeunmas  excsa  ermenias , 

Chmonias  sedem  ponere  noUt  aeeia  t 
Qm4  Stria ,  quäfurim  voUtiU ,  f  auT  plmHmm. 
Jutum 

Extdtdet  raueU  questibus  mmbra  tmmm, 
Sie  domuM  mtendun  numerosm  eofucta  c»du 

Impia  tateiiwfmetu  luit  Domüur. 
Lahuntur ,  lentis  0t  condemnmUL  rmmie 

Imploranl  hominum  petUUda  saxa  nu 
Imnlonuafrustra  t  sUuuhtterata  lege  sei 

Instauratrieem  nefermt  uttut  opem, 
Aat  subesu  gladios  pretium  pietatu  isuqmm. 

Et  quis  adhUe  ausit facta  nefandsi  sequi? 
En ,  9tiam  taxis  mortem  etnsura  mmatur ; 

Longaque  past  eineiws  sttuu  moaimeniA 
mali  (13). 


(5)  Ce  mot  ne  signißt  point  iei^ 
TordUuüre ,  «n  raisonnemont  eapiieux  *t  trom- 


ptur ,  mais  pluiet  un 

qus  ptutrttte  il  eni^loppail  sous  une  inigm* 

qt^il  donnait  k  deviner. 

(6^  üfen  f'diüon  de  Gagvia  ^ki  est  d«  Paris , 
apuä  Petrum  VidoTKnm,  iSaS,  in-B<».,au/eutl- 
lei  lag  verso^  porle  anno  Cbrisüana  rcaarree- 
ti«nia  ■.  ccc.  sltiii.  Cela  affaihlit  Capologie, 

(n)  Riitoirc  chronolosiqne  d'Etpagnc  ,  pur 
Alad«.  ••'  ,  tom,  II ,  pag,  177 ,  178,4  Van 
i3ia. 

iß)  La  mfäie. 
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?M  laqaelle  Im  b^te«  Tivent  par  laaaelle  un  individu  de  chaTenr ,  par 
rapport  aux  objets  des  sens.  Ceux  exemple,  est  plutdt  produit  qu^un 
qoi  tiennent  le  A-anc  arbitre  propre-  aatre.  La  chalear  est ,  selon  eux ,  une 
ment  dit  admetient  dans  lliomme  tspkce  de  qoalite  qui  comprend  sous 
nae  poissance  de  se  d^tenniDer  oa  du  son  enceinte  une  infinit^  crindividus 
c6te  droit  ou  du  c6t6  gauche ,  Ion  possibles.  Le  feu  prodait  un  de  ces 
m^me  que  les  motifs  sont  par&ite-  mdiTidus  tootes  !es  fois  qu'il  äcfianfie 
ment^gaux  de  la  part  des  deux  objets  l'eau ;  mais  pourquoi  plutöt  Ton  que 
opposesj  car  ils  pri^tendent  que  notre  Tautre  ?  Toamez-vous  de  tous  les  cö- 
ime  peut  dire ,  sans  avoir  d^autre  t^ ,  tous  ne  trouverez  ancun  point 
raison  que  celle  de  faire  usage  de  sa  fixe  tinlle  part  que  dans  la  pure  to- 
libert«^ ,  J'aime  mieux  ceci  que  cela ,  lont^  de  Dieu  :  u  fant  ici  transeresser 
encore  que  je  ne  voie  rien  de  plus  la  loi  des  ^coles ,  JVbn  est  philosophi 
digne  Je  mon  choix  dans  ceci  <pie  recurrere  ad  Deum ,  et  enseigner  <pe 
dans  cela.  Mais  ils  ne  donnent  poiot  comme  la  cause  seconde  determioe 
cette  force  aux  b^tes  brutes  :  ils  sop-  la  premi^  quant  a  Fespece ,  la  pre- 
posent  donc  quMles  ne '  pourraient  miere  cause  d^fermioe  la  seconde 
point  se  d^tenoiner  A  la  presence  de  quant  i  rindividu.  Si  yousremontez 
deux  objets  qui  les  attireraient  e'gale*  plus  haut ,  si  tous  demandez  ponrquoi 
'  ment  Fun  (Tun  ctU,  et  Tautre  de  Dieu  choisit  plutM  un  individu  de 
Vautre  :  que,  par  exemple ,  un  Ane  ebaleur  qu'un  autre,  onvous  rtfpon- 
bien  afiame  niourrait  de  faim  entre  dra ,  son  ind^pendance  supr^me  lui 
deux  boisseaux  d^aToine,  qoi  agiraient  donne  droit  de  ckoisir »  sans  que  la 
egalementsur  ses  fiicult<$s;  car  n^avant  supMorite  de  Vohjet  le  dätermine, 
point  de  raison  de  pr^f(^rerrun  a  Tau-  Ceci  n*est  pas  sans  difiicult^  :  il  y  a 
tre,  ii  demeurerait  immobile  comme  lü  plus  de  profondeurs  qtie  Ton  ne 
nn  morceau  de  fer  entre  deux  aimans  pense.  Voici  le  jpassage  de  Naud^  qni 
de  m^me  force.  La  mime  cbose  ar-  yient  d^ltre  indiqu^  :  Vopinion  anti- 
rirerait,  sila  faim  et  la  soif  le  pres-    eipee  de  ces  illuminäs  ^yrkres  de  la 

saient  <$jgalement ,  et  qu*il  eftt  devant    Rose^Croix est  iotalement  uaine, 

lui  nn  boisseau  o'aYOine  et  lAi  seau  fauste  et  impossible ,  ne  narticipant 
d^eau  qui  agisseni  de  mime  force  sur    autre  4Lre  que  celui  de  tabhaye  de 
ses  organes.  II  ne  saurait  par  oü  com-    TltSUme  dans  Rabelais ,  de  la  Idsine 
mencer  \  et  sHl  mangeait  avant  que  panni  les  Italiens ,  des  uoix  de  Ru^ 
de  boire,  il  faudrait  que  sa  faim  rat    eeün  ,  des  univenaux  d^Occham,  de 
plus  grande  que  sa  soit ,  ou  que  l^ao-    räne  de  Buridan  ^  anges .  des  Sadw 
tion  de  Teau  füt  plus  faible  que  celle    edens  ,  utopie  de  Morus ,  secondes 
de  Taroine ,  ce  qui  est  contre  la  sup-    inUntions ,  tnde  ,  infiniti ,  dquimtS , 
Position.   Buridan  se  servait  de   cet    mont-^'or,  chimire  et  ens  rationis  des 
exemple,  pour  montrer  que  si   un  p^osopAe«  (14)- Ceci  s'accorde  aTec 
motiiexteme  ne  d^termine  les  bites ,    ma  snpposition ;  car  un  Ane  affam^  et 
leur  4me  n^a  pas  la  force  de  choisir    attir^   ^galement  par  deux  mesnres 
entre  deux  objets  <$ganx.  11  7  ayait    d*aToine,  et  demeurant  immobile  i 
Heu  de  rire  et  de  plaisanter  sur  la    cause  de  cette  egäle  attraction  ,  pa- 
sopposition  d*un  tel  ftoe,et  mime    ralt  un  cas  pbysiquement  impossible. 
de  bien  subtiliser  les  chicaneries  de  la        11  m'cst  Tenu  depnis  peu  une  autre 
dialectique  Selon  la  mode  de  ce  temps'    pens^o;  c'est  que  V&ne  de  Buridan 
lä.  11  ne  faut  donc  point  s^etonner  aue    etait  nn  sopbisme  que  ce  pbilosopbe 
rine  de  Buridan  soit  devenu  si  cA^    proposait  comme  une  espece  de  di- 
bre  dans  les  ^coles.  Je  remarque  que    lemme ,  afin  que  quelqne  cfaosequ'on 
le  sienr  Nand^  a  mis  cet  4ne  entre  les    lui  r^pondtt,  ilen  tir^t  desconclusions 
fictions  de  Tesprit  bumain  (i3) ;  et  je    embarrassantea.  II  supposait ,  ou  un 
dirai  ,  par  occasion  ,  que  les  scolas-    dne  bien  affam^  entre  deux  mesurea 
tiqnes  se  tourmentent  de  teile  sorte    d^avoine  de  mime  force ,  ou  un  4ne 
pour  atsigner  une    cause  i  cbaque    autantpress^delasoifquedelafaimi 
cffet ,  qn^ils  demandent  la  raison  pour 

(i4)  NraM,  Idtfiractioa  lar  Im  frirM  A*  U 
(i3)  rtyn  /«#  peroUs  kUßn  dt  Ml  rfi-    Row^wa,  pag^  19.  r«y»  «msti  nn  DblogB* 
«ca.  dt  Muciirat. ,  f«f .  aS. 
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•ntre  ui^e  iiMsure  d^avoine  et  un  seaa    car  il  y  a  poüt  1e  moins  denx  Toici 


mobile:  i^onc, coDciuait-il,  ilmourra  nation  quHl  est  le  maltre  chez  Im  , 

defaim  entrc  deux  mesunsd'ai'Otne,  et  qa'ü  ne  dopend  pas  des  objets  ,  il 

il  mourra  de^soifet  defaim  ,  ayarA  ferait  oet  aote  ,  je  «'eux  preftmr  ceci 

tout  auprh  de  lui  de  quoi^  hoire  ei  h  cela  ,  narce  qu'U    me  platt  d*en 

de  quoi  manger.  Cela  paraissait  ab-  u$er  ainsi ;  et  alors ,  et  qui   le  d«f- 

surae  :  il  pouvait  dooc   mettre  les  tenninerait  De  serait  pas  pris  de  Tob- 

rieurs  de  son  c6t^  eontre  cehii  qailui  jet  :  le  motif  ne  serait  tir^  aae  des 

aorait  fall  cette  r^ponse.  Que  si  on  \A4eB    qu*oDt    les  hommes    ae  leurs 

lui  r^pondait,  cet  ftne  ne  serait  pas  propres  perfections,   ou  de  leurs  fa- 

assez  Mte  poar  se  laisser  mourir  de  cnltes  naturelles.    L'autre  Toie    est 

faim  ou  de  soif  dans  une  teile  situa-  eelle  du  sort  ou  du  hasafd.  On  donne 

tion  :  donc ,  concluait-U ,  il  se  tour-  ^  decider  d  un  bomme  snr  la  pre- 

nera  d'un  cStS  plutSt  que  de  l'autrcj  t^ance  de  denx  dames  :  il  ne  trouire 

encore  que  rien  ne  le  pouste  plusfor-  rieu  en  elles  qui  le  dAemrine ;  ocpen- 

tement  wers  cet  endroU-la    aue  vexs  dant  s*il  fallait  de  toate  nffceasite  qu*il 

celui'ci;  donc  U  est  Aoue  ae  franc  f|t  passer  Tune  devant  Tautre  ,   il  ne 

arbitre;  ou  Uen  il  peut  arriver  que  de  demeurerait  point  court ,  il  les  ferait 

deux  poids  en  equUibre ,  Vun  fasse  tirer  i  la  courte  paille»  II  ferait  la 

remuer  Vautre,  Ces  deux  consequen-  m^me  chose  a  IVgard  de  deux  conr- 

ces  sont  absurdes :  il  ne  restait  donc  Usanes  avec  qui  il  se  rondrait  di- 

que  de  rdpondre  que  TAne  se  trouve-  ^ertir  ,   raais   sans  Touloir  marquer 

rait  plps  fortement  ^branl^  par  Tun  aucane  ombre  de  prtfference.  La  cour- 

des  objets;  mais  c^^tait  reaverserla  te  paille  d^iderait  par   06  il  com* 

supposition,  et  ainsi  Buridan  gagnait  nwncerait :  IVquilibre  nele  ferait  pas 

le  proces  de  quelque  maniöre  que  Ton  demeurer  dans  FinactioD,  comme  Spi- 

r^ondlt  k  sa  demande.  Ce  sophisaie  ^^^^  \%  pr^iend.  On  en  trouverait  le 

me  fait   Souvenir  du  crocodüe  des  remMe. 

sloiciens(i6).  de  rElectra  d'Eubuli-        ^pj  ^^^^^i  j^^^^ ^.^ 

des  (17) ,  et  de  semblables  questions  ^^^  \^  ^^  ^        j^  ^^^  Buridin.} 

captieuaes  des  ancieps  dialecüciena  ,  |i   ^  cm  que  Nicolas  Oresme  (ii), 

auxquellesondonnait  le  nom  de  la  pnfccpteur  de  ChariesVroi  de  France, 

chose  qu'on  y  nrenait  |K>ur  exemple.  ^  pr&älc  Buridan  5  car  apris  avoir 

Spinoza  ne  parle  point  de  1  Äne ,  mais  oi^erre  que  ce  prÄscpleur  de  Charles 

de  rdnesse  de  Bundan  (18;  ,    et  il  y.  publii  en  Francais  la  Politique  et 

avoue  Sans   facon,  qu  un  houme  ,  ^  ^^^y^  d'Arislole ,  il  ajoote  que 

qui  serait  dans  Iccas  deckte  Anesse,  ^^^ß^^^    „„1,^^  quelques   questions 

giourrait  defaim  et  4esoif  (19).  L«ne  ^^^   ,^  Politique  d'Änstole   un   peu 

urdinestuEproverbeenBourgogne,  ^  ^^    Paulb^ post  etiam  Johannes 

dont  Panidin    a  danp<J  une    fiausse  /uidam  Buridanus  celebetrimi  nomi- 

Etymologie  (flo) ;  car  il  est  vwibW  que  j^,  sophista  suas  in  libros  politicorum 

^Mnrfm  a  succede  par  corruptwo  i  quofstiones  e^ulgaiHt^sed  migaces  ae 

Bundan    Votir  le  dire  en   piiasant,  J^ej^tas,  ut  ejZmodi  seotaiticorum 

raveu  de  Spinoza  est  tris-mal  fondci  ß^  ^^^  ^j^^j,  ||  ^„j  ^^^^^  ^„^ 

cet  ouTrage  de  Nicolas  Oresme  fut  fait 

(15)  J^n'ässm^ point  €0ci,  je  U  s^vf^.  Ja  ^^  y^^  ,3.^  ^^  p^n  1377  (a5).  Ot  , 

(16)  rc^re»  Lucien,  in  fl«niiotimo ,  Hin  ndau  SUT  U  logique  et  suTlft  moralA 

aaeiione  ▼iurum ,  mpmd  Gasimdaai  üi  Logiel  y 
%ßp,VI^pag.Su 

(17)  Uert. ,  lib.  II  ,  opud  OMMaa. ,  ikU. ,  {»1)  7/  U  mmtifit  ar€K»(^m  de  A^-^w ;  d 
top.  TU  ,  pag.  40.  JaHaü  dire  Mque  de  Luiemxi  ei  «« leet  €me 

(18)  SpiaoM,  Ethicw ,  pari,  II  ^  peg.  89.  "mt^enz  n'erl  qu  tut  ivfchi. 

(19)  Idem,  ibid, ,  pag.  91.  \«»;  Naadwo»  ,  Bibliofr.  poliiica ,  pag.  «6- 

^  •       '    ^  " "" "'^ 


t'o)  AMnl«  4«  BoHrfeosM,  Up,  ZI,  pmg,        («3)  rey^  AT.  ds  Ukaei,  Hut.  coOa*  I^** 

T«r.,pag.457. 
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jppartieonent  a  TaBnee  i34d  (af). 
Nous  na  devons  pas  douter  qu^ü  na 
comprenne  les  ecrits  sur  la  poiitique 
soas  oeux  de  morale« 


(E)  Buridan  a  et^  mis au 

eatalogue  des  Umoins  da  la  t*eritS,] 
On  noas  la  donse  M  comme  an  aatear 
arthodose  aar  les  quetHoos  da  franc 
arbilre.  Andreas  de  Casüv  et  Joaik- 
nes  Buridanus  dispiOant  de  lihero 
oMtrio  contra  alios  sententianos ,  et 
fonan  tuentur  sentenüam.  yide 
Andr,  in  i.  sent,  dist.  45.  ei  Bari* 
danum  in  3.  Ethic,  (aS).  Vo^tma  \% 
paniphrase  qn'a  Csiita  de  caa  parolea 
va  miaütre  de  Hoilande.  Joannes 
Bmridamu  rector  scholw  parisiensis 
eiue^ucnomine  Bamam  l^atus ,  pro- 
fesstone  quo^ue  phUosophm ,  sorip- 
üs  clanu ,  st^lo  quidem  -barbarus , 
i^erum  sententid  ortnodoxus »  adeoque 
mt  inier  theologos  refenjtdus ,  pro 
simdiorum  communione ,  ita  et  inter 
festes  veritatis.  JVuUo  emm  modo 
piacuit  Ufsi  quod  Roma  ex  Pelagä 
sententid  de  peccatoris  coram  Jjeo 
justifieatione  tum  temporis  audiuerat , 
ot  passim  receptum  erat :  atque  adeo 
renascenü  de  grattutä  perfidem,  in 
Christo  juxta  ScripturtB  doctrinam  , 
justijicatione ,  nnascenä  inauamsen^ 
tenttte  adstiputabatur  Buridanus  nos- 

T ,  sententiam  suam  oPtfuH 

doxam,.,..  in  3.  ^thieorum  AristotO' 
lis  proposuit{7ß), 

(«4)  yoj*%  ai'dtiiui  ta  «iution  (8). 
(aS)  FlMiw  lUyricM ,  m  Cm«L  TwU  y«rito- 
«1,  Uh.  XFIII,  fog.  1809,  tdiu  ««ii«r.,  t6»8, 

i^UeA.  BaMli«,  in  Snlpit.  Bdgie.  riv« 
ÜMlar.  ivlig.  iastavrata,  eorrapt«  «trtfomat«, 

MJKNETTOS ,  on  BRÜNET- 
TDS  Latinns  Äait  Florentin.  II 
j  £ut  un  li?re  intitule,  Tk^or 
dctorigine  ei  de  la  nature  de 
totUes  chases.  II  le  composa  pre- 
mieremeiil  ea  fran^ais ,  et  pnis 
il  ea  fit  une  version  italienne  (a). 
Ge  qu'il  r^pondit  k  ceox  qui  !ui 
demanderent  pourquoi  il  avait 
ccrit  en  fraofais,  et  non  pai  en 
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italien  qui  etait  sa  langue  ma- 
temelle ,  montre  qn*i!  j  a  long« 
tempB  qoe  notre  langue  est  fort 
en  vogue  dans  les  pays  etrangen 
(A).  11  composa  plnsieurs  autres 
Hyres,  et  mourut  k  Florencc, 
Fan  1295  (6),  Voyc«  Tarticle 
Dantc. 


(A)  Ce  fn'U  repandit montre 

Jm'Ux  a  lot^temps  que  la  langue 
ranqaise  est  en  vogue  dohe»  las  etran- 
gers.  ]  II  donna  deux  raison»  de  sa 
conduite  :  la  premi^re »  qu'il  demea- 
rait  en  France  ,  lorsqaMl  composa  son 
Trait^  i  la  secoade ,  qoe  la  laacue 
frangaise  ^tait  plus  agr^able  et  j^ua 
commune  que  les  autres  :  Percio  ehe 
la  pariatura  franciescha  h  piu  diUo 
tetH)le  epiu  commune  che  UUti  U  altri 
linguaggi  (i).  Ceat  ce  qu*on  bt  an 
!«'•  chapitre  de  son  ÜYre.  U  a'a  paru 
qu'en  italien. 


,  Mos.  iUl.,  loM.  f  y  pag. 


169. 

BÜRRHÜS  (Apranius)  itait  nn 
homme  de  merite ,  et  diene  d'nn 
meilleur  si^le  que  celui  de  Ne« 
ron.  Agnppine ,  märe  de  ce 
prince ,  se  voulant  acmi^rir  Bur- 
rhus  y  qui  8*etait  rendu  fort  re- 
commandable  dans  les  armees, 
persuada  k  l'empereur  Claude 
son  mari  d'eloigner  les  deux  com« 
mandans  des  cohortes  pr^torien- 
nes  {ä)  y  et  de  conlerer  cette 
Charge  k  Burrhus  tout  seul  (b). 
On  loi  conföra  ensuite  celle  de 
gouTerneur  du  jeune  Neron ,  et 
on  Ini  donna  Seneque  pour  ad- 
Joint.  La  bonne  intelligence  oU 
yecurent  ces  deux  gouvemeurs 
(c)  ,  fait  connaitre  qn*ils  avaient 

(a)  Cssi-dHlirs ,  du  r^fimuU  des  gardst. 
(fr)Tacit.,  Anoal.,  Üb,  XII,  enp,  XLtt , 
ed  am.  804. 

(c)  Tacit. ,  Aanal.,  Hb,  XIZT ,  eap,  it. 
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iin  grand  fonds  de  probite ,  et 
qu'ils  songeaient  principalement 
au  bien  public  en  eleyant  ce 
jeune  princey  qui  söus  de  tels 
mattres  serait  deyenu  un  empe- 
reur  accompli ,  ^i  une  mechan- 
cete  sup^rieure  de  naturel  n'a- 
vait  rendu  inutiles  tous  leurs 
soins.  Neron ,  ayant  resolu  de  se 
d^&ire  de  sa  mere ,  pensa  k  oter 
k  Bttrrhus  Ja  charge  de  colonel 
des  gardes  (d) ,  se  souvenant 
qu'il  la  tenait  d'Agnppine ,  et 
cratgnant  que  ce  bienfait  ne  Tat- 
tachdt  aux  interets  de  la  mere 
preförablement  k  ceux  du  fils; 
mais ,  soit  que  Seneque  empechit 
le  coup ,  soit  pour  quelque  autre 
raison  ,  Burrhus  consenra  son 
poste ,  et  approuya  qu'on  fit 
mourir  Agrippine,  pourvu  qu'on 
la  couTainquit  de  ce  dont  on 
Faccusait.  II  representa  ä  Neron 
que  le  moins  qu  on  d6t  k  une  me- 
re ^tait  de  lui  donner  lieu  de 
repondre  aux  accusatious  (e). 
Get  ezpedient  detouma  Torage 
pour  le  coup  :  Burrhus  futaccuse 
lui-mlme  quelque  teinps  apres , 
"^  et  se  justifia  (/).  £n&n  Neron 
ne  Toulut  plus  differer  la  mort 
d'Agnppine,  et  Burrhus,  ne  pou- 
vant  s  j  opposer,  s'excusa  k  tout 
le  moins  d  en  donner  l'ordre  ä 
aucun  des  soldats  des  gardes  {jg^, 
II  eut  plus  d*une  fois  le  chagrin 
de  faire  semblant  d'approuver 
les  infamies  de  Neron ,  auxquel- 
les  il  ne  pouvait  trouver  de  re- 
mede  {h\  II  mourut  l'an  62  du 
V,  siecle ,  trois  ans  apres  Agrip- 

fj)  Tdgm^  ibidem  f  capUe  XX,  ad  annum 

(e)  Ibidem, 

if)  Ibidem,  cap.  XXTir, 

ig)  Ibidem  t  cap.  Vll^ad  am,  81a. 

(A)  Idem.,  cap,  XV, 


pine ,  non  sanf  soup^on  de  poi- 
son  (1). 

{i\  Idem, ,  cap.  U ,  ad  am».  8i5. 

BUSBEC  (Auger  Gisleh  (a) , 
sEiGNEua  DB  )  ,  houmie  illustre 
par  ses  ambassades,  naquit  k 
Gommines  (&),  Tan  1622  ,  d'une 
mere  de  basse  naissance,  mais 
d'un  pere  qui  etait  de  bonne 
maison ,  et  seigneur  de  Busbec 
sur  la  riviere  de  Lis ,  et  qui  ne 
s'etait  point  mesallie  pour  met- 
tre  cet  enfant  au  monde.  Sans 
commentaire ,  on  peut  voir  aise^  - 
ment  dans  ces  paroles  qu* Auger 
Busbec  etait  bitard.  II  ne  demen- 
tit  point  la  benne  opinion  que 
Ton  a  communement  de  l'esprit 
de  ceux  qui ,  comme  lui ,  naissent 
hors  du  manage.  II  fit  des  pro* 
gres  menreilleux  de  tres-bonne 
heure ;  ce  qui  obligea  son  pere, 
qui  l'elevait  dans  sa  maison  ,  a 
n'^pargner  ni  soins  ni  depenses 
pour  le  faire  bien  instruire ,  et- 
il le  legitimer  par  un  rescrit  de 
l'empereur  Charles  V.  On  Fen- 
Yoja  Studier  dans  les  plus  cele- 
bres  academies,  k  Louvain,  k 
Paris ,  k  Yenise ,  a  Bologne  et  k 
Padoue  (c).  II  profita  extreme- 
ment  sous  les  grands  mattres 
qu'il  ouit  en  ces  lieux-lä.  II  fut 
quelque  temps  k  Londres  chez 
1  ambassadeur  de  Ferdinand ,  roi 
des  Romains  (d)  (A),  d'oü  eUnt 
retourne  en  Flandre  ,  il  y  re^ut 
une  lettre  de  ce  prince ,  qui  lui 
apprit  qu'on  le  destinait  a  l'am- 

(a)  En  Lain  Augarins  GUlrai«  BusIm- 
quin«. 

(b)  Bourg  de  Flandrt  sur  la  riinire  de 
La.  La  CroiK  du  Maine ,  Bibliotb.  francaise , 
pof.  475 ,  lefaii  natif  de  Brugee. 

(c)  Ex  Valer.  Aadr. ,  Bü>l.  belg.,  pag.  9.^. 
(cO  Nommi  Pierre  Lasso, 
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bassade  de  Constantinople.  II  se  aux  curieux  la  figure  pour  le 
rendit  promptement  k  Vienne ,  moins  des  plantes  et  des  betes 
d'ob  il  partit  bient6t  poar  cette  qui  n'etaient  pas  fort  connnes 
ambassade  (B).  N'ayant  point  dans  TOccident  (/).  II  penetra 
trouve  Soliman  k  Gonstantmo«  parfaitement  l'etat  de  la  monar« 
pie  y  il  fut  obtige  de  l'aller  eher-  chie  ottomane ,  et  les  yeritables 
eher  k  Amasie  (C).  II  avait  ete  moyetis  de  Tattaquer  avec  suc- 
enyoje  a  la  Porte  ,  pour  y  de-  ces ,  sur  quoi  il  composa  un  dis- 
meurerenqualited'ambassadeur  cours  fort  judicieux  (^).  La /{e- 
ordinaire  ;  neanmoins  il  y  fit  lation  qu'il  composa  de  ses  deux 
tres-peu  de  sejoar.  II  ne  put  F'qyages  de  Twrquie  est  aussi 
obtenir  dJ  Soliman  qu'une  treve  un  bon  ouvrage ,  et  qui  a  merite 
de  six  mois  (D) ,  et  U  fut  trouve  l'approbation  de  ceux  qui  savent 
ä  propos  qu'il  s'en  retourn4t  juger  de  cette  sorte  d'ecrits  (6). 
promptement  vers  Ferdinand  ,  II  avait  quelqne  envie  de  passer 
pour  lui  porter  la  lettre  de  Fem-  le  reste  de  ses  jours  dans  une  vie 
pereur  turc.  II  le  fit ,  ei  fut  priyee  {h) ;  mais  il  fallut  qu'il  se 
aussit6t  renyoye  ayec  d'autres  rembarquiit  plus  que  jamais  ä  la 
ordres  k  ce  fier  monarque ,  qui  cour.  On  lui  confia  le  gouyerne- 
ne  youlait  entendre  aucune  rai-  ment  des  jeunes  princes  j  fils  de 
son  sur  les  affaires  de  Transilya-  Maximilien  II  {i) ;  et  lorsque  la 
nie.  Cette  secotide  ambassade  fut  princesse  Elisabeth  ,  fille  de  cet 
beaucoup  plus  longue  et  plus  empereur ,  fut  mariee  ayec  Ghar- 
heureuse  que  la  premiere ;  car  les  IX ,  roi  de  France  (k) ,  on  lui 
eile  dura  sept  ans ,  et  finit  par  dpnna  la  commission  de  la  con- 
bon   traite   (e).   N'oublions  duire  ä  Paris.  Cette  reine  lui 
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pas ,  qu'encore  qu'il  ne  n^lige4t  ^donna  tonte  Tintendance  de  sa 
rien  de  tont  ce  qui  concernait  les  maison  et  de  ses  affaires ;  et  y 
affaires  de  l'ambassade,  il  ne  qnand  eile  sortit  de  France, 
laissait  pas  de  trayailler  pour  la  apres  la  mort  de  son  mari ,  eile 
republique  des  lettres  y  taut  par  l'y  laissa  comme  son  ambassa- 
rapport  k  la  critique ,  que  par  deur  (/).  II  eut  aussi  ce  caractere 
rapport  a  la  physique.  II  ramas-  de  la  part  de  l'empereur  Bodol- 
sait  des  inscnptions  (E) ,  il  ache-  phe  jusques  en  1 692  (m).  Alors, 
tait  des  manuscrits  (F) ,  il  re-  ayant  obtenu  permission  de  fai* 
cherchait  les  plantes  rares  ,  il  re  un  Toyage  en  Flandre  ,  pour 
s'informait  dela  nature  des  ani-  y  donner  ordre  a  ses  affaires  par- 
maux.  On  a  les  prenyes  de  tont  ticulieres  ,  il  prit  la  route  de 
cela^soit  dans  le  Tresor  de  Gru-  Normandie.  Mais  il  eut  beau  se 
terus ,  soit  dans  la  bibliotheque 
imperiale  y  soit  dans  les  liyres  de 
Mathiol ;  et  l'on  sait  qu'ä  son  se- 
cond  yoyage  de  Constantinople  y 
il  amena  ayec  lui  un  peintre  , 
afin  de  pouyoir  conununiquer 

(e)  Ex  Epistolu  BulwqoU  de  Lrgationo 
furcicft. 


(f)  Mtlch«  Adam.  ,  Vit,  Jurisconi. ,  päg. 

ig)  IntituW  De  Be  Militari  contra  Tar« 
cam  institaead4  consiliam. 
(A)  Biubeq. ,  epis».  IV,  pag.  S;! ,  373. 
(i)  yoyes  la  nmarque  (A). 
(i)  Em  1670. 

(/)TlniaD. ,  lib.  Cir,  pag.  485. 
(m)  Melcb.  Adam.,  pa^.  3 16. 
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muiiir ,  tant  des  passe-ports  du 
roi  (n) ,  que  des  passe-ports  de  la 
ligue ,  il  ne  laissa  pas  d'etre  vol^ 
et  maltraite  par  tin  parti  de  li* 
^ueux  (H) ,  dans  le  village  de 
Cailli  y  il  .trois  iieues  de  Bouen 
(p),  Ces  brigands  n'oserent  pas 
]e  retenir  prisonnier ,  ni  empör- 
ter son  bagage ,  quand  ils  eureat 
fait  reflexion  sur  ce  qu'il  leur 
representa  touchant  les  droits 
inviolables  de  son  caractere  ; 
mais  quoiqu'ils  lai  eussent  renda 
sa  liberte  et  ses  coffres,  il  ne 
laissa  pas  d'interrompre  son 
Toyage.  II  se  üt  mener  dans  la 
maison  de  la  dame  de  Maillot ,  k 
Saint-Germain  proche  de  Ronen, 
et  il  y  fut  saisi  d'une  fievre  qui 
Femporta  dans  quelques  jours  , 
le  28  d'octpbre  1692.  Son  corps 
fut  honorablement  enterre  dans 
Teglise  du  lieu  ,  et  son  coeur  fut 
apporte  au  Pays-Bas  ,  pour  ^tre 
mis  au  tombeau  de  ses  ancetres 
(0).  II  se  plaisait  tellement  en 
France ,  qu'il  acfaeta  des  ter- 
res ,  et  qn'il  paraissait  avoir  en- 
vic  de  s'y  fixer  (I).  On  a  loue 
des  harangues  qu'il  y  avait  faites 
en  frangais  aux  rois  de  France 
(7).  La  terre  de  Busbec  fut  ^ri- 
gee  en  baronie  par  Tarcbidnc 
Albert ,  gouverneur  et  puis  sou- 
verain  du  Pays-Bas  espaenol  (r). 
Ce  prince  Toulut  par-lä  honorer 
la  memoire  de  son  gouverneur, 
et  Ini  tömoigner  sa  reconnais- 
sance. 


(n)  Thuan. ,  Hb.  Cl^,  pag. 
(o)  Bidlart,  Acad.  des  vv 


pag.  81 


_  3i6. 
•cieneet,  fom.  /, 


{p\  Mekb.  Adam.,  Vit.  Jariac. ,  mt.  3i6; 
Valer.  AndrM  Bibl.  belg. .  pag,  $3;  Hia- 
toire  d«  i'archidnc  Albert,  Imprimdt  ä  Colo- 
gHe,  ißg^^pag.g, 

(^)  La  Croix  du  Maina ,  Bibliotb.  fran«., 
pag.  475. 

(r)  Rift  da  rarcbidu«  AUiart,  pag.  9 
•/37a. 


(A)  II fut  quelque  temps  k  Lonäret 
chis  tambassademr  dm  Faräirumd  roi 
des  Bonuiins.  1  Uanonjrme  qui  «  po« 
bli^  en  1G93  TBistoire  de  rarchiaac 
Albert ,  dit  (1)  qae  tempereur  FerdSr- 
nand  II  (9)  imit  notrp  Busbec  avee  son 
ambassttdeur  en  AngUtem ,  ei  h- 
donna  pour  precepteur  a  sßs  enfansm 
Je  ne  crois  ^as  que  Tun  de  oes  faits 
soit  plus  rrai  que  Tau  Ire.  le  vois  par 
la  pi^emiire  Relation  de  Busbec,  qu'ü 
ne  commen^a  d^^tre  oonnu  de  Ferdi- 
nand  qu^apr^s  avoir  M  k  Londret 
chet  rambasiadeur  de  ce  prince.  Non 
tefugit  citm  essem  ex  Anglid  domum 
reversus  k  vegis  Phüippi  et  reginm 
Marioe  nuptiis  »  ubifueram  inier  €<^ 
mites  don  Petri  Lassi  quem  honoris 
caussd  eb  Romanorum  rex  Ferdinan- 
dus  dominus  rheus  clementissimus  le- 
gauewal ,  quemadmodiim  idem  Fer^ 
dinandus  meper  Utteras  ad  hoc  iUr 
evocdrit  (3).  nracontepeuapr^scoai' 
ment  il  fut  introduit  par  Jean  Van- 
der  Aa  ,  secrätatre  de  Ferdinand  ,  et 
avec  quelle  bont^  il  fut  recu  de  ce 
prmce.  Ut  f^iennam  weni  per  Joan* 
nem  Lander  Aa  ad  Ferdinandum  cui 
is  erat  h  secretis  introductus  cum  ed 
benevolentice  significatione  exc^ior , 
qud  is  rex  uft'  solet  erga  eos  quorum 
de  fide  et  probilate  opinionem  alir 
quam  concepit  {f^.  Tout  cela  sent  sa 
premiere  connaissancei  d^autant  plus 
que  les  historiens  de  notre  Pnsbec  re- 
marqnent  qu^il  fut  attire  k  Vienae  par 
les  bona  offices  de  ce  Vander  Aa  ,  qui 
^tait  Flamand  commelui  (5).  Quand 
mtoe  ce  ne  serait  pas  une  preuve  de 
premiere  connaissance  •  on  ne  me 
ponrrait  pas  raisennablement  contes- 
ter  ce  que  je  pr^tends ,  tu  que  Bus* 
bec  ne  dit  pas  un  mot  qui  nsse  sen- 
tir  que  Ferdinand  efit  contribue  an 
Yoyage  d'Angleterre.  N'eöt-il  pas  M 
bien  fflorienzau  sieur  de  Busbec,  d*a- 
▼oir  €t<&  mis  de  la  main  de  Ferdinand 
chez  Tambassadeur  envo^^  k  Londres 
au  temps  des  noces  du  prince  d*Espa-> 
gne  ?  Ponrquoi  eftt-on  tu  une  circon- 
Btance  si  honorable  ?  Joignez  k  cela  le 
silence  de  tous  les  auteursque  jVi  con- 
sult^  ,  et  robservation  ezpresae  de 


dir*  Vmdi«a»d  I**. 


|)  Ibidem. 

()  Melcb.  Adaii.,  in  Vit.  J«riac. ,  pag,  3i6. 
Ba^Urt ,  Acadimie  de«  Scienc« ,  lom.  / ,  pag. 
80,  ^»t  U  tfmuntnl  Pi«rr«  VaadefM. 
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YMre  Asdre ,  qae  ce  fut  ramlMisfa-  moins  rarpris  de  ces  faates  ,  qne  de 
deur  m^me  qui  attira  Busbec  ä  Lod'  oeUes  que  je  m'en  -yais  remar^uer.  Les 
dres.  Comptons  donc  ceci  pour  nne  paroles  de  Busbec ,  que  j^ai  cit^e»  ,  te- 
£iute  de  Tanonyoke.  Eb  voici  une  au-  moignentqo'il  oe  qtiitfa  rAngleterre , 
tre.  11  etl  »Ar  par  les  relations  de  Bus-  oa  il  avait  4ke  chez  t'^mbassadeur  da 
bec  ,  que  depiiis  son  tntrdductioa  i  roi  Ferdinand  ,  qa^apr^  les  noces  de 
la  cour  de  Fer«lmand  ,  jusques  ü  Taii-  Philippe  et  de  la  reioe  Marie  ,  c^cst- 
B^  i56a,  U  ne s^ooca^  qu^4  ses  am-  i-dire  qu^apr^  le  aS  juillet  i554  ,  et 
bas6ades  de  CeDstantinople.  li  facH  oru'il  ne  fit  son  premier  voyage  de 
drait  donc ,  aM  a^ait  eU$  pr($cept«nr  äonstantinople  qu'apr^s  son  retour 
des  enlaBS  de  Ferdinand  «  quHl  l^e6t  d*Angleterre.  II  faut  donc  que  Ton 
et^  depttis  Taan^  i56a.  Cr  alors  les  confonde  la  Chronologie  ,  lorsqu'^on 
fils  de  ce  prince  n^etaient  point  d*an  dit  qu*ayant  demeur^  quelques  mois 
ige  a  cela.  CVtaient  les  fils  de  Mavi-  ches  rambassadenr  d'Angleterre  ,  oh 
BiUieB ,  roi  des  Roniains ,  oni  avaient  il  e'tait  all^  ii  Vige  de  vingt-trois  ans, 
besoin  de  gouveraeor  et  de  preoep-  il  retonrna  daos  sa  patrie  ,  et  s'y  ar- 
teur  ,  et  c«  furent  eux  aussi  dont  Te-  reta  jnsqu^a  ce  quM  fut  appele  a  la 
ducation  fut  commise  ü  notre  Bus-  cour  de  Ferdinand  (9).  Cela  suppose 
bec(6).  Jenedonte  poiBtqne  Mor^ri  que  le  yoyage  d'Angleterre  et  celui 
B^ait  trompe'  cet  anonyme.  Voyes  la  de  Vieuoe  ,  ne  furent  pas  fort  e'loi- 
reauique  suivanfe.  gn^  Tun  de  Tautre  :  il  nVst  donc  pas 

(B) Ce  prince le  desüna  k    vrai ,  comme  on  TassfiTe  ,  quHl  ait 

rambmss€uie  de  Cotutantinople  :  fait  celui  d^Angleterre  k  Tsige  de  yingt- 

U  parüt  bientSt  pour  cette  amhas^  trois  ans.  On  ne  saurait  Stre  disculp^ 
Muae.]  II  avait  recu  a  Lille  U  lettre  de  d'nne  lonrde  faule  :  car  d\in  c6te  ,  on 
FerdinMid  leS'.jonrdenovembre,  et  doone  4  Busbec  soixanfe-dix  ans  en 
il  lui  lallut  itre  a  Bude  au  commen-  iSg^  ;et  Ton  dit  de  Tantre ,  qu^a  l'dge 
eementde  d^cembre  (7).  Jugez  sHl  eut  de  ving-trois  ans  il  s  arr^ta  quelques 
le  tempsde  se  pn^parer  ü  loisir  :  ja-  moisiLondreschezrambassadeurde 
maia  on  ne  presaa  le  depart  dhin  am-  Ferdinand  :  il  s^y  serait  donc  arr^te 
bBssadeur  autant  cpie  le  sien.  Cepen-  Tan  i545  ;  mais  il  dit  lui-m^me  qu^il 
dant,  si  norn  en  vonlions  oroire  M.  Mo-  fit  le  Ynyace  de  Constantinople  aprt^s 
r^ri  ,  la  chose  se  serait  passee  ainsi.  avoir  eti^cnezce  m^me  ambassadeur, 
Lempereur  Ferdirumd  /**'.  Taurait  et  apr^  les  nooes  de  Philippe  avec 
^pM  a  F^ienne  en  Autriehe ,  ou  d  Mane ,  rrine  d^Angleterre  ,  qui  se  fi- 
raurait  ehoUi  quelque  temps  aprka  rent  le  aS  de  juillet  1 55^.11  ötait  donc 
pour  4tre  fveeepteur  de  ses  enfans  :  plus  Ag^  que  Valere  Antir^  ne  dit  lors 
et  eneuiie  d  l'aurait  envofe  anAatsa-  de  ce  yoyage  de  Londres.  Cet  auteur 
demr  k  Ul  Potie.  VoiU  les  conftisions  fait  une  autre  faute  :  il  dit  qne  Bus- 
de  tnmpa  et  de  faits  oä  tooibent  eeux  bec  ne  pansa  cbez  Tambassadeur  , 
fni  ne  consullent  pas  les  pi^oes  origi-  qn^apr^  la  mort  de  son  p^re  :  PatT^ 
malm.  St  on  les  avait  bien  consult^es  ,  e  i^wis  sublato',  juvenis  cetatis  anno 
•n  aarait  vu  que  Ferdinand  nVtait  tertio  aeuieesimo  inAngUamaFerdi- 
mm  roi 'des  Romains,  lorsqu'il  appela  nandi  imperatoris  araiore  euocatur  y 
Bosbec  k  Vienne ,  et  que  le  premier  evjwu  contubemio  per  menses  aliquot 
«Bploi  cniUI  Ini  donna  fut  1  ambas-  familiariter  usus  inpatriam  reuertitu^ 
aade  d«  la  Porte.  L'bistorien  que  j'ai  (10)  ;  mais  Busbec  temoigne  qu^ayant 
r^Ait^  dans  la  remarque  prec(k]ente  re<;a,  apres  son  retour  de  Lomlres ,  ta 
avafit  Sana  donteoonsnlte  Moreri :  c^est  lettre  de  Ferdinand  ,  il  ne  diflera  son 
U  ^^  1  vu  i{v^ Auger  fit  deux  voya'  voyaffe  de  Vienne  qu^autant  de  teipps 
ges  en  TVirfrtiie,  aprä  que  Cempe»  qn  il  lui  enfallut  pour  aller  dire  adieu 
rtMtr  Ferdinand  /*'.  Tent  donnepour  i  son  pere  et  a  ses  amis.  Quas  (litte- 
jfrecepieur  k  aes  enfans  (8) .  Je  suis    ras)  cum  Insults  3  nouembris  accepis- 

(6)  Lm  Y'm  a«  Bosbec  k  U  ifu  de  st»  OEb-  '«'"  1  tantum  morcB  interposui  dum 
vmb;  Mvickior  Adam,  pag.  366;  BaUart,  pag.  ad  Busbcquium  deflecterem  ,  pati\- 
5*w*^*^**^"*  *•?#**"  •  '^«*»«'»  *'?••    que  et  amicu  ualeJUcerem  (11).  D'aiU 

fM  äM/h  M  MmrimiUm.  (g)  V«lcr.  Aadri  ,  Bibl.  1»cl|. ,  pag.  (ß . 

(7)  f^tgnn  *m  1**.  l«Mf««  mm  co«fMMfic««wif.        (10)  Idmm,  ibidtm. 

(Si  Hwiotrtde  Tarck«  Alben. ,  pag.  9.  \xi)  Biubcq.  ^  epistol.  I,  tmiio. 
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iears  esl-il  de  )a  bonne  exaclitude  de 
donoer  en  i545  la  qualit^  d^empereur 
a  FerdiDand  ?  II  y  a  une  choM  qui 

£ourrait  embarrasser  dans  ces  paro- 
i»de  Bosbec :  Nontefugit  cum  essem 
ex  jinglid  domum  reyersus  a  regU 
Phdijppi  et  regina  MaricB  nuptiu  , 
nhi  fueram  inter  comites  don  Petri 
Lassi. ....  quemadmodüm  Ferdinan- 
aus  me  per  lütenu  ad  hoc  Her  «mo- 
edrit.  Quas  tum  Insulis  3  novembrU 
accepusem,  EUes  aignifient  qu*ü  ne 
refourna  eo  Flandre ,  qu^apr^s  lea  no- 
cet de  Maria  ,  reine  d'Angleterre , 
d'o6  il  s'ensuit  que  la  lettre  ,  qu'il 
reciit  a  Lille  le  3  de  ooTembre  ,  ne 
fut  re^ue  pour  le  plus  t6t  que  le  3  de 
novembre  i554  :  et  cependant  Ia.i2«- 
lation  du  Premier  Vofoge  qu'il  fit  A 
Coo&tantinople,  apres  la  receptionde 
cette  lettre  ,  est  dat^e  de  Vienne  le 
1«'.  de  septembre  i554,etlai?e/ation 
du  second  Voyase  est  dat^  de  Con- 
stantinople  le  i4  de  juillet  i555.  Pour 
Uver  cet  embar^as  ,  il  ne  £»at  que 
corriger  ces  deux  fausses  dates ,  en 
mettant  i555  i  la  premi^re,  et  i556 
a  la  seconde ,  car  puisque  Busbec  d^ 
dare  que  sesambassades  ontdur^  hait 
ans  (la),  et  qu'il  fut  de  retour  de  la 
derniere  pen  avantque  ToncouronnAt 
Mazimilien  roi  des  Romains,  cequi  se 
fit  le  3o*.  jour  de  noTembre  i5Ä» ,  il 
est  manifeste  que  le  mois  de  novembre 
auquel  ilaedisposa  au  premier  Toyage 
est  celuide  Tann^  i554«  et  quele  mois 
denovembre  auquel  il  commencale  se- 
cond est  celui  de  Tann^  i555.  Quand 
il  parle  de  son  arriT<fe  a  Francfort  , 
leu  avant  qu'on  couronnAt  Maximi-> 
ien ,  il  dit  au'il  y  avait  sept  ans  moin» 
nn  jour  qu'il  ^tait  parti  de  Vienne 
pour  son  second  Toyage  (i3).  Pui» 
donc  que  sa  seconde  lettre  est  la  re- 
lation  du  second  Toyage  de  Con- 
atantinople  ,  il  est  dair  qii'elle  doit 
^tre  datee,  non  pas  du  i4  de  juillet 
i555  ,  mais  du  i4  de  juillet'  i556. 
Nous  trouverons  encore  ici  en  faute 
M.  Moreri.  II  dit  que  Bosbec /»rocum 
en  i5(k>  la  liberte  dAharez  de  San- 
de ,  de  Sanche  de  Leue ,  et  de  Be- 
renguel  cU  Requesens  ,  pris  par  le 
hassa  Piali  en  ffüe  de  Gerbes ,  et  qu'il 

(n)  Bonis  avibiis  subfintm  m^nti*  Augusti 
«pkUum  iier  ingrfttu»  tum ,  mtaun  referens  aif 
norum  octojructum  oeUnnaUt  indueUu,  Bot* 
b«i.  ,  epift.  IV,  pug,  36o. 

(i3)  ItUm^  epUt.  IV ,  pag.  371. 


8*en  reuinlatfecteprenuerturld  fin  de 
la  mSme  a/ineea  Vienne.  II  n*y  a  que 
deux  ans  de  m^compte.Melchior  Adam 
a  ^te  ici  le  mauvais  guide  de  Blonfri. 
(C)  llfiit  obU^ed'tdlerchercherSo- 
Uman  a  Anuuw,]  II  ne  faut  qo'avoir 
iet^  les  yeux  sur  la  premiere  de  ses 
lettres ,  pour  y  voir  cette  v^rit^ ;  et 
cela  me  persuade  que ,  de  cent  an- 
teurs  qui  parlent  d'Auger  Bmbee,  il 
n'y  en  a  pas  six  aui  remontent  ä  la 
sonrce.  Pour  11.  Moreri,  il  est  bien 
certain  qu'il  ne  se  donne  pas  cette 
peine.  Soliman ,  dit-il ,  etaä  alers  k 
ConstantinopUy  Boesbecfit  un  second 
t*oYage  awpr^s  de  lui  a  jimaiia  en 
Aste,  M.  Moreri  n'est  pas  le  seul  qai 
partage  de  la  sorte  les  deux  ambas- 
sadestje  v<euxdire  ^ui  pr^lend  qne 
Basbec  alla  la  premi^e  fois  a  Cos- 
stantinople  ,  et  la  seconde  a  Amasia  : 
Valire  Andre  croupit  dans  la  m^me 
errear.  Hcec  prima  illius  in  Asiam 
legatio,  il  parle  de  l'ambassade  de 
Constantinople  ,  altera  Amasiana 
/itit.  Melchior  Adam(i4) ,  etSwert(i5)» 
s'expriment  de  la  m^me  mani^. 
Dans  la  vie  de  Busbec  k  la  t^te  de  ses 
oQuvres,  l'expression  est  encore  plas 
diffectueuse  :  on  y  distingue  l'ambas- 
sade d'Asie  d'avec  celle  d'Amasia. 
Legationibus  claruit  quarum  prima 

Asianafuit altera  Amasiana 

fuit  (16).  Le  bon  est  qu'il  y  en  a  qui 
ont  cru  Sans  doute  que  i'ambasaad« 
d'Amasia  n'etait  pas  pour  le  grand 
Türe,  mais  pour  quelque  autre  prince 
de  rOrient.  Ilporta  aussi  sa  remom- 
m^,  c'est  ainsi  qoe  parloun  autear 
francais(i  7),  <fan5  les  cours  de  VAsie, 
Ses  ambassades  a  Amasie  et  a  Con- 
stantinople l'ont  fait  regarder  apee 
admiraüon  par  ees  peuples  de  l'O^ 
rient.  Ce  qui  a  donn^  heu  a  Terreur 
est  apparemment  de  voir  qu'on  le  eite 
comme  l'auteur  d'une  releaion  d'un 
voyagede  Constantinople^  etoomme 
l'auteur  d'une  relation  d'un  voyage 
d' Amasie.  Sa  premiere  lettre  con- 
tient  en  effet  ces  deux  reUtions  ; 
mais  ,  outre  que  ces  deux  voyages  se 

fi4)  Emnun   ( tcfationitm  )  intignes  imtprimi* 
futfe   ConstantinopöUULnM  et  JmasUuta.  "'  ' 


ConstanÜMpitUianM  et  Amasiana,  Mel- 
chior. Ad«m. ,  in  Vit.  Jurisc. , 


.^Ä- 


(i5)  In  Ugationihus  *nU»U ,  auarum  impri' 
mis  Uui%netju(re  CcnstantiHopolüana  et  Amop 
tiana.  Swcrtii  Albenv  Bdgic«. 

(16}  Viu  Botbeqaü  ,  inU»  Openun. 

(i7)Biaiu«,  Acadcoüa  des  ScicB««,  fom. 
ItPag,9o. 
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rapportont  i  mie  seale  et  m^oie  am-  tarum  certhrsm  (19).  La  seeonde 
bassade,quie8tlapreiDUre,  ce  serait  produisit  un  ttkite  que  Tempereor 
parier  tres-improprement ,  que  de  Ferdinand  ratifia ,  et  qoi  oontenait 
caract^riser  la  seooDde  oar  Araasia,  une  tr^ve  de  huit  ansCao).  Val^i« 
qaand  mtoe  ü  aerait  alw  la  seeonde  Andrtf  fait  encore  plas  de  fantes  qae 
feis  ik  Amasia  sans  passer  par  Con-  Tauteur  de  la  Vie  de  Busbec.  U  pre- 
stantinople.  La  d^nominationdes  am-  tend  qae  le  grand  -  seignenr  ne  respi» 
iMSsades  ne  se  prend  point  des  villes  rait  que  menaces  et  qae  guerre ,  i 
o^  Ton  donne  aadience  aus  ambas-  cause  du  trait^  d'echange  que  Fenli- 
sadeurs,  mais  de  la  conr  i  laquelle  ils  nand  avait  condu  ooncemant  la  Tran- 
sont  enroy^s.  Ce  seraxt  une  chose  stlvaniej  et  qu'tftant  n^cessaire  d*en- 
bien  plaisante » si  an  ambassadeur  de  voyer  un  ambassadeur  au  sultan ,  afin 
Femperear  au  roi  d*Angleterre ,  qui ,  de  le  radoucir ,  on  lui  enroya  Mal- 
n'ayant  point  trouve*  a  Londres  le   vezzi ,  qui  fut  mis  en  prison  et  pois 

Erince,  auraitiSt^  le  chercberen  Ir-  relAch^,  et  qui  s^en  revint  apris  toat 
tnde  Tannee  i^go,  se  vaotait  de  sans  rien  condure ;  mais  que  Busbec, 
deoxambassades,  Fune  d'Anf^eterre,  ani  lui  fut  Substitut,  ne  reVint  en 
Tan  Ire  d^Irlande  j  mais  on  pourrait  Allemagne  «^u'apr^s  avoir  eondn  une 
Ibrtbien  dire,  s'ilfaisait  une  relation,  trdve  de  buit  ans.  Sujfectus  Busbe^ 
qu'elle  contiendrait  son  voyage  de  quiut  qua  erat  anmu  modesüd  atque 
Londres,  et  sen  vojrage  de  Dublin,  constantid mUigato Soämaruii animo, 
Corri^eons  une  autre  xaute.  Lors(][ae  et  impetratU  octennü  inducus  in  Ger- 
Melchior  Adam  traite  de  la  curiosit^  mamam  rei^ertitur,  Ucee  prima  ilUÜt 
de  Busbec  pour  les  drogues  et  pour  les  in  Asiam  Ugaüo,  altera  Amasiana 
plantes,  illuvattribued'aYoir  entre-  ßut{%i),  Ne  nSpe'tons  point  la  ntfiui- 
pris  le  vojrace  d^Amasie ,  afin  de  ra-  tation  de  oette  oemi^re  faule  :  dieons 
masser  des  herbes  et  semblables  ra-  senlemcot  que  Jean  -  Marie  Malvezzi 
ret^.  n  ajonte  ^u'Amasie  est  sur  le  fut  euTojr^  a  la  Porte  avant  quHl  se 
flemre  Halys ,  qni  s^are  la  Galatie  et  parlftt  de  T^change  de  la  TransiWa» 
la  Cappadoce.  Ce  que  j'ai  dit  d-des-  nie  (2S1) ,  et  qu^il  ne  fut  mis  en  prison 
flossuffit  pour  montrer  que  le  voyage  qoe  parce  qu^il  avait  tromp^  le  pre- 
d'Amasie  futuneafiaireden^cessite,  mier  yizir  ,  en  Tassurant  que  tous 
et  non  pas  de  curiosit^.  li  est  faux  les  braits  qui  couraient  des  entre- 
d'aiUeurs  que  cette  viUe  soit  sor  le  priscs  de  Ferdinand  sur  la  priod- 
llalys :  eile  est  sur  Flris.  paut^    de  TransUvanie  4^taient   des 

(D) //  n'en  obiint  qu*une   mensonges.    Cuns  jam  potito   totius 

triue  de  six  mou.]  Nous  avons  id  Transiu*ani€e  Feniinando  certa  re# 
une  belle  preuve  de  ce  que  je  disais  esset  ,  neque  dissimulationi  locus 
nagu^ ,  que  peu  de  gens  ont  con-  rdinqueretur^  uehementer  Turcarum 
sultf$  les  piaces  originales  par  rapporti  imperator  in  Rustanum  (c'^tait  le 
notre  Busbec.  L'auteur  de  sa  Vie  i  la  grand  tizir)  quod  aßzrmationi  Mal- 
lste de  ses  osuvres  lui  attribue  rayan-  i^zii  tantumfidei  nabuisset ,  nutUo 
läge  d'avoir  tellement  adoud  Tbu-  etiam  ma^is  in  Malvenum  Rustanus 
meuT  fi^re  de  Soliman ,  qu^il  en  ob-  cujus  sefruude  circumt/entum  clama- 
tUit  une  tr^ve  de  huit  annees,  prout ,  bat ,  excanduerunf  (33). 
ajoute-t-on ,  latiiis  h  le^ationis  Tun-  (£)  //  ramassait  des  inseriptions.  ] 
cieiB  epistolis  patei.  Voila  ce  qu'on  Mor^ri  dit  qu*il  les  enToyait  ä  Scali- 
Jui  attribue  par  rapport  a  sa  premiire  ffcr ,  a  Lipse ,  et  A  Gruterus.  Je  ne  lui 
ambassade  :  quant  ä  la  seeonde ,  on  aemande  pas  pourquoi  il  s^^rte  de 
ae  Gontente  de  lui  donner  Tepith^te  *ou  ffuide  Melchior  Adam ,  qui  dit 
d^Amasiana.  Cest  le  mondc  ren-  Que  Busbec  envoya  ses  inseriptions  a 
Tcrs^.  La  premiere  ne  produisit  au-  Clusius  ,  que  celui-ci  les  envoya  ä 
Ire  chose  qu^une  trdve  de  six  mois.  Gruterus,  et  qae  celui-ci  les  a  ins^ 
Tantum  de  semestnbus  induciis  dum  rdes  dans  son  gros  recueil  ayec  les 
deferri  responsunt  referrique  posset 
inter  nos  cont^enithi).  Feci  reeem  (•»H^*'" » ''^*  *.y>* 
Romanorum  de  meoreditu  sem^trir  {^1  Ä.T^IjÄ'ßii'.'; J^ 
Jfusque  inducus  et  summa  rerum  geS'       (sa)  Bu»beqoii  rpist.  I ,  pag.  i5. 

(i8)  Btt^aü  «pulol.  I ,  pag.  io5.  i'V  ibidem ,  pag.  t6. 
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correctioBS  cle  Scaligar  :  j«  pe  m'ai>  jusgmoJi  mertit ,  ianqmam  not4uumm 
r^te  point  a  cela ,  puisooe  je  trouv«  §pioUegio, »  eqgertm^ 
dans  la  Vie  de  Busbeo  qiril  eommuni*  (G)  La.  Relation  d^  «m  voyagea  « 
qua  plusieurs  inscription»  «  Lipse ,  m^ritä  V approhation  de  c9ux  qui  sa* 
par  le  moyen  daquel  etles  ont  eMf  fvnc  jugBr  de  ceUm  $orte  d'ccriu-  3 
publikes  dam  les  recueib  da  Saaetü»  M.  de  Thon  «b  dit  oeci :  F^ir  erudi^ 
et  de  Gruterus.  Cela  «oulage  H.  Mo«  tioneyrtnunagenäarumpentid^  eoja- 
r^rij  maia  hob  pas  jusqa^  lui  dUr  «^ne  ci  prohiiaio  •  üuignis  ,  01M  uimu» 
tout  le  fardeau.  U  na  faut  pas  oublier  aiaue  iUtermm  UgaUanem  ai  Portamt. 
qua  le  public  est  rederable  a  aoire  waomamcam  sub  Ferdinande  Cct- 
fiusbec  du  JHonumentum  Ancyra-'  sare  magna  snd  cum  laude  getsU ,  et 
num,  qui  lerait  uaa  des  plua  eurieu-  eleganUssimis  ac  leetu  jueundusimis 
888  et  des  pbis  iB8tructive8  iuscrip*  epittolis  erpUeat^it ,  ear  quibus  quam 
tions  de  l'aBti<]uit^  >  si  eile  ^ait  en-  plurima  in  hos  annaUs  me  <ra/i<s- 
ttere ;  car  ob  y  verraifc  uue  liste  de  cripsisse  ingenuk  profiteor  (  39  ). 
tootes  les  actioBS  d' Auguste.  Busbec  M.  Teissier  r^duit  t  deui  ie$  lelii-es 
passaat  par  ÄBryre ,  yiUe  de  Galatie  ,  d^Au||er  Busbec  (3o).  Peut-^tve se  ser* 
fit  Gopier  tout  ce  qui  restait  de  ve-  vait-il  d^uueeditioB  oä  M.  da  Tboa 
couBaissable  de  cette  luacriptioa  8ar  n^eo  recouBaissait  que  deuz  ;  oar  il 
le  marbra  dVu  palais  rniue  (34) »  ^^  c*^  vrai  que  d^abord  ob  n^ea  publia 
TeBvoya  au  jtSsuite  Schottua  (iSj.  Ob  point  davautage.  Ce-fut  Louis  Cai> 
peut  Tolf  daus  le  Su^tone  de  M.  Gra-  riou  qui  publia  cca  deux  -la,  a  Ab- 
vius  oe  que  c'est :  Ltpse  et  CasauboB  ven,  «bei  PUatiB ,  Tau  i5&i ,  saus 
•e  soBtesciimes  lä-deasus.  savotr  si  l'auteur  lui  eu  saurait  Biau- 

Notez  que  M.  GroBovius  pubtia  »  i  yaia  grcS  ou  Bon :  il  esp^  seulemeut 
Leyda»  ea  169$,  avec  des  aotes,  ce  de  ae  le  pas  trop  ftcher.  Ges  deaz 
Memumenium  Amofranum ,  sur  «ae  premi^res  araient  pour  titre  ,  /iMena 
copie  et  plus  aiaple  ei  plus  correcte  Conttantinopoiitanum  ei  Amamn^ 
que  oelle  de  Busbec.  num,  Quelqu«  teo&ps  apres,  on  ea  vit 

(F)  II  aehetait  des  manuscrUs,  ]  parattre  quatre ,  sous  le  titre  de  Au^ 
L'aBOByme  panägyiiste  de  Tarcbidue  ewü  Gislenii  BusbequU  legaiioms 
Albert  dit  (a6) ,  que  Basbeque  a  en-  Jiircicw  episiolm  quatuor.  Ob  les  B 
nchi  la  bibUaiheque  imperiale  d'w^  nSimprimees  plusieurs  fois.  Scaliger 
ne  iufinäe  de  rares  et  d*exceUens  ]es  a  fort  louees  j  et  Franqois  (3i) 
manuäcrits.  Pourquoi  s'tkarte-t-il  de  Uotman  les  cite  en  sen  traite  de  ^ef^ 
ees  guides  ?  Pourquoi  ae  ae  pas  bor-  ßce  äun  ambassadeur  comme  un  li- 
aar  a«  aoonbre  de  ceat  comme  foat  ure  digne  de  ee  caradkre ,  et  qui  con- 
les  BBtres?  Quin  et  centum  amplius  tient  des  amples  lecons  pour ceux  que 
anMfua  cum  graeca  tum  lalina  in  l'on  emploie  ences  grandesfonctions 
membranis  ealamo  escaraia  uolumiiui  (3%).  Qn  a  tort  de  consid^rer  oes  qna- 
medid,  in  GroeeUL  studiosh  cellectain  tre  lettre*  conuae  üb  ouTragc  dtft«^ 
Cmsaream  yienme  Austriee  bibiixh'  rent  de  celui  qui  a  pour  titre  ,  Itinem 
theoam  intulit  (»7).  Je  ae  aie  pas  que  ConstantinopoUtanum  et  Amasia- 
Busbec  B'ea  ait  acbet^  dayantage  :  num  (33)  :  alles  a'en  diffi^Bt  qua 
Reporto,  dit-il  (aö),  magnamfarror  comme  le  tout  est  diiferent  de  quel- 
ginem  veterum  nufnismatum  quorum  quea-uaes  de  ses  jiarties.  Ouant.  aus 
profcipuis  donabo  dominum  meum.  Uttres  de  Busbec  a  Rodolphe  lou- 
Ad  MC  übromm  grtecomm  manu-  cfaaat  Tambassade  de  France ,  cllca 
scriptorum  tota  jdawutra ,  totas  nasses ;  regardeat  principalemen  t  Teapeditioa 
e^nt ,  eredo ,  Uhri  haud  multo  infiu  |)u  duc  d  Alencoa  aux  Pays-Bas ,  «t 
a^o,  quos  mari  misi  f^^neäasy^ind^      ^^^  ^^^    ^.^  -^^^  ^^^  ^^ 

f3o)  T«Miier ,  Elo(c»  lirit  de  M.  d«  Tho«  , 
«om.JI,pag.  189. 

(3a)  BiüUrt,  AMdämi«  dm  ScicMcs ,  a»«.  /, 

(33)  C'fst  «•  quefont  Uclchior  Adam,  Snnt, 
TaUre  Andri ,  TeiMicr ,  Moriri ,  Popa  BUmnl, 
ei  enue  ^font  monier  jusqu'a  six  wet  EpiMola 
UraicK,  CMiffia  Mcicbior  Ada«  «(  Kanii« 


yiennam  deporUntur.  Convern  omr- 
nes  angulos  ut  quicquid  rettabat  hu^ 

<3i()  Vasba^nn  e piil.  I ,  frag.  87. 

(93)  Melcfa.  Adam. ,  Vite  Juriac  ,  pag. 


^-"'^JL^ 


3i6. 


(vjj  Melcli'.  Adam. ,  Vil.  Jurifc.,  pag.  3i6. 
yo^e*  tuusi  Butlart,  Acad^aue  da«  Scicscw, 
WM.  /  ,  pag.  80. 

(38)  Baabf^nij  rpitt.  IV ,  sulßiu 
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ne  luvenft  pnUite  qu'ea  i^a  * ,  eu- 
rantc  Jo.  Baptutd  Houwatrt  J.  C 
et  Patritio  BruxeUensi»  Oa  les  niim- 
prima  4   Leyde ,  rano^  ftuWaate  , 
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Cej<  UH  parimii  uu  naturel  des  af- 
faires de  France  sous  ie  r^gne  de 
Henri  IIU II  raeonte  les  choses  avec 
une  mattete  si  gründe ,  qu'eües  sem^ 


avec  toutes  ms  ceums  de  Butbec.  Au  blent  se  passer  a  nos  yeax,  On  ne 
reete  ,  M.  de  Thoo,  dans  le«  parole«  trouve  point  aUUurs  tani  de  faiu 
que  j*ai  cit^ ,  applique  les  deux  am-  historiques  en  sipeu  de  tUscoun,  Les 
baaiadcs  aa  regne  de  Ferdinand  1''«  grands  mouuemens  ,  comme  la  con- 
ti a  raison ,  maia  11.  Teissier  ne  1«  epinuion  ^  Anders  et  les  petites  in- 
doit  pas ,  poisquHl  veut  que  les  am-  trigues  de  la  cour  ,  jr  sont  ^gale- 
bassades  de  Busbec  aient  ^te  post^-  ment  bien  marque*.  Les  attitudes 
rieures  a  la  charge  de  eouvemeur  des  (pourainsi  dire)dans  lesqueUes  ü  met 
enfansderenipereurMaxijnilien(34).  Henri  HI,  la  reine  ^mh^,  le  duc 
Carrion  n^a  pas  ete'  bien  exact  lors-  d*Alen^n ,  le  roi  de  Navarre ,  la 
qn^il  a  dit  atie  les  ambassades  de  Tur-  reine  Marguerite,  le  duc  de  Gut- 
qiiie  re^^raent  le  regne  de  Ferdinand  se  y  U  duc  d'JKpemon ,  et  les  au- 
et  celni  de  Maiimüien  (35).  Qai  von-  tres  eourtisans  oufauoris  de  ee  tempS' 
dra  Gonnaltre  les  ^loges  qui  ont  M  la ,  nous  les  montrent  du  eSt^  mU 
donnes  a  notre  Busbeo  iraura  qu^A  ifous  en  decouire  a  coup  sär  lejort 
consalter  M.  Pope  Blount ,  k  la  pa^e  ei  lefaibU,  U  bon  et  le  mauvais.  En 
554  •  et  Louis  G^icciardin  A  l'eudroit  un  mot ,  les  lettres  de  Buhesque  sotu 
ou  il  parte  de  Commines  dans  la  des-  un  modkle  de  bien  ecrire  pour  les  ont- 
eription  da  Pays-Bas,  II  dit  que  Bus-  bassadeurs  qiä  rendent  compte  a  leurs 
bec  parlait  sept  langues  en  perfeo-  nakres  de  ce  qui  se  passe  dans  les 
Uouy  la  latine ,  Titalienne,  la  fran-  cours  oit  ils  resident. 
caise ,  Pespagnole  ,  Tallemande ,  la  (H)  llfut  voU  et  maltrait^par  un 
Aamande ,  et  la  sciavone.  Les  lettres  parti  de  hgueux*  ]  Avant  que  de  ren- 
patentes de  Temnereur  Ferdinand  sur  dre  oompte  des  variations  et  des  faus- 
la  promotion  a  l  ordre  de  chevalerie ,  «et^s  concernant  la  mort  de  Busbec , 
dont  Maxiinilien  roi  des  Romains  ho-  je  dirai  que  M .  de  Thou  ne  devait  pas 
aora  Busbec ,  valent  bien  un  pane-  oublier  aue  cet  honn^te  homme  ^tait 
gvrique :  elles  sont  du  3  d^avril  i504  ambassadear  de  Pempereur  k  la  cour 
^).  Voyez  aossi  Camerarius  au  cba-  de  Fraoce.  II  a  fait  tout  ce  qu'il  fal- 
pitre  XlY  da  demier  livre  de  ses  M^-  lait  pour  que  ses  lecteurs  sHmaginas- 
ditations  hisiorianes.  sent  que  Bnsbec  n'^  avait  eu  autre 

L^aoteur  des  Melanies  d^bistoire  et  caract^re ,  <|oe  celui  d*agent  de  la 

de  Uttärature  a  ieii  un  si  beaa  juge-  veuve  de  Charles  IX  (39).  Quant  k  ce 

ment  de  Tun  des  ouvrages  de  Busbec ,  qu'il  ajoute ,  que  les  ligueuz  qui  Tar- 

qne  je  n'ai  pu  m^emp^cher  de  le  co-  r^t^rent,  et  qui  le  pilh&rent ,  joigni- 

pier.  Les  lettres  de  Bubesaue  (37)  a  rent  k  cek  un  traitement  fort  cruel 

iempereur  Rudolphe  U ,  ait-il  (38) ,  qui  le  fit  monrir  de  chagrin ,  pendant 

tont  mieux   remplies  ,   et  beaucoup  qii'on  attendait  des  lettres  du  duc  de 

plus  utiles  que  les  lettres  de  Bongars.  Mayenne  ,  je  ne  le  trouve  nullemeut 

oonforme  k  la  narration  des  autres 

•  L'Miüoii  d«  i63a  est  Je  Br«MUe» ;  la  Sit^  aoteurs.  Melchior  Adam ,  Swert .  Va- 

■«io.  VM»  Uchet «  fit.n«tTmdaetion  qn'oa  \«"  Andre,  ia  Vic  qui  est  a  la  tdle 

trMv«  dsM  bdmmiiiMpwtie  datoiM  XI  de  I«  de  ses  OBuvres ,  Bullart,  etc. ,  s  accor- 

CaHiinuMtiondtn MAnoirestUliu/ratuf  ettThij-  dent  a  dire  qu^on  loi  rcndit  tout  son 

'*■"  "'"  '^m"3:'M«'«.«.f^-'  1»8«?«;  q»>  »•'••!»  en  Pleineli- 

I  dB  VMsg«  k  CMutontioopl« ,  Mit  berttf  de  faire  ce  qu'il  voudrait;  que 

k  Rodofphe ,  i74R,,irois  vol.  in-ii.  le  gouvcmeur  de  Rottcn  lui  promit  de 

(34)Te«i«r.  Additioas ..x Eloge. ,  (o/n.  i/,  cbllierccs  coquins;  et  qu'il  ne  se  fit 

(iV  Oan  BushequiBS  nomine  imp.  Ferdinan.     POtttT  k  U  maison  oü  U  mourut  ,  que 
di  at  MaximilUni  apud  Tnnam  mratorii  far-    parce    qu  U  avait  deS  jpressentimeos 

t»  «ferwf.  Bpirt.  dedicai.  ad  Nicebem  Mican-    de  la  maladie  qui  Ic  saisit  peu  aprcs. 


<oire ,  qok  ■  . 
k  L.  E.  de  F< 


4cs  Letlrea 


läom ,  au'il  croü  itra  celui  k  qtti  Bnsbec  ecrivit 
st  &elBtioai. 

(36)  Swert,  Albeo«  belfic«. 

(37)  IlftdUil  dire  Besbee  o«  Bnfbiqoe. 
O^)  Yigaeol,  lUrTiile,  MiUsfCs  d  ki. 


et  de  liltAratare ,  pug,   5> ,   53  ,   AUti^m  de 
JleiitfA,  en  1G99. 

(39)  yoy*»  l*  renutrtjue  tuivante ,  cHat,  (5o). 
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11 8'en  faut  tcnir  U  oomme  &  k  cboM  parle  eii  arä  de  m«me  poar  sa  prose : 

la  plus  probable  :  car  pour  ce  qui  est  toqs  ▼oye«  encore  aoiourd'hui  dam 

du  bruitquicourut,etquiaAdca-  ses  lettres  : /n  Busbequü  morte  et 

nonisä  par  auelques  auteuw,  aevoir  udimorie  in  antmo  meo  doltU,  Ser- 

quM  fut  tu^  dans  un  bois  ,  on  en  sait  ^^aium  hune  yirumper  tot  discrimma 

if.  ft"»»«^^^«P""  iong-tcmps.  Lc  bon  apud  ^xteros^  apud  btaimros  ,  ut  in 

Philippe  Cameranua  n'en  ^laitpoint  limine  ferii  paxrim  latronum  manibus 

d^bas^  ,  lonqu'ü  publia  ses  M^i-  (  üa  audimus  )  perint  (46)  ?  On  l'a- 

tahons  histonquea}  car  en  Toici  un  yait  aveiti  de  ce  meosonge  (47)  :  et 

passage  (40)  selon  la  version  fran-  cependant  il  ne  le  eorrigea  pas.  An 

caue  :  Cest  un  au  lamenUtbU  en  rtste ,  comme  sa  lettre  est  dal^  du 

toutes  sones  ,  que  ce  tant  exceUent  u  de  janvieraa  laxcii,  il  en  faudntt 

personnage  ,    Um    seruices    duquel  conclure  que  la  mortde  Busbec  n'a 

iitaient  ai  profitables  au  vublic ,  qui  pgg  i&ii  bien  marau^e  sous  le  !i8  d'oc- 

pour  Us  empercurt{^i)  waU   eid  tobre   iSga  :  il  faudrait,  dis-je,  en 

deux  fois  ambassadeur  a  Constanu-  tirer  cette  conelusion ,  s'il  nVtait  plua 

nopU  dou  U  e'tau  reuenu  sain  et  raisonnable  de  sotapconner  Uironut- 

sauf^apr^  auoirheureusement  sur-  ajon  d'un  i :  cer  je  ne  vois  aucane 

ft  Lipso  ait  dat((  selon  le 
:  qui  ne  commencaient 

.   ,               7.  'V  point  Tann^  au  mois  de  janvier. 

dedansuneJor€tparcenainetroupe  Je  ne  finirai  point  sans  apporter  un 

de  bngandi  :  perutnnage  digne  de  eiemple  du  peude  soin  que  les  au- 

plus  longue  ute  et   de  jplus  douce  teurs  prennent  de  v^rifier  oe  qu'üs 

mort!  Scaliger  n  etait  point  non  plus  paisent  loin  de  la  source.  Quenstedt 

ddsabusd  :  il  disait  que  fiusbec  fut  tu^  (48)  assure  que  Busbec  fut  non-aenle- 

aupr^s  de  Paris  (43).  Je  ne  m  ctonn<>^  „ent  un  politique  exoellent,  graTc  et 

rais  pas  que  Lipse ,  qui  «Stait  des  bons  prudenl ,  mais  aussi  qu'il  aima  bean- 

amu  de  Busbec    eOt  mis  dans  une  coup  les  beUes-lettres ,  et  qn'U  fnt 

A)iUphe  falle  Ä  la  chaude  le  preten-  gurtout  tr^-curicui  de  la  pbiloaopbie 

du  assassioat  donfrla  renomm^e  avait  naturelle.  U  cite  pour  cela  une  lettre 

parle;  mais  d  est  un  peu  orange  de  Juate  Lipse,  oS Ton  ne  trouve  que 

quauboutdeneufansüaitconsacr«^  oes  paroles,  suat^emfamam  reliquit 

cette  errcur ,  et  qu  en  ayant  ete  aver-  doctrince  suof^  prudentite  ,  pr^atis 

ti,  u  nait  pas  mis  ordre  que  löpi»  "  »  ••             ^  '^        .    ..^  . 


,  ...  *         ..  vfw  L'erreur  de  Quenstedt  est  Tenue 

taphe  ne  parüt  point  sans  correcUon.  i'aYoir  copi^  Melchior  Adam  /sans  se 

Voua  la  voycz  encore  daus  toutes  les  aonner  ancune  autre  peine  que  Celle 

editions  de  ses  oeuvres  avec  ce  p<$ch<S  de  copier ;  car  s'il  avait  pour  le  moins 

onmcX.eccetustulitwuimperipsam  pHs  garde  «uf»  quoi  Melchior  Adam 

miTes  incertum  an  latro  ,sed  sustuUt  fait  tomber  sa  ciUtion,  ü  se  serait 

(44).  Vous  la  voyej  aussi  toute  teUe  cru  oblige  de  se  renfermer  dans  les 

dans  plusieurs  auteurs  qui  parlent  mtoes  bornes.  Voici  le  patsage :  je  Fe 

d  Au^er  Busbec  On  ne  peut  pas  cxcu-  rapporte  tont  entier,  afin  qn'en  qud- 

ser  Lipse  sur  la  tendresse  des  poetes  „„«  facon  il  serve  dVpouvantaU  aux 

pourleurs  ouvragea,  ni  surlesexem-  copistcs.  C'est  le  jugement  que  Pon 

ples  de  plusieurs  poetes  qui,  ayant  doit  faire  de  plusieurs  chosM  que  je 

compose  des  Ters  en  Ihonneur  de  japporte  :  ce  n'est  pas  pour  eUea-mi- 

quelque  ami  dont  ils  croyaient  faus-  ^es  que  je  le  fois,  mais  a6n  qu'eUes 

sement_la  mort,  n'ont  pas  laissf  de  ^^ent  de  miroir  ou  les  autenn  i 


les  publier  pendant  que  cet  ami  ^tait 
plein  de  vie  (45).  L'auteur  dont  je 


compilation    puisaent   connattre    oe 


\ Du  liV.  r,€kap.  XI r,  du  in*,  ^i. 


;iil  II  M  Ufut  ^ue  pour  Ferdinand  f***. 

4«)  /'  n'estjMU  vrai  au'il  aUdl  v»»  Hmn  IV. 

43)  fV«  ^  Scalifiraiia. 

:44)  Liptius  ,  Eput.   LXXVIII  «a  B«lgM, 

U.  //  .*  «Ue  tst  dtoi*  du  3i  janvier  i6et. 
(40  Coan  raprocAa  k  M,  M  Wc  rEpcMVaa 
T  Conieillc ,  pnetendu  mort  ^um  piripnut- 


V 


(46)  Lipaiu,  «pi«U  XCIX  c«ibI.  //  1 

(4?)  D«  Buibe^uii  morte,  #ct0  errormm  t  rld 

adnotahiuw^  «f  Uunenjamam  epUtolm  jw«  Am- 

Urimm  ivi  itutrtum.  Lipuoi  ,  «püu   I.XXXI 

etat.  irm$cM. 
(48)  D«  Patriis  Tiror.  iDMlr. ,  pmg.  ie9> 
(4$)  £«  XCIX*.  ds  U  cmL  tl  SeUcu 

ou .  comm*  fwünt  Us  oalrw  ^diliuu , 
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40*0»  dMTentfdr.^int  Ate,  c'eat  le   En  «rf   mJ^;»  u       im.-.    • 

d«  jpiW«iir ,  toulle  rate  est  du  crft        BüSBfiQüIüS  (  AüGEBitis  GlS- 

5  f!*f^  «>*i/o*r  *'y  yixer.  ]  Cwfc  BÜSIRIS.  Si  nous  en  ccoyons 
M.  de  Thoa  yii  me  Tapprend ;  je  rap-   Diodore  deSicile,  il  v  a  eu  «n 

?'üüoiifir!iir3q«ei'ob«w  ^«JP^«  plusieurs  Busiris;  car  il 

tftt»  MToir  qii'il  ne  tient  pas  A  H.  de  ^acoate  qu  Osiris ,  ayant  en  t^te 
TIm»  que  aoiu  n^ignorions  absola-  une  grande  expedition ,  declara 
nent  le  earacfc&re  que^Bwbec  avait  regente  d'Egypte  la  reine  sa 
eo  France  de  la  pert  de  sa  majest^  fJL^^  /  \^:  i  •  i  5**"%  ^ 
ioperude.  II  y  ad'ailfcaw  daiisce  J?"»™«  W»^et  lui  laissa  deux 
paasage  Je  ne  sab  qnoi  qvt  povrrait  u^i^tenans ,  Tun  pour  le  con^il, 
mrprendra  les  focteurs.  EUsabetha   Tautre  pour  le  commandement 

Cfo^üu^rort^iäua. m  Germa.  des  troupes;  -et  qu'ü  donna  le 

c9nuUa ,  reücto  in  Gallid  qüi  n»  ^uat  «ouYemement  de  la  Phenlae  et 
^•öcatmnt,  Augerio  GiUemo  Bvw  ^^  places  maritimes  ä  BüsiBis 

*«?»» 5«  ««*o  MC<e  EUsabethm  (*).  En  un  autre  lien  (c),  il  dit 

ftauN>nß  in  Gallid  mantit,  et  past  mi^o-nrlM  ««^  «-:«*«,*.  *J  j 
mortem  efus  si^  loci  conJnodiULte ,  9'*.*P'^««  9*^«  cmquanle-dei« 
«iw  ingemorum  ammnUau  eaptus,  P^^^c«  eurent  successivement 
eonypianatü  i^itui  nas  pradü»  larem  OCCU^  le  tr6ne  de  Menas ,  du« 
fixu^  doneehi*  calamäatis  ulümis  quel  ils  eiaient  issus,  Busuas  fat 
UmponhuMcumnoi^pa^^yundeae^  roi  d'fiinrpte.  Huit  de  sesdescen- 
rere  eogeretur^  eum  tBgr^  se  uineri  i  ■^©Jl'*^'  "»"i  ««»estiescen- 
aedngentem  man  oppressit  (5o),  On  ^*°*  f  contmue-t-il ,  lui  succede*» 
cMidaniit  de  lA  natareUement ,  i^  rent ,  dont  le  dernier  eut  nom, 
qn'apr^lamortdelaTeoTedeCliar-  BüSiws,  et  Mtit  la  saperbe  et 
les  IX,  nen  ne  retint  le  aiear  de  «nkcÄnto  ^;ii-»  ^.^  iZ.  n 
Bosbeoen  Franee  que  les  agnSmeos  P'^«««?^  ville  que  les  Gfecs 
qn*üj  lfouvail:a«.qtt'üsepas8abeau.  nommerent  Thebes.  C'est  Celle 
eoapdetempsdepuula  mortdeoette  que  les  Egyptiens  nommaient 
reme  josqa'aad^partdeson  r^identj  diddu  Soleitid).  Aillcur»  ü  de- 
»acheterdestenesdans  mipajs,  cla?e  que  ce  quW  disait  de  la 
et  T  fixer  sa  demeore  jusqn'a  ce  que  ^  ^  *  ,,  *J>  .  uwrtii  ae  la 
b  denii^re  de  sept  ou  buit  suerres  ^^f*"«  ^  on  Busins  ^tait  une 
ciTilae  Tous  en  cbasse ,  sont  £s  cbo-  fabl«  des  Grecs ;  mais  une  fable 
aeaiiaisigaifientidus  de  sept  ou  buit  qui  ayait  pour  fondement  une 
moia«  CeModant  ▼oiU  tout  le  s^jour  A^m*,,,^^  *,;  .«  _  ^*- 
de  cetToon^fe  bomme  depuji  la  ^outume  qui  se  pratiquait  en 
mort  de  la  feinesa  raattresse.  Je  n'en  *«yp^-  ^^  y  Mcrifiait  aux  mÄ- 
Tenz  point  d^autre  t^moin  que  M«  de  nes  du  roi  Osiris  tous  les  rous- 
Tboo.  II  nous  dit  que  cette  reine  mou-  seaux  que  l'on  rencontrait  fe)- 
i«t  florla  on  du  moude  janTier  looa,    •  ^  ^  ^ ' 

et  qua  Bnsbec  d^eeda  ^ers  k  fin  du       <*)*?«/^'f«^*?- 
»dsd'oQtobredelamÄnieann^CS,),       J^j^^^;,^^^^^^^ 

X&'lSi*^"''  ^'  "'  *^*  ^^''    ^  W  CÜ^thei^  de  Typhen,  qxU  iteH 
(S«)  TSm«.  ,  Hirt. ,  K».  rX,  9«f .  »a.  de  ccir«  cou/cur,   <l  qui  asmii  tni  OsitU. 

($i;  U*m .  li».  cir,  I>«<Ml;  Sirai. ,  m,  /,  eep.  tXXXVm, 

TOME  IV.  l8 
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•t  comme  les  natureb  du  pays  inunole  tous  ks  an«  un  ^tnngeri 

»'etaient  presquejamais  de  cettc  'T**':  5"*^'  •^l'^?'***  ^~  "  "^^ 

,  '•i     1  'x       *  d^noncution  prophetique,  commenca 

couleur,  il  oy  avaitguere  que  ^  l'exrfcuter  par  l«  dJ^ii  mÄme :  ll 

les  etrangers  qax  servissent  de  commanda  qae  Tbranus  füt  aaonfi^ 

victime.  Or,  en  lanime  eflryptien«  tont  le  premier,  et  depuis  A  traitait 


ne 


Busijris  8igiii6ait  le  s^pulcre  ^ 
ris  :  voila  Torifinc  da  conte  SJ 


de  la  mAme  sorte  le»  peffaoime»  ^timn- 


d'Osiris :  voila  l'originc 


tres«  Hercole  ^tait  destiotf  A  la  i 


tous  les  «trangers  (/>  Un  suppo-    rautd'armei.  Isocrate  i^futeceoonte, 
la  qu'il   fiit   immole  lai-itieme    et  voici  comment.  CeuK  qai  diseot 


par  Hercule  (A),  qtfil  avait  ea  qo«  BuairU  iosmolait  les  (Strangan 

Ja  hardiesse  de  vouloir  traiter  jUwot  ai««  qji:i^rcule  le  fit  mo«^^ 

,         ^        ,,        ^       1.     ^  Or  tous  left  histoneiis  crnivieniient 

comme  les  antres.  11  jatouchant  qu'Hercule  est  poat^riear  de  qaati« 

Busiris  an  passage  de  Virgile  qui  a^n^rationa  A  Pen^  et  A  Dana^,  et 

a  eieret  les  interpretes  (B).   II  3eplii8dedea»cent8aii8ÄBuairi«(a). 

me  semble  ^^^on   njentre  pas  gä^^^A^P^Ä'^  ^ 

biefl  dans  la  pens^e  d'Isocrate ,  preiüre  qai  räoa  Jans  le  pays  tfok 

lorsqa'on  dit  qu'il  a  "fiiit  le  wuni*  poiia  son nom (^R.  Notexqa'ua  Tiem 

gyriqae  de  Tinfilme  tyran  Busi-  oommenUteur  de  Virgile  diff^re  nn 

S  A  II  a'«t  pasceruin  qa'il  SLni^«^!^^':  «5"  Ä 

y  alt  eu  en  Egypte  an  roi  de  ce  „, ,  omnihus  anms  Jot^iiospuS^im. 

nom  (D) ;  mais  du  moins  faut-il  molabat,  Namperodo  an/tot  surUi- 

convenir  qa'on  y  trouvait  une  ««<«  jEgjrpto  laboranu ,  Pygmalion 

^üe«n«no«mi;(E).Mä«nch.  ^^^^^'^Z^f^, 

thon  a  trottve  assez  yraisombla-  pifmus  atuem  Tkyenes  idiem^nm 

ble  que  Busiris  etait  le  m^me  immolatus  onginem  saer^aio  dtediu 

Pharao  qui  faisait  p^rir  les  en-  Ovide  conte  le  fait  comuie  Apollo- 

fans  des  Jsraelites  («r).  Orose  le  ""^^^^            ß^i^is,  unpassag. 

Slaoe  775  ans  avant  la  fondation  de  rirgile. . .  aexeroSUsinurprhes.] 

e  Home  (F).  Virgüe  met  la  barbarie  de  oe  tyran 

entre  les  ooDtes  qoe  les  poetes  avaient 

(/)  Diodor.  Sienl.,  Üb.  /,  atp.  LXJuCrm»  cbantÄ  milie  et  mille  fois,  et  qu^il 

(f)  Meiaach. ,  in  Ckrm».,  üb,  tl,  oVvatt  pu  cboisir  poiir  ie  sujet  de  set 

po^ies ,  parce  que  c^^tait  une  matiera 

(A)  //  fut  immöU  iui'^ntime  par  trop  osi^e  : 

iTarVtc/e.!  Voici  eequ'on    troUTe   U-        Cmitra^um^uMUnmu»^nicarmiMm0mK»» 

dessas    dans  Apollodore  (i).   Apr^  Oummi  /«m  v^ontu  Qms  «m  htujHkmm 

qu'Hercule  eot  lu^  Antite,  ü  s'en  alla  ,    .  ,  ''«"^'    .  .    .  .^. 

in  Egypte ,  d{k  Busiris  fils  de  üeptune  -'-  "*'^'^*  """'  '"'^''  *^"  ^^^  ^ 

et  de  Lviianasse  fille  d*£papbe  dtait  Le  mot  inlaudaUa  fiappe  tous  les  leo- 

roi.  Ce  Busiris  immolait  les  etraogers  tenrs ;  on  Ta  trouv^  tout-a-fait  im- 

i  Jumter ,  et  cVtait  pour  ob^^ir  A  un  propre ;  se  fiiut-il  contenter  de  dire 

oracie.  La  r^colte  avait  ete  tr^s-mau-  d^uo  roonstre  aussi  inbumaia  que  ce- 

▼aiseneufansde  suite-dans  Pfigypte.  (,j  j^^^^  ,„  B»irid:.  L.«d.iioo#,  pmg. 

La-dessus,  toici  arriyer  de  Cypre  ud  333,  ettu.  BunL ,  1S70,  la-foiio. 

devin  nomm^  Tbrasius,  qui  assnre  (3  /«i*m ,  i6irf. ,  ;»a*.  3«8. 

quecemalheurcessera,  pourtu  qu'on  J4^  ^hiUiwr»"». »«  G^ori.  V.rga. ,  li*.  III, 

(5)  Ovidius,  d«  Arte  «niindi.  Hb.  /. 
(0  ApoUod. ,  BiMioih. ,  Üb,  II,  iMg.  1*9.  (6;  Virgil.,  Gtor^. ,  Üb,  III ,  vs.  3. 
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lui-U,  qu*iln*a  pai^te  loo^»  ou  qu^ü  urnmmque  ßsttskuü  omnU  cuiptB 

n^est  pas  d^ne  dp  louange?  Ne  fal-  prit^aäo  inculpatum  facit ,  inculpmtui 

lait-il  pas  se  senrir  d*an  terme  qai  in-  jouiem  instar  est  ahsolutm  t*iitutis  ;  tf- 

spiiit  aax  lecteurs   toate  Thorrear  laudatus  ifäur  auoqueßnis  est  ex- 

qu'une  teile  crnauU  merite?   Getto  trenue  maUtue.  Itaaue  Hemerus  non 

censure  n'est  pas  nouveUe,  ni  de  Tin-  yirtutihus  appelUnau ,  ted  vitiis  de- 

Tention  de  ceux  qui  prennent  parti  trahendis  Caudaie  ampUter  solet. 

pour  M.  Perrault :  le»  grammairiens  Edäem  raUone  idem  KirgiUus  inama- 

qui  Tecarent  peu  apr^s  Virgile  lui  in-  bilem  dixit  stjrgiam  paludem,  luun  si- 

tenterent  oe  proc^s.  JVonnuUi  gram-  cut  illaudatuni  tuLri  laudU  rin^ti 

mauei  anatis  superioris ,  in  quious  est  ita  inanabilem ,  tuure,  amoris  rif»ni 

ComuUu  Annaus f  haud  sani  indocti  detestatus  est  (8).  a*.  La  leeonde  ma- 

nejue  i^nobiies ,  qui  Commentaria  in  ni^re  de  iustiner  Virgile  est  celle-ci. 

yifgiUum  composuerunt. , .  iUaudati  Ea  vieuz  latin  laudare  signifiait  nom- 

parum  idoneum  esse  i^rbum  dicunt »  mer ,  de  sorte  ^que  eomme  Ulaudatus 

neque  id  satis  esse  adfadendum  sce-  est    le  m^me   qn^iUaudatilis ,   il  ae 

ierati hominis  detestationem ,  qui  quod  trouve  qoe  le  poete  a  d^artf  qae  Bu» 

hospiles  omnium  gentium  immolare  siris  ne  mtfritait  pas  mtoe  que  l'on 

soutusfuit,  non  laude  indignus ,  sed  pronop^it  son  nom.  Or,  c*est  ezpri- 

j-,— *-•;«--  «*c«^>v.«;.>»«^..«  #«#....  **-  nier  tres-fortement  la  barbarie  de  oe 

tvran  ,  c'est  la  repr^enter  oomme  la 


delestatione  exsecralioneque  totius  ge- 
neiis  humani  dignus  esset  (7).  II  ne 


manqaa  point  d'apologistes .  noo  plus  chose  du  monde  ja  plus  odiense.  AI'- 

cpi^aujourd'hui ,  et  nous  allons  voir  tero  modo  illaudatus  ita  defenditun 

MS  deux  moyens  que  Tun  de  ses  avo-  Laudare  significat  prised  lingud  no» 

cals   alUgua   dans  le  second  si^cle«  minare  aopetlareque.  Sie  in  aetiom* 

1*.  II  soutint  que  le  terme  d^inlauda-  bus  dviUÜss  auetor  laüdari  dicitur 

tus  ou  d'illauaatus'f  signifiant  un^  per-  quod  est  nominari.  Illaudatus  enim  est 


ment  voit-on  des  gens  si  perdus  et  si    ^ndam  h  eommum  coneäio  Asim 


ac^lerats »    que   jamais    il  ne    leur  decretum  est  ,  iiit  nomen  ^us   qui 

echappe,  ouquelqueparole,ouquel-  t^mplum  Diana  Ephesia  inoende' 

que  action  qui  merite  d*^tre  approu-  mt,  ne  quis  ullo  in  tempore  nominaret 

T^.  U  ajoute  que,  puisque  le  terme  i^-  Macrobe  a  copitf  tont  cet  endrott 

diinculpatus  sienifie  la  demiire  bonie  d  Aalu-Gelle ,  sans  dter    personne« 

du   bien  morS ,    celui  ^illaudatus  Voyes  le  cbapitre  VII  du  VI«.  Utt» 

doit  signifier  rextr^mit^  de  la  maüoe  \  de  ses  Saturnales, 

et  Ü  prouve  par  des  passaces  d'Ho-  II  serait  bien  diffioile  pi^ntement 

jnere,  qne  les  louanges  les  plus  subli-  de  juger  si  les  critianes  de  Virgile 

nes  sont  contenues  dans  les  termes  ont  plus  de  raison  qu^Anlo-Gelle  son 

cxduaifs  de  llmperfection,  etüuVinsi  avocat;  carponr  oonnattre  toute  la 

un  terme  qui  ezclut  la  louange  est  le  force  de  l^objection  et  de  la  r^ponse« 

!dus  propre  du  monde  pour  nUmer.  il  faudrait  saToir  quelle  ^tait  Tid^ 

l  aliegue  le  terme  inamabilis ,  dont  qoe  tels  et  tels  mots  latins  eicitaient 

Virgile  s^est  content^  pour  ezprimer  aans  les  esprits  au  temps  de  Virgile, 

la  äose  du  monde  la  plus  detest^.  Le  raisonnement  sert  de  peu  de  ctaosa 

Pfemo  quisquam  tarn  qffUetis  est  mo'  dans  tout  oela ,  paroe  que  la  foroe  des 

ribus ,  quinfaciatam  dicat nonnun'  mots  dopend  touto  de  l'nsage.   Or, 

auam  aliquid  quod   laudari  queat,  ppurbien  oonnattre  Tusage,  ilfautou 

tfnd^  Tiic  anäquissimus  uersus  vicem  Tivre  ayeo  oeuz  qui  se  senden  t  d'une 

proiferhä  eeleirmtus  est ,  langue ,  ou  oonsnlter  des  anteurs  qui 

noxxäuuyJLäKej/mf^M»uJi}MKai'  «iant  marqu^  nettement  et  pr^ois^^ 

fiDT  iW.  ment  les  idtiw  qoirrfpondaient  A  teU 

Sed  enim  qui  omni  in  re  atque  omni  f^^f  „Ä*  Äf^         *^.'"'  "^^  " 

tempo^  lalde  omni  yacat^iUlauda^  tSÄ  ViniSu^  2!^  ^^  '^  •"" 

II« V«,  isque  omnium  pissimus  de.  ^"*  ,7  ^^P^thiU  non  ioud  oa  non 

(9)  Aalai  Odii« ,  Ük.  II ,  cep.  T/.  U  iä$m ,  ibidem. 
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louable,  «n  paflant  de  Ca^l^Sul^  >  non-  poser  que  cet  endrdit  de  Vireile  est 

seulement  il  s'eiposerait  saus  replique  un  de  ces  Yen  oä  la  n^cessittf  des  sjl- 

Ä  la censure  ^n*Aalu-Gelle  a  tiche  de  re-  labe»  br^yes  et  longues  en^age  les  po€- 

pousser,  mais  aussi  quW  le  toumerait  tes  A  se  serrir  de  paroles  inutUes ,  oa 

en  lidicole.  Bien  entendu  que  la  pi^ce  mdmepr^adiciables  aasens.  La  qnan- 

oü  il  parlerait  ainsi  serait  du  siyle  gra-  tit^  des  syllabea  demande  bien  des  sa- 

ye  ,  et  non  pas  du  style  burlesque  oa  crifices  aus  poetes  dans  les  laaguea 

comique.Ce  serait  eovainqu'ilsecou-  mortes,  comme  la  rime  lear  en  de- 

TFirait  de  la  premiire  raison  d*Aulu>  mande  beaucoup  dans  les  Vivantes. 
Gelle,  et  quHlphilosopberaitsar les  ter*       Tai    distingue  ci-dessus   entre  le 

mes  ejLclasifs  de  perfection  oa  d*imper-  style  oomique  et  le  style  grave ,  parce 

lection.  Monsieur,  lui  r^pondrait-on ,  que  je  me  suis  soavenn  de  quelques 

nous  sommes  accoutumtfs  d'attacher  fagons  de  parier  populaires  qui  ont 

^idee  d'nnfortpetU  mal  au  mot  non  assez  de  rapport  k  Caligula  non  loua- 

louahUf  de  softe  que  quandyous 'nous  bU,  «  Les  Toleurs  onf  d^pooil)^  jus- 

dües  aue  Caligula  n'estpoint  louable,  9  qu*A  la  cbemise  ce  boa  Tieillardf  au 

bien  loin  de  nous  faire  concewoir  un  »  nrilieu  d'un  bois  tout  couTert  de 

ScdUrat  et  un  monstrueux  criminell  3»  neige ;  celsi  n^est  pas commode,  Un 

t^ous  nousporiez  a  croire  qu*iln'etait  »  tel  a  regu  an  coap  de  moasquet  i 

mechant  qu'au-dessous  cie  la  mMo^  i»  triArersle  Corps  deTantPbÜisboar^j 

erii^^  11  serait  donc  impossible  de  sau*  »  cela  n*e8t  pas  sain.  »  VoiU  des  phra- 

ver  rhonneur  de  Virgiie  ,  si  du  temps  ses  populaires  ,  et  pour  ainsi  dire  quo- 

d' Auguste  iUaudatus  n'aTait  pas  eu  Hbetales :  elles  sont  composees  de  ter- 

plus  de  ibrce  que  noti'^  expression  mes    exclusifs  d'une  boone  quatittS. 

fnaiCtLWtn'atH)irpas^i<i  loueoMn*^'  Aula-Gelle  admire  Hom^  qui  par 

trv  pas  louable.  La  seconde  raison  de  semblables  temies ,  faisait  monter 

d*Aula-Gellen*6tepasladifficult^:car  Peloge  au  degr^  superlatif.  Ce  sont 

s^il  est  permis  k  un  grand  auteur  d  em-  sans  doute  des  privil^ges  de  la  langae 

ployer  quelqne  vieux  naot ,  ce  n'est  grecque,  sur  lesquels  les  auteurs  la> 

qu^au  cas  que  ce  mot  n'ait  i>oint  chan-  tins  n'auraient  pas  dft  faire  la  refleuon 

g^  de  nature  par  Tacquisition  d'un  que  Martial  a  faite  pour  un  auf  re  cas 

nouveau  sens.  C'est  unerigle  que  Vir-  (10) ,  si  le  docte  Casaubon  avait  bien 

gile  aurait  vioWe,  si  l'on  jugeait  de  justifi^  Tite-Lire.  On  a  trouv^  unpeu 

•on  expression  par  la  seconde  rtfoonse  Strange  que  ce  Romain  se  soil  con- 

de  son  avocat.  Sons  Auguste ,  la  si-  tent^  d*appeler    Polybe    an    auteur 

gnification  principale  ,    dominante,  non  pxeprisable  (11).  Selon  uos  idees, 

commune  des  mots  laudart ,  lauäa-  c'est  un  fort  pelit  elogc;  on  ne  pent 

tus ,  inlaudatus ,  n*^tait  point  /tont-  pas  encenser  plus  sobrement  un  au- 

ifier,  nomme,,  non  nomm^,  indigne  teur  ;'  mSanmoins  Casaubon  assure , 

ditre  nomme;  mais  louery  löuey  non  p^r  je  ne  sais  combien  dVzemples  , 

louä,  ou  si  Ton  veut ,  non  louable,  que  cette  expression  de  Tite-Live  est 

C'cüt  ^ti^  donc  parier  tres-mal,  que  J»une  vaste  signifir^tion  k  Thonnenr 


,  ,  usage  en  tau  de  langu 

que  plus  de  Ueu ,  et  qui  avait  c^d^  la  (C)  //  semble  qi/on  n' entre  pas 
place  k  une  autre  signification.  Outre  ^^ns  la  penstfe  d'Isocrate ,  lorsqu'on 
que  c'est  une  Hcence  an  peu  bien  vi-  da  qu'il  afait  le  pancgyrique  de  Bw 
cieuse ,  que  de  se  ser? ir  d'un  mot  oü  ,,y^.  j  Presque  tous  ceux  <j[ui  donnent 
l'on  ne  peut  trouver  un  sens  raison-  \^  ijste  des  <icrivains  qui  ont*<$gayc 
Dftble .  au'en  suDDoaant  ou'un  parti- 

(lo^  Dieunt  Bannen  tarnen  pottm 
Sed  Grmei  qmbtu  est  nihU  negtUtun , 


nable,  qu'en  suppc^ot  qu'un  parti 
cipe  a  ^te  mis  au  lieu  d'un  nom ;  et 
«ncora  quel  participe?  Un  partioipe 

aui  nie  le  fait^  un  nom  qui  nie  le 
roit :  un  participe  ou  l'on  trouve 
l'ev^nement ;  un  nom  ou  k'en  trouve 
«e.qoi  ne  merite.  pas  d'arriver.  Que 
ilirons-nous  donc?  Je  ne  trouTerais 
pas  an  fort  grand  incoDvdnienti  sap- 


Elquos,  Apf(,  ctp«(  decet  f Ottare. 
JVb/'u 


Qiu 


non  Ucei  esse  tarn  dUerÜi , 
usas  colitntu  Mvcnorer. 
Martial» ,  epigr.  XI I «  Uh*  /X. 


(11)  Waudquaqi 
riu».  Üb.  XXX  inßne. 
(i3)  Camabom  Pmfat.  in  P^Kb. 
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learplame  a  faire  V^iofHB  du  mal,  a  mina  qum  Uli objiciuhuir  hon  r&futa- 
louer  par  ezemple  la  fievre,  la  goutte,  ueru  ,  sed  et  tarn  insignem  ei  notam 
la  folie ,  N^ron  (i3)  ,  mettent  Isocnte  immanitatis  inusseris ,  ut  nüüL  coniur 
dans  leuTs  Dremieici  ranes,  comme  pa«  metiosiüs  exeogitari  iiueat.  Nam  cian 
negyriste  de  Busiris.  SlU  avaient  lu  alii  quibus  Uli  maUtUeere  uisum  est , 
avec  quelque  torte  d'attention  la  ha-  unam  in  eo  mactationem  haspitum 
raD|;ue  qirils  odI  prise  poor  le'pan^  execrentur :  tu  etiam de%^rareliomi' 
^nque  de  ce  tjrran ,  ils  eossent  fait ,  nes  solitum ,  es  criminatus  {16 f.  II  est 
je  m^assure,  ces  deux  r^llexions  :  1®.  la  donc  manifeste  qu^il  ne  doit  pomt  Atre 
premi^re,  que  le  principal  bat  diso-  mis  entre  ceuz  qui  out  fait  le  pantf- 
crate  est  de  critiquer  un  oratcur  (if),    gyrique  des  m^nantes  choses,  pais« 

?ui  aTait  compose  V6\oge  de  Busiris  ei  qn'outre  que  sa  harangue  est  plutAt 
accusation  de  Socrate.  IL  critique  cet    une  critiqtie  de  l'^loce  qn^on  avait  fait 
Aoge  par  la  raison  que  Vauteur  avait    nour  fiusiris,  queTtfloge  mime  de 
«Too^  le  mal  qa*on  disait  de  Busiris,  et    Busiris ,  il  n'entreprend  point  Tapolo- 
n'avait  pas  fait  valoir  le  bien  qui  s^en   gie  des  crimes  qu'on  imputait  ä  ce 
pouvait  dire.  VoiU  les  d^fauts   le«   tyran :  il  suppose  en  Tair  qu'oo  |>on- 
plns  grossiers  d^un  pan^gvriste.  Iso-    vait  decrire  plusieurs  beues  actions 
«rate  la-^essus  se  donne  des  airs  de   de  ce  prinoe,  desqaelles  il  confesse 
maitre,  et  montre  a  cet  orateur  ce    qu'il  n^a  niü  auteur  pour  garant ;  mais 
gu^oo  poayait  dire  ü  la  gloire  de  Ba-    ilditqaerorateurqu  ilcritiauenepeat 
siris.  a*.  La  seconde  r^fleuon  est  qul-    pas  lui  faire  an  proces  lA*aessus ,  lui 
socrate,  eo  marquant  A  ce  mauvaispa-  aui  a^ance  sans  aucune  preave  bien 
negyriste  les  lieuz  commnns  quHi  fal-    des  choses  plus  incroyables.  11  ne  nie 
lait  choiur,  et  U  maniire  dont  il  les    point  que  dans  la  bouche  d'un  autre 
fallait  traiter  afin  de  faire  Teloge  de   cette  objection  ne  f&t  bonne.  NW-oe 
Busiris,   n'iodique  que  des   actions    pas  t^moigner  quHl   ne   se  souciait 
Ir^-bellet  et  tres-louables ,  qu'il  prd-    gu^re  des  mter^ts  de  Busiris,  et  quMl 
tend  qn^on  aurait  du  lui  attribuer.  II    n^avait  en  yue  que  de  censurer  un  im- 
ne  oonvient  pas  de  la  cmaut^  qu^on   pertinent  pan^gyrique  ?  '£^«  A  u  /mi v 
attribuait  a  ce  prinoe  enyers  les  (^tran-    ihji^t  ric  /Mt  *rlv  t^mto?  «toi/tot  M-tTW- 
gers,  et  il  n^invente  pas  des  raisons    rrtv ,  ryev/uiv  «It  aMt  «riT^u/kv/uifaic 
pour  justifier  une  si  barbare  conduite  :    i«"!«»/«««*  ^i  J"  w  «rpo^itw  rAumit  ^roitT- 
au  contraire  il  bldme  le  pan^gyriste    ^«u  <r«v  virlM-^n.  Ego'verbj  si  quis 
qoi  arait  a^ou^  cette  barbarie  dans    alius  hoc  mihi  opponeret ,  erudite  me 
aonberoa,  etaniTavaitmtoeexag^-    ab  eo  repreheräu  putarem.  Sed  tibi 
ree;  et  quant  a  lui,  il  enseigne  h.  la  r^-    sie  argumentari  neias  est  (17).  II  me 
foter  (t5}.To0^^ai/i^fKovTai»i;tP"^**    semble  idonc  que  ber?ius  a  manqu^ 
Toic  xovMf,  ««"i  vin'f  Mty  Bwn^t^  «ta'oxo-    d^exactitude ,  forsquHl  a  dit  qu'inlaur 
ym9wAäA^ijnmy^wXv9tt^tnivjrä,fXfiu-   datus  daos  Virgile  se  doit  ^rendre 
'0VC  oMth  /UCoxjif  «bnixx«ti^A(,  «xxa  iteti    pour  UlaudabUis  (iS),  Sa  raison  est 
'tnxMAurwf  Mrqt  to  fjtiytB^  9rtf.p*T0/ujAf    que ,  puisqulsocrate  a  loue  ce  i>rince  • 
mrihiA«,  «c  09»  M'  wrmi  av  tic  /iivorlpAf    ou  ne  pouvait  pas  dire  que  Busiris  füt 
§(%vfui  hnnBin'  «rff  yJ^f  ^xx»f   rSf    un  bomme  qni  n^eüt  jämais  ^t^  lou^. 
fjri;t*'f »^AV'TMv  «MiTov  xoi/optTv ,  Totf^vTo    Servius  aurait  mienx  fait ,  s*il  avait 
/Mf of  vf f<  «»TOf/ /Sx«^«/u»vv<rMv ,  »f  «8vt    citä  Torateur  critiqu^  par    Isocrate 
Tttv  (hmv  Tovc  ä^MW/jtifwt  ,  o-u  sa«    (19)  ^  car  cet  orateur  loua  Busiris  con- 
MTi^ittf  «tmT  Tovc  Mftiinvt  «Vi*««,    sid^r^  par  le  mime  endroit  par  lequtl 


Tantiun  abest  ut  eam  in  dicendo  ra- 
tionem  tu  secutus  sis ,  ut  Busiridis  de-- 
fensionem  professus ,  non  mod6  crir 

(i3)  Infamt*  tnaurUu ,  siv«  quis  mavuk  di' 


Virgile  le  conaid^. 

(ß)  ■■ 

eu  en 

bon  ctte  feratostböne ,  qui  assure  qu 

y^,^,  ...j^^^. ''Tili — .  "      J^V  avait  eu  ni  roi ,  ni  tvran  qui  s  ap- 

ctrt  inapinmUUs ,  qiuu  Grmci  «Äfoi/f  vT*-    ^\^i  Busiris  ;  mais  que  le  cnnte  qu^n 
iltfttC  aamMaiU.   Aal.  G«Uam  .  Üb,  XFIf  •  '  ... 

Vm.Xjfr^  •  (16)  liocrtt. ,  in  Buir.  ,  eirui  iniU 

(i4)  li/mwptUüi  Poltertt«,   «1  enteigfmii        (f})  ld«m  ,ikid,,p0g.  333. 

•  ^-        ■—   de  Cjpn.  (18)  SenriM,  in  G«org.,  hk,  III ,  »*.  5. 

(i9)Q«iBtili«a,  liV.  //,  e&V-  Xm^  m 


tnseigtmit 
tart^nuoin'dma*  PtU  de  Cjpn. 

(i5)  r«yeB  ti'dwtma  U  remofqu*  (A)  ,  riia- 


liM(a). 


cUm  poini  lM«r»lt,  wtmis^cH  onUew. 
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avait  publie  de  Ini  ^Uit  ibndtf  «ar  )a  eentum  kotpUum  sapguinem  diu  tee' 

Karbarie  qae  les  habitans  de  la  ville  et  lerum  suorumparticipibuspropina^ 

da  la  proTiDoe  de  Bonns  ezer^aient  (37}.   Saint  Aueastia  a  parle  i  pea 

rar  les  tftrangers.  Ov/I  ßämximt  /aA  pris  sar  ce  too-U  (98). 

Botf iwtfATb«.  Cum  mediusßdeius  malus       M  ©«■. ,  I«*.  / ,  ««p.  XI, 
nequirexfuerU  BusiA,  nee  tymn-   ^"fj^^^  ^  ^^'••-  ■^'  **•  ^^"^' 
ma  (ao). 

nention.  Elle  ^Uit  bAtie  au  milieu  de  *•*«  Buslidius ,  illustre  par  ses 
PigjTDte  dans  le  Delta  :  ön  y  TOjrail  imbassades ,  et  par  Tamour  qu'il 
pn  tris-beaa  temple  d'Uis ,  et  le  tom-   temoigna  pour  les  sciences  •  en 

BeaodOsins.  Quelqaes-ans  disaient    #u„j«^*  1^*    n^u- J— t-.^:-t 

qu'Isis,ayantfaitm;ttrelecoitid'0.  «Oödant  le  College  des  Trois  Lau- 
nris  (ai)  dans  an  beeuf  de  boi»,  lui  JP«  «««»  runivewite  de  Lou- 
avait  eonstmit  oe  torabeaa.  Cela  eOt  Tain(A).  J'ajouteraipeu  dechoses 
pu  *lre  IVtymolode  du  nom  qu^arait  i  ce  qu'on  a  dit  de  lui  dans  le  Die- 
;^VÄ;iii"r4Äa  tiona.i«de  M.  Mor^ri.  Je  ne 
nris  eu  donoa  le  gouvemement  i  Bu-  crois  pas  qu  1/  tut  M  l  artisan  de 
siris  (aa).  Nous  avons  dit  daos  Var-  sa  propre  forlune  (B),  comme 
ticle  (a3) ,  que  ,  seloD  Diadore  de  Si-  on  raffirme  dans  ceDictionnaire- 
oile ,  il  y  eut  nu  Busins  qu^Osins  1.  i|  f.  /.  .  •^««^♦»^  Ä»i?^^^^ 
hissli  gouverneur  de  Ph^nicie  et  des  J^;  ^i^*^*  »<>«^*  regrette  d  Erasme 
vület  maritimes ,  en  partant  pour  W«  On  trouTa  des  vcr»  ,  des  ää- 
une  grande  exp^tion.  Isocrate  ra-  rangues  et  des  ^pitres  de  Sa  fa- 
eonte  que  Busins,  laiMantIa  Libye <nk  ^on,  ä  Bruges,  long-temps  apres 
ileUitn^,  eto&sam^rertfgnatf,  s'en  •.  J.^  .  ,/?  V  P^  ..^i.V„-_» 
ailaen^glpte^etyfoudaunroyiume  »  »^ort  («.  Je  ne  Sache  point 
(ai).  Ce  fnt  sans  doute  dans  la  oon-  que  le  public  alt  nen  vu  de  lui , 
tr^  qui  porta  sonnom;  caril  y  arait  qu'une  lettre  qui  fut  imprimee 
en  Eerpte  non-eeulement  une  ville  ^vec  llltopie  de  Thomas  Morus. 
iiui  8  appelait  Busins,  mais  aussi  un    r«'^«.    ^  j    1. '  a 

goovere^ent  ou  un  mmo»   de  ce    C  est  une  grande  bevue  ,  que  de 
nom  (aS).  Cette  ville  fut  rainee  de    dire  qu  ^  son  exemple  le  cardinal 
fond  en  oomble ,  au  temns  de  Dio-    Ximenes  fonda  des  Colleges  (  C  ). 
d^tien,  parce  qu'elle  s'etait  sonle- 

T^  (a6).  («)  rojeu  dans  IVpltre  VI  du  IU>.  ///, 

(F)  Grase  U  place  n'fi  ans  avant  ks  vert  gncs  et  laWu  tfw^Üßt  ä  m  loutmge», 
lafondation  de  Borne,  J  Eus^be  le  &it  ip)  Yalw.  Andr.  ,  BiJ>lioibeo«  belgici , 
vivre  en  mdme  temps  que  Josntf ,  sept    f<V-  ^• 

Cents  ans  on  environ  avant  que  Ro-  » v   »,  >.  .  -, 

mulus  bitit  Rome.  Voici  les  paroles  W  "  /o«A»  «e  colU^  des  Trois 
d'Orose  :  Busiridis  in  AEgypio  cruen-  Lanmsdans  Vunit^rsUe  de  Lou^ 
tissimi  tyranni  erudelis  hispiuUUas  et  •'«*»•  J  P«'  •«n  Icstament  fait  a  Ma- 
cntdelior  religio  tuncfiut ,  qui  uino-    1"" ,  le  aa  de  jmn  1 6 1 7 .  peu  de  mois 

avant  sa  mort,  il  laissa  un  fonds  des- 
(.0)  Sinbo ,  Üb.  xriig^mg.  SS».  tin^  auÄ  gages de  trois  professeurs,  un 

j^si) //^««c.limlajw  Embs«  dtt  ByMsea,  en  latin,  un  en  grec,  un  en  hd- 
d«4«ti  tn^On^i^ettimnpmj  B^vMf.  C*eH    breu  (l). 

SSX^rrdfol»^'^  »-.»«rf-Wi«.        (B)  Je  necroUpasqu'UaiUtffar. 
(,."s,.ph»«.  d.  O*»« ,  ««  aU.,^ :    «""if"  "  propre  fortune.  ]  II  «va.t 

tluf.LlX.  pr^pteur  du  priace  Philippe,  pcre 

FCMim  (»J.  ae  rempereur  Cbarla-Qiiint.  Ce  pre- 

■»».»,  »B.rina»t«d.i«».,pa,.    cepteur  coo«rr.  toajoan  be.u(^up 

nptor.  S«c.  Xyi ,  p 
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(tß)  B«Mb. ,  te  ClMwie*.  (1)  Mirms  ,  de  Scriptor.  S«c.  XYI ,  pMg.  !•• 


BÜSTAMANTINÜS  (Jean  ) , 
professeur  en  philosophie  et  eii 
medecine  dans  Funivenite  de 
Complute ,  sa  Datrie ,  a  fait  ua 
;e  uucjein«  Hvre  qui  est  admirable  ;  si  Ton 
ftl  XiniAD^,  8*en  rapporte  au  titre  (A).  II  fut 
l'lll^Spl  ™P^"*^  ^  Complute,  Fan  iSgS, 
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d«  pooToir  SOT  Ferrit  de  sod  disciple,   eiseut  Ximenes ComptuU  in  Hü- 

«t  fut  fait  archeT^que  de  Besan^oii.  panid{%), 

Ayant  Joint  sqb  soUicitations  a  Celles 

des  ambawadeun  de  Ferdinand  et  d'I«  (^>  i^i^^j  P«t-  «•* 

sabelle ,  il  yamauit  la  r^|MiffDance  d« 

Philippe  pour  le  voyage   d'Espagne 

(9).  ön  le  lui  donna  pour  ion  cori' 

«etl(3),  etil  mouratTan  i5oo.  II  fat 

fort  reeretl^  de  ce  prince,  dont  il  r»         1   ^                ^  -           i*  •. 

avait  8u  te  faire  aimer  par  ««  probit«  J^omplute  ,  sa  patne  ,  a  fait  ua 

et  parsa  prudence.  C'eatce  quej'em«  "vre  qui  est  admirable  ;   si  Fon 

prunte  de  ia  vie  du  cardioal  Ximen^, 

eomposee  par  Fdoquent  H.  *'*''*' 

^▼^ae  de  Ntmes.  Toutes  lee  appa-  ^    -  j               1     -       .     /«        -    . 

rme»  veulent  aue  Tarchev^ue  de  f^  ^eux    volumes  i»-4». ;  et  k 

Besan^on,  avec  le  credit  quil  avait  Lyon  ,  Fan  1602  ,  en  deux  volu« 

dans  le  Pavs-Bas ,  ait  mis  a  son  frere  mes  /n-8\ 

Järdme  la  fortune  en  main.  Ils  avaient 

un  Mre  nommö-  Gilles  ,  qui  avait  one  (A)  //  a  fait  un  liiere  adndrahle ,  «i 

cliarge  dans  la  chambre  dea  finanoei  ton  Pen  rapporte  au  titre.]  Le  voici : 

du  roi  d^Espagne  (i).  n  fut  executeur  Joannis    Sustamantini  Camcerensig 

du  testament  de  Jer6me  a  IVgard  du  {i)japud  Compltitenses  phäosophite 

coU^e    des  Trois  Langues.  ^rasme  et  medicime  primaria^    moderatorit 

Fexhorte  dans  une  lettre  ine  se  point  puhlici ,  de  Reptilibus  uere  Amman' 

laisser  d^tourner  d'une  si  louable  ex^-  tihus  S,  Scriptune  libri  sex.  Opus 

cution   (5^.    Dans  une  autre   lettre  eximice  eruditionis  et  utiUtatis ,  ciin 

(6)  ,  il  lui  recommande  un  juif  con-  theologis    tarn    teholasticis  ,    quam 

Terti,  comme  nn  personnase  tr^-ca*  concionatoribus  sacrisy  Seripturceque 

Sable  d^enseigner  la  langue  D^bra'ique  Interpretibus  ,  tiim  medicis  ,  philo^ 

ans  le  nouveau  College.  C^tait  un  sophts,  et  iis  qui  de  hellä  litterarum 

mc^decin  espagnol ,  nomme  Matthieu  supeUectüe  benk  sentiunt  (3).  If .  Bo- 

Adrien.  On  le  pourirut  de  la  {)rofe8-  chart  cite  qnelquefois  ce  livre  dans 

sion  ä  laquelle  Erasme  le  iugeait  pro«  son  Hierozoicon,  qui  roule  sur  la  ml« 

Sre ,  et  pour  .laquelle  il  le  fit  venir  me  mati^re. 

'Allemasne.  Ce  professeur  fit  sa  pre«  ,  ,  „.   ,     .       .     «....,.. 

«ierejjjoni,  .«Tdrfcembr.  .5.8  (,).  ^■>^ririrryJiSrS; fer; Ü 

(C)  C  est  une  grande  bevue ,  que  1«  CanuM ,  •(  du^iu'il  /cmt  ntaifd*  Corneae. 

de  aire  qu'a  son  exemple  le  cardi»  (i)  Ctü,  dt — -*-  " —    --'  — -  *' —  -*-  **" 

not  Xintenes  ait  fände  aes  Colleges.  ]  *«"«•• 


,  tUpuit  OpM ,  Ml  m»  ffifw  dm  //*. 


II  ne  se  oassa  point  trois  mois  entre 
la  mort  ae  Bnsleiden  et  la  sienne  ,  et 
il  avait  mis  le  comble  i  son  uni  versittf 
d^Alcala  quelques  ann^s  avant  sa 
mort.  Aubert  le  Mire  a  fait  la  bevue 
dont  je  parle.  Ea  certk  laus,  dit-jl, 
Busltdio  nostro  debetur »  qubd  prir 
in   orhe    ohristiano    collegr — 


BÜTAS ,  poete  grec  ,  auteur 
d'un  ouTra^e  en  vers  elegiaques^ 
oü  il  donnait  la  raison  des  cere- 
monies  paiennes.  Plutiirque  le 
cite  dans  la  vie  de  Bomulus  (A). 

_   Ceux  qui  doutent  qu'Amobe  le 

trilingue  instituä :  cujus  deindk  exem^   cite  ont  tOrt  (B) ,  ce  me  semble. 
pium  seeuti  sunt  alU ,  in  his  Frands- 

cus  I  rex  Luteüa:  in  Galliä ,  et  Fran-       (A)  Pluiaraue  le  cite  dansla  Vie 

,.«iv.      «.  ^   /.   j-    v      V    f.    »    ^  Romulus{\).  C'est  dans  Fendroil 

,M^'?I^Ä::;*Ji*Ä5.^  '"•^"  oü  il  parle  de,  Lupercales.  Bocl^«  H 

(3)  Lk  mim, ,  fmg.  ig>.  f •<  ^'^(f*  f^xAm^if  tf  *Xl>fi*ic  VUi  Tftf 

(4^  €?tn  mmsi  qu9  /#  uad^  U  Caibolict  f    fH»fieMmy    tttAyfA^mn  ^   ^n.     Causos 

yä»  ■  raiionibw ,  doni ««  »wt  Eraim«,  «pwL  VI,    fabulosas  Butos  quidam  in  elegiis  rc- 

**•  (^-  rum  Romanarum  prodii  (a).  C'ätait 

(6)  rTT/i  jf  ?/i*.  U^.  v^nUire  un  assez  piloyable  auleur  ^ 

(•7)llinnM,  d€  Scripior.  %m.  XTI,  p«f.        (')  £ff-  3/.  C. 
loüig.  (9>rbt.,JiilUaale,^if.  It. 
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litile,  si  onravit  .iSourd'hui;  no.  f «« ^«  a ^'i*T>« >  u?"?°V?: 
critiques  troaveraient  de  Tor  dans  ce  ^^^^9  ^T^^  1«  Dauphme  (a).  U 
furnier,  je  veuz  dire  l^expKeatibn  de  fut  x^igieux  de  Saint-Antoine  , 
E!""^*"" -*1^**.  1"'°^.  «?'««»*« nd  pas   et  ne  laissa  pas  de  cultivcr  les  ma- 

thematiques  avec  la  derniere  ap- 


*iJ»  ...  ^ 

(B)  Ceux  qui  douteru  qu'Arnobe  le  pücation.  II  inventa  plusieurs  la- 

cite  ont  tort,  ]  Apr^  avoir  dit  que  strumens  et  plusieurs  machinef , 

Fauna  ou  U  bonne  d^ase ,  ayant  Tba  et  composa  quantitc  d^ourrages 

UQ  pleia  banl  de  "vin ,  4  rinsn  de  /  a  \    ¥i  ti  •  .  - 

•on  man,  fut  fouett^e  ayec  d«  ™  ^A).  H  en  publia  un  entre  aulres 

de  myrte ;  il  ajoute  que  c'est  k  cause  ^^^  ^^  dimemions  de  l  urche  de 

de  cela  que  le  myrte  est  de  cootre-  No6^  OÜ  il  fit  voir  qu'elle  pottvait 

1.  fM  '  J*"?*^**'  ^5T""*"  c«fl4brent  fecilement  contenir  tous  les  ani- 
Ja  f(6te  de  la  bonne  di^sse ,  et  il  eile  j  e  ^  1 
Butas  :  Nee  myrUas  fas  \it  infem  maux  qu'on  yenfe^na,etlespro- 
f'e^6e/M»  ,  ticuisuis  scribii  in  Causali-  Yisions  necessaires  a  leur  noorii» 
hus  Butas  (3).  Ceux  qui  n*ont  poiut  turependantledeluge.  Ildisputa 

Snn^'^.*^^*"''l*^*"»""r"'*^^"*  contre  son  maitre  Oronce  Finc 
tanl  comge  ce  mot,  quenfin  ils  v  1  j     ^         j  1     ^tx 

ont  trouve'^Plutarquc.  D'abord  üsont  »«"^  '*  quadrature  du  cercle  (*). 

jDis  Puuls  au  lieu  de  Butas,  et  puia  La  guerre  civile  de  religion  ,  qui 

Plutar  au  lieu  de  Putas ,  et  puis  cn-  desola  le  royaume  ,  et  qui  causa  1 

conjeclurc  leur  a  paru  d'autanl  plu«  rieux  bouleversementlesprcmi^ 

u _.  ,-1    .  ...  1^.  j.-  regne  de  Charles 

ses  livres  ;  car 

Butas-  rar  r'x'^^Jl^lil^Cr'^T.^^T  1*  ^^^  contraini  ae  quitter  sa  re- 

Duias,   car  neu  nempeche  que   ce  ..,  *  j     »        1?     1« 

qu'on  lit  dans  Plutarque,  touchaot  rin-  *idence,  et  de  s  en  aller  a  ttomans, 

ter<Uction  du  myrte ,  ne  se  trouT^t  oii  il    mourut  de   chagrin  Tan 


encore  plus  clairement  dans  Touvrage 
de  ce  m^me  Butas  qui  a  ele  cite  par 
FluU«|ue. 

(3)  Afttobiof ,  Adreniu  senlei,  dh.  T,  pae  . 
i68.  ToMiw,  d«  Hut.  gnK.,^af.  337,  cite  in 


i564  *j  4ge  de  soixante  et  qainze 

•  piiu  k  ce  que  dit  Beloo,  litr.  II,  chap.  III, 

•  de  son  Ornithologie.  >  Le  Trat  nom  de  la- 
inillede  ce  pertqonage  icrait  donc  BoorreL 
Joljr  a  copi^  Ledachat  laoa  le  citer,  maii  en 
ettant  comme  Leditchat  le  chapitre  III  du 

|4)  Heraldw,  iLuu  #m  Prote«  #w  oat  mdr^U,  ]ivr«  II  de  ronuthologie  de  Bck» ;  or,  c'cti 


«TArnobe,  odeple  lent  etta. 

(S)  Dmu  Um  DcBMudaa  des  choMi  romaiiMw. 
Tl  ap/telU  M  livrt  flUTiVc  ^UMUuLf»  in  Ro- 
nialo  et  Caaiilio,  Offud  VoMium,  de  Hittor. 
grae.,  pmg,  337. 


le  chapitre  IX:  ^ui  eet  conaaertf  au  boaerd* 
Du  reite  ce  n'ast  pas  au  biieard  qne  Beloa 
doone  le  nom  de  Buito.  La  gravure  du  bn- 
sard  qni  accompagne  le  teile  de  Bolon ,  re- 

Erdsenle  Poiieau  ayant  aoua  aes  griffet  un 
tpin ;   mlif  Baffon  ,  qui  ne  nomme  paa  La 


£UT£0  (jEiJC)  ,  fameux  ma->    butard  BuUo  ,  dit  qa*il  ne  chaase  paa  anx 


EMMtles  de  terr« ,  inaia  aus  oiseanx  d*eaa. 
ebener  plua  «oatrait  qu'Albrd,  appelle 
Bidflo,  Jeamde  Buteom,  et  ne  dit  pas  un 
mot  dea  noms  de  Borel  ou  Bourrel.  Capea- 
daot  la  Biographie  universelle  fail  un  crime 
iSaaiua  d*appeler  cet  anfenr  BtrfAvi.  Qne 
de  choses  plus  graTes  sur  lesqoeUea  on  n^ 
pas  moios  de  dout» ! 

"(«}  Alkrd,  BibUoth^qua  de  Dauphin^, 
pa^.  41. 

(b)  Tfanan. ,  lib.  XXXVl ,  /mt^ .797. 

* Lednchat penae qua  leBounrel  märten 

-  bnaard  est  le  böarreau  da  leur  Tolaille  et  «iS^,  est  vnchanoiae   de  Saint^Bemaid , 

-  mime  des  oiteanx  4e  riTÜr»  et  4et  la*    de  Romans,  dontU  präaom  tftait  SiToift 


tbematicien  du  XYI'.  siecle  *  ^ 

*  •  Bavie  ne  saehant ,  dit. Ledachat,  com- 

•  ment  franciser  le  llom  de  Buteo  qu'il  trou- 

•  vait  rendu  diffifremment  en  franfais  paf 
-  les  ^rirains  {y.  ci-apres  la  renurque  G), 

•  sVaest  tenu  an  ktin  Bulm et  cot  em- 

•  barras  n*est  venu  que  faute  d'aroir  au  qua 

•  Buieo ,  nom  latin  du  busardt  r^pond  exac- 

•  tement  i  Bourrel  on  Bourreau  qui  est  le 

•  00m  qne  les  paymns  dauphinois  donnent 

•  k  cet  oiseau ,  parca  que  efiecUvement  la 
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res  touchant  les  hommes  iUustreB  de 
tootpays,  et  ilne  traitait  cela  que 
comme  un  petit  accesfoire.  Son  ap- 
plicatioo  pnncipale  legardait  FHis- 
'  m^me  celle  de 
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ans.  Cest  M.  JeThoa  qui  le  de«   ramasnU  indiiförenimeiit  des  nhaa^ 

bite(c);  mais  un  aatrehistorien, 

plus  croyable  lä-dessus  ^e  lui , 

assure  que  Buteo  mourut  Tan 

i56o,  dansl'abbayedeSaint-An-   toire  de  tnnct,  et 

toine  (B) ;  et,  ainsi,  woilk  ceux  de  ^^^X  '3^"*^P®W  »#       •  * « 

1       1-  •        1.         j        •       j»  (C)  P^arez  M.  Moreri  au  mot  Bo- 

larcliRionabsousducrimedavoir   ^o^f  3  ^.^^^  j^  „^„  fraticai«  quM 

cause  la  mort  k  ce  savant  person-  £iit  f^pondra  aa  nem  latin  But^o  , 

nage.  Outre  les  mathematiques  ,  >ou8  lequel  notre  math^maticien  s^e- 

fl  savait  fort  bien  la  langue  greo-  **i'/"*  connatlre.  II  remarque  que  je 

«.1     j     •*.    Ti      r  •?  j  ^  tradueteur  de  CHutotre  de  M.  de 

que  et  le  droit.  II  a  fait  de  bons  ^ho^  ^^^  ^i  ^^^^  ^^  geurel 

livres  en  junsprudence.    Voyex    (*)»I^8edttioiM  de  Hollande  out  chan- 
M.  Morcn  au  mot  Boteon  (C). 

et  k  qoi  Mt  adren^  nne  ^ignunoM  de  G. 
des  Aotek. 
{e)  Ibidem, 

(A)  //  eomposa  quantitd  d^own^iges 

ii).]  Voici  les  titres  de  qaelqnea-uns : 
>€  Librd  et  Staterä.  .Cujus  fomuB  et  mot.  B'ien  plus ,  je  trouve  dans  la  Bi- 
cafacitaüs  fuerit  Area  "Noe.  De  tur-  blioth^ue  de  Dauphin^  (6}  ,  com- 
bheio  ponte  CcBsaris,  Explanatio  ad  poscSe  par  un  homme  du  pays  (  7  )  > 
Quintiiiani  locum  ^eometricum.  E-  que  Buieo  est  en  francais  ßovit  ou 
mendatio  ßguratioms  organi  h  Co-  Boteon* 
lumelld  aeseripti*  De  fluuiaiias  inr 


56  Bourel  en  Boutel.  EfTectivement  »> 
^outel  a  plus  de  rapport  que  Bourel 
k  Buteo  :  il  est  donc  probable  que 
du  Rier  a  dit  Boutel  et  non  pas  Bou- 
rel. Cependant  je  troore  dans  sa  tra* 
duction  Bourel  (5) ,  ei  M.  Tessier , 
dans  ses  additions  ,  r^p^te  le  m^me 


sulis ,  secundumjus  c'wUe  diwidendUi 
De  quadraturis  circulorum  tarn  anti- 
quis  quam  nouis.  De  fluentU  aqua 
mensurä.  Ad  prohUma  euH  duplir 
candL  Geometrim  cognitio  jurecon- 
sulto  necessaria.  Ad  legem  Juliani  si 
ita  scriptum.  Ad  legem  Africani  qui 
qoadraginta.  Ad  locum  F^truyii  de 
pnporUone  lapidum  corruptum  res- 
titutio, Vous  trouTerez  quelques  au- 


(*)  iMn  Bmeo  cit  anpcle  Botwel  dam  VJndue 
Thaani.  Bu.  cäit.  [  Voye«  n«  premlir«  not« 
aar  lauste.] 

(5)  Dan»  Teifaiar ,  £logei ,  tom.  /,  pag*  964. 

(6)  Pag.  4t. 

(7>  Gvy  AUanl,  eonstüUr  dm  roi\  pt^/tdent  • 
»n  VAeetUm  dm  GrenobU. 

BZOVIÜS  (fl)  (Abraham)  a  ete 
un  des  plus  celebres  ecrivains  du 
XVir.  siecle  * ,  par  la  fecondite 


tres  t i tres  dans  M .  Teissier  (2).Xe  sieur  etonnante  de  sa  puune.  Quelques^ 
AUard  liJmoigne  qiie  Buleo  tradUisitle  goutiennent  que  ce  n'est  pas 

Afenoioge  et  tHoHogedes  Grecs  (3).  ""   f  -    ,        ^     j^  Ji«<*  ™'.-| 

(B)  Üh....hinarien,pluscn,fab{e  unc hyperbole  ,  quc de dire  qu  il 

la  dessus  que  M.  de  Thou ,  assure  a  compose  plus  de  livres  que  les 

mie  Buteo  mourut dans  Pabbaye  autres  n'en  ont  lu.  Le  tilre  seul' 

donne  vient  de  ce  que  son  ouvragc  se  dans  deux  pages  {b).  Le  pnnci-^ 


)  que  son  ouvrage  1 
renfcrme  dans  la  province  de  Dauphi- 
ns. Par  conseqifcnt ,  la  presomption 
est  qu^il  a  travaille  sur  des  memoircs 
plus  exacts  que  ceui  de  M.  de  Tbou  , 
en  oe  qui  regarde  les  hommes  illustres 
de  cetfe  province  ^  car  M.  de  Thou 

-     (0  Thaan.  ,  tß.  XXXVI ,  pag.  797 . 

(a)   Adaitfortl  -  äa«  flöget    tir^   da   M.   de 
Tlioa,  tom.  £ ,  pag.  tßß. 
(3)  BibBed^qee  de  DaepUei  ,'pmg.  <«. 
(%)  Choricr,   Abr^i  de  I*Hiateire  de  Dae« 
i,   eil/  par  TeiiiMfr ,  KlogM«  loei.    IJ  t 


(a)  C*esi  aUui  q^^on  a  latUUs/  son  nom 
noionais  Beowaki.  ,. 

•  Sur  oet  article,  U^^rc  ae  cootanle  d  a- 
ioater  d'apri«  le  p*re  Jficbard  ,  II »  4»  •  9«f 
Baovios  Üail  nl  h  Poaovila  et  mourut  k 
•oucante-düi  ans.  Joly  Temarqiie  d«  nmvean 
que  Bayle  o'a  pes  cooau  la  r<ponaede  CaaaUi 
aulivre  du  p6re  Raynaud,  dont  ü  •  M 
qneelk»  deoa  une  de  nea  not«  »er  l*tetide 
Baklbttb,  tom,  III ,  pe«.  la«. 

\b)  Qui  (tiluli )  si  re/ervtdi  sini ,  tnx  binm 
eos  pagtnacapereHt.JaüM  Sknia  Bryllu^ui, 
Piaacoib.  I./iA^.iQ^* 
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pal  de  ses  livres  est  la  continua-  entreprendre ,  apr^s  la  vie  qu'il 
tion  de  Baronius.  II  commen^a  arait  menee  (E).  fizovius  deceda 
k  Tan  11989  par  oü  ce  cardinal  dans  ce  couvent ,  peu  d'annees 
a  fini ,  et  composadauze  valumes  apres  qu'il  j  fut  entre  («Q.  Ce  fut 
^Aimales  de  Vi^lise ,  qui  n'ont   I^  1037,.  II  s'etait  &it  beauconp 

SIS  ete  encore  tous  imprimes.  d'affaires  avec  lesxordeliers  (F)  , 
D  n'en  fit  pas  beaucoup  de  cas  non-seulement  par  la  raison  qae 
au  commencement  (A).  II  etait  M.  Moreri  rapporte  (e) ,  mais 
Polonais  de  nation ,  et  domini-  aussi  pour  d*aulres  sujets.  Les 
cain.  £taiit  alle  ä  Rozne,  ily  jesuites  ne  sont  guere  plus  con- 
fut  regu  k  bras  ouverts  par  fe  tens  de  ses  Annales ^  que  les  cor« 
pape ,  et  löge  au  Yatican.  II  etait  deliers  (G).  Outre  ce  qu'il  a  con»- 
digne  de  cet  accueil ;  car  il  amer*  pos^  sur  les  jiapes  en  general ,  il 
Teilleusement  imite  Baronius  a  fait  en  particulier  la  we  </e  A7- 
dans  le  dessein  de  diriger  toutes  vestre  et  celle  de  Paul  V*  On 


genealogie 

regle  le  poussa  dans  des  demar-  SiWestre  (H). 

ches  dont  il  eut  sujet  de  se  repen-  Depuis  lapremiere  edition  de  ce 

tir.  II  avait  fort  mal  traite  rem-  Diclionnaire,  j'ai  trouve  dans  un 

pereur  Louis  de  Baviere  y  et  Ta-  eloge  de  Bsovius  les  faits  suivans. 

vait  efface  ignominieusement  du  Son  aieule  patemelle  etait  de  la 

catalog^ue  des  empereurs.  Le  duc  famille  Szczepanowskiy  qui  avait 

de  Baviere  fut  si  mdigne  de  cette  produit  saint  Staaislas  ^veque  de 

audace ,  qu'il  ne  se  contenta  point  Cracovie.  Thomas  Ostola ,  fils  de 

de  faire  ecrire  une  apologie  pour  cette  dame  ,  ni  Madeleine  Yisi- 

cet  empereur  :  il  fit  un  proces  en  cia ,  son  epouse  ,  n'eurent  pas  le 

forme  ä  l'annaliste ,  et  le  fi t  con*  temps  d'elever  notre  Bsovius  leur 

damner  ä  se  retracter  publique^  fils  ;  car  il  n'avait  que  dix-huit 

ment  (B).  Bzovius  n'en  fut  pas  mois  ,  lorsque  sa  mere  mourut  ^ 

quitte  pour  cet  affront ;  car  il  fut  et  il  perdit  son  pere  bient6t  apres, 
traite  conime  un  chien  dans  1- a-^  II  fut  elev^  chez  son  aieule  ma- 

pologie  de  Louis  de  Baviere  que  temelle  dans  la  ville  de  Proso- 

George  Herwart  publia  (C)  ,  ce  vitz  ,  et  il  profita  si  bien  des  in« 

qui  fit  de  grandes  breches  k  la  structions  de  Tun  de  ses  onclea 

reputation  du  dominicaiii.   On  (/*)  ,qu'ar^ededixansilsavait 

pretend  que  Simon  Starovolscius  ecrire  en  latin  ,  et  composer  en 

\e&  repara  le  mieux  qu*il  put  (D>  musique   ,  et  faire  des  ven  {g). 

Bzovius  aurait  attendu  la  mort  üne  de  ses  tantes  le  fit  venir  en- 

dans  le  Vaücan-,  si  l'assassinat  ^^^  ^^^^  j«u.Niciof  Eijihr«»..  Pi- 

de   Tun  de  ses  domestiques  ne  nteotb.  l,^«^.  igS^acsuif'. 
redt     rcmpli     d'une    certaine      Ke)C0strä^^pourmH>irp4Mi^^^ 


frajeur  ,  qui  Tobligea  a  se  reti- 
rer  au  couvent  de  la  Minerve  (c). 
I/assassin  etait  capable  de  tout 

(r)  //  est  dt  Vordre  dn  dominieains. 


{/)  Ab  LaurenUo  auunculo  didieii^  Su« 
roToUciof,  da  Soriptor.  Fokwui.  Voy»  i» 
citaOon  (<). 

(g)  Muticot  madulot  eompmtere^ 
patrios  et  laUnos  pangere.  W. ,  ibid. 
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taite  k  Scoonia  »  on  quelques  ii  recouvra  les  monasteres  de  Si- 
Fran^ais,  bona  philosophes  et  lesie,  qui-  depuis  vingt  ans 
boos  humanistes  ,  que  Manislas  avaient  ete  detaches  de  Ta  pro- 
Ssafranietz  avait  attires  ,  ensei-  yince  de  F6logne ;  il  fit  mettra 
rnaient  la  jennesse  de  Pologne.  en  Heu  de  sÄret^  les  reliques  de 
G'etaient  des  heretiques ;  mais  saint  Ceslaüs  Odrovasius  ;  il  fut 
£coYius  y  quoiqu'il  n  e&t  encore  commis  par  ses  superieurs  k  re* 
que  quioze  ans ,  se  preserva  de  diger  en  meilleure  forme  les 
ieur  yenin  ,  et  ramena  meme  k  constitutions  des  dominicains  ; 
la  boune  voie  quelques-uns  de  et  il  publia  un  tres-grand  nom- 
ses  camarades.  Apres  cela  il  fut  bre  de  sermons  ,  et  d'autres 
continuer  ses  etudes  k  Cracovie,  ^rits  ({).  L'un  de  ses  onyrages 
et  y  fit  de  erands  proer^.  II  lui  prepara  le  chemiu  k  la  suc* 
prit  Phabit  oe  dominicain  dans  cession  de  Baronius  :  ce  fut  1'^- 
la  m^me  Tille  ,  au  couvent  de  la  br^^  de  tHistoire  eccUsiasti^ 
Trinit^ ;  et  ayant  ^te  envoye  en  que  ,  qu'il  tira  principalement 
Italie ,  il  fit  des  lepons  en  philo-  des  Annales  de  ce  carainal.  II 
Sophie  II  Milan  ,  et  des  ]e9ons  en  en  montra  le  manuscrit  k  quel- 
theologie  k  Bologne.  £tant  re-  ques  personnes  ,  qui  non-senle*- 
tonme  en  son  pays  ,  il  pr^ha  ment  Texhorterent  k  lepublier, 
avec  l'applaudissement  de  l'an-  mais  aussi  k  entreprendre  la 
ditoire  dans  Posnanie  et  dans  snite  de  cette  histoire  jusques  k 
Cracovie  ;  il  ensei^a  la  phäoso»  son  temps.  II  etaitalors  äRome , 
phie  et  la  theologie ;  il  fut  prin-  chez  Virginio  Ursini  ,  duc  de 
cipal  d'nn  coU^ge  de  son  ordre ;  Bracciano ,  qui  Tavait  fait  son 
il  etablit  une  confrerie  du  ro-  bibliothecaire  {k).  La  deference 
•aire  ;  il  consacra  une  chapelle  qu'il  eut  pour  Texhortation  dont 
^rimasede  sainte  Marie  la  gran-  rai  parle  fit  eclore  dans  la  suite 
de ,  qu  il  avait  apporUSe  de  Rome  le  gros  ouvrage  de  la  continua- 
k  Cracovie;  il  enricbit  d'une  in-  tion  de  Baronius.  La  lettre  que 
finite  de  livres  la  bibliotheque  le  roi  de  Pologne  ecrivit  au  pape 
du  couvent  '.des  dominicains  ;  il  l'an  i633  ,  fait  beaucoup  d'non- 
pacifia  la  Pologne  ;  il  inspira  aux  neur  k  notre  dominicain  (/). 
mecontens  la  moderation    qui      ,    ,  .  j  n^ 

leur  etait  necessaire ;  il  fit  bAtir    r///  Pont.  Max.  pricuropit.  M. ,  ibid. 

dans    VarSOvie   l'^glise   de  saint        (O  Tln^^faSigaonSuroTobeius.cA Script. 

nyacmtne  ,  qui  est  ia  premiere   ^jjj,  ^^^  ^  ^^,,^  ^  B-ori«.  im- 

que  ce     samt  ait   eue    en    Polo-    prim^äColognerania^t.CcamJsremM- 

gne  ;  il  fonda  dans  lam^me  ville   gu.  /ca^^dnn»  ^^f^^'r;^  « 

•        '  A  j     j        ...  trail^  d§  StaroTolaciut ,    qui  «st  celle  de 

nn  COOVent  de  dommiCainS  SOUS    FnntfoH^  en  i(h5,  Hf^^  apruqueaueun 

le  titrede  Saint-Hvacinthe  ;  il  ßntiouduutHa vi« de cb jacobin, 

procura  k  ce  nouveau  monastere  ^^Mulet  de  Bsowut. 

toutes  sortes  de  commodit^ ,  et  ^        ,            a 

k  ce  saint-li  Tintroduction  dans  i^\'^  composaXII  uoiumeä^Än. 

,        .      1    .   «       1    1     «  •  •      /vx      iiaies quin ont pas  ete  encore tous 

le  missel  et  dans  le  breviaire  (Ä) ;  imprimcs.  On  n'en  ßtpas  beau€o^ 

{h)  EJusdfm  divi  Hjaeinthi  memorO^et  ^c  cos  au  commenoement.  ]  1»  V  cd  u 

cuittin  in  fmtk»  9eclesi»  {örmrimrium  «i  ncaf  cViinprimd» :  le  prcmier  rat  im- 
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prim^  ü  Cologne  ,  Van  1616;  les  sept  prince  que  le  Bauarola ,  et  yüaUribue 

auivans  le  furent  dans  la  m^me  ville  Us  33  annees  de  son  rkgne  a  tempi- 

Vun  apres  Tautre ;  le  huiti^me  Tan  re  uacant ,  comme  si  dumnt  toui  ce 

164t  i  le  neuri^me  fat  imprim^  i  Ro-  tentps^la  U  ny  edt  point  eu  dempt- 

me,  Vaa  1672  ^  le  huititee  commen-  reur{i^),  La  retraeUtion  de  Bsovitti 

<»a  Tan  1 534t  et  finita  la  mort  de  Pie  fut  imprini^e   a  logoistad  ,  in*^. , 

IVyen   i565;  le  neavi^me  compreDd  Tan  16:18. 

le  pontificat  de  Pie  V.  L^antenr  que  je  (C)  11  fut  traiid  comme  un  chien 

cite  remarqoe  qtie   le  tr^s^maaTais    dans  tapolotne que  George  Mer- 

SDCo^  de  eeuz  qut  courorent  dans  la  ivart^uMia.j  Ellea  ponr  titre  :  Ludo* 

m^rae  lice  d<mna  da  relief  au  trayaU  t^icus  IV  Imperator  defensus  contra 

de  celui-ci ,  qni  etait  sans  cela   une  Bzoyu  calumnias  in  JinnaUbus  suisj 

mauTiaise  marchandise   chez   les  li-  et  fut  imprimde  i  Municb  ,  Tan  1618, 

brairei.  Voiei  ses  paroles  :  Praser^  in'4*.  II  prdtendque  Bzovins  n*apay^ 

tim  cum  non  parum  muUi  ab  exces-  dans  ses  Aunales ,  ni  de  bonne  foi,  ni 

SU  Baronii  assiduo  opere  eandem  in-  d'esprit ,  ni  de  jugement ,  ni  de  m^- 

cudem  dies  noctesque  tutudennt ,  ne-  moire  ,  ni  d^aucune  autre  bonne  par* 

que  adhuc  quidquam  in  hoc  genere  tie  d'un  ^crivain.  S'il  eftt  decharge 

quod  magnopere  probares  auulerint.  tonte  sa  coldi  e  sur  la  personne  de  Tan« 

Quamobrem  Bzouii  Annales  quorum  naliste ,   peut<4tre  aurait-ii  mis  son 

fretia  in  aestimatione  hominum  diu  apolo^i«  ä  couvert  des  fondres  de  Fin« 

jacuerunt ,  ciim   nondum  quidquam  quisition ;  mais  il  dtendit  sa  censare 

quod  Sit  uendibilius  appareat ,  ccepe^  sur  d^autres  choses ;  et  ainsi  son  ou- 

runt  cMut  attoliere  ,  seque  altiiis  ef-  Trage  enoourat  Tindignation  de  oe 

fipy-  Itaque  merci  qua  prope  iwen-  tri  banal.  Invectus  est  in  eum ,  c^est 

dibilis   uuUbatur jam  pretium  acces-  cncore  Kicius  £rjthr^us  qui  parle, 

"'  (')•  acriter  i^hementerque  Georgias  Her* 

(B)  Le  due  de  Bauikre,.,,,.  le  fit  *^f^rtus  qui  Ludo%>ici  defensionem  ar- 

conaamner  a  se  rätracter  publique-  npMAerat ,  adeb  ut  quanUim  in  ipso 

ment,  ]  Les  paroles  de   Nicius   £17-  juerit  omnem  ab  eo  ingemü ,  menu»- 

thraeus  sont  celles-ci :  F'erumille  in  ^^  f  solertias,  acuminis,  dtägentietf 

Ludoyico  imperatore  ad  eumdem  sco-  fi^^^  y    ^^  integritatis  commendatio- 

pulum  nauem  offendit  ad  quem  suam  ^^  euerterit :  qui  Üeruarti  liber  Lu^ 

F'ecchietus  amixerat  ( 9  }.  Etenim  '^ouici  defensi  titulo  inscriptus  sup^ 

censoriä  quädam  authoritate  quam  si-  Tiorum  decreto  uetitus  ,  statim  deptä" 

bi  ipse  attribueraty  est  conatus  eum-  '^  f  <'  "^  hominum  manibus  ,  prop' 

dem  ( tanquam  nee  jure  nee  legibus  t^rea  quod  ille  cum  Ludo^ici  defen- 

ereatum)  imperatorum  quasi  senatu  '^ioneconjunxeratmultorumprctterea 

fnovere ;  sed  postulanie  bauarioB  du"  dedecus, 

ee  ac  tantam  domui  suce  injuriamfac-        W Starovolscius  r^para  cela  le 

tarn  querentCf  inJudicium  yocatus  jw  ^nieux  quU  put."]  Cela  TOat  dire  qu^U 

dicum  sententiis  est  coactus  abolere  <lonna  a   BzoTius  toutes  les  loaan^es 

quod  scri^serat,  ac  Ludouicum  in  eä,  V^^  'ont  dues  a  un  excellent  ^crivam. 

und^  dejecerat ,  sede  reponere  (  3 ).  Hais  ce  n^^taitpas  r^ndre  auz  preu- 

Od^ric  Kainaldas  n*est  point  deyenu  ^^^  d«  l'adversaire.  öuoi  qu'il  en  soit, 

plus  sage  par  cet  exemple:  car  dans  voyonsencorece  que  Nicius  Ery  thrtfus 

ses  Annales  de  Pfiglise  üaffecu ,  aussi  *  Sit.  Ouod  Heruartus  Btotdo  inge- 

bien   que  Bioyius  ,   de  n'appelerce  nii,  judicii\  memoria  ^  eruditioms  y 

ßhquentiieque  Patrimonium  est  conf- ' 

(i)  Nicioi  Erytbnrai,  PiDiicoth.  I,  pag,  igB.  ''^  eripore ,  id  illi  Simon  StartfoUius 

(*)  Erythmiu  venaii  Je  dire , pag.  iq7  .  que  (5)  in  Scriptorum  Polomcorum  He' 

Biir^me\e€ch\ettiuapkU  mal  ^arUäe  Louis  catontode  tatufuam   tutor  fidelis    ae 

L-dovico  i«per.iora  »•«.«lU  ip.«  A.ri.  ßi^  Z^'*"  summdope  studmt  comeT^art, 

me  Mtimnm  offenderant.  Legi  cgo  daum  ad  Hi«»     A<^   proter  €UiaS   laudtS    Quibus    raAt 


lonymim  a  LvdoTico  cardiaali  LodoTino,  cbl_ 
^oo  fortaMe  dax  ille  qac«ta«  faarat ,  q^<iaa  tum 
renia  poliebatar ,  epictolam ,  ia  qua  cius  vicem 
«Met  qni  ai  KUtc  qa»  eaial  olii  ia  priasit  copi- 
d« ,  tantam  insa  negoiii  oaalam  attraxiMct. 
.  (3)  müm  Eiyibnwa,  PiMcotb.  I ,  pmg^'rg^. 


exornat,  uiram  uocat  adüuid^m  ,  ad 
gloriam,  ad  immortaläaiem  nominis  , 

Maimboarg,  IMcad.  de  rEapiie,  Up.  Vty 
foXiait  dife  St#ff vtlfcaa. 


(4)  Main 
p^ät&ko. 
(5)/«/« 
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üdseeeuU  sui  miräeuium  >  adposuri-  ne  pooTant  pliu  fournir  i  l'appointe- 

tatis  utäitatem  diuinitut  datum  at-  ment  se  mit  k  voler  et  a  tuer.  Cum 

fuc  concessum.  Pure  dfkslamation  de  domestici  omnes  sumptus  in  ipsum  irt- 

rh^toiiqae.  cumbererU,  nee  esset  umUßicere,  ad 

(£)  //  se  retira  au  poutfent  de  la  rapinas  ccedesque  confueerat  ( 7  }.  IL 

Minerpe,  de  crainte  ctun  assassin  ca*  apprit  qae  Bzovias  ayait  sod  coffire 

pahle  de  toui  entreprendre  ,  apHs  la  bien  gami  d'argent ,  cela  lui  fitnattre 

vie  qu'il  at^ait  mefn^,  ]  Voici  en  pea  i'enTie  de  le  Toler  :  sachant  donc  an 

de  mots  quel  homme  cVtait.  Sa  pre-  jour  qae  ce  bon  moine  n'etait  pas  chez 

mi^re  profession  avait  M   celle  de  lai,  il  entra  par  force  dans  sa  chatn- 

moine  Den^ictin :  il  jeta  le  froc  auK  bre,  apres  aroir  tud  le  Talet ,  et  enle- 

'orties  9  et  M  fit  Protestant.  11  samten  Ta  toat  ce  qa*il  trouva,  et  le  porta 

Angleterre  Marc-Antoine  de  Dominis.  ches  sa  garce.  Cela  fat  bient^t  mang<(: 

il  s^n  retoama  avec  lui  eo  Italie ,  il  et  oomme  il  ne  venait  point  de  dou- 

Tentra  avec  lui  daos  la  profession  du  velles  provisions ,  le  mari  se  d^goüta 

'catbolicisme ,  et  fat  son  mattre-d'bd-  de  soA  cocuage  Tolontaire ,  il  concut 

tel  4  Rome.  II  y  avait  daos  le  Toisioa-  de  Tayersion  poar  son  coll^gae ,  et  le 

'ge  nne  feuHue  dont  il  devint  amou-  di^firira.  La  suite  fut  qae  ce  m^cbant 

-reuK.  11  joait  d'elle  assez  long-tempa  assassin  fut  penda.  Je  ne  m^^tonne 

Sans  aoe  le  mari  s*en  aper9(!kt;  mais  pas  qae  l'annaliste,  effraj^du  meur- 

lenfin  le  bon  bomme  d^coamt  le  pot  tre  de    son  yalet ,   et  marri  de   la 

aux  Toses  :  car  ,  ^taiit  revenu  ii  Fim-  perte  de  son  arsent,  yoalüt  chercher 

proTiste  cbez  loi ,  il  trouva  dans  son  un  meillear  asile  dans  le  coavent  de 

lit  les  marqaes  encore  fratches  de  la  la  Minerva. 

place  qa'an  aatre  y  arait  tenue.  Cop-  (F)  II  s'etäitfait  heaucoup  d^affai* 

tus  amore  tncinee  muUeris  honesta  td"  res  auec  les  cordeliers.']  Tout  le  mon- 

ro  nupta ,  multos  menses  continuos  de  sait  la  jaloasie  qui  a  n^gn^  si  long- 

ejus  usuram  corporis  ceperat  prius^  temps,  et  qui  n^est  pas  encore  ^tein- 

auam  id  uiro  suboleret ;  sed  cum  pa-  te ,  entre  1  ordre  de  saint  Francois  et 

tarn  facta  res  esset ,  qubd  ex  improui-  celui  de  saint  Dominique.  On  en  Yoit 

so  aomum  rediens  in  lecto  recens  im-  de  continuelles  marqaes  dans  les  An« 

pressa  adulteri  uestigia  deprehendis'  naIesdeBzovius,  par  raffectation  qu'il 

set  (6).  Le  galant  ne  doata  point  qo*il  a  eae  de  mi^dire  aes  franciscains  lors- 

-l'avenir  il  ne  lui  füt  impossible  de  que  Poccasion  s*en  est  pr^sent^e.  II 

continaer  son  eomraeroe :  c^est  pour-  ayait  temi  la  memoire  de  lenr  grand 

3(loi  il  prit  ta  r^olation  de  se  defaire  bdros  le  subtil  Scot.  Ils  ne  parent  sa 

e  ce  mari  ;  et  ayant  pris  ses  mesures  taire  :  ils  firent  imprimer  une  apolo- 

avec  la  femme ,  il  le  tua  an  beau  ma-  gie :  mais  nn  confrere  de  Bzovius  leur 

tin  dans  ta  rue.  C^tait  pendant  Tin-  repliqua  (8).  Outre  cette  apologie  par- 

4err^ne  qui  suivit  la  mort  de  Gr^  ticuli^re  de  Jean  Scot ,  les  cordeliers 

Soire  XV.  II  se  commet  mille  d^or^  en  pablierent  une  g^n^rale  ,  k  Lyon  ^ 

res  dans  Rome ,  depuis  la  mort  d'un  Tan  '1627  ,   dont  fauteur  se  nomme 

pape  jusqu'i  IVlection  de  son  sacces-  Dermicius  Thadseus ;  son  livre  est  in- 

•eur,  et  la  plapart  descrimes  qu^on  ^\xA6  \  Nitela  Franciscance  religionisj 

commet  alors  ne  sout  point  punis.  La  et  Abstersio  sordium  quihus  eam  con- 

femme  iiit  präsente  ä  ce  meurtre  ,  et  spurcare  tentavit  Abr,  Bzoyius.  Nous 

ne  s*en  ^mat  point.  On  ne  fit  nulle  re-  allons  voir  que  Wadingus ,  l'annalis- 

cberche  contre  le  meurtiier :  ainsi  il  te   de  Tordre  de  saint  Francois  ,  a 

eat  le  loisir  de  faire  epouser  sa  mat-  et^  un  antagoniste  perpetuel  de  Bzo- 

fresse  an  valet  de  cbambre  de  Marc-  yius,  pour  ce  qui  regarde  leschoses  oü 

Antoine  dei>ominis ,  et  d*en  partager  les  franciscains  sont  int^ress^s  ;  nous 

tranqoillemeut  la  jouissance  ayec  le  l'allons  voir,  dis-je,  dans  oes  paroles 

f)  Idvn  ,  ibidem. 

.  ,  j)  N^icoUuc  iBnienios  cnjai  «Binudvenioaef 

eponse  saendt  d  cela  de  quoi  entrete-  «t  icboUa  in  ApolosUm   nnper  »ditam  contra 

nirlc  manage  :  les  frais  en  forent  B^riu«  de  rirf «  «orte  JoB.  Du», 
-consid^rables  \  et  rhonune  adaltcre, 


nouveau  mari  \  car  ce  fut  on  homme       .. 
qni  consentit  de  bon  eoeur  que  son      (J; 


(6)  NUiiu  E^ythnraa ,  iPiqvoth.*  l ,  ^«f .  »M. 


et  morte  Job.  Dum  Scoti ,  M- 
tanl  in  calc«  toaii  XV  AanBÜiun  Bsotii.  Cest 
U  tu*,  tndtune  de  Bsorios ;  ear  le  I**.  est 
eompUpour  <•  Xf//«. ,  «h  igmrd  tut  XU*»  d^ 

Baroaia». 
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6vt  pere  Maünboun; :  Je  sais ,  Jit-il  de  Vt^j&ae ;  qae  Bsoviiu ,  homaie  de 

(9)  >  ^^^  Bzouiutf  dominicainf  Utfer-  petit  jugement ,  ne  peut  aerrir  oue  de 

s^uteur  implacable  des  mänes  Je  ce  mouche  i  Baronius  ^  quUl  ne  fait  que 

grand  docteur  (10),  a  dtchire  dune  rapporter  avec  beaucoup  d'etendoe  oe 

etrange  maniere  sa  memoire ,  en  le  oui  «»ncenie  son  ordre ,  ti  ce  n*est  ä 

iraäant  dheresiarque ,  de  corrupteur  reg^rd  des  choses  däsayantageusea  qui 

de  la  Philosophie  et  de  la  theotogie  ,  ne  pouvaient  £tre  r^fut^j  quUl  r<- 

et  Vaccusani  dat^ir  ete  tauuur  de  carte  de  oei  «ndroits-U  bien  plus  muet 

tout  le  mal  que  Louis  de  Bavikrea  qu*uDpoisioa:etqu*ilsemoDlred*ane 

faäät£gliseetaupape;  maisjesais  diligence  extrime  quand  ii  0'agit  de 

bien  aussi  que  ff^acUngue^  tr^-sauant  cenrarer  et  de  tourner  cn  ridicule  las 

cordeliery  qui  le  refute  fort  solide^  franciscains.  Perexigui  judicii  scrip* 

ment  en  tout  ce  qu'u  a  da  mal  apro-  tor,  nee  tarn  auctor  quam  consartina* 

pos  contre  les  cordeliers^  qu'il  n'epar-  tor;  emisit  multa  yolumina  conlinuO' 

gnejamais  dans  Voccasion,  afait  co/i*  tionis  Eoelesiastica  J/istoriw  post  Bo' 

tre  tui  tapologie  d'Okam  ,  dans  ses  ronium,  cui  succedaneam  in  eo  argu^ 

Annales  aesjrires  mineurs  mento  operam  fuu^at^itj  ut  obiectu  con» 

(G)  Lesjäsuäes  ne  sont  gukreplut  trarii  ,  magis  elucescerU  Baronä  ac^ 

contens  de  ses  Annales  que  les  corde^  curatio^juxta  Philonii  obseruaiionem 

liers.  ]  Un  apologiste  des  jacobins  ob-  Hb,  quis  rer»  diTioar.  basres.   Tomi 

serve  qu^U  y  a  des  gens  qui  veulent  Bzot^uini  suntpotiiis  Annales  Domi- 

qu^une  petite  note  marginale  de  Bzo-  nicanorum,  ^uam  Annales  Eeclesias- 

▼ius  ait  M  la  cause  de  Pindüfniation  tici :  Est  enim  totus  in  rebus  domettih- 

des  j^uites.  U  ins^ra  dans  son  III**  vo*  eis  efferendisj  ac  dilatandis ;  niü  ciim 

lome  la  propbe'tie  de  sainte  Hildegar-  aUquid  Ordiniprobrosumy  auod  con^ 

de ,  et  ii  mit  en  marge  qu'elle  pouvait  yelUre  nonposset ,  malis  atakus  in  hü' 

^tre  rapport^e  au  temps  present.  Ce  torite  seriem  incidit»  Tunc  enim  suprm 

f  ut,  dit-on,  Torigine  de  la  baine  que  les  piscem  tacitus^  ahit,  At  ciim  agilwr 

jesuites  lui  tämoignent » et  du  m^pris  de  mordendis  et  risui  omnium  expo- 

quHIs  fönt  parat  Ire  pour  ses  Annales.  nendis  Fratribu*  Minoräkis  ,  prAal 

UostiU  animo  in  BzouiumfenAfOurfe-  exquisith  tiiliifentiam,  Arripit  omnia  , 

r^  omnes  Soeietatis  scriptores  ;  cau-  siue  apertä  falsa  ,  ut  quod  de  rabie 

sam  haud  scufi ;  prastextam  autem  Scoti  morieaUs  exaravit}  suv  ^  solis 

suggessit  mihi  vir  erüditus;  auod  sei'  rumoribus  inanibus  hausta^  ut  ciim  F, 

licet  Btouius  in  suis.Annalilus  tomo  Berthodum  infanuU  ob  incentas  bom- 

i5j  ad  annum  i4i5 ,  parag,  3g,  inr-  bardas ,  et  aliis  sexoentie  locis  comsi" 


un 

dam  S.  Hildegardis,  qüse  ad  baec  tem-  Trente,  composee  par  le  pere  Paul , 
pora  referri  potest  \  quasi  Bzouius  et  qu'il  ne  lint  pas  i  lui  que  ce  Tola- 
eam  prophetiam  Societati  addixerä,  me  ne  fftt  imprim^  avec  cette  pito 
Mino  dicunt  irarum  et  odii  in  Bzo*  de  rapport  si  farcie  de  Tenin ;  mais 
i'ium  originem  ftusse  ;  cum  tarnen  ayant  d^ja  fait  esaminer  ce.tome, 
Bzot*ius  societatis  non  meminerit ,  sed  ayaut  dej4  obtenu  du  mattre  du  sacre 
tantiim ,  prophetiam  ad  hcec  tempora  palais  la  permission  d'imprimer ,  ü 
retulerit  (  1 1 }.  Louis  Cartbier ,  Tun  lui  prit  envie  de  demander  a  Urbain 
d'euz,  a  trait^  d'addition  de  paille  ,  VUf  un  nouYel  eiaminateur.  Cejpape 
strxunineum  additamentum  (iij,  ceVte  fit  d'abord  le  difficäe;  mais  enfin  U 
continuation  de  Baronius.  Un  autre  j^-  commit  i  cette  nouvelle  r^vision  le  vi- 
suite  assure  que  ce  sont  plut6t  les  an-  caire  g4xi6rtX  de  Citrus ,  qui  n'eat 
nales  des  dominicains,  que  les  annales    nas  plus  t6t  parcouru  quelques  feail- 

lets,  qu'il  fut  frapp^  de  Todeur  du  poi- 
son  mortel  de  Fra  Paolo.  Le  pape  en 
fut  averti ,  et  nomma  enoore  aaotres 
commissaires  pour  Pezamen  de  ce  li- 
vre.  Ceux-ci ,  d'un  commun  acoord , 

Cjm- 


(9)  Diead«BCc  de  TEoipire,  liv.   FI ,  pag. 
606 ,  Edition  dt  HoiUnd0. 

(10)  C'estrh^re  ,  ^Okan. 
(xi)  Vinoentini  Baronios,  Apologet. ,  lih.  IF. 

stet,  ttl^  an.  Il^pag.  iq6. 

(19)  Lttdoricuf  Cartherivs ,  in  ExpwiuUtioair 
bu9,  apud  Yiaccnt,  Baronium,  ibid. 


(i3)  TbtophiL  BayDaadaa,ae 
»r. ,  ditttr,  VII ,  pag,  a»i  Apt 
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Gondaau^ifttlot  nanuterityet  en  col-  oonnue :  e'tftait  un  ouvrage  condam- 

l^rent  toutes  les  feaillea  Vune  contn  ni'j  U  n'ett  doDC  point  crojrable  qae 

Paatre  :  Subüt  Äbrahamum  eupidß  BsoviaaraitToalumettredaDSses  An- 

MOM»  rveognitionU  qumrtndcB ,  quam  aales.  Cette  histoire  choque  si  souTent 

aUquis  nominatim  a  summo  ponäßce  r&glise  3e  Rome  et  les  papes,  qne  Bzo* 

dJeetusprcBatareUinterpeUavUedde  vioa  n'a  j^u  Mre  assez  areogle  pour 

yv  Urbanum  VIII  iniUo  morosum  ad  ne  fias  Toir  le  poison  qui  en  sort  de 

eonoedendam  fto%^m  recognitioncm,  toates  parts.  Tot  ae  tanta  sunt  in  ed 

D.  Hilarion  Raneatus,  yicarUu  gcnc"  HiMtorid  contra  gummös  pondfices , 

rali*  Cismontanus  Cisterciensiumf  de-  contra  romanam  eceUsüan,  ut  nonpo» 

mique  ad  id  delcctus  est  aponUfice^  Is  tuerit  Bzotnus  ita  eteeutire  quin  uent' 
§rix  poitcis  folüs  euoluUs  ,  putorem    munquodundequaqueerumpänonanr 


aa 


cpens  9  et  pro  suat^i  odore  ,  auctoris    notaret  (i6).  II  conclat  par  dire  qo^ 
exscripti  fastorem  illic6  odoratus  ,  de    pU  aller  la  pr^caution  de  fannalia- 
wuNTte  in  oUd  pontifieem  admonuit »  h   te  doit  Ätre  lou^.  II  demanda  ane  nott- 
quo  aiü  insMtperrecoßniiores  sunt  ad'    ^elle  t^tUioii  de  son  ^crit ,  afin  qoe  le 
hihiiif  de  tantä  obesitate  ad  yeritatem   mal  qui  pourait  t*j  ^tre  gliss^  par 
pronunciaturi.  De  omnium  sententiä,    m  n^iUgenoe,  ne  demeurit  point  sans 
factum  en  Codiei  Bxot^iano  ^  Pauli   rem^e.  Tout  cela  est  fort  faible :  car, 
Suatnspestiferd  scripiione  saginato    jo,  i'oq  q«  pouTait   point  se   faire 
ita  Mit  luiulusSuatds  sub  nomine  BzO'   l^  sBoindre  mtfrite  de  oe  qne  la  note 
vü  edendus  essct^  si  codex  Bxoviipro^   marginale  ne  nomme  personne ;  car 
diisset;  factum  inquam  ei  est,  quod   i«   maliKnite  de    Bzoyias    ne   laisse 
h.  S.  Ephremo  ohm  esse  prastUum   p^s  de  parattre  en   son  entier  :  il 
cimf  lihrum  hareticum,  retulit  Cre-   lavait  assei  que  les  ennemis  des  jtf- 
gonus  ßTfssenus,  Mutub  namqueper  mites  leur  appliqaaient  la  prtfdiction 
sanetum  sumpto  impio  tßolumine,  on^    de  sainte  Uildegarde.  H  s^expliquait 
niafolia  inUrposito  glutine   stmulr-   doncsufiisamment,  etiln'eütpa  spe- 
sunt  compacta  ;  ita  ut  deinceps  expUr    cifi^r  les  jesuites  sans  s*ezposer  a  de  fft* 
eari  ac  evolvi  paginas  ,  ut  ad  legen-    cheuses  affaires,  et  i  des  procis  enfor- 
dumnecessefuissetfimpossihilefuera   me  deyant  les  «ribunauz  du  pape.  a*. 
(li)-  j    1       •         i«  dis  qae  Th^phile  Rajmaad  ayant 

Le  pire  Baron  a  r^ondu  le  mieuz  avanc^  nne  accnsation  accorapagn^ 
qaHl  a  pn  ponr  son  confr*re  1  anoalia-  ^  circonstonoes  de  fait ,  il  est  presque 
te  aux  oensures  de  Thöopbile  Raj-  inutile  delacombattrepardesraisons 
BMid,  et  l*on  peot  dire  qn  4  eerUins  je  Traisenblanoe.  On  s*en  peut  con- 
agards  son  apologie  n'est  pas  mauvai-  tenter,  on  en  peut  demenrer  U  contre 
m  i  msM  Toici  denz  noints  oü  eile  me  des  aoensatears  qni  n'aU^guoDt  que  de 
ansble  d^üsetoeose  Le  premier  con-  oessortes  de  preuves;  mais  lorsqa'ils 
)  la  propbaie  de  sainte  HUdegar-    all^uent  des  t^moins ,  et  quHls  mar- 


4e;  le  seeopd  eoncerne  Tincorpora-    qnentJes  eirconstances  da  temps,  et 
tioa  da  li^re  da  p*re  Paul.  Lapolo-   \^  qualit^  des  personnes ,  il  est  nä- 


ptU  rdpond  :  !*•  que  Biovius,  sans  oessaire  de  recourir  A  quelques  preu- 

£ire  aacnoe  mention  des  jesuites  ,  a  yes  de  fait ,  et  de  d^truirc  par-U  le 

dit  sealement  que  la  propbetie  de  t^moignage   quHls  citent.  I/accusa- 

laiate  BUde^rde  pent  «tre  appliqu^  tenr  avait  soutenu  qu'Urbain   VIII 

A«e  temps-ei  (i5);  »•.  qa'U  ne  saa-  avait  eommis  A  la  rdvision  da  livre 

mit  croire  qne  oet  annahsteait  vooia  de  Bxovius  dorn  Hilarion  Rancato  ,  il 

transporter  dans  ses  Ännales  1  ouTra-  avait  en  qnelqne  facon  marqu^  le  do- 

ge  de  FraPaolo»etToici  les  raisons  mjeile  de  ce  commissaire.  II  fallait 

qn'il  donne  de  son  incr^ulil^.  Bxo-  donc  qne  les  jacobins  prouvassent  que 

Tiat  n'igDorait  pas  que  cet  ouvrace  ^  reUgieuz  n'avait  jamais  ru  cet  em- 

arait^t^  pnblie  par  llaro  Antoinede  pi^j^  ^^  n'avait  jamais  fait  au  pape 

Dofliinis ,  arcbev*que  aposUt ,  dont  J^  ^ppon dont il  sagit.  II  y  a?ait  en- 

llnismieneluipouYaitpointetrein-  core  beaucoup  de  aens  en  Italie  qui 

t.i  tJMm  ikiUm  duur.r.pmg.soilfo-  avaienteonno  dom  Hilarion  Rancato , 
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tnontrerdeseapapMrt.etc.  C'estun«  il  y  a  ane  infinite  de  gens  oui  ai- 
forte  pr^somption  en  ItTear  da  p^e  ment  mieux  qu'on  leur  dise  Ic  carac- 
Th^QÖhüe,  ^uedeToirqueledäien-  t*re  d'esprit  d'un  ^crivain,  qae  la 
seur  de  Bzoviusn'aU^eaucone  Sorte  saite  de  «a  Tie.  BzotIus  «'est  fait  ane 
de  temoignage  de  ces  gens-U :  car  oc*  affaire  ,  et  avec  raison ,  de  refuter 
la  montre  que  les  jacobins  n^oot  <m^  mille  fables  impertinentes  aui  ont  M 
faire  des  enqu^tes ,  ou  publier  ce  que  d Ait^es  sor  la  naissanCe  de  Gilbert 
Icurs  informatioas  leur  avaieot  ap-  Csesius .  natif  de  Ouyenne ,  archev^ 
pris.  Une  deposition  negative  pouTait  que  de  Aeims ,  et  puis  de  Ravenne ,  et 
ätre  de  quelque  usage  \  que  par  eacM-  ^nfin  oape  sous  le  nom  de  Silyestre  II. 
ple  un  ami  de  don  Hilarion  däpose ,  Iffais  U  ne  fallait  pas  substituer  k  ces 
que  lui  ajrant  oni  dire  plusieurs  faits  fables  la  ff^^logie  romanesque  dont 
Gurieux  touchantrexamendesiivres,  Bzoyius  rest  rendu  garant.  ü  veut 
leur  approbation ,  la  defense  ou  la  qne  son  pape  SÜTestre  soit  descendu 
permission  d'imprimer,  et  oela  dans  d'un  roi  d^ilrgos  nommä  Temenos, 
des  conversations  de  con6dence  oä  et  qu'il  reste  encore  en  France  et  en 
certaines  particularites  qui  concer-  Itahe  quelques  descendans  de  ce  Te- 
naient  Bzovius  s*etaient  m^l^es ,  ii  se  imenus  (18).  II  faut  savoir  que  ce  roi 
souyenait  tr^-bien  qu'ü  ne  Ini  avait  d*Argos  ^tait  descendu  d'Hercule ,  et 
jamais  oui  rien  dire  de  la  prtftendne  qu'il  ^tait  Fun  des  chefs  des  H^nicli- 
msertion  de  Fra Paolo  :  qu^un  ami,  des  dans  Texp^ition  oh  ils  regagn^- 
dis-je  ,  de  ce  dom  Hilarion  d^pose  rent  le  P^opon^se.  Or  cette  exp^- 
ceU  ,  c'est  un  coup  plus  rüde  a  rao-  tion  est  si  ancieone ,  qu'elle  precede 
cusateur,  que  de  rep^ter  deux  ou  trois  le  temps  historique  ,  eile  appartient 
fois  il  fif  a  point  ^apparance  ,  U  au  temps  fabuleux.  Les  cbronologues 
n*  est  pas  crorahU ,  etc.  Pavoue  qu'il  la  mettent  au  temps  du  prophete  Sä- 
est difficile  de  croii*e  <^ue  Bzovius  ait  muel.  Jugez  s'il  est  possible  que  Ton 
ignord  que  cette  histoire  du  concile  sache  prdsentement  que  teile  ou  teile 
de  Trente  ne  plaisait  pas  4  la  cour  de  famille ,  qui  jubsiste  encore,  est  issue 


ye'rite.  Un  dcrivam  comme  lui  ayait  mille  ans  apr^  Jdsus-Christ',  descend 

besoin  qu'on  lui  indiquftt  beaucoup  d'Hercule. 

de  choses ,  et  n'avail  pas  le  temps  de  ^\)  j^  lettre  que  U  roi  de  PoUh 

les  lire  toutes  :  s  il  eftt  bien  examin<$   gne  ^ri^U  fiupape  e»  i633 , 

tout  ce  qu  il  donnait  aux  impnmeurs,  faU  beaucoup  ih^nneurh  notre  domi- 

a  neüt  pas  pu  enfanter  ^f^in-folio  ''nicain.  ]  Elfe  a  iU  imprim^e  dans 

avec  taut  dediligence.  II  est  silr  qu»il  i'^iog«  que  Starovolscius  a  consacre 

«  inserd  dans  ses  Annales  quelaues  ^  la  gioirc  de  Bzovius  (19).  Le  roi 

traitiJs  quedautres  ayaient  puWi^.  supplie  trishumblement Urbain  VIU 

II  en  usa  de  la  sorte  ä  l'iSgardde  VA-  de  laisser  revcnir  en  Pologoe  oe  bon 

medeus  pacificus   du  p^re   Monod.  yieiUard,  qu'il  Souhaite  d'employer 

ffunc  commentanumperUi  ad  wefhum  ^  u  composition  de  ThUtoire  des  -»•- 

descrtpsity  et  ad  calcem  t'oluminis    .^<.  ^..:  .<lf»»;»~* ^_  j : 


sui  i'j^jinnaUum  ecclesiasticorumad' 
jecit  Abrahamus  Bzoi^ius ,  ut  qua 
de  Feiice  partim  rei  coiuenUuiea 
scripserat ,  castigaret  (17). 

(H)  Ort peutjuger de sondisceme-' 


ses  qui  s  dtaient  passees  depuis  peo.  Ii 
declare  qu'il  s'estimera  tr^s-redevable 
a  sa  saintele ,  si  eile  lui  accorde  cette 
faveur  qu'il  lui  demande  instamment. 
Certus  sum ,  dit-il ,  id  satuitUaUm 
festram  enixas  petitiorü  mect  dalur 


ment  par  les  fables  qu'il  a  contees    ram ,  ut  vir  mihi  cumprimis  cams^ 
sur  la  ßänäatogie  du  pojpe  Silt^es" 
tre  IJ.  J  Je  pense  ^ue  je  ferai  plaisir 


a  plusieurs  de  mes  lecteurs ,  si  je  leur 
montre  un  dcbantillon  par  lequel  ils 
puissent  juger  de  tonte  la  piioe  :  car 

(17)  Solud.,  BibUoih.  Script  foclet.  Jern, 
pag.  6a4. 


(18)  Voyt,  U  JoDrn«!  des  S«vsni  dm  8  «aA 
1678,  par.  33a  ,  ou  Von  donne  CextntU  d*  cH 
owrrage  de  BtoTins  ,  sans  avertir  qu»  ce  n*est 
point  la  prtmikrt  /dition.  Il  avail  M  imtprimu  k 
Bomr ,  iB-4**t  ^an  1699,  et  puU  k  taifn  du 
VIH:  voUune  des  Annalcs,  Van  iG4t. 

(19)  Je  Vai  vüau^devatU  da  Vtll*,  toma  du 
AnnaUf  de  BmviiM. 
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€id  maiaU  solum, .  •  redeai • . . .  qMtod  tarn  paiemm  quhm  mees  gloriaf  «tu- 

e^  inter  infinita  sanctU.  uestrae  erga  dio^um  propinquäis  compScti,  et  con- 

me  beneuoUntue  argumenta ,  honpos-  suetudine  uliusiUquelucubrationefrui 

tremoloco  reponamy  quando  virum  Ucchit,  ^ 


C. 


tUESAR.  yofez  Ossär  *.  dont  il  avait  ^te  disciplc  k  De- 

v'enter ,  ajant  refuse  ,  k  cause 
de  son  grand  4ge ,  la  direction 
de  r^cole  qu'on  fondait  k  Mans<^ 
ter  yers  la  fia  du  XV*.  sifecle  (e)  \ 
Ife  proposa  pour  cet  emploi  {/). 
11  proposa  aussi  <{ue]ques  autres 
hoDimes  doctes ,  et  nonun^* 
ment  Timan  Camener  qui  fut 
celui  qu'on  cholsit  ^. 

(e)  Chytneo«,  in  Saxonift,  pag.  80. 


*  J^ajottte  ce  reavoi  parce  que 
)^noaaea  poorraieat  na  paa  aroir  Y%A4e  de 
chercher  cet  artide  a  la  |^lace  <io*il  occope. 
Vollaire  a  mime  reproebe  i  fiayle  de  n*avoir 
paa  doDotf  d*article  au  destroctear  de  la  rtf- 
puUiqiM 


.^. 


.ibld. 


n  y  ft  eu  dana  la  XVI«.  aikle ,  dil  Leda- 
chat, un  autre  Jean  Gesarius  doot  on  a  : 
Jaattnis  Caaarii  Coftstantini  varia  poemata 
0i  orationet ,  Veaue,  i56a,  in-S«. 


CJESARIÜS  (Jean)  ,  mddecin 

et  philosophe  ,  natif  de  Juliers  , 

afleuriauXVI*.  sifecle.  Ilensei- 

gna  dans  Gologoe  (o) ,   et  pro- 
cura les    editioQS  dl  plusieurs 

auteurs.  Son  zele  pour  Favance- 

xnent  des  scienc'es  fut  tres-grand, 

et  il  n'y  epargna  point  ses  pei- 

nes ;  mais ,  iien  loin  de  faire  en 

cela  qnelque  chose  pour  sa  for-    .  ^A^  i  ' V^lJf  rw**^  "^^ 

tune,ilsemithorsdetatdavoir   douteque  je  pais  entendre  ce  Jatia 

de  Jeaa  Starmius  :  Floruerunt  ali» 
quand6  in  hdc  cwitate  (  Colonia)  lit- 
tencB ,  ^üm  in  eä  Sobius ,  et  C€e9ariuSf 
et  Phryscmius  dooertnU .....  ^inud 
cum  magistris  atque  doctorihus  uetu* 
frequenUa  discipulorum  subiata  est, 
Sobium  vis  morbi  nobis  abstuÜt  s 
Phrysemius  ^uoniam  nullum  refu* 
^ium  in  nostris  studiis  esse  uidebat  ad 
jurisprudentiee  partum  ,confugit  :  et 
juris  quam  sapienticB^consuItus  esse 
maluit,  Senex  adhuc  ibi  est,  atque 
mnnium  nostrum  tanquam  parens 
Ccesarius  ;  qui  in  hdc  affectä  cetate  , 
post  tot  tantorumque  laborumdefune- 
tionem ,  nisi  ab  amicis  sustentaretur, 
uiderenl  cum  litterc^  egentem  quas 
ipsesemperomat*it,  semperque  mors- 
nüfecit{\)* 

(i)  Jmimcs  Starmiua,  wpiMi.  ätdieat. ,  com» 
//.  Oratioanm  Cieeroali :  ta  daie  n'r  est  pointi 
maisilfnut  supposer  ^^Mefut  ieiiie  Van  i54o. 


de  quoi  subsister  dans  sa  vieil- 
lesse ,  et ,  si  ses  amis  ne  Feussent 
aide ,  il  Kit  mort  de  faim  (A).  On 
ie  chassa  de  Gologne  comme  sus- 
pect  de  lutheranisme  Fan  i543 
(Ä)  ,  et  il  se  retira  chez  le  comte 
de  N uwenar  et  de  Meurs ,  et 
y  mourut  k  FAge  de  plus  de  qua- 
tce-vingt-dix  ans  en  i55o.  Quel- 
q[ues-uns  disent  qu'ü  reyint 
enfin  au  catholicisme ,  et  qu'^ 
tant  mort  k  Gologne  Fan  iSSi, 
il  fut  enterreaucouvent  des  Hie- 
ronymites  procbe  le  grand  au- 
tel  le)  ,  avec  une  longue  epita- 
phe(J;  011  Fon  marquait  entr'au- 
tres  choses  qu'il  n'avait  jamais 
ete   marie.  Alexandre  Heghis , 

(«)  Voyt%  la  remarque  (A). 
(^)  Chytraeus ,  in  SaxonU ,  lib.  Xrh  initio. 
(c)  Valer.  Andreas,  Bibl.  belg. ,  pag,  479- 
{d)  On  Im  voU  dans  YaUre  Andr^,  Bibl. 

TOMft  IV. 


GAYET  (a)  (Pierrb-Victor-Pal- 
MA^),  premierement  ministre  de 

(a)  En  laiin  Caiaina ,  ou  GajetaBas. 
(*)  J'aurau  cru  qua,  comme  d'ailleura  je 
ne  Sache  pas  que  Cayct ,  a?aiit  son  retour  i 
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Vi^Mse  tifynxiie  (A)  y  n  piiil  d«  chroüvto^ ,  et  contjKisä 
docWöt'  jfen  thfolo^ö  dt  lä  fk-  IJüelqpies  h'stoite^  (I).  Depui^ 
culte  de  Paris ,  doit  ^tre  compte  qu'il  eut  embrasse  le  cathoH- 
parmi  fes  hommes  savans  :  mais  cisme  ,  il  demeura  prescnie  toa— 
ilcounit  desbmits  tou^-ä-fait  jours  (c)  an  College  der^ayaire 
Stranges  contre  sa  reputation'^' ;  k  Paris  (d).  II  j  mourut  le  22  de 
car  ,  non-fieulement  on  l'accusa  juillet  1610,  et  fut  enterr^  a 
d'aToir  fait  l'apologie  des  bon-  Saial>-yictor  (e).  II  s'etail  otimse 
dels  (ß)y  mais  aussi  de  s^^tre  k  la  pierre  philösophale  (K).  Si 
donne  aü  diable  (C).  Äyant  ete  ce  qu  on  dit  d^  lui  ^  toucliaiit  le 
depose  du  miniätere  pal-  un  sy^  desseiti  irae  le  tbdmte  de  Soiteom 
node ,  il  se  fit  catkolic|[ue  i'an  äVait  d'epoüser  ihadame  Cathe- 
iSgS  ;  et ,  comme  il^tait  connu  rine,  soeurde  Henri IV^  est  irtn^ 
du  roi  äenri  iV  rD)  ,  il  fut  on  peut  etre  sik*  qjote  «a  conduite 
gratifie  p^  apres  ae  la  thai-ge  ä  ete  .quelquefois  tres-1>onne  (L). 
de  lecteur  royal  aux  langues  C'est  une  choee  bien  einguliere  ^ 
orienbdes  (R).  Il  fiit  promu  au  que  pendant  qne  les  uns  disent 
doctorat  en  theologie  ran  1000  qüe  le  AiabUe  le  ttia^ ,  et  que  le 
(b).  II  cöApösa  divers  fivires  eofa-  nkrlemeät  de  Paris  eut  envie  de 
tte  fc^x  ^n'ü  äVait  q«itt<s  (F)  ,  le  jeter  k  la  vdirie ,  d'autres  sou- 
^üil^pläignitelitfdütir^cllö*  tiennfent  qu^il  fut  toujours  un 
ses  de  levrs  satires  (G) ,  et  ü  «n^  Lonime  de  bien  dtepüis  son  ab- 
tn  ett  coaA^renee  verbale  svec  juration  (M).  Scali^ek-  n^a  ])oint 
lec^ftbre  du  MovKu.  Oetle  eon^  medit  des  dioeurs  de  ce  person- 
ftmicfe  ♦*  dtri*  phisT^üIrs  jbttra  nage ,  et  je  m'en  e'tonne  t  aUrait- 
(B);etf  Selon  la  coutume«  il  il  oublie  les  crimes  qu^on  inn>u« 
en  pamt  des  rektions  fort  dif-  tait  a  CajeO  ou  aurait-il  deu- 
Kraites.  CÄyirt;«ttt  «mi  le  ttoe  te  de  des  crimes  ?  Quoi  qu*il  eu 

l*«Ä«««u&i«vf^i|-.i..»rto-«<«  »ort,ilse  cont^meaedireced, 
IMaPaüna,  »t  qoe  fe  nom  d«  netar  \tA    Uahier  etant   MiTUStre  faisani 

fut  JAnn^  Ion  de  la  confirmiitioa  {MimtArta    ^,'^.,«,  •^^«^^l^»  I^^^^.Ut  a*^:» 


füittr«^ctoirts«rl«fc<rÄtiqu«joMtj-  doTtnoit  beoucoup  de  Deine 

Zf^iSäima\^puiin^lMpäi>m^iU^fm^  fai^dit  nen  gut  vadU{g  ).  Pre- 

Mod«la«4cf0ire.  Mail  Pinfma  eei  1«  «om  hez  £arde  ou'il  le   nonune  Ca- 

hihi  d«  \t  M Mia  quelle irfffaenrie ,  »t  Ceyw  »  .        yl  -,  a  lr#K  -  wPii    d^aiiffpurft 

«t  qwhfitf  #i«*r  de  /«  Painh,  dan.  le  pri-  '»Wf '  \^]f  «  ITCS  -  peu   d  auteurS 

vü^t  ttui  Itti  fut  accoi>d^  le  27  juia  iSgS,  öui  n  aient  tait  cette  faute  (£1). 

^^'ÄSi.tÄt^dlfÄ'SJ:  Je  I.'«  pu  trouvcr  aucun  de. 


••  Ledere  dit  qoela  re1a<ion  de  cetCe  4^11-    '^'f*^'"'  ,  ,n^   .  ,ww^ 

»r«nee  ,  etant  ifr^e  uo^toelIlent  de  l'dcril        C/)  ^<?r«  ^  f«fMr7iw  (C)  e<  (H). 
^un  prolaaUot,  ne  m*n\i  aucano  crdanc«.        ig)  Scalig^rapa,  pa^,  m.  40. 
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icTiU  qde  Gav«t  mit  en  Inmi^re»  PoiUt i%  ä  Montnaa^BdimMj  et  qo» 

pour  repondre  aux  aceasatioiis  ?<^™™«'^  *«•<>" vacommodwy^ntm-ei» 

3ui  farent  cause  qu'on  le  deposn  l"!  '^i'V^f'*  '^^j'^Jt^  *»»  «Sj/««, 

ela  durgede  ronmtre;  n>au  •»"-..« »M«J.meC»h;rin?rüi»^d, 

ce  qu  il  avoue  toodiant  le  .livre  Henn  IV ,  pow  l'ijistruire  tt  i«  gm- 

dm  bordtfls  est  nn  pr^ug^  (vio-  "fn><i° «» »*  raligioa. 

grad.%  Ou/vo«ed^«leS«^  I^SÄ 

composa  ]e  Remtde  aux  disio^    *  ^«  MontrichtrdT  en  Touraine;  ni 


Temporta  pas,  Ce$t  M.  Ooujat 
qiii  m'apprend  cette  particala- 
rite  («> 

JHuihdBcem^MommgmusiMmotCayH,  »  ia   cb«V  H.  de  1«  IVoae  r*M  Tma«/ 

ccMiMM  «i  e'iftat/  4IA  .Mi^«,  Fmlä  um  kom  »  lr«uU  -fioniiin .  at  iloBtia  ZfA^?^' 

(0  licujat.  Pneao.  C^oaic,  ^^.  ^,.  l  Wf?«?^,^  »Ä^'l?Si  ^ 

nuiiPhonneur;  ^uyaramfaUfruä,  *  «^»}f"P*'Wttoiir,iaivantlecahier 

et  le  £reDt  minUtrc ;  qu'enyiron  KS  !  «"a!^ '  ^  »eptiime  oom« 

i58a,  iU  le  donniril  A  r4{cli8e  d«  !  ^aS^'  qm art /w«  mo-cÄÄ^ 

"  "V  "^'"'  •euleoaent  le  p^chtf  d<9 

(njJtt»«irf4m/fcr/«.«»Um«rf#,3U»^  •  *™«^0Ma:car,/«4i;t«Mjrderive 

fti  Je  1«  ligve,  pag.  943  *i  Muiytuues.  »  ••wn  catte  ÜMologie  Bederne  «ur^ 

tMBMfe  da  |iv  ä«l«,  «t  MMie«!  «••  U  »  c/um  finderei  %  /  »  Le«  ««««.• 

Mrisa«  b  Mtrie  le  Ctjet,  CepfAmt  Coviet,       ^„  ^ 

«Um  im  jrdbMir»  kiOon^m»  H  iiu/rmirt  sur  U  ,  T*)  'V*»*  *«  pmg'  »«i  i*«  PoM«  btineg 

emlUgerogrtd,  I,  3i7.  Mr  raatoriiA  d*M  d»V-  «  *•  jft  ■*".  A'^'««  »M^f  rf*  C«iAi'#  eir 

«munfunüwm  pranonoi  ^m  le  «Mipi  ,  Anm  *}9n  <  rBpi^rMm«  ^  B^  sur  la  r^^vlt«  d« 

il«atrkb«rd  pour  la  patri«  3«  Cayei.  ^oviat  M7<*(* 

loatafoia  apfrösr«  heaacMp  la  r^aUMioa  fait«       (**)  Ath    aox   fidMaa    tor    fApoctaTie  J» 

fn  Jalf  («'ait-4-4ira ,  par  Ledarc)  dka  aucr-  ML  Picnra  Cayal,  Mifioa  <!«  1S96,  pmg,  7, 
Hoaa  4a  Bayla  coalra  Cayak  (*•)  Via  U  V .  fU  la  Kom9 ,  pmg,  «,3  «r  f  «• 

(9)  Pfene»  done  garde  fut  le  sumom  Vßxw  iS'j^. 

pag.  144,  al  <biu  /«  BiUiolhW  il«  Ronij,  «Jap.  //,  |hi;.  3m.  «««i.  d'JmsUri.  en  .«pS! 

;»«#.  i5i ,  M/riifi^a  Wanwiif  aijV  ^il  ({«ctntr  Tor«  ««"«   ta  Baroa  dt  Fmaata,  ür,  II, 

an  tJuohgte  dela  tnauen  de  Ifaeanv,  ehap.  XU. 
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«9»  CAYET. 

•oot  ÄlafindiiilidaM'liTre(4)aont  iieu  dese  mcoimaäre ^  U aUa  de  mal 

encore  plus  teniblet.  en  pis ,  et  se  r^uolta  de  la  vraie  rvii- 

CoiUcr  womltä  loger  Us  puuünt  enfrmnehise^  gfo^'  £nsuUe  U  fut  teUement  aban- 

Cmnomiter  pour  Points  U9  9^roUt  perelms.  aonne  de  Dieu ,  qu*U  contracta  auee 

WQtre  ^glüe^  U  prü  ^uaad  vnu»  iC*n  rouUn  Satan  sous  le  nom  de  Terrier ,  prince 

Cathali^,  hpournät  encor  ,on  enlnmrue.  f^f  ^präs  SOUtfTOinS  ,  Se  donna  k 

tm.  paUtarde  U  »oUuuu^rpour  Us  bortUoMx^  IUI  corps  et  äme  a  präsent  et  aja\ 

Vwocat  du  ptumiiu  ,  j^iu«*  des  uuupt^  i  conditionque  lui  promitledUi 


onaue  luipromtt  ledäespril 

EIUom,^^'g0noux,ractolet,Mkumaine,  ^^''^  ^«  rendraU  heureux  ^  disputes 

Himuux ,  kamni,  puaat,  viroli^  ladrw  t^ru  eontPß  ceux  de  la  reUgion,  et  le  reu- 

Bugutnou ,  eonfwn  «m  VdgUse  romaint  draä  occofnpU  en  la  connoistance  des 

Ti€ntsongironpaiUaräku>u.fman,omeert.  langues.  Ce  contToct  sign6  de  sang 

Ce  queVoa  ra  dire  doit  avoirplus  fut  troufd  aprh  sa  morty  et  a  ätä  mi 

d'aittoriU  ^,  puitqa'on  le   trooTe  ,  parplusieurs  des  gens  du  roLU.  Co* 

non  pat  dans  an  ^rit  satiriqae ,  mais  lomitff  ,  qai  a  ciU  oes  paroles  (8) ,  ma 

dans  une  histoira.  Avint  aussi  que  fonmit  un  aatre  paisage :  le  Woi. 

Caj-er  tmt^aillant  h  la  magie ,  quel-  «  Les  plaintes  contre  le  sieur  Cayer 

que  temps  aprh  fut  deposiy  ätant  »  ^taient  qn|il  avait  qaitU  r^sUse  de 

aussi  aceusi  JPa^ir  eompcsi  dettx  »  Poitiers,  qai  lui  avail  4U  ordonn^, 

/iwvj ,  t  un  pourprouuer  aue ,  par  le  *  poar  se  foarrer  par  maoyais  mo;|reiifp 

sixikme  commandement ,  la  fomieor  »  premi^ment  en  celle  du  loi ,  et 

tiOff>  ni  taduU^re,  n'etaient  point  »  oepuis  en  celle  de  Madame  :  qa^il 

ddfendus^  mais  seulemera  le  pächS  »  8*adonnait  tellement  aus  acienixs 

dOnan;  lautre  etait  pour  prouwer  »  carieuses ,    qu'on  l'appelait    ordi- 

la  n^oessite  de  retablir  partoiU  les  »  nairement  Petrus  Magas,  et  qo*iL 

bordeaux,   La-dessus ,  etant  dejetd »  »  8*<$tait  port^  peu  honn^tement    k 

ilpassa  en  l'autre  religion  »  oii  ilfut  »  Tendroit  d'une  damoiselleCp).»  Je 

hien  venu  de  la  Sorbonne  ,  mais  des  m*dtonne  qae  Montigny  ne  dise  rien 

jisuiles  assez  mal  (5).  dei  deux  ^  livres  qui  ftirent   adon 

^  L'aatear  des  notea  aar  la  Coofes-  d^Aiibisne  Tune  des  premi^ret  causes 

•ioD  de  Sancj  obaerre  qoe  dAubign6  de  la  d^position  de  Cayet.  Le  cha^ 

se  trompe^  et  que  toutes  ces  helles  sasUS'bous  pourla  magie?  Cest  la 

maximes  attribuees  a  Cayet  ätaient  demande  de   Faeneste ;  et  voici    ce 

eou^äes  dans  un  seul  ^rit  intituld ,  qu*on  rtfpond  :  //  nefut  au  comme^ 

Discoars  contenant  le  rem^e  contre  cement  accusä  gue  de  deux  lit^res  , 

les  diuolütions  publiques ,  preisen t^  k  l'un  par  lequet  il  soutenait  que  la 

MM.  duparlement(6).  fornication    ni    Vadtdtkre   n'etaient 

(C) etdet^itredonne  audia-  point  le  pecki  defendu  parle  sep» 

ble^  Theodore  Tronchin ,  professeur  ti^me  commandement ,  mais  qu'il  tfe- 

en  th^ologie  k  Genkve ,  et  Fan  des  fi^^  seulement  rl  u^x^v  X^*»^  >  ^tt- 

p^TM  du  synode  de  Dordrecht,  parle  ^^f^  toucher  U  pSchä  d*Onan ;  et  la- 

ainsi  dans    Tun  de  ses   liTrss(7)  :  dessus  eut  la  sacree  societe  pour  en^ 

PiemCarer,  entre  autres  faits  pour  nemie  :  lautre  Hure  etait  de  retablir 

lesqi^  ilfut  deposddu  saint  minis^  ^*  hordeaux  :  mais ,  sur  sonproch 

ßkre  y  fut  aceuse  par  t^moins  dignes  inten^int  Vaccusation  de  la  moßie  ,  et 

defoi  d'atfoir  eommunication  auec  les  "ous  eümes  les  liyres  qu'il  avait  ecrüs 

dämons.  Aprks  qu'il  fUtdeposä,  au  ^^  ^<^'  Chauvin  de  tout  ce/a.(  10}. 

(4)  Pag,  m.4/iß.  ^*'*'  ^®  mÄmc  oorrage ,  d*AahigiuJ 

Apras   «Toir  eiti  fAsbif««   comn«  aiitrar  (8)  Coloan«.,  w  GalUfi  ori«teli,  Mf.  145. 


(5)  p  kn\Ajuik ,    Histoii«  mireneH« ,   tom.  *  LmIctc  rtoMrqne  qae  BmU  Ini^im«,  k 
Ilt,  li^'  ly,  chap,  X/,  pag.  m.    5o» ,  k  U  fio  de  U  rmarqM  (B) ,  •  niooBD.  q«';i  »V 

^\ 'i?^*           .  «vwl  p»»  dtux  livrci  j  Lcelerc  peOM  •«  r«U  qa« 

(6)  NotM  lor  la  CoaCaMMu  d«  StokCf^pag,  da  ■ijfenc«  d«  Montisnj  on  doit  opndiin  en  &- 


pag.  m.  8i« 
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coBte  plaisamment  nne  aventure  de  rum  factum  ^  ejusque  corpus  h  ^ia- 

■on  baron.  Voici  oe  qae  c*e8t:  «  Cayer  holo  ablatum  esse ,   ut  lapides  vice 

»  m'a  monsti^  de  libres  de  magie  illius  ejus  toculo   condenai  fuerint» 

>  compoQsez  par  lai  de  duf  pieds  de  VoiU  ce  qa^on  trcaye  dans  la  Mblio- 

>  haut  y  il  m^a  fait  boir  dans  UDe  tb^que  dn  sieur  Konig  sous  le  mot 
»  ooaque  d^uf  oü  il  faiset  loa  petit  Cafuerus  (i3]). 

>  kome  abec  des  germes,  des  man-  Je  me  crois  obligd  de  dire  qne  je 
»  dragores ,  de  la  soie  cramaasie ,  et  n'ai  rien  trouT<$  sur  ces  Stranges  et 
»  on  f u  lent  pour  parbenir  k  des  abominables  accdsations  dans  les  ecri- 

>  cboees  qae  je  ne  bus  pas  dire  :  vains  catholiqoes  ,  hormis  ces  pa- 

>  il  m*a  monatrai  les  images  de  cire  roles  de  L^on  Allatios  :  Hü  quam  si- 
»  qa*il  faisoit  fondre  iout  Tellement  milUma  inter  quotidianos  congressus 
»  poor^baaiSerleqarde  lagalande,  quibus  utorjamiliarissimis,  ab  om^^ 
»  et  Celles  quHl  Tlessoit  d^unepetite  nis  konestioris  eruditionis  mjrsta  Ga* 
»  fl^cbe  ponr  faire  pe'rir  an  pnnce  a  hriele  Naudero  de  Unicor.  Palma 
»  centlieae8dela(ii).i»Celapeutpaa-  (i/^)  Cajetano,  et  Cotutantino  chjr'~ 
aer  poor  ane  phisanterie  y  mais  ce  qat  mistd  frequänter  audwi  (x5).  II  ve- 
•oit  est  racont^  comme  un  fait  cer-  nait  ae  rappöfter  quelqaes  bistoires 
tain ,  et  SfSrieusement  cireonstanci^.  toucbant  rinvocation  des  d^mons ,  et 
e  L*£critare  nous  apprend  ^u^ii  y  a  il  ajoute  qoe  son  bon  ami  Gabriel 
j»  des  encbanteurs  etaes  sorciers  :  les  IVaud^  lui  contait  soayent  de  pareilles 
a»  Premiers  rares,  t^moin  qu'un  dac  cboses  de  Victor-Palma  Cayet.  Mais 
»  de  Savoie  a  d^pendu  ceot  mille  il  faut  obsewer  deox  cboses :  Tune , 
»  ^cas  k  en  cbercber;  les  autres  trop  qa*il  ne  paratt  point  que  NaadcS  ai- 
»  Ir^qocns,  au  nombre  desquels  je  jamais  cro  ce  qae  l'on  conte  des  sort 
»  mels  Cajrer,  qui  s'etait  donn^  au  ciers  et  des  magiciens  ;  Faatre  , 
»  diable  i>ar  cedule  sign^e  de  sa  qa*ayant  ea  occasion  dans  ses  ouTra- 
»  main ,  stipulde  de  la  main  de  Tac-  ges  de  parier  de  Victor  Cayet  par 
Ji  qoereor  :  toos  avez  om  dire  son  rapport  k  ces  mati^res ,  il  n*a  nen 
1»  borrible  mort :  mais  j*ai  tu  entre  dit  qui  le  chargedt  de  magie.  Lisez 
1»  les  mains  de  H.  GUot  la  pi^  ori-  son  dialoeue  de  Mascarat ,  voos  y 
»  ginaire ,  lorsque  la  cour  d<nib^  trouverez  (16) :  S.  O  /e  diable  em^ 
»  rait  pour  faire  brüler  son  corps  oa  porte  de  toi  ou  de  moi  celui  qui  en  a 
»  le  pendre  i  M<|ptfancon  les  pieds  en  jamais  entendu  parier.  M.  il  nous 
»  haut  :  mais  on  trouva  des  seigneurs  emporterait  tous  deux  h  ce  conte-la» 
»  et  des  dames  de  si  baute  etofie ,  S.  Au  moins  ne  seraä-^ce  pas  comme 
»  qui  participaient  a  ses  borreurs ,  UfitledocUurYdiVAXeetsonsen^ileurr 
»  qa^on  ^touna  cette  ordure  comme  carje  n'aurais  garde  de  te  pendre  par 
»  on  fait  aujourd^bui  d^autres,  qu^on  les  pieds.  H«  7\i  me  parles  aun 
»  cetime  Itre  plus  sftr  de  faire  pourir  komme  imaginaire ,  d'une  chimkre 
»  ea  Botre  sein,  que* de  les  mettre  des  Allemands  ,  que  ce  grand  dac 
»  hors  en  ^vidence ,  et  1^  le  parattre  teur  Petras  Victor  Palma  Caietanas  , 
ü  n*e8tpas4propo8(ia).»Ilestunpea  ou  plutSt  Caillette,  credulum  illad 
etonoant  que  d'Aubign^^  si  bien  m-  animal  etstultum,  nous  a  traduU 
stmit  sur  cette  matiere ,  ait  ignor^  le  en  francais  comme  il  Vavßit  d^h 
Jücillear  du  conte.  II  n^a point  SU  que  ete  en  anglais,  ade&  omma{^)  si 
le  diable  emporta  Cayet  en  corps  et  nescis  loca  sunt  pUnissima  nugis  , 
en  Uae,  et  que ,  pour  tromper  ceuz  .  ,,  .  „  .  »  .  .  . 
-i  port*«nllec«rcu«llejourde  JiHÄi?r»'X'^S-^.'r-'^'«^^VS:^ 

renterrement  ,  U  faUut  y   mettre  des  Cahiernü  «t  Petrus  Victor  Caj^Unu  et  Palm» 

merres,  au  lieu  dn  cadayre  de  Cayet,  "Victor  Palma  CajaiaBo«,  /laünt troUpersoniMt 

Ä»t  u  aüble .'^t.it«»i.i.f«n«.w,  3^t"v^,^;r, t ?;Ä-Ä^.r. 

fom.  a  contra  Tinnum  pa^.  434,  aU  ^^e  n'itait  ^m  son  nomdt  cmifimMUo»^ 

fn^et.  Cahierum  qui  SUperiori  SCeculO  (,4)  Xixes  NaailKe ,  da  Victore  Palma. 

¥ixii ,  ex  ministro  rtjormaia  ecclesics  (i5)  AUatiai,  de  PatrU  Hoaeri,  png^  5. 

sorbonistam  ,    kabalistam  ,    et  ma-  (16;  P«^.  5I9,5^o•£«<«u«8.«>«jÄ•Sai«^ 

Anga,  iihraire ,  l'wi  das  tnterlocutmn.  La  Mir» 

l%%y  Lk  mfm»,  poft  %.  M.  fignifie  Haworat,  imprvmur^  Fantn  öi- 

(*>  SaruUneaa. ,  m  Eni^anco. 
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auaram  tota  cohort  e$t  inaniea  mihi,  pas  encore  yacante,  il  n*y  fut  proniii 
Joignez  ä  tout  ceci  nae  choM  qv'on  €t  intbilW  proprement  parlant  qu'a* 
dira  dans  la  remaraae  (H).  pr^  la  inoct  de  Joanlain  en  iSgg. 

Notez  «ae  par  l^trt  diSdicatoirt  (F)  //  tomposa  dwers  Ihfres  eomre 
du  Hyre  ooot  Gabriel  Naodd  vient  da  eeux  ^d  awut  quiuSeJ]  Voos  en 
se  moquer,  et  qui  est  si^ii^e  V.  P.  C,  trouveret  le  catalogae  dans  i'Histoire 
on  jagecait  qtte  le  Me  de  notre  Cayet  d«  eolMfle  de  Hararre  (so),  le  tte  rap- 
•eotre  U  magie  ^tait  merveilleux«  porte  ici  qae  le  titre  du  premier  qui 
Voyons  muü  ü  titre'  entier  de  sa  vei^  paratt  daos  oelte  liete  :  Remöntrwtce 
aion,  i'Histoire prodmusett  Uaneu^  chrdtitmie  M  tr^s-utUe  a  messieun 
table  du  döcteur  JroMute  :  ovee  sa  de  la  nobleise  de  Franee  qui  ne  sönt 
mort  ^potwMUaUe.  La  ok  est  montr6  point  de  ^^lise  eaiholique,  A  Paris^ 
eombiBHest  misthnhlela  auriosiiädes  i5g6.  M.  de  Laonm  remarqoe  qo*oii 
Uhuions  t  et  impostures  de  l^esprit  trouTe  dadt  cet  ^rit  la  lettre  qu6 
malin  :  Ensemble  la  etnruption  de  l'autear  avait  re^ue  de  Clement  VIfl, 
Satan  par  Uu-mäme^  ätant  eontraint  et  plaeietm  choses  qai  regardeiit  To- 
de  dire  la  t^ritä.  h  me  een  de  la  rigtneetleprogr^des  huguenots(at). 
troUiäne  ^ition ,  qui  est  de  Bouen ,  LorBque  Cayet  pnbUa  oe  livre,  il 
1604.  in-i«.  ^taitlog€ttiiki^melieuo6Po$tel^Uit 

(D)  II  etait  eonnu  du  roi  Henri  ddced^ j  ear  il  date  de  Vabbaye  de 
IK.]  nrayaitpreaqaetonjounsuivi  Saint-MaHifi  des  Champs  *  sonjid- 
depnis  quHX  f«t  mi«  aupr^  de  lai  moniübn  k  MM,  da  Tten  Etat  qm 
aTec  le  sieur  de  la  Caacberie)  qui  fat  ne  sont  de  la  rdigion  romaine»  Cette 
precepteur  de  c«  oriDce.  Ce  sont  ks  admotiitioa  fntiknprim^  Tan  i5q6. 
paroles  da  siear  MaimboaTg ,  da«  la  C*est  ^e  qiie  vous  trouterex  dans  lea 
prtffttoe  de  rüietoire  de  la  ligue.  fttnat qoes  ftur  la  Cotifession  catholi- 

(E)  It  fat  grtttifUpeu  apfks  ife  U  quede  Sattcy(2!i) ,  a  Tendroit  öü  Toa 
efutrge  de  lectemt  royai  atut  langues  cömmetite  tes  patoles  de  la  prtface  t 
ötienmUs.']  11  eit  aimi  qualifi^  dans  ils  ddt^ietit  pour  le  moins  retenir 
le  pmil^  on'on  lai  accörda  pour  Spoade  pdf  une  honnite  prison  en 
ies  ooTrajes  de  eentroyers«  le  t5  de  VdhhAYtdeS^iiüfMMhann,  tomme 
Toin  t5^,  et  Von  trouve  ces  patx^lee  autnjois  PöiteletmaiMenant  Cahser, 
a  la  pag«  &i  dMn  Ktt«  (17) ,  qu*il  pa-  doctes  etfous,  Ceci  nous  peut  rendre 
bUa  ran  i S^.  /e  ite  blame  pas  f^t»-  fort  suspeGt  d*tineau(re  m^prise  If .  de 
dedeslangaat  hebfaiqw  et  eäldamud  Laanoi  ^  car  il  atsure  que  Cayet  lo«* 
et  dutres  ?  tani  ^enpttu  >  fen  fai»  geaitdi^ji  an  College  de  llavan«,  lora- 
profissiön,  ßt^ees  h  Vipu,  pourtesep'  qae  le  pape  CUment  VIII ,  lui  ^Hvit 
fice  de  D^n  efc  de  tEgUse^  sous  te  une  lettre  daMe  da  io  de  mars  iSgÖ. 
honpläUitduRöitrh'ChrStienHotfv  Quo  tempöte  datte  sunt  httUuer» 
sire*  II  y  ft  donc  une  faotte  dans  l'en-  jä»  Cd;«»«..^....  in  Tfauarrw^  colte- 
droit  eA  M.  de  Lavnoi  assure  qae  gisim  'secesstinat{%S).  Je  ne  sais  dans 
Cavet  obtint  Ceti»  cbairge  Tan  1599 
(t8).  Je  suis  redevablede  cettedecou- 
irette  A  Tauteur  des  notes  sur  la  Con-* 
fessvon  de  Safeicy.  Mais  je  dois  dil« 
que  Jteq^ies  du  ^uii  obeerv«  que 
noti«  CayH  siMNkMa  A  Franeols  loBiv 
dain  ,  lect^ur  et  professear  du  roi  en 
langne  b^bra][qiie  •  d^oed<$  an  mois  de 
aeptetnbre  i5i^(t9)*  Aocordona  e^ 
^boses  f  ert  supposAnt  quM  avait  ee 
titre  en  1596 ,  et  quM  faiaait  ro^me 
des  lecoas ;  nais  que ,  la  plaoen^^tant 

(17)  tHtOkUj  Y«J^*e«  ^  U  riMioii  M  Fc- 

(x6)  L«iiaoii  RiA.  GyilittM.  NHittir.  ,  päjg* 

(ig)  Du  Breal ,  Ant^niti»  de  Pari* ,  pag,  m. 
»67. 


qael  litre  de  cotttroverse  cfe  prosiHyte 
rapporte  eoixante^ualom  proposi* 
tions  de  Jean  Hub  contrairi-s  ä  la  doc- 
trine  de  Jean  CaWin  (if)*  Je  n^ 
trouve  point  dans  la  liste  de  Laaao^ 

(m)  Pag.  ^gt. 

(»1)  L*Baoi«ty  Biai.  GfeuM.  Nataiv.  ,  pm^, 

»»• 

*  C«  B^wt  pmnt  Ae  VMimje  de  Saint-Martia- 
dcR-€b««l|^ ,  tniiis  d*«n  prSenri  de  Saiat-MartiB) 
de  r«r4re  de  Gleny .  qtt'cet  dai^  «ccte  «HaMo»* 
tioa  ,  dit  Jolj,  ^i  ajoete  qn^  Bayle  ic  dit  Ibi* 
mine  k  la  rcnenine  (E)  de  reriidc  Picrae 
CBAaao»«  10m.  V. 

(aa)  Imprim/t  k  Amsterdam ,  i^3,  pag.  458. 

(«3)  LaBBoii  Biet.  Gfwue.  NeTavr. ,   pag, 

79**' 

(i4)  Vorn  la  TlieofBetAia  CaNiButicB  «I« 
PesaideBtTtom.  // .  Up.  Xill,  ekap.  riU , 
pag,  178 ,  §dU,  wi-4^.  de  Ceiofne,  16*9. 
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CATET.  Ü95 

kliYreouePierra  C«f  et  puUia  rar  les   celui  qu'ils  oni  mis  parmi  let  Me* 
motjis  de  sa   conTenion,  auqael  le    n^ires  de  la  ligue^), 


minutre  RoUi^  fit  W14  hi(k  r0pODße   lant^  par  une  nisigae   IdJkeiäf  let 
Van  i5g6^a5),  rdponses  soUdeMel  convamcantet  qu'ü 

(G)....  QU  Us§plaigmitentr^ aMUv«  y  ^^  iaiut  x  oe  qui  suffii  pouK  di» 
eho4e4  4?  letiTf  $(^faf^,]l\  reppuveU  cOMurwU faustete  de  töui  ce  qufäg 
let  pUiqtei  d^iu  S9  ChsQ^Ug»e  oo^  ont  4erii  potfr  le  dMuaew  mI^a  ie 
t^oairt.  D  4it  cpi'oQ  avfiit  puUis  fe'nia  de  ieur  hdr^ue*  CoTj  de  tous 
pliuienn  re;pOBivw  ^^\  caiinb«  d^  sa  Zm  h^r^tiqife*,  U  n'en  est  poüu  qui 
ooBTenioQ,  etq«9f  c^lviiquiarMoeUli  aietu  e$ä  plus  erueU  ei  plt{s  mJdi^ 
les  iqimoirei  9#  U  ^\%^P  J  fk  ina^rti  s^ns  que  les  calvüustes ,  ei  qui  se 
Vune  de  ce$  repome« ,  b$hh  lOBettre  soieut  veng^s»  de  leurt  präendus 
€t  qne  In!  Cayet  r^pliqua.  U  traite  etmemis  päu  hoAammeat  ptat  le* 
d^impoetqre  e«  qu'on  avait  4it  ^e  ses  apnes  ei  par  les  voies  defaU ,  quand 
emoan  p«ar  une  dai»e  de  B^'aro  (96) :  iL  en  ont  e^  le  powoir ,  et  plus  im' 
il  obferre  qu'Miwn  d#  «euz  qui  «e-  pudemmcnt  par  la  plume  ei  par  lee 
merent  cea  medisanoes  ne  s«  oomna  y  liheUes ,  qutmd  ils  n'ontpufaae  au- 
«t  cra^ainn,  U  u'a  m  Jamals  dt  qui  tre  ckise,  en  deekinuu  par  touies 
^aarfsser  euparÜei^Uev*  11  ajoute 
^^\^  n^a  jaiPiai  reMmla  i  tea  iut- 
tißcatio^  fcouchaotle  Uvre  de  fÄ'ta- 
bUssmpe^f  di^  kcird^fowp'  11  aouUeot 
ao'il  n*e9  ^tait  pat  l'aatenr,  et  qae 
m-  (tieDBe  ^tait  d^ineure  d'aecord 
fvroif  promis  de  n'en  maalrer  le 
iiiaoi»€jrit  i  p^nonne.  U  dit  auaei  quie  aät  (0). 
oe  Bj^t«it  poiiit  oelaqai  aOigeait  les   Qoq£bs^<  ,  «^ 

wmmm^ißiflgUConsiliiunpiumde  nera  le  litre  de  pliisieuis  pi^squi 
eonipqifeiido  roUgioms  dißsidut  t  ^iaa\  furent  pnblite  coalre  GayjDt  nitt 
ils  saTaieQt  qu'il  afait  distribii^  plo-  apres  aoa  chanymiait. 
sieory  popiet.  /^  depuiSf  AOBtinue-  (U)  «S'a  coufenMce  avee  du  Moulin 
t-Uy  iffi  publUrem  que  je  mevoulais  dur%  plusieum  jours,]  Qn  ToitdaDS 
JSwK  caiMiqm ,  ^  f*^  /«  roi  m'avail  la  Vic  de  da  MoaUn  (äo)^  cuiHl  &it  pro- 
doHtkd  pour  eefßiri  uae  akkaye  au-  TeMpi^  ä  cette  dispute  par  Cayer  j  ^'il 

jrrM  4§  Iß  Jictcfellß ei  U$e  tmur  vt^j  meaa  point  de  seeond,  encoce  qua 

vens  qi^  jusq^'a  ptieseni  t  qui  est  Cayer  e6t  pris  avecloideax  carmes; 
foil  i&oj...»,.^'«  ^'#i  4iii}iiiif  akbaye  quils  disput^rent  qainse  jours  de 
11  kenSfiff  (97).  11  y  a  beaueoup  da   nitß  i  qu'an  boat  de  fauit  j 


sortes  dUnjutes  et  d-ünpostureq  oeux 
qui  se  sQtft  deelares  conüie  le^rparti» 
C'est  brops'emporter :  ily  ayait  moyen 
de  le  plaiadre  ^lus  modestenent 
da  ce  quVp  aunit  r^M  les  mlmea 
satinesi  sans  rien  r^pondfe  aux  apo- 
logies  de  Taccus^.  Voyex  la  remar^- 
"^^  Uautear  des  notss  sur  la 
i<m  da  8anci(i^   yobs  don- 


noderation  das«  ^t  eadnoit  de  soa 
histoijra.  H •  Mau^bourg  «!est  autre- 
mcnt  acbaoff^  WHtf  Wu  Cela  $  ditril 
(38)  ,  c'est-^ira  la  coavarsion  da 
üayet ,  aoulaaiia  da  raiipss  et  imi- 
taa  par  beaqcoiw  da  i^eni  (^)  ,  aui 
en  st  n^am^aise  hm^sUr  ses  ancfens 
eonfrert4  U^  mißinret  ,  qu'ils  se 
deckßtnersfUfimeusemant  contra  Im. 


^^   ^  ymVf  la 

Safbaane  raprit  aimawut  Cayer  de 
OB  qu'il  d^fendait  laal  la  cause ,  et 
cpi*u  soiiirait  que  aon  adversaire  ap  • 
profioadlt  les  auestions  plui  que  Hn- 
UtÜ  des  aathoiiqnes  ne  u  de^oandait ; 
qua  Tiv^e  de  Paris  fit  defenie  au 
BB/Sme  fiayer  de  siooer  les  actes  de  la 
OoiJtJranoe ;  que  oepnis  oe  teopps-li  , 
Gayer  dispika  timiaiemaDt ,  et  dieolfra 


Ils    le    fikqijg^rpni    d'una    iiffiai^  ^anaurs  fois  qu'il  divp^tait  saas  au* 

ttiiyures ,  et  tdchkrent  de  le  noircir  mane  oommissum  puätque ;  «nie  la 

par  nMe  kornU^s  ealamnies,  dont  Sodrboniie  iat  en  oarps  troov^  IT.  IV 

äs  ont  rempU  entrc  aptres   Hbpljies  Tooat  a^s^ral,  pour  Ini  dire' que ,  si 

(»5)R»rq.e».«ri.Go»rivi«iie  8i»c7,  l'on  oirrMait  cette  dispute  par  la 

'^^f^*  ..  J.J  OmmArp»  d«  U  linf ,  tonu   FU  /ÄT» 

iS^.fimU.  ^1  Mn9 ,  m\ kv  {S)  KluJ!rSa^ ^lum»  queG d^uur B^ 

(a8)  ÜMsboiiif ,  pr/fmM  d»  fMuUim  d«  !•    te«  ,  (m  Ulm  BatMint ,  YpubUa  k  I^ndi;tj  ,  Cm 

(*)  Uvtrm  a>  ftMÜlMMM  MtlMilif M  k  HB    Tawi« ,  fu  dwiBoi,  aigf^l«  f»-  )»iebU  in- 
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Toie  de  I'autoritc,  il  ^tait  a  craindre  te  ,  eontre  ArchSbaud  Adair^  Ecoäm^ 

qu*elle  ne  causdt  qaeic^ue  aedition;  sais  (33). 

qa'on  ne  sait  point  ce  qm  fat  ordonne  N^oublions  pa»  le  IWre  qae  Cayet  fit 

{»ar  les  ma^strats ,  mais  que  da  Moa-  iraprimer   contre   du  Moulm  ,    Tan 

in  se  rendantau  lieu  de  la  Conference  i6o3 ,  et  qu*il  intitnla  :  La  Fournaise 

trouva  la  porte  ferm^^  qu'on  l'ouvrit  ardente ,   et  le  Four  de  rät^rb^re , 

Bsu  apr^  ji  Cayer^  qu*apris  que  du  pour  eyaporer  les  prttendues  eaux  der 

oulin  fut  entre,  on  donna  au  mattre  Siloe,  et  paur  corroborer  lefeu  du 

de  la  maison  une  lettre,  qui  loi  ap-  purgaieire.   Ce    ministre ,  dans  une 

prenait  quM  ferait  bien  de  ne  plus  re-  nouvelle  ^ition  de  ses  Eaux  de  Si' 

ceyoir  cbez  lui  les  disputans  ^  et  que ,  loe ,  remarqae  que  Tapprobation  que 

s*i\  continuait  de  le  faive,  il  serait  mis  1a  Sorbonne  avait  donn^  au  ÜTre  de 

en  prison ,  sur  quoi  on  ddsesp^ra  de  Cayer  n'emp^cha  pas  que  les  jcswutes 

trouver  an  autre  logU  ^  que  Cayer ,  »ne  leßssent  t^esperiser  et  ttmterrude" 

8omm($  de  signer  les  actes ,  n^en  tou*  ment ,  ne  le  decrUusent  par  les  prS" 

lut  rien  faire ,  et  se  retira  en  disant  nes,  en  sorte  qu'U  enfut  ßetripour 

a  du  IMbolin ,  F'eus  enlendrez  parier  Jamals  (34). 

de  moi  une  autre  fois  (3i) ;  qo*il  ne  (I)  //  composa  quelques  bistoires.  ] 
paria  plus  de  renouTeler  la  conf^-  La  uraie  Narration'de  la guerre entre 
rence  \  qu^au  bout  de  quelques  an-  les  Turcs  et  les  chretiens  de  Hongrie, 
n4w  on  apprit  la  trop  T^ritable  et  depuis  le  mois  de  septembre  1097  > 
infame  histoire  de  sa  mort  (Ss),  c'est  Jusqu*au  printemps  de  Vannee  i5g8  ;- 
qne  le  diable  l'avait  tn^,  et  quW  a Paris,  1598.  Chronologie septenaire 
tronya  le  contrat  ^'il  avait  passiS  de  Vhistoire  de  la  paix  entre  les  rois 
ayec  le  diable  Terrier;  et  qn'Arcbi-  de  France  et  d'Espagne, .  . .  depuis 
hauld  Adair,  (Sv^que  «^cossais,  t^moin  ^«  commencement  de  tan  iS^jJus' 
de  tout  ce  qui  s*<{tait  pass^  de  part  et  ^u'a  laßn  de  tan  i6o4  Chronologie 
d'autre,  pendant  le  cours  de  cette  nov^nam^  contenant  t histoire  de  la 
dispute ,  en  publia  une  relation  exao-  guerre  sous  le  r^gnede  Henri  If^, ... 
te.  Mattbias  Zimmermann  a  fait  une  depuis  le  commencement  de  sonregne^ 
fante  sur  la  conclusion  de  ce  rdcit.  ^'^n  1689,  jusqu'a  la  paix  faite  a 
C'est  dans  la  pa^e  33o  de  son  Flc^ilc  f^ertwSf  enjuin  iSqS  (35).  Les  quatre 
giiun  PhilologicO'Historicum,  im-  lettres  P.  V.  P.  C. ,  qu'ilmet  au  bas 
primtf  ä  Misne,  Tan  1687.  Yoici  com-  de  ses  i^pttres  di^icatoi res,  signi- 
me  il  parle  ;  Cajrerus,  .  .  Urgum  ob-  fient  Pierre-  Victor-  Palma  CayeU 
vertens  dixit :  Tu  de  me  alias  audies  :  M.  de^  Launoi  n'a  point  su  que  oet 
sed  nihil  de  iterandd  disputatione  au-  ^criyain  pnblia  en  1600,  Appendix 
ditum ,  uerk  evim  diaboto  necatus ,  et  ^  Chronologiam  Genebrarai.  An- 
memhrance  im*enUe  quibus  cum  da-  toine  de  LayaT  a  parl^  de  cet  onyragn 
mone  Terrier  foedus  percusseruU  Cet  ^^ec  ^loge  :  Pour  uoir  t histoire  uni- 
ENiM  est  une  falsification  de  Fbistoire  t^^rselle  en  un  corps ,  dit-il  (36)  ,  je 
deduMoulin  jcarrauieurdecettebis-  conseillerais  t^lontiers  la  Chronolo- 
toire  n'a  point  dit ,  et  n*a  point  youlu  gi^  du  docte  Genebrard ,  poursuiwie 
QU  du  dire ,  que  Cayer  ne  parla  plus  «<  augmentee  parcet  oracle  de  touim 
de  dispute,  k  cause  que  le  diable  le  langues,  M.  le docteur  Cayer*. 
tua .  Cayet  publia  trois  eorits  sur  cette  (K)  //  « Vtoit  amus6 a  la  pierrephi- 
dispute.  i<*.  Le  Sommaire  f^ritable  losophaleJ]  L'auteur  du  Mercure  tnn- 
des  questions  proposees  enl'emretme  ^us  apprend  cette  particularit^ ,  et 
auenue  entre  le  docUur  Pierre  Vic- 
tor Cajet  et  le  ministre  du  Moulin.  C33)  LauMü  Hms.  GyasM.  Ifararr. ,  pmg. 
Ensemble  la  Reponse  a  l'ecrit  ca-  ^l,,  -  .  .  ^  ,  .  ^  « 
lomnieux  publii  par  du  Moulin.  gg^.'^'r.SL  *  ^^ ' '^• 
J!:  ^^  ^^^^*  ^  Ventreuue  ,  diu  conr  (ss)  Uwoi»,  HiM.  Gjmm.  N «tu.«  ,  mmg. 
j€Tenc6 ,  dvec  le  ministre  du  Moulin.  79»» 
3<*.  La  Defense  et  Arrit  de  la  ueri-  (36)  D€M«i«»a«iffof«woii»  •<*!«•.  .«^.3,1, 

Ol)  Tu  ds  mf^ias  auM,,,  ♦  On  .  e.core  de  C.yet,  ail  Led«f€.  VJff^ 

(3«)  OtutßQfjßfrrnot  fiu  tmu»  Pen  160» ,  «1  iMier«»  de  U  Ifmmnide ,  etc. ,  itwa ,  m-sa  de 
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finelque«  aatres  OQ^on  ne  tera  pas  fä-  catkoliauet,  qu' apres  avoir  donnS  en 

€he  desaToir.  Copions  donq  tout  le  pas-  toutes  les  oecasions  de  grandes  preu- 

g^e.LedoeteurPiem Factor Cayet.,.  ves  et  de  sa  uertu  etaesa  doctn'ne, 

tiLa Jamals  ewJ'ennemis  que  eeux  aux-  Ufut  trouve  diene  de  receuoir  Vordre 


qMteU  U  ayaii  fait  plaisir ;  U  etait.  nS   depr^trise ,  et  le  honnet  de  docteuren 


k  Sabu-yictor :  ses  habits,  sa  forme  t<$inoignu^e  de  M.  deLaanoi ,  le  Toici 

tie  fic^ns,  et  sa  curiosit^  a  chercker  la  dooc  :  Mulus  modiselarus  evasit  (Ca- 

pieire  philosophale ,  le  rendaient  me^  jetus)  imprünis  quod  hceresim  purd 

prisabte ,  autant  que  sa  doctrine  le  sineerdque  mente  deposuerit ,  deind/h 

faisait  honorer,  et  Uafait  regretter  a  quodJacobus  PerroniusEbroicensium 

ceux  qui  particulürement  le  'eonnais-  episcopus  eumjudicduerit  dignum  qui 

saient»  Et  pour  moi,je  tat  eonnu  pour  ed  super  re  litteras  a  Clemente  Vtll 

untris-honfranqaisynullementtrans'  aeciperety  tum  quod  Clemens  ei  per 

aipin  ,  et  lequel  m'a  dit  plusieurs  ser-  litteras  conuersionem  gratulatus  jue' 

inces  qu'U  auait  faits  aufeu  roi,  dt-  rit^..  postremo  quod  sui  temporis  his" 

gites  et  notables  (37).  torlos  memoriie  prodiderit ,  et  uitam 

(L)  Si  ce  qu'on  dit  de  lui,  tou^  insuperuirtuti  conjunctamtraduxerity 

chant.,,  le  comte  de  Soissons,  est  postquam  effectus  est  catholica  com- 

vrai. , . ,  sa  conduite  a  ete  quelquefois  munionis  partiteps  (4o). 

fm-ten/itf.jQuelqu'anafatt  desnotes  (N)  II  y  a  tris-peu  d*auteurs  mu 

aar  THistoire  des  amoun  du  grand  riaientfait  la  faute  de  l'appeler  Ca- 

Alcandre ,  imprim^  ayec  le  Journal  hier.  ]  Cette  faate  serait  pardonnable, 

de  Henri  III.  De  m^me  qu^Henri  IV  est  %\  cet  homme  n'eftt  pas  mis  son  nora 

d^gn^  par  le  nom  dn  grand  Alcan-  ik  la  Ute  de  plusieurs  livres ;  car , 

dre,  00  a  d^ign^  les  autres  personnes  comme  la  pronouciation  des  mots  est 

par  des  noms  lorg^  ü  plaisir.  La  soeur  souvent  tres-peu  conforme  i  lear  or- 

de  oe  prioce  porte  le  nom  de  Gras-  thographe ,  et  qn^en  France  surtout 

siode;  le  comte  de  Soissons  porte  de-  on  n'est  pas  accoutam^  de  faire  «tu- 

lai  de  Palamede.   Vojons  a  present  tir  la   demi^re  lettre ,  ceux  qui  au- 

rune  des  notes.  «  Le  manage  de  Pala-  raient  seulement  on'i  parier  de  ce  per- 

•m  m^de  et  de  la  sceur  d'AIcandre,  vint  sonnage  sans  Toir  son  nom  imprim^  p 

>  •  tel  point ,  que  Pierre  Cayer ,  mi-  aossent  pu  facileftient  croire  quUl  s^ap* 
a  nistre  de  Grassinde ,  fut  oommandtf  pelait  Öaier  ou  Cahier;  mais  ceux 
»  de  le  beoir  pr^sentement ,  dont  il  qoi  ecrivaient  contre  lui  n^etaient-ils 
»  s'exeosa :  et  sur  oe  que  Palamede  pas  inexcusables  dans  une  teile  opi- 
»  nwna^a  de  le  tuer,  le  miuistre  dit  nion  ?  N^avaient-ils  pas  vu  la  v^rita- 

>  4  PalamMe ,  qo^il  aimait  mieox  ble  orthograpbe  dans  les  Berits  md- 
»  moorir  de  la  main  d*on  prioce  que  mes  quHIs  r<^futaient  ?  On  pourra  dire , 

>  de  Celle  d'un  bourreau  (38).  pour  leur  excuse ,  que  le  nom  Cayer 
(M)  Quetques-uns  soutiennent  qu'U  paratt  dans  X Averlissement  sur  les 

Jui  tOMMJours  un  homme  de  bien  depuis  points*de  la  reUgion pour  en  composer 

son  abjuration.']  Tout  ce  que  les  hu-  les  differens ,  que  cet  auteur  fit  im- 

guenots  Qnl  eerit  auec  tant^je  ne  dirai  primer  &  Paris  Vau  i5g6 ;  qu'il  y  pa- 

4 

^ ,  rai|- 

eun  prejudice ,  nonplus  que  leur  ndi-  probation  des  docteurs,  et  au  pri^i- 
culepridiction ,  par  laquelle  ils  assu-  Uob  (40;  mais  cela  ne  les  disculpera 
raient  qu'U  ne  sentit  hientSt  ni  hu-  point.  Ils  devaient  juger  que  le  nom 
guenot,  nl  eatkollque^  et  qu'Uferait  Caret,  ayant  ^te  mis  dans  les  lirres 
mntierspartientre  les  deuxreUgions»,  prec^^dens  ,  et  dans  les  saiyans  en 
Caril  t'^cut  toujours  si  bienpanni  les 

(37)  Pmmier  toma  du  Mereor«  Tf  •«(«!•  ^Jol. 
S3«  ,  m  tmfuu  i6to. 

(»)  r«jr#«  U  Joonial  de  Henri  lÜ,  pmg,  sgS, 
/diL  d'jimfurd, ,  1693.  Smej  m'a  evwU  de  cela 


pas  d*emportement ,  mais  äefureur,   ratt ,  dis  je,  et  sur  le  titre  ,  et  dai 
contre  ie  sieur  Cayet ,  aussitdt  apr^s   P^ptlre   an   roi,  et  dans  l'epltre 
sa  eont^rsion,  ne  lui  peut  faire  aw   ]f.  T^T^ue  d^^Treux,  et  dans  Vb\ 


(39)  MaiBbovrg  ,  fr/faee  d«  rHi«toir«  d«  U 
(37)  PrumUr  toma  dm  Mereor«  Tf  •«(«!• , /•!.    !»(■«. 
S3«  ,  m  tmruu  i6to.  (4o)  Btslor.  CrmBaMi  NsTarra,  pa^-  79'- 

(3«)  r«5r"  U  Joonial  de  Henri  lÜ,  pmg,  395,        «i)  raulmurdeM  Ifoi«»  rar  h  CoBfewpa  d« 
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tres-gnnil  nombre»  ü  j  avait  une   deCoudon^quiettundesplusgraikäm 


criture  est  maavaise,  qu'on  peat  rai«  qui  ne  crut  ongues  en  aucune  chote 

•onnablement  prtftendre  que  leg  iu-  moüu  qu'en  Dicu ;  d^aToir  M  ^utre- 

primeafs  da  cet  aTertisseiyieDt  ae  pu«>  foü  taohS  pimr  U  magi/9  et  sciencm» 

rent  pas  deviner  ai  Cayet  a^ait  mia  oceuket ,  auxqu0lU$  U  s'etait  fort 

vne  r  ou  un  £  ü  la  finde  son  nom^  et  adonnS,  temoins  Us  mo/tfeetiom  dm 

s^<Stant  une  fois  tromp^  en  prenant  iHUüntet  Mi  Jrequewus ,  •£  U9  j«^e* 

pour  ane  r  ce  qu*iU  devaient  nrendre  mens  pur  Im  $€nt  celtkre* ,  rBnau$  ati 

pour  un  t ,  iU  renouvel^rent  1a  foute  feu  stßurdß  la  Hoche/oucaut  surl'U» 

dans  le  privil^ge  ,  dans  Tapprobation  sue  du  si^ge  de  la  Hoehelle ,  et  «tu 

des  docteurs,  etc.  '*9T^^  ^v  sieurde  Stroehe  en  Afri* 

(0)  Ce  au' äatfouetouckaf^tle  liiere  que.  CoQSultez  ks  remarques  sur  la 

de»  bonüts  est  un  prejuge  favoraUe  Konfession  de  Saocy ,  k  la  page  53  de 

pourlesjrnode  qui  U  degrada."]  U  a  T^ditionde  1699. 

troQYe  Son  d'ins^rer  un  Episode  sur  Ne  finissons  point  oeite  remanpie 

ce  sujet  dana  so»  histoire  de  Henri-Vs*-  sans  obserrer   une  chote   qui    peut 

Grand  (49) ;  mais  s^il  n'a  pas  nieuz  faire  Tdir  que  le  faux  zi^le  de  reli^ion 

sottlenu  sa  cause  ailleurs  qu^en  cet  aeheve  ee  que  le  p^ch^  d'Adam  n'a« 

endroit-U ,  ii  me  semble  qu'elle  est  Tait  que  trop  oommenci^.  Les  desor- 

bien  manvaise.  Ü  ayoue  qu'il  avait  dres   des  soci^t^s  civilee  sont    tr^ 

priSt<^  a  R.  ^tienne  le  livre  au  r^tabli^  grands ,  qui  le  peut  nier  ?  neanmoina, 

sement  des  bordeis ,  et  il  ne  dit  rien  on  ne  Toit  pas  qu^un  homine  chass^ 

contra  la  d^position  de  son  hoinnie.  d^une  Tille  par  sentence  jui  idique » 

Cette  ddposition  porte  que  le  manu-  qui  le  d^clare  eonvaincn  d^une  infi- 

scrit  qui  ^tait  entre  les  mains  du  sjr-  nit^  d^actions  sales  et  vilaines,  trouye 

node  /ut  copi^  snr  une  minute  ierite  dans  une  antre  yille  un  accueil  si  &- 

de  la  propre  mein  de  Cayet.  La  lettre  Torable,  que  sans  s*kre  bien  jastiü^ 

iaaaree  dans  les  H^moires  de  la  ligue  on  l'y  recoite  aux  faooneurs  et  aux 

donne  une  idi^  si  afiVeuse  de  ce  Uvre,  dignit^.  tJn  reste  de  raison  et  d*^- 

ou^on  ne  saurait  toUrer  i  des  geos  quit^  emp^he  qu'on  n'en  nse  ainsi. 

q'^Use  de  gaider  dans  leur  cabinet  Mais  ce  reste  de  raison  ne  se  Toit  ]M8 

une  teile  abominatiaQ;  tants'en  faat  dans  les  corps  eccl^siasticfuei.  Voil4 

qu'on  puisse  les  eicuser  de  l'aToir  Cayet  diipos^  et  couvert  d'ignominie » 

nise  entre  les  mains  d'un  imprimepr.  par  sentence  synodale  fondee  sur  dea 

La  lettre  dont  je  parle  est  une  fort  accusations  infUmes ;  il  sort  de  la  re« 

bonne  pi^ ;  l  auteur  y  fait  le  hon  ligion  r^fonn^e ,  et  passe  dans  la  ca- 

catbolique,  et  donne  un  tour  assez  Ga  tbt^ique ;  il  y  est  requ  ii  bras  ouvert  i 

ans  cboees{  il  parait  sarant  dans  Tbis-  on  s'en  fi^Ucite  comme  d'une  cooqu^t« 

toire  eoclesiaatiqne.  II  aconse  Cayet  glorieuse  \  on  l'admet  aux  bonnenra 

d'avoir  conyarti  i  ses  usaM  les  au«-  et  aux  dignit^  eodesiastiqoes  >  sana 

m6nes  que   madame   Cawriae   lui  sHnIbrmer  si  les  synodes  Tont  bien  ou 

donnait  a  distriboer  (43) ;  d'aToir  dit  mal  d^pos^  : 

(|Ue  son  mannscrtt  ^tait  une  traduc-  TtuUmmr*Usi»potmitt9UuUr»mmtarmmt 

Uon  d'un  Uvre  italien  imprim^  ^  Ve-  Leg  „«„es  gens,  qui  tinrent  cette 

aise  depuu  ouarante  ans ,  et  compos^  condoite  s'anssanj  Ae  la  religion .  ne 

uarunHiGolaa  Perrot  (44)  :d4trealW  Ta^raient  point  tenue  dans  une  ma- 

loger  en  un  cebarH  ru€  de  U  Uu-  ^:^^  purement  civüe.  On  ae  saurait 

cAette ,  ^cfvleatt  signaU;  d  y  afoir  ^  j^p  appiiqucr  les  ieoUurs  i  cette  re- 

tespaee  de  piue  de  trau  mou,  |»ns-  marquxs  f45). 

mant  tes  repas  ominmres  iwep  h)uge  ^      ^^  ' 


^49)  GbroBologie  bot^oüi«,   k  Van  tSgS, 

(43)  Mteoir« 4ck ligD«,  fom. Fl ,pa(f.  Hj. 

(44-  On  monira  d§s  ejeetnpUirt*  imprun/s 
•MC  Mite  ingcnplion  t  Discorto  4«!  reoMdio 
dslW  piOilicb«  diMohitiMii ,  di  NmoI»  Peml». 


(45)  Fojrt»  ei-d0jtsmt  Isßn  d»  (a  rmuirqme 
(B)  de  ParUeU  Bi&AjiiTis  ,  ton.  fil, 

GAIN ,  fils  aiae  d'Adam  et 
d'feve  ,  fut  laboureur.  11  offrit  k 
Dieu  les  fruiU  de  la  terre;  pen- 
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dant  qae  son  firere  Abel ,  qui  choses  que  Fe  travail  et  Favarice 

etait  berger  ,  lui  offrit  des  pre-  de  rhomme  fönt  naltre  par  vio- 

mien-nei»  de  sa  berserie.  Dieu  lence ,  c^est^ä-dire  des  grains  et 

agrea  le$  offrandes  a  Abel  et  ne  des  fruits  (ü)  ?  Un  juif  qui  rai* 

fit  nul  cas  de  Celles  de  Cain  ;  de  sonne  de  la  sorte  ne  paratt  -  il 

quoi  celui-ci  fut  si  outre  que  ,  pas  atoir  oublie  les  eiemens  de 

saus  avoir  ^gard  k  la  remontran-  sa  religion  ?   Les  offrandes  des 

ce  que  Dien  lui  fit ,  il  tua  son  premiers  ^pis  ne  furent-elles  pa» 

frere.  L'arr^tque  Dieu  pronon9a  ordonnees  par  la  loi  de  Moise  ? 

contre  lui  le  condamna  au  ban*  Si  les  raisons  qiie  Philon  allegne 

Bissement,  et  k  une  vievagabon-  (d)  etaient  un  fait  avere  ,  elles 

de  ,  ce  qui  lui  fit  avoir  peur  que  seraient  meilleures  que   la  rai- 

qaicooque  le  trouverait  ne  le  tuÄt  son  de  Josephe.  Ge  demier  au- 

(A).    Mais,  pour  calmer  cette  teur  dit  une  cbose  assez  yraisem- 

crainte  ,   Dieu  eut  la  bonte  de  blable ;  c'est  que  Garn  ne  s'a- 

lui  donner  une  marqüe ,  qui  de-  mehda  point  dans  son  exil  ,   et 

▼ait  emp^cker  que  ceuz  qui  le  qu'au  contraire  il  j  devint  plns 

trouYeraient  ne  le  tnassent  (B).  mechant  (e)  :  il  sattsfaisait  ses 

Gnn  se  retira  au  pays  de  Nod  passions  aux  depens  d'autrui  ,  et 

▼ers   l'orient  d'^den ,  et   b4tit  s'enrichissait  de  la  deponille  de 

une  Tille  k  laquelle  il  fit  porter  son  prochain  avec  mille  violen- 

le  nom  de  son  fils  Henoc.  Voili  oes.  Josephe  lui  attribne  Finven- 

toat  ce  que  Ton  peut  dire  de  cer-  tion  des  mesures  ,  des  poids  et 

tain  sur  son  chapitre ,  n'y  ayant  des  bornes.  Tout  cela  fut  fort  de 

que  cela  pour  lui  dans  le  livre  saisonparmidesgensquerexem- 

de  1«  Genese  (a).  Les  antres  cho-  ple  de  Garn  accoutumait  k  toutes 

•es  qui  s'en  disent  en  abondance  sortes  d'injustice  (D).  On  ne  sau* 

ne  sont  que  des  conjectures  ,  ou  rait  dire  precisement  combien  il 

des  r^eries  de  l'esprit  humain  9  avait  de    freres   et   de  soeurs  , 

oa  des  traditions  tr^incertai-  anand  il  fit  mourir  Abel ;  mais 

lies.  Nous  avons  touchj  ailleurs  il  ne  faut  pas  mettre  en  doute 

ib)  bien  des  choses  de  cette  na-  qae  ceux  qui  disent  qn'il  n'y 

ture  qui  le  regardent ;  mais  nous  avatt  alors  que  quatre  personnes 

B^annons  jamais  fait  si  nous  tou-  au  monde  ,  ne  soient  dans  Ter- 

lions    rapporter  le   reste.   Que  reur  (E)  :  car  ,  quand  il  serait 

n'a-i«on  point  dit  snr  ies  raisons  rrai ,   comme   quelques-nns    le 

pour  iesqueües  on  pretend  que  supposent  (/) ,  que  Gaün  n'avait 

Bon  obtation  fut  rejet^  de  Dieu  que  trente  ans  lorsqu'il  fit  ce 

(C)  ?  Qui  croirait  que  Josephe  ait  meurtre  ,  il  n*y  aurait  pas  lieu 

ete  capable  d'en  donner  cette  rai-  de  douter  qu'£ve  n'eut  accouche 

•on,  c'est  que  Gainn'offnt(>oint,  dejä  plusieurs  fois.  Je  finis  par 

comme  son  frere  des  choses  qui  une  vieille    tradition  touchant 

viennent  naturellement ,  c*est-  la  mort  de  Gain.  £tant  decr^pit 
A-dire  des  animaux  ,  mais  des      (^  j^^^  A-tkiait..  r».  /,  top.  n. 

{d)  fojres  la  rtmarqm  (C). 
(a)  ^u  chapitre  IF.  («)  JoMph.  Aatiqnit. ,  iib.  / ,  C0p.  IT. 

ih)  Dam  tm  OMieUs  «f  AlSfc»  «TAoAS  c<       (/)  Cmmm,  4e  ««piiU.  Hdv.  •  Oh,  fti^ 
rf^rt.  cap.  /. 
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et  aveugle  ,  dit-on  ,  il  s'assit  un 
jour  entre  des  broussailles  fort 
cpaisses  (g) :  Lamech  (Ä)  /  qui 
chassait  alors  ,  ayant  ete  averti 
^e  quelque  chose  remuait  en 
cet  endroit-l4 ,  y  accounit  :  et 
croyant  qu'une  Mte  y  etait  cou- 
chee  ,  il  y  decocha  une  fleche  et 
tua  Caün.  Quelques-uns  (i)  met- 
tent  cet  evenement  vers  Tan  du 
monde  701  :  d'autres  a  Tan  875. 
le  pere  Salian  (k)  embrasse 
cette  derniere  opinion  ,  qu'il  dit . 
etre  celle  de  Pererius  et  de  Tor- 
niel ;  d'oii  nous  conclurons  ,  en 
passaut ,  que  M.  Moreri  n'a  pas 
eu  raison  de  dire  que  ,  sefon 
Torniel  et  Salian  ,  le  meurtre  de 
Caün  par  Lamech  arriva  Tan  688 
du  monde.  TosUt(/)  donne  k 
Cain  pres  de  huit  cents  ans  de 
Yie.  ll  y  en  a  qui  mettent  sa  mort 
sous  Tannee  gSi  et  qui  preten- 
dent  qu'il  creva  sous  les  ruines 
d'unc  maison  (m).  Paul  de  Bur- 

Sos  (ij),  qui  le  fait  perir  dans  le 
eluffe  ,  n'y  songeait  pas  :  c'est 
lui  donner  pres  de  seize  ccnt 
cinquante-six  ans  de  vie.  II  y  en 
a  aussi  qui  disent  qu'il  se  tua  lui- 
meme  (o) ,  et  qui  ont  l'imperti- 
nence  d'en  conclure  que  Dieu 
ne  lui  tint  pas  parole  ,  puisqu'il 
lui  avait  promis  ,  disent-ils , 
^u'aucun  homme  ne  le  tuerait. 
1  est  faux  que  la  promesse  de 


i 


(£)  Rabbi  Gedaliah.  in  Sclubch. ,  pag, 
9^,  apud  Heidegg..  tom.  /,  pag.  an. 

{h)  Nous  parUrons  de  ceci  plus  ampl^ 
ment  sous  U  mot  Lamech  ,  tom.  IX, 

(0  Jpud  Salianum  ,  pag.  214. 

(A)  Pag.  ai6\ 

(/)  Jpud  SalMoum ,  pag,  ai4* 

(m^  Saiat-Homuald,  Abrtfgtf  chronol.  d- 
tont  Cedrenas. 

in)  Jpud  Pererium  ,  üi  GeoM. ,  cap%  IV ^ 
vs,  23 .  24. 

(o)  Armeni  aptsd  GoidoiMni  CarmtUtain, 
atanu  PraUoio,  in  fileacho  Hsrw.,  P^' 
m.  63.  -  ^ 


Diea  ait  ^te  ainsi  eiprimee  :  eile 
ne  regardait  que  ceux  dont  Cain 
paraissait  avoir  tant  de  penr  , 
c'est-4-dire ,  les  hommes  q«i  le 
trouveraient  dans  son  exil. 

(A)  //  aifoit  peur  que  quiconque  le 
trouueraU  ne  le  tuat,  3  Ce  langage 
semble  supposer  ^ue  Cäin  ^Uit  per- 
8uadi$  qu'ü  j  arait  des  habitans  par 
toute  la  terre ;  car  nn  homme ,  qai 
aurait  cru  que  le  ^enre  hamain  etait 
renferm^  tout  entier  dans  la  famille 
d^Adam  ,  n^aurait  point  trouve  de 
meillear  moven  dVviter  qtt'on  ne  le 
tudt ,  qae  de  aVIoiipser  oe  oette  ia- 
mille  {  et ,  au  oontraire ,  voici  Cain  » 
qui ,  poiirvu  (|u'il  nc  s'en  ^loigne  pas» 
ne  paratt  craindre  aucnn  meurtner : 
il  ne  craint  d^^tre  tu^  qu^n  cas  qnM 
sott  t^agabond  et  fugUif  sur  la  terre 
(i).  J''aYoue  aue  cette  difficnlt^  n'est 
pas  tr^s-grauue ;  mais  nous  ne  de?ons 

{>a4  trouver  mauvais  que  les  liberlins 
a  fassent  Taloir,  puisquHl  est  sftr 
qu^il  n*y  a  point  de  secte  chretienne 
qui  ne  la  proposdt  Tivenient  aus  au- 
tres ,  si  eile  difförait  des  autres  sur  ce 
point-la.  Je  ne  Tois  presque  personne 
qui ,  pour  r^fnler  cette  objectioo  des 
pr^adamites ,  n^ait  recours  a  la  fecon* 
dite  dTve,  et  ne  calcule  combien 
d^cnfans  i!  pouvait  sortir  tant  d^elle 
que  de  ses  Giles  dans  l^space  de  cent 
ans  ;  mais  ii  me  semble  que  ce  n'est 
point  aller  au  fait ,  parce  que  c*eet 
supposer  que  Ca'in  craignait  ses  frires 
et  ses  neveux.  Or,  ce  n'etait  point  \k 
ce  qu'il  craignait ;  car ,  comme  je  Tai 
dtfja  dit ,  si  cVftt  e't^  le  fondemeot 
de  sa  crainte ,  il  n^e&t  pas  demand^ 
mieux  que  de  s'exiler ,  et  il  v^edX.  pas 
regarüe  comme  une  peine  qui  passait 
ses  foroes  (9)  le  bannissement  auqnel 
Dieu  le  condamna.  C'^tait  donc  les 
habitans  des  pays  lointains  quHl  re- 
dontait ,  gens  inconnus »  et  sans  ao- 
cun  lien  de  parent^  avec  lui.  Je  dirais 
donc  Volon! iers  que  le  trouble  de  sa 
conscifnce ,  et  Tid^  afireose  qu*il  se 
fit  du  bannissement»  lui  dterent  le 
Souvenir  de  ce  que  son  p^re  lui  aTait 
dit  plusfenrs  fois  sans  donte  touchant 
l'ongine  du.genre  bamain^  Et  peat- 
Itre  fit-il  semblant  d^avoir  peor  de 

(1)  Geilte ,  thep,  ir^  fs,  »4. 
V     (9)  Lkmfme^  r/.  s3. 
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tit>uv9r  partout  des  assassins  dansles  Komm*,  «-«.i^^*   »        ,    . 

til-ii«mblant,  afia  de  faire  rävoquer,  ?f!?'  5*  maltiphaient  extrtocment. 

Oll  de  faire  commuer  la  pein7que  „*  "  J!°A  ^?»'®  r^''^^-^^»^  ^°  ^^ 

^-    .  .  :        ..  .  ^.    ,     ^,    «   .     .  "i  preures  de  cette  föconditä  :  il  devait 

donc  y  avoir  uo  grand  nombre  de 
gens  sur  la  terre  avant  qu'il  mourüt  • 
am«  ,  la  marqae  que  Dieu  lui  donnait 

plat  qae  Fon  n'ia  croil.  El  qu'on  ne  fl„/ i*"^  °  ^taitpas  une  Aose  supei- 

ne  düe  pas  qae  Cain  n'eUit  point  as-  ™' 7,  "*  *?"^fi«  P^».?*  ^ /«ge  qu'ü 

Ml  Ignorant  pour  prdtendre  cacher  A  JSÜT*'^,  *''*'?'  '^"ff^.J'.* »«  ^'ß*  de  son 

Dien  le  fond  de  son  Äme ;  car ,  pour-  ,  '.  J  j°  ®*  P""f  aiUeurs  :  ccux  qui 

qaoi  le  croirions-nou»  incapable  d'i-  °*  '"'  donncnt  alors  qae  trente  ou 

miter  son  pire ,  qai  avait  Mch^  de  se  2;  k?     •*'?i>V '  f  J  ^"^  <**»«»'  quc 

d^rober  aux  yeux  de  Dieu  en  se  ca-  ^  ^"*'  ^^  ^?f*  netaient  point  cn- 

chant  parmi  let  arbres  du  jardin  ?  fÜT/?'!    ^*^!  » ont  peut-dfre  pas 

Bien  plas,  qne  veut  dire  cette  r^ponse  ftl^T    .,     '  ?"','  »«'^n  cette  hypo- 

d0  Cain  A  Dieu ,  >  ne  suis ,  «uu-i'e  /a  r  -    Ix*  l®'??  P'"'  »arprenant  que 

garde  de  monJHnt,  moi?  H'est-ce  r*"?  •^^  *^°"^,?f8  «PprAensions  sur 

pas  k  langaged'un  homme  qai  croit  !fi»  .?™"'?  ^°'*  connaissait.  Adam 

parier  i  un  autre  bomme,  et  lui  ca-  5      "  5?*  «»onanie  «  faire  mourir  l'un 

eher  ce  qu'il  ne  lui  confesse  pas?  Ne  .'*'  j    '  P*^"**  7«nger  la  mort  d'un 

ful-ce  point  une  insigae  menterie  ?  ""    ^   **^  ^  *"^an»  5  e*  ü   nVtait 

Dieu,  en  oe  tempsU,  employait  des  5?Jj  Pre^umcr  que  les  autres  enfans 

mani^resd'bomme,  afin  de  s'accom-  **'^*»™  ▼oalusscnt  tucr  un    frÄre  , 

moder  k  notre  faiblesse  ,  et  on  r^pon-  ß®°'  ^*°^®?'  **  f®'^  «>'an  »ntre  frire. 

dait  de  teUe  sorte   a  ces  maaijres,  ""^7  «  P«"*  de  famille  raisonnable 

qu'ü  semblait  qu'on  le  prenait  cfleo-  *;  »    ««.»«e  ^  et  voilÄ  apparem- 

tirement  pour  un  bomme.'On  peut  ^       ?  raison  pourquoi  Dieu  Toulut 

me  faire  une  plus  forte  obiection,  oui  ^'*°"''«   imm^diatcmcnt  de  cette 

ettdedireque  Dieu  .  bien loin de  Äs-  «»"»«>«*  wcontenterde  l 

nbuser  Cain  de  la  fausse  supposition  ""**•  "  *  accommodait  j 


\  bannir  le  cri- 


nbuser  Cain  de  la  fausse  supposition  ""**•  "  •  accommodait  ainsi  k  notre 

?a'üjeÜtdcshommes  partout,  semble  '^"""l  =  ««  pareil«  cas ,   les  familles 

j  avoir  conGrmiJ.  En  eflet ,  il  ne  lui  "*  vculent  «tre  ni  juges  ni  parties,  et  se 

repond  point :  Tu  n'as  que  faire  de  f?™^«Y«">*  df  ne  voir  pas  le  menr- 
craindre  les  meurtriers  dans  Us  pars         T;  *-*"  ««""  enfans  d^Abcl ,  s'il  en 

eioign^  ,  car  a  ny  a  penonßte  dans  *    •   !    P^«v?»ent    inspirer    quelque 

ecf  lie«x-/a;illerassare,enlui  don-  ^^l-^  '  "*^*»  cncore  un  coup,  ce 

nant  une  mai-que  qui  empdcberait  "    •       .f®*°.'  '*   parente    que  Cain 

que  ceux  qui  le  trouveraient  ne  le  *^'*"*g"*"  •  "  craignait   le   premier 

toassentj  ce  qui  manifestement  sup-  ▼«n«.™««  ?n  pays  ^tranger;  on  l'y 

poac  que  Cain  pourrait  trouver  des  ^*"'*"  destitui«  de  tout  appui ,  sans 

gens  partout  oä  sa  vie  Tagabonde  et  5*'®"u'  '^°*  ^^^l*  '*"'  connaissance 

logitiveconduiraitsespas.  Jere'ponds  •     fj**"?'»»  «J  des  lieux  :  il  s'ima- 

que  Dien  s«  contenU  de  remädier  au  *I°*"  ***?  un  tel  ^tat  inspirerait  ä  un 

plua  presse ,  c'est-a-dire ,  d  la  frayenr  f,  *!?°  '*  hardiesse  de  Tattaqucr  et 

que  oe  fratricide    t^moignait  ffeoir  '  «^P*™»««.  d«  le  tuer  impnndment. 

d'Ätrc  tu^  par  le  premier  qu'ü  ren-  "  «« /^yait  »as  leB  mdmes  sujets  de 

oontrerait.  Or ,  la  voie  la  plus  courte  ^^^^^  ***P»  «  Pay»  q«'ü  connaissait, 

de  raasurer  une  «me  tremblante  qui  f'  *"  ?T?,  °f  .**  parent^.  C'est  U 

croit  que  sa  yie  sera  la  proie  du  pre-  **  J'^n-      /*?^J"- 
mier  occupaot ,  n'est  pas  de  lui  dire        W      .  "  lui  donna  une  marque  , 

que  les  parens  sont  les  seuls  bommes  ^'"  ''^*''"^  empächer  que  ceux  qui  le 

qu'U  y  ait  aa  monde ;  c'est  de  lui  dire  *'^»*^~'«'»«  '^  '«  tuassenl.  ]  On  n'est 
en  ge»$ral  qu'aucun  de  ceux  qui  1«      (3)  c««.. ,  d«  Rq«b.  Hebmor.,  Uh.  /. 

trouTeront  ne  le  tuera.   Je  ne   prrf-  cap,  I,  mncBniMs  eliL^Umort^^hJetili 

tenda  point  ne  pas  joindre  ä  ces  ri-  JfVJ*"**  **•  ^'^  wriv/e  Van  i3o  d*  U  w« 
P<»aMf  cette  .utre  con,id<ration.  Le.      («  rir«i.^.,„(r)rf.f4,,.fcrf'A.... 
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point  d'accoid  U^etsiu.  D  y  cn  •  qoi   mes ,  mais  one  corae  protnrement  6i^ 
pretendent  qae  Dieu  imprioia  une    te ,  qni  servait  de  signal  aux  autret 
lettr«  Bur  le  tfont  de  Cain ,  et  que  €e    hommes ,  afin  qu^ls  n'approchiaseiit 
atigmate  fat  le  sauf-oonduit  au  moyea    pat  de  loi  : 
duqael  ce  yagabond  pouvait  aller  par       fWncm  habet  in  cor/m ,  Ungefüge  (t5). 
toote  la  terre ,  saus  craindre  d'^tre    X^j  cornes  m^taphoriques  nVuseot  pa 
tu^.  Cette  lettre  fut  prUe  m  u"  vm^O'    qu'aggraTer  sa  peine :  od  les  souhaitait 
d^Abel  (5),  ou  du  nom  ineffable  de    ancieDDementauzmalfaitearStOoiDine 
Diea  (6) ,  de  ce  nom  Tetragrammui''    \\  paralt  par  ud  passage  de  Job  (16)5 
ton  qui  avait  tant  d'effioace.   Mais    mais  la  narque  de  Cain  lui  ^tait  don- 
d'aotres  diseot  qu'elle  fut  prite  du    „^  oomme  un  b^n^ce :  eile  lui  de- 
mot  pMtence ,  afin  que  chacun  pAt    y^i  scrvir  de  sauvegarde. 
Toir  que  Cam  s'^tait  repenti.  Dau-        (C)  Que  na-t-onpauU  dUsurles 
tres  veulent  que   cette   marque  -•        •  -        *•• 

consistädaoslestroislettresq  ' 

posaieBt  le  nom  du  jour  du  1      ^         ^ ^ 

ou  dans  le  eigne  de  la  croix  (7).  D^u-  l'^ir,  me  de  s^amuser  A  la  recherche 
frei  disent  que  le  chien  qm  gaidati  ^  d^tauts  exterieurs  qui  pouvaient 
le  troupeau  d'Abel  futdoune  4  Caün ,  Ure  dans  les  offrandes  de  Cain.  Peut- 
pour  un  comoagnon  perpätuel  de  ^^f«  n'y  maoquaitil  rien  de  oe  c6tä- 
▼oyage  (8),  soitafin  qu'on  recoen6t  ^  (,^)  :  peut-Ätre  n'onblia-t-ü  que 
i  oe  signe  qu'il  ne  £äUait  pas  atta-  l^s  bonnes  dispositions  du  coeur ,  i 
quer  Cam ,  soit  afin  qu*a  la  suite  d  un  auoi  Dieu  regarde  principalement. 
tel  gaide  Cam  ne  s'engageAt  jamais  ^^^^  voyons  que  aaint  Paul  n'attribu« 
dan»  un  chemiu  dangereux  (9).  D  au-  qa'4  \^  toi  d^Abel  la  supöriorit^  qu^il 
tres  disent  que  |a  Upre  o«  la  Udrerie  eut  sur  son  fr^re  (18).  Quoi  qu'u  en 
lui  couTrit  tout  le  front  et  tout  le    ^^^  on  a  '     " 

Visage  (lo).  D'autrcs  veulent  que  oet-    fguts  dans  1 
ta  marque  ne  f4t  autre  chose  qu  un    fut  fort  lent  1 

regard  faroucbe ,  et  des  yeux  de  oou-    frit   point  des  premiers  fniits  j  3*. 
leurdesang.quifaisaientd'boriibles    qu*ii  ne  choisit   pas  des  meilleurs. 
rottlades(n).   D'autrcs  diseot  quil    CestT" 
devint  1   *      " 
Corps, 


son  irere  ^10;.  <^uoi  quii  en 

a  compte  trois  |prands  d^ 

OS  roflrande  de  Cam :  i^  qu^il 

lent  a  la  faire ;  a®.  qu^'il  n*of- 


t  Pbilon  qui  a  fait  cette  .critique. 


vint  suiet  a  un  tel  tremblement  de  1^5  anciens  pircs  y  ont  eu  beaucoup 

•ps ,  qtfil  avaitde  la  peine  4  P^*^^  d'egard  ;  car  j  pour  ne  rien  dire  de 

I  mai^er  et  son  boire  k  sa  boucae  saint  Ambroue ,  qui  sur  ce  sujet  a 

(la).  La  Version  des  sepUnte  favorise  ae  un  grand  sectateur  de  Pbilon  ,  je 

oe  sentiment ;  car  ils  ont  traauit,  remaraue  que  saint  CyriUe  (19}  ac- 

non  pas  tu  teras  t*Mgaboiad  etfugiüfy  ©use  Cain  d'avoir  r^serv^  pour  sa 

mais  tu  seras  plainüf  et  tmmblant^  bouche  et  pour  ses  plaisirs  tous  ks 

cifüf  «Äi  vfifAmf*  11  y  en  a  cjui  disent  piua  beaax  fruits  que  la  terre  lui  por- 

qu'en  quelque  lieu  qu'il  s'arr^tU  ü  tait ,  et  de  n'avoir  destin^  &  Dieu  que 

ae  faisait  un  tremblement  de  ten»  les  plu^  m^cbans  ,  comme  les  epis 

tout  autour  de  lui  (i3).  Que  ^  vi-  |es  plus  minces,  et  les  pommes  les 

aions  !  Enfin ,  il  y  en  a  qui  diseut  plus  verreuses  (ao) ;  car  on  est  des- 

qu'il  lui  vint  une  «orae  sur  le  front  ceodo  jusquä  ce  pctit  detail.  Combien 

<i4),  non  pas  de  la  nature  ^  «m  de  fois  dans  les  liYres  et  dans  les jpj^- 

«ornes  mtftaphoriqoes ,  que  les  *>^^iw  dioa^ons  n^a-t-on  pas  comnar^  i  Cain 

auivans  ont  attribwes  aus  inaris  des-  ceux  qui  n*envoient  dans  les  couvens 

quo  les  fiUes  les  plus  malfaites  et  les 
plus  stupides ,  et  qui  gardent  pour  le 

(i5)  Horal. .  Mt.  lY^Ub.  I,  m.  34. 

(16)  Cap.  XXXI.  vs.  x:  Tide  DrasiaB, 
4)^.  bekraic.  XXXVIfl,  Üb.  li.  r^ift  U 
fmmr^me  (B)  de  tmnid»  EwaxIe. 

(17}  f>f«s  F^iM  ,  M  GcMi. ,  ««9».  IF. 

(18}  £pltr«  aus  Hibr. ,  X/,  4. 

(19)  Jpmd  S*lUoom,  pa$.  186. 
?.  3)  Apud  S.lden«m ,  Ol.  Tli^ol. ,  yMf.  34S.        (ao)  BiM«Uw ,  lUtmr.  &a». ,  deeU.  1 ,  fH- 


honoris  par  Tiafid^te  de  leurs 

(5)  VtUf»  ümbrmi,  dj(WMl  G«o«b«rd«m. 

(6)  Vide  SaldeaHm  Ol.,  Theol.,  pug>  345. 
\\  fbidem, 

[%)  Ibidem.  ^ 

'  '  -       -  ■  •     •  •      •    Gen«.,  eisp.  IV. 
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feVMide  oellet  qm  otil  deresprit  et  de  mes  «jae  feminefl  au  p^oh^  de  non^ 

b  beaat^  ?  Cependant ,  avl*j  a*t-^  de  oonformit^.  Furcre  mortales  ac  ruer^ 

«MiBS  certaio  que  ce  qn^aTance  Saint  Ijrmphatis  similes  in  qmdqwd  dieta 

Cjrille  ?  ITest-il  pas  Evident  que  Phi-  scriptuque  fcedam  est,  ac  non  suffl- 

Ion  te  tromije  ä  V^gard  du  premier  eieiuibus  ad  pnbra  fioctium  tenebris 

d^fiiut  ,  toui8C|ae  l^eritüre  «larqae  Aut  ^vinculorum  solUudinibMts  ^  con- 

«|u'Abel  n^offnt  des  pivmiers-net  de  nectere  tutpituditU  dterum  spatia  , 

•a  bernrie,  que  loraque  Cain  pr^-  popxtUque  pnesentiam  et  oemos  iri' 

aenta  des  fruits  de  la  terre  ?  Je  airai  Jjandd  consuetudinefoedare Sed 

en  nassant  que  te  vefs  latin  r^tro-  ülim  temporis  longüu  adkuc  muit6 

grade»  ^unt  ahrepta  dedeeora,  quam  quct 

Sminm,  pingm^  dteW ,  Mtor  iMUMM»  M0räl^  ßftänu  limitibusque  natura  cöntüte- 

««*•,  rentur.  Superaret  fidem ,  msi  Me» 

est  de  Polilien  *.  On  voit  ces  paroles  ^'^^^^^  qffinnanBt^  auctor  sanA  gra- 

dans  un  tableao  qiii  repi^aente  le  sa-  •^  ^  sanefus ,  eoepissejam  tum  quod 

ttifi^  que  ce«  deük  fr^res  öflHrcnt  k  W**  dMPums  Pauiuf  depiorauit  in 

Die«  5  on  )es  v«^l ,  dw-je  ,  dans  te  ta-  K?f^  >  ^^  ^^  masculos  masculi  tur- 

bfeau  an  premier  dohie  de  Notre-Da*  P™a*nem  «ercerent ,  et  in  foemina» 

ne-la-ffouTelle  ,  ä  florewse.  Les  deux  *°^?* '  Usbut  flammis  exardesce^ 

frirct  sont  Bitu<<8  a  Tegard  de  Tin-  '^^  <*^)-  T*'«*««  ?»  «^o»«»  ««  ßrent 

•-                   "     *"•       —  «▼ant  que  lemoode  e6tdure  plus  d» 


maU  a  toutes  sortes  d*injustice.  ]  Jo-  JJSÜ^S",  ^•"*  ies  notes  de  son  con- 

aephe  söutient  que  €ain  ^taitun  ve-  »«^«a«"«  »w  la  chronique  d'A- 

lapt«ens  el  un  brieand,  et  que  sefe  *•*•«*"«;   ^«   remapquerai  ici  une 

deecendanr  ne  fruaient  qu'atter  de  ^^        «!"»»««*  q«e  trop  ordinaire : 

pie  en  pii.  Ajoutez  aux  choses  qu*ü  ^^  ^  ""  homme  «'est  rendu  infUme 

mi  a  dites  la  description  que  Mctho-  S**^  ses  maovaises  acüons    on  con- 

dius  a  laisMfe  des  moeuw  de  cette  race  ?T"^  *"*'"  '"  ^^^^^  ^^^^^  SP^** 

deaen8(9a),et^nstrouirei«2  qu'on  ",7;  .V"**  *'*/•*  "."  ««»plc  Kien 

a  benocoup  de  nison  de  comparer  la  °  ^***' ?*"•  uÄsessaire  dans  une  viUe 

Tille  dinochia,  hiüe  par  Cain,  ^  f,""*  d^r<5gl^e   que  la  sienne  ,  que 

Celle  qu'un  roi  de  Hacedoine  fit  bätir  *  "'i«*  ,^^  P?*^» ,  «*  mesures  j    ce- 

pour  y  phcer  toutes  sortes  de  came-  P«»«*«»*  fo»«ptie  n  est-il  pas  assez  in- 

mens.  Ce  fut  ee  qui  la  m  nMBmer  ««nsidiW  pour   lai  faire   un  crime 

PonempoUs.  L'iaapodioittf  fil  nn  pro-  ?  •▼«r  mtroduit  cet  usage  ?  11  a  con- 

p^  si  horrible  parmi  les  descendans  7^^"^  ^*"  ?^^«  ^^  »*  ^'«»*  ^ac^«  d« 

de  Cain ,  que  non  contcns  de  pillcr  les  ™«f "*«'•  "  *  c™  qae ,  parce  que  les 

mis  sur  les  autres  les  droits  inalrimo.  P*  •    «»  «»  »«sufcs  ne  sentent  point 

,  «I  de  louir  de  leuft  mattresses  "  «™P"ciW;  ni  la  bonnc  foi ,  celui 

Wie,  et  sous  les  venu  de  qui-  3"'  **'  *^"**  lUYcntA  avait  corrompu 

ieenToulaitÄlreIet4?moin;ils  [»"cwm«  candcur  des  hommes,  et 

irent  toutes  les  bomes  de  la  ^^^  'I"*  "PFF"  ^?   ß^csses  et  de 

,  et  s'abandonnirenttantbom-  *o?^«"«  «aniires  de  tromper.  Mais 

qui  ne  voit  qu^au  contraire  la  cor- 


.•--.;—  r-  — . • — "•   tromperie  l   «-.«  «.  «„  ,^„  wuhhc 

L'iEss;^!."-^!:;^"  "^  "^  •*"•  •*•'/«»•  r '  'y"-,'  ■''<""'*^  '««.* 

.        .  ^  mille  desordres ,  ne  lausen  t  pas  de 

(»t}MaliaiM,lf««.  iul.,tom./,^^.B6«.       (^)    ^<^*^  7"'*  duent  qu'ü   riy 

(»•)  ^  '^•w.  f«  ««""*  '»•«'  /•»  iwm  191»-        (a3)  BisMlto«,  Rain.  lUusfr. ,  dm,  /.  vm.  aSS. 
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^  pourja" 

fort  ancienne  :  saint  Augustin  la  r^  mais  l'en^eance  ? 
futc  dans  le  VIU«.  chapitre  du  XV«. 

Iwre  de  la  Cit^  de  Dieu,  et  dans  1«  CAINITES  (A)  ,  secte  dliere* 

premiercqucslionsurJa  Genese.  Mais  ^^^^^  q^j  parutdansle  11*.  sie- 

tarnt  Ambroise,  bien  loin  de  la  refuter,  _, '-       ^      *       m.                   l 

y  donne  töte  iaisseedan.  cette  apo-'  ^le,  et  qui  CUt  ce  nom  k  cause 

Strophe  au'il  fait  ä  Cain  :  Cur  nescis  de  sou  grand  respect  pour  Cain 

ubi  es  ff  roter  tuus  ?  Soli  eraiis  cum  [a)  (Bj.  Ces  gens-lä  avaient  puise 

duobusparentibus.interfaucosjra'  j^^^  abominable»  dogmes  daos 

ter  U  latere  non  debuit  (a5l.  Fiaure  ,       ,        .     ,                *•  ®      /r\     ^ 

derheloriquedestitodedereiliti^.W  IfS  egouts  des  gnosüques  (Ä)  ,  et 

sieurs  modernes  sont  tomb^s  dans  la  ils  etaient  un  rejeton  de  \  alen- 

mdme  erreur.  Cunaeus  (36;  et  Burman  tin  ,  de  Nicolas  et  de  Carpocrate. 

Mnt  de  ce  noinbrc.  11  est  vrai  que  ce  ji^  admettaient  un  grand  nombre 

dernier   semble   sötre   menaee   uoe  ,        ,    .             n     ^      1  •     ^   j 

porte  de  derriere,  puisqu'il  a  Sit  (27)  ^^  genies ,  qu'ils  appelaient  de» 

que  Cain ,  en  tuant  Abel,  avait  fait  vertus  ,    et    qu  ils  disaient    ^tre 

mourir  la  quatri^me  partie  des  hom-  plus  puissans  les  uns  que  les  au- 

mes  qui  avaient  nom  dans  le  monde.  ^^^  ^i^  pretendaient  que  la  vertu 

Üclu  tTn^i'rÄ;:  Va^U  qui  avJproduit  iüjel  eUit  d'u. 

ne  nomme  pas.  Ce  snbterfuge  serait  ordre  beaucoup  infeneur  ä  celle 

Scn  solide ,  et  beaucoup  moins  digne  qui  avait  produit  Cain  (cj,  et  que 

'un  homme  d'esprit  que  cette  rc-  ce  fut  la  raison  pourquoi  Cain  eut 

flezion  du  meme  auteur :   Uuelque  ,       .       .              "Vi.  1  *  ^  1    *       /r-x 

yaste ,  dit-il,  quefüt  U  monäe ,  äse  1«  victoire  sur  Al>el,  etletua  (C). 

trouwa  trop  peüt  pour  ces  deuacfrc"  Us  faisaient  profession  d  honorer 

res.  On  pourrait  alieeuer  la-dcssusce  tous  ceux  qui  portent  dans  l'fi- 

Yers  de  /uvenal,  sat.  X ,  vs.  168 ,  ^^.^^^^  j^  marques  les  plus  visi- 

Vnu$  PMmo  juveni  non  sußeU  orbü ,  Jjjg^  ^g  reprobatioU  ,  COIume    ICS 

et  plusieurs  semblables  pens^es ;  mais  habitans    de     Sodome  y    £saü  1 

cllesscront  mieuxÄleur  place  dan*  Core,   Dathan  et   Abiram.    Ils 

rartide    dALEXAKoiuE.    Kotre    poete  ...              _^*     i-                »  * 

Walherbe  doit  venir  ici  sur  les  rrngs :  «^a««^*  «J»  yarticuber  une  tres- 

il  a  e'ld  dans  Terreur  que  je  rdfute.  //  grande  Teneration  pour  le  trat- 

auait ,  nous  dit  son  historien  ,  un  tre  Judas  ,  sous  pretexte  que  la 

grand  mdpris  pour  tous  les  hommes  j^^^^  ^^  Jesus-Cbrist  avait  sauvc 

en  general;  et,  apres  auoir  iait  /c  i»i_                           «i       »•         •      •      *. 

recUdup6ch^deCainetdedimon  Ibomme;  car  ils  s  unaginaient 

d'Ähel  sonfr^m,  il  disaU  apeupr^s :  je  ne  sais  quelles  puissances  cn- 

F'oila  un  hedu  debut  !  Ils  n'etaient  nemies    de    notre    salut  ^    qui 

^troisouquatreaumor,ac,eteun  auraient    emp&be    que    Jesu*- 

a,eux  va  tuer  son  Irere,   fjue  JJieu  r>\    •  ^              &•  *..      •  i    i         t   * . 

'^          ^  Christ  ne  souflrit ,  si  Judas  n  eut 

(%5)  Ambrotins ,  Üb.  IT ,  de  Abde ,  cap.  IX.  preveuu  les  effets  de  Icur  malice, 

(a6)  EccUsiwprimmincunahuia  mundus  9^  Hyraut  SOU  maitrC  aUX  Juife  , 

dtt  recens  natu*  ,  dtm  in  quatu»r  captiibus  sta-  .  *  '           *  ^^      *^* *»  v  «i*a  w  m.<««  , 

m  humanuni  genus.   Confestim  enim  tmaunu  qui  le  COndamnerent  k  la  mort  . 

genius  eui  ex  maUs  nostrit  iucunda  voluptoj  Jy    •             <.*&    1           1     ^  J                        i_ 

ex«,  CnlnumkrectdpiHatis  ifmitd  tnnsvtrsum  Q  OU  SOrtlt  iG  SalUt  OU  genre  ÜU- 

•gilincmnenefat..  .  Gregem  oppido  exiguum,  m^iß  (^\    Jlg   portCXent    Icur  aU- 

agebal  magnus  üU  potior  :  unam  ex  his  btpu» 

hie  ahituUi.  Cqdku«  ,  de  Rep.  Hebr.  ,  Hb.  III ^  («)  August.,  d«  VLmtm. ,  ettp.  XVIII. 

*«/'•  ^«  üb)  Epiphan. ,  H«r.  XXXFIIL 

pag.  ä3i».  {fi)Iaemf  ibid. 
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dacejasqnes  k  condamner  la  loi  pour  »'instnure  &  fond  des  v4 
de  Mo«e  et  «garder  le  Diea  de  Jitables  sentimem  d'^e  Scle" 
1  Ancen  Testament  conune  un  qu'il  n'est  croyable  que  leT^l! 
Jlre  mu  aT«t  sem^  a  ««nie  me»  gen*  ,  qui  ensel«^»^^ 
dansrenionde.etawujettinotre  ].  mort  de  JAusJärisTaJS 
nature  i  m,Ue  malheur, ;  de  5auT^  l'homme,  aienT  eJsS- 
«>rteque,pour.'envenger,il8  gne  que  le«  voluptes  le,  p?,L 
fe««ent  tout  le  contraire  de  ce  fale,  wnt  le  chJin  Z  ™- 
qu  J  avait  pn»cnt.  II  n'y  avait  radis  ?  DÄadera  cela^qui  X- 
pwnt  d'unpurete  co^wrelle  oJf  dra  ;  je  ne  veux  faire  Soue  le 

cnme  ou  lU  ne  se  crussent  en    venir  qu'il  n'ya  point  d'absur- 

lenrs  abonunable»  pnncpe»  ,  la  soit  susceptiÄe,  et  qu'eu  parti! 
TO.e  dn  salut  etait  diametrale-  culier  le  iogme  de  plusleu«^ 
ment  opposÄj  aux  prÄ:eptes  de  nies  bona  efmauy.^,Z^rieS 
IJcnture.  Ils  .  unagmaient  que  les  uns  a«,  autre.  ,  'et  KS 
chaque  yolnpte  sensuel  e  etait  i  diverse»  charges'.  est'^X  J 
pre».deeMrquelquegenie:c'est  la  portee  de  la  raison  fD)  j'a 
pourquoiibnemanquaientpa»,  joute  que  les  caiuites  „aieS 
L«qn'.l,sepr««ra.ent  iquel-  forg^  „ne  prAendue  Sre 
que  «:t.on  malhonn^te  ,  d'mvo-  sainte  (e)  :  ilf  avaient  enVre  au- 
qnw  nommement  le  genie  qui  tre»livresunÄf««tf/Ä.rf-y„jr" 
.y«t  l'jntendance  de  layolujt^  ei  une  Ascensio^s2fpt^l' 
qaik  aUaient  ^oüter.  Qnand  on  Ils  pretenddent  ayoir  danTi 
ht  ces  chAses  dan»  les  peres  de  dernier  liyre  les  choses  in^uarra- 
leglue,  on  a  quelque  pcme  k  bles  que  ce  grand  apdtre  S 
ne  pas  »imagmer  qu'il  feur  ar-  yues  et  ouies  ,  lorsqu'ü  ayaitlt^ 
nyait  a  l'^ard  de*  h^r^tiques  ravi  an  troisieme  ciel 
ce  qui  arriyait  aux  paiens  ä  l'e- 

«rä  de  la  religion  chretienne.   .e^^'^^TsiJiiS^'^'f:,:^ 
Les  paieus  im  ont  impute  cent  ^p-  ^^"f-  «"«*>., 

«Ltravagances  et  cent  abomina-      /av  ^  -  .      i^  , 

tioiu  ,  qui  n'avaient  aucun  fon-  ^J'^L^''"^*^'  ^  ^S '"  pourrait  aussi 

j  *     r  .   ^^^,  *x"  app«ler  caimens.  Tertullien  Ipa  aw^ 

dement.  Les  premiers  qui  for^  peüe  Ca?iui,o.  (,; ,  erciSj;«  äSI 

gCMent   ces    calommes    etaient  '««*^  il)-  Plasieuri  p^res  les  ont 

Sans  doute  coupables  d'une  mat--  fPP^i^^  Caianos  (3),  avant  que  saint 

Kce  tre-noire  ;  maU  1.  plupart  ^r^^V.^^'^fi^S't'^^i 

decenxquilesdeb.taientdepui.  d, pe-l^p a„, „"lii  A»|2.ti?,«7« 

Quelles  ayaient  ete  semees  ma-  *ppclant  Caiamu,  a  reteoa  la  faata 

lidensement  n'^taient  coupables  V^  '"  P°P>*1m  araUot  lain^  clister 

T»  de  trop  de  crWuHt/Til.  ^ÄiSÜS^Sria'C 

crojaient    le    bruit    commun  ,  matioo  de  lUi*r»},  croit  que  saint 
Sans  avoir  touIu prendre  lapeine     ,,.  ^^  p««,:„.    ._  rr ^,r 
de  lapprofondir.   Est-il    plos     {%)  Wd. ,  cmp.  xxxm, 

croyable  que  les  peres  aient  eu  J^^)  ^»/«VoMiM,  B^num.  wnug^,,^. 

tonte  la  paUence  qu'U  faut  avoir  *\i)  i.  i.|«tin. ,  a.  h««.  ,  «^.  xrui. 
TOMB  m  ^^ 
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ipiphane  s'^tait  aerri  du  Urme  de  tirt^ivM  de  chaaae  pertoBnc  (7).  II 
KAiTtAvoi,  OQ  tAiut ,  d*ou  les  copistM »  y atait  desg^nias  dopt raaceodant  Mr 
dit-ü  ,  ont  fait  paf  errear  ILaUum.  auelques  autrea  ^tait  tel ,  qu*Ua  lea 
llaia  touie<ette  oritiqtte  tombe,  d^   d<$concertaieiit  enti^rement  par  leur 

Marc 


j^ayertis  donc  ioi  moa  lecteur  que  Toyons  certaines  personne«  avoir  de 
oes  h^r^tiqnas  seilt  aassi  «omm^s  Tesprit  ,  parier  bien  ,  railler  fioe- 
Cdiaru  ea^angaU*  ment,  en  l'absence  de  quelques  au- 

(B)  .•  •  sebu^* . .  qtuMut  ce  n»m,  We,  et  paratlre  fort  embarrasa^ea , 
a  cause  de  son  grand  respect  pour  quaud  ü  £aut  entfer  en  lice  ayec  cea 
Cdin,  1  Ces  geoa-lj^  <$taient  assez  fou8  autres.  On  etait  sans  douie  perguad^ 
pour  dire  que  la  divinit^,  qui  com-  que  ceuz  qui  ^arvenaient  k  Tempire 
mande  an  ciel  ei  en  terre ,  ayaat  r^  avaient  nn  g^nie  d'on  ordre  Eminent ; 
Solu  de  punir  Ca'in  i  cause  du  meur-  et  de  U  renaient  les  arands  honneurs 
tre  d*Abel ,  ne  put  jamais  Tattraper  \  jqu'oa  lendaii  A  de  teb  genies  (9).  Lea 
eile  n'eat  ni  assez  de  force ,  ni  as-  peuples  et  les  villes  ayaient  ausai 
se»  de  viiesse  pour  oela  :  ennu  ,  ii  y  leurs  g^nies  f  10).  Or,  comme  on  <H- 
«at  des  puissaiKQea  ^du^iennes ,  qoi  seit  que  ces  dteons  tut^ires  prdsi- 
le  mirexit  k  couvert  de  la  poursuite  daient  k  la  naiasaoce  de  celui  qoi  de- 
de  ce  Dieu  Tengeur,  et  qui  le  trans-  vait  itrasoos kur directum,  iln'ayait 
port^ut  au  firmament ,  et  le  cacbd-  pas  fallu  faire  beaucoup  de  cheoaia 
reot  en  un  lieu  de  sftret^  au  si^le  pour  passer  de  cetteopimonAcelle  des 
^enhMX^insupemQ  $iiBaUo{^*C^  Camitea.  Cenz-ci  ajont^rent  seule^ 
tait  leur  langage*  L'auteur  que  je  cite  jnent  que  le  oSnie  formait  le  corps  de 
ne  cite  personne.  celui  dont  il  devait  toe  le  pretecteur. 

(C)  fls pretendaient  que  le  genie.,.  Onaorait,je  pense ,  persuadd  ^ile- 
d^jibel  Aait . . .  imfirieur  a  celui . . .  ment  cet  artide aux  platoniciens,  si  on 
de  Cmn^  et  que  ceJutU  nasonpour-  leur  avait  virement  repr^nt(<  que  la 
quoi  Cäin  cul  la  tfifitoirß  9ur  Mel  et  Ibrmatioa  du  corpe  humain  demande 
le  tua.  ]  Ceci  est  assez  conforme  k  la  la  direction  d^une  inteUigence  tr^s^ia- 
doctrine  paienne  toochant  le  g^nie  bile.  Voyez  touchant  ces  g^nies  tut^ 
paiticulier  de  obaqoe  komme.  Cette  laires  les  notes  de  Bartbius  sur  Ruti- 
MTte  de  g^nies  litaient  principale-  liua  Numatianus(ii).  Si  cette  by^ 
ment  appei^  ddmons  66).  On  preten-  thite  n'eat  pas  absolument  n^oeaaaire 
dait  queie  bonbeur  et  la  fortune  d'un  pour  donner  raison  d^une  infinit^  de 
komme  d^pendaient  de  aon  g^nte  tu-  phänomenes  bistoriques  (  qu*U  me 
telaire.  Un  bomme  etait  beureaz  lor»-  soit  permis  d'appeler  ainsi  les  ^^ne- 
que  son  g^nie  avait  un  fort  grand  mens  bnmains  )  ,  eile  est  pour  le 
pouToir  :  au  contraire,  un  bomme  moine  la  ploa  commode  et  la  plus 
^tail  malheureuz^  loraoue  son  g^nie  compr^ensible.  On  sera  moins  sur- 
^tait  laible ,  et  incapable  de  tenir  pris  de  tronver  ici  une  remarqoe  qui 
4i6tc  a«  g^Dte  des  autres  bommea*  sent  trop  la  digression  et  le  terroir 
Chaque  g^ie  traTaillait  pour  les  in-  ^nngerj  on  en  sera ,  dis-je,  moins 
ttfite  de  son  dient  j  et  ai  un  homme 

MmX  battu .  c'Äait  une  marque  que       ^  j  ^       ^  ^^j^  ,^ 

«»mb<Saouacelleadugi5medel bomme  ^^         .   g^  kZ^m>}^^,  o't*»  |«*flr  ^ 

vainqueur.L'unde  c^;«^««»»^»"*  nh\   Ü   «t/io«  ^^mt*.  ^*«,»i«,K 

tfouvcf  d'un  ordre infiJneur  k  \ autre.  ly^^,^^^  «Äpoc.  Hd«,  g«ni« 

Le  baaard  ayait  regle  ceU ;  car ,  com-  to^miAu  gemM  tm ,  qai  «recM«  et  ecb»  «M 

me  on  laisait  tirer  au  sort  M  ames    flolniiwt,iUoappropinq«Mitedeaüiuorradldlibir 

<iue  Ton  euTorait  en  ce  moude ,  on    «t  ig •*»i«r.  ^tr»l«*iw  ^^tius  ad  M,  am»-^ 

l^\  rore%  Doawel,  Praltct.  II,  ad  Sjurt.        (ii)jid  Uh.  I  IliDcrvii,  vf.  3>8,  p4tß.  wu 
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sarpris ,  si  Ton  examittie  attentiT«*   flexioa  amtnee  de  n  loin»  je  r^on- 

nent  1b  bat  de  la  remafqae  raiYanle.     drai  que  je  fraie  le  ehemin  a  ceuz  qoi 

(D)   Ze  dogm€  tk  plusieurs  g^   Toudront  prendre  le  parti  des  peKs , 

nies €st  a»$et  a  laportee  de  la   accus^  d*avoir  imputi  aux  hei^ticraes 

raison»]  Nooa  tournons  en  ridicule  cent cxtravaf^noes que penonoe nren- 
le  aysUne  des  aoctens  pai'eiis ,  leiin  seignait.  11  est  heaucoup  plus  vrai- 
pa'iades ,  ieun'  or^ades ,  leurs  hama»  semblable  gu^on  ne  s'imagine ,  que 
dr^ades  »  etc. ,  et  nous  somaMs  tr^  des  gens  qui  e|x>Yaient  bien  raisonoer 
bic n  food^  quaod  noiu  condamoons  le  aient  admis  plusie an  principes  les  uns 
calte  que  Voa  randait  k  ces  dtres ;  car  bons  les  aatres  mauvais  ,  et  un  per- 
nous  savoiis  par  rEcritore  qae  Dieu  petuel  contrasle  parmi  des  Mres  d^une 
defeodait  toot  culte  de  reliaion  qui  ne  puissanoe  inegale ,  et  tujets  ü  diverses 
a^adressaU  point  i  lui  £recteiDent  inclinations.  Cest  an  ^rand  egare- 
et  ttiiiqaeiiieat.  Mais  auaod  on  se  re-  ment ,  je  Tavone ;  mais  il  se  presente 
prtente  la  raison  de  rhomme  aban-  par  plu&iears  boote ,  et  il  est  tr^s- 
dimn^  k  elle-mlme ,  et  destituife  da  possible  d*y  tomber.  Je  Teaz  croire 
aecours  de  Fficriture »  on  comprend  «tue  les  gnostiques  et  leurs  semblables 
fort  ais^ment ,  ce  me  semble ,  qa*elle  s^expliquaient  si  oonfus^ment ,  qu^il 
a  du  se  iigarer  ce  raste  uniTers  pdi^  pourait  arriver  qu'on  leur  imputait 
Ire  parlottt  d^ane  vertu  trea-actite ,  et   de  bonne  foi  oe  qo*ils  n  eussent  point 

aui  savait  ce  qu'^le  faisait.  Or ,  afin    admis    oomnae    un   point    de    lear 
«donner  raison  de  tanld^effetsdifie-    croyance  :  cependant,  je  crois  sans 
rens  les  uns  das  aatres,  et  m^me  cod-    peine   qu^ils   admettaient  qaant  au 
trairee   les  uns  aox  aatres  ,   qui  se   fond  oes  vertas  et  ees  [trincipes  qu^on 
▼oient  dans  U  nature,  ila  fallu  ima-    leur    attribue.  £n  raisonoant    eon- 
giner  on  ^tre  unique  qui  diversifie    st^qoemnient,  apr^s  avoir  ^tabli  pla- 
aoB  Operation  selon  la  diyersitrf  des    sieurs  Tertus ,  ils  pouvaient  ^tablir 
cxirps,  Ott  #n  grand  nombre  d*Ames    an  particulier  qoe  la  nation  jadaioue 
et  d^ntelligences  pourvnes  chacone    avait  ^t^  dirigee  par  an  £tre  maltai- 
d^nn  certain  emploi  et  pr^pos^s  les    aant ,  et  passer  de  U  dans  toutes  les 
uoes  aox  soarces  des  rivieres,  les  au-   abominables  impi^t^  qo'on  leur  attri- 
tres  aox  montagnes ,  les  autres  aux    bue  par  rapport  ao  Dien  4'Abrabam  , 
bois »  etc.  II  7  a  eu  des  gens  parmi  lea   d'lsaac  et  de  lacob.  Paisque  j'en  sois 
paiens ,  qoi »  dans  le  calte  de  C^ris    venu  U  ,  aotant  vaut-il  que  racb^re. 
et  de  Baochua ,  n^ont  pr^tendu  bono-    La  foi  des  intelligenees  preposto  k 
reraual^re  supr^me,  en  tant  qu'ii    divers    emplois    dans    TumTers   est 
produit  les  iprains  et  le  vin.  D*autres    d*ane  aussi  grande  ^ttondue  que  la 
ont   pr^tenmi  venerer  rintelligence    croyance  d^un  Dieu  :  car  je  ne  pense 
particuliere qoi,  dans  la  distribotion    pas  qae  jamais  peuple  all  eu  une  re- 
det charges  du  grand  univen ,  avait   ligion »  sans  reconnattre  des  intelU- 
eu  le  departement  des  terres  ensemen-    gences    moyennes.    Les    pbilosophes 
des  et  des  vignobles.  Ce  foudement    les  plus  sobtils,  celui  qoe  ron  nomme 
vne  fois  pose,  on  ne  seit  plos  ofk  s^arrA-    le  g^ie  de  la  nature  (i3) ;  les  cart^ 
ter :  le  nombre  des  dieux  se  multipUa   siens  les  plus  p^n^trans    en  onl  re- 
aiina  üu  et  sans  casse^  on  sacrifie  a  la    eonnu.  tes  sectateurs  d'Aristote  en 
paor  et  k  la  ü/ktre ,  aox  bona  vents    mettent  partout  encore  aojourdliui , 
•t  A  la  temp^te  (la)  :  il  s^^ive  une    sans  s'en  bien    aperoeroir;  car  ils 
hitfrarchie  dont  les  de|^es  sont  in-    mettent  dans  toua  les  corps  nne  forme 
nombraÜes;  les  oombinaisons  d'in»    substantielle ,  qui  a  pour  son  apanage 
t^^ts  se  diversifient  k  Tinfini  parmi    an  certain  noAibre  de  qualites  avec 
oes  intelligencea  que  Ton  ne  voit  pas ,    quoi  eile  aocomplit  ses  d^irs  (i4)  # 
et  qae  Ton  admet  pourtant  comme    eile  remasse  IVnnemi,  et  se  conserve 
des  oanses  tris-aetives.  Si  Ton  me  de-    le  miett  qu'elle  peut  dans  son  ^tat 
nande  k  qnoi  je  songe  arec  oette  r^'   natorel.  R  est-ce  point  admettre  dans 


fi»)  Taurum  Nqttuno,  Uurum  tibi  piächtr  (il)  i-~— —                  _           «    .        . 

Siermm  HUmi  ptcudam  ,  Zt^lyrruMieihu  tmhUhU*  ,  tont  du  syrU  ordirnuirejss  pifi- 

kUmm.  jßütAieiens  ,  quand  ib  pmriau  des  efffit  natu- 

y  irgij. ,  Mu.    lih.  ///  ,  •»/♦  i  »g.  vis  des  cerjfs ,  sqü  anim/t ,  soit  inanim/s. 
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let  plantes  one  inteUigOHse  prtfpos^e 
i  faire  T<$g<$ter  une  parkie  ae  Fani- 
y«n ,  et  agissant  pour  celte  fia  «ous 
les  ordres  de  TEtre  soprime  ?  Bien 
loin  aue  ceuk  qai  nient  la  creation  , 
bien  loin  que  les  spinosistes  puittent 
nier  ces  lotelUgenceg,  qa^il  n'y  a 
point  de  BysUme  qoi  les  entratoe  plus 
n^cessairementet  plus  inevitablement 
que  le  leur.  11  ne  serait  pas  difficile  de 
le  leur  prouver^  mais  ce  n*est  pas 
une  mauere  ^ui  soit  propre  k  un  livre 
tel  que  celui-ci.  Dans  le  Systeme  de 
la  creation,  c^estune  grande  difficulte 
que  d'admettre  des  intelligences  qui 
aimentle  mal,  onqui,  selon  les  rdvenes 
de  nos  ca'inites,  aient  rintendanoe 
des  Tolupt^  sensuelles,  comme  la 
V^nus  du  pa^anisme  arait  Tinten- 
dancedes  plaisirs  d'amour»  de  Taveu 
mteed'un  po^te  ^picurien  (i5).  Mais, 
dans  le  sjst^me  qui  nie  la  creation , 
c^est  une  suite  necessaire  qu'il  y  ait 
tout  ausiit6tdtt  nul  que  du  bien  dans 
TuniTers,  tout  aussit6t  des  g^ies 
malfaisans,  que  des  genies  nien- 
iaisans. 

De  peur  qu*on  ne  me  soup^nne 
d^avancer  temerairement  ce  que  j'ai 
dil  des  plus  babiles  cart^ens  ,  je 
aottbaite  qu*on  remarone  que  celui 
d'entie  eux  qui  a  le  plus  iait  valoir 
les  volont^s  simples  et  g^nt^rales  de 
Dieu  (16)  ,  insinue  tr^-clairement  en 
divers  endroits  de  ses  liyres,  qu*il  j 
a  an  tris-grand  nombre  de  causes 
oocasionelles  que  nous  ne  connaissons 
pas.  Or  ces  causes  oocasionelles  ne 
aont  antre  chose  que  les  rolont^  et 
les  desirs  de  certaines  intellieences. 
n  en  faut  admettre  partout  06  les  lois 
de  la  communication  du  mouvement 
ne  sont  pas  capables  de  produire  cer- 
tains  effets.  Cela  va  loin  :  on  ne  peut 
comprendre  quVlles  suffisent  a  la 
construclion '  a^un  navire :  personne 
ne  fait  difficultä  d'avouer  que  Jamals 
le  mouTement  ne  prodnirait  une 
Lorloge ,  sans  la  direction  d*ane  in- 
tdligenoe  particulieie.  Par  oons^ 
4|neQt ,  ces  lois-U  sont  incapables  de 
produire  la  moindre  plan^  et  le 
moindre  fruit :  car  il  ^  a  pHs  d^ar- 
tifice  dans  la  oonstruotion  aun  arbre 
et  d^une  grenade ,  que  dans  celle  d*un 
navire.  II  faut  donc  recourir  i  la  di- 

(xS)  Vcye*  U*  invocatiotu  dt   Vimu,   tm 
Ctm^neneittnerU  du  pofme  de  Lacr^e. 
(i(S)  L'amieta  ((«(«AecbcrcbedcU  viriti. 


rection  particnliire  d'one  intelligence 
pour  la  formation  des  T^tanx ,  et  4 
plus  forte  raison  pour  celle  des  ani- 
mauz»  Lois  du  monrement,  figure, 
renos ,  Situation  des  particules ,  tant 
an  il  Toos  plaira.  Cela  est  bon  pen- 
dant  qu*on  n'a  pas  enoore  qnarante 
ans  :  apres  qnoi ,  tous  voyea  les  plus 
ezoellens  carti^iens  tous  »Touer  con- 
fidemmeat,  quHls  oommencent  k 
douter  de  la  Süffisance  de  ces  princi- 
pes.  Ils  entendent  alors  eomme  il  faot 
leurs  cat^ories  (17).  li  est  Tnii, 
disent-ils ,  cela  suffit  pour  6ire  qu'un 
arbre  et  une  horloge  soicnt  ce  quHls 
sontj  mais,  comme  le  seul  mouve- 
ment  avec  les  lois  gdn^rales  n'a  |ioint 
fait ,  ni  n*a  pu  faire  que  les  pi^s 
d'une  horloge  aoquissent  la  figure  et 
la  Situation  qu'elles  ont ,  ne  cröyez 
pas  ^ue  les  parties  d'un  arbre  aient 
acquis  par  les  seules  lois  du  mouTe- 
ment  leur  Situation  et  leur  figure. 
Enoore  un  ooup ,  cela  Ta  loin  et  nous 
condnit  a  un  g^nie  qui  |>rMde  ä  la 
fabrique  des  machines  animeea.  Mais 
les  min^ttz,  mais  les  meteores  aont- 
ils  bien  aises  a  faire  ?  N'f  a-t-il  p<^nt 
beaocoup  d'artifice  dans  leur  con- 
struction  ?  Plus  qu*on  ne  pease.  Les 
scolastiques ,  an  lieu  de  g^ie  on  d^in- 
telligence  .  se  senrent  des  mots forme 
substantielle ,  ueriu  plastique  ,  etc. ; 
mais  les  mots  n*y  fönt  rien. 

Bodin  a  dit  une  chose  qni  temoigne 
qu*il  admettait  des  genies  pr^tmes , 
non-seulement  a  consenrer  ,  mais 
mime  k  produire  tous  les  Itres  subln- 
nairea.  11  y  a  qoelaue  suite  dans  cette 
supposition ;  car  le  meilleur  moyen 
d'int^resser  une  intelligence  k  la  pro- 
tection d^une  cr^ture  oorporelle,  est 
de  lui  donner  la  charf;e  de  la  fabriqne, 
je  Teuz  dire  d'appliquer  le  moure- 
ment  selon  les .  idees  qn'elle  a  de  la 
forme  de  cette  cr^tnre ,  comme  foni 
les  horlogers  et  les  architectea.  Rap- 
portons  les  paroles  de  Bodin :  Quem" 
admodum  in  rBpubÜcd  bene  eonstiuud 
non  minus  sunt  neoessam  eamifiees  , 
Uctores ,  i^spiUones ,  quam  mmgii» 

(17)  EUtt  »otU  eotiUimat  dmnt  ew  demx  «im 

gvra, 
Smnt  tum  natcrii  canetonia  eamiik  renia. 
Vous  f9ft%  la  naturt  spinUutU ,  m«na,  en  Crür 
de  und.  Jl  la  faul  tontiderer  id  eomume  .mue 
naiure  tninMtruUnUll*t  qwt  T«|atar  per  ommm 
categorUs. 
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tnäus  ac  judieei ,  et  euratont :  sie  St  Mopsos  avait  ^te  aussi  mal- 

inhäerepMUd  mundand  Dens  ipse  y^i^^           ^et  autre  devin  qui 

ad  rtrum  genetvoonem  ,  procuratio-  1   .i>-      11           1^  />  t  1.^ 

IM»»  üc  tSuUm,  angeb>tlocit  am-  ▼O'^»»  "»«  1«  lefon  4  Calchas  , 

nüiw  ecde*tibu$ ,  eUmentaribuM,  an»-  en  le  Toyant  planter  une  vicne , 

mantibut ,  ttirpibu  ,fot$Uihu$ ,  eiti-  ü  n'aorait  pas  ^t^  cause  de  I'ac— 

utam,,proyinciis,fimam,tm^  complissement  de   l'oracle  ,   il 

homutihu*  prmcwes  ao  moaeTVtores  K         ,           ^  i*  «^    • 

toUoca^U  :  neqüe  hoc  uuuum.  Med  aurait  seulemcnt  fait  nrcunpeu 

etiam  ministros ,  lictores ,  vindioe* ,  trop   Calchas   (c).   La  Kene  de 

uiu>re$  locuamnänu  duposuU,  aui  cctte  aventure  est  au  m^me  Heu 
mhU  injustifaciuiUj  necpcenas  uuom 


de  hominihiu  eonsceieratu  sumuntf 
nisi  rebus  judieatU ,  et  plenk  cogni- 
tiß  (18)- 

(tS)  Bodia ,  m  Uaiv.  Nalom  TlMatr« ,  Uh, 

CALCHAS,  fih  de  Thestor  (a), 
sniTit  l'armee  des  Grecs  k  Troie  , 
en  qoalite  de  grand  derin  y  car, 
en  ce  temps-lä  ,  une  arm^e  ne 
se  passait  pas  plns  d'un  tei  offi- 
cier  y  que  aun  general.  Tout  le 


que  Celle  de  la  dispute  de  Mop* 
sus  (A).  Si  l'on  en  crott  Suidas  , 
l'une  des  Sibylles  etait  fiUe  de 
Calchas.  Cest  celle  qu'il  nomme 
Lampusa  (B) ,  et  k  laquelle  il  at- 
tribue  quelques  oracles  en  vers. 
II  la  nomme  aussi  Golopho- 
nienne. 

(c)  SmrTiw,  in  Ed.  71,  ff.  7a. 


(A)  La  tc^ne  de  son  aventure  aveo 

monde«itcoinmentUpr«it,ue  :5Ä.ii;rr^^Ä.r 

Icsiegedureraitdixans,  et  que  la  a,na  i^  bois  sacr<  d'Apollon  de  CU- 

flotte  ,  retenue  par  les  yents  con-  ros ,  anpr^  de  U  ville  de  Colophon. 

tnures   au    port    d' Aulide ,    ne  Je  ne  saupourquoi  Charles  EHenne  , 

po«rr«t    f JTe    roile    q«W^  Ä^Ä^si^  .^tÖJi: 

cuon  aurait  unmolc  i  Diane  la  (,).   je  jirai   aUleurt  (a)  la  fauU 

nUe  d' Agamemnon.  Homere  par-  qu^ils  fönt  en  attribuant  A  Hfopsus 

lesonyentde  lui ,  et  particulie^  1«  .P«"<>»"W  d'attaqüant,  qui  est 

-.«.^^.«  *«   — :-♦   J*  r»   ^,««^11«  uonne  a  Calchas  par  les  deax  aateurs 

rementatt  snjet  de  la  querelle  q„'il8citenl,B<5siodeetPherecyde(3>. 

qui  seleya  entre  Agamemnon  et  Oette  m^me  fiinte  est  dans  Calepin. 
Achille.  On  dit  qu'apres  la  prise       (B)  Si  ton  en  croU  Suidas ,  tune 

de  Troie ,  Calchas  s'en  alla  k  Co-  ^»  '^^f'  ^'jt?  ß^  ^\  Calchas. 

lophon  ,  et  qu'il  j  mourut  de  ^^jl^ij^^^,^^^. 

chagnn  ,  pour  navoir  pu  devi-  bile  ministra,  donne  le  portrait  de 

ner  ce   qu'un  autre  homme  de  cette  fille  de  Calchas  dans  la  page  aaS 

sa    profession    nomme    Mopsus  ^^rnkHimriaDeorumfatidicoru^ 

Ä^^^    K^„-  ^«*i^A««  J«  ^»»Ä  L'inscnption  qai  est  au  b^s  de  res- 

dcnna.  Nous  parlerons  de  cette  ^^^  ^  ^^^  \^  ^^  Calchas,  et  pr«- 

dispute   plus   amplement    dans  tresse  d'Apotton.  Le  discours  qui  ac- 

Tarticle  oe  ce  Mopsus.  Alors  fut  compagne   la   figure  nous   apprend 

accomplie   la    prediction    dont  5«^^«;  «.plniBP  pn^ctions  de  U 


parle  dophocle  (jb) ,  laquelle  por- 
tait  qu'aussit6t  que  CalchaS  reu- 
contrerait  son  maitre  en  matiere 
de  deriner,  il  perdrait  la  vie. 

(«)  F'ajm  fkisiain  ds  ce  Thtsler  dans 
Bytia. ,  chmp.  CXC, 
(l)  ^^M^Strabcn. ,  /<5.  Xlll.pof.m.^». 


Sibylle  Uiid|^Hk 
mais  o'etaitflHs 


ön  cite  Strabon; 
quHl  fallait  citer. 


(1)  D4PU  CaUpi»,  Ujr  a  apiid  faaam. 

(•)  Dens  fmrticie  Vorim,  rtauu^uä  (B). 

(3)  Jpmd  Straboa.  ,  Uh.  XIII ,  pmg.  44». 

(4)  II  dUttt  nalif  de  Gwnive ,  ti  mouna  a 
iMänt  minitlre  d»  V4§Üs«  fnutfoite.  Koye% 
U  Uvr»  de  Dackbcr  de  Stfiptk  adaipolis  ,  pmg . 
'97  »  ^*^  Jmut, ,  tfiSS. 


Digitized 


by  Google 


3io 


CALDfiRINüS. 


11.  Blondel  (5)  a  critiqae  Suidas .  sous 
pretexte  que  Caichas  etant  un  Euro- 
Tpien ,  il  n*y  ^  point  <l*appareDc«  cpe 
la  fi]le  f6t  de  Colophon.  tette  objec- 
tion  n'est  poiot  forte  :  les  Sibylles  ne 

ßref^raient  paa  toojours  le  non  des 
leux  oü  elles  Daissaient,  i  celui  des 
Keux  oü  elles  sVtablissaient  pour  j 
rendre  des  oracles.  D^ailleurs,  Calcbas 
BVt-il  pa«  po  s*tftablir  dans  quekfaa 
▼ill«  d^Asie  apr^s  k  si^g»  de  Troie  ? 
<S)  BloaM ,  TiaM  im  AyH«,  ^g«-  3?. 

CALDÄRINÜS(JfiAi?),  pro- 
fesseur  en  droit  canonique  ä 
Boulogne  ,  sa  patrie  ,  oii  il  mou- 
mt  vers  le  milieu  du  XIV*.  sie- 
de. \ojez  ci-dessus  (ä)  Tarticle 
de  (Jean)  Avmt  {b). 

{b)  Bemar^iM  (E). 

CALD£RINüS  (Domittos)  *» 
enseigna  les  belles*Iettres  k  Ro- 
xne  9  avec  beaucoup  de  reput»- 
tion  ,  vers  la  fin  du  XV*.  siecle. 
II  ^tait  n^  k  Galderia  proche  de  Ve- 
rone  (a).  Cetait  un  critiqae  pre- 
somptueux  ,  qui  traitait  ses  ad^ 
rersaires  trop  durement  {b)  (A) , 
et  Cfoi  d'ailleurs  n^avait  pöint  de 
religion  (B).  II  se  vit  contraint , 
pour  consereer  ia  bonne  opi- 
nion  qu'on  avait  con^ue  de  ses 
lumieres,  de  payer  d'effronterie , 
et  de  plusieurs  tours  de  Sou- 
plesse (G).  II  moumt  fort  jeune 
(D),  Tan  1 4?  7  **(<?) «  Tacaarfmie 


r  le  DOM  da  penottBage  tfont 
parle  Bcyla  ^tait  Dominupie  (  •  mau,  too- 
»  lant  an  avoif  na  qui  •enüt  l'anaiaana  Ko* 


e,  ü  aa  6t  appder  DomiUia,  et  CaUUri^ 
»  nm  de  Caldtfrio,  Imo  de  la  nainwca.  • 

(«)  Jovios,  Bloff. ,  eap^jtf. 

(»)  Tbkitm.  dH^ 

**  Ceti«  data  da  i477^Ht  eioatda  daM 
rddilioD  da  1780 :  aarquotaElerc  remarqua 
trJb-judicieiiaeBieot  qua  celteaddition,  peat- 
dtra  t^m^raire ,  ntfccttitait  la  rÖTisioo  de  la 
remarque  (D) ,  ou  Bayle  oe  parle  qa*avec  in- 
cartitude  de  la  date  de  la  mort  de  Cald^ria. 
Siaaler,  i^viaeur  de  Geaner,  dit :  Calderinut 
ttaruitanno  i477* 

(«)  Trilhem. ,  apud  Giia.,  In  IKLlioth. 


de  Rome  *•  le  fit  cnterrer  pom- 
peusement,  les  ecoliers  assiste- 
rent  k  ses  fonerailles  en  habit  de 
deuil  {d),  On  a  plusieurs  com^ 
mentaircs  de  sa  fa9on  sur  les  an- 
ciens  ^^ ,  et  il  fut  le  premier  qui 
en  osa  faire  sur  les  poetes  düfici- 
les  (E).  II  gagna  du  bien  ,  et  fut 
secretaire  apostolique ,  k  ce  que 
dit  Volaterran  (e). 

*■  Aa  ttfmoigaagede  P.  Jote ,  eittf  par  Barle, 
Leclerc  oppoae  oeloi  de  Philippe  de  Rra- 
gama,  eoDtcmporaia,quid»tqMe  Calddria  fot 
eoterrtf  im  solo  paterno,  et  xapporta  aon  ^pt* 
tapbe  compoi^e  par  Politien  ^  maia  le  mMia 
Politieo ,  oomme  le  remarqua  Joly  daös  uoa 
autre  dpitaphe,  dit  que  Home  dtoruui  iCaldi- 
rin  /«  itoK  et  U  iombeiut. 

(d)  JoTina,  EI09. ,  eap.  XXI. 

**  Leclerc ,  qui  rearoie  ao  repte  li  la  BibL 
medi»  »taÜM  de  Fakrichis  et  an  tone  XXX 
dea  Memoiret  de  Nieeron ,  dit  qa'on  troDV» 
trois  Ürres  d^observations  critiques  de  Caldd- 
rin  daos  le  recueil  publitf  par  Atcensius  en 
l5ll  lona  le  titre  de  :  AtmoiMHomsdoelamm 
tHfonim  im  grmmmaticoSf  oraton*,  po^ 
tos ,  ete. ,  et  Grater  a  ins^rtf  quclquet  ra- 
marqnea  da  III«.  livre  dana  aon  The$ä»nu 
criticnSt 

(e)  Volat.,  Conment.  Ürban.  ,  iib.  XXI  ^ 
PV'  777- 

(A)  Cetait  un  critique  pr^omp-^ 
tueux  y  qui  traitttit  ses  aiueriaires 
trop  durement. '^  C'estca  ott«  noas  ap- 

S^enoos  de  Paul  Jove.  Peracerhas^ 
t-il  (  t  )  ,  ■  sed  juuentuü  maximi 
utiles  cum  amulis  simultates  exercuiu 
j4mhitioso  fuidem  et  nimis  aeuleato 
dicendi  genere  ex  aliend  insciUd  {dum 
intemperunter  pentringii  atque  iv- 
mordet)  nomen  ^uftrens.  Kaphael 
Volaterran  son  ami  n^a  pa  sVinpecher 
de  reconnattre  publiquement  ce  de- 
laut.  Uujue  ego  quamquam  eramfe* 
miliaris  t^itium  unicum  Uvorit  atque 
ohtrectationis  in  omnes  penk  doctos 
nonpraeteribo ,  dignus  proptereh  ,  ut 
de  Cath  Quintäiamis  ait ,  t4tA  /on- 
giofTB  ao  ingenio  meliore  (a).  Lato* 
mus  a^ca  divertit  dans  r^pilapba  du 
defunt  (3) :  voyez-la  dans  Paiu  h>ye, 

(t)  Jot'im  ,  Elof . ,  eap.  XX f. 

(a)  VftUt.,  Üb,  XXI,  pag   7:7. 

(3>  .  .  .  Cmpml  Uutgmt  tuihme  mireU»  IM- 
nietu  ,  oft  Mos  guai  convitwrmm  propi  mulit» 
brium  pugiuu  pru  Uutrisplus^mmm  viriluer  get- 
dt  :  huitutnitatis  haud  Jerentibiu  mmtis  J^cus 
tarn  iiuptk  turpiurqueproselndi,  Lalomus,  apmii 
Jofioai ,  Elefio».  emp.  XXI. 
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.       ,.^'  ^'?..^^"ff  »WÄtf  fains  d<$latean ,  qni  iw  veulent  ni  se 

de  reügton.  ]  II  alliiit  d  la  messe  i^tneter,  ni  prourcr  lenr  accusation 

IM  qu'ü  pooTait :  et  s'il  y  aDait  (D)  //  mourutfortjeune.]  A  trenti 

ioaipa|niie ,  a  la  solliciUtion  de  an« ,  si  Ton  en  croit  Uandre  Älberl 


par  compi  , 

aes  amis ,  ailons  uoir,  disail-il,  Ferreur  (ö),  et  Volaterran  (7) :  k  treiite-<raatre. 

pofulaifB,  Dominus   Calderinus  ne  n  Ton  en  croit  M.  de  Boissieu  (8)  I 

missam  quidem  poUbat  audire ,   ei  mai« ,  comme  U  remarquc  qne  Domi- 

qtiümab  amtcu  ed  duceretur  dixisse  fim  fit  un  commentaire  sur   ribi« 

j^itur ,  eamuM  ad  communem  errorem  d'Ovide  Fan  149$,  il  n»a  pas  dd  croire 

M).  De  W  Tint  que  ^olitien  le  n<gala  «ue  ce  critique  soit  mort  si  jeune ;  car 

de  cette  epigramme : *     - — -•*  ^«    -^^  • 


JhUUt  MmniUm»  mUtam  t  mügamfaeit  iOmm 
Tu,  DomitL  Magit  mI /«lif  j«#«#  mier, 

QaÜM  duhUti  ?  tantit  n  iv  reUgi»*ior  ülo , 
Qmmnti  mudin  miruu  ut  bona  quamjkeer: 


comment  serait-il  possible  qu'un 
homme  aui  publie  un  commentaire  * 
Tan  1474  (9)  >  cn  lasse  oq  sor  l'Ibis 
d^Ofide  ran  i495t  et  ne  Tive  qua 
f  rente-quatre  a^  ?  It  moorot  de  peste 

Tai  lo  des  Uvrei  decoataxnrerM  com-  salon  qnelquea-ans  (  ro) :  mais  d'antres 

poiÄ  par  des  protettans ,  e^  CaM^ri-  diaent  q/ae  ce  Alt  d^me  iUfre  conti- 

DOS  tient  sa  placa  parmi  RS  t^moina  nue ,  apr^  ayoir  rnintf  sa  sant^  par 

de  la  T^rit^ :  c*eslra-dire ,  parmi  le«  une  trop  forte  application  au  trayail. 

pcrsonnes  4cimf4ks  ,  qui ,  an  miUeo  -^tate  utudeque  florentem ,  ted  inir- 

da  papisme ,  ont  recomn  les  abas  da  heedli  stamaehi  tempenUntam  nimäe 

la    commonion   romoine.    N^^tait'Ce  lueubraiio¥ubu$   exUfentem  ,  ^loim 

paa  aaToir  choiiir  des  lemoina  ?        *  digna  multis  seculit  opera  conciperet, 

(QllMetHt  eontraint .  . .  depayer  rapidafehiis  eripuit  (i  i).  Je  me  suis 

^effronterie  et  de  plusieun  tauft  de  aoortfnt  ^önn^  de  la  mauTaxse  cou- 

Mii|»/ejje.]  VoieiceqnePolitiennoaa  ^m  ^  ftnsear»  d'&gw   :  ib  oo- 

en  apprend  ^  Auetoritaüs  tarn  mag*  blient  trfta-souTent  Fannie  dis  la  nai»- 

tue  juU  ut  Roma  inter  professans  sanoe»  celle  de  la  mort  «et  tels  autrea 

jm^enis  adhue  primam  swi  eelehit^  Points  dironologiques.  J^en  ai  cberch^ 

teilt  tnndicMverU  :  ctgus  tuende  ae  <>  raJaen;  et,  apr^  aToir  oompris 

retinendce  gnaiä  factum  eompluriet  <|u«  ce  n'est  point  ramonr  de  la  bn4>- 

putamus  y  utintuit  operibusfromem  vet^  qui  est  caose  de  ces  oniasions 

perfrieuerii ,  et  per  iequa  per  imqua  (  car  une  feuille  de  papier  peut  con- 

famam  eaotam  parkm  ex  fide  qm»-  tenir  cinq  ou  six  Cents  dates  de  cette 

pUtm  retuierit  i  nonnulla  etiam  maU  natore),  j'ai  coocln  que  Itf  pajresse 

»dien  eipnestigioeusy  speeiem  fUh-  «at  la  eanae  de  tont  eek.   Ba  ne  se 

dent  primärem  pwi  habentia  magno  sonYienneiit  point  de  oaa  cireonatan» 

credemtium  ditpeitdiOy  senteniiis  igno^  ces ,  et  ils  ne  Tenlent  point  prendre  la 

wbi&hu*  impUeuerit ,  et  puifßmwm  ,  P^nc  <)c  s'en  informer. 

qtufd  e^uni ,  oeuiit  oßfkderit  t  out  sie-  (E)  lifutle  premier  qui  öm  faire 

mhi  major  difficuhae  nee  ahsünens  des  eomnentaigißs  smr  lespeaes  dtf- 

nee  eongndiens  spem  leetmis  eluse^  ßf*^]  Volaterran  en  a  parU  aar  ee 

rit,  Ita  dum  neseire  se  mhUnrobare  pied4^.  Aeri  uiringenio ,  dit-il(i9)y 

eonfendci,  etiam  ParAis  Jiquo9ies  nxm^  ^  hoc  tempore  poetas  durius' 


et  Cretensihms  mendadm 


(5). 


On  ne  pent  naa  miem  earacteriser  an 
lanfaroQ  malbonndte  homoae  :  qoand 
celtti-ct  se  Tojrait  dans  Fembamis 
d*ane  made  Afficnktf ,  il  ne  Toulait 
ni  ae  faattre ,  ni  se  retirer.  Cela  aae 
fait  aeorettir  de  la  feorberie  de  cer- 

f4)  Ua.  Vir«,  im  T«nCal«  fia«i,  /<k  //, 

*  L«rf«rc  Cfoil  ^*a  fAat  ••  Mflcr  im  mal 
^«e  PoUtMB  «t  fnli|iwti  »HUtt  OM  du  4«  CaU4- 
f  ;■ ,  K  il  ciU  «I  fu»M§m  d*mu%  Itltrm  6t  Lociu» 

CmhUnm. 
\5)  PoUüM.,  MiKfUin. ,  €^.  MX, 


euios  dUigejnifike  eceperit  enarrare  , 
ei  in  eos  eommemarios  edere  adsruh' 
dum  jm^enis.  Voici  ooauiient  Cald^ 

<9)  UatU,  Att«c  ,  11»  D«tcifptiott#  lirini , 
pag.  m.  ;aa. 

(7)  Volat,  Hb.  XXI,  pag.  m.  777. 

*  L«  nioM  ummU  ^'i\  paMia  $am  Cwatta» 
lair«  aar  Javeaal,  U  «n  fit,  dil  Lcdarc  ,  iaipri- 
i«cr  «■  aar  HartUl. 

<9)  La  KUiotliAne  tU  Gmiar  mmHä  «m  U 
Gommealaire  im  CaMiriaut  rar  Im  aalir«  ie 
Jmrintlfmi  imprim/  Fan  »474 ,  k  Borne, 

(16)  V«Ut«.  ,  lib.  XXI ,  fof,  -yj-j, 

»(st)  Jovioa,  Bloghtr.  eap.  XXI. 

(la)  Volatef.,  hk,  XXI,  rag.  777. 
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Siluarum  Pafinii  Statu ,  opus  gran-    ^*^"®  CUnoSlte.  '        ^ 

ditau  heroicä    sublime,  argumentö        / k\  n  .^^u  «  i         j 

nemo  ante  nos  autausus  est  aut  do^   ^f^^  Momains ,  si  UursdepuUSs., 


*•*  i«AAfUTcr  p«r  un  exemple  qu'an 
(i3)Baaihi»,iBSutini,  (9iN./,|F4i^.4S3.  ^^^  *^^^  ^  chaoger  les  destinees. 
Ci4)  Idem ,  ihid.  napp^rtons  toates  ses  paroles.  MuUi 

uerb  (aoctores  sunt)  magnarum  re- 
CALENUS  COl^US),  le  plus  ^^ß^etostentäuerbispermutari. 
fameux  devin  de  son  temps  par-  ^^  "*  Tarpeio  fodientes  delubro 
mi  le«  Etrunens,  aurait  trompe  ''nissent,  mUsUob  id  h  se  Ug^ 
les  ambassadeun  de  Rome  ,  däns  Etruria  eeteberrinau  vatt*  Otemii 
nne  affaire  de  la  plus  haute  im-    Calenut  fradarum  id  Jortunatum- 

portance,  si  son  fils    ne  leur  f^fj^fTT^^^TT^f"? '"  "^ 

*     •.  •       »1  f       ^.  gentem  transferre  tentmi/u  ,  setpione 

avait  enseigne    les  precautions  pnus  d^temünatd  umpU  ifiiagiL  in 

necessaires.  Tarquin  le  Süperbe  ^lo  ante  se  :  Hoc  ekgo  dicitis,  Ro- 

le  fit  consulter  sur  un  prodige  :  *^"*  ^  ^^^  templüm  Jovi»  optimi  maxixi 

ou  avait  trouv^   la    iL  ^un  Z^nuZ^^^^^^^^^^Z.: 

Iiomme  en  creusant  les  fonde*  tione,  tmnsitumm  fiässe  fatum  in 

mens  d'un   temple  qu'il  youlait  Etruriam ,  m  frwmoniti  k  fiUo  uatis 

hkXir  ä  Jupiter  sur  le  mont  Tar-  ^^^  Romam  respondUsent  :  Noh 

peius.  Ilcrutqu'iUefalWtpoiut  r«,  (.'=):  1/«^  «"SS^V^J 

passer  outre  sans  savoir  ce  que  une  t^te  d'homme  trouT^e  daos  Je 

cela  pr^sageait  :  il  fit  yenir  les  fondement  do  capitole.  On  avait  d^ji 

devins  de  son  royaume :   mais  «•«"»«  i«»qw'«nnej;raDdeprofoDdeur, 

il.  reponW  qu'ils  n^etaicnt  feC  ^t^,"U:^!::^f'u,I', 


s'adresser  aux  prophetes  d'Etni*  ffirl  «'»""^.«^«▼«  "  «n  mystere. 
rie  llslui  uommerent  le  plus  .it-Äi?  U,^  Äf/Ä: 
celebre  ,  et  aussitot  il  lui  en- .  deviendrait  le  mattre  de  toate  Plta- 
Toya  des  deputes.  Quand  ce  deyin  ü«  (3)  >  maü ,  par  un  tour  de  sophiste , 
eut  connu  que  ce  prodiee  sieni-  ?™  P.o«v»it  frauder  les  droits  oue  let 
«o.'f  ««  ^^^^A  l.^»k^.,.  :i  «iRk«  dcstins  accordaient  i  ce  lieu-U,  et 
fiait  un  grand  bonEeur  ,  1  tAcha  i«  transförer  Ä  oo  autre  5  et  ai  lea 
dedetoumerauprofitderEtru-  d^ut^s  de  Tarquin  euasent  onbli^ 
rie  ce  glorieux  ayantage  ,  et  d'en  ^«.  nommer  Rome  et  le  mont  Tar^ 
frustrer  les  Romains.  II  en  se-  5*??*5  ^"»"^  '«  .^?^"  '«o""  deman- 
r«t  venu  i  bout ,  si  leur»  depu-  ^""'.'^0^41.^  df^Ä 
tesayertisde  ses  finesses  n'eus-  leureüt^te  enleyde,  tout  le  pre'sage 
sent  eyite  de  prendre  le  chan-  ^^^  toum^  an  profit  des  £trurieus. 
gedanslesreponsesqu*ilsfirenti  Calc^us  tAcha  de  faire  ce  coup  de 
ies  interrogations  J)  (A).  Tex-  '"P^"^**«"»'  "'  ^**  <I»'J  «"»  *"  * 

(0  Pü«iM,  li*.  x:c^///,  o^.  //,  pug. 

(fl)n»^A  Denis  d'H«licarn««e,/iP./r,    "V.i  DionT.   HJi«m    lih  IV  .^  TYvr 
tJ?A^//i ,  cA^;».  //,  pa^.  m,  558.  fs)  Idtm,  Hid, ,  ««9».  LXFUI y  feg,  idfi. 
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Sioi  il  etait  question .  il  traca  uo  cer- 
e  8iir  la  terre ,  il  rorienta  par  des 
li||iie8  droites  :  Voici  le  mont  Tar- 
peias,  disait-il  aus  ambassadeors , 
Yoil«  Torient ,  le  midi ,  leseptentrion , 
Toccident.  Est-ce  ici ,  est-ce  U ,  qae  la 
t^te  d'homme  a  M  trotiT^  ?  S^ila 


ritalie  i  la  ville  oä  Pod  troavera  sous 
la  terre  une  tite  d^homme  :  tous 
^tes  de  cette  TiUe-lä  j  et  vous  allez 
dire  de  bmine  foi  daos  on  autre  lieu 
ii  des  derins  qoi  tous  montrent  la  fi- 
gure  de  TOtre  patrie  ,  c*est  ici  qu'on 
a  trouud  cette  Ute»  D^  lors  Tempire 
eusaent  repondu  c*est  ici ,  les  pro-  de  ritalie  est  transferrf  de  TOtre  pa- 
messes  du  dcstio  eussent  e't^  pour  trie  au  lieu  o&  tous  parlez  de  la  soHe. 
rEtnirie  j  le  lieu  oü  etait  Cal^nus  Qae  peut-on  imaeiDer  de  plus  mon- 
serait  devenu  le  si^ge  de  la  monar-  struenx  ?  Je  ne  doute  pas  qne  Plioe 
chie  d*Italie.  Mais  les  d^ut^  se  tio-  j^u  fond  de  son  Arne  ne  se  moquAl  de 
rent  bien  sur  leurs  gardes  :  ee  n'est  ces  sottises.  II  les  rapporte  neanmoins 
point  ici,  r^pondirent^ilstoujours,  saus  faire  semblant  de  s'en  moquer. 
que  Von  a  trouue  cette  tdte  ^  onVa  Mixe  satis  sint,  dit-il(4),  exempÜs 
troupee  sur  le  mont  TarpeiushJtome.  ui  appareaty  ostentorum  wirket  in 
Le  fils  de  Cal^nus  leur  avait  appris  nostrd  poustate  esse ,  ao  prout  qtue- 
oct  eipedieut.  Hon  piw,  leur  dit-il ,  que  accepta  sint,  ita  ualere, 
TOQs  ezpliqnera  ce  prodige  sans  user 
d'ancun  mensonge  ,    car  cela   n'est      (4)P>«w«,  ««*.  XXr///,«^.  J/,  p^.558.  • 

Är^rf*.«S°^"t-«       CALirmA  (C*^»  Co«) 

ferezüsesdeniandes.yoiU  une  belle  empereur  de  Rome  ,  succeda  k 

morale  :  ToiU  un  proph^te  aui  faisait  Tibiere  Tan  37  de  Jestu-Christ. 

«)nsdenccde  mentirdansl'explica.  jj    i^{f^  ^\^  Je   Germanicus  et 

tiond'un  prodige;  mais  ü  n'en  fai-  j>i^  •^^-   ^  i»* ;i  j^«^*.^— ^»«-^ 

•ait  pointde  tendre  des  pii^ges  aux  d  Agnppme,  et  il  degen^ra  d  une 

consultans,  et  de  les  tromper  par  81   hornble  manierey    ^il    nt 

des  equiToques,  et  par  des  questions  regretter  le  regfte  de  son  prede- 

captieuses.  cesseur  (a)  i   c'est  tout   dire. 

2^~r:^  ^""Ä'ch^'i-  .?«*.  n  «»^  *»  ^^  '•  "»»"* 

nimeesporUientaTwVlIeslafatalit^;  1  ayait  choisi ,  afin  de  montrer 

c:ar  oomme  l*idee  ([u*ils  aTaient  de  au  monde  jusqu'ou  eile  pouyait 

Dieun'excluaitpointrimperfection  ,  ^tendre  ses   forces    du  c6te  du 

i:je:r:^:lr'tu^l.Z^'^^  -al  (A)      ont  bien   rencontre. 

SoQTaient  donc  les  crotre  capables  II    y  a    beaucoup   dapparence 

*attacher  leur  affection  k  upe  image ,  qu'une   force  majeure  ,   c'est-4i 

ou  i  nn  bouclier ,  elc.    c'cst-Ä-^re,  jj^^  ^^  ^^^  physique  ,  aug- 

d  aoeorder  oertaines  sraoes  a  quelque  ^iir           a-                 1     ^* 

oatioB  qae  oe  fÄt  qSi  pwe^dit  .uc  mento  la  depravation  mor^e  mu 

cetsiTeoDent  cette  image,  ou  ce  bou-  etait  dans  cet  empereur  (B).  Le 

clier ,  etc.  Mais  une  teile  combinai-  philtre  qu'on  lui  avait  donn^  ne 

•on  des  desHn<$e8  ne  paratt  pas  com-  f^j  ^^^^  presque  plus  de  franc 

patible  aTec  la  grandenr  d'un  Soutc-  ,  .^          r    v»      ^     j  1       » 

nin  £tre  agissSnt    imm<$diatement.  ^^]^^  •  «^^  >  q^^d  les   Ro- 

Les  canses  occasionelles   des  cart^-  mains  Tauraient  depose  selon  les 

siens    ponrraient    foumir    quelle  formes  ,  je  ne  sais  point  si  ceux 

Pt?l'Ä  <!-'-  welle  monarcbomaques 

Troie;  ou  de  VAncOe  de  Wuma ,  «e  pourraient   prevaloir    de   ce 

nous  aTons  dans  Paffaire  du  Capitole  procMe.  La  corruption  de  cette 

nn«  abeurdit^  particnli^re  \  car  on  ne  4me  parut  de  bonne  heure ;  car  il 

saurait  compreodre  qu»un   bienfci-  portait  encore  la  robe  d'enfant, 

teur,  quelque  capncieux  quM  soit,  ^                                                      ' 

change  ses   r^lntions  ä  cause  des  («)  SesltroMissiimu  at  funestUsImus ,  et 

sobtilit^  friToles  des  interpr^tes  des  qui  etiam  TUerii  äetkcora  purgiwerU.  Eu- 

prodigcs.  n  Teut  donner  Pempire  de  tropius ,  Ult.  rn. 
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lorsqu'ü  fut  sarpris  en  incesteäiTec 
nnede  ses  soeurs  {b)(C).  II  en  d^ 
I>aucha  tout  an  tan  t  qu'il  en  ayait; 
et  il  vecut  publiquement  arec 
Fune  d'elles  comme  avec  sa  fem- 
nie(D).Mais,  comme  il  fant^tre 
eqnitable  enyers  tout  le  xnonde  , 
je  me  sens  oblige  de  dire  qne  je 
crois  qu'on  lui  fait  tort ,  quand 
on  avance  qn'il  commit  inceste 
avec  sa  fille  (E).  II  poussa  le  cri- 
me de  lese-majeste  divine  aassi 
loin  qne  la  cr^atnre  le  puisse 
ponsser.  A  rimltation  du  diable, 
il  crojait  qu'il  y  a  un  Dien,  et  il 
en  tremblait;  neanmoins,  il  yo- 
missait  des  blasphemes  eponyan- 
tables  contre  la  Divinite  (F).  II 
usurpa  fierement  tous  les  hon- 
neurs  de  la  religion  (G)  y  et  il 
n'y  avait  ancun  crime  qu'il  fit 
conscience  de  commettre  (c).  La 
demiere  de  ses  q#itre  fenunes  se 
nommait  Cesonie :  eile  n'etait  ni 
jeune  ni  belle,  n^anmoins  il  Tai" 
maii  ]pa36ioanement ,  mais  il  ne 
laissait  pas  quelqnefois  d'impri-^ 
mer  son  humeur  fer^ce  et  cruelle 
sur  les  caresses  qu'il  hii  faisait  (H). 
II  en  eut  ane  fille ,  quiperit  avec 
le  pere  et  la  mere ,  aoua  la  con- 
spiration  de  Cassius  Cbserea  (d)y 
Tan  4i  de  Jesos^brist.  LolUa 
Paulina ,  Tune  de  ses  autres  fem- 
mes  y  n'avait  point  ete  mariee 
avec  Caius  G^sar,  fibd'Agrippay 
comme  le  sayant  Usserins  Ta  cm 
(e)  (I).  Philo«  rapporte  une  pen- 
see  de  Calignia ,  qui  est  digne 
d'attention  (K).  Sene<|Qe  s'et^nne 
que  cet  empereur    msultät  les 

(b)  f^oyee  Parück  DjtuSiLLB  (Jalie) ,  ne- 
manfueifi). 

(c)  yrnrem ,  qutuU  ä  sa  erumatd ,  SMm», 
de  IrA,  lib   W ,  cap.Xritl,  XTX. 

(ä)  Vcy»  VmrUtU  de  09  Givnf,   CJM- 

fjb«  (n. 

(«)  Aanal. ,  tom.  i/,  ad  arm.  foo3. 


autres  par  ses  railleries ,  pen- 
dant  qu'il  donnait  lui-meme 
tant  de  prise  sur  sa  personnc  par 
ses  d^fants  corporels  (L).  C/est 
qu'il  ne  craignait  pas  qu'on  osAt 
se  moquer  de  lui  ,  comme  il  se 
moquait  des  autres.  Pent-^tre 
aussi  qu'il  ne  s'aperceyait  pas  de 
ses  defauts.  L'une  de  ses  plus 
folles  extrayagances ,  etait  de 
crier  k  la  Idne ,  quand  eile  etait 
pleine ,  qu'elle  vtnt  coucber  avec 
lui  (/).  II  se  yantait  m^me  d'a- 
voir  couch^  avec  eile  {g),  Que 
dirai-je  des  honneurs  de  la  pr^ 
trise  qu'il  confisra  k  son  cheval 
(Ä)  ?  Voye«  la  demiöre  remar- 
que  (M).  II  ^tait  si  propre  k  ^tre 
l'original  de  cet  hemme  de  pe- 
che,  de  cet  Antechrist  dontsamt 
Paul  nous  a  laiss^  la  description  , 
que  je  ne  m'etonne  pas  que  d'ha- 
biles  gens  lui  appluraent  cette 
partie  des  pr^|heties  au  Nouveau 
Testament  m/B^  n'affirme  ^pas 
pour  cela  qtffll  aient  touchiS  au 
bnt. 

On  verra  ,  dan«  l'article  Ma- 
cron ,  que  les  intrigues  d'une 
femme  servirent  beaucoup  k  C»- 
lignla  pour  le  faire  parvenir 
plus  tot  k  l'empire.  Ün  professeur 
d'Utrecht  a  bien  montr^  dam 
nne  harangne  {k)  les  mauraises 
qualit^s  et  les  actions  mon- 
trueuses  de  cet  empereur. 

(/)  Suetoa. ,  in  Calig. ,  cap,  XXIf. 
(g)  Dio,  iib.  ITX,  pag.  761. 
(Ä)  Td, ,  ibid. 

(0  f^oyes  GroUoB,  in  TracUta  3e  Anti- 
chriato. 

{Jt)  royes  la  XHI*.  barango«  «fAsloiM 


(A)  La  rutture  t avait  ehoüi ,  aßn 

de  möntrer jnsfu'ok  eüe  pou- 

uait  ^tendre  ses  forces  du  e6U  du 
ifut/.]  Cest  ainsi  qne  je  me  donne  la 
Ubert^  de  tradaire  ces  paroles  de  Se- 
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iiAqiie(i)  :  C,  Cmtm"  quem  mihi  fi- 
detur  Tvrum  natura  (a)  edidisst  ut 
ostenderet  quid  summa  tntia  infor- 
tunä  poistnU  Ce  qn^U  dit  aiDears 
ii^esl  pas  moiiM  fort :  Ic'nature.  dit-il , 
TaTait  produit  k  la  honte  et  A  la  ruine 

da  genre  homaifi  :  JVon  possum 

hune  pratefire  ex  omni  Casarum 
mtmero  exeeijftnduht  ^  quem  refum 
natum  in  exitmm  öpprobtiumque  hu' 
manigeneris  edidUlS). 


3i5 

,  mtqn»  ignws ,  Imc  poii« 


HmtposcHfirrm 

B«t9  lueermt  murfM  «yMlum  capM  mm^wim 
fair€$  (4). 

So^tone  dit  non  -  Mulemefit  qae  ce 
pbiltre  le  reiidit  farieux ,  man  aussi 

3aUl  faot  attribaer  k  uoe  maladie 
'esprit  les  paMions  eontraiKs  qni  le 
transportirent.  U  remarque  que  ce 
prince  dormait  peo  ,  et  que  nrille 
▼uions  extraTagantee  le  pen^calaient 


(B)  ünß  cause  phrsique  augmenta    «"  •«"««•  ^«»«^  t^aletudinem  et  ipse 
U  depruumHön  moriU  qui  etait  dans    ^^nserat  ?  ac  subindh  de  secessu  de 


eet  empereur.  ]  Les  fons  et  les  M- 
n^tiqaes  p^hent  impao^ment  ,  da 
moim  par  rapoort  aax  lois  humaines; 
car  Oll  ne  pend  point  un  fr^n^tique  si, 
ayant  rompti  ses  chatoes ,  et  se  jetant 
snr  le  premier  qn'il  rencontre ,  il  le 
aaassaere.  Geaz  qui  eondamnent  le 
dIos  irairersellement  et  avec  le  plus 
de  riguenr  les  nhrolutions  d^etat,  par 
les^aelles  on  d^pose  les  soaverains 
Itfgttimes,  ne  nient  point  qae  cela  ne 
ie  dotve  faire  lorsqoe  la  m^chan- 
cet^  du  priooe  est  incorrisible ;  oo , 


que  p^Tgando  cerehro  cogitauit.  Cre* 
ditur  potionatus  a  Ctesoniä  uxöre , 
mmatorio  quidem  medieamento  ,  sed 
quod  infurorem  yerierü.  IncUab/i'- 
tur  imomniä  maxim^  ;  neque  enim 
plus  quam  trihus  noetumis  kons 
quiescebat :  ae  ne  his  quidem  plaeidd 
quiete ,  sed  paiddd  mtris  rerum  ima- 
ginihus  ;  ut  qui  inter  eteteras,  pelegi 
quondam  speciem  eolioOuentem  se- 
eum  videm  uisus  sit,  iaeoque^mag' 
nä  parte  noctis  vigilice  cubandi- 
quetcedioj  nunc  toro  residens^  nunc 


cete  du  pnooe  est  mcomgibte:  oo,    t—  ^^»^^j  ».»^-^  ^».^  ,^,..*«7«,, 
ceqni  est  la  mtoe  chose.lorsqVelle   P^''  iongissunas  portuus  uagUs 


t%%  fmd^  sor  nn  dtfrangement  des 
organes ,  sar  ave  maladie  da  Corps , 
en  an  mot  sar  une  cause  pbysique. 
La  qoestion  est  si  la  foreur  die  Cali- 
gola  tftait  de  cette  nature.  II  j  a 
beaucoup  d^apparence  qoe  le  philtre 
qa'on  lui  avait  fait  avaler  mit  le 
comble  k  sa  maKce,  et  en  fit  one 
fl^rociltf  machinale  et  irr^sistible  , 
^  m'est  pernris  de  transporter  i  cet 
osage  la  signification  dTun  tenfie 
qai  est  oonsaer^  i  Tefficace  de  la 
grir«  oecessitante.  Jar^nal  attribae 
i  la  mali^jnit^  de  ce  philtre  les 
craaat^funeasesde  Caligula : 

• Tmm&n  koe  loUrmhiU ,  m  non 

Elfmrtreineipitu  ,  ui  wnunetämt  ÜU  Ntroms, 
Cm  totmm  IrtmuMfiünUm  Cmtürum  pulli 


voeare  identidem  atque  exspeetare 
lucem  eonsuet^emt,  Non  immeriih 
mentis  ualetudini  attribuerim  diuer- 
sissima  in  eodem  viiia ,  summam  coiz- 
fideniiam ,  et  contra  nimium  metum 
(5).  TaToae  que  Tib^re ,  qui ,  en  qaa- 
lit^  de  tris-m^hant  homme ,  aiais 
tr^-niechant  arec  une  extrime  by- 
pocriaie ,  etait  fort  capable  de  jager 
des  maoraises  incKnations  d'an  aotre , 
aTait  orMit  qoe  Caligala  seratt  una 
peste  do  genre  haniaia<6).  le  ne  me 
donc  pas  que  la  natare  n^etkl  donn^ 
k  Cahgala  de  tr^-pemicieotes  dispo- 
sitions ;  mais  il  tf tait  capable  de  les 
cacfaer ,  et  de  les  oorriger  •  avant  qa^il 
eftt  pns  la  dronie  de  C^onie.  Les 
eommencenens  de  son  rigne  furent 


Jgrippina 

--,-     ^rMoor^M  pr»t*ü 

iU»   ««M«#,   ttemuimm^uM  e^mt  dmteendtrm 

jusnt 
Im  ««Cmi  ,  ei  lottfd  muuuuaim,  lahre  ialiw4, 

MX,  pmg.  m.  7^9- 


ptuU  ainti 


Qaim  Dil  iBaorM- 


I  bcninHhu  eflIcaciUr  «Mttndercl. 
(3)  8ctt«c«,  de  CoMobC.  ri  Polybiam-,««». 

xxxrr,  pag,  :3«.  *  ^ 


üuidiis  tentatas  eUeientium,  eogen- 
tiumque  se  ad  querelas,  nuUam  un- 
fuamoccasionem  dedit,perindi  ohU- 
terato  suorum  easu  ae  si  nihil  eui" 

(4)  Jarra. ,  laC.  VI,  9t.  614. 

(5)  Sucioa. ,  ti»  Calif. ,  •ep,  Li 

(fi)  Quod  sagmeistimmt  «riMjr  U»  prtms 
p0npfX0ral  mt  Müfuoties  prmditarH,  »xitio  wttm 
ommiium^us  Cofum  viß^ert  et  ««  natrictm  { s^r- 
penüs  id  gwnm  )  poptdo  fmano  ,  PhmitonUm 
orhitrrrtirwn  eduean.  Sacton.,  in  CaiigaK,^ 
top.  XI. 
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quam  aeeidisset :  qua  t^erb  ipse  pa- 
teretur  ,'  incredibili  dissimulatione 
transmUtens.  Tandque  in  avum^  et 
quijuxta  erant ,  obsequü ,  ut  non  im- 
merito  sit  dictum  t  nee  setvum  ma- 
liortm  ullum,  neo  deteriorem  domi- 
num fuisse.  Naturam  tarnen  scevam 
atque  probrosam  y  etc,  (  7  }.  Ce  qai 
mootre  qu'encore  qa'en  certaines  00- 
cations  ii  fit  connaltre  U  förocit^  de 
•on  naturel ,  il  ne  laissait  pas  d^^lre 
le  matlre  chex  lui,  et  de  soamettre 
•et  pauions  ii  sa  raisoo  quaiid  il  roa- 
.lait.  Ezaminez  bien  ce  qu'il  a  fait 
depuis  ce  temps-U ,  tous  y  trooTerei 
des  sympt^mes  de  maladie»  et  des 
caract^res  de  maniaqae. 

(C)  //  portait  encore  la  robe  <f  era- 
fant ,  lorsqu'ilfut  surpris  en  inceste 
atfee  Vune  de  ses  seeunJ]  Vojex  ci- 
dessus  (8)  Tarticle  d'AHTORu  :  tous 
7  ^trooveres  (9 )  les  paroles  de  Sa^- 
tone  qui  prouvent  ce  fait.  Voos  les 
trou^rez  aussi  dans  la  remarqne  sui- 
Tante. 

(D)  II  pecut  puUiquement  auee 
Vune  de  ses  soeurs  comme  auec  sa 
fenune,']  II  avait  trob  soeurs  :  elles 
pass^rent  toutes  trois  par  ses  mains ; 
niais  DrusUle  fat  toujours  la  favorite« 
C'est  Celle  avec  laquelle  leur  a'ieule 
Antunia  le  surprit  en  flsErant  d^lit : 
c^est  Celle  dont  je  parle  dans  le  texte 
de  cette  remarque.  Les  regrets  qu^il 
t^moigna  en  laperdaot,  et  les  hon- 
aeurs  dirins  qu'fl  lai  fit  rendre  (10), 
ne  sont  nas  les  plus  petites  eKkraya- 
ganoes  de  sa  -?ie.  rour  ses  aatres 
scBurs  y  il  les  prostitua  k  ses  bard4ches, 
et  les  punit  ensuite  soos  pr^texte  de 
conspiration  et  d'adalt^re.  Cum  Om- 
nibus sororibus  suis  stupri  consuetU" 
dinemfecity  plenoque  conuwio  singu^ 
las  infra  se  uicissim  coUocabat ,  uxora 
supra  cubante.  Ex  his  Dnuiüam  ui~ 
iiasse  tnrginem  pratextatus  adhuc 
ereditur,  atque  etiam  in  concubitu 
ejus  quondam  deprehensus  ab  auid 
Sintonid,  apud  quam  simuleducu' 
bantur»  Max  Lucio  Cassio  Longino 
consulari  coüocatam  abduxit ,  et  in 
modum  justte  uxoris  propalam  ha- 
buit,  UcBrtsdem  quoque  bonorum  at- 

(7)  Snct. ,    >  CAÜg. ,  €op.  X, 

(8)  Tom.  .  r,  pag.  i45. 
(g)  CUaüon  (g). 

(10)  Fojg»  Su&loo«,  in  C«lig. ,  cep.  X;  Sl- 
«^ue,  ContoUt.  ad  Pol];btUft,  cmp.  XVIH^ 
kk.  LiXf  pag.  m.  744i  Dioa,  ad  iii%|,  wi^  791. 


que  imperiiatßer  instittuU—  ReliquoM 
sorores  nee  cupiditate  tantd  nee  dig» 
natione  dUexUy  ut  quas  saspe  exole^ 
tis  suis  prostraverit.  Quojadlius  ea» 
in  ,causd  jEmilii  Lepidi  eondemna" 
pit  quasi  adulteras,  et  insidiarum 
adversus  se  c0¥ucias{ii). 

(E)  Je  crois  qu'on  iui  fait  fort , 
quand  on  twance  qu'U  commit  inceste 
avec  saßlU.2  «  U  assonrit  sa  Inbri- 
»  cit^  avec  ses  propres  sosors;  et, 
9  pour  parattre  encore  plus  prodi- 
»  gieusement  incestueax  ,  il  yiola 
»  une  fille  quHl  ayait  eoe  de  Taue 
3»  dVntre  elles. »  Cest  ce  qa'oQ  lit 
dans  la  yersion  que  M.  Tabbe  de  Ha- 
roUes  nous  a  donn^  d^utrope ;  nuus 

1'e  crois  qa*il  n'a  pas  bien  entenda 
'original.  Voici  ce  que  Ton  y  trouye  : 
Stupra  sororibus  iniulil ,  ex  und 
etiam  natamßliamoognoyit(i^).  Ja 
suis  fort  trompe'  si  le  y^ritanle  sens 
de  ses  paroles  n*e&t  celui-ci  :  II  eau 
commerce  opcc  ses  sceurs  ,  et  mime 
il  se  reconnut  lep^re  dunefiüe  dont 
tune  d' elles  dtait  aceouchee.  Je  sais 
bien  que  Ton  peut  proayer  par  des 
exempl^  que  le  mot  latin  cognoecera 
fosnünam  se  prend  quelquetois  ponr 
coucher  awec  unefemme ;  mais  ootre 
queces  ezemples  sont  rares  ,  il  n^est 
point  du  tout  apparcnt  qn*Eutrope  en 
un  tel  endroit  se  soit  servi  de  ce 
mot  dans  oette  signification.  Ce  n'd- 
tait  point  le  lieu  d'emplojrer  des  ter- 
mes  si  bonnites  et  si  ^uivoqoes :  il 
ayait  employ^  le  mot  de  stuprutn 
s'agissant  de  fr^re  i  sosur ;  et  dans  la 
mime  Periode ,  s'agissant  de  p^re  k 
fille,  aurait-il  et^  chercber  un  tenne 
d'adoucissement  ?  ll'en  ddnlaise  a  Ca- 
saubon(i3),je  nVyois  nuUe  apparen-, 
ce.  J'ajoute  que  fa  signification  ordi- 
naire  de  cognoscere  donne  an  asses 
bon  sens  aux  paroles  d^Eulropins; 
car  c'est  an  nouyeau    degre  d'iaa- 

Sudence ,  que  de  reconnattre  poar  sa 
Ue  an  eniant  de  sa  propre  seenr. 
C'est  garder  quelques  mesures  enven 
le  public ,  que  de  caeber  an  corameree 
inoestueuz  :  on  en  j;arde  plus  on 
moins ,  selon  qu'on  fait  plus  oo  moins 
mystÄre  de  ce  oemmeroe  :  mais  c'est 

Cii)  SnatOB.,  in  Calig. ,  Mp.  XXÜT. 
•(1»)  Evtropiof ,  lih,  ril ,  In  Caligidl. 

(i3)  II  miend  Entrop«  c0mjm  Jf.  d«  ICaroBM 
l'a  entMtdu :  voYn4e  ia  Smt.  Calij. ,  Mp. 
XXir.  CoQMd.  DinericBf ,  in  Til2  Cdiic«!«« 
pBg.  99 ,  VmUnd  d*  mfau. 
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m*cii  garder  point  da  toat,  qne  de  se  an  grand  tonnenre.  Qui  Deos  tanto^ 

porter  poor  p^  des  enfans  qai  nais-  pere  contemneret ,  ad  minima  toni- 

•ent  de  cek  ÜMeste.  Je  n^aU^gue  point  trua  et  ßdgura  connwere ,  caput  ob^ 

coBtre  TabM  de  MaroUes  que  per-  tH>luere  ,  aa  vero  majora  pronpere  te 

«miie  n*«fepToch^  i  Caligala  d^avoir  ^  strato,  sub  Uctumque  condere  sole* 

▼iole  sa  propre  fille ;  car  la  mani^re  ^^(17).  Mais  remarqooos  qu'il  ii*eat 

doBt  j^ai  tradoit  les  paroles  d'Eutro-  pas  toujoars  cette  peur ;  car  au  oon- 

pios  n*a  pas  plos  de  tondement  dans  traire ,  il  y  eat  des  temps  oü  il  affecta 

Lei  antres  historiens  qoe  la  traduction  de  renyier  sar  Jupiter ,  tant  ä  IVgard 

de  oetabb^.  Ealropiusest  le  seal  qae  da  tonnerre>  ffak  IVgard  de  la  fou- 

je  sacbe  qai  parle  oa  de  cette  recon-  dre  :  il  ripostait  par  w  bruit  de  ses 

natssance ,  00  de  oet  ioceste  j  et  cela  machines  au  broit  du  tonnerre  ,  et  si 

Die  reod  fort  suspecte  de  faasset^  son  la  foadre  tombaitdes  naes,  il  laocait 

obMrTation.Unempereur,mortaYant  des  pierres  vers  le  del,  et  sMcnait 

Tige  de  Tingt-neaf  ans ,  qui  aurait  en  adressant  la  parole  aa  Dieo  qui 

ea  de  sa  propre  sosor  une  fille,  et  lancelafoudre,  Ste-moi  du  monaie  ^ 

qoi'  aurait  "vu  cette  fille  en   ige  de  ou  je  €€n  Sterai.  T<i7{  ti  ßf^rrtut  m 

paberttf  ,  et  qui  l'aurait  yiolee ,  oa  /«f A:«v>c^  tit^c    <irTfCjp&?T<i ,  kos   tmc 

qoi  «ans   attendre  l'aurait  reoonone  de'fturAtf  ifnrfMm'  m}  Mrt  lUfttM « 
hantement  poor  sa  fille  des  le  ber-   10c  tuLrtuti^w ,  xi8ev  tittnwiiri^tiy  fmhi- 


est  one  chose  trop  singuli^re  7«vtjfiS»icrjfTOTov'0/«iifev,»/«'<iv«Uif\ 

potar  ne  la  trourer  qae  dans  Eutrope.  i  rym  n.  Bfachinam  habebat  qua  tO" 

Notes  que,  Selon  toutes  les  appa-  nitrUms  obstreperetf  ae  contra  ful' 

reooes ,  le  premier  commerce  de  Ca-  gura  fiäguraret ,  ac  quotiesfuuuen 

lilpsla  arec  ses  soeurs  ne  pr^c^a  point  decidisset  lapidem  ejaeulabatur,  sem- 

le  temps  ou  il  en^  chez  son  a'teule :  per  Uomencum  iUud  addena ,  iol- 

pois  donc  qu'il  arait  diK-huit  ans  lors-  Uto  me^  t^l  ego  te  (18).  Torrentias 

qo*il  7  entra  (i4)»  il  est  impossible  trouve  plus  de  peor  que  de  menacer 

S'il  ait  TU  dans  Vife  de  pobert^  la  dans  ces  paroles,  et  toutaassitAt  il 

ie  qu'il  aurait  eue  de  cet  inceste.  Si  cite  ce  que  Su^tone  jrapporte  de  la  ti- 


me  dites  que  le  mot  cognoacere  midit^  de  Caligula  ponr  le  tonnerre* 
aerait  impropre  au  sens  que  je  lui  lYon  tarn  comminantis  quam  timeFt- 
doone,  Tuquecelui  d'AOHOscEBE  (i5}  tis  est  etiam^  ant  me  oocide>  aut 
•emble  dtre  afiect^  k  ee  sens-lA ,  je  ego  te.  Expauisse  autem  Cajumfid" 
TOOi  repoadrai  qu'Eutrope  n'estpas  mina  atictorest  Suetoniu${ig),  C'csl 
an  aateur  qui  obserT^t  toute  cette  n'entendre  pas  le  fin  des  choses ,  e'est 
cxactitude.  les  tirer  par  les  chereux.  Les  termes 

(F)  //  croraä  qu'üy  a  un  Dieu,  et   en  qoestion  ne  sentent  point  l'bomme 
ü  entrembuiü;  et  n^anmoins  ü  t^o-    aliapeurjilscontiennentuncartelde 

tmissait  des  hUuphkmes • .  eontre  la   d^fi  ponr  un  combat  ii  toute  outrance , 

J^pimtd.]  Voicianpassage  de  Calvin,  sans  quartier,  et  qui  ne  deraitfinir 
cnnDesera  point  allegu^  mal  a  propos«  ane  par  la  mort  de  Tun  ou  de  l'autre 
Ifemo  in  audadorem  aut  eßraenatiO'  oes^  combattans.  C'est  Texplication 
m»  numiniM  eontemptum  prorupisae  claire  e  t  nette  que  donne  S^neque  (ao) : 
legitur  qukm  C  Caligula  :  nemo  Ad  pugnam  yocaini  Jouem ,  et  qui" 
tarnen  mi$eriiu  trepidauä,  cum  alir  dem  sine  missione,  Homericum  iUum 
auod  ine  diyina  imUcium  se  profere-  exclamans  t^ersum  (a  1 ).  Autre  impi^ttf 
hat  :  ita  Daum ,  quem  studebat  ex  de  Caligula.  En  plein  jour ,  il  s'ap- 
pmfesso  contemnerBy  invitus  exhor-  prochait  de  la  statue  de  Jupiter  Ca- 
reeeebat(jffi)»  Tont  cela  est  fond^/ur  pitolin,  comme  pour  lier  conTersa- 
Soi^toiie,  qui  noos  appreod  <]ue  le  tion  avec  luij  tantAt  il  loi  parlait  a 
Caligula  ,  aoi  t^moignait  tant 


n^ris  ponr  les   dieux  ,  s'allait 
an  lit  lorsqu'il  entendait 


(i4)  VtM  U  rtmmrMu  (B)  4»  VartieU  Dav- 
(>S)  y«!3m  PitUcM,  in  Sactoa. ,  in  J  ' 
(1^  Caltia. ,  iMlil.,  Uk,i,  ftq^  I. 


t€ap. 


(i*j\  8a«l. ,  w  C«Uf . ,  CM|».  Li, 

(i8)l>io,  tih.  LiX.pag.  761.  yornemsH 
SAD^a«>  d«  Irl,  Üb.  I.cSp.XFL 

(ig)  Tomat.,  in  Soaloa.,  Calig.,««^».  XX//. 

(m)  Scace«,  a«  Irl ,  U.  /,  et^.  XFT. 

(»i)  C«tt  U  7a4«.  du  XXIli:  da  riTiad«. 
itf/ajr  du  €€$  foroUs  a  Ulfts*  «mc  Ummtl  d 
hmaU.  BIkt  aVni  p^inl  Ut  an  ^tnt  r 
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haote  voixy  Uol6t  domoeapent  et  i  mdsm^nt,   Tomi^UU »' daiu  U  pUis^ 

Toi-eiUe,  H  puk a  son  tour  il  appro-  grandß  mrdmr  49  sßm  ftu  »   Ului 

chait  son  oreiltfi  de  Im  bouehia   da  faitaU  Vamour  e«  eaf  itrmes »  Cetta 

Japilar.    Catte  cosvefsation   ae  aa  belle  Ulte  sara  ooupee   mt^t  qu«  je 

Dosiait  paa  «ani  dUpute.  Oa  ou'it  uo  Faurai  cQoamaDdi|( ,  u  bU  äi^au  quäl^ 

jour  Caugula  qui  maoaigait  Jupiter  qwifois  qt^U  luipmruut  ^nyie  ae  U 

da  le  renvoyer  en  Grice ,  %k  >«u«i  Joins  ßp^Uqmr  a  4a  qu^siion ,  afin 

AM^i€m9  wt^  0v.  il  fe  vaotait  qua  Ju-  de  $avQvr  a*elU  pourquoi  U  taim^ 

{^iter  avait  pr^venu  par  ms  pri^rat  tifort,  Cela  est  emprMot<$  de  Sueto- 

'eflat  d«  cette  meaace ,  et  obteo«  la  ne.  Quoties  u^orü  vel  amicuiw  ad* 

faveur  d*4tre  logtf  aTec  iui.  C^est  pour  lum  exoscularetMir  addebat ,  tan  bo- 

cela  f  diaait-ü,    que  j'ai  fait  un  poot  oa  cerfiz  simul  ac  jussaro  demelor. 

entre  mon  palais  et  le  Capitole  (»aj.  Quin  u  suhind^  jactabat  ^xquUuu" 

(G)  //  murva  ß^nment  toiu  U$  rum  st  velfidicuUs  de  Cauomiä  tud 

honmurs  dt  U  rtUgion.]  11  «^allait  cur  cam  tantoper^  däigent  (97).  11 

mettre  fort  souvent  eatre  la  statu«  est  dtraoge  ciue  cette  femme  n*etant 

de  Castar  et  celle  de  Pollox,  et  reca-  oi  jeuae  ni  belle »  et  avaut  au  d^ja 

vait  Ü  las  adprationa  de  tout  venant.  trois  enfans  de  son  man  ,  ait  pa  io- 

11  ae  lit  Mitir  ud  tempU,  oü  ob  Iui  tpirer  une  ai  ardente  et  une  u  am- 

üSnkt  tooa  lea  joun  eD  sacriiloe  les  stante  passion  &  ce  barbare  :  mala  on 

aotioauz  las  pliu  rarea  (93).  11  se  di-  a  beau  vanter  la  premii^re  fleur  da 

aait  Jupiter  ua   certam  tenps»  et  ieunease,  on  verra»  si  Ton  y  piend 

c'eatpoorcela,  ajoutait-il ,  quM  avait  biea  earde,  qua  Tadresse  et  la  toa» 

coum  avaotantdefeoimes,  et  avec  tine  druae  £eoiiae  de  trente  a  qua* 

aef  propicf  aoeur«.  Uneautre  foia,  il  rante  ans  soutieiinent  mieu^  aoo  r^ 

le^sail  Jwaon,  DLaoe»  V^oua,  Bac-  gne,  quand  eile  esjt  mattresse   d'un 

cbua»  et  «e  reT^tait  de  r^uipace  de  priac«  ,  que  ne  ferait  la  aeule  beaata 

cbftcunede  ces  diirinit^  (141.  11  se  a*uojeune  tendron.  Outrequelamat- 

fit  cHw  un  Corps  ou  un  College  de  tresse  de  Caligula ,  et  apparemaaent 

pritiet.  Sa    fsrnme  C^nie   et  aon  bien  d'autres  auasi  du  ineine  predi- 

onele  Claude  furent  membres  de  ca  cament,  acqui^rent  plusicors  sort^  de 

colUige;  il  n'y  entra  quo  des  gens  routines  qni  remplaceot  avea   usure 

tn&s-ricbca ,  et  qui  acbetaient  obere-  ce  que  les  anntSes  otent  auK  cbarmcs 

ment  oette  dignit^  :  il  Toulut   ^tre  du  visage.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Stoßtöne 

lui-m^me  aon  pr^tre  ,  et  pour  oet  semble  dire  que  la  waltiesse  de  Ca* 

cffet  il  a'a^r^ea  jk  oe  oorpa.  11  y  fit  ligula  se  fit  valoir  par  la  chaleor  du 

entrer  aussi  son  cbeval  (a5).  temp^rament.  Ce  prince  en  etait  sifol- 

(H)  li  timaä  pmsionndmtnt  Ceso-  lement  amoureux  >  qull  la  montrait 

tie ;  mßis  U  ne  lausaU  pas . . .  d'kn-  nue    i   ses  amis.    Ceesoniam  netpte 


nie,  ,  ^  . — ,_ 

primer  #0Ja  humeur . . .  crueUe  ^ur  facie  insigni  neque  €nmU  integrd . 
les  caresse*  qu'U  luifai$aU.  ]  Ce  aera  matremquejam  ex  aäo  viro  triaunfi- 
M.  de  Balzac  qui  oommentera  cea  pa-  Uaruiu,  sea  luxuriat  «c  U^dytai  per- 
roles.  Les  heUes ,  dit4l  (36) ,  qui  sont   diue ,  et  ardentiiu  ei  cofutantäu  < 


«öneej  des  tyram ,  ne  sont  pas  en  vU,  ut  ^aspk  chlamjrde  peUdqne  et 

s4retd . .  •  Poppie  fut  pramiirement  galeä  ornatam  etjuxta  4Mequituniem 

mattresse ,  puis  femmt  9  et  iouJQurs  mäUibus  ostenderU^  amiois  yero  etimm 

de  JV^ron,  EUe  at^aU  nudam  (3b}.  11  ne  la  reronnut  po«r 


)mpt6  ei  apprwoise  oe  monstre  :    sa  femme  qu'apres  auVlle  eut  aoooir- 

neanmoins  Utui  dchappa  a  lafin  $  et    clki  :  ce  fut  d'unr  filie  qu^elle  r 


dans  un  moment  de  coUre  qu'U  eut  eba  j  il  aima  tendrement  ortta  S^^ 

pourelle,  UlatuattuneOMip  depied  et  y  reconnut  »on  sang  nrincipale- 

qu'U  Iui  donna  dans  le  uentre,  Son  meot^  a  oette  marque ,  c  est  qu'elle 

o/ic/e  Calu9  ne  tnUta  pas  Cesonia  si  egratignait  le  yisage  aux  petita  en£ins 

,   ,  ^           .  ^  ..            -.«„  avec  qui  eile  iouait.  X^ee  uUo  firmiere 

(«)Sa0t»..inCrf.g^#iV.XX//.  i^i^i^    ,„,    senunu    esse    chsdebat, 

tif  ptS^'^ßl!'^'^'     '^^  •^^        '  fikmjentat^ ,  quee  Uli  quöaue  tama 

<a4 j  Die ,  U.  LIX ,  pag,  -Sg.  J«»»  «««c  erat ,  Ut  if^estu  digitif  on 

(»5)  idem ,  pug.  "ßi.  («n)  Soet ,  m  Calig. ,  cap.  XXXI tt. 

<«6)  Dans  Vune  dt  $et  Lettre».  (s8;  Id^m ,  ikid. ,  «7.  XIV. 
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mt  ocmUos  sümd  ludentium  infantium  maü  qa^ls  soat  d'une  natnre  plus 
incesseret  (ag).  lugez  81  celui  qui  k  ezoellente,  il  &at  bieo  qae  oeux  qui 
fit  p^r  du  mime  genre  de  mort  qae  commandent  aus  hommes  u  absoiu- 
le  psalmiste  a  aoimait^  aux  enfans  ment ,  et  i  qai  ioiig  les  autres  o^ent, 
de  oabylone  (3o) ,  n'avait  pas  lieu  de  ne  soient  paf  de  simples  hommes 
dire  qu'il  ^asait  un  serpent  d<6}i  eomme  ceox  k  q«ii  ils  oommaDdeot , 
6c\<is  y  nutU  corui  malum  ouum.  mais    des  Dieaz.   yoUh  l'effet   que 

(1)  LoUia    Paulina,  Vune  de  ses    notre flaUelrie  detnrait  produiro  natu^ 
fcmmes ,  rCatHulpoirU  ^i  mariee  ewee    reiUmetU  dans  tespni  des  princee ; 

Catut  Ceaar,  eomme Usserius    et  c'est  aussi  ce  qui  est  arripe  la  pUt-- 

Va  eru.1  Ce  qui  a  tromp^  Usserius  est  part  du  temp$  dans  le  pagamsme* 
quHl  a  CTU  que  ces  paroles  de  Su^tone,  Afin  qu^on  voie  la  diff^rence  qu'il  j 
au  cfaapitre  XXVI  de  la  Vie  de  Tem-  a  d'un  auteur  k  «m  auteur ,  je  rap- 
pereor  Claude  ,  deque  LolUm  Paul-  porterai  la  raaoidre  dont  le  feuillant 
linct ,  quce  C,  Ccesari  nupta  fwer  Saint-Romuald  a  bouleTers^  tout  ceci. 
rat ,  se  doiTent  enlendre  du  i^tit-fils  En  ce  temps  (33)  ,  dit-ii ,  florissait 
d* Auguste :  mais»sHl  avait  pris  garde  Catus ,  ce  philosopke  illustre  ,  a  qui 
i  deuz  cooses,  il  ue  serait  point  ton  attribue'  ce  bei  apophthegme  t 
tombe'  dans  oette  petita  meprise.  II  U  faut  que  celui-ci  qui  gouverne  les 
cüt  du  Gonsid^rer ,  i^.  que  Su^tone  ,  autres  ne  soit  pas  seulement  homme  , 
au  chapitre  XXV  de  la  Vie  de  Caligula,  mais  plus  qu^homme  ,  c^est-a*dire , 
assnre  que  cet  empereur  ^pousa  Xol-  beancoup  plus  vertueuzet  par&it  que 
lia  PauUina,  et  la  r^pudia  peu  apr^.  n<m  pas  eux;  car  eomme  pour  con- 
3*.  Oue  Tacite ,  au  chapitre  Xt  du  duire  des  brebis  on  ne  prend  pas  une 
IV*.  liTre  des  Annales ,  tious  apprend  brebis ,  de  m#me  pour  r^gir  des  bom- 
que  Caius  C^r,  petit^fils  d'Auguste ,  mes,  on  ne  doit  pas  choisir  un  homme, 
aTait  ^pous^  Liyie ,  fille  de  Drusus  ,  mais  un  dieu.  Pastor  ovium  {dit-U) 
et  soeur  de  Germanicus ,  et  ^tait  mort  non  est  oyis ,  Pastor  boum  non  est 
arant  eile ,  puisqu'ön  sait  qn^elle  se  boe,  caprarum  pastor  non  est  capra, 
remaria  ayec  Drusus,  fUs  de  Tib^re.  sed  homo.  Erg6  nominum  pastor  aliud 
Ce  n^est  pas  moi  qui  fais ces  rema]>  quim  homo  esse  debet,  Quid  ergo? 
qaes,  c*est  le  savant  p^  Noris  (3i).    Deus.  Autrement ,  il  court  risque  de 

(K)  Philon  rapporte  une  pensee  /e#  perdre ,  et  de  se  peidre  lui-mSme 
de  Caligula  qui  est  digned attention,^  uuec  eux.  Le  lecteur  prendra  ,  s^il 
Voiei  de  quelle  mani^re  un  de  nos  joi  platt,  la  peine  de  compter  combien 
aateurs  mcAlemes  Ta  mise  en  oearre.  il  y  a  de  b^vues  dans  les  paroles  de 
Ken  loin  de  trouver  e'trange ,  dit-il    ce  hon  moine. 

(3a)  ,  que  tous  les  princes  naientpas  (L)  II  insultait  les  autres  par  ses 
Woutle  mSrite  qui  leur  conuiendrait ,  raUleries  ,  pendam  qu'il  donnait  luir 
je  m'HonneraitplutSt  qu'ils  nefassent  mSme  tant  de  prise  sur  lui  par  ses 
pas  le  mime  raisonnement  quefaisait  d^auts  coiporelsJ]  II  ^tait  le  plus  m^- 
Caligula;  et  que  notre  d^vouemem  disant  [de  tous  les  hommes,  et  tr&' 
Mfeugleii  leurs  yolonUs  les  plus  in^  mal  fait  de  sa  personne.  Pdle ,  les 
jtutes,  ne  parte  pas  toujours  leur  Teuz  enfonces  et  ^gar^s ,  yelu  au  cou, 
pr^omption  jusqua  Vextrauagance,  u  t^te  pel^,  les  pieds  Enormes  en 
Poisque  ceuz  qui  oonduisent  les  trou-  grandeur ,  et  les  jambes  menues  com- 
peaoz  de ^Xe%^disaitce  matirefou  (^),  me  des  fuseauz.  Un  homme  bAti  de  la 
ne  sont  pas  des  b^tes  eomme  elles ,    ^J^  ^  moquait  de  tont  le  monde ,  et 

disait  auz   gens  les  choses  les  plus 


(1^  idtm ,  IM,,  tep.  XXF, 

(So)  Pcrüt  vak  «t  axor  CMoni«  gUdio  k  cca- 
•gfiMM  cmCmm  ,  «I  filia  |Mri«ti  iIImi.  Ihid.^ 
M».  LIX.  Voui  Uf  puroU*  di$ 
CZXXVtl : 

■«■was  eaku  ^  TiMidln  iVndMr 
Lw  «af««»  tiMM  i»  u  oubmU«  tmum 
F«wr  l«t  fioiMer  «mtre  la  pi«rre  dar 
flfl}  CeaoiBplu  Piaas. ,  pmg.  sSg. 
(3a;  L'akUd9  Suat-Rid,  Ctoario 


PH- 


(*}  Pliiloa  Jmff  äiuii  s9n  Ambauad«. 


choquantes  ]  eomme  quand  il  dit 
tout  haut  en  pleine  table  ,  k  Valeriu« 
Asiatieus ,  les  d^auts  qu*il  arait  trou- 
T^  isa  femmeenjouissantd^elle  (34)* 

(33)  Ctst'Ordire»  am  temps  de  Fertie,  der' 
nier  roi  de  Mae/doine,  Fan  du  mende  36a6. 
Key^en  ton  Abr^gi  cluapobgi^ie ,  tom.  /,  paf, 

V^)'Se4t<»ae,  ehap,  XXX FI,  dit  fv«  Coli- 

giäa  priait  h  dtner  pltuiemrt  des  pUu  mpparene 
de  Rom*  avec  leurt/emmt*^  tt  sortaU  tfuand  Ca 
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£cotitoiu  S^neqae  aar  tout  cela.   C,  qu'elle  auait  deitin^s  pour  U  mter, 

Ccesar  irOerccetera  uitiay  quibus  aburt"  b'etait  qu'il  avait  offense  cette  ucut^e 

dabat,  contumeliosus  mimbiliur  fere-  tenant  des  discours  qui  decouvraiera 

batur  Omnibus  aliquä  notä  jferiendis ,  quelques  defauU  secrets  qu*elle  auaity 

ipse  materia  risüs  benignissima.  Tan-  outrage  bien  jplus  impardonnable  k 

ta  älipaUoris  insamam  testantis  foe-  te^ard  desjemmes,  que  celui  gu'on 

ditas  erat ,  tanta  oculorum  sub fronte  fait  a  ieur  honneur  (37). 

aniü  laUntium  torvUas  (  35  )  ,  ton-  (M)  P^oyez  la  derm^re  remarque,'\ 

ta  capitis  destiiuti  ,  et  emendieaüs  Ses  entretieos  avcc  1«  statue  de  Jupi- 

capiüu  aspersi  ,  deformitas.  Adjice  ter ,  les  pi^tendas  secrets  qu'il  lui 

obsessam  seüs  cert^icem,  et  exilitatem  disait  A  roreille,  ses  grondeivs  et  ses 

crurum,  et  enormitatem  pedum.  Im-  menaces  peodant  cette  belle  conver- 

mensum  est,  si  t^elim  singula  referrcy  sation  (38)  ,  sa  jouüsance  de  la  luoe 

perqum  in  patres  atHisque  suos  con-  le  consulat  destin^  i  son  cheval   leca- 

tumeliosus  fuit ,  per  quas  in  uniuer-  price  de  le  fair«  dtner  a  sa  Üble ,  et 

SOS  ordines  :  ea  referam, ,  qua:  Ulum  cent  autres  choses  ,  sont  des  marques 

exitia  dederunt.  Asiaticum  f^alenum  incontesUbles  de  folie.  II  dtait  bien 

in  primis   amicis   habebat ,  ferocem  m^hant  j  mais  il  ^tait  pour  le  moins 

tfirumy  et  wix  cequo  animo  alienas  un  peu  plus  fou  que  m^chant.   Ce 

contumelias  laturum.  ffuic  in  conwi-  qu'ii  y  a  de  certain  c'est  qu'il  n'etait 


audirej  pnncipem  scire^etusqueeb  li-  com^tes  a  eu  raisoa  (30)  de  le  doimer 

cenäam  pervenisse  ut  non  dico  con-  poar  un  exemple ,  que  les  plus  perdus 

sulari,  non  dico  anuco,  sed  tantum  sc^lerats  dont  Fbistoirc  fasse  mention 

marito  princeps  et  adulterium  suum  ont  reconnu  la  Divinite. 

narret^ et  fastidium(^)\Va\m\9,c\-  ,»  x,,x>       *u  x  1  , 

tatioa  (3<5.  an  p.».ge  de  Su^tone.  .  ?iJ  "STy-J^^V^s""*"^'  "-  '^' 

qui  montre  que  la  femme  de  Valenus  (38)  Voj»%  ci-dtssut  u  rtnuu^ue  (G). 

Asiaticus  «ut  plusieurs  compagnes  de  (^)  ^^9-  344 1  38«. 

JauÄitrÄJt'aC  "S  \  i^V^^Ot ,  fille  du  fleuve 
connattre  les  d<^fauU  cach<5s.  Ceux  Achelous ,  et  femme  de  cet  Alc- 
qui  saTent  le  tort  que  Henri  III  se  fit  meon  qui  tua  sa  mere  £ripkyle , 
par  une  semblable  iadiscri^tion,  se-  semana  avec  lui  dans  un  temw 
ront  etonnes  que  les  dames  aient  eu    ^.,»:i  ^„-m.  ..    ^       »      i»  Vi 

si  peu  depart  aux  conspirations  con-  V^  V  ^vait  une  autre  femme.  II 
tre  Fempereur  Caligula  j  car  je  crois  avait donnea  cette  autre  femme  le 
qu*en  ce  temps-la  les  dames  romaines    fameux  Collier  dont  on  avait  fait 

)  afin  qu'el- 

Amphiaraüs 

»querontrouTedansM.deM^Szerai.  ^  s'engager  a  Fexpedition  de 
On  rapportait  au  roi  qui  la  Ugue  ne  Thebes.  Callirhoe ,  ayant  oui 
luiß^idaäpasunmoindremalqusde  parier  de  ce  beaucollier,  dcciara 
le  faxte  mome^  et  que  la  dwAesse   f     .        »1.1        '  ,  w^w«.«» 

deMontpensiermoiirauses  ciseaux   *^***  ^^\  »  Alcmeon  quabsolu- 

ment  eile    ne  coucherait    plus 

pUsk  son  gr^,  H,   rmtrmJ  ^uelqu*  temps    «VeC    lUl  (B) ,    Sil    HC  lui   faisait 

Z'J^L'lZliciL'S^uli^^  P^^°J  ^^  ^«  ^^i^'^-  ^  malheu. 

•dhaciMöTiaiBotif  r«T«r«a*T«iuiiaabatpaiaiB,   fcux  uomme  alla  trouver  Phe-> 

torpofii  «HM  iooeSitA«.  ^^^  Wf  *«  P«re  de  son  autre 

(^5)  fVn  So^on«,  SA  Calag. ,  ci^.  £,  ^M 
jfmt  un  portnUt  d*  c«f  emptreurjort  rtjsnnUMU 


femme ,  et  lui  fit  accroire  qu'il 
avait  SU  de  l'oracle  qu'il  ne  cnie- 


ä  ceiui-ei^  ec  uvtc  dt*  tnuu  qui  ne  sont  p^s   avait  SU  de  1  oracle  qu  il  ue  cnie- 

(36)  Sencc«,  de  CootUBtit.  cw.  XKlIl,        («)  H  äsmturatt  ä  Psophis  «Uns  PJrta 
pag.  m.  G93.  du. 
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rirait  jamais  de  sa  füreur  {b) ,  Psophis  ,  oU  ils  massacrereut 
s'il  ne  faisait  une  offrande  de  Phegeüs  et  son  epouse.  Eu  se  re- 
ce  Collier  au  temple  de  Delphes.  tiraat ,  ils  furent  poursuivis  jus- 
Phegeüs  le  lui  livra  ;  inais  ayant  ques  k  Tegee ,  oii  ils  trouverent 
appris  qu'on  le  destinait  a  Cal-  un  boa  secours  qui  leur  donna  le 
lirhoe  ,  il  donaa  ordre  ä  ses  moyen  de  mettre  ea  fuite  Ten- 
deux  fils  d'assassiner  Alcmeon.  nemi.  Apres  avoir  rendu  compte 
Ils  le  firent.  Gallirhoe  fut  sensi-  ä  Callirhoe  de  ce'qu'ils  avaieat 
ble  ä  cette  mort ;  mais  ce  fat  ezecnte,  ils  partirent  pour  Delr 
d*ane  maniere  qui  la  porta  beau«  phes,  et  y  consacrereiit  le  collier 
coup  plus  k  souhaiter  la  ven-  et  la  rqbe  d'^riphyle.  Ce  fut 
geance  ,  qu'ä  mortifier  sa  chair.  Acheloüs  qui  leur  ordonna  de 
Elle  desirait  passionnement  que  le  faire.  Ils  alleren t  aprek  cela 
le  meurtre  de  son  mari  fiit  ven-  en  lilpire  ,  et'y  fonderent  une 
ge  y  et  ne  laissait  pas  de  goüter  colonie  (e).  Quant  aux  deux  en- 
les  doux  plaisirs  de  Tamour.  Ce  f^ns  qu'Euripide  a  suppos^ 
fut  dans  le  temp  m^e  de  la  qu'Alcmeön  eut  de  la  prophetesse 
jonissance(e)yqu  eile  pria  Jupiter  Manto^il  faut  savoir  que  leur 
de  faire  en  sorte  que  les  enfans  pere  les  donna  a  elever  ä  Creon, 
qu'elle  avait  eus  d  Alcmeon  ,  qui  roi  de  Corinthe.  L'un  d'eux  etait 
«taient  encore  tout  pelits  ,  de-  ungar9onnomme  Amphilochus, 
▼inssent  en  un  moment  bommes  Fautre  etait  une  fille  qui  avait 
faits  (C).  C'etait  prendre  bien  nom  Tisiphone ,  et  qui  etait 
son  temps  pour  n'^tre  pip  refu-  parfaitement  belle.  La  femme 
see  {d).  Elle  n^  dissimula  point  de  Creon  apprehendant  que  son 
qu'elle  demandait  ce  miracle  mari  n'epouslit  cette  belle  fille, 
atfin  que  ses  enfans  fussent  bien-  et  voulant  Ten  empecber,  la  fit 
tot  en  etat  de  yenger  la  mort  vendre.  Ce  fut  Alcmeon  qui  Ta- 
de  leur  pere.  Ön  lui  accorda  chetasans  laconnaitre.  ApoUo- 
sademande,  et  aussitot,  Am-  dore,dontj'ai  tirecetarticle  (/), 
photerus  et  Acarnan  ses  deux  ne  nous  dit  point  comment  Ti- 
£ls  partirent  pour  cette  ven-  siphone  fut  reconnue.  Ce  fut 
geance.  Ils  trouverent  sur  leur  sans  doute  le  denouement  d'une 
route  les  assassins  d' Alcmeon  (D),  piece  d'Euripide. 
qui  allaient  ofirir  k  Delphes  le  On  lit  dans  Pausanias  que 
Collier  et  la  robe  d'£riphyle  :  ils  Cl Ytius ,  fils  d' Alcmeon  et  de  la 
les  tuerent ,  et  puis  alleren t  ä  fille  de  Phegeüs ,  se  separa  de  ses 

oncles  maternels  ,  parce  qu'il  ne 
^Sii."^ JÄ:'  "^  ^"^  *""''   doutait  point  qü'ils  n'eussent  tue 

(c)  KAXAippoN  th  tojLixali»yf^  ^irm^  »OU  pere.  II  se  retira  ea  Ehde  , 
Ml«?  fuiAwnL ,  ^Tümdi^ofroc  «tvr»  'rov  et  Y  laissa  posterite.  Le  devin 
At^f  «;t«3t«i.  CaUirhoe  auduo  Atcmmmu   Ep^^aste  ,  qui  ffaffna  le  prix  aux 

inUHtt,  dum  secumnmhabBt  Jupiter t  ab    .*         i.    '  J?^ f«      J«*^^    J    •*  j 

ipsojiagitai,  ApoHod. ,  Üb.  ///.  p<i.  199.      jeux  olympiques  ,  descendait  de 

(d)  Gaudia  post  Veneris  qua  poscet  ifiii-    lui  {ß)» 

nus  amantem ,  ^  # ,   _» >  , 

Tpsa  suas  noUt  pondus  habere  preces.  («'  «''•  ifJcarnattie. 

OTiaiut .  de  Arte  amaadi,  Üb,  IIl,  sub  f   BiW.olb. ,  Üb.  IIT,  pag.  199  et  seq. 

ßn. ,  ¥*,  JJo5.  (i?>  Tiridt  PauMaias,  IW.  f^/,  pag.  nf^. 

TOME  IV.  ^' 
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(A)  Lefaimux  egiUerdontonavtut  fut  coDsaci^  ii  ApoHoo  ,  et  jet^  dans 
fait   vrcseru  a   Eriphjrle,'\VL    ^Uit    une  fonUiney  oik  on  le  Toyait  enoore ; 
d'or, V^nus  TaTait  donn^  aHermione    mais cja^on  oe  tK)avait le  toucher  aans 
sa  fiUe,  femme  de  Cadmus  (i).  Elle   s'apercevoir  que  le  soleil  sVn  ofiensaif , 
luidonnaenm^metempsun^ep/iim.'    pbiBqo'aussitöt  il  sVlevait  des  tem- 
cVtait  une  espice  de  robe.  L  un  et    p^tes.  La  tradition  de  Pausanias  est 
Tautre  de  ces  deus  pn^sens  Tinreot   beauconp  moins  chim^rique.  Cet  afi- 
au  pouvoir  d'Eriphyle  :  le  coUier  lui  teur  (lo)  croit  que  >  quand  le  tempk 
fut  donn^  par  Pplynice  ,  et  lepeplum   de  Delphes  fut  pillä  par  les  Phoc^ens, 
par  Tbersandre*,  fils  de  Polynioe.  Le   le  colfier  dUermioDe  fut  une  partie 
coIUer  la  üt  trahir  son  mari ,  le  pc   de  leur  proiej  et  il  fait  Toir  que  cdui 
plum  la  fit  trabir  son  fils.  Mais  poor   au'on  avait  porte  k  Amathonte  dam 
sntisfaire  plus  amplement  les  cuneus,    nie  de  Cypre  au  temple  de  V^nus  et 
je  don  ajouter  an^on  parlait  direrse-    d'Adonis,  et  que  Toa  disait  ^tre  le 
mcnt  de  oe  codier  crUermtone.  Les   collier  d'Herimooe  et  d'Eriphyle,  n*^- 
uQs  ont  dit  (9)  qo'il  venait  oriKiDaire-   tait  point  le  vtfritable. 
meot  de  Jupiter  j  que  Jupiter  TaTait       DiodoredeSicileassurequ^uDedanae 
donu^  k  Europe^  que  celle-ci  le  donna   phoo^ne ,  qui ,  apr^  le  sac  du  tem- 
k  Cadmus :  et  que  Cadmus  le  donna  k    ple  de  Delphes ,  osa  se  parer  des  or- 
llermione.D*autresdisent(3)queYul-    nemens  dl^riphjle,  fut  brdlee  dans 
cain  en  ayait  6ti  Touvrier,  et  qa'ii  en    sa  maison  j  latn^  de  ses  fils  anim^ 
avait  fait  pr«$9eat  k  Cadmus.  On  ajoute    par  les  funes  y  ajant  mis  le  feu  (1 1). 
(4)  que  Vulcain  fit  ce  präsent  par  ma-    Voyez  la  remarque  (S)   de  Particle 
lice,  et  pour  Tenger  sur  Hermione    Helene.  Notez  qu'Ath^n^    (la)  cite 
n^  de  Tadidt^re  de  V^nus   et  de    iin  auteur  qui  dit  que  le  coUier  d^Bri- 
Mars  raliVont  que  sa  femme  lui  atait    phyle  fut  actnellement  consacrtf  au 
fait.  II  fiten  Sorte  que  ce  coUier  def  tut    temple   de  Delphes  par  Alcm^n  : 
fatal  k  tous  ceux  t^ui  le  porteraient  :    Toracle    lui  demanda  cette  r^ccun- 
il  choisit  des  mati^res  et  des  figures    pense  pour  le  gu^rir  de  la  folie.  Les 
malfaisaotes ;  et,  eotr*aotres  choses ,    dieux  Sjppaganisme  ne  faisaient  rien 
il  y  mdla  les  cendres  qui  <(taient  res-    pour  rien.  Ce  que  vous  me  demandes 
t^  sur  son  enclume  apris  la  fabriaue    est  d'un  grana  prix  ,  disait  rorade , 
des  foudres  (5).  En  un  mot ,  il  semole    Tousmeocmandei  un  remMe  contiela 
quUl  en  Toulut  faire  un  foneste  talis-    folie ,    il  faut  quHl  vous    en    coüte 
man  :  et  de  U  vint  qu'Hermione,  que    un  riebe  prdsent ,  apportex-  moi  le 
Si|SmäM,queJocaste,qu*£riphyle,  etc.,    collier  de  TOtre  m^re  (i3h  Apollon 
qui  poss^d^rent  successivementce  cpi-    agissait  di  la  marchande :  il  se  terrait 
her,    firent    une    malbeureuse   fin.    des conditionsd'un Contra t, <2o  ut<2ief-' 
Comparez-le  donc  a  Vor  de  Totffouse,    s*il  nVüt  fait  que  reccToir  les  oflran- 
et  au  cheval  Sejan.  Lorsque  Poljrnice  des  Tolontaires,  passe;  mais  il  dfait 
chass^  de  Tb^bes  s'enfuit  a  Argos  ,  il    stipulant  et  acoeptant. 

Srit  aTec  lui  le  collier  et  le  peplum  (B)  Elle  decUuna  a  son  man  qw^eüe 
*Hermione  (6).  Stace  (7)  et  IVonnus  ne  coiukenut  plus  awec  lui,']  Je  m'ex- 
(8)  decrivent  amplement  ce  collier ;  prime  de  la  sorte  parce  qn^ils  avaient 
mais  surtout  Nonnus  y  prodisue  sans  d^jü  deux  enfans  ,  lorsqu^elle  Im  de- 
potds  etmesure  son  grand  verbiage.  Le  manda  o^  oollier.  Corriiex  donc  dans 
scoliastede  Stace  dit  (9)  que  ce  collier    Charles  Etienne ,  dans  Doyd  et  dans 


Hofman ,  la  mauTaise  sit'itfition  des 
(i)  rcyn Dioaor« d« Sictie .Up.  T,  chap.ri.  faits.  11s  assurent  qu* Aicm^oa  promit 
W  Phereeyd«.,  «pud  Apdiod.,  Üb.  Jll,    ^  CaUirboe  ce  pnUent ,  pourru  qu'eUe 

lui  promtt  d*etre  sa  femme.  ApoUo- 
dore  et  Philostrate  ne  parlent  point 
de  oela :  le  demier  dit  dairement  (i4) 


pmi    171. 

(3)  ApoUodor. ,  pag.  169. 

(4)  Suciu  ,  Thmh.,  Üb.  II ^  vi.  37»  «1  /«y. 

(5)  .  .  .  .  SieuUqu*  ineud»  rdictot 
FmlminU  0XtnnU  iMfres 

Sut. ,  Thrb. ,  Üb.  II ,  vs,  379. 

(6)  ApoUod.,  Üb.  in,  WS*  iS5. 
(7)Tbcb.,U. //,f/.  a;^. 

Qb)  DioajÜAC.  ,  Uh.  V. 

(9)  ^o/r»  <«  Coouacat.  d«  Barlkiof»  <«m. 


{t^)Ub.UI,nAfin. 
(ix)  Diodor.  Siculut,  lifr.  XKI ^cap^LXf, 
pag'  m.  766. 

(11)  Albm. ,  tib.  ri^pag.  93s. 

(i3)  Idtm^ibid. 

(i4)  P«ii»«aiH ,  lib,  riil ,  f€tg^  »55. 
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qa*Alciii^on  aTait  deux  fils  de  Calli-   q^e  D^mosthene ,  qui  n'^tait  en* 


riioe,  lorsque  cette  femme  Tobligea 
d''aller  chercher  malgr^  lui  le  co1Ii«t 
qu*elle  «ouhaitait. 

(C)  Elle  pria  Jupiter  aue  Us  en- 


core  qa'wx  petit  ecoiier ,  se  con- 
sacra  entieremcnt  k  Tetude  de 
Feloquence  ;   car    ayant  jplaide 


fans'qu'elle'auaiteasd'Alcmeonde'   avec^un    succes    extraorduiaire 
flfw'rpSrar^Tdw'^S  «necau«dWatq«ico„cer. 
qaim<5ntcd'«trerapport6e.Ilcaract^   "«*  «  ville  dOrope^  \\  excito 
ractioD  d'Alcm^on   un  ardent  desir  dans  i'äme  de 


qai 

rise  heureusement 

et  le  reste. 

UUmsifmt  partnu  patwitem 

I9mUu,  »Hl  facto  jnus  et  ^ceUraUu  eodem  / 
jittonitut^M*  muäu.  0xul  m*rUisqu»  domätqu», 
VmJUibui  Emnunidmmt  mmüisque  agiimbUur 
umbris  t  \ 


Jk  /OM  CiäUrhoi «  luuis  infmntihu  mnnos 
jiddmt ,  nt¥0  n*<€m  tinta  «/#•  ukoris  intdtanu 
Jupi»0r  his  moUu  prMgn»  dorm  {tS)  nunlf 

fa«  * 

Prmdpioi  ,  fmtiH^me  ¥iros    impmkikmt   «n- 

m>  (i6). 


cet  enfant  de  se  pousser  par  la 
profession  d'orateur.  Demos« 
thene  admirant  la  4brce  de  TAo* 
quence ,  et  la  gloire  qü'elle 
Don§e  nun  cornux/atmU  popoMerü  mumm,   procorait  k  GaUistrate  ,  ne  8on- 

Cognmtumguo  uuus  PK»g»au  hmusorU  •tuis.      '  i  >i.  •  i  i 

7Wa«li^miiM«^iio^«((AM^cJb<(o/s-ji^   gea  plus  qua  se  signaler  par  la 
^i  .....       .  .  -    ..  m^e  route  (a),  Quelques-unä 

disentqu'il  etait  deja  disciple  de 
Piaton  y  et  qu'il  quitta  la  philo- 
sophie  pour  s'attacher  k  la  rh^ 
^  MM    "  JA*   /    N  r  *  A  u      torique  (A).  Callislrate  fut  exitf ; 

roiJ'qTottrirte?  %Ä  ce  qii  4tait  le«,rt  ordinaire  de 
enfans  d'AlcmÄjn  passassent  sabite-  ceux  qui  .avaient  le  plus  de  part 
ment  de  TeDfaDce  i  l'dge  d'homme.  au  gouTernement  de  la  r^ubli^ 
5'f**  "^'^^  ."***  hisioire,  et  la  me  des  Atheniens.  II  dit  dans 
faUifier  en  rn^ine  teinpa.  II  prodait   J  ^^    discrice  une  chose  qui  est 

erreur;  car  il  rapportc  ces  vcrs  d'O-  »len  digne  detre  louee,  et  qui 

▼ide.  Charles  £tienne ,  Lloyd  et  Hof-  a    servi   d'occasion    k    Senkpe 

mao,debiteDt  que  Jupiler  converlit  pour  dAiter  de  bonnes  maximes 

eo    dieax  le«   nU  d  Aicmeon ,    des  fti\    ii    .^.v.«w.i««   „«    :^„«    «,.-. 

qu'il»  fureDt  diJs.  Je  ne  pcnsl»  pas  (J?)^".   reprocha  un     our   aux 

qu'iU  aient  trouviS  cela  dans  les  an-  Thebains  lepamcide  d  (Äxlipus, 

ciem.  et  aux  Argiens  celui  d'Orestes  ; 

(b) ...  IUtfX)ut^rentsurleur  route  jj^  £paminondas  lui  r^pondit 

^LrrS./ie'^lVt^Z  gravement et  .^lilemeat  «,«, 
nous  vtnt  dAiter  an  mensonge  ,  qui  w  ö*^«*  chasses  de  nos  vilUs  , 
deTait  sautpr  de  dictionnaire  en  die-  ei  vous  les  avez  requs  dans  la 
tionnaire  pendant  si  loog-temps?  ^^^e  (&).  Melanopus ,  l'antaco- 
It  Tor^  K^'o  Ä- °  .u^  --»!  de  C.lKstr.te  dans  1.  li- 
•ur-le  champ;  Qui  tarnen  et  ipsi  ah  recüon  des  affaires  de  la  r^u- 
eodem  (Alcmeone)  mutuis  tnänerihu  blique  ,  se  loissait  toujours  gar 
petiti  perierunt.  gner  ä  lui  par  argent  ^  et  puis 

montail  en  chaire  et  disait  au 
peuple  :  II  est  vrai  que  Callis^ 
tratus  qui  soutient  Vopiniongpr 
traire   est  mon  ennemiy  Bk> 
CALLISTRATE»  orateur  ^ 

athenien  ,  s'acquit  une   mnde      (a)  TWrffPlatar^ut^toViUDwBoiilit- 
rfputation  e\  beaucoup  d'auto-  "%'';fjÄX«.,«^ju^^ 
nte  dans  sa  patne.  II  fut  cause    Sio. 


(iS)  liontond  aAi{UJ0unm),  ßlU do 
Junon  mftmim»  d'ffareuU. 

(i6)  Ovia. ,  IftUm.  ^Uk.iX,  r/.  4oS ,  «f«. 
(17)  Diuu  ParlicU  du  CaUiilio«. 
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touufois  je  bd  chde  pour  ce  terliberaexpuUratfOpiantequodam, 
coup,  ilfaut  gueUbienpuUic  '^,^^nie'"i^^''^süasrestituen' 
l»_5,-  yiwl  r^\  ^  dl  exsules  esset ,  abonunatum  taUm 

l  empörte  {CJ.  redäum.  RutUius  noster  anunosiäs  : 

^  cum  quidam  illum  consolaretur,  et 
'  diceret  instare  arma  civilia;  hreuiju" 
turum  y  ut  omnes  exnäes  re^erteren- 
tur :  Quid  tibi ,  inquit ,  malifeci ,  ut 
mihi  pejorem  reditumy  quam  exitum 
optares  ?  Molo  ,  tU  patria   extUo 


Ce)  Tdem,  in  Vita  Demosth.,  pag-, 
S5m,  J4  mtsers  de  ia  pertion  d'Amyot. 


(A)  Quelques  -  Mms  disent  que  , 
lorsque  D<emosMne  s'attacha  a  Cot- 
listrate,  .  ,  .  il  quitta  la  philosophie 


eau^  que  A<$mosth^De  eoteodit  ce  ^"^';  Q»'"*^'^^'^  dh  servaue- 

beaudlscbursdeCallistratercar,  en  runt  bonorum  cunum  officium,  qui 

aUMt  d  rAcadt^mie  oü  Pkton  faüait  7^*  sibi  penaies  suos  noluerunt  cta- 

^8  le^oQS,  ü  aper^ttt  un  concoars  '^,<>ommum,  ama  saUMs  erat  duos 

extr^^.de  peaplTlt  en  demanda  le  'JVf^  "^  ^•^"'  ^^'»  omnes pu- 

teidreungrandoratcur.ileutenvie  'f^^^T*'  ^^  de  se  merentem 

«I«  voir  8i  IVIoquence  de  cet  homme  ^ffi^^*^^  ^t  oppnmi    quas  ip^ 

^Uil  dine  d'ui  «i  gnind  cmpressa-  '^/"^r^^^?*  etuimsi  beni  cogi^ 

nent.  Ilfut  .i  charme  de  lalaran-  '''''  ^^^P^catur.  Ne  in  patroc^ 

eue,  que  des  lors  il  a'attacha  i  Cal-  ««'»1««'«'»»  '^^  "»  «rWi«  est , 

fistrate,  et  rcnoD^aärAcad^mie  et  i  ^oendium   ejstmxisse  auod  feceris 

PUton  (i).  Ita  fZ>tus  etdemuUtus  et  (<i:  ,^  "*-","^;^V  m^^"!  ^'*  ^^^^  ^*^' 

col^nu  «t,  ut  CaUistmtumjamind^  *  lialnitus  (  c  eit  H^caton  qm  en  eat 

sectanccöperit^AcademiumiumPU'  *  lf"le«0,  icnallant  cn  exü  avec 

tone  reltqueriti'x),  Henri  £Uenne  a  *  P  usienw  autres  bannis ,  que  la  ciU 

colTigi^  quelques  paroles  dans  le  cha-  ""  ^  ^*^«°«J  (  P^""«  ^°"  ^,«  sÄlition« , 

pilre  VAulu^ielle  raoonte  cela.  U  a  '^  ???"*  ?«trageu8ement  de  sa  liber- 

cra  oUme  qUe  le  Caüistrato  fhetore  ,  *  J«)  avait  chasses  dehors,  et  soohai- 

qui  est  au  titrede  ce  cbapitre,  est  *  tant  quclqu  un  d  entre  eux ,  aue  lea 

une  faule,  puisqueCaUi8tratc,qualifi«5  **  AthfJmens  se  vissent   bientdt  r^ 
orateuT  et  diSmago —  ^     -  •      • 
tre ,  n^a  point  du  T 

cien  dafts  le  sommaire  (jy.  «a  crvw  w  »  "-  u  ^-i-            i                 ^-— 

pourtantqu'Aulu.Gellelecon8id^pait  *  ^^V*  »utdius  park  eocore  plus 

comme  uo  homme  qui  enseignait  Ia  *  ^f  «"tueuseinent ,  et  en  homme  d« 

rhtJtorique,  et  qui  lWigna%ffecti.  *  P*« grand  ooeur.  Car,  comme  qud- 

Tement  A  Difmosthdne  $  mais  je  croU  ""  ^","'*   «°   ^^  consolant   Tassurait 

«ussi  qu'il  se  trompe.  Cependijit  je  ne  *  ^"  on  reviendrait  bicntftt  «ux  guer- 

voudrais  rien  changer  Jans  le  som-  "  F«?  "^"e»  »  .«*    quavant  pea  de 

maire,   puisqu'il  doit  ri^pondre  au  *  Jourslefbannuretourneraientdans 

contenu  du  chapitre.  »  '^^"f  *  Q««*.  ^^Pjaw^r  t  aije  /ait , 

aemWc^ion  k  Sä^que  poSdl  '  »'H«  f»«  souhaiter  un  plus  mau- 

r--       j    \    »^  •  ■•  «»»yi.«  »v«»r-€*c-  j,  ^jj^  retour  que  na  He  loa  sorlie ' 

buer  de  bonnes  maximes.  \  On   va  «  •   *«:w«i  ^w  u  «  «:i.c  tu«  Buru«  . 

-IL'        ..    "7^    ^1    J  ^.     '•  9  J  aime  beaucoup   mieux  aue  ma 

Toirenlatin,  et  puis  en  frangau  se-  «i^uwup   uucu  que  du 


Ion  la  Version  de  ChaWet ,  les  paroles 
-de  ce  philosophe.  CalUstratum  aiunt , 

artA  Uecaton  auctor  est^  citm  in 
im  iretf  in  quod  multos  simul 
Uoseditiosa  cwitas  etintemperan- 

(0  r«r/il*AulB.G«ll.,  /4V.  ///,  chnp.  Xill. 
(a)  AqIiu  Gdliiu ,  Hb.  Itt,  cap.  XIII. 
(3)  H«ar.  Stcpbftn.  Spccia  Enradtt  ,  ia  Aal. 
CM. ,  pag.  m.  193,  194. 


lun   mieux  que  

»  patrie  rougiase  de  honte  de  m'airoir 
»  injustement.  hanni  ,  crae  si  eile 
»  pleuraitpar  Toccasion  de  mon  re- 
»  tour.  Ce  n'est  point  nn  ezil ,  qnand 
»  il  ne  se  trouve  aucun  qui  n'ait.plus 
»  de  honte ,  que  le  condamn^  meme. 
»  Tout  ainsi  donc  que  Callistratus  et 
»  Rutilius  ont  fait  oomme  bons  ci- 

(4)Seaeca,    4«   Bencficü«  ,   Uh.   FI ,  c». 
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»  toyens ,  de  D?aToir  (onhaite  de  reo-    »  n^re  i)'>i«r«  Uc «.-..  j 

»  kiU  pabliqae ;  parce  qo'U  TaUit    »  ViJ^Umu    fi  "*"?P'f  ^«  I«"?«« 

.  peine  parliiuKere .  que  toul  an  pea-   .  ll^il  a™  dP  ,^..1   ^°"°*  F'"" 

»  l'affeclion  d'un  homme  reconnai.-    »  «mtkS«  JJ,!   .,  P«««.  en  »au- 
»  sant ,  qai  souhaite  voir  en  extreme    >  U^1Sr„£f" ' '',  "  Pj*"**"*  »"«• 

.  foi.  loi  a  fait  Je,  Wen»  .'afin  qu'il  »  vabTeSwune  ZJ^  •  f '^'•*  "^ST 

«  le  puüse  apri.  »chete;  de  alle  ,  IvSt  dSauf  iT/n  "^j^A''' 

.  caUmte.  Car ,  jasoit  que  sa  peu,^  ,  ?We  Ä  An  Je JS.T"  p"  '^"^ 

.  Mit  bonne.  toule.oi,\e,  v«oi  et  '.  "X  Ini  «r^rX  VllS"  '"* 

»  se.  Muhait,  .ont  m&shans.  C'est  ua  »  de  ivöi  iSi^  i  t   l*'*'»«" 

»  paaTre  «cou«,  et  une  bien  petite  „  devrait  rien  a«  LüL.    T  " 

»  Rloire,  d'atoir  iteiat  un  fen  que  tu  »  Juv^   eS-  «tri«  „f-?  '  "^ ""."' 

«  avaü  expre«einentallnin^(5).«  Se-  »  "l,  av.?ent^.™  J     IT  "J""'  ' 

•'alima    in/amiVx   «t   niedici  ,    opus    «•^i^LiS^j  ^PJ*^"?'^*"*  *•  "*■ 

io*,  et  incita^eryint ,  «<  m^yoreglorid  ?,o)      "               '^              '*''"**'  ^**''** 

sanarent  :  non  potuerunt  discutere  , 

out  cum  wimgnd  miserorum  uexatione  riV  **"^  »/?**  '^««f««» ,  <'«  /*  »*#w>ii  <l« 

t^icerunt  (7).  C'esI  ä  dirc ,  «  qui  pour-  SSSw  i^z! ^;f  •««>?««  ^oij/frm«^  fc^  o»- 

.  mtcro^e  ,uto.e  cQt  aä^un^eo-  ÄJiT^ftiStÄ'^^ 

i»  timent  de  p&öte  dans  son  ^e ,  »'ü  •*  ^^^  ^  r^mmrqu«  (E)  (U  VanUU  Paoh- 

*  pour  avoir  rhonneur  de  sauver  son   a^  S'!?tf ~**"' »  ^"'-  •'''^•"-  P^- 


i«S«iM«mde  BnieficiU,ftftw 


(6)'  ^u,  «v^tec  «m.Vo  mli^uam  nects^äaUm,  CALVIN  (  JeAN),  ruil  deSpHll- 

^^udiM^ojid^uediscutiat:  ^uod  est  in-  cipaux  r^romiateurs  de  rEirlise 

grau,  S9  au  prmjert,  et  uutti  mstiauu  iilum.  YfT¥«       •»     i  ••'    **^  *  ji-/gti»^; 

miserum   esse  ut  Ipsegnuus  sit,  ob  hoe  ipsum  ÄU  AYl   .  SieCle.  naOttlt  k  NoTOIl 

XEKT^fPirr^f.  •"•'^'  '^'  '^z.  ^.  en  Picardie,  le  lodVjuiUet  iSoq. 

(i)id€m,aid.,cap.xxxFi,pmg,i3i,  Gomme  on  le  destinait  a  Te- 
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glise  ,  on  lui  obtmt  de  bonne  Nicolas  Copus ,  rccteur  de  Tu- 
heure  im  benefice  dans  la  cathe-  niversite  de  Paris,  ayant  fort 
drale  de  Noyon  ,  et  ensuite  la  depla  k  la  sorbonne  et  au  plir« 
eure  du^nt-rfiv^ue  (a)  (A)  :  lemeat ,  exciU  un  commence« 
mais  cette  premiere  desiination  ment  de  persecution  aux  fideles ; 
n'eut  aucnn  eflet  >  tant  parce  de  sorte  que  Calvin ,  qui  avait 
que  les  conseils  de  Robert  Olive-  pense  ^tre  pris  au  College  de 
tan  ,  ayant  engage  **  Calvin  k  Forteret  (C) ,  se  reiira  en  Saiu- 
etudier  la  religion  dans  sa  sour-  tonge  (D),  apres  avoir  eu  Thon- 
ce  )  furent  cause  qu*il  ^p^solut  neur  de  parier  k  la  reine  de 
de  renoncer  aux  superstitions  ,  Navarre,  qui  avait  apaise  cette 
qu'i  cause  que  son  pere  ,  chan-  premiere  tempite.  Cette  prin- 
geaut*  d'avis  ,  aima  mieux  le  cesse  arracha  aussi  ^'  des  mains 
faire  avocat  que  tbeologien.  des  inquisiteurs  le  savant  Faber 
Apres  donc  qu'il  eut  acheve  ses  d'£taples ,  et  Tenvoya  ä  Ncrac. 
bumanites  k  Paris  ,  il  fut  en-  Calvin  fiit  l'y  saluer ,  apres  quoi 
voye  ä Orleans  afin  dV  etudier  il  retouma  k  Paris  Tan  i534.  ^ 
la  jurisprudence  sous  Pierre  de  Servet  y  etait  alors  ,  et  manqua 
l^toile(&),et  puis  aBourgesafin  au  rendez-vous  qu'on  avait  re- 
d*y  continuer  cette  etude  sous  gle  pour  une  Conference  entre 
Andre  Alciat.  II  fit  de  grands  eux  deux  *•.  Cette  annee  fixt 
progres  dans  cette  science ;  mais  tres-rude  pour  les  reformes  ;  et 
il  Iren  fit  pas  moins  dans  les  celafut  cause  que  Calvin  se  reso- 
saintes  Ipttres  par  ses  etudes  par-  lut  ä  sortir  de  France,  apres  avoir 
ticulieres.  II  s'appliqua  au  grec  publie  ä  Orleans  ^^  un  traite  con- 
ä  Bourses ,  sous  la  direction  treceuxquicroientledormirdes 
de  Wolmar  qui  y  professait  Arnes  (E).  II  choisit  B41e  pour  le 
cette  langne.  La  mort  de  son  lieudesaretraite,etyetuaial'he- 
pere  Tayant  rappele  k  Noyon ,  breu.  II  y  fut  tres-particuliere- 
il  y  demeurä  fort  peu  de  oientaimedeGrynsusetdeCapi- 
temps  :  il  s'en  atla  bient6t  k  Pa-  ton;  etquoiqu'ilnecfaerch4tpomt 
ris ,  et  y  composa  un  commen-  Teclat ,  il  fut  neanmoins  oblig^ 
taire  sur  le  Traite  de  Seneque  de  publier  un  ouvrage  tres-pro- 
de  Clementid  (B).  Ilse  fit  bient6t  pre  k  faire  voler  sa  repuUtion. 
connaitre  k  ceux  qui  secretement  Ce  fut  son  Institution  Cnr^tiennCt 
avaient  embrasse  lareformation.  dediee  k  Franjois  F'.  (F).  Apres 
iia  narangue      qu  i     ugg  ^^  ^  ^^^  ^^^^  choqu«  Ledere,  qui  au 

(d)  rHlage  d'oU  U  phre  dt  CaMn  4üui    qu'on  croirait  que  ce  fut  en  m«aie  ten»|«q«« 

.«Bavle«appo»e,dilLeclerc,qa'OUTeten    d  Et*pl«^        ,  ,    ^  j        .. 

enfag^  OA^Tk  quitter  le  reiision  celho-        •*  Ledere  demende  1.  preore  da  cette 

S?uef^n'e.t%M  tout.i-f.it  STque  dit  ~^«'n' '  T.^^**  ^ii^r^nnt'^  J-.' 

B^yle.   L«clerc  Jroit  que  cW  po»uJrieure-  eiroir  eu  liea.  Joly  w  conleule  de  douter  qoe 

meot  k  1533  que  Cakia  pense  k  chaoger  de  le  rendee-Toot  ut  M  dono<. 

religion.  *'   Poo'  pouToir  nier  le  fait ,  liiere 

(b)  Ilfut  pr^iäeni  au  parlement  de  Po-  aTance  qu'il  n'y  atait  point  dort  dUmprime- 

rU  *  <M  eappelU  en  latia  Petrus  ätella.»       .  rie  i  Ori^n«.  Gependaat  d^  le  l5«.  atteie , 

"  Ce  n'etait  paa,  dit  Ledere,  une  luran-  on  arail  imprime  dans  celte  nUe.  U-oin  le 

gue.  mais  un  lefmon  que  qaelqaea  cordelieri  Manipulus  euralonun  ,  Irad.  en  frenfaia , 

dtfnoncerent  an  parlement«  i  Hd^  t  <"4^ * 
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la  pubiicatioii  de  ce  liyre  il  fut  pales  famiÜM  ,  GaWin  assiste  de 
voir  la    dachesse  de  Ferrare  ,  ses  colleeues  declara  que,  yu  Tin- 
dont  la  piete  etait  fort  celebre.   utilite  de  lears  remontrances  , 
II  en  fat  tres-bien  re^u.  II  re-  on    ne  pouyait  point   c^iebrer 
tournaen  France ,  et ,  ajant  mis  la  cene  pendant  que  ces  desor- 
ordre  k  ses  affaires,  il  se  prepara  dres  subsisteraient.    II   declara 
k  s'en  aller  ou  ä  Strasbourfi^ ,  ou  aussi  qu'on  ne  pouyait  pas  se 
k  B41e  (G),  accompagn^  d'An-  soumettre  aux  reglemens  que  le 
töine  Calyin  ,  le  seul  frere  qui  synode  du  canton  de  Beme  ye- 
Ini  restait ;  mais  conune  la  guerre  nait  de  üdre  (K) ,  et  qu'on  you«- 
ne  lui  laissa  de  cbemin  libre  <}ue  lait  £tre  om  dans  le  sjnode  qui  se 
par  les  terres  du  duc  de  Sayoie ,   deyait  tenir  k  Zürich.  Sur  cela  , 
il  prit  cette   route.  Ce  fut  une  les  syndics   ajant  convoque  le 
direction  particuliere  de  la  Pro-  peuple  ,  il  fut  ordonne  k  Cal- 
yidence  :  ü  etait  destine  k  pren-  yin  (c) ,  k  Farel  ,  et  a  un  au- 
dre  poste  a  Geneye,  et  lorsqu'il   tre  ministre  ,  *  de  sortir  dans 
ne  soageait  qu'li  y  passer  pour  deux  jours  hors  de  la  yille  ,  k 
aller  plus   loin  ,  il  s'y   trouya  cause  qu'ils  n'ayaient  point  you- 
arr^te  en  quelque  fa9on  par  un  lu  celebrer  la  cene.    Calyin  se 
ordre  d'en  haut  signifie   k  ses  retira  a  Strasbourg,  oii  Bucer 
oreilles   (H) ;   Guillaume   Farel  et  Capiton  lui  donn^rent  mille 
lui  denon^a  solennellement    la  marques  de  leur  amitie  et  de 
malediction  de  Dieu  ,  s'il  ne  de-  leur  estime.  II  fonda  une  eglise 
yenait  leur  compaenon  d'oeuyre  fran^aise  dans  Strasbourg ,  et  en 
dans  cette  partie  de  la  yigne.  II  fut  le  premier  ministre;  et  outre 
fallut  donc  que  Calyin  acceptit  cela  il  fut  etabli  professeur  en 
la  yocation    que  le    consistoire  theologie.  I Ine discontinna point 
et  les  magistrats    de    Geneye  ,   les  t^moignages  de  son  affection 
ayec  le  consentement  du  peuple,   pour  Teglise  de   Geneye ;   cela 
lui   adresserent  tant  pour  pr^  parut  entre  autres  choses  par  la 
eher  9  que  pour  ^tre  professeur  reponse  qu'il  composa  Fan  iSSg 
en  theologie  (I).  II  s'etait  reduit  ä  la  belle  et  artificieuse  lettre  du 
k  leur  accorder   son  ininistere  cardinal  Sadolet  {d)  (L) ,  ^y^ue 
pour  cette  demiere  fonction ,  et  de  Carpentras.  Dieux  ans  apres  , 
ne  youlait  point  la  premiere  ;   les    theologiens   de    Strasbourg 
mais  il  fallut  enfin  quM^sechar-   youlurent  qu'il   assistit  k  une 
geAt  de  l'une  et  de  l'autre  ,  au  diete  que  Fempereur  ayA  con- 
aiois  d'aodt  i536.  L'annee  sui-  yoqu^e  a  Worms  et kRatisbonne, 
vante  ,    il  fit  )urer  solennelle*  pour  yoir  s'il  serait  nossible  de 
inent  k  tout  le  peuple  un  for-  pacifier  les  troubles  ae  religion.  ^ 
mulaire  de  foi  ayec    la    rejec-      ^    ^^  ^^^ 

lion  du    papisme  ;    et  parce  que  «  Ledere  rtniRiii«  qne  ce  troid^e  mi- 

)a  refoÄnation  des  dogmes  nV  nulre  .WUU  Couraull.  C'e.l  le  m4«e 

•    ^    A.  '   ^      ^      1°  <loAt  Bavle  parle  daoi  la  note  (i3)  de  la  re- 

yait  pomt  6te   tOUte   la  COrrup-;  „»que  (F)  de  l'arltele  de  SUrKoerite  de 

tion  de#  moeurs  qui  ayait  regne  »ava»»b,  lom.Xl. 

dans  Geneye ,  ni  l  eront  factieux   ^^  ^^^,^  ^  ^^^^  ^^  1^  ^^^  ^ 

qui  ayait  tant  diyise  les  princi-  mfcmr  tUm  u  gir^m  iU  i'^gUM- 
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II  s'y  troura  donc  avec  Bucer ,  et  taat  de  lettres.  II  agissait  plu$ 
coafera  avec  Melanchthon.  Ceux  par  sa  plume  que  par  sa  presence, 
deGeneve  firent  taut  d'instauces  et  il  ne  laissa  pas  quelquefois  de 
pour  le  cecöuvrer,  qu'enfia  il  se  trouver  eu  personne  aux  oc— 
leiiLr  engagea  son  ministere  pour  casions ;  comme  quand  il  fut  a 
un  certain  temps  (e)  :  mais  il  Francfort  Tan  1 556  pour  paci* 
fallut  attendre  qu'il  fut  revenu  fier  les  differens  qui  divisaient 
de  la  diete  de  Ratisbonne.  II  en-  l'eglise  fran^aise.  II  avait  ete  ma- 
tra  daits  Geneve  le  1 3  de  septem-  lade  peu  auparavant ,  et  le  bruit 
bre  1 54 1  au  grand  contente-  qu'on  fit  courir  de  sa  mort  avait 
mentdupeupleetdesmagistrats.  dpnne  beaucoup  de  joie  aux  ca» 
La  premiere  chose  qu'il  fit  fut  tholiques  (N).  II  vecut  toujours 
d'etablir  un  formulaire  de  dis-  actif ,  et  presque  toujours  la 
cipline ,  et  une  juridiction  con-  plume  a  la  main^  lors  meme  que 
sistoriale  qui  eüt  en  main  l'exer-  ses  maladies  l'attachaient  au  lit : 
cice  des  censures  et  des  peines  il  vecut,  dis-je,  dans  les  travaux 
canoniques  ,  jusques  h  Texcom-  continuels  que  son  zele  pour 
munication  inclusivement.  Gela  le  bien  gendral  des  eglises  loi 
deplaisait  a  plusieurs  personnes,  imposait ,  jusques  au  2^  de  mai 
qui  disaient  que  par-lä  on  ferait  i564  (h).  C'etait  un  homme  a  qui 
revivre  la  tyrannie  romaine  :  Dieu  avait  confere  de  grands  ta- 
neanmoins  la  chose  fut  ezecutee;  lens,  beaucoup  d'esprit ,  un  ju— 
ce  nouveau  canon  passa  en  forme  gement  exquis  ,  une  fidele  me» 
de  loidansuneassembleede  tout  moire  (0),  une  plume  solide, 
lepeuple le 20  de  novembre  1 54 1  •  eloquente ,  infatigable ,  un  grand 
Le  clerge  et  les  lai'ques'  s'enga-  savoir  ,  un  grand  zele  pour  ?a 
gereut  pour  jamais  k  s'y  con-  verite.  Joseph  Scaliger  ,  qui  ne 
former.  La  severite  inflexible  trouvait  presque  personne  digne 
avec  laquelle  Calvin  mainteuait  de  ses  louanges  ,  ne  se  lassait 
en  toutes  rencontresles  droits  pointderadmirer(/).  II  lelouait, 
de  son consistoire lui attira beau-  entre  autres  choscs,de  n'avoir 
coup  d'ennemis  (/) ,  et  causa  pas  commente  TApocalypse  (P). 
quelquefois  du  desordre  dans  la  Les  catholiques  ont  ete  enfin 
ville.  II  ne  s'etonnait  de  rien :  et  obliges  de  renvoyer  au  pays  des 
on  aurait  de  la  peine  k  croire ,  fahles  les  caiomnies  atroces  que 
si  les  preuves  n'en  etaient  incon»-  Ton  avait  jpubliees  contre  les 
testaSs,  que  parmi  ces  agita-  moeurs  de  äalvin  :  leurs  meil- 
tions  ou  dedans  il  ait  pu  avoir  leures  plumes  se  retranchent 
autant  de  soin  qu'il  avait  presentement  (Q)  ä  dire  que,  s'il 
des  eglises  de  dehors  ,  et  en  a  ete  exempt  des  vices  du  corps  , 
France  (^),  et  en  Allemagne  ,  et  il  ne  l'a  pas  ete  de  ceux  de  Fes- 
en Angleterre ,  et  en  Pologne ,  et  pnt,  comme  sont  Törgu^I ,  Tem- 
composer  tant  de  livres  (M)  et  portement  ,  la  medisance  ,  etc. 

.(«)   On  ob/int   cUptäs   du  magutrat  de  ^^  a  fait  COuHr  UU  plais|pt  COnte 
Strasbourg'  Vabrogation  de  cette  clause. 

(f)  f^oya  VarticU  de  Bkrtelier.  (ä)  Tire  de  sa  Vie,  compotUpar  Thrfoir 

(^)  .Vorn  Pasqüier  ,  Bechcrches  de  h  dore  de  Beze. 

Vrimce,  lib.  rillj  chap,l^,  {£)  Vojet  le  ScaiB^inoM, 
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^e  sa  devotion  pour  saint  Hubert  point  soticie  d'amass^  du  biea 

(R).  Ceux  qui  ont  traite  cela  de  (Z).  Geux  qui  voudront  voir  une 

fable,  par  Ja  raison  que  Calvin  ampleetcuneuse  justificationde 

n'eut  point  d'enfans  ,  se  trom-  cegrand  homme,  n'ont  ^u'älire 

pent ,  car  il  n'est  pas  vrai  que  ce  que  M.  Drelincourtpublia  sur 

soQ  mariage  ait  ete  sterile  (S);  cfe  sujet  ä'Geneve  Tan  1667. 
Rfen  ne  montre  mieux  les  mau-       Je  dirai  quelque  chose  sur  un 

vais  effets  du  zele  sur  le  ju^e-  fait  que  j'avais  laisse  jMSser   k 

ment ,  que  de  voir  des  ^rivains  M.  Äforeri  dans  la  premiere  edi- 

de  reputation  qui  debitent  avec  tion ,  et  qui  regarde  le  jugöment 

taut   leur   serieux    que  Calvin  que   Ton   assure  ^qu*£rasme   fit 

vouhit  faire  accroirequ'il  ressus-  de   Calvin  apres  avoir  <:onf6re 

citait  les  morts  (T).  11  n'y  a  pas  avec  lui  sur  les  disputes  de  ce 

long-temps    qu'un   jeune   abbe  temps-la.   L'historien^  qui   ra- 

l'accusa  aune  pensee  tout-a-fait  conte  cette  particularite  ,  com* 

brutale;  mais  ayant  ete  somme  met  tant  de  fautes,  qu'il  n'est 

de  citer  Fendroit  qu'il  se  vantait  propre  qu'ä  faire  douter  de  ce 

d'avoir  In ,  il  n'en  a  ricn  fait  (k) :  qu'il  debite  (A A).  Les  reprocbes 

de  Sorte  qu'on  peut  mettre  son  qui  ont  ete  faits  k  Calvin  sur 

accusation  au  nombre    des  ca-  son  cbangementdenom,  *  don- 

lomnies  convaincues.  M.  Moreri  neront  Heu  ä  une  remarque  qui 

n'est  pas  aussi  deregle  dans  cet  eclaircira  quelques  points  de  son 

article  ,   qu'on   aurait    Heu    de  histoire ,  et  qui  servira  de  sup- 

le  croire  (U).  II  ne  nie  point  que  plement  k  quelques-unes  des  ob- 

Calvin  n'ait  eu  plusieurs  bonnes  servations  precedentes  ,  et  nom- 

qualites.  II  y  aunait  beaucoup  de  mement  a  l'endroit  011  j'ai  parle 

gens  parmi  les  catböliques  ro-  du  fameux  ouvrage  de  Tlnstitu— 

mains  qui  rendraient  justice  a  tion  cbretienne  (BB).  On  a  ete 

Calvin  ,  s'ils  osaient  dire  tont  ce  si  ardent  k  ramasser  des  medi- 

qu'ils  pensent.  Guy  Patin  nous  sances  contre  ce  reforinateur  , 

conduit  k  faire  ce  jugement  (X).  qu'on   lui  a  meme  reproche  la 

C'est  lui  qui  a  ete  cause  que  la  mauvaise  vie  de  la  femme  de  son 

Vie  de  ce  reformateur  composee  frere  (CC).   On  a   prone   avec 

par  Papyre  Masson  a  ete  rendue  beaucoup  de  fanfares  le  retour 
publique  (Y).    Cette  Vie  a  fait 

^rand  fort   aiiT  ronicfpc  At»  Rnl  *  Joly  dit  qu'on  troava  d«  ArUircittemcns 

grana  ton   aUX  COpiSteS  de  UOl-    curi«ux  lur  Je  tuiel  daw  Touvrage  mtiluW  = 
seCy   car    on    ne    Saur^llt    la    hre    Chnsl.  SigUm.  Uehii  diatribe  de  pseudonjr- 

Sans  se  moquer  de  ceux  qui  ont  ^Jofumis  Cahim  in  l^^n^^^ 

ete  aSSez  etOUrdlS  ,  pour  aCCUSer    tradiderunt,  tub  examen  voeaiis,  idsm  ülitd 

ce  ministre  d'avoir  aime  le  bon   m**^»«  iüMutrautr ;  «i  epistoi»  amecdoug 
vm,  la  bonne  chere,  l  argent,  ^.   ^,,^,c^,  ^au, .  nunc  pnmum  in  luc^ 

Des    Satinques    adrOltS     Seraient    emi//iM<ur,  Amslerdam,  1723,  in-S«.  Joly 

convenus  qu'il   eteit  sobre  par   »io«««  piwtoin  «u-Uyadeux  &«r«  fran- 

r  *  ,.-  ,  ,r  .      (aises  de  GalTin  dans  la  dauxi^me  partie  du 


temperament ,  et  qu  ll  ne  S  etait    tome  X  de«  Memoins  du  p«re  DeimolcU ;  et 

qu*oa  a  public  depnii  des  Lettres  de"  '  ' 
{k)  Voy9»  les  Nouvcllea  de  la  Republiffue    Jacques  de  Bourgogne  et  ä  son  i^pi 
des  Letlres ,  ntois  de  j'uin  i685  j  pag,  <>8S    lande  de  Brederode,  imprimees  sur 
de  la  secondü  edtüan.  ,  nuscntSy  Anifterdam ,  1744  t  in-S"- 


Digitized 


by  Google 


33o  CALVIN. 

d'un  de  s^  neyeiii^  au  giron  de  Je  donnerai  quelque  exemple  de 
FcglisecaÄoli^[ue(I)D).  Lebruit  tout  ceci  (FF).  &lle  edition  a 
que  Ton  fit  courir  k  Augs-  presque  touscesm^mesavantages 
bourg,  ipndant  ladiete  de  Tem-  sur  la  vie  ecrite  en  latin;  mais 
pire  environ  Tan  i55p;  le  bruit,  d'autre  cdte,  il  y  a des choses  dant 
di»-je  ,  que  Calvin  etait  rentre  la  latine  qui  ne  sont  pas  dans  la 


quelques  princes  protestans.  II  letrouverezdans  laremarqae(D) 
»'en  plaiotcommed'une  ingrati-  de  Tarticle  Schültinghis.  J'aidejk 
tude  dont  sa  ct>nstance  tant  de  dit  (q)  qu'on  a  fort  crie  contre 
fois  eprouvee  Taurait  dA  mettre  Calvin  parce  qu'il  avait  accuse  Ics 
ä  couvert  (m).  M.  de  Thou  a  ob-  papes  et  les  cardinaux  de  se  mo- 
»erve  ^ue  Calvin ,  dans  quelque  qjier  de  la  religion  chretienne 
endroit  de  ses  ouvrages ,  fit  con-  (GG).  Je  retoucherai  cela. 

naitre  qu^il  lui    deplaisait  extr^        (p)  Par  exe^pl. ,  ce  oui  concer^  ia  prv- 

mement  que  1  on  eut  donne  au   sutunonde  la/emme  Je  Boisec.  rojt%  u 
roi  d'Angleierre  la    qualile  de  '«««^7««  F)  de  CarUcU  Bolskc. 
cbefde  leglise(/i).  M.  Ancillon 


a  rapporte  ce  passage  de  Calvin  , 
et  n'a  point  desapprouve  que  Ton 


{<f)  Dans  la  remarque  (H)  de  Fartich  Ca*- 

TILLAM. 

-      .       ,  r         ^        f         1.  (A)  O/t  lui  obtint  de  bonne  hewre 

ipoint  desapprouve  que  Ion  ^„  benefice  dans  la  cathedraU  de 

ait  cru  que  ce  tut  la  cause  d'un  Nqron ,  et  ensuUe  la  eure  du  Pont- 

libelle    difiamatoire    contre    ce  l'J^^'^que,  ]  Ccux  qui  out  dit  que  Cal- 

minislre  (EE).  T"  ^"i  *^t»"?i''^,;*«  ^^^y,«» » ««  jo»* 

Je  commencerai  mes  supnle-  „^  ^^^^^^^  ^^^^^  „„  canoDiot ,  c'e- 

mens  par  observer  que  Theodore  tait  uue  cha pelle  nommee  de  la  G6^ 

de  Beze  a  ccrit  la  Vie  de  Calvin  «>»«•  H  «»  ^ut  pourvu  Ic  ii  de  mai 

^^  1«»;«  «♦  ^-  lu««.^»;«    TaIIa  m«;  iSai.  Pour  ce  qui  est  de  la  eure  da 

en  latm  et  en  franja  s.  Celle  qui  po„t.p,j^^„,  ;\^  ,^^„4 1^  5  ^  j^aiet 

cstenfranfaisservitdepröfaceau  ,5^^^  p^,  permutaHon  a  U  eure  dm 

commentaire  de  Calvin  sur  Josue,  Manevdle ,  dont  il  aTait  M  pourvu 

et  fut  aussi  imprimee  ä  part.  La  ^  »T^«  »eptembre  1517.  Qui  voudr* 

^.^»..'k.^«:^:«-:^  ^»  .»^;J.o  »««^-nlA  voir  Fhistoire  des  permutations  ,  re- 

premiereeditionestmoinsample  .ignation» ,  ventes , etc.,  decesWn*- 

etmoinsexactequelessuivantes.  fi^g^  i^  trouvcra  dans  nn  Uvw  de 

Je  l'ai  compareeavec  Tedition  (0)  M.  Drelinconrt  (i).  On  y  ▼oit  qa*en 

de  Tan  i5o5,  et  i'ai  trouve  dans  »534,  le  lundi  4  ac  mai,  Calvin  resi- 

celle^i  plusieursnouveauxfaiU,  HJL'tÄfrulre'Ä^^^^ 

et  quelques  autrcsnueux  develop-  Pont-l'fiT^que  ^  Caim.  M.  Maimbours 

pes  ,  avec  les  circonstances  du  se  trompe  dooc ,  qnand  il  met  cela 

temps  beaucoupmieuxmarquQ^s.  avant  le  voyage  que  Calvin  fit  k  Paris 

^                  ^                     ^  Tan   i53a  (a).  Remarques  bien  qoe 

(0  royes    la   pr^face  de  fliutilatioa  C^in  ne  fut  iamais  pritre  ,  et  qa'il 

chr^ticniie,  a  l'edition  de  i559.  ne  tenait  a  Fetat  eccl^iastiqae  que 

(m)  0«c  est  scilicet  eorum  gratUudo ,  quos  ^^^  \^  simple  tonsure. 

cerA  non  latent  plurima  constatUia  mtm  ,  .w^-t      •  j  /<  i  •                 k  ^  „^   r»^— 

(id  Thuan. ,  ÄÄ.  /,  piv-  52 ,  erfil.  Pam. ,  j,            eompos^^spar  Jaco.«  le  V.««Hr,  il«:- 

1604  ,  in-8o.  ^^  j2  Sofionne.Tayem  de  cettM  caOMrmU  . 

(o)  r«  Gen^pe ,  chez  Franfois  Penin ,  ai«c  «i  imprina«t  ä  Paris ,  m-4«, ,  f«  »633  «(  x6i4- 

1e  Coauoeotiixc  lur  Josutf ,  in-Jolio,  (»)  Hin.  da  CaIt.,  |mi^.  S^. 
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(B)  //  compoMü  un  Cammentaire  une  explication  des  pensees  de  Se- 
dier U  traue  de  S^ni^ue  de  Giemen^  n^e ,  fortifi^  d'aatorif^s  et  d'exem- 
tU.  1  n  1e  dedia  a  Claude  Hancest  ^* ,  ples ;  )e  tout  en  style  de  commenta- 
abbe  de  Saint-Eloi  de  Noyon.  l/epttre  teur.  Tarillas.  n'avait  jamais  vu  Tou- 
dedicaloire  est  dat^  de  Paris  le  4  ▼nige ;  il  Ta  pris  pour  ane  haraogne. 
a'avrU  i53a.  |1  fit  donc  ce  üvre  arant  5«.  Les  sacramentaires  brdles  a  petit 
rige  de  ?iogt-tTois  ans  accomplis ,  et  feuy  sont  ^lei^es  dans  le  ciel  au-des" 
Bon  dans  sa  vingt-quatriime  ann^ ,  swu  des  plus  iHuttres  martyrs  de  Van- 
coiniii%  Theodore  de  Biie  *»  Tasstire  eceime  egUse ,  et  le  roi  Franqois  /«'.... 
(3).  Les  faates  de  M.  Varillas  sont  si  y  est  peint  avec  les  plus  n0res  cow 
Enormes  ä  V^gard  de  ce  livre,  qu'il  leurs.  II  n'y  a  rien  dans  ce  livre ,  ni 
est  capaUe  ^  de  faire  renoncer  ä  Vi-  a  la  loiiaoge  de  ceux  qai  aTaient  souf- 
tude  ae  ThUtoire;  car  les  prejug«$s  fert  la  mort  pear  la  reJigioa  sous 
n'elaot  pas  plus  lavorabler  a  uoe  m-  Francois  I^. ,  dI  contre  ce  prince. 
fioite  d  bistoriens  des  siecles  passÄ  Comment  est-ce  qoe  Calvin  aurait  os^ 
qu'A  Idi ,  comment  s'assarera-t-on  qua  publier  un  livre  tel  qae  M.  Varillas 
oe  qu'oQ  lit  dans  ces  autres  histo-  le  repr^nte:  comment,  dis-jo,  Tau^ 
riens  est  plus  digne  de  croyaoce  que  rait-il  osi{  publier  dans  Paris  avec  son 
aes  fauasetes?  Si  le  tfaite  de  Calvin  nom  latini8^(5),  et  avec  celni  de 
tftaitperdn,  on  n*oserait  rdvoquer  en  Tabb^  de  Saint-£loi,  qui  en  ^tait  le 
doate  les  mensonges  que  M.  Varillas  h^ros?  Ö*.  Le  reste  de  l'ouuruge^ne 
npporte  aveo  mille  circonstances.  Le  eontient  que  d^  framens  tires  de 
hon  sens  ne  veut-il  pas  que  Ton  croie  Sdnkque   le  pfiilosofke  ,   et  cousus 

Soe   plusienrs  bistoriens  lui  ressem-  auec  assez  de  negligence.  Tout  Tou- 

lent  ?  Qnoi  -qu'il  ksn  soit ,  voici  ses  vrage  est  un  coramentaire  perp<$tuel 

mensonges  sur  le  chapitre  que  nous  du  traite  de  la  d^mence ,  le  texte  de 

avons  maintenant  en  main.  Seneque  s*j  trouve  entier ,  Ton  voit  a 

'     1*.  Calvin ,  dit'il  (4)  >  acquU  äa-  la  suite  de  cbaque  chapitre  de  S<S- 


raser  ^ 

tnne,  Ce  n^est  ni  letitreni  lebut  du  Calvin  ignorait  alors  quU  y  ^^t  eu 

ÜTre.  3?',  II  est  surprenant  que  cepe-  deux  Sdneques  nds  a  Coräoue,  en 

Mit  ouurage  aitfait  tant  de  hruit  dans  Espmgne.  L'un  connu  sous  le  nom  de 


rhetoricien  f  a  cause  de  Veloquence 
qu'U  enseigna  toute  sa  vie  :  Tautre/ 
fils  du  rhetoricien  ,  et  plusfameux 
que  sonp^re ,  nommd  le  phifosophe  , 
quifutpr^cepteur  de  Ndron.  Comme 
tun  et  Vautre  avaient  long'temps 
v^cu ,  quoique  le  philosophe  eät  exe- 
cute  l  ordre  de  se  faire  mourir  que 
Crevon  (6)  lui  auait  envofe  ,  Calwin , 


le  monde ,  et  que  les  pane'gyrisies  de 
CaUnn  taient  mis  au-dessus  de  tou- 
tes  les  pi^ces  Veloquence  et  de  doc- 
trine  sorties  de  la  plume  des  anciens 
atUeurs,  et  des  modernes  y  sur  un 
sentUabie  sujet»  On  ne  croit  pas  que 
persoone  ait  jamais  ainsi  lou^  cet  ou- 
▼nge ,  et  Ton  defie  M.  Varillas  de  ci- 

ter  de  semblables  panegyristes.  3l^,  II  ^ 
jr  a  desfatoes  dans  ce  livre,  qui  ne  qui  n'enpouvait  disconvenir,  s*auisa 
ssuaraient  itre  pardonnees  qu'a  Vdge  aattribuer  h  un  seul  les  ann^es  des 
de  dix-huit  ans  ,  oü  Calvin  dtait  en-  deux,  et  d'ecrire  <fue  son  Sineque 
eore.  11  conrait  sa  vingt- troisieme  imaginaire  avait  vecu  cent  quarante 
ann^.  4".  II  ne  paratt  rien  de  singu-  ans.  Puisque  M.  Varillas  croyait  que 
Her  dans  le  Uvre  de  la  Constance ,  Calvin  n'avait  alors  que  dix-hoit  ans , 
auedesemportemenscontinuelsetdes  il  ne  devait  pas  orendre  pour  nne 
jißures  outr^es,  Ce  livre  ne  eontient  ignorance  si  ndicule  de  n*avoir  point 
%    „        .  __    _j^j^  seulcment    su  qu'il  y  a  eu  deux  Seneques.  D  n'est 

(5)  Jjram  mis  ton  nom  «it  Uüin  eu  tiin  ä» 
ton  livre ,  li  qmiUa  son  sumom  dt  Caurin ,  pour 

prenär«f  eelui  ds  Calvin.  Maimboarg,  Histoire 
in  Cdrioiine,  peg.  S-j.  Papyre  MaMon,  in  Vi. 
tl  CaWmi ,  png,  4"  i  '^^  f  >**  ^  commenlairr 
sur  les  Uvroi  d«  ClaactttUI  panu  ious  le  nom  dt 
Lttciua  Calritiiia  chria  i 

(6)  tun  Ntron. 


neo  de  cette  natura ,  mais  i 


*■  II  fallait  icrir«  d'Hangest,  «lilLMicrc. 

**  L«  4  avril  i539  «ppartoMSt  k  Vunio  i533, 
•eloB  la  calcal  d*aiiio«rali«i ,  Ledere  remerq«« 
^■e  ce  «'cal  pas  Bne ,  aaii  Barle  qai  se  tronpe 
kci  et  a  U  fia  de  la  reaieiqae  (FF;. 

(3)  Bcu ,  in  Via  CalTiai. 

(4)  VariiUe,  Hiatoir«  de  Hiirnie,  6>.  X. 
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pas  vrai  que  Calvin  donnea  son  S^-  )a  recherche  de  la  v«5rifc.  The'odor« 

neque  cent  quarante  ans ;  il  nc  lui  en  de  B^ze  (f a)  ne  nomme  point  ccl  ami . 

tT.l^  IV^u-*;  '^.°'  'J"^"^'  N^*«»  i«  °«  «*«  P"  q««"«  "i«>n:  car  un 

que  ce  m^me  Historien  a  parW  pius  liomme   qui  avlit  si  bien  ftoM4  \tt 

^nmnnc  '  \?f  ^'7^^^  *^''"^**"  ^    '  ^'  S""«  »^««  Calvin  pouF  rfitangüc, 

coyosa,6i^i\M    soncommentain  comme  cet  historien  nous  rapprend 

surte  Iwre  de  la  CUmence  deSe^  (,3) ,  m<5ritait  bien  que  son  nom  pa- 

que,  pour  acquenr  de  la  reputation  rüt  dans  la  Vic  de  ce  grand  r^forma- 


•e»^„^^;  'r,.   '' .   —-'":'    --»f^    «c  et  uu  u  e»ii  irere  ae  ^ean  au  1  iiiec  . 

w,^f  '  ''""l"'  f^  ^V^^^  greffier  du  parlemeiit  de  Paris ,  et  d'un 

i^^r;«™!'''^^/"-^^"'  ^"'''  *"'"*  ^"  Tiliet,  ^v^qiie  de  Meaux. 

aT^V     ^'^^''''^"'~'''/''"'  '^"^  M.Maimboarg(i5)conte  que  ce  Louis 

^nT^''"'"''/'"*''*?'''^^!****'^'^  **«  Tillet  <5tait  chanoine   d^Angoa- 

r^t^Sionde  lears  phres.  vint  rfe  ce£  egar^ment  par  les^mon- 

/y^tfJ^J'^^''^^  ^-r  P^.  *".*'*''"  ^^'^^  ^  sonMre  Jean  du  TUlet, , 


rJ«       "^  „"r-.*"  T  »leuwnant  Mo-  tÄoZiy««.  Cet auteur  ajoute queCn/wn 

»  nl°:y  "^      '"i-m«!^  bienaccom-  eton«  abandonne  de  son  Jatron,  et 

l  Ll^^      i-  ?  P*"<>°«<^  i  °^ais  ,  Poiriew ,  et  y  en  Irouva ,  et  s'y  fit  de 

l  ^^^^  ""v/"*..*»./*,  c^mbre,  on  nouveaux  disciples ,  auzquels  Ü  ßt 

*  E^«"^^^^  laqueUei  s'etaitcoul^  4  »'es  e«  Ai/wA«^rofte*.Cedernierfait 

rifallWn^^  L"  S»«*^?arrti«?taitvc5.  dire  depis  :  car,  s'il  eüt  eU  verita- 

hift^lt?^  '  ^^.?«  ,?^'^.^'  ""^  mauvais  b!e  ,  il  n'eütpas  ete  inconnu  a  Thco- 

nfr  W^ri  ♦*  r  1  ^"'  ""Plemcnt  qoe  dore  de  ßiic  ;  et .  s'il  lui  eftt  ete  con- 

SaL  A  rhirnKr    ""  "V*'  ^°"*^  P"*  ^"  '  "^  n'^^iV^^  ete  oublid  dansla  Vic 

rno%2n  «.    T^"!? '  f-  *y^"P»-  jusqu^en  AUcmagne  la  brebis  ^gank» . 

gnedungrandnombredecirconstan-  je  veux  dire  son  fr^re^le  chanoin^ 

(mit         .  c  .  -.  „  4'Angoulömej  il  fauk  qu'il  ait  fait 

^  f  i. ,  ;       k        "'^  »>«mfo/i^e.  1  11  cette  cbnversion  depuis  que  CaWin  et 

l»l\\l    ""    *""  !r '  ^  ^*  P"^."*  ^"-  ^«  chanoine  se  furcnt  retircs  a  BAle  , 

Snn«  ih?.^?'''''*  ^"^  courteseihorta-  etpendant  qu'üs  y  srfjourn^rent.  Or 

^unÄ      "'^^''"'^'*'^^?"*'**l"  alors  Calvin  nWtpfus  k  Kx,^ov\^ 

^J^Zt^l.^''^'^^^^^  "•»  i»  °e  ^""t  doncpasdiriqu'ü 

d  accoutumer  peu  a  peu  le  peuple  a  nVait  plus  s'y  montrer.  Enfin,  Tfieo- 

J^//  /om.  //,  pag.  ,5.\  eAi.on  i"  J7oiÄi«i  J^J^»««  ^?  ß*^«  »  C^lvw  ne  rcvint  cn 

«n  1690.  rrance  que  pour  donner  ordre  a  sca 

(8)  Maimbowg ,  Hictoire   da    Galriaime  ,  aflaires ,  et  qu'ensuite  il  prit  le  che- 

'*f \^'    ■  .   .,  ™*'*  **«  *^^e  P""  *a  Savoie  ,  et  8*arrÄta 

yi^c:\Z'!\%^"SfA'^^^^'*^'^*^''^  •"  *  ^«»^ve  ran  i536.  £ar  ItaUä. , .  üi 

*  BHe  e»;ioie  re%r«.ion  p«r  Ä««rd  d.n.  f  ^^^5?'«  regressus,  rebus  Suis  O»«- 

M  rte  de  Calvin  {  mais  dau  sqb  Hüuir»  «ccU-  ^"^  '^^  COmpOsUlS  ,  aoauctoque  quem 
tiajUtjue  il  dit  que  /«j  averlisiamtiu  de  queUmes 


Biie  est  un  aauvaia  butoriea. 


MM  est  un  aauvais  butoriea.  L^^  j^uiem 

i"^,!^'/'*7*?^**.^!''^-^-  W  yojeBla   Difeiue    de    Cltl« ,   p«r 

(i  O  H.stoire  de Fr«n9ois  !•'. ,  Up.  Vit, pag,     M.  Drelincouri ,  pag.  &o. 
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superrtitem   habehat  Ani,  Bdle  le   i».  d'aoiit  i536.  Cette  date 

Calvinofratre ,  Basileam  vel  Argen-  s'aocorde  parfaitement  avec  le  Darrtf 

iinam  reuerti  cogUantem ,  intercl»-  de  Beze ;  car  ce  fut  cn*  i535,que 

«t  aUU  itineribus ,  per  AUohrofum  Guillaume  du  Bellai  se  servit  de  cette 
fines  äer  insiitutum  proseaui  Bella ,  mechante  d^faite,  y^rifiant  tr^s-bien 

coegerunt.  Ita  factum  ut  Gena^am  oe  vieux  quolibet ,  pous  nous  prene% 

veniret  (i6).  Vojre*  la  remarqoe  (G).  pourdes  AUemands.  Voici  ce  qu'on 

(E)  II  sordt  de  Franm  ,  apr^  irouve  dans  la  Vie  de  Calvin.  Edere 
avoir  publik  a  Orleans  un  traitS  con-  coactus  est  ehristiance  reiigiorüs  Insti- 
tre  eeux  qui  croient  le  dormir  des  tuUonem ,  quam  t^cat^it ,  operis  longk 
dmes.l  Postqu^Un  Auielis  insignem  maximi  rudimentum.  Quam  emm 
ülam  libellam  edidisset ,  quem  Ps^-  illam  Francisci  regis  camißcinam 
chopanojrchian  inscripsit ,  adversus  Mriferrent  Germaniprincipes ,  qui 
iHorum  errorem  qui  dormire  sejuno-  KvangeUo  hörnen  dederant,  et  quorum 
tu  i  corporibus  animas ,  errora  A  UIq  ttim  amicitiam  amhiebat,  hoc 
Tetustissiniis  usque  saecotis  repetito,  utmm  üle  vt^h  ^»p/uuiof  auctorc 
decebant  (17}.  Gulielmo  Beliaio  Langeeo  reperent, 

(F)  Iljut  Obligo  de publier.y...son  ut^ese  nonnisi  in  anabaptistas  pro 
InatitatioQ  chrtftienne, <26c2iee a  JPmn-  f^erbo  dipino  suum  tantUm  spiritum 
^ois  I*'.]  Quelques-uns  disent  qu'il  jaetantes ,  et  omnium  magistratuum 
composa  la  plus  gründe  partie  de  son  conUmptores  anunadpertisse  dicereu 
Institution  a  Claix  dana  la  maiaon  de  Hoc  uer6  dedecus  ueree  religioni  inus- 
Loaia  da  Tillet  (18}.  Cela  poorrait  tum  nonferens  CalAnus ,  ejus  eden- 
^tre ,  mais  hHe  t^&a.  dit  nen  et  oe  di  lihri  pccasionem  arripuit  ,  meo 
marque  pas  l'annee  de  Tedition ,  quoi-  quidemjudicio  incomparabilis :  additd 
qu^il  en  marque  Toccasion.  II  dit  (19)  excellenü  ad  regem  ipsumprcejatione, 
aae  Fraocois  I«'.  ,  briguant  Tamitid  quam  si  fonb  legisset  üle ,  out  ego 
des  protestans  d'AUema^ne,  et  sa-  vehementer  fcdtor^  aut  magnum 
chaot  qu'ils  tftaient  fort  indigntfs  des  esset  Uli  meretnci  Babylonicai  jam 
pers^otions  cruelles  qoe  leurs  frires  tum  pulnus  iUatum  faa).  Beze  pr^tend 
aouflraient  eu  France,  ae  servit  dVn  <)ue  Calvin ,  apris  la  publication  de 
•obterfuge  *  par  Favis  de  Guillaume  oe  livre ,  alla  roir  la  duchesse  de 
da  Bellai  (20) :  ce  fut  de  leur  faire  Ferrare  en  ItaUe,  d*oü  etantrevenu 
«ccroire  quHl  n^avait  puni  que  cer-  en  France ,  et  ayant  donn^  ordre  i 
tains  entbousiastes  ,  qui  soua  le  nom  ses  affaii'es,  il  yonlut  regagner  B^le  y 
d^anabaptistes  substituaient  ^  la  pa-^  ou  Strasbourg ,  par  les  terres  du  duc 
role  de  Dieu  leurs  inspirations,  et  de  Savoie;  mais  qu'on  Tobligea  ä  ft'ar- 
m^prisaient  toos  les  mai^trats.  Cal-  r^ter  i  Gen^e,  et  qu'il  y  fut  d^clartf 
▼in  se  erat  obligtf  de  faire  Fapologie  ministre  et  professeur  en  th^ologie  , 
des  r^form^  quVnbrftlaiten France;  au  mois  d'aoüt  i536.  Cela  est  si  in- 
et c*est  ce  quirengagea  a  pnblier  son  compatible  avec  la  date  de  la  pr^ace, 
lottitution ,  avec  une  epttre  d^dica-  au'il  n>st  pas  besoin  que  j'en  montre 
toire  k  Francois  1*'.  qui  est  une  des  1  in^mpatibilit^.  Voyez  ci-dessous 
troiaoa  qanle  prtffaces  que  Ton  ad-  la  remarqi]e(U).  Je  n'öppose  point 
aire  k  plos(ai).  £lle  est  dat^e  de  M.Spon  4  Theodore  de  B^ejM.Spon, 

dis-je ,  qui  dit  (a3)  qu'au  mois  de 
septambre  i536,  Farel  fit  consentir 
Calvin  de  demeurer  a  Genive  non 
pas  pour  prifcher,  mais  Dour  ensei- 

94).   ön  n^aurait 

voulait  rapporter 
chronologiques   que 


(iQ  Un,  in  Via  CalTjttt,  png,  368, 

(if)  Jdrm,  Und.  ^f^ag,  36-, 

(18)  MainhMTg,   ÜMtoir«   da    C*lti 


(«•)  *fe»«!l»«»li.  Hwioir«  do  CAltioam«,  pas  pour  pr^cher,  mais  i 

IniTp^g.  «si  i  Hirtoif«  d«  ra^« .  Uv.  x,  gf^.  *«  tMoiogie  (14;.  0 

pttg.jlyS:  V  iamais  faxt,  siron  voulsi 

(10)  Bm«,  in  VIU  Calviai,  »Mg.  i&}.  Korn  Jes    differeuccs    chronoloi 


ig)  Bm«,  in  VilA  Calviai,  PMg.  36^.  Kwt 
\n  Calvia.  pnef.  in  Piala.  Je  le  cUe  ei^i 
0tu  k  im  retmmnmm  (U). 

*  V.  h  BOM  de  Leeler«  »r  U  remer^e  (B) 
4«rarticle  G.  »«  Bble.ai,  III»  i55. 

(m)  #Vm  evdeenu  U  remar^ue  (B)  de  tmr- 
ti€U  dm  BabLAi  (GaiU.  d«). 

(91)  Xr'EpilM  dUicatoire  dm  M,  de  Tbou  ,  ei 
UPriftB  d»  Pelyb«  de  Cetauboa ,  eont  de  ce 
momtkre.  Vojt%  Aleundr*  Alorus ,  au  paMijrt- 


S>e  de  Calvia,  p«^.  vt\  et  TaaMvillc  F^Tre, 
otis  ia  I.  Scaligereoa ,  pmg.  4o.  N  fmtujoihdre 
k  cee  Pr4r«ca  ceJ<e  de  M.  Palliuoa  sur  les  QEti- 


rn*  da  Saratia. 

(a'i)  Besä,  in  V'iU  CaWiai,  po^. 
(a3)Spoa,  BUtoire  de  GcaWc 


% 


in. 


■7.4: 


m.  «43. 
f)  Vorrt  Ut  rtmarque  fl),  citation  (55S 
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Ton  Irouye  «ntre  les  relations  des  la  mtee  liUe  »  avee  d«  nouvellet 
uns ,  et  les  reUtions  des  autres.  Voila  augmentatioos.  Celle  deGeo^vc  i55o . 
par  exemple  M,  Leti(a5),  qui  dtt.qae  exqjß^t;inäJoannis  Gerayvti  iii*4^.  sa- 
Calvin  arriva  i  Geneve  Ic  lidei 


^^., _  ssep-    rait dooclacinquieoiepoariei 

tembre.  Cela  nous  eloigne  Lien  au  le  titre  porte  qa'elle  a  e'te  corrig^  eo 

mois  d'aoüt  de  Theodore  de  B^ze  \  car  une  infinitö  'de  lieuz ,  et  oro^ede  dea« 

Selon  M.  Spon »  que  M.  Letl  ne  con-  indices  :  JVune  tx  postremä  autharis 

tredit  point ,   Calvin    resisia    long'  reeognUiite  qmbusdam  locis  auctior, 

temps  aux  prieres  de  Farel.  M.  Leti    infiiuUt  uer6  castigatior. a^iü 

suppose  que  CaWin  ,  en  bomme  d*es-  sunt  indices  duo  loeupletissimi;  umu 

pnX,  se  ut  prier ,  ets^excusa  par  bien  -  rerum  insigmum ,  alter  fem  loeorum 

des  raisonsy  jusqu'a  ce  que  ics  syn-  omniumfquos partim  ex  sacrisBibliiSy 

dies  se  joisnirent  aux  ministres  pour  partim  ex  alits  ikeologiag  doetoribus 

le  prier  ae  demeurer.  Bevenons  au  author  tanquam  ex  divite  penu  in 

livre  de  Flnstitution.  suum  usum  tfel  aptJt  transtulä ,  $^l 

La  premi^re  fois  qu^il   parut ,  oe  doci^   inte^retatue  est,  L«  deroi^re 

n^^tait  que  IVbaucbe  d'un  grand  ou-.  rdvision  de  Pauteur,  tant  pour  l'^i- 

vrage(a6),  L'auteurle  retoucbadans  tion  latine,  que  pour  T^ition  fran- 

la  suiie  plus  d^une  fois,  et  le  rendit  caise,  est  de  1  an  i558  (3o}.C'e8talori 

ai  excellent ,  que  Scaliger  m^me  Ta  ad-  que  Touvrage  fut  divisi  eu  qiiatre  ,U- 

inirä(a7).  Peu  de  personnes  ignorent  vres,  ei  chaque  livre  en  plnsieun  cba- 

le  fomeux  distique  de  Paul  Tburius  ,  pitres  qui  montent  en  tout  d  quatre- 

Prmur  nüuthu  (*)  /  pou  CkrUä  umpor» ,  vingts ,  y  eo^ayaut dix-huit  au  premier 

Chutatf  livre,  dix-septau  second,  vingt-cinq  au 

nuicpfperfrelihrvsmeuUnaliaparvn.  ifoisiÄme  ,    et  vingt  au  quafri^nie. 

Lapremiere  ^ilion  est  deBAle,  i535 ,  L'««dition  de  i55o  ifest  divis^  qu'en 

w»-««.  Lasecondeest  de  Strasbourg,  vingt-un  chapitres.  C'est  donc  une 

i539, in-folio. Calvin  y  ^tait ^lors  pro-  faussete  que  de  dire  avec  M .  Varillas, 

fesseur  en  iheologie  et  ministre.  Elle  qu'environ  Tan  i535,  rinstitution  de 

eUit  plus  ample  et  plus  coiTecte  que  la  Calvin  fut  imprim^e  en  quatre  lirKs 

premiero.  On  pouvait  dire  la  mÄme  ^t  cenf  quatre  chapilre8(Ji).  Papyre 

chose  de  la  troisiime  par  rapport  ä  ja  Masson  a  trönip^  M.  Varillas  avec  cea 

seconde.  Cetle  trobiime  Edition  est  de  paroles  :  Basilea ,  anno  1 536 ,  puhU- 

Strasbourg,  i543.  C'esl  a  celle-ci(98)  oapit  de  Instituiione  ckrUtianof  f^li- 

flue  se  rapportent  ces  paroles  de  Jean  gionis  libros  quatuor,,.  illd  IftsttUf 

äturmius  ,  ^e   Ton  imprime  ordi-  tione  stepe  auctä  ei  nüllies  excusä  ca- 

nairement  a  la    tÄte  de  Pouvrage,  pitihuscentumetquatuor,..rejicit,ete. 

Joannes  Caluinus  homo  acutissimo  (3a).  Tai  dit  aiUeurs  (33)  qu'on  se  plai- 

judieio  summäque  doctrinä  et  egre-^  g^ait  de  Tb^odore  de^  B^  au  sujet 

gid  memoria prceditus  est,  et scriptor  3«  ^«8  notes  sur  le  Nouveau  Testa- 

est  uanus,  copiosus,  purus ,  cujus  naent,  lesquelles  il  changeait  et  cor- 

rei  testimorüum  est  Institutio  chris'  rigeait  a  chaaue   noavelle    ^ilion. 

tiana  religioiäs  ,  quamprim6in$ßO^  Bolseo  pousse  de  semblables  plaintes , 

tarn,  deindk  hcupUtatani,  hoc  t^rö  ou  plutÄt  insultes  grcM^rement ex* 

anno  absolutem  edUlit.  ^esner  (29)  pliqu^,   contre  les  frequentea  oor- 

avait  oui   dire    qu'en    i544  on   en  rections de  Touvrage  de  Calvin. /ene 

faisait  une  quatn^me  ddiUon    dans  p^is  ,  dit-il  (34) ,   laisser   un  point 

M\  Lsii,  Hbtori«  GcMfria«,  com.  17/, 

^    ^'         *  (3o)  BiM ,  in  Via  Calriai,  tid  «im.  i55S  , 

tussuret  mau  nom  ^ne  la  fr/Jace  ^u0  CaltSn 

«mu0  au  de¥ani  de  ta  demürt  MiUwn  latina , 
I  datre  du  i»'    d'aoiU  iSSg,  « 
raii  Mt  de  Geni¥0  ,  ekn  . 


^(96)  hperu  longi  maximi mdimenttun. 
M ,   in  Vil4   CaWini ,  p«f  •   36^.    Ife^ut  « 


densum  hoc  st  laborwsum  opm  quaU  nunc 
rxtat  t  std  brw  dmnUUBOt  Enekuidion  taue  m 
lueem  urodiU.  Calrinut,  pmf.  in  Pialm. 

(»7)  ri^r^t  I  ScÄligerta»,  paß,  40,  ei  II 
ScAiscraaa ,  p«; .  i4-     ,.  ,.  ., 

(*)  Je  croia  qn  il  faut  Um  apOMfUeas :  il  n« 
Mmblc  iToir  Id  aiiui  dau  Lantii  OmeuUaUouee- 
de  PrineijMttu,  M»M.  «iv. 


Il  datf'e  du  1*'  d'aoüt  iSSg,  H  aue  cette  Mh> 
tion  «Hl  e»t  de  Gen^e ,  eh»%  Bohert  Eieeuue^ 
in*fo»o,  ett  datep  de  iSSq. 

Ol)  Variliat,  Hiitoirc  ie  Fnaeoif  !**.,  Inp. 
ril.paß.^.       . 
(3.)P.i»yr.  Mawo,  EU»f., 

414«  4>5. 


,  ^„..^_, ,'33;  Ci-desMus  ,  dmtu  U  remaf^e  (B)  de 

(»8)  Pore» laremarque  (F)  de  VarticU  St»»-    VariieU  de  hU;  lo«.  ///,  pag.  3qq. 

(99)  Ge»«. ,  DiWJothec. ,  foUo  SgS  eerso,  m.  107. 
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^erUpardeBhe^  augnmdhonnettr  je  sais  seolemeiit ,  qu^avant  Pann^e 

{cotHme  ü  pefme)  de  son    maitre ,    i544  (37),  il  7  ayait  ea  des  ^dilions 

fkre  et  anu  Calvin  ;  cest  qu'^tant    de  cel  oavrage  en  fran^ab,  et  qae 

eoniraint  h  cause  de  sa  maiadie  de    CaWio  Jai-meme  en  avait  fait  la  Ter- 

demeureren  la  maison,  et  de  quitter   sion  frangaise.  Uy  enaeu  des  Tenions 

de  Ure  et  de  prScher,  il  ne  perdait    en  iUlien(38} ,  en  allemand ,  en  fla- 

pour  cela  le  temps ;  car  U  ne  laissait    mand ,  en  espa^^nol  (  39  )  et  en  an- 

iU  tmvailler  en  sa  maison ,  teüement   glais.  Mais  H.  Teissier  ne  devait  point 

f  110  durant  ee  Umps-la  il  commenca    prendre  ä  la  lettre  le   millies  excusa 

et  paracheva  sa  aermhre  Institution    de  V^jte  Massen.  //  temoigne ,  dit 

^tretiennef  latine  etfran^aise.  Sur  ee    M.  Texssier  (4o) ,  qu'eUe  fut  si  bien 

sujet  y  U  serait  raison  de  demander  h    reque  du  public ,  gu'U  s'enßt  enpeu 

Arne  quelle  etait  cette  deriühre  Instir    detempspluide  mUle  edäions.  Papyre 

tiibon:  caronn*avuquelapremi^re,    Masson  n'avait  ffarde   de  dire  cela. 

laquelle  dejh  long-temps  auparaponl    Vous  trouverez  oans  la  remarque  (BB) 

il  avait  composee  et  mise  en  lumi^.    de  oet  articie,  et  dans  la  remarque  (B) 

Sila  pnmiäre  ^taitsi  bienfaite,  et    de  rarticle  Scbultutgiüs,  /un  suppli- 

enii^ment  eompUte ,  quel  besoin  de    ment  de  ceci« 

la  refaire  tont  aefois  ?  Voila  le  men^  Voici  l'extrait  d'une  lettre  :  «  La 
songe  dScoupert ,  par  Uquel  Bhze  dit  »  plas  Tieille  edition  de  Institution 
que  son  nuUtref  pere  et  anu  Calvin  »  de  Calyin  qne  Ton  ait  dans  la  bi- 
etait  si  absolument  doete  9  que  ja^  »  bliothäque  de  Gen^ve  est  nn  00- 
maisil  nes^dtaitretraete  de  ses  sen' 
tences  ou  propositions  ecrites  ,  ou 
dites  de  bouche ;  cor  ajrant  etS  repris 
et  aecu*6  dhdresie  pour  plusieurs 
JlaMisses  sentences  trouvees  en  son 
liiere  de  F  Institution  de  la  premihe 
ei  seeonde  edition  y  il  les  raeoofn* 
tmodait  et  conigeoit ;  puis  supprimont 


»  taTO  de  5i4  pages ,  imprim^  a  Bile 
»  per  Thoniam  Platterum  et  Baf^ 
»  thasarum  Latium  mense  martio 
»  anno  i536.  A  la  fin  du  liyre  est  la 
»  figure  de  Minerve  ^  avec  ces  mots> 

•  Tu  nihil  inriU/tuits  die*s90  Mimerv4m 

Le  oommencement  j  manque  jas«- 


Us  Premiers  y  il  faisait  rämprimerfjf^  qu]i  la  page  4)>  On  ne  peut  douG 
le  mime  Uvre  eorrigS :  cependara  il  »  Point  savoir  par  cet  exemplaire  si 
faisait  tite  contre  tous  ceux  qui  cen*  »  P^jpiSe  au  miueu  des  flammes  a  ^t^ 
suraienl  et  nprenaient  ses  erreurs  ^    "  ^        '-*'-    ^j^^. 

et  les  appelait  menteurs  f  impos- 
teisn  et  calomniateurs ,  se  remettant 
k  cette  derniere  impression  de  son 
Institution  en  laquelle  il  auait  cor' 


»  mise  dans  cette  Edition;  eile  est 
»  dans  plusieurs  autres  et  latinet 
1»  et  fran^aises  ,  comme  dans  une 
»  fran^aise  de  Fan  i545,  et  dans  une 
»  autre  de  Pan   i^i  (40.»  J'ai  ob- 


rige  ses  erreurs ;  et  ainsi  par  cetu  aerv^  qne  le  libraire  fean  Girard ,  cjui 

ruse  U  se  voulait  faire  doeuur  ahsolu  imprima  en  latin  cette    Institution 

et  itrepr^hensible ,  qui  ne  s'^taä  ja^  Tan  i55o;  in*^\,  ne  mit  point  autour 

muUs  rioraet^  des  senUnees  qu'il  eUt  de  V4p4e  entounSe  de  flammes  les  pa- 

«fifes   ou   ecrites,  Si  Pon    en   croit  roles ,    non  veni  pacem   mittere 


M-  Maimboura  (  35  )  ,  Plnstitation  terram,  sedgladium^  eomme  il  les 
clup^tieaiie  de  Jean  CalTin  parut  pre-  avait  mises  au  frontispice  da  trait^  de 
ni^ment  en  fran^ais.  M.  de  Spon-  Jean  CaWiti ,  contre  la  secte phantas- 
da  (36)  dit  la  mime  chose,  et  ajoute  tiaue  et  furieuse  des  libertins ,  Van 
qoe  oe  fut  ä  BAle ,  le  1*'.  d'aoüt  1 535,  i545 ;  mais  j*ai  observ^  aussi  quMl  les 
•t  qa^il  yarait  aatitreane^p^efljAi"  employa  dans  Pedition  francaise  de 
boyant«,  aTec  oes  mots,  non  veni  PInstito(ion,Pani555ym-4^Aare8te, 
sniture  jfocemy  sed  gladium;  c'est' 

i-dir«,  je  ne  suis  point  venu  pour  timMt  — •  «ömposde  m  Uuin  «t  tramleUt  «9 
Dorler  ta  P€ux,  mais  Pepee,  Je  ne  fran^.  *,.  ,  - 

(39)  CelU-dßufaiu  for  Cypnca  da  YaUra, 
(35)  Bwtoiff«  da  Cdvirn»«« ,  jMf .  $0.  «c  imprimi*  ^*««  iSSß, «  "^4** 

(J6)  Ad  oiiji.  i$J5 ,  nmm. «.  (♦»)  J»«««  *«■   ««mct  mt»u  ,  Um,  /, 

♦  Ledere  dit  qa«  U  prttoikr«  «dilwa  est  !•-    f^;  mJ;.   .  ^       .  .    w  »■.    -^..      ^    • 

^^mTv^i^U»  1«  li£«  de  l'Wilio«  fraa; .iie        Mi)  Tiri  «Tum  kltrt  d*  M.  Tiirr«ttia ,  4knu 

Uitm  iiSe  «b  1S41 .  •■  Mt :  TiutiüUton  thri-    U  7  /«n  i?«*- 
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je  ne  crois  |>oi&t  qne  celte^ition  faire  an  TOjag^en  Allemagne,  se  qait« 
de  Bäle ,  per  Thomam  Plattemm  et  terent  a  Genere ,  fiaice  que  du  lükt 
Balthatarum  Latium  mense  martio  le  greffier  qai  les  atreignit  en .  cctte 
anno  i536,  soit  la  premiere :  j*en  dou-  rille  persaada  k  aon  frere  de  reyenir ; 
nerai  la  raison  dans  la  remarque  (B)  que  CaWin  contiuaa  ^n  Toyage  jus- 
de  Tarticle  Scbultihgiüs.  qu'a  Strasbourg  ^  qu*ü  y  confera  avec 

(G)  //  se  pr^para  h  s*en  aller  h  cucer;  <iu*il  revioten  France  j  qa^il 
Strasbourg  ou  a  ßdle']  Tonte  per-  s'arreta  a  Poitiers ;  qu*il  y  fit  plusieurs 
sonne  raisoniiable  m*accordera  que »   disciples  j  qu'il  en  envoya  quelques- 

Sour  )a  suite  historique  des  voyaees  uns  comme  ses  apötres  ^vangeliser 
e  Calvin ,  aucun  auteur  n^est  plus  dans  les  provinces  {  qu'il  retouroa  4 
croyable  que  Theodore  de  B^ze  ,  Paris:  qu'il  en  sortit  peu  apr^s  et 
anand  les  choses  sont  de  nature  i  ne  sVn  alla  a,  Strasbourg ;  qu'il  y  fonia 
faire  ni  bien  nl  mal  4  la  gloire  de  une  ^glise  compoMe  de  Francats  refu* 
Calvin.  Puls  donc  que  Theodore  de  gies;  qu*il  y  enseicna  la  th^logie; 
B^e  assure  que  Calvin  sortit  de  Pa-  qu^ayant  employ^  deux  ans  enliers  a 
ris  pour  s'en  alier  en  Saintonge ,  que  ces  penibles  oocupations ,  il  s*en  alla 
de  Saintonge  il  retouma  a  Paris*  a  Ferrare ;  que  ne  pouvant  plus  y  de- 
qne  de  Paris  il  se  retira  a  M\e,  au'il  menrer(44)>  et  ne  sachant  oä  aller, 
aUa  de  BMe  i  Ferrare,  que  de  rer-  il  prit  la  routede  Geneve,  ou  Farel 
rare  il  revint  en  France,  et  que  de  Tarrdta  Tan  i536.  Ce  narre  est  tont 
France  il  s^en  alla  a  Geneve,  afinde  plein  de faussetds  et d'anachronismes : 
pousser  plus  loin  jusqt^a  Bdle  ou  a  car  i^.  lorsque  Calvin  et  Louis  da 
Strasbourg  ,  il  fauts'en  tenir  a  cette  Tillet  s'en  alUrent  en  Allemagnc,  ils 
'suite  prefera))lement  au  narr^  des  ne  pass^rent  point  par  Geneve  ^  mais 
Maimboure  et  des  VariUas  :  car ,  par  par  la  Lorraine  ,  et  ils  arriverent  . 
exemple.  iln'esl  niplus  ni  moins  glo-  ensemble  A  BAle.  Seeedere  ex  GalUd 
rieux  ä  Calvin  d*£tre  alle  de  Ferrare  statuit ,  eoque  consUio  una  cum  Ulo , 
tont  droit  A  Geneve,  qne  d*^tre  revenn  ^ui  cum  eum  apud  Santonas  aliquan- 
de'  Ferrare  en  France ,  pour  en  sortir  diu  vixisse  diximua  ,  iter  'BasUeam 
tout  aussit^t ,  aün  de  s'en  aller  k^ersus  per  Lotkaringiam  ingrtssus , 
Geneve.  Je  crois  donc  que  toute  per-    non  procul  urbe  Metensi  in  maxi- 

sonne  raisonnable  rejettera  ce  que  dit   mam  difficultalem  incidit adeo 

M,  Maimbourg  (4^) » que  Calvin,  ayant   ut t^ix  Argentinam  indkmte  Bast" 

fait  un  Tovage  en  Allemagne  avec  /eamperMenennt  (45).  d°.  Calvin  alors 
Louis  du  Tillet,  revint  en  France,  ue  fit  que  passer  k  Strasbourg,  et  il 
evaog^lisa  secr^tement  a  Poitiers  ,  ne  revint  en  France  qn*apres  avoir  vu 
gagna  des  magistrats,  et  des  profes-  la  cour  de  Ferrare.  3^.  II  ne  fut  ini> 
seurs,  et  beaucoup  d^autres  disciples,  nistre  et  professcur  k  Strasbourg  , 
et  o^ebra  la  C^ne  k  sa  mode  dans  des  qu^apr^s  qu'en  i538,  on  Teat  chasse 
caves;  quHl  retourna  A  Paris;  que,  de  Gendve.  4**  Enfin,  ce  narr^  est 
voyant  la  persecution  plus  ardente  battu  en  rnine,  encore  plns  que  celui 
que  jamais ,  il  quitta  la  France  pour  de  M.  I^aimbourg ,  par  le  silence  de 
toujours ,  et  se  sauva  k  Bile  ^  que  de  Theodore  de  B^se.  Voos  remajnqneret, 
Uil  se  rendit  a  Ferrare,  d'oüi  etant  s*il  vous  platt,  qne  THistoire  eccU- 
contraint  de  se  sauver  iL  s'en  alla  k  siastique  des  ^glises  räformees ,  toiAe 
Geneve,  r^oiu  de  s'en  retoumer  a  par  ce  demier  anteur,  ne.contient 
BAIe.  Ces  aventures  de  Poitiers  sont  si  quoi  qne  ce  soit  qui  instnue  que  Cal- 
notables ,  et  si  glorieuses  k  Calvin ,  yiA  ait  eu  quelque  part  aux  commen* 
quHl  serait  fort  etrange  que  B^ze  les  cemens  de  la  reforme  dans  Poitiers 
e6t  ignorees,  et  encore  plus  Strange  (46).  Ce  serait  assnrement  un  prodige, 
que  les  avant  sues,  il  n  ea  eOt  rien  mie  de  voir  un  tel  silence  dans  cette 
dit  dans  la  Vie  de  Calvin.  Quant  k  Uistoire ,  si  tout  et  que  d'autres  con- 
M.  Varillas ,  il  nous  conte  (43^  que  tent  ^tait  vrai.  L'auteur  de  VHistoruL 
Calvin  et  Louis  du  Tillet ,  r^soius  de 


(4a)  Hutoira  da  CaWimm««  |Mif .  Sq,  <o  «( 


(44)  tk  mtrtit ,  liv.  XT ,  pag.  3  et  3o. 
(45;  Bei«,   in  ViiÄ   Ctl^lni,  pag.  36?,  »d 
'"(43;HMtoiredt  l'H4r«i«,  ZiV.  X,;j«f.  337    «""•»534.  „      .       ..     ,  *, 
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Genemna(M  8ai>pose  qne  Calvin  1657  (5a)  un  petit  IWre  qui  a  poar 

^Unt  aorti  die  Paris ,  4  cause  qite  la  tiire ,  ReTnanj^ues  sur  la  wie  de  Jean 

reine  Catherine  (48) ,  qui  gonremait  Calvin  heresiarque  ,   tirees  des  ro" 

tout ,  fit  pttbher  an  ^dit  de  bannisse-  gistres  deNoYon,  ville  de  sa  naissan" 

ment  cootfe  tons  les  luth^riens,  s*en  ce.  II  assure([53;datis  la  page  3q,  qne 

alla  k,  Angool^me  ,   oü  ne  pouyant  C^vixkcourut  Usumuersites  de  Paris ^ 

plus  sobsister  au  bout  de  trois  ans  U  d' Orleans,  de  Toulouse j  de  Padoue ; 

tut  contraint  de  passer  en  Italie ,  d'oik  qu^Ußt  les  uoyages  de  RomCi  de  Ve- 

s'etant  ^bappe  comme  par  miracle  mse ,  de  Biarn ,  et  autres ;   qu*</  ne 

(49),  il  s^en  alla  k  Genive  Tan  i536.  s'arr^ta  pas  beaucoup  m  a  Home  ni 

llfaodrait  ^trebicnfin,  pourtrouver  h  f^enise  ,  et  qa^ UJut  plus    long-- 

alors  en  France  nne  rein«  Catherine,  temps   a    Padoue.     Efiacez    hardi- 

D'ailleurs,  Theodore  de  Beze,  a  la  ment  du    catalogue  de    ses    -voja- 

page  14  du  1*'.  livre  de  l'Bistoire  ges  tous  cenx  dont  Theodore  de  B^e 

eccltfsiastique ,  assure  que  Calvin  s'^  ne  parle  point.  11  ne  les  eüt  pas  igno- 

tant  retir^ en Saintonge  revint^Paris  res,  s^ils  euisent  M  efiectifs:  il  < 


l'an«^  saivante 
Hotez  que  la  uarration  de  Varillas 


eüt  fait  mention  infailliblement,  sHI 
eü  eüt  eu  connaissance^  car  ce  sont 


est  une  copie  de  celle  de  Florimond  des  choses  qüi  feraient  honneur  k 
de  Remond  :  vovez  ci-^essous  la  re-  Calvio.  On  est^tonn^  «piand  on  con- 
marque  (AA).  Le  principe  que  j'ai  sid^re  tant  de  fansset^  mutiles: 
poe^  au  commencement  de  cettere-  (H)  Ilse  trowfa arr^te k Geu^re,,: 
maraue  est  tr^s-propre  k  refuter  ceux  en  quelquefa^n  par  un  ordre  den 
am aisent  (5o)  que  Calvin,  ^tudiant  k  haut  signiji^  a  ses  oreilles.']  Farellus 
Orions ,  se  rSyolta  de  V^gUse  ro»  ut  erat  plani  vir  ille  Spiritu  quodam 
maine  et  s'enalla  en  Italie ,  et  s'ar-  heroüco  afflatus ,  multis  cum  verbis 
rita  prinoiwUement  aMome,  a  f^e-  fmstri  obtestatus,  ut  secum  potiüs 
mse,  eta  Padoue i que  de  \k  il  revint  Genevae  laboraret,  quam  longiüs  ex- 
k  Paris,  qu^il  pensa  y  ^tre  saisi  par  curreret,  neceifacileCalvinibsassen- 
le  lieutenant  criminel,  qu'ilseretira  tiretur,  At  e^o  tibi ,  inquit ,  studia 
a  XVoyon ,  qu^il  y  disposa  de  ses  Ix^ne'-  tua  prietezenti  denuntio  Omnipoten- 
fices ,  apr^s  quoi  il  s  en  alla  en  Gw  tis  Dei  nomine,  futurum  utnisi  in  opus 
cogne,  et  en  Beam  i'an  i533 ,  ouil  istud  Domini  nobiscum  incumbas  , 
ne  fbt  pas  bien  re^u  parce  au'il  Aait  tibi  non  tarn  Christum  quam  teip- 
sacmmentaire ;  tfu'it  alla  a  Genkve    sumquaerenti  Dominus maledicat(54). 

oh  ii  s'en  fallutjbrt  peu  quil  nefdt       (I)  //  accepta  la  vocation tont 

preeipite  du  haut  en  hos  du  pont  pour  pr^cher,  que  pour  itre  profeS" 
{ce  qui  est  un  supplice  usiti  parmi  seur  en  theologie.]  fieze  est  si  clair 
euxj  parce  qu'il  semait  ses  dogmes ;  et  si  formel  U-^lessus ,  que  M.  More'n 
qQ^^nt^chapp^ils*enfuithZausan-  ne  sV  est  point  abus^.  Calwinus  sesc 
ne ,  doii  peu  apres  il  reuint  h  Genh-  presbyterU  et  magistratüs  uolMintati 
ve,  oU  y  pliisieurs  etant  deja  corrom-  permisit  :  quorum  suffragiis ,  acce- 
pusaufiuide  lareligionyildemeum  dente  plebis  consensu,  delectus  non 
ptäs  aprh  librement.  Voili  ce  qae  condonator  tantüm  (hoc  autem  pHr 
porte  une  Information  qu'un  notkire  mum  recusdrat) ,  sed  etiam  sacrarum 
de  Nojron  communiqua  k  Corneille  litterarum  doctor,  quod  unum  ad^ 
▼ander  Myle ,  et  que  ftf .  Drelincourt  ndttehat,  est  designatus  anno  Domini 
H  ins^rde  dans  la  Defense  de  Calvin ,  M.D,  XXXf^I,mense^u0usto(55). 
oü  il  remarc|ae  (5i)  qu'Andre  Rivet  Que  veut-on  de  plus  pr<$cis  ?  Cepen- 
l*avait  66jk  ins^rde  dans  son  Jesuita  dant ,  ni  M.  Spon  ni  M.  Leti  parmi  les 
f^apulans,  Jacques  Desmay  ,  doc-  protestans,niM.Maimbourg  parmi  les 
Ceur  de  Sorbonne,  publia  k  nouen  en   papistes ,  n'ont  pas  eotendu  ce  faif. 

Farel  voulut  retenir  Calvin    (  c'est 
iA-})  Tom.  lii ,  pag.  xS*. 

(48)  //  enUnd  tan*  douie  Catherine  de  Mi' 
dieis. 

(49)  nut.  GcocTma,  (om.  ///,  -pag.  l^o. 
(5«)  Voje»  M.  Drtlincourt ,  Dtfras«  4«  Cal- 
vin ,  pag.  35  et  nuv. 

(5i)  La  mfme ,  -pag.  87. 


M.  Spon  qui  parle)  (56) ^  ü  s'en  dd' 

(5a)  /'«  mfme^pag.  x55. 


Utmeme,  pag.   166,  16?. 

via  --  •  •  • 


106, 
CalTini ,  p'ag.  368. 


TOME  IV. 


BeM, 
^     .  Idem ,  ibidem. 
(56)  Bistoir«  de  Ocnire ,  liv.  /// ,  pag.  m, 
»43. 
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fendit  tong-temp»»  Farel  Ven  coiyw  tont  laplaioontiderablepartie  des  oa- 
ran$  plus  JbrUme/U  U  fit  corüentir  TrafpdeCalTUi.Voyezlejagemeiitiiae 
ttr  daneiow »  nonpas  pour früher,  M.  Simoo  a  fait  de  cet  commentairet 
mau  pour  tnteigner  Ja  theologie.  (6i):ile8tiii4Udebienetdeiiial;iiuds, 
M.  Leu  en  dit  aatant.  Calvino  si  iascio  tout  bien  compU  ,  il  booore  et  il  re- 
pemiaden  difermarsi  non  gia  con  bauMe  extr^mement  le  nannte  de  Cal- 
la  coadäione  di  predicare ,  £  che  ne  tib.  11  y  a  un  j^uite  qoi  tappoM  fanne- 
lasciaua  a  gU  altri  la  cum ,  ma  (Finr  meot  quo  ce  BunUtre ,  apr^  la  puni* 
eegnam  la  teologia  (  67  ).  Yoici  les  tion  de  Sejrret »  psblia  un  liyre  de 
paroles  de  M.  Blaiinbourg :  Ihpana*  non  eanigandU  üireticit,  Ge  jesoite 
gimnt  entre  eux  les  emplois  de  Ut*r  eMhene  cela  ponr  pronver  qoe  1  esprit 
ministh^»  Farel,  qui  tonnaU  ordi-  de  Ph^rdsie  eet  de  Touloir  noir  en- 
nairtment  en  ehaire ,  y  eonUnua  ses  semble  denx  contradictions  :  Chose, 
priihes,  et  Calvin  qut  n'auait  nuUe  ^t-il(6a),  qiU  ne  s'estjamai*  tme  si 
grdce  h  parieren  public ,  se  chargea    elairement  comme  en  la  personne  de 

3y  enseigner  la  theologiede  la  mä*   Jean  Calvin; cor  aussMt  que 

nüre  qua  teniendait,  sans  y^avoir   Calvin  eutfait  condamner  Servetk 
Jamais  ^udie  {59)»  moripour  les  nouveautes  et  atk^ismes 

(K)  Ilddclanu',»***  qu'on  ne  pou-  qu*U  introduisait  dans  Genktfo ,  i»- 
ifMt  point  se  soumeure  aux  r^l^mens  eontinent  que  ce  maudit  hdretique  eut 
que  le  srnode  du  canton  de  Seme  ve"  M  bf^  et  les  cendresjetees  au  vent, 
nait  de  faire.]  Viffiae  de  Genive  Caltin  derivU  un  livre  de  non  casti- 
•e  servait  du  paio  \ev4  dam  la  com-  gandis  bareticU ,  dementant  son  ac 
munion ,  eile  aTait  6U  des  temples  tion  par  sa  doctrine,  Cest  ainsi  que 
les  fonts  baptisaaux,  et  aboli  toutes  ie«  mechans  se  heurlent  eux^mimes , 
les  fdtes  ä  la  r^serve  des  dimanches.  eomme  VAntipheron^Aristote.Taai 
Les^^ises  du  canton  de  Berne  dtep-  cela  est  ridicule ;  car  au  cootraire, 
prouvirent  ces  trois  cboses,  et  firent  Calvin ,  apr^  le  sopplice  de  Scrret, 
un  acte  dans  un  sjmode  tenu  ^  Lau-  pul^lia  un  liTre  intitnld ,  Fidalis  £x- 
sänne  pour  demander  que  Tusagp  des  positio  errorum  Michaelis  Serveti^  et 
axymes,  les  fonts  baptismaux  ,  et  brevis  eorumdem  reßUatio ,  ubi  doco' 
les  fttes,  futsent  nSlablis  dans  Gen^Te.  tur  jure  gladii  coercendos  esse  heere" 
VoiUqueU  fiirent  les  r^^mens  k  ticos  :  liYre  qui  fait  encore  crier 
quoi  Calvin  refusa  d'acqaiescer(5g}.  terriblement  oontre  sonauteur.  Cette 
(L)  La  r^nse  qy^il  composa  Van    fausset^    publice    coDtre  Calvin  ne 

i53ö.»  hla lettre  du  cardinal  pouvait  mieux  iin  placee  que  dans 

Saaolet'^  Cette  i^ponse  se  trouve  U  remarque  qui  ooocerne  ses  teils, 
dans  le  volume  des  opuscuWs  de  Cal-  (N)  Le  bnut  qu'onfit  eourir  de  sa 
Yin.  Elle  est  dat^  de  Strasbourg  le  mon  auait  donni  beaucoup  de  joU 
i«r.  de  septembre  iSSg,  et  il  est  oer-  ^ux  eatholiques.]  Vatn  i55o  il  aTail 
tain  qoe  Calvin  ne  rentra  dans  Ge-  ^t^saisi  d^uu  accSs  defi^vre  tieroeen 
nive  qu'en  iSfi*  C^est  k  quoi  on  n*a  pr^hant ,  et  oomme  il  fut  oontraint 
pas  assez  pris  gardedans  VMittoria   malar^  lui  de  descendre  de  la  ehaire , 

Geneunna  (60).  Questa  letumju on  fit  eourir  tout  au8sit6t  mille  £in»- 

ancora  communicata  a  Calvtno  in    Mt^.  Bexeajoutequeleschanoinesdc 

Strasbowg ;  ehenure  rispose,  ma  do'   Hoyon  ürent  une   prooessiMi  solen- 

po  ritomato  in  Geneva,  nefle ,  pour  remercier  le   clel  de  la 

(M)    On    aunäl   de   la   peine   k    mort  de  Tb^resiarque  qne  lenr  tiUc 

croire quUl  oitDu eomposer   avait  produit.  Multis  ind^  falsis  se- 

tont  de  litn^s  ]  L'^tion  qn*on  fit  de  quuiis  rumoribus ,  iisaue  usque  adeo 
toutes  ses  esuvres  k  Geo^ve  eomprend  pontificiis  gratis ,  ut  de  Cahdni  mar- 
douze  volnroes  in-folio.  Celle  a'Am-*  te  solenni  supplicatione  JVoviodum, 
sterdam  1667,  les  a  reduits  a  neof  vo-  Calvini  patria  ,  canonici  suis  idolis 
lumes.  Les  commentairessurlaBible    gratias  egerint  (63),  Je   crains  qoe 


(S'j)  Hulori«  Generriu ,  Ufm.  IIT,  pag.  4i. 
(58)  HUloirc  da  CahrinUac,  pof .  64. 
(59)Beu,  in  ViU  Calnm,  pag.  969,  md 
nnn.  i538. 
v6o)  Tom.  III  y  pag.  5^ 


SO  Hiftoir«  crilima  4«  Vj«n  T< 
U^:iit,€hap.XlKp»g 


(6.) 


434* 


(69}  G«n 
(63;Beuj 
mn.  i55& 


ViU  Calnai ,  pag.  S79,  «« 
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rhislori«!  n^ait  pas  M  ici  bie»  senri    cuüs  inteipretandis ,  malui  judich- 
w"  ?"""*;  "  a  confoddu,  cc  me   rum   ülam  formulam  ,  JYOJY  £/- 

dB  Calvin,  qai  tämoigne  que  la  pro-  auam  assentiri.  Ac  t^aUi  mihi  pro- 

ceMiondcschanoiDcs  «eicompatno-  latur  CaMm   non    minus    urbare 

teB  en  acnon  de  gräces  de  aapn^ten-  quam  prüden*  oratio  :  qui  de  libro 

doe  mort  >«  fit  laa  i55i.  Auraient-  Apocalrp$eossententiammgatus,in' 

ilj  renouYeU  la  chose  sur  an  sem-  gemäi  respondU,  se  penUiui^norarm 

blaUe  £iu  bruit  cipq  ans  apris  ?  J'ai  quid  uelU  tarn  obscuks  scrmtor :  gut 

de   la  peine  A  m  imnner  cela ;  je  qualisquefuerU  nondum  comtat  in- 

ta-oure  plus  Traisemblable  que  Wae,  ter  eruditis  (6j).  Je  voudraü  wToir 

^vant  plotieurs  annto  apris,  se  n  Calvin  a  dit  ceU  dana  quelqne  li** 

trompa  au  temps.  Us  meilleurs  ine-  vre,  ou  tenlement  eil  convenation : 

moirestombentplosso^pntque  Ton  je  croiraii  plu(6t  le  dernier  que  le 

ne  pense  dans  oea  quiproquo.  premier  f  il  nVüt  pas  4U  de  la  prn- 

(0)  //  auaü  une  fidkle  memoire*  dence  qu^un  homme  oomme  Ini  eftt 

Son  historien  en  touche  oes  caracte-  d^elarrf  >  qu'on  n'avait  pas   encore 

res.  II  reconnaissait  les  gens  au  beut  Stabil  entre  les  aavans  quel  bomme 

de  plusieun  ann^ea  ,    quoiqu'il   ne  c*^tait  que  Tautear  de  FApoeal  vpse. 

leseütTUsqn'nnefois:  lorsqu'il  die-  (Q)  Le$  oatholiquei  ont  M  obli^^ 

tait  qnelque  cboee,  et  quW  le  ve-  g^  de  ren^ofer  au  pars  des  fahles 

naiC  interrompre  pendant  aoelqnes  les  ealomnies,.,,  public  contre  ses 

h^ures ,  il  reprenait  le  fil  du  uisconra  moeurs  :  leun  meäieures  plumes  se 

saus  ayoir  besoin  qu*on  lui  dtt  oü  il   retranchent  prdsentemeat ]Je  de- 

en  dtaitdemeurtf,  et  il  n'onbliait  ja-  mande  qu'on  ne  donne  paa  A  mes 

maisce  ^Hl  avait  une  fois  confi^ik  termes  plus  de  «SniSralite,  que  ces 

aa  memoire;  je  parle  des  cboaes  dont  sortes  Oß  propositions   n*en  doivent 

il  ^tait  de  son  devoir  de  se  Souvenir,  avoir.  Je  saia  que  le  cardinal  de  Ri- 

Memoria  incredihilis ,  ut  quos  semel  chelieu  ,  ou  cette  exeellenle  plume 

eupexisset ,  mulüs  post  annis'statim  qiii  a  publik  sous  le  nom  de  son  ^mi« 

agnoscerety  e€  inter  dictandum  saph  nence /a   Methode  pour  oont^ertirf 

aliquot  haras  interturbatus  ,  statim  ont  adopUSlessottises  de  Bolsec.  II  est 

ad  dictata    nuUo   commoaefaciente  donc  tres-possible  qu*encore  anjoor- 

rediretf  et  eorum  qua  ipsum  nSsse  d'buiquelque  grand  auteur  les  adop* 

muneris  sui  causd  mteresset ,  quan-  le;  je  ne  pr^tends  pasle  nier.  Je  veus 

tumvis  multipiicibus  ßt  infinitis  nego-  dire  ieulement  que ,  pour  1  ordinaire  » 

tiis  oppressus ,  nunquam  tarnen  obli^  les  grands  auteurs  ne  parünt  plus  do 

tnsceretur  (Ö5).  cela.  Pour  ce  qiii  est  de  la  populace 

(P)  Scaliger /e  louaä  entre  autres  des  auteurs  qui,  comme  Fa  remar-* 

ehoses  de  nat^irpas  commemä  VA-  ^^  Papjre  Masson  (68) ,  ont  lait  oou- 

pocalypse-l  II  le  reconnaissait  n^n-  jvr  ces  m^disances,  ils  n'y  renonoe- 

nioins  pour  oelui  de  tous  les  commen-  i^nt  jamais^.  Ce  sont  des  gens ,  qai 

tateurs  qai  avait  le   mieux  attrap^  Q«  laissent  jamais  ptfrir  les  nonvelles 

k  sens  des  prophites.  O  quhm  Calt^i-  (6,;  Boü«  ,  Mitiioa«  hk^ofu^,  m^.  FIJ  , 

nus  bene  asseqmtur  mentem  £it>-  pag.  m,  416. 

'"*""  '   *  tlüiäin99fiteorUiü»n»9» 

ttdtäitrm  acräu 
in  Elof . ,  um. 

*  Jo(y  «uaune  tun  longaemcat  U  eircon- 

^^    J^   I-   _:^  J»   ^-l^:_       J^a».    R»^^    CTAil 

et  BoL- 
d'abonl 

iiTie.  jai  in  oans  noain  une  cnose    ,a«ier«icftt»apöiic«deC«lTi»e.troiidec«M 

que  je  m  en  vais  rapporter  :  /re   ona-    sarl«fl^el»ilestdeUpradenc«d«Bepuprcndn 

Erü,  et  ^a'il  faut  anAndosner  «a  inceacat  da 
«tt ;  mu«  s'«Unt  depuis  procnri  U  D/f*nt9  ä9 
(64>  Dans  te  ciUtiM  (8)  de  FarlMf  de  B«»-    CnMnpar  Ch.  Dretineourl.  il d4cl«re^!«Dt  bm 
TiLin  ,  lome  lU,  p»f,  S-jg.  Jddäioiu  q«e  Drelineoart  Ini  pantt  «foir  d4- 

(65)  Btw ,  in  ViiA  Cdfini ,  ptig,  316.  montii  qii«  U  mbi«^««  coatre  Calrm  m  ehi- 

(66)  in  ScÄlifennu ,  pag.  m.  4i.  n^riqve. 
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3ui  lear  plaisent^  desorte  <(tt'oD  peut    qui  aTait  ^t^  mordu  d^un  chien  en« 
ire  (  '^       *  '"      ^"*  ■'         '^       *  -^  j 


ne 


ire  que,  grdce  ü  leur  diligence,  il  rag^,  mit  sa  dernUre  ressource  daiis 
V  a  point  de  si  ch^tif  gazetier  qui  Tintercessioa  de  saint^Hubert.  On 
Bsepuissepromettrerimmortalite,    ajoute    que  le  iils    de  fherenarane. 


ponr  toutes   les  fausset^s   grossi^res    ajrant   fait  les  devotions  ndcessaires 
qu*il  invente  la  pipe  \  la   boach«.    dans  IVdise  de  ce  saint ,  fat  gueri  de 


tu'il  mvenie  la  pipe 
lies  seroat  copiees  trois  mois  apr^s 
i  de  ces  auteurs ,  et  re 


SA  double  rage ,  de  ceÜe  du  chien  , 
et  de  Celle  de  Calvin ;  et  Ton  die  des 


par  quelqu'un  ue  k/^^  «m«,^*«h»  ,  »«. »»-  «i*  uc  ^cjjcu«;  viatnu^  «?•«  * 

nouveläes  de    temps   en   temps  par  Ters  qui  furcnt  faits  U^essus.  Notar 

d*autres ,  selon  qu'on  en  aura  besoin ;  hiXe  illudfuit^ßlium  Cedvinifrustra 

et  61  les  iat^r^ts  publics  ou  particu-  expertum  aiia  quwvis  amuleta ,  mis- 

lien  le  demandeat  d'ici  ü  deuz  cents  sum  Geneud  Andainwn  ab  impio  et 

ou  &  trois  Cents  ans ,  on  les  trouvera  sacrilego  parente ,  ut  ibi  ope  sancti 

dans  quelque  recueil   de  satires  au  Uuberti  a  rt^di  canis  morsu  curare- 

fond  des  blblioth^ues »  et  on  les  ci-  tur;  quenuamodum  die  reipsä  Uh" 

tera  dans  quelque  noureauiibelle  (69).  dem,    abjuratd  sinud   hasresiy    ab 

Le  livre  de  Bolsec  aura  le  mime  des-  mräque ,   hoc  est ,   carund  et  Öalui- 

tin  (70)  ,  tant  au*il  y  aura  des  calvi-  niand  ,  rabie  convaluit,  Extant  de 

nistes  au  monde  qui  aurontBes  ad-  eä  re  carmina  Bartholonicei  HonorU^ 

versaires.  Mais  il  suffira,  ponr  le  con-  poStce  ilUus  atatis  (7a).   Voyons  cm 

vaincre  etemellement  de  calomnie,  Ters(73). 

A  cane  dun  rabtaoßluu  tctms  erat? 
Tentavit  medieis  iUum  sanare  vemenis 

Cum  PedsmonUuuu  juuit  AUxi*  fmi. 
SedDeut  hunc  non  eil  audi^nd  passus  oftn- 

Ne  quit  ob  hoe  divos  ImiiMntc  hmreUemf, 
Ifamque  optu  üwdUdmn  CtUnm  reddidil^ 
ui$e 
P*r  eancUfs  Oäruferr»  probarel  opem. 
Ille  iUufüe  ineasnun  iudtuu^  ett  nocU  eotUBtmt 
Pigntu  in  Ardenntun  miu^r»  languidtJmmif ' 
JmmoruUU  ubi  numtn  s€  muidit  ambetii , 
Talia  ^ m  CHRISTI  nXnera  cmna  opm. 
Ktnü  «ö  pfUs  9C*Urmti  manca.  panntü'^ 

Et  suppUx  aras  proeidit  anU  saerms. 
QHpd^ua  pretabatur  suparos ,  mrml  mt  tiki 
vellent 
E  meatbris  morktun  pMere  laiifieums 
Nw  tibi  oblicerent  maU  stuu.  dogmuaa  per 
triSf 
Qum  modo  per  mandi  elimaia  nolajoremt, 
Jfam  *«  cum  slolido  non  eonsenüre  paremtOf 

VM*  *ed  ui  V0ieri  relUgione  mori. 
fftoc  uhi  fauu  «rvtf,  taerd  cum  veru  saetrdo* 

Prodiit ,  iUius  vulnera  dirafovons. 
Nee  rttuUos  man*isje  dies  nartatar  ibidem^ 

Quin/uerit  dono  muuu ^  Jfaberte ,  Im». 
$parseral  inUrea  Calvinus  in  urbe  Geaewdf 

Saxonicas  natum  nuper  aditee  pfagat; 
Ille  ^lutlem  dignut ,  non  f  vi  luat  a  cane  t^i 
Vindictam  ,  ted  ^uem  Cerbenu  ipse  roraU 


certain  nombre  d*auteurs  graves  qui 
n'adopteront  point  ses  contes;-car 
c'est  une  preuve  demonstrative  qu'on 
n'y  trottve  nul  fondement.  Si  Ton  r 
trouvait  quelque  appafence  de  virile, 
on  ne  renoncerait  pas  si  bonnement 
aus  avantages  que  oela  fournit.  Re- 
marques bien  cette  reflexion.  Un  des 
auteurs  les  plus  titres  que  Ton  puis- 
sevoirf  71  )a  copid  dopuis  pcu  Bol- 

(R)  On  a  faä  counr  un  pUusant 
contede  sa  d^uotion  pour  saint  Hu- 
ftcrt.]  On  a  dit  cjue  Calvin  ,  aprAs 
avoir  emplov^  inutilement  toutes 
sortcs  de  remides,  pour  gu^rir  son  fils 

(60)  yoye%  ei-deuous  U  remarqua  (A)  do 
l' articU  CAfxr. 

(70)  On  trouve  tes  ealommet  dans  le  Sjttema 
Decretonim  dogmaticpram ,  publik  a  Arignon, 
Van  169*,  par  Frattfoi«  Porler,  Hib«niB«  Me- 
4eni»u,  ordini«  rratnim  mtnorain  proYinci«  Hi- 
|>«riii« ,  oUm  in  romano  Mocti  Isidori  collegio 
•acNB  tbcotogi«  profettor  primarius,  et  nunc 
Icetor  bia  iubilatiu  ,  ac  Sereniaa.  maieaUtia  Bri- 
UBsic«  iheotoaus  et  hiatoricaa. 

(•?»)  y^oy*»  "»  ciiaüon  pr^c/denU. 


ana 
wraie 


*)  L^cx-mintüire  Cayet  qui ,  «o  iSffj ,  Tingl 
I  apria  Boltec,  publia  aon  Discours  de   la 
tgUse, 


etc.,  lavance ,  mata  aana  ae  m^tr« 


Cela  ne  m^rite  point  d'dtre  refute , 
non  plus  que  ce  que  Ton  trouve  daos 
IV«« üf •««."«•»-'—»■».—- -1-- — -: —    Varillas  :  1®.  Que  Calvin,   e taut  ex- 
"Jä;f.%l7/:Ä««^1;.X'Ä    hor..^  p.r  unch.noine  i.  r^»"er 
Voila  toai  ce  qu'on  trouTe  de  pertoanel  contra    dansreglise  catholique,  repondu  qua 

Calvin  dans  cet  ouvrage,  dVilleura  rempli  de  puisqu'Ü  etOlt  CngOge  doJlS  les    nou- 

pasMon  contre  ce  riformaleur.  Or,  nn  homm«  *^ 

tal  que  Cayet,  au»  h—'J«  «"»*•;;  "X'^^'S:  (7.)  SiWrafr  k  PetrI  Sanc«,  noti«  in  epialol. 

enialion ,  mo^drc  aMoremeot  qne  celle  de  Bol-  ^\J.J^.  ^^  Balaacum ,  eap   KVII ,  /»-*•  «7«- 


^  moiodre  assoreraeai  qne 
aee ,  mmMU  intitter  sur  celle-ci ,  et  nÄmc  »ana  1« 
relercr,  fall  bien  Toir  qne  ceue  acciiaallon  de 
Bobcc  n^avait  iamai«  fait  la  moindre  impreasion, 
et  qa'il  ne  sVilendait  pas  qne  la  aienne  d&t  non 
pItts  an  faire  jamaia  ancone.  RAM.  cmiT. 


Moli 

(73)  Jean  Cbappcavillr  ,  chanoine  et  grmnd 
vicaire  de  Liege  ,  les  rappotU,  et  aprbs  Imi  le 
Ya»senr,  eiU par  DrtUBCoart,  DifcMe  de  Cal- 

Tin ,  pag,  igt. 
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uelUs  maximesy  Uy  persisterait  jus-  lui  donna  an  fils-,  qoi  mourat  aTant 
qu*au  bout;  mais  que ,  s'il  ^tcUt  a  re-    sod  p^re.  G'est  une  particularit^  qu'il 


VIA IUI  aemanaa  un  jou^  n    «ans  eaians  (oo;.  %Jnmen  a/^^iA^  «tot 

ton  pouuait  se  saut/er  dans  tEgU-  objectum  diluere  i^fo/w  (Balduinus) 
se  romaine,  et  U  repartit,  ouL  o^;  orbitaum  mihi  exprohrat^  Dtderal 
Qu'un  cathoUque  Vexhoriant  unjour  mihi  Deus  ßliolum  :  ahstuUt  :  hoo 
a  se  r^tracter ,  U  repardt  en  sou-  quoque  recenset  inter  prohra  Uberis 
pirant,  il  est  trop  tard('jH).  YoiU  mecarere,  Atqui  mihi  filiorum  sunt 
de  ces  cboses  quun  auteur  biea  ia-  mpiades  in  toto  öHte  ^ristianoifij). 
fttruit  desoa  devoir  ne  publiera  ja-  Si  Papyre  Mauoa  ayait  conoa  ce 
mais :  parce  que ,  si  oa  les  nie ,  on  passage  ,  il  n'auraitt  point  dit  que 
le  Hdaira  n^cessairement  a  un  silence  Calvin  ne  put  aToir  ancun  enfant. 
bonteux.  Eam  sibi  matrimonio  junxit  irritd 

(S)  //  n'est  pas  vrai  que  son  ma-    spe  prolis  et  Hherorum ,  nuilos  enim 
ria^e  ait  ite  sterile^  Calvin  ne>  te-    suscipere  potuit.  M.  de  Sponde  a  r^ 
moiena  point  comme  quelques  au tres   p^tä  la  mdmechose,  et  y  a  m^me 
de  renipressement  pour  le  manage,   joint  cette  remarque  ^  c^st  que  la 
n  avait  bien    trente  ans  ,  lorsquril    femme  de  Calyin   ayait  des  enfans 
^pousa  Idelette  de  Bure  (7 5) ,  Teuve    d'un  autre  lit.  Ideletam  Buriam  nur» 
crun  anabaptiste  qu*il  avait  conyerti.    trimonio  sibi  junxit  et  multis  annis 
Ce  fut  ü  Strasbourg   quHl  Tdpousa  ,    cum  ed  vixit,  nullis  tarnen  susceptis 
par  le  conseil  de  Martin  de  Buoer    Uberis  ^  quamuis  iUa  ex  priori  mariuy 
son  patron  (76)  :  eile  ayait  des  enfans    nonnullos  haberet  (8^).  Florimond  de 
de  Jean  Stordeur  son  premier  man ,   Remond- avait  dc^i  dit  que  cefurent 
natif  de  Li^ge  (77).  Eile  mourut  au   des  nooes,  condamnees  a  perpetuelle 
commencement  de  Tanni^  i549«  Cal-   steriiitS  ,  encore  que  Idelette  fätjeu- 
yin  en  fut  afflig^  (^8^  et  demeura  veuf  jse  et  belle  (  83  ).  Mais  qui  s^^ton* 
tont  le  reste  de  sa  yie.  Voyez  ce  qu*il    nera  du  mensonge'  de  ces  trots  au- 
i^pond  pour  lui-mlme  au  reprocbe   teurs ,  lorsau^il  saura  qu'un  minbtre 
qtron  faisait  auxr^formaleursa'ayoir   de  grande  leclure  a  ignor^  que  Cal- 
entrepris  la  guerre  ;contre    Rome  ,    vin  ait  et^  p^re  ?  Ce  ministre  c'est  ^ 
comme  les  Grecs  contre  Troie,  afin    M.  Riyet :  il  a  dit  entre  autres  choses ' 
d^avoir  une  femme.  Fingunt  adversa-   contre  Thistoriette  de  la  gu^rison  da 
ruinös  mulierum  causa  qu€ui  Troja-   fils  de  Calvin  par    Tintercession  de 
mim    bellum  nwuisse,    Ut  alios    in   saint  Hubert,  au'iln^  pense  pas qu'on 
prasentid  omittam  :  me  saltem    ab  puisse  donner  des  preuves  de  la  pater- 
hocprobro  immunem  esse  concedant  nM  de  Calvin.  Kanus  ego  $im,  si 
necesseest.  Quo  mihi  ad  refellendam  iUe  uelqüisquam  alius  unquhmpro^ 
eorum  putiaam  garruUtatem  major  het  Calvinum  fitisse  filii  paremem  , 
suppetit  Itberias.  Ciimsemperad  du-   nedüm  ut  ßlium  stium  miserit  Hu- 
eemUanuxorem  sübpapce  tyrannide   berto  sanandum,  quod  nemo  'etiam 
Itberfuerimy  ex  quo  me  indk  eripuit   crediturus  esset  mente  sanus ,  uelsi 
DdminMiS  y  per  annos  complures  spon-   decem  Uberos   habuisset     Caluifius. 
te  ecilebs  uixi.  Mortud  uxore ,  sin"   Erg6  BariholomtBus  iUe  non  Hono- 
guläris  exempli  fcemind ,  jam   ses'   rius,  sed  inglorius  et  infamis   ma' 
auiannus  est,  ex  quo  non  inifitus  coe-    ncbit  ,  qui  secum  miserum  Lofoli^ 
•libatum  runiu  00/0(79).   La  sienne   lam  in  participationem  infanwe  per-' 

(74)T«rilbt,  Huloar«  cUlliMiie,  Ur,  X, 
mmg,  390. 
~,$)  P«rfr-  M««o .  Ekg, ,  pmg.  14«8. 

(^;  B«n,  in  ViU  CaItio.  ,  paß,  870. 

(77)  P»Pr-  Mm«,  Elog.,  pmß.  4i8. 

'  •>  #V  P^f^  <«'  Utirai  U  Ci:  H  la 


(80)  Tracut.  theolog. ,  pAf  •  369. 

(8i;  Dciffs  Zusage  qua  JH.  d«  Meams,  Hut. 

M  Tarialioo« ,  ^V.  JX ,  mun.  'fi^fai 


fait  da  eu 


(70)  ColviaM ,  in  Trtetata  d«  Sei»a«Ut,  pag. 
100.  C«  umiU  att  daUdu  19  d»  jmiUat  i55o. 
"da  C«I*' 


fua  M.  brdiacourt,  D^fonte  d«  Calvin,  pag. 
ii3 ,  a  fipondn  k  ceux  fiii  avmiant  d^iafiU  ce 


Varn  U  CritioM  g^o^rdo  di 

MttaibMri ,  Pf.  i55  da  U  traitÜma  idUiom. 


.-CiV.  /X.  num,  nl  .^ 

paraUt  pour  accusar  Calvin  d'orguait;  al 
aua  M.  Dreliacoart,  D^fonte  d«  Calyin  ,^p 
3i3,  arii 
raproeha. 

(8a)  Spond.  ,  Aaaal. ,  x538 ,  num.  ts. 

(83)  Flor,  d«  Romond,  Hütoirodola  MiiMne« 
d«  rH«r«»it » Uv.  rii ,.ehap.  XFII,^.  m. 
916. 
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traxit  m)»  Ea  un  aatre  lieu  (SB)  il  nie    A  la  parole  de  Calvin.   Voili  an  be an 
tout  net  qoe  Calvin  ait^  eu  on  fik :    t^moin  I  On  la  pouvait  juger ,  on  U 


ClaudU  mänaetäorum  üuberti  »p^   pouvait  condamner  par  ses  paroles. 
-..—  .•«  /;/;>»  /\.y.w»*.  ^M  munqukm    Elle  aTOoait  ^»'«ä«*  -i'-*-^«  —*  - — 

aamteet  de  1  ^_ 

(T)  Des   ^€riumfu  de   riputmden   ffe  k  senrir  CaTrin  dans  unc  üraude 


iiune  m  /i^  CaUfini 
fuU  in  warum  natura* 


lait  qu'afin  d'aroir  part  aux 
de  VMist  eile  sVtait  enga- 


dMlent  mfecteut  leur  s^rieux  qu*il  d^tettable,  et  qa*elle  avait  joo^  la 
vouliu  faire  aceroire  qu*ü  resswu^  oom^ie  ^squ*^  oe  qiie  la  perte  de 
eiüut  Um  morU^^  Claode  DeipenM  sön  man  la  contraignit  d*^later. 
a  ^te  sans  contredit  unbabile  honnie^  N'teit-oe  point  se  ^connattre  capa- 
et  VuB  des  plus  illoitres  ecd^fasti-  Me  deealomnier  Calvin  ^en  favearde 
qoes  da  XVI«.  aiiele  :  eependant ,  il  «euz  qui  la  paier^ient  paar  cela  (89)? 
a  ^t^  aases  simple  ponr  se  cbarger  du  Et  ne  fallait-il  pas  Itre  ou  aassi  sim- 
d^bit  deoetlemanvaisemarehandise.  ple  qa^elle  ^tait  m^chaate,  oa  aussi 
AUi  etiam  illum  nespio  quem  pitnim  m^cnant  qo^elle-m^ihe  «  poor  faire 
pro  Mortuo  cadopere  ereitando  uni»  ▼•loir  son  conte  ?  Un  grand  nombre 
ver$o  etiam  teste  poDulo  supposuis-  dVcrivains  se  sont  pares  de  oel  orne- 
se  fabuiantur  i  quoi  nen  minus  pU"  ment.  Le  continaareur  de  Banmios 
tidum  mendadum ,  quam  si  Monue  est  de  ce  nombre  (o/c*)»  Le  p^re  Labbe 
papafiiisse  diceretur ,  ausus  est  rap-  a  marqu^  Tann^e  de  ce  beaa  prodise , 
sodusilhSofifonicus  Claudius Sfensa  on  ponrrait  m^me  ,  si  Ton  Toulail 
maledicentissfmo  quodam  libro  ine»/-  pointiller ,  lui  soutenir  qo^il  en  a  mar- 
care  (86).  S^ü  pr  efit  eu  en  ce  temps-U  ifne  le  jour  j  car  voici  comme  il  s*ex- 
des  missi<mnaires  coutcliers  ou  cor-  prime  sous  Tann^  i553.  «  Calvin 
doftniers  de  lear  mutier ,  on  ne  troa-  b  fait  brAler  Michel  Servel  i  Genive 
veraii  pas  Strange  quMls  eusaent  di-  »  le  97  d'octobre ,  et  voolant  par  ses 
verli  la  populaoe  les  joors  de  f^tes  b  prims  ressuaoiter  un  pauvre  qn^il 
dans  lescarrefours  par  ker^itbnrles-  9  avait  subom^  ponr  oontrefaire  le 
qne  de  oe  conte ;  mais  on  ne  peat  »  mort ,  lui  causa  v^ritablement  la 
r^tonner  asscz  que  des  |;ens  gra-  »  mort  (91).»  M.  Yarillas  a  4t&  asses 
▼es  Taient  nöula  publier.  Ceut  qui  ^clair^  pour  connattre  le  ridicolede 
ont  eu  oette  faiblesse  ne  fönt  pas  cette  fable ;  mais  non  pas  assez  hardi 
beancoop  de  piti^  ,  ooand  on  les  voit  ponr  pablier  son  sentiment  :  il  a  re- 
•ous  la'  ftfrulte  de  Theodore  de  B^ze  tränend  de  Tbistoire  de  Francis  I«'. 
(87)  :  si  c^etait  poar  an  autre  snjet ,  ce  qa^il  avait  dit  U-dessas  j  mats » 
la  censnre  parattrait  trop  violente.  comme  on  avait  des  copies  de  son 
Si  Calvin  «6t  eu  Tavfiitare  dont  parle  manuscrit ,  on  a  pu  connattre  ses  pen- 
Bolsec  dans  son  cbapitre  XIII,  s'il  sees ,  et  en  faire  part  aus  lecteurs 
avait  f«ou/u  reMuxcieerun^ui/aüoi't  dans  T^tion  de  Hollande.  Voici  oe 
ie  mort ,  et  qui  se  trouva  mort  effec^  ou'il  avait  dit,  et  qu'il  n'a  os^  publier : 
twuei^ni ,  Baudooin  ne  ranratt  pas  (ialvin  ^tait  hien  Jtoignä  d^entrepren- 
^f»argn^  (88) ;  il  Ini  aorait  fcit  sonf-  dre  de  ressusciter  les  morts ,  Iiu  qui 
Irir  toute«  les  mortifications  qu'one  soutenaitquelest^raismiraclesetaient 
foorberie  «nssi  criminelle  que  eelle-lA  tout-a-fait  inutües  apres  le  premier 
aurait  m^riti^B.  II  n'en  a  nen  dit,  ni  6tahlissement  de  la  relißion  ^r^tien- 
directement»  ni  indirectHnent :  con-  ne;  ou  de  priter  a  usure ,  puisqu'U 
dttons  de  ce  silence  qne  Pbistoriette  se  contentait  de  eent  ecus  de  gages 
n*est  qii*an  roman  ndicnle.  Bolsec  pour  l'entretien  de  sa  famUle  (^). 
n*en  doone  poor  toot  tteoin  qu'nne  Tout  cela  est  emprunte  de  Masson. 
femme  bannie  de  Gen^ve.  C^tait,    Voye^-Ie  Ala  page43i  et  4^9. 

(8g^  On  n«  fmipöint  mts0»dPaa*fntwnhemiu 


dit-il,  la  veuve  de  celui  ani  avait 
promis  de  faire  le  mort ,  et  de  revivre 

(fl4>  Rivet. »  Caitig.  Nouram  SiWMtri  Petm 
Saa«tK,  cap.  I,  optr.,  lom.  ///,  pmg»  ^^ 
(S5)  Ibulem ,  eap.  XTX ,  num.  5,  pag.  558. 

(86)  B«M «  in  ViU  Calriai ,  smb  /!n. 

(87)  f^aytt  U  eHation  pHeädsnU, 

(88)  roft%  Papfi«  HaMOD ,  in  Yatl  Calvioi , 
Pitg.  43*. 


r  pajTf  «k  Ims  iimoins  tm  ^dUnit 


tani  defou ,  «l  d/jfiremt  eetucwiU* 

fq/a)  Sponda«» ,  ttdann,  i553*  mmm-  i5. 
^i;  Chroaologae   fnnftis,  §omm  V,  pmg. 

(9«)  Voiu  trom9f%  fptutHge  tnfermieif 
tre  des  eroehttt  dmn*  rHitloir«  d«  FnafoU  l*'., 
fom.  //,  liv.  nt  ,pmg,955d€  NdUiondeU 


Digitized 


by  Google 


CALVIN. 


343 


t 


(U)  M,  Moreri  lititpas  aussi dere-  dane  Gendve ,  i  la  cbarm  de  ministre 
U  dans  cet  artide  qu'on  auraii  Heu  au  moit  d*ao6t  i536.  L  (npedient  qoi 
e  le  croire.  'J  Je  n«  m^arr^ta  qu*aa&  me  s«*mbla  la  ploa  propre  ü  6ter  la 
erreun  de  fait ,  et  je  ne  toaoba  waämt  difficulttf ,  est  de  dir«  qa*au  Hea  d^ 
parmi  cellea-U  qa*aax  menaonget  ,  i536 ,  il  iant  metftva  i5S5  A  la  data  da 
qu*a  m^est  poatUAe  de  nSfotar  aulra-  Vepttre  d^icatoira  (g6)  i  car  rinsta- 
ment  craa  par  ane  siniple  oppoeitioQ  tation  de  CalTin  a  d6  ntfoessairament 
eBira  les  eloges  qiie  (Jalvin  a  re^us  parattre  Tan  i535.  Las  nitet  doot  ob 
da  set  amb  ,  et  les  injures  cni*il  a  re-  sa  servait  an  AUemagDe  poar  colorer 
^ues  de  ses  cDnemii.  Je  dis  aoae,  i*.   le  sopplice  des  lathoieBS  qne  Fran- 

que  M.  Moreri  est  sajet  i  la  oensora      -'-  **-         ''  ''^ '-  ^^' — ' 

qu*on  a  yue  ci-dessus  ooDcaniaDt  le 
retoar  de  CalTin  an  France ,  apr^  sa 
raptare  avec  da  Tillet  le  chanoioe.  II 
temble  m^nie  qu^l  se  soit  donntf  plus 
de  «arri^re  qaa  d*autres ;  car  il  sap- 
pose  que  Calvin  depuis  son  retoar  dog- 
matisa  non-sealement  i  Poitlerset  a 
Bordeaux  ,  mais  aussi  k  Angoa)lme , 


cois  I*>^.  avait  fiiit  moarir  ddtermi* 
n^rant  CaWin  a  pnblier  cet  ouvraga 
(97) :  il  va  noos  le  dire  lui  -  mAme. 
Quam  incagnituä  ßasiUid  Uuerem^ 
quia  muUls  päs  hominibus  in  Galliä 
ejTusüs  gravüpassim  apud  Germanos 
odium  ignes  Uli  extitaverant ,  spani 
sunt  efus  rutinfruendi  eausä  improbi 
,  et  mendaces  ubelli^  ilon  oUm  tarn 
on ,  Selon  Maimbonrg ,  il  n^osa  plus  sä  erudeliter  traetari  quam  anabaptistas, 
montrer  depais  que  Louis  du  Tillet  se  ac  turbulentos  homines  quipertfersis 
lii^  converti  (93).  9^.  Moren  dit  que  deUriu  non  religiovtem  modo,  sed  to^' 
Calvin  deuint  amonreux  d^une  tris-  tum  Ofdinem  poUticum  eonuellerent» 
joliefcmme  nommde  Idelette  de  Bure,  Ego  hoe  ab  aulieis  artificibue  agi  i^»- 
maruSe  k  un  anapatiste  de  Litfge  ,  dem ,  non  modb  ut  indigna  sanguinis 
et  t{^etant  restee  veutfe  queUpte  ten^  innoxU  effusio  falsa  sanetopum  map' 
apns  il  tipouscu  Je  n'ai  tu  aucun  au-  tyrum  ufamid  s^eUntur ,  sed  ut 
teur  (q\)  qui  dise  que  cetjte  femme  fftt  posthac  per  etedes  quasMet  absque 
jolie ,  ni  que  Calvin  Feüt  aim^  avant  ulliiu  miserieotdid  grassan  Ueeret , 
4|u*eUe  se  trouv4t  yeave.  Bucer  le  siUntium  meum  non  posse  h  perfidid 
ponssa  a  IVpouser ,  ce  ne  fut  donc  pas  exousari  censui  ,  nisi  me  pro  lärili 
an  mariage d'indination«  3*.  Bolsec...  opponenm.  Hcec  mihi  edenda  Instt" 
rapporu  'au  sujet  de  ce  mariage  de  tutionis  eausafuit  (98).  Or  le  mar* 
Calvin  des  choses  assex  particuüeres ,  tyre  de  oes  lutbitfriens  tombe  au  mois 
mais  peut-4tre  en  dit-il  trop,  II  ddsi»   de  janvii^r  i535«  II  fiuit  donc  que  cet 


,  _    _„            ,  _                  „       t  par 

point  d^enfans  de  eeUe  femme,  Vai  i.  en  Italic  ymladuchesse  de  Fer« 

montr^  oi-dessus  (96)  que  cela  est  faoz«  rare ;  d*o&  ^tant  revena  ea  France , 

5°.  Ilpublia  A  BAk  ses  liures  des  Instir  et  ayant  rtelu  de  retoamer  yers  la 
tutions  en  i53i,  et  y  mit  le  nom  d'Al-  ^in  ,  il  pMsa  rar  Genive ,  et  s'y  ^ta- 

cnin,  qui  est  Vanagramme  du  sien,  blit  au  mois  o'uiAt  i536.  hhte  n*est 

Tai  äiik  dit  qua  Tepttra  dWcatoira  pu  le  senl  qui  t^moigne  que  Calvin 

de  ce  livre  est  dat^  de  Bdle  du  t«'.  aortil  de  BIte  apr^  la  pubbcation  du 
d^aoüt  i536 ;  mala  j'ai  avon^  en  m^me 

temps  quHl  n'est  pas  possible  de  faire  (^)  Spood«,  ed  «nn.  i535^  mim.  6 .  nuu^— 

cadrer  cette  data  avec  oe  que  Biia  fue  cetu  W#,  U  i«».  d'foOt,  (^Mn^Um 

Sconte  toucbant  le.  vo^agä  qua  fit  f.^^'i'Slllir/t^l^'S^^^^^ 

Calvin ,  depuis  la  publicabon  dr  ce  i^^ ,  üir.  / ,  pag.  «9 ,  mtt  k  Pan  x535  2«  pr*- 
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Hvrc ;  CaUin  .nous  Tapprencl  lui-md-  (Y)  Patin  a  ^te  cause  jque  la  w* 

me  ,  et  avec  celte  circonsUnce ,  cVst  Je  Calvin  composeepar  Papjrc  Mat^ 

aue  personne  ne  sayait  qu*il  en  f6t  son  a  ete  rendue  publique.  }   Patin 

Fauteur  (99).  Lisezla  preface  oü  il  noiu  apprend  cette  particnlarit^  dan« 

dit  cela ,  et  ou  il  apprend  au  public  la  lettre  qu'on  Ttent  de  citer.  Pour 

?[ue  sa  timidite  naturelle  le  portait  4  Papyre  Masson ,  dil-il ,  üena  ecrit 

uir  l'öclat ,  et  ik.se  tenir  cach^  sans  la  vie  a pari,  que  lefrire  de  toMin 

•e  soucier  de  r^putatioo  ;  lisez  ,  dis-  ieur  qui  4tait  un  chanoine  me  donna 

je  ,  sa  preface  sur  les  psaumes.  Quant  en  16 ig;  mais  depuis,  comme  on  int" 

au  nom  d^Alcuin ,  Toyez  la  remarque  prima  id  un  recueil  des  eloges^  de 

(BB).  Papjrre  Massen  ff  obüns  ai^ec  Deine 

II  y  a  dans  le  Supplement  de  Moren  oue  cette  uie  jr  fat  ajoutee,  Le  li- 

.  nn  article  de  Calvin  tire  mot  a  mol  de  oraire  en  avait  demande  atns  aux 

mistoire  du  CaWinisme  de  H .  Maim-  jdsuites ,  qui  le  lui  avaient  difendu  ; 

boure :  ce  serait  donc  user  de  redites «  mais  ndanmoins  il  me  crut ,  quandje 

■  que  d'en  faire  ici  la  censure;  on  la  trou-  lui  dis  que  cette  additionferait  mieux 

Vera  dans  les  remarques  pr^cddentes.  t^aloir  son  livre,  Le  texle  de  cette 

(X)  Beaucoup ,.  .de caihoUques . ..  remarque  montre  clairement  que  je 

lui  rendraient  justice f ...  s'ils  osaient.  n'ai  pas ^te  foH  docüe  envers  M.  Va- 

Guy  Patin  nous  conduit  a  faire  oe  rillas.  J'aiexamineattentirementtout 

jugewtenu  ]  «   Pour  Calvin ,  je  suis  ce  qu*il  dit  de  la  vie  de  Calvin  im- 

»  fort  bien  inform^  du  meritede  son  prim^  avec  les  eloges  de  Papyre  Mas- 

j»  esprit.  11  ya  long-temps  que M.  Ta-  son,  et  je  tCsX  pas  trouT^  que  ceU 

»  rin  me  Ta  hautement  lou^ :  J^  n*a-  pOt  balancer  ie  temoignage  de  Guy 

M  vais  alors  que  yingt  ans.  Joseph  Patin.  Monlecteurjugeras^l  lui  plaft 

»  Scaliger  disait  que  Calvin  ayait  etd  de  ma  conduite ,  apr^s  avoir  oompare 

^  le  plus  bei  espnt  qui  eüt  paru  de-  le  passage  de  M.  VariUas  ayec  les  no- 

»  puis  le»Vap6tre8  v^<>^) Jamais  tes  qui  le  suiyront. 


homme  ne  fut  si  sayant  *  dans 
3»  Pbistoire  ecclesiastique  que  Calvin. 
»  A  Pdge  de  vingt-deux  ans,  il  dtait 
»  le  plus  savant  homme  de  PEurope. 
»  Je  fus  un  jour  4  un  festin  d*un  de 
»  nos  doctorats ,  otk  un  de  nos  yieux 


<c  Balesdens  a.  fait  imprimer  les  ^o- 
»  ges  de  Papyrius  Ilasso,  et  y  a  in* 
»  s^rd  une  vie  de  Calvin ,  parce  que 
»  Vayant  trouvi^e  entre  les  papiers  de 
»  cet  auteur  ,  il  s'imagina  qu^elle 
»  ($tait  de  lui.  Son  aveuglement  est 


»  docteurs  ,  nommä  Basin»  disait  que  »  d'autant  moins  supportable ,  que  la 

»  Calvin  avait  falsifie  toute  P£criture  »  mani^rc  dont  eile  est  ^ite  est  tel- 

»  Sainte  \   mai^   j^entrepris  ce   bon  »  lement  difierente  de  celle-des  au- 

u  homme »  que  je  rendis  si  ridicule ,  »  tres  ouvrages  de  Massen ,  qaUine 

V  que  M.  Gu^naut  le  jeune ,  qui  etait  »  m^iocre  conna^issance  de  la  kn- 

»  pr^sde  moi ,  me  dit  que  je  le  pous-  »  gue  latioe  sufiit  pour  s'en  apercC' 

»  sais  trop ,  et  que  j^eusse  piti^  de  son  »  voir  d'abord.  Mais"je  ne  pnis  assez 

»  dge  et  ae  sa  faiblesse.  Jean  de  Mon-  »  m*^tonner  q|ue  le  celäbre  Spende , 

»  lue,  cv^ue  de  Valence,  disait  or-  »  (fvdque  de  Pamiers,  se  &oit  laisse 

»  dinaireraent  aue  Calvin  ayait  M  p  tromper  par  Balesdens ,  qui  croyait 

».leplusg1^and  theologiendumonde.  »  que   Afasson  fut  auteur  de    cette 


»  I^^ayez  pas  peur  qu^on  en  dis^.au- 
»  tant  a  Rdme  (101).  » 


(gg)  Jn  proposütun  essH  mihifamam 
pari  ,  patuü  ex  bre^i  discettu^  prattertim  quiun 
nemo  illic  tcivent  me  nuthorem  esse.  Calrinue , 
Prcf.  in  PtalniM. 

(100)  Je  ne  pense  pas  que  Scaliger  se  sott 
eervi  d'une  expretsion  si  impropre  ,  et  qui  sup- 
pose  ifue  les  apoires  ont  /u'  de  beaux  esprits; 
«e  qm  en  trei-jaux. 

*  Ledere  Hit  qu«  le  temoignafe  de  G.  Patiii 
n^ett  p«f  compitenien  Cait  äe  doctrine.  •  C'^uit 
d^aillrnrf ,  aioute>-l-iI ,  nn  homme  qui  looait  tont 
OB  blimait  tont  avec  rxehn.  » 

(101)  Pmtin ,  leUre  XXIV  de  lapnmi^  Mi- 
tten ,  tt  XXI IX  de  la  secondt. 


»  yie ,  et  ait  mieux  aime  de'f^rer  aa 
u  jugement  d'autrui  qu*iau  sien.pro- 
I»  pre.  J'ai  appris  de  HM.  Dupuy 
»  qu*elle  ayait  4t4  compos^  par  rif- 
»  lustre  Jacques  Gillot  ,  conseiller 
»  clerc  en  )a  grand^chambre  du  par- 
>  lement  de  Paris ,  qui  eut  tant  de 
»  part  dans  les  ouvrages  des  beaox 
»  esprits  de  son  temps ,  sans  y  von- 
»  loir  ^tre  nommä^  et  certes  cette 
»  vie  me  paratt  tout-Ä-fait  dignexl^un 
»  si  grana  homme.  Elle  est  un  chef- 
»  d*OBuyre  en  son  genre;  .et  si  nous 
»  en  avons  de  plus  longues  ,  noa& 
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:  »  n^en  avoDS  pasple  mieux travaillee ,  douin  (106)  se  rapporle  menreUleu-' 
»  ni  di;  plus  touvent  retoaeh^.  Elle  ae  sement  &  cela.  3*.  Baiesdens  et  Spond» 
»  m^a  pasneanmoiasbeaucoup  serri ,  ne  sont  donc  point  4  bUmer ,  aaToir 
»  parce  qa*elle  8*attache  daTantaee  k  cru  oue  cetle  lie  venait  de  la  plume 
«  i^futer  ce  que  le  junconsulte  Bai-*  de  HassoB.  4*^.  Elle  ne  m^rite  point 
»  duin  et  le  tb^logien  Vestfaliua  re-  les  louances  que  M.  VarUlas  lui  pro- 
»  prochent  a  CaWin,  qtt*4  racon(er  digue  :  yen  fais  juges  tous  ceurqui 
»  le  d<ltaUde8e8actions(io3).]»  VoiU  se  connaissent  en  ces  sortes  de  pro« 
le  passage  de  Bf.  VariUas  ,  et  Toici  ductions.  5**.  Elle  ne  8*attache  point 
mes  notes.  1®.  Cette  yie  de  GaWin  ne  du  tout  &  refuter  ce  que  le  jurisconr 
fut  point  trouT^e  parmi  les  parpiers  »ulte  Balduin  et  le  thSologien  Vett- 
de  llasson  par  Baiesdens  :  nous  ayons  f alias  reprochent  k  Calvin,  Ce  Joris- 
oQi  Patin»  qui  assure  que  ce  fut  lui  oonsolte  y  est  citd  fort  sovTent  sans 
qui  la  foumit  au  lihraire  ,  et  qui  le  v  ^tre  contredit ;  cac,  au  contraire, 
aoUicita  de  la  joindre  aux  ^loges  de  la  description  qu^on  7  fait  de  Thumeur 
Papyre  Masson.  Ce  n*est  pas  le  tout :  chagrine ,  emport^e ,  et  arrogante  de 
le  fr^re  de  Papyre  Masson  aTait  fait  Calvin  est  appuy^  snr  le  tämoignage 
prtent  de  cette .  Tie  ü  Guy  Patin ,  et  de  JBaudouin  (107).  De  sorte  qu'on  ne 
nedootaitpoiotjquesonfrerenereüt  peut  comprendre  de  quelle  mani^e 
compos^e  j  il  y  joignit  m^me  certai-  If.  Yarillas  lisait  un  liyre :-  il  ^tait  le 
nes  choses  qu^if  ayait  apprises  par  seul  homme  du  monde ,  qui ,  aprte 
tradition  pendant  qu'il  ^tait  chanoine  avoir  la  cette  vie  de  Jean  Cfalvin ,  püt 
d'AngouMme.  a?.  La  maniere  dont  dire  que  la  principale  chose  que  fon 
oette  Tie  est  ^crite  n'est  differente  s'j  soit  proposiSo  est  de  reftiter  ce  ja- 
de  Celle    des    autres    ouvrages   de  nsconsutte. 

Masson,  que  comme  les  vies  doi-  Si  M.  de  Vignedl-Manrille  Teat 

▼ent  ^tre  diBV^rentes  des  ^oges.  Si  prendre  la  peiue  de  oonsid^rer  ■  ces 

M.  Yarillas  avait  compar^  cette  Tie  choses ,  et  snrtout  de  comparer  Selon 

de  Calyin  avec  Celles  de  Charles  IX  ,  les  r^gles  de  la  critique  les  autres  pii- 

de  Dante,  de  P^trarque,'  de  Boccace,  ces  de  Papyre  Masson  avec  cette  vie 

que  Masson  a  compos^es ,  je  suis  sttr  de  Calvin ,  je  m'assure  quHl  ne  croira 

<|u*il  Taurait  trouv^  tr^-conforme  plus  que  nous  ayons  de  M.  Gtllotun 

k  celles-U.  Yous  voyez  dans  ces  cinq  eloge  en  latin  de  Calvin,  auise  trouve 

-vies  la  m^me  dirision  des  mati^res  et  mal  k  propos  a  la  fin  des  hommes 

des    chapitres ,  le  mlm^  style,  le  illustres  de  Papyre   Masson(ioS)* 

in^me  ^enie ,   les  m^mes  mani^res.  Je  me  sub  tromp^  dans  ma  coniec- 

Cela  Joint  au  t^moignage  formel  et  ture  :  il  a  Tuceci,  et  a  persist^  nean- 

prdcis  de  Guy  Patin  suffirait  k  me  moins  dans  sa  premi^re  opinitfn*  II 

faire  croire ,  oa  qae  MM.  Dupuy  se  dit  que  ce  quejalUgue,  que  cet  äla- 

sont  tromp^,   oa  que  M.   Yanllas  gesest  trouui  parmi  les  papiers  de 

ne  s'est  point  ezaclememt  souvenn  de  Papyre    Masson  aprhs    sa  mort  , 

ce  qu*il  leur  ayait  oui  dire.  Maisj*ai  comme  son  frire  Va' ddclar^  k  feu 

encore    une  raison   bien   pressante.  M,  Patin ,  ne  prow^  rien,  Tous  les 

L'auteur  de  cette  yie  de  Jean  Calvin  jours  les  ^crittkdes  atUeurs  passent 

•vait  Studie  le  droit  sous  Baudouin  d'un  eabinet  k  l'autre ,  sansque  cela 

(ie3).  Cela  convient  parfaitement  k  puisse  tirer  k  cons^qtienee,  Quant  au 

notre  Papyre  Masson  (io4),    et  ne  style,    ce   n'est  point    du    tout  la 

convient  pas,  -ce  me  aemble ,  k  Tillus-  style  de  Papyre ,  Masson ,  qui  n'^ 

tre  M.  Giilot.  On  lit  dans  cette  yie  que  crit  point  si  poliment  ni  sißnement , 

Baudouin  fit  taire  Calyin ,  et  'que  ce  ne     tranckant   point    les    matiires 

fut  an  silence  bien  douloarevx  pour'  comme  fait  M.  GiUot :  outre  qu*d  y 

ee  dernier  (io5).  Ce  que  Papyre  Mas-  a  quelque  chose  sur  la  ßn  de  l'ou- 
son  remarque  dans  V^loge  de  Bau- 


(sos)  Yarilla«,  prtfme»  du  I*',  tom*  4»  fHif- 
lotre  de  rHirMie. 
(io3)  SU  »nim  Baiduituu  prmc0plfir  «um  in 

(104)  For««  I'Elofe  a«  Baudottin,  pmtmi  etux 
d*  Ptvjrt  Ifatson  ^pag.  »63. ' 
(fS)  tpai  sHeniittm  Bßläuintu  furist^nnU 


üu  imponui  i«m,  magn»  doUf  CaUini ,  paf . 

.  (i«6)  F«mnc  Oärimmn  mdlUu  Ungmmm, 
stjrlmm  ,  eruditiontm  ,  nuigis  horruis»*  qmiun 
'  juM  jitnbalut  pag.  ißi%. 


hmtu  jitrtbati 


]apa^«4>i*43p,455. 
lluil 


^       ,  Ige*  d*£litmr«  «t  <la  litlaralurerc- 

caollis  par  M.  dt  VigfiMl-MarrUlt ,  pag.wt- 
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t^rage ,  qui  n'est  poinl  du  earacüre   qo^au  contnire  rien  nepromre  buoqs 
de   Papyre  Afasson ;  mais  bien  de    mon  iM>timent.  Car  voici  ce  aoe  Von 
eelui  de  M,  Gillot ,  qui  ne  prenait    trouTe  ^  U  fio  de  l'oDTnge  :  Jtec  <fe 
pas  les  affaires  de  ce  tempa-la  sifort    tfitä  Calvini  scribimus  neque  tumiei 
a  o«ur (log).  J'ni  ezamiu^  cela  avec    neque  inimiei,  quem si  labemetper* 
toute  ratteotion  possible  ,  et  cepen-    hieiem  GalUa  dixero  ,  whil  memtiar. 
dant  je  pert^f^re  dans  moa opii^on  ;    At'que  ulinam  aui  nunquam  natue  ' 
et  afio  ^11*00  voie  que  oe  n^est  pas  tans    etiet ,  aut  in  pueritid  mortuus,  Tan- 
•ajet,  je  remarque ,  i^  qaHl  n*y  a    thmenimmalorumintulitinpatritun^ 
nenonne  aui  a  yant  lu  les  paroles  de  H.    ut  cunabula  ejus  meritb  detestari  at- 
Vigneul-MarTule ,  mais  non  pas  mon    que  odisse  deheas (in).   Ceti  le  lan- 
DictioDDalre,  nejugeAtquemon  uni-    gage  d^ua  cathoUqae  romain  oatrtf» 
(|ue   raison  9  on  poor  le  moins  mm    et  non  pas  d^ua  catholique  tel  que 
principale  raison  ,  a^te  que  oette  Tie    Gillot,   qui  haissait  les  ligueux,  et 
de  Calvin  a  6\4  trouye'e  parmi  lespa-    tous  les  moines,  et  qut  avait   bcau- 
piers  de  Masson.  La  v^rit^  est  que  je    coup  d^amiti^  pour  5ealiger  et  poor 
ne  me  suis  niiUement  serri  de  oet  ar-    d^autres  protestans. 
gumeQt.  Je  sais  bien  que  j*ai  reieUS        (Z)  II  ne  ß'itait  point  soudidtor 
comme  un  mensonge  ce  que  M.  Va-    masser  du  bien.^  Qu*un  homme  qoi 
rillas  däbite ,  que   Balesdens  arait    s*^tait  aoquis  une  si  grande  r^ata- 
trouv^   cet  eloge  varnU  les  papiers    tion ,  et  une  si  grande  autorit^ ,  n^att 
die     Papjrrius   Masse  ;    et  j^ayoue    eu  que  oent  ^us  de  gages ,  et  nVn  ait 
qu^aGn  de  montrer  la  fiiusset^  de  cela    pas  touIu  ayoir  d«Taniage »  et  qo*a- 
j  ai    soutenu  que  ce  manuscrit  fut    pr^  ayoir  y^ca  jusqu^i  l'ige  d*e&Ti- 
communiqu^   au    libraire'  par  Guy    ron-  cinquante-cmq  ans   avec  toute 
Patin ,  qui  le  tenait  du  firere  de  Pa-    »orte  de  frugditiS ,  il  ne  laisse  i  ses 
pyre  Masson ;  mais  aocone  de  mes    h^ritiers »  y  compris  sa  biblioth^qae, 
preuves  ne  porte  sur  ce  que  Touvrage    que  la  videnr  de  irois  oantt  ^cus,  est 
a,^t^  trouye  parmi  les  papiers  de  V4-   aoe  choee  si  h^roique ,  qu'il  faat  itre 
criyain  que  j*en  crois  Taut^ur  II  fallait    ladre  dVnrit  pour.ne  )a  pas  admirer. 
dire ,  pour  reprtfsenter  ma  preuTe,  qua   Accumutandis  seiüeet  evibus  studuit^ 
le  fr^re  de  Papyre  Masson  arait  donne   eujus  bona  omnia,  eare  etiam  dit^en» 
le  manuscrit  i  Guy  Patin  comme  un    dUä  ipsius  Bibliothecdy  yix  treeenios 
ouTrage  de  sonfrire.  La  reflexion  de    aureos  aqudrant,  ut  non  minus  scUh 
M.  Vigneol-Marville  n*attaque  point    auam  veri^*  calumniam  istam  toiy^ 
cette  preuTe-U ;  car  on  comprend   impudentissimam  refeUens  hetc  vena 
nettement  que  les  personnes  de  lettres   usurpdrit  ( in  pnefat.  in  ComoMnt .  i« 
laTent  fort  bien  aistinguer  parmi  les    pealm. ) :  Me  non  esse pecuniosum ,  si 
papiers  d'un    frire  (iio)    les  ecrits    quibmsdam    tntnu    tten  persuadeo  , 
qa^il  a  compos^ ,  'd'ayec  oeuz  d'une    mors  tarnen  ostendet!  Testari  eerth 
autre  main.  Je  latsse  a  dire  qn^l  est  potsst  Senatus ,  tfuium  perexima  es* 
probable ,  que  Papyre  Masson  arait   sent  ejus  stipendta ,  tanttUm  ahfuisse^ 
appris  k  son  fr^re  quels  ^faient  les   ut  in  üs  nonacquiesceret ,  ut  ampliöra 
raanuscrits  de  sa  facoa  que  Von  trou-    etiam    obUua  pertinaeiter  reeusarä 
Yerait  parmi  ses  papiers.  Pour  ce  qui   (i'ia).  Cest  une  des  plus  rares  rictoiret 
est  du  style,  j*en  appelle encore  auz   que  la  rerln  et  la  grandeur  d^AaM 
connaisseurs   qui  vondront  prendre   puisie  remporter  sur  la'natui«,  dana 
la  peine  de  oompArer  cette  rie  de    eeux  m^me  qui  exeroent  le  ministlro 
Caryin  arec  quelques  autres  ries  com*   ^rang^liqne.  Calfin  a  laisa^  des  imi- 
pos^es  par  Masson.  C^est  ma  deoxidme    tateurs  pour  ce  qui  est  de  la  ria  acitire» 
remarqne.  La  troisi^meet  la  demi^r«    wilie,  affectionn^  aa  bien  du  narti  : 
est  qne,  tant  s^en  £iat  que  le  oarac-    ik  emploient  leur  yoix,  lear  pMune» 
t^re  de  M.  Gillot,  qui  ne  orenait  pas   leurs  pas,  leurs  soUicitations ,  ä  Fa^ 
les  affaires  de  ce  temps-ih  si  fort  a 
eoeur,  soit  une  preuve  contre  moi » 

(ieQ>  Lk  mfme,  fom.  //,  fäg.  36 ,  /dition 
de  HolUnde. 
(tio)  L0  ftrire  de   Papjrre    Mtuten   itait 


vancement  du  rigne  de  Dieu: 
ils  ne  s^oublient  point  eux-mei 
et  ils  tont,  ordinairement  paria&t, 

(ui)  Papyr.  «««» .  »»f.  •  fi^  455. 
(iia;  B«M,  in  YiU  CalTitti ,  pm§.  387i  ««* 
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un  ezemple  que  T^liie  est  ono  bonoe  ( A A)  Jt diraiquelque ehose 5t<r. . .  le 

mfrcy  au  serrioe  de  Uquelle  onne  jugement' que  ton  assun  qu* Erasme 

p«Td  rien  :  i]s  v^rifient la  doctrine  de  ßtde  Calvin.......  L'fustorien  qui  le 

saiat  Pao) ,  que  la  pi^t^  a  les  promes*    rappone eommet  tant  de  fautes  , 

aes  de  la  vie  prtenle ,  et  de  oelie  qui  qu'U  riest  propre  Qu*k  faire  douter 

cit  k  venir;  en  un  aiot,<  Diea  i^pand  de  ce  qi^üavanceA  Calvia  «r  s'arr^ta 

de  teile  torte  aa  hiiMittion  aur  la  »  quelque  temps  i  .BMe ,   et  Bncer 

'vipUnoe  avec  laquelle  iU  prennent  »  Tayantpr^ot^  jiErasnie,cegrand 

aoin  <de  leun  a£»ires  domestiquei ,  »  homme  qui  se  connaissait  atsez  en 

qa*oQ  tat  Toit  jouir  de  pensions  coa»  »  gens .  sVtant  entretenu  avec  lui  de 

aiderablea,  etlaiaser  an  bon  patri-  »  Uvreligien,  dit  hautement  que  T^ 

■Mine  et  de  bons^lablissen^^ns  i  leora  »  glise  avait  eleT^  en  la  personne  de 

liMtien.  Ilsdistribuentdesaanidnes«  »  ce  jeunc  homme  une  peste  qui  lui 

ila  fönt  de  grandea  charit^ :  cela  n'est  »  Bereit  fatale.  »  Ce  sont  leg  naroles 

paa  difficile  4  on  leg  rend  d^positaires  de   M ortfri.  Je  ne  pense  pas  qu  il  soit 


ipies.  jusquV 

Em  an  mot ,  nn  teslament  eomme  mond,  et  je  m^imagine  que  tont  an 

eeloi  de  Calvin ,  on  d^üt^restement  plus  il     ' 

coeame  le  sien ,   eit  one  choee  tont-  Annales 

A-£iit  rare,  et  capable  de  faire  dire,  en  soit.  citonsY^crivain  origing] 

ßTon  irufeni  Utntamfidem  in  IsraSl,  i  primitif  (ti8)  :  Le  greffier  du 


et   non  oomi>tables  des  sommes  qne    all^  jusqa*Ä  la  souroe ,  c'est-A-dire  , 
d^aatres  destinent  a  des  oenyres  pies.   jasqu*aa  Httb  de  Florimond  de  Re- 

I,  et  je  m^imagine  que  tont  an 
il  n^a  remonw  que  jusqu'anx 
les  de  M.  Sponde(i  1 7).  (Juoi  au'ü 
»it.  citons  r^crivain  original  et 
ilif  (118)  :  Le  greffier  duDor- 
neos  crai  jettent  k  yoe  snr  les  philoso'  lement  de  Paris,  marry  de  la  faute 
phes  deTancienne  Grto.  Lorsqne  de  sonfr^re,  le  suUbienauant  en 
Calvin  prit  coog^  de  ceuz  deStrms-  pays,  et  le  ramine  en  France,  Uüs" 
booig  nonr  retoumer  A  Gen^ve ,  ils  sant  son  Calvin  en  AfJemagne ,  qui 
lai  voalurent  oontinaer  sa  bnorgeoi-  se  mä  en  la  eompagnie  de  noussel , 
sie  f  et  lerevena  d*ane  prdbende  qui  dontfai  d-devani  parl^ ,  comme  son 
lai  avait  M  assign^  :  il  acoepta  leun  servheur.  Laüvitla  pUipaH  de  eeux 
nffresqnaat  au  prämier  point,  maia  qui  remuoient  les  consciences  des 
non  pais  quant  an  revenu.  Idtandem  peuples,  mesmeSucery  qui  le  pr^ 
Argentinenses  coneesserunt,  ed  ta-  sentah  J^rasme^lequelestoitauxes- 
men  eonditione ,  uijug  civitatis  honö^  coutes ,  sans  se  laisser  empörter  a  la 
rariitm ,  quod  in  Calvinum  centule»  foule.  Comme  ßucer  lui  eut  fyU  com 
fwjtf,  salvum  esset,  et  prmbendm,  de  cetexcellentesprit,  et  quErasme 
qmam  voeant,  annuas  reaitus  retino'  eut  eommuniquS  atfcc  luy  quelque 
rei ;  qucrum  illmdfrohavU  Calvimts,  temps  des  poincts  espineux  de  lare- 
isisM  ver^  mi  aectperet' nunquam  ab  Hgion ;  tout  estonnd  de  ce  qu'il  avoit 
eo  extarqueri  poiuU ,  ut  qui  nihil  mi-  deseouverl  en  cette  dme ,  ildit  h  Bu- 
nksqukmepes  eutaret {iiS).  II  avait  cer,  luy  monstrant  Calvin  ,  video 
amen^  Tun  de  ses  IMree  ü  GcnAve  y  magnam  p^stem  oriri  in  ecclesiA  con- 
et  il  ne  «ottgea  point  ü  Tavanoer  aus  tra  ecclesiam  ;  Je  voy  une  gründe 
Imnaears,  oomme  feraient  d^antres  peste  naistreenP^gUsecontret^^Use, 
s*ib  avaient  le  mtee  crMit  que  lai.  Aemarquez  bten  cette  note  marginale 
n  jirit  soin  a  la  witiii  de  llionnenr  de  Florimond  de  Remond ,  Size,  en 
db  sa  teiÜle^  ear  il  travailla  ü  le  d^-  Uipriface  de  Josue,  met  ce  voy-affe 
gager  d'one  femme  (]ai  oommettait  en  fani 534  :  remarques  bten,  dis-je, 
adait^(i  i4)  f  «1 A  lai  obtenir  la  per-  cela  oomme  une  preuve  auHl  adopte 
mission  d*en  prendre  nne  autre  :  mais  ce  petit  point  de  Chronologie.  Notts 
aes  propres  enaemis  rapportent  qa*il  yerrons  menü^t  que  c*est  i  son  dam , 
lai  fit  apprendre  le  matter  de  relieur  puisque  trente  pages  apr^  il  raconte 
de  Uvres  qu'il  exerca  toute  sa  vie  (1  t5).  que  Calvin ,  craignant  itre  surpris  h 
Prenex'-garde    k    cette  note  (u6). 

frotntn  €0nt*rruua  Ctdvim,  Us^tuU  M.  Dm- 

(b bS)  f  Mf . ,  pmit.  S70 ,  iMl  «m.  iS4t .  ßaeoarl  m  r/fmU*. 

(ii4)  /Im»  ,  AU.  ,   pmg.  387.    rcyn  k  /117;  Sp^daa.,  ed  «im.  t534.  "«••  ^A 

r«n«/)pi«  (CC).  p4tg.  4i4- 

(ibS)  VarillM,  Btttoir«  dt  VEMm^  t».  X,  (ut)  nortA.   d«   Remoad  ,  nUleire  de  U 

pMß.  BS?.  Ntianac«  de  fUMak ,  Uv.  KU  ,  ehap.  X, 

(!••)  Je  m'mi  run  du  d«  pUsiturs  mnuong^s  p»g.  m,  889 ,  890. 
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Poitiert^  fiit  Toir  ä  N^rac  Rousselet  disperaion  des  prcSdicateun  de  ?»  rc* 

leF^vre,  et  qu'il  remarque  tout  de  forme.  Cest  un  ^venement  de  Tan- 

noQYeau  que  Calvin  avaitetele5ervz-  nee  15^3   («a3).  Farel,  Tan  d'eaz  , 

teur  de  Roussel  au  uorage  tfyiUema-^  s'en  alla  en  Suisse ;  le  Fevre  d'EtapUs 

^I3e(ii9).  Calvin,  oöDliDae-til(iao),  print  laroute  dela  Gufenne,.:.  pour 

ayantprins  congdd'eux,  Tvtoume  a  le  regfird  de  Roussel  il  gaigDa  CAI* 

Paris  y  d'oüpour  la  crainte  dufasot  Umagne  ,  ddsireux  de  voir  Lather  , 

ilson  la  torche  en  la  main ,  et  tarne  ce  grand  komme  duquel  tout  le  mon- 

outrt'ede  courroux,  resolu  de  mettre  de  parloii  tant  (ia4).  J'emprunte  ce- 

Ufeuensapatrie.qu'UneuUjamais  ci  de   Fiorimond   de  Rcmond ,  qui 

depuis,laquelUingratequ'elUestoit,  ajoute  ique   Roussel,  ret^enu  de  ses 

Uly  refusoUy  disoit'U,  sa  demeure,  voyages  ( ia5  ) ,  fut  1*90  ea  Bearn 

Jlse  reure  a  Strasbourgs  se  rendant  par  la  reine  de  Navarre ,  et  la  suivil 

deux  ans  entiers  auditeur  et  discipU  l  Parig  ,  et  y  prÄcha  (ia6),  et  y  fat 

de  Bucer ,  qui  le  receut  comme  un  emprisoon^ ,  et  apris  sod  dlargisse- 

homme  qu'Ujugea  soudain  propre  a  ment  se  relira  4  N^rac,  et  passft  en 

mettre  le  trouble  en  l  tglise ü  France  tout  le  rcste  de  sa  vic.  Ce  fut 

lux  commiutiqueson Institution.    Ce  i  Nerac  que  Calvin  le  vit ,  commo 

fut  la  et  dans  Basle  au  il  liü  donna  cet  auteur  nous  Ta  cont^  ci-deSMU 

iaderniiremainylaquelleüdediaau  {ia7).  H  riJsulte  de  ccs  choses  que  ai 

ror  Francois  I*^,..,...Pour  saprs-  Calvin  avait  ^te  le  valet  de  ce  feous- 

mikre  pUnclui  qud  fit   mettre  h  la  sei  dans  le  voyage  d'Allemagne ,   il 

Ust€  de  son  Institution,  il  print  pour  aurail  en  cet  emploi  l'an  i5a3.  Or  il 

le  corpsde  sa  deu'ise  un  glaiue  tout  est  constant  qit^afors  il  cludiait  a  Pa- 

enfeu,luYdonnantcesudmey  non  ris ,  et  qu'il  y  continoa  ses  i^tudea 

▼em  mittere  pacem  sed  eladium quelques  nniK^es  de  suite,  ^tant  pour- 

Pendant  son  stjour  a  Strasbourg  ,  ^u  d'une  chapalle  ^  Noyon  (ia8).  Soa- 

ies  Francis  qm  fuyoient  lesfeux  de  yenez  -  vou^  hien  ici  que  Vhistorien 

la  France,  estoientconiolez  et  assistez  adopte  la  Chronologie  de  ThtfodoM 

par  Calvin  ,  qui  commenqa  deslors  a  Je  fojse  ,  savoir  qu  •  Calvin  et  du  Til- 

semcttreen  credit  et  r^putationpar^  kt  sortirpnt  de' France  en   t534.  Puis 

101*«.......   Or,   ayant  ouy   nowelle  donc  qu'il  assure  que  du  Tillet,  per- 

que  la  duchesse  de  Ferrare com-  ^^^^4  p^^  ^on  fr^re ,  qui  Tavait  suivi 

mencpudecognoistrelauerae^dsen  5/^«    avant    en    pars,    laissa    son 

t^a  la  trouuer  ,  et  apr^  qu  il  eiU.assi^z  Calvin  ^n  AUemagne  ,  qui  se  mit  en 

couni.  il  priru  laroute  de  Genkve  ,    la  compagnie  de  Roussel comme 

a  laqueUe  d  s  estott  faxt  recognoistre  son  serviteur  (lao) ,  il  fant  qu'il  pnS- 

lors  de  son  passage  avec  du  Tdlet,  tende  que  Calvin  fut  le  valet  de  Äoas- 

etärinstigationde  Farelily  pnl(iai)  gel  en  AUemagne  l'an  iSii.  B<<vuein- 

la  Charge  de  lire  la   theologte  ,   et  sign«,  puisqa'il  avait  mis  lui-m^ma 

fturequelque  exhortation  aux  r^fu-  ce  voyage  de  Roussel  soqs  l'an  i5a3. 

«i^s.Notonsqu'üamiscnniargeque  p^enez  garde  encore  ;  i».  quHl  m- 

la  prämiere  impresswn  aeUMiitntion  conte  que  llnstitution  de  Calvin  fol 

de  Calvm/a«  lan  iJSl.  Nous  avons  imprimce  pour  la  premi^re  fois  l'an 

ici  la   source  des  anachronismes  pi-  ,5^4  (,30)     ^          Tauteur  en  ävait 

toyabl«  de  M.  Vanllas  que  j  ai  d^ja  ^^^'  i^  projet  dans  Aagoul^me  (i3i)  , 

censur^s(iaa).  etl'avait  cimmuniquAleFivredans 

11s  sont  encore  plus  grossicrs  dans  jf^rac.  a«.  Qu'apr&i  celte  communica- 
le  recit  de  Flonmond  de  nemond  : 

i'en   vais .  convaincre  les  «prite  les  ^^,3^  ^^^  ^^  ^.^^    ^.^.^  3.  ^^^ 

moins  raisonnables  :  et  d abord  j  ob-  Mt .  liv.  X,  ehap.  II t,  vag.  846. 

serve  que  le  voyage  de  Rousxel  en  AI-  (t*A)  La  mfin»,  pag.  847. 

lemagne  *  fut  une  suite  de  ia  prenoii^re  }**5  ^  lüSHi*  ''^  ^ 

(119)  La  mfme,  ehap,  XVII .  pag*  o»i.  h^n)  Voyn  la  eilation  (119). 

(i^)Limimt,pai.Qi^.        '  M)ror«sJr.  Dt«ruicoiiTC,D&f«Med«€«J. 

(i9i)  La  mfnf  ,  pag.  9a4'  -^'^  *  Pt^S^J^  «<  '"**'• 

(i9i)  Dan'  la  remanfue  (G).  (im) Tlor.  de  Raoiond  ,  Uv,  FU ,  tkap»  X^ 

*  Rouwel  fit ,  du  Ledere  ,  an  «eol  Toysge  ,  pag.  8%. 

»oa  eo  Allenugne ,  aui«  k  Straiboorg  j  m  fat  Cft  (tlo)  Lh  m(m« ,  pag.  gss. 

xStS,  et  aon  ea  x5a3.  (i3i)  La  mSme,  pag.  g»i. 
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60B»  \\  le  ialft  aller  k  Pftris,  et  pois  k  rempUe  de  tant  de  b^voes  qae ,  s^il 

Strasbourg ,  pour  j  ^tre  le  dUcipie  n'est    pas  ^tonnant  qii^une    infinit^ 

de  Bttccr.  Comment  sera-t-U  possible  d^auteors  du  ][»arti  romain  Taieat  co- 

•nr  üe  pied-li  que  Calvin  en  i534  ait  pi^ ,  il  est  biea  etrange  que  person- 

acooiDpagii^  Roussel  dans  un  yoyage  neqne  je  sacbe  parmi  les  auteurs  pro- 

d'AUenugoe  oomme  son  valet?  Mais  testans  ii*en  ait  fait  yoir  les  oootra- 

eomment  encore  sera  - 1  -  il  possible  dictions.  II  ^lait  ais^  de  le  faire  :  con^ 

qo'^iit  aüU  en  Allemagne  cette  an-  sid^ez  seulement  cette  pierre  de  tou- 

D^-U  ,  et  a^ant  ^t^  a  Strasbourg  cbe  chronologique.  Calvin  naquit  le 


i534?  Comment' encore sera-t-il  pos-  tombe  d*accord  decesdeux  falls:  ii 

sible  qQ*apr^  avoir  et^  deux  ans  le  fant  donc  guHl  place  cette  retraite 

disdple  de  Bucer i  Strasbourg,  il  ait  sous  Tan  i53a.  Or  il  suppose  que  la 

fiit  un  voyage  en  Italic »  il  ait  asset  premi^re  ^tion  de  Tlnstitution  de 

couru  ,  il  ait  pris  la  route  de  Gen^ve,  Calvin  est  de  Tan   i534  :  ü  trouvt 

fl  se  soit  anritt  dans  cette  vüle  l'an  donc  entre  ces  dettx  termes  trois  ans 

1 536(1 5a)?  Cen'estpasle  tont»  car  de  s^jour  A  AngouUme,  un  yoyage 

ee%^aie  bistorien  ,  adoptant  encore  en  Allemagne,  un  retour  en  France» 

h  cbronol^e  de  Tb^odore  de  B^ze ,  nn  s^joor  1  Poitien ,  qui  a  suffi  a  la 

ajoute  que  Calvin  ,  dg^  deviogt-trois  fondation  d*une  delise  clandestine,  A  ^ 

aas ,  dogmatisa  dans  Paris ,  et  ne  s'y  la  c^UlMration  de  Ja  C^ne,  a  la  teaue 

arrtta  gu^re  ,  parne  qu'd  y  faiswt  d'on  synode ,  etc.:  un  vojrage  A  Me- 

thaudpour  ceux  qui  sentoient  mal  rac ,  un  autre  A  Paris ,  et  un  s^jour 

delafii //  te  retira  doncapetU  de  deux  annees  toute  entiAres  dant 

(mit.....  dans  la  vUU  d Angoulesmet  la  Tille  de  Strasbourg.  Peut-on  rien 

four  estre  en  plus  grande  seuretCy  yoir  de  plus  monstrueux?  I9*oubUon« 

M  U  fut  entntenu  Tespaae  de  tröis  pas  qu'il  suppose  que  Cbarles  1«  Sa^e , 

ant.aux  despens  dt  Lotus  du  Tillet  docteur  r^gent  k  Poitiers ,  natit  d« 

^i33).....,  qui  ayant  la  teste  pleine  Noyon,  futPun  des  disciples  que  Cal- 

t  opinions  que  Cahinluy  a%H>it  im-  yin  gagna  apr^s  son  yoyage  d^AUema- 


primies  (i34) »  s*en  alla  en  AUema^e  gne  rpost^neur  de  trois  ou  quatre  i 

avee  lui ,  et  le  quitta  en  cbemin.  a  la  raite  de  Paris,  laquelle  tombe  en 

L*autre  ponrsuivit  sa  route,  fiit  trou-  i53a.  Puis  donc  qn^il  pr^tend'que  ce 

verBttoer,  confera  avec  Erasme,  et  le  Sage  ^tait  komme  de  grande  esti' 

dstttouren  France  printsa  retraite  me  ,  surtout  enuers  madame  la  r^ 

a  Poitien  (i35)  ,  j  ut  des  disciples ,  gente  ,  mire  du  fx>i  ,  laquelle  fut  stir 

7oA^brasonpremierconcile^i36)et  le  point  ditre  ehranUe  et  seduite 

sa  premi^re  ceae ,  et  7  prit  des  me-  (141)  >  ü  "veut  bien  qu'on  croie  que 

sares  pour  r^pandre  ses  opinions  par  ce  docteur ,  perverti    enviion    1  an 

tont  le  rojaume ;  mais  crai^nara  es-  1 536,  ait  ^branld  la  r^gente,  qui  moa- 

treturpnns  a  Poietiers  y  ou  sa  mine  rnt  n^anmoinsen  i53i. 

eitojr  ei>enUe , se  derobe  et  couU  VoiU  PÄsrivain  qui  assnre  qu'Eraa- 

a  Nenu  pour  voir  Roussel  et  le  F^  ^e  fit  de  Calvin  le  jogement  dont  U 

*J*  (137);—' .  ^  ayant  prins  congS  g^gjt  dans  le  texte  de  cette  remarque. 

deuxy  il  retoumea  Paris  ,  dou  ,  c'esl  4  mes  lecteurs  k  yoir  si  Pautori- 

p9urlacraintedufagot,,.„asere-  i^  a'un  tel  bomme  est  de  quelque 

to»  a  Strasbourg  ; ce  fut  la  et  poiJg,  an  bomme,  disje ,  qui  se  con- 

äans  Basle  ou  il  donna>  la  demüre  xteAM  grossiirement ,  qui   oubüe  en 

?**"  Ly^?  «i?*H!"**®"  '    imprim^fe  „„  Ueu  ce  qu'il  a  dit  dans  un  autre  , 

ian  1534  (>38).  Cette  narration  est  quiconfondet  qui  bouleverse  les  cir- 

(.3.)  Flor.  4.  B«-«d.  I.V.  T//.  c*^.  X ,  «otistances  ,  et  .^^^J\f^<(^^l  P« 

pmg.  «3.                                   t  -^      »  ^m,  ^^  papier  les  be  vues ,  les  apsur- 

(i33)  Zk  mfm» ,  ehmp.  X ,  pag.  883.  dit^  et  les  impossibUit^i  les  plus  sau* 


(i3j)  JU 

(•3:)  X- 


P*S'  ^'  (,3g)  Zi  mfme,  chap.  riU,  pag.  88«. 

Zr::,'^;;.^:.  C»4o)  la  mfme .  chap.  IX ,  pag.  883. 


iiJi)  La  mim»,  pag.  gas.  040  ^«^  ntime,  chap.  XI ,  pag.  Sqi. 
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tantes  aas  jtxa,  Ün  seinbltlile  hiito-  pont  plaiiidre*^  toa  tonr  dt  ce  <|«*ib 
lien  doit  £tre  trait^  oomme  ces  mar-  ont  b^^I^  ^^<>n  deoouTrir  Ica  impcr- 
chands  insoWables  qui  ont  ptrdu  tont  tioenoes.  11  est  (}oek|iielbi8  trit-mal- 
cr^it :  OD  ne  laur  prtte  neu  que  sur  taU  d'6Ur  )a  Ti«  ^teroeUe  ü  des  «r* 
da  bona  gages  ,  on  veut  des  cautions  renn  ,  cn  las  v^fiitaiit  •olidement. 
et  des  r^poodans.  Nous  aerions  dooc  Qae  sera-oe  donc  si  on  les  laisse  ea 
bien  simj^ea  si  nous  i^outions  quel-   vepos  ? 

3ae  foi  ^ Tlorimond  de  Remond  pen-       (£B)  ües  nmches faäs  k  Cair 
ant  qu*U  a^alUgue  ni  t^moins  ni  an-    vin  sur  son  ehangewieiU  de  nom  don- 

cane  autreesptode  prenves.  Nous  lui   a^tobc  Ueu  a  une  rtmarque , qui 

feridns  credit  tr^imprudaiament ,  et  «eivira  de  suppUmen» a  tendroU 

nous  mdriterions  bien  d*dtre  troaip^  cufai  parle.. .^  de  t Institution  ehre- 
ai  nous  faisions  c«*  mauvais  «sage  de  tienne.  J  On  a  tronv^  fort  mauyais 
netre  bonne  foi.  J'ai  donc  eru  que  la  qu*a6  heu  de  se'donner  le  nom  de 
censure  des  mensonges  de  cet  autenr  Cauvin^  qui  ^lait  celui  de  sa  famille  , 
me  devait  servir  ici  de  pre'liminaire ,  ü  ait  pris  celui  de  Calvin*  M.  Dreli»- 
et  qu'apr^s  cela  tous  mes  lecteurs  ponr-  court  i'a  justiGtf  sur  oela  oomme  U  ftd* 
raient  jugf  r  plus  sürement  du  fait  en  lait ,  aoo  -seuiement  pav  des  ezem- 
question.  Et  ne  doute^  pas  que  eet  ples  (i43)»  mais  aoasi  par  une  rupon 
homme  na  soit  Funique  t^oin  en  solide.  ^MyöiiJ,dit>U(i 44) >  ^cXojb^ 
oette  cause  \  car  celui  qui  s^cst  donne  gement  tPune  lettre  arriwi  au  nom  de 
tant  de  mouvemens  pour  assurer  A  Calvin  n*  est  pas  considerables  et  m^ 
trasme  la  qualite  de  bon  catbotique  ,  tne  ii  sepeut  dire  qu'il  est  nul.  Et  de 
ctquiaurait  putirertantd'aTantages  faity  ayant  a  traduire  en  latin  le 
de  la  v^rite  de  ce  conte ,  n^a  pu  citer   nom  de  Caurin ,  pour  lui  donner  un 

Sie  Florimond  de  Remond  (  i^o^).  airetuneterminaisoneomfenahles  au 
ais,  tont  bien  compte^,  ce  jugement  gdnie  de  oette  langue^la ,  on  ne  tapu 
du  grand  Erasme  ne  saurait  dtre  que  traduire  autnment  que  par  GaWinos. 
gloneux  k  Calvin  dans  Thypotbese  Careömtne  au  lieu  de  C^uyre  en  Pi- 
des  protestans.  II  prouverait  qu'on  eüt  eard,  et  de  ChauTe  en  finnoais,  tous 
reconnu  des  qualit^  dainentes  dans  les  bons  auteurs  disent  en  latin  Cal- 
oe  jeune  bomme.  vus :  ainsi ,  au  lieu  de  Canvia  eapt- 

Au  reste ,  je  me  serais  moins  appU-  ^ard »  et  de  Chauvin  en  fixtnoaisy  oi| 
qn^  k  d^yelopperles  iaussetes  de  Flo-  ne  peut  dire  en  latin  que  Calvinua. 
nmond'de  Remond,ai  je  n'eussevu  Or^  les  premiers  ow^rages  de  eet 
qu*eUesbertfpandentde&vreenUvre,  homme  de  Dieu  ayant  M  Berits  en 
et  que  les  auteurs  les  plus  c^^bres  latin,  et  Aant  connu  partout  par  ce 
leur  procurent  une  espöce  de  perp^  nom  de  Calvinus ,  si  ionqu'il  a  Seril 
tuit^  en  le»  adoptant.  Je  les  ai  trou-  enfrancais  ü  edt  pris  un  auire  nom 
T^es  dans  THistoire  ecd^siastique  du  que  celui  de  Calvin ,  ton  edt  eru  que 
pira  Alexandre ,  au  demier  volume  touurage  edt  eui  d'un  autre  auteur , 
de  r<$dilion  in-foUo  ,  qui  est  une  Aü-  et  cela  eüt  fait  grand  tort  et  aupublie 
tion  corrigee  et  augmentee.  Je  me  per-  et  aux  imprimeurs.  Voici  bien  d  ao- 
auade  cpie  ce  fameuz  ^rivain  ireüt  tres  changemens  de  nom  :  c  Le  plns 
point  copiä  M.  de  Sponde,  oopiste  de  »  insigne  affrontenr  de  tous  les  b^r^ 
rlorimond  de  Remond ,  s^il  e6t  su  q|!W  »  siarques  en  mati^re  de  d^isemena 
ce  demier  avait  passö  par  une  cnti-  »  a  ^t^  Jean  Calvin ,  leauel,  sor  le 
que  semblable  a  celle  que  Ton  a  vue  »  commencement  de  sa  revoUe^agittf 
ci-dessus.  Si  les  protestans  se  plai-  »  d*un  esprilremuant,  et  ayant  paar 
ffnent  qu'il  ait  fall  revivre  ce  chaos  »  de  son  ombre,  obangea  plus  so«- 
de  narration »  et  qu^il  Täit  mis  en  »  ventde  nom  que  decbambrei^r 
train  de  faire  plus  de  fortune  que  sous  »  i».  Tan  M.  D.  XXXIX.  ayant  a  de- 
les  auspices  du  premier  p^re  ,  il  se  d  mi  Ucb^  le  petit  oursat  de  ses  pre- 
.  ^ .  ^  ,         -       »  mi^res  Institutions ,  il  les  prdsenta 

Rotte^m  eonform«  kccad«r«|UM«atlMU-    »  JoARMS    AlCVINOS  ,    qUI    fut    1  aua- 

'"  •£2f««*?r'o^c«lt.  rcft«.km  a«  B.yle  «m       (i4?)  DrduM». .  Difeu«  d«  dlwlm,  peg.  »«t 
cortradicli^o  «vf«  ta  ftBÄT^u«  (A)  d«  P»rti«l«    •«'•«*;•  ,         - 


Digitized 


by  Google 


CALVIN. 


35i 


framiB«  de  aoii  nom »  ei  elles  sont  p«s>  j'aToue  qne  je  me  sens  tr^inca- 
unprimees  tout  oe  titre«.^  Stras"  pable  de  n$fater  comme  il  faudrait  ce 
hmong ,  per  Findelium  Bibelium  passage-U.  Je  suis  penaad^  qa*il  est 
mense  Aufnuto»  Anno  M.  D.  plein  de  üemsseteS)  mais  n*avant  pas 
XXXJX  *.  V.  Vhn  Bi.  D.  XLIU  il  se  les  livres  <||ui  me  seraient  necessaues 
fit  appeler  Joaitres  CAUDOcmos,  d*ati  poor  foarnir  des  preuvcs  litt^rales  et 
nom  mi-parti  du  grcc  et  du  latin  ,  d^monsIratiTes  cootre  cet  auteur,  je 
oomme  qui  dirait  Joanne$  det  Cor  ne  pourrai  )ui  opposer  que  des  proba- 
Udo  tnno :  et  c'eet  ainsi  qu'il  s'est  bilit^s.  Son  premier  article  sera  dis- 
sign^  A  la  im  des  oeuTres  de  Pacia-  cut^  ci-dessous.  Je  ne  puls  rien  dire 
nos ,  en  IVpttre  quHl  ^rit  A  son  ami  sur  le  second ;  mais  je  me  hasaide 
Bojrgard ,  norgatdo  Joannes  Cali-  bien  a  lui'soutenir  quUl  se  trompe  dans 
Dowros.  S.  C^t  ce  mot  qu^on  esti-  le  troisi^me  :  car  quelle  apparence 
me  T^ritablement  i^pondre  au  nom  que  Calvin  se  soit  amus^  Tan  i548  A 
de  sa  üsmille ,  car  le  mot  de  Call*  composer  une  Epigramme  latine  sur 
donios  se  tourne  en  franoais  de  un  ouyra^  tel  que  celui  d'Orus  Apol- 
CbaQYin  ,  et  c^est  en  'v^rite  »  A  ce  lo?ll  y  a  infiniment  plus  d'apparenoe 
qu*on  croit,  le  Trai  nom  de  son  p^  que  le  Joannes  Candnus  de  cette  (^pi- 
re.  3*.  L'an  M.  D.  XLVIU  il  se  fit  gramme  est  Je  v^rirable  nom  de  celui 
nommer  Joaihibs  CAaviaos  ,  oomme  qui  lacoroposa.  Florimond  deRemond 
qai  dirait  Cheryin  ,  et  c^est  ainsi   assqre  qu'un  des  ap^tres  du  calvinis- 

3uHl  s*est  sisn^  A  la  fin  des  enigmes  me  s*appelait  Jean  Caruin  ,  t^nu  du 
'Ürua  ApoUo»  impiim^  a  Paris,  pars  aArtoU  ,  et  qu*il  »igenta  a 
chex  Cbr^tien  Wechel ,  l'an  M.  D.  Füle-Neufve-d! Agenou ,  et  fit  ^  mi- 
L VIII.  Mr/oafinemiV/erceruiii, qui  nistre  sous  la  robe  dun  magister 
en  fut  le  premier  traducteur ;  car   (i4fi; ;  etc'est  apparemment  le  mdme 


de  cette  tjraduction  il  se  öue  le  Joannes  Caruinus  ,  m^dedn 

Toti  vne  Epigramme  qui  porte  ponr  oe  Montauban ,  qui  fit  imprimer  sept 

titre  JoAimis  C^aviai  ad  Mercerum  dialogues  de  Sanßiüne ,  k  Lyon ,  chez 

Epigmmma.  4*.  Depuis  Tan  M.  D.  S^basticn  Giyphius,  Tan  i56a  (i47)« 

T    iY  ..  gl  0ppel«r  par  les  siens  Hous  pourons  k  coup  sftr  d^mentir 


1».  il  se 


^■A«i.M  Dl  H1PPEVIU.B,  qui  fut  un  au-  Garasse  sur  le  qnatriime  article ;  car 

gare  Istal ,  dit  Mathieu  Launojr  en  quelle  extra vagance  ne  serait-ce  point 

•a  r^plique»  que  CaWin  et  les  siens  aue  de  snpposer  que  depuis  Tan  i.55o 

devaient  on  jour  bapper  et  prendre  CaWin  se  Toulut  faire  connattre  soua 

lee  TiUes  par  trahisov  et  surprise ,  le  nom  de  Cbarles  de  Uappeyill^? 


noble  sang  qui  s'est  ^panch^  pour  tout  sous  son  T^ntablenom  \  il  le  met< 

£sii«  d^mparer  ces  pertides*  des  tait  k  la  t^te  de  ses  liyres ;  il  Tavait 

plaoes  qu'iU  onl  tenues  jusques  k  rendu  v^n^rable  k  tout  le  parti  r^for- 

■laiatenant.  5*.  JPonr  ne  flotter  en  m^.  Garasse  ooafond  les  temps  avec 

nae  oontinnelle  bisarrerie ,  il  se  fit  beaucoup  d'ignorance :  il  devait  choi- 

appeler  Jbai  Caltih  >  et  c|est  ce  sir  une  autre  ^poque ,  comme  a  fait 

mom  qui   Im  a  demenr^  jusqu'4  Papyre  Masson ,  qui  a  d^bit^  que  Cal* 

maintenaat  (i45)*  *  ^  parol'es  de  yin  allant  voir  en  Italie  la  duchesse 

Gansse  sont  tr^-propres  k  d^payser  de  Ferrare  se  fit  nommer  Uepeville 

toos  lescritiques  qui  ne  sont  pas  ji  (148).  Lecinqui^me  article  de  Garasse 

port^  de  consulter  les^  grandes  bi-  est  le  plus  absurde  de  tous  :  il  faut 

bliotb^oet) et  ponr  moi,  qui n*y  suis  kXre  dune  b^tise  prodigieuse  pour 

oser  faire  imprimer  que  le  demier 

«  Lcdtfc  praM  «M  U  p^  GtruM  «l  id 

ffWMrt«  «M  Rabdiu ,  poar  s«  Teouer  de  c.  oh«  ^(»4®  «<»•  «•  »«««»d .  «W.  «•  ra«rfeM. 

cSRn  •▼■•€  l«ti«tM  I«  Mm  de  Habet«»  wn  Ba-  «*^  *'  *  Pff'  "«•     .   ,    . 

itlmMmM  M  BakieUfsu*  (  cm»^  ,  frepp*  de  1«  re-  (147)  HertUi«. ,  in  Lisdenio  reoorato,  p«^ . 

M  ,  tmm^m  dav  Ic  mm  d«  Calnn  TaMgiranua«  549. 

Jamttmi 


(•4S)  Ceti 
i«>3,  ifn4- 


(i4B)   Dimittoque  Ctdvini  9»fho  Htpenilmm. 
pMg.    M  mppJUhmt,  Papyr.  MatM,  Elof. ,  tom.  U, 
p«f .  416. 
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nom  qoe  oe  ministre  8€  dornig  fut  ce- 
lui  de  Jean  Calvin ,  apr^  avoir  porU 
depuis  Tan  i55o  celui  de  Charles  de 
HappeTÜle.  H.  de  Sponde  ne  l'acciise 
d*a¥oir  pris  le  nom  da  Caroltu  Hep- 
peuUlus  que  dans  la  voyage  dltalie , 
en  i535  (  i49  )•  Notez  qu'il  Taceuse 
ausai  de  s^dtre  donnä  en  i53i ,  ü  An- 
fioaldme ,  le  nom  Deparcan  ^i5o).  Le 
fi^re  de  Papyre  Mauon  dit  la  m^me 
chofle(i5i). 

Nous  avonsd^ja  yo  (i5a)  que  M.  Mo- 
reri  pi^tend  que  Calvin  a  mis  le  nom 
d^Alcuin  k  la  t^te  de  ses  liin^es  des  In- 
stitutions ,  impnm^s  ü  Bdle  Tan  i534 
(i53).  Je  ne  saurais  dire  s^il  se  trompe 
ou  sHl  a  raison  :  je  n'ai  pu  trouver 
nulle  part  un  exemplaii«  de  la  pre* 
miire  ^ition  de  cet  ouvrage  de  Cal- 
vin }  mais  ce  qui  m*emp^ne  de  rien 
determiner  est  que,  selon  M.  de  Spon- 
de ,  ce  ne  fut  que  dans  F^dition  de 
Strasbourg,  i539,  que  Tanagramme 
d^Alcninus  fut  emplov^.  Ipse  ex  pa- 
ternfl  cognomine  in  latinam  formani 
mutato ,  ex  Calvino  aliquando  trans- 
positis  litterU  Alcuinum  sese  nonuna- 
uit  9  uti  in  Institutionis  sucb  editione 
Ärgentorati  iSSg,  nomen  agmulatus 
magni  üUus  Alcuiniy  qui  Caroli 
magni  prteceptor  fuit ,  et  Parisien- 
sem  Acadeimam  insütuit.  Qtupotiiu 
aUA  transposiUone  Lucianum  se  dice^ 
re  debuisset  ( i54  )*  9®  ^^^^  ^'^'^ 
qn'une  version  un  peu  libre  de  ce  pas- 
sage  de  Florimond  deKeinond  :  all  se 

j)  nommait  Jean  Chauvin Hais 

»  comme  Luther  changea  son  nom  : 
3»  ausai  oeluy-c^  print  lenon  de  Calvin. 
»  Et  comme  si  ce  nom  ne  luy  sem- 
3»  bloit  encoreassezglorieuzjouplus- 
>  tost  infortun^  parce  que  Tanagram- 
»  me  de  Calvin  fait  Lucian,  il  se  don- 
»  na  le  nom  d* Alcuin ,  docte  pr^cep« 
»  teur  de  Pempereur  Cbarlemagne , 
D  et  fut  veue  sa  premi^re  Institution 
»  imprim^e  k  Strasbourg,  Tan  i539, 
30  oik  il  s*attribue  ce  nom  ( i55).  » 
Garasse,  comme  on  Ta  vu  ciidessus  , 

(149)  Spondaa. ,  ad  ann.  i535 ,  nauit.  7 ,  pag. 

430-  ,   . 

(i5o)  Jdan ,  «4  mnn.  tSi^ ,  mun.  1 ,  pa^.4»4. 

(tSi)  In  Addii. ,  md  eamtl  IF  Vit«  Oarmi, 
pMg,  456.  Elog.  Papyr.  muf.,  tom,  II. 

(iSi)  Dans  la  remarqti»  (ü) ,  mim.^. 

(i53^  IlfaUaä  dir«  tan  i535. 

(i54)SpoBdaB.  ,  ad  oim.  i544t  ntim.9, 
pag.  4»3- 

(t55)  Flor.  4«  Rcmond  ,  Bwtoire  d«  VBMn; 
6V.  Fllt  chap.  FIIIj  pag.  S80. 


a  parl^  ^lut  pr^istfment  sur  ce  £nt^ 
Id ,  car  il  marque  le  nom  m^me  de 
IHroprimeur.  Je  n'oserais  prendre  la 
negative  ,  n^ayant  pii  trouver  aucun 
exemplaire  de  cette  edition  de  Stras- 
bourg, 1539 ,  non  plus  que  de  oelle  d« 
BAle,  i535;  mais^ose  Dien  dire  que 
st  cet  ouvrajge  a  lamais  pam  sous  le 
nom  d'Alcuin ,  il  y  a  plus  dVppa- 
renceque  ce  fut  dans  )a  premi<^re  edi- 
tion que  dans  Celle  de  Strasbourg , 
1539,  puisqu^en  i539  Calvin ,  prole»- 
seur  et  ministre  a  Strasbourg,  n^avait 
pas  les  mdmes  raisons  de  se  d^guiser 
qui  eussent  pu  le  faire  rtfsoudre  4 
prendre  le  nom  d^Alcuin  Tan  i535. 
Notez  quW  Taccuse  d'avoir  suppos^ 
un  livre  k  Alcuin  ,  nr^cepteur  de 
Cfaarlemague ,  c*est-4«aire,  de  Tavoir 
compose  lui-m^me ,  et  de  Tavoir  pn- 
b)i($  comme  un  ouvrage  de  cet  Alcuin. 
L'inquisition  de  Rome  et  Celle  d'Ea- 
pagne  ont  condamn^  ce  livre-U  com- 
me etant  une  production  de  Calvin 
faussement  attribu^  A  Alcuin.  Al- 
cuin ,  seu  potiiis  ,  Calidnus.  Ejus 
commentarii  in  Ubros ,  de  Trinitate  , 
omnino  prokibentur  (i56).  Elles  ne 
marquent  ni  Tannffe  nile  lieu  de  Tim- 
pression.  Th^ophile  Ra^aud  (  i57  ) 
touche  cela  d^une  mani^re  si  vague, 
gu'oD  peut  croire  qu*il  n*y  a  aucim 
tondement  dans  cette  d^marche  de 
rinquisition. 

On  ne  sVst  pas  content^  de  mti* 
quer  Plnstitution  de  Calvin  comme  on 
ouvrage  pseodonyme,on  a  fort  glo»^ 
aussi  sur  la  figure  qu'on  pr^tend  quHl 
y  ßt  graver ,  et  Ton  a  dit  qoe  rourrag» 
mlmen^tait  qu'un  recueude  piUeries* 
Cette  figure ,  dit-on ,  ^tait  une  i^pie 
au  miUeu  des  flammes  avee  ces  mots  : 
JYon  fem  mittere  pacem  ,  sed  gla-- 
dium  (i58).  Plosieurs  ^crivains  ont 
assur^  que  ce  fut  U  sa  devise :  M.  Dre- 
lincourt  soutient  que  cela-est  feux,  et 
que  -  la  preuve  en  est  impertinente. 
Cor  c'est,  continue-t-il  (109),  comme- 
si  on  me  tHtulait  objecter  lesfigures 

(i56)  Iod«x  Fib.  probibit.  «1  «mrfiad.  jusim 
»xempiar  Madriti ,  pag.  m,  36.  rojfs  tausi  Im 
page  3  de  la  11*.  pariit  du  m(m*  ¥olmmf ,  am» 
Unant  flndic«  pvblii  ä  Korn«  par  ordf«  d*Ap- 
leiandr«  VII. 

(iS?)  Theopliil.  Ra7«aod. ,  d«  Malis  «cboak 
librit,  nom.  ^  ^pag.  m.  i63. 

058)  Foyet  la  remai^ue  (F)  .  Mfatfiwi  (36) i 
el  la  trinoTfue  (AA),  eitation  (lao).^ 

(i59)  Drdiacoorl,  TrMsphsdel'Esliat,  /f«. 
part.  ,  pag.  4a8. 
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tymboUqws  qw,  ont  ^  nuses  a  mon  crof^je,  h  tapenir,  qu^Ü  ramassa  en 

insu  aufronUspice  de  auelques-uns  partiedanslesUeuxiommunsdeMe- 

de  mes  Ums  ,  et  me  Jaire  accroire  lancktkon ,  de  Urperius  et  de  Sarcier, 

gue  <:estlama  dewue.I^ous  ne  som-  Le  lutfuirien  f^dsphal  dit  que  ce  n'est 

mes  pas  responsaUes  de  cequejont  que  U  st^ience  d' OEcolampade  un 

les  imprimeurs,  qui  se  Ucencient  en  peu  desguisee  et  amplifi^e  fi64)    11 

teües  oecasions,  ctojrant  que  tout  Uur  est  certain  que  la  seconde  Edition  de 

estpermisaussi'bienqu'auxpoeuset  cet  ouvrage  de  Calvin  <J»ait  achcv^e 

MX  peintr^ £n  regardant  cetu  lowqu'Hyperius    ^tait    eDcore    dans 

deuise  de  piuspres ,  je  trouiMs  qu  eile  FobscunUS ,  et  avant  qu'ü  se  ftt  fait 

nest  m  de  Calvm  nidesonimpn-  conDatlre  par  des  ouvrages  de  th&>lo- 

meiir,  mms  de  Jesus-Chnst  Im-mä-  gie.Je  ne  dis  pas  tout-«ail  la  iii^me 

me,  qui  da  formeUemerU  qu'il  nest  «hose  d'£nisme  Saroier :  je  n^ienore 

point  venu  mettre  la  paix  cn  la  terrc,  point  qu'avant  l'annee  iSSo  iletait 

mais  laguem ,  IMpee  et  le  feo.  Teile-  auteur  de  quelques  livres :  mais  tous 

'^/»'^  ?'".f'*.'^f^  «^  ^"^  ^  ceuK  qui  sont  capables  de  disccrne- 

subti^  dujesmte  (  160)  transper-  „eat  auront  bient6t  d4cid4,  s'ils  les 

4xntJesus'Chnst^  notre  sauweur,lm-  comparent  avec  Tlnstilution  de  Cal- 

mäme ,  etfournissentdes  armes  ^  yjn ,  quecelui-ci  n'^taif  pas  un  hom- 

^theescontresasauitedoetrwe(^^^^^  me  qui  e6t  besoin  d'Älre  pla«aire  Ä 

Quant  au  forfait  de  plagiaire  dont  on  cet  ^gaid-U  ,  ni  qui  eftt  touIu  te  de! 

tel  pnx.  La  main  de  mat- 
tellement  sentir  dans  cet 


«ccnse  ce  grand  auteur ,  tous  ii*avez    ^enir  k  un  tel  prix  La 
aa'k  lire  ces  paroles  de  M.  de  Spondc :    t«  se  fait  tellement  « 


Secedens  AngoUsmam  ibi  triennium  ouvraffe ,  et  avec  une  tellrsuwtrioritrf 

..,.,  commoratus,  pestdentem  suam  degc'nie,  qae Faccusation  diplaBiat 

■""■ '^fjf'nMncareccepUexlocu  nepeut  passer  que  poup  ridicSelu 

ibusMeUnMioms,  afperu,  «^g  des  bons  connalsscurs.  Le  XemL 

(i6a),  et  idgenus  quuquäus  mie  rien  A  l'estime  de  rinstilntion  £ 

magna  parte  consarcinatam :  quanr  Calvin :  plusieuw  de  oeui  qui  ne  peu 

auam  f^estphalus  lutheranus  scr^  vent  point  la  li«  en  la  lan«uc  defsa- 

h^  posua  ad^sus  eum  ,   meram  v^g  sont  fAch^s  de  trouver  barban 


Te 


OEcolampadä  doctnnam,  sedimmu-  Tancienne  Tenion  francaise.  C'est^ 
tatampaululkmatqueampUficatam,  leur  f«reur  qu'un  mimstre  n^JiJa 
in  eä  conluu^  oitiie^].  (Tet  anna-  entrepris  one  nouyelle  vewi^Pil  a 
listo  u  est  ici  que  k  traducUur  de  ce  mis  ddU  en  nouvsau  fran^ais  le  !•'.  et 
passage  d'un  autre^cnvain  :  C'estJ  le  fl«.  livre  ^,65),  et  il^ntinue  son 
AngoulesmeouCaWmouritt^^remJ^-  travail.  Nc  leur  en  d^plaise  ihZ 
rement,  pour  surprendre  la  chres-  njootrent  ou  trop  dego^t^s  ou  Iroo 
Uente.  la  tode  de  son  instUutwn  ,  ignorans.  Le  style  francais  de  Calvin 
^u  on  peut  apveUr  J^lcoran  ,  ou  q„i  ^tait  fort  bon  en  ce  siede-W,  n'est 
plustost  le  Talmud  de  thereste,  e*-  pas  encore  inintelUgible.  Je  connais 
tant  un  ramas  de  tqutes  les  erre^s  Ses  gens  de  bon.goüt  qui  liseat  aveo 
quasi  du  passi ,  et  qm  seront ,  ce    plaisir  la  version  qu'ila  donn<fe  lui- 


in^me  de  son  ouvrage,  et  de  laquelle 
laineilleure  Edition  est,  ce  meseln- 
.     .       -    .  We »  c«U«  de  Gen^ve ,  i56o ,  in<fo]io  , 
♦  lc>  Qa Utdau rUitiofl  d«  r^o«  :  •  J«  crob    chos  Conrad  Radius ,  ou  plutdt  celle 
:  7t:j^:ll:Sl'::fr^JL^^:'^JLl^^^  l-    q«i  fut  faite  dans  la  mÄme\ille  diu. 


(160)  Cest-a^ire ,  du  pirt  CaoMim. 
(x6e)  Drclinconrt,  Triomphe'3e  Tl^lise ,  //•. 
pafU  ,  pag.  4a8 


yac«rnic«  coatre  cette 


pril«ndne 
iir«  d«  G« 


d«Tu« ;  car 


ans  apres  (166}.  Confirmons  par  un 


P^ 


•  )Vi  obwrri  ^e  1«  libralr«  d«  Gmire ,  ^ei..  -      ,     v.      '      i —   — 

•  Ot»rd,  qai  impriaa  Piiuirtation  Tan  i55o ,    passage  de  Pasquier  l'uue  des  cboses 

•  i«-4'.t  ■«  «»«  !>•»««  «»»nf  d«  VipU  «nlOB-  ^^ 

(i64)  n»r.  da  Rinoad ,  Hut.  d«  PHiririe . 

lg.  W3.  ' 

(i65)X«  I*r.U,r0futimprime'k  Brtm^,  tan 
JS?»  ««■4V;  {•  //*. , /»yecuMOmpU  /p6r^ 
didieatoirt  a  M.  reitcteur  de  Brandtiotirg 
fttl  ünprim/  dant  U  mime  riiU  CoHiide  4ui' 
vante^  in-^^. 

(166)  Les  eitMions  marginaUe  j  fmrent  ree- 
Ußiet  par  Aagaitin  Marioral ,  ^\/Fi«Mr/i  deme 
uvureaux  Indices. 

23 


rU  datflammes  cca  parolea  :  Non  venipaeem 
müure  in  terram ,  ted  glatUum ,  oomme  il 
!«•  «rait  aüiaa  an  froalbpica  da  Traiti  da 

m  Jeaa  Calvin  contra  la  taete   raotosli^aa    et 

•  £aricB«a  dat  Ubariiof ,  en  i545.  • 

(16s)  Dans  mon  /dition  de  SpoDde ,  il  n'r 

a  point  de  virgule  entre  R]rpcrii  et  Sarccrii. 

Cest  une  faxte  eonsiddrahle. 
(i63)  Spoadaa.,  ad  ann.  i534,  lutm.  11, 

füg.  494. 

TOltlE   IT. 
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que  je  Tiens  de  dire  :  Cafvin  etait    »  de  Gen^Te  en  h^breo.  11  est  Tnj, 

komme  bienecriifanttantenlatinfue    »  seit  qo*il  east  plas  de  cr^l  que 

Jran^ais,  et  MMiaoel  nein  lanfuefran-    »  son  pr^d^ce«eia- ,  ou  que  Unsn  loiz 

cetUe  est  granaement  redet^foUe ,  pour   »  soient  refroidiet »  eile  nViit  pas  le 

i'avoiremickieduneinßmiSdebemux    »  fouet  per  la  ville  oomaM  Taatre.  n 

traüs  (tGn),  (DD)  On  apr6n6».,U  ret&ur  dTwui 

(€C)  Ön  lui  a.. .  reproek6la  mawt-  dese»  neveux au giron de  tdriiseca- 

uaise  uie  de  iafemme  de  son  fr%re,  ]  ikolique.  ]  Oaspar  de  la  nirergoe 

Rappoitovs  les  parotei  de  soo  histo-  ^tant  all^  de  CBambm  A  Gen^Te , 

rien  :  Exprehrant  et  oüi,  qubd  UUus  peur  Toir  oa  de  aes  ondes  qoi  8*j 

frater  jfntomuM    CaluinuM  priorem  teil  fait  hognenot » y  embraaM  U  i«. 

uxeirem  suam  06  mdMätetium ,  cognizd  Kgion  pretestante,  et  y  ^poasa  Rachel 

eausd ,  itjfudiärü.   Quid  ergo  dieo'  de  Saint-Andr^,  ni^  d^Antoine  Cal- 

rera  Uli ,  siadtUteramJbtdsset  ?  "Quitd  Yin.  De  ee  onaria^  sortit  ^enne  de 

si  in  euM  redumUu  hoc  intpudiom  hifzyemtj  omtwrks  lam&rt  de  *et 

mMiUens  dedeeus ,  ^uid  fiel  Jaoohit  parens  fut  ^iM  dam  UfemiUe  des 

Davidis ,  ipsius  demque  fiUi  Deifu'  Caltdns ,  et  enTOytf  ü  Heidelberg  rar 

milioB ,  in  fuä  ipsemet  diabolum  ex  Antonie  Calvin  son  tuteur,  .  .  &es 

suis  unum  iiserA  nataint  (f  68)  ?  Vom  Hudes  at^iep^  ü  reräif  a  Gtnhpe^ 

voyez  dans  oe  pMMge  tme  beUefavr 

de  Calvin  i^pnii^  pour  le  crime  d V 

dult^re;  mav  norimond  de  Mmewl 

ne  pnHIe  qne  d'me  mikot  de  Cahrin , 

punie  pour  un  tel  liit  (ifig) .  «  II  ma- 

»  ria  aoasi  aon  Mre  Anthome  Calvin  ^      ^  , 

»  avec  la  fiHe  d'nn  am  avoit  fiiit  ane  touchant  quelques' poinis  Je  la  reli- 

»  firasse  ünllite  A  Anven ,  noflM|^  gion.  II  eui  austi  quelques  disputes 

»  Nicolas  de  Fer ,  et  qni  s^estoitJJm  apee  deux  p^res  eapueins.  fl  fit  an 

»  A  sanvet^  i  Gen^,  oä  le  Saint  Vo]p 
»  Esprit  ouvroit  ü  tons  la  porte.  II  ae 
»  fit  libniire,  afin  de  pouvoir  ddbiter 
»  les  IHres  de«ioa  frare.  Mais  oelnjr- 
3>  cy  tut  inforton^  dans  son  iteriage: 
»  ear  sa  fiUe  snrprise  en  adalt^  ent 


oii  k  Vage  de  Vreme  ans  üfut  instaile 
dans  le  eomseil . . .  des  deux  oents. 
Ayant  h  rendre  visite  en  Sstfoie  a 
un  de  ses  parens  t  ü  alle  entendre 
prlcher  Fraocois  de  Sales ,  et  eut  mi- 
me at*tc  lui  quelques  eonferenees^ 


oyace  A  Rome  en  i6eo,  pour  j  yoir 

»  cer^raonies  du  jabil^.  II fut  vole 

en  chemin  par  son  oompagnony  ei 

aceable  tFuneföpre  conti  nuOf  sUSt 

qu'U  mit  lepiSd  dorn  Borne  :  le  m^ 

. decin  le  uit,  et  n*f  tH>ulutpoint  re^ 

»  le  fönet  par  la  OMiin  du  boorrea« ,  toumer  jusques  k  ce  que  (seion  la 
»  en  ia  ville  de  Gen^ye ,  dont  Calvin '  coutume  de  Home  )  il  n'eät  attesta" 
V  cuida  mourir  de  recret  et  desplai»  tibn  par  eerit  comme  ä  s'ätait  con- 
»  sir.  C^est  ce  que  Beze  monstre  da  fess^.  Le  malade  envoya  demander 
»  doigt  en  la  pr^ftice  sur  Josutf  ,  s'il  y  avait  au  coovent  des  capocins 
»  qoand  il  dit  que  k  maison  de  Cal-  un  religieux  de  Savoie  pour  venbr 
»  vin  ^toit  exempte  de  paillardiae.  II  visiter  un  gentilhomme  sopojrard.  Le 
»  est  %fray'y  fait-il,  que  le  Seigneur   p%«  Cherubim  quHl  apoit  ih«  eit  Sa^ 

»  Va  exereS  (  il  veut  dire  esproav^    <^/e le  t^int  tnsiter,  et  le  va« 

»  sa  paticnce  )  «ur  ce^fC ,  en  aes  per»  commanda  au  p^re  Kerre  de  la  Mte 
»  sonnes  qui  le  touchaient  de  wen  de  Dien  ,  oommissaire  gen^ral  des 
i>  pr^ :  mais  U  est  pis  adt>enu  a  «/a-  Cannes  d^chansses  de  la  congrdjgation 
»  ooh  et  a  David.  La  mesme  infor- ,  dltalie.  Ce  carme  le  visita ,  etM  fit 
»  tune  arriva  A  la  uiepoe  de  Th^c  donner  de  bonnee  aum6nes  par  le  pa* 
a  dore  de  B^ ,  nomm^  Denise  ,  pe.  Cet  stete  de  eharitS  amolUt  le 
»  femme  de  Corneille  (170) ,  leoteor    cceur  du  maiade»  11  proposa  «es  doo* 

tes  aux  capuctns  et  au  carme,  et  r^ 
solttt  de  se  itäre  catholique.  Le  pape 
,     .  .       ,     ,  ,  _     lui  promit  une  penaion  de  hoit  centM 

^•?;6QiFlar.a«R4«,»d.HUfi«d«raWri.,  ^"*!  ^^^niitentre  les  mains  du 
/»v.  VlI,  ekap.  xrir^jfog.  gi6.  carduMt  BoTomus  pour  Fuutruae, 

(170)  Cttt  Coranlle  Bertram ,  «foul  ftU  dm-    Le  p^re  Carme  lui  donna  k  lire  la  Vie 

niV*riieU.TaidÜei^dej,usqu'a/iUmari^aPee     Je  Saint«  ThcrÄW.  Eufiu  ,  quoiooe  It 
une  nute»  de  la premiirt  femme  d»  Tbiodor«  d«     _._^  i»-_  j;....« ja»,    i^  .^«Jil-.«     — .- 
BiM  ;   maU  je  n'ai  n.  que  dans  Florimoad  de     P"P?  '  «"  dlSSUad4t ,  Ic  prosely  te  VOU- 

Himond  qu'elte  *€  soii  m^  tonduUe.  lut  etre  carme  dccliausse  f  et  d^  que 


(i6<})  Pü^uwr  »   KeclMTch«,   Ür.    rill, 
€hap.  IsK ,  pag.  m.  76B. 
(168}  B«u,  in  Vit!  CtlTiai ,  emhßn,^  jtmg. 
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aoQ  noviciat  fiat  fini  ,  Ufiit  requ  hla  fl  fat  £iil  en  wininX  contre  le  parti 

profession  U  i^  juiUet  160«.  11  fot  huguetiot ,  et  diiins  U  vae  d'emp£;her 

appete  Clenentide  Sainte-filarie ,  et  qae  Henri  «}e  Bonrboii,  roi  de  Na- 

exerga  beaucoup  de  eharges  dana  Tor-  yarre ,  ne  soeeMftt  a  la  couronne  de 

dre.  11  moonit  daos  le  couvenl  d'A-  France.  On  n*jr  parle  de  Calrin  qa'in- 

▼ignon^Tan  i(i43(i7i)*  oidemment,et  au*en  peu  de  mots. 

(EE)  M.  AneUlon  a  rapporU  uti  a*-.  Qu«  Tautear  de  ce   libelle  nVtait 

passage  de  Caluin ,  et  n'apoint  däs"  Point  a>>glais ;  peraonne  ne  doute  que 

approut^  que  Fon  ait  cru  que  cefüt  Loui»  d*(m^ans  ne  Tait  compoae  :  le 

ia   cause  d!un  libelie   äiffantatoire  *<>"'  «{«"'il  pnt  fut  de  supposer  que  Jes 

coittTtf  ce  minbtre,  ]  Uinstrnction  de  catholiques  d*Ang1elerre  «Tertissaient 

mes  lecteun  demande  que  je  fiuse  «ur  ^  catholi^oes  de  France  de  ne  potnt 

ccla    qoelques   petites  obtenrations.  «ouffrir  an  nn  roi  ker^tiqae  sncc^At 

Lendroä  oh  Caluin  se  jfldint  'de  ce  ^  Henri  III.  df*.  Jean  Brerley  ,  ni  au- 

qne  les  flatteurs  de  Heitri  VUI  fa-  cvn  autre  papiste  anglais,  n*^taient 

vaient  appel^  chef  aupr^e  de  TtgU-  E^^^^  capables  de  se  chagriner  contre 

ae,  est  son  commentaire  sur  le  uers,  Calrin  an  tujet  de  la  remarque  qui 

i3  du  chap.  n  du  liure  du  proph^te  concem«  Henri  VIII.  Tous  les  (atho- 
jimos.   Foici  comme  iljr  parle :  Qui   Uqnes   romains  deyaient  approuver 

initio  tantoper^  extuleruntHenricnm,  cette  peift^  de  CaWin ,  et  s^n  jpou- 

regem  Anglic ,  cert^  fnemnt  inconsi*  TaienTpr^Taloir  contre  la  reine  äisa- 

derati  homtnes ,  dedernnt  ilU  aum-  beth ,  et  sl^naent  sHl  n*eAt  neu  ^crit 

mam  rerum  omnium  poteatatem  ^  et  ^T^^  >vr  ce  ton-U ,  ü  e6t  M  pet|  expo* 

koc  nie  semper  graviter  Tulnerarit.  »^  «ux  m^isancas  des  papistes ,  et 

Erant  enim  blaspkemi  c6m  vocarent  moins  encore  anx  libelles  des  prdtres 

aommum  caput  Ecclesie  snb  Christo ,  anglais,  qu*a  cenx  des  pritres  des  au- 

hoc  oert^  fiiit  niminm.  Je  ne  sais  $i  tres  nations.  4*.  Je  remarque  enfin  , 

«e  ne  fut  pas  cela  qui  chagrina  un  ^^  la  re'ponse  insi^r^e  an  I*'.  tome  des 

eertain  Anglais  y  et  si,  comme  quel-  ■^■aoircs  de  ]a*li(^e  est  celle  que 

ques'uns  le  croient,  ce  nefut  petsje  }••  da  Wessis  Moroai  fit  au  libelle  de 

prAexte  du  libelle  diffamatoire  con-  ">üis  d'Ori^ns  (ijS)  ,  et  que  j*ai  ci* 

tre  Caluin ,  dans  lequel  cet  AngUas  ,  ^^^^^^^*  ( " 74)- 

qui  est  Jean  Brerley ,  prftrc  misso-  (jr)  Sauie.,,  enfranqais  ...  Je 

Her  anglais ,  lui  impute  d'auoir  dit  'Edition  de  i56S ....  contient  de  nou' 

dans  ses  commentaires  sur  Daniel  ^  uemucfaits^ .  .  .  d*autres  mieux  de- 

qt^üfaut  cracher  au  nez  des  rois  ca-  f^l^p^,  auec  les  drconstanees  du 

tholiques  pUaSt  que  de  leur  oh^ir ,  ««p«  mieux  marmiees.  Je  donnertU 

pour  r^ponse  auqiel  r  "         '^  — ^--' '-  -'- •  -  -^ 

lettre  eonlenue  au  pre 
thoses  Usplus  m^morables  i 

sous  la  Uiue^  etc.  yintitul^  , ^  ,   , ^  _. 

dTon  gentühomme  fran^ais  contenant  ^^Pl^^e  ju*nn  petit-fils  ^'un  bitard 

commentaire  de  Caluin  il  est  quesUoh  vkars  i559  Pierre  FTret,  pour  bon' 

de  IVahuehodonoxor ,  qui  ueut  faire  '»••  raisons ,  auec  certains  autms , 

adorer  sa  statue,  etc.  (17a).  Je  dis ,  *oitü  du  Heu  oit  ils  estoient{  c*est-i- 

I*.  que  le  libelle  ,  r^fut^  par  la  Leurt  «m  ^  Lausane  )  et  se  retira  h  Ge- 

^un  rentUhommeJrarteais  inseree  an  »^•'«  ,  oii  ilfutpri^  >  tantpar  les  nuh 

pT«mier  yoinme  dies  »Bifemotres  de  la  gistrau  que  par  Caluin  et  les  autres 

figoe ,  ne  fut  point  fait  contre  CalTin.  nünistns ,  defsüre  qffice  de  pasUur 

(171)  TW  ttun  U^r»  imprim/  ^  Jn^Mtt  Vmm  .  («2?!^^  »H  ^  in,  mtImm  dss  M^omutm 

licf  au  pwtnre dat  Gama»  diicfaaow^d«  Fra»-  (174)  CUaüan  {xi)  de  VartUU  Brocaid. 

c«...  ]Mr  le  R.  P.  Pi«n«  d«  U  Mir«  d«  Diem,  (175)  Dem  Tmdditnn  k  U  nmmnm*  (G)  de 

rdigiMs Garoi«  d^haBni./Ni^ .Si  ac  $m¥.  VariMU  dt  ee  du»  da  Bomrgogna  :  1  n»us 

(17*)  AacUloB,   Milaa|c  critiqvf,  cam.  //,  au' on  ne  trouve  point  eeU  dans  Im  Tim  Utine 

pmg.  St ,  5a.  de  Jean  Calvia. 
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tU  t4gU$e  (i90)>Vt  qae  les  magistrats  »  qamnd  en  divert  tcmples ,  TÜles , 

et  eouvemeur  de  la  viÜe  ,par  le  eonr  »  et  paya  ,  le»  uoa  et  Jes  autres  ae  di- 

seS de  Calvin fprindrentcourage  Ion  h  s»  sent  ayoir  une  mcsme  chose.  Or  il 

dresser  quelquecommencementd* es-  »  n'a  point  comprins  le  toot»  maU 
coU  et  profession  publique  des  prinr  • »  seiilemeot  amen^  quelques  esem- 

cipales  iangues,  ayans  recoiwri  d* ex-  »  ples ,  combien  que  ce  aoit  en  aasex 

cellens  personnages  y  de  ceux  qui  s'es"  »  bon  nombre »  et  det  chotes  qu^on 

toient  reürez  k  Geo^ve  auecM,  Pierre  3»  ne  peut  nier.  Cependant  soo  inteiH 


Flret  (177).  Je  confirme  par-lA  mes 
conjectures  qua  Viret  se  retira  de 
Lausane   pour   de  certaines  raisons 

3u*on  n^a  point  trouY^  i  propos  de 
^velopper  (178).  PentreTois   aiusi 
par-lik  pourquoi  Theodore  de  B^ze 


»  tion  estoit  d'auementer  ledit  ÜTre» 
»  si  desdils  pays  u  eust  oea  estre  ad- 
»  verti  d^autres  semblaDlei  pi^oee , 
»  ooDime  il  7  en  a  infinies ,  oatre 
»  Celles  dont  il  fait  mention.  Et  de 
»  faict ,  souTent  en  se  riant  il  ten» 


n'y  eut  la  que 

toriales  ou  acad^miques.  Notes  que 
le  passage  d^oü  je  tire  ces  cons^cpen- 
ces  ne  se  trouTe  ]^int  dans  la  vie  la- 
tine  de  Jean  Calnn. 


sortit  de  Lausane  j  car  il  ne  faut  point  »  coit  ancuns  de  ses  familien  et  amis, 
dottter  quHl  ne  füt  de  ceux  qui  en  sor-  »  de  ce  qu^iis  n^avojent  procui^  de 
tirent  aTec  Viret  nourbonnes  raisons,  »  recouTxer  plus  amples  m^moires  de 
La  ci^öonstanoe  au  ternns  me  le  per-  »  telles  choses.  Toutes  fois  quant  Ah 
suade.  Ce  fut  en  1  SSg  qu  U  commen^a  »  France ,  il  n'y  a  plus  gu^res  k  crain- 
ä  enseigner  dans  Tacademie  de  Ge-  7»  die  en  cetendroit-U,  Dieu  merci. 
n^Te,  et  il  nous  apprend  que  Ton  3»  Car  la  cuerre  a  est<$  teUement  oc- 
choisit  des  professeurs  panni  ceux  ani  »  casion  d^oster ,  arracber  et  briser 
s^^taient  räugi^  i  Gen^ye  ayec  Vi-  »  taut  de  ces  fatras ,  qu'il  ne  reste 
ret.  Or  de  ce  quUl  se  retira  avec  un  »  plus  sinon  de  prier  Dieu  qu'il  luy 
tel  personnage ,  et  pour  les  mdines  »  plaise  par  un  moyen  plus  donx  aus 
raisons ,  je  conclus  que  ce  ne  fut  point  1»  peuples  de  la  terra  oster  ce  <pii  en 
4  cause  de  quelque  action  scanda-  »  est  encore  demeurd  ou  en  France, 
leuse,  comme  ses  adversaires  Tont  »  ou  aux  autres  pays  (180).  »  . 
pr<Stendu  (179) :  et  j^  conjecture  qu'il  U  v  a  dans  cette  edition  de  i56S 
n*y  eut  la  que  des  £sctions  oonsis-    j^n  plus  grand  d<$tail  sur  les  difierens 

d4  CalTin  avec  Bolsec ,  et  avec  Casta- 
lion  y  et  ayec  GentiUs  .  etc.  que  dans 
la  Tie  latine  ,  et  que  dans  la  l^*.  Edi- 
tion de  la  franfaise. 
On  n'y  yoit  point  non  plus ,  ni  dans  II  ^tait  ^bapp^  guelcraes  lautes  k 
la  francaise  de  1 564  >  in- 1 a »  ee  que  ie  Tauteur  .  qu'il  com^ea  dans  la  suite« 
vab  ra'pporter.  «  CalTin,  en  i54o,  H  avait  dit  que  Calvin  publia  son  La- 
j»  composa  en  francois  un  petit  ÜTre  stitution  k  Bile  ,  l'an  i534  (  181 ). 
»  d'advertissement  *",  que  ce  seroit  un  Cela  ne  se  trouve  point  dans  l'edition 
9  grand  profit  de  faire  un  iuTentaire  de  i565. 11  ayait  dit  que  Calvin  ^poQ- 
3>  de  toutes  les  reliques,  desquelles  les  sa  la  yeuve  de  Jean  Stordear,  nomt' 
»  papistes  fönt  cas  tant  en  France ,  mee  IdelleUe  de  Bure  ,  at^c  laqueUe 
»  qultalie ,  AUenia|nAe ,  Espagne ,  et  Ua  depuis  paisiblemeiu  uescu »  jus- 
]>  autres  pays.  Lk  ü  d^uvre  non-  ques  a  ce  que  Nostre-^eigneuria  re- 
»  seulement  Tabus  et  Fidolfttrie  qui  tira  ä  sojr  ran  i548,  sans  m/oir  en 
»  s'y.commet ,  mais  aussi  les  menson-  aucuns  enfans  (182)  ;  mais  yoiö  ses 
j»  ges  toutes  patentes  des  prestres,    paroles  dans  l'edition  de   i5^,  et 

auec  icelle  a  toujoun  vescu  ptüsibU' 

(1^)  Btee  <,  P««f.  rar  Jm«^,  4diu  d*  Gmh»   ment  Jusques  a  ce  que  IfostreSeir 

«n  i565  ,pag.  3o.  gpeurla  retira  a  sof  sans  aucuns  en* 

(177)  La  $nims,  pag,  3i.  Jans ;  carcomUen  qu'elle  eust  unJUs 

mw  tomT'aav*  ^"^^'^  ^^^  ^  *'*^'^         de  luy  (i83) ,  ü  mourut  inconiuUm 

(179)  ^V*  ^  fwnarqu*  (D)  d»  VartkU 
Bk»  ,  tome   111,  PH*  3gS. 

*  Ledere 
•nlerieur  k 

fe'iMat  Icpn  ▼uileschcsUilibnurM.doiroel   /'»<<^^^'  ...  ^^ 

«549  an  a  man  i543.  (»«5)  ^V»  ctrdMW  U  rwm^ftfu*  (S). 


(i8a)  BiM,  pr^fme«  du  Coaa.  d«  Cdvm  ist 


ere  ^rT«  ^  5?»  J*'*^**";^?        (,80  Bi.«  ,  Hi.t  de  I.  Ti«  «c  Mort  de  Ol- 
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l'l^5"^'??r*  **•«"  T^  ^'^) ' }^   "^  *ifi«^  ^«  l'aatoriU  d'^mme  eii  une 

mar«  1549.  .  1»  if  dit ,  ö  se  peut  faire  qu'Ur  en 
11  ne  comgea  pas  toat  cc  cju'il  eM  »  aye  en  AUemagne,  am  ne  iab- 
fiallQCornger;  car  dans  T^ition  de  »  stiennentpoint  a  htasphemercontre 
1565 ,  toot  de  m^me  que  daos  IVdi-  »  Dieu ,  mais  on  lespunk  aussi  auec 
tion  prec^ente  ,  et  daos  la  vie  laÜ-  »  des  supplices  hornbles  :  mais  fen 
ne,  il  du  que  Calvin ,  Äßd  devingt-  »  ajr  our  de  mes  propres  aureil- 
qaatre  ans  ,  dedia  son  Commentaire  r>  les  a  Rome,  quelques-uns  quijet- 
wie  faVrc  de  S^nk^ue  toucfaapt  la  »  toient  des  blasphimes  abominables 
oämence  a  un  des  seigneurs  de  Mom-  »  contra  J^us-Ckrist  et  ses  apostres , 
mor,  en  la  eompa^nie  desquels  U  »  et  ce  en  pr^sence  de  plusieurs  gut 
atwt  euf  eniretenu  a  Paris  aux  ^co-  »  l^flnt  ouy  auec  moy ,  sans  qu'on  en 
/  Q«wv/-^  'oiire/bw  a  leurs  depens  »  fist  punixion.  Je  n'ay  pas  le  IWro 
y  ^  vPT  **  *•*  certain  qoe  oe  liTre  »  d'Erasme  pour  le  pr&ent  en  main ; 
fot  däduS  Je  4  d'ayril  i53a  a  Glaode  »  mais  est-ü  ais^  sk  juger  par  ce  qoe 
Hancest,  abb^  de  Saint-Eloi  de  Royon.  »  Coladon  en  all^goe,  go'il  parle  d\n 
CalTln  n  avait  pas  encore  vingt-trois  »  commun  people  d^rde ,  commo 
ans.  Vojez  la  remarque  (B)  *.  »  il  Test  par  toot  le  monde  en  ma- 
(GG)  On  afortcrieconire  Calvin  ^  »  *i*J*«  ^e  blasphimes  j  et  nos  Wfor- 
pme  quid  auai\  accuse  les  pmpes  et  *  ™?*  *avent  combien  il  jr  en  a  par- 
ier cardinaux  de  se  moquer  de  larc  ^  t^  «uz  qui  s^en  savent  bien  aider. 
ligion  chr^tienne,  ]  On  veira  (187)  »  U  y  «n  P«ut  aroir  a  Rome,  et  pis 
comment  le  jVsuite  Jean  Hay  rapporte  ^  V^^  *^^  7  ^^^^  V^^  ^  soient  points 
les  termes  de  cette  accasation.  Le  »  a«  doctnne  secrite ,  Cahin  ne  le 
sieorde  Sponde  les  rapporte  de  la  "  justifieni  jamais;  et  ne  Toudrois 
m^me  maniere  j  mais  ü  remarque  que  ^  aotre  Heu  de  tous  ses  escrits  que 
Calvin  adjouste  que  combien  que  tous  •  celui-ci,  pour  le  faire  reconnoistre 
n'ayent  pas  ceste  opinion ;  et  qu'il  y  ^  P®**""  **o™«o«  extrÄmement  achame 
en  aye  peu  ^ui  tiennent  ces  langa-  *  «  l'ouvrage.  » 
ges ;  toutesfou  qu'il  y  a  long-temps  U  est  certain  qu'Erasme  ne  parle 
7*J.««fto  f^ligion  a  commenc?  d'estre  pas  de  ce  que  la  populace  ddbord^ 
ardinaire  auxpapes,  et  que  cela  est  pouvaitdire  :  il  faifmention  de  quel- 
ms'cogneu  a  ceux  qui  cognoissent  ques  pr^tres  du  palais  du  pape.  Don- 
Mome  (188).  «  Rou^isBoit-il  point ,  je  nons  ses  paroles  dans  toute  leur  dten* 
>  Tons  prie ,  »  continoe  le  sieur  de  due  ,  et  obsenroos  qo^il  les  oppose  a 
Sponde,  «t quand il  escrivoit ces  blas-  TacGusation  d^mpieSte  qoe  Steucbus 
»  phimes  ?  On  blemissoit  -  il  point  •'^ait  intent^  aux  Protestant  d'AUe- 
»  platdt ,  de  peor  que  Duu  ne  lui  as-  magne.  Interdiim  stylum  odiosius 
»  a^bltlamaindelaqoelleillesescri-  stringisy  med  sentenüd  y  quam  par 
9  Yoit  ?  S'il  est  vray ,  et  qu'il  aje  ain-  est  in  Germanos  ,  ueltUi  JJeuterono- 
9  si  cru  ,  que  ne  nous  en  a-t-il  donn^  ^"^  eapite  sexto ,  quiim  is  locus  non 
9  des  preuyes  ?  Les  crimes  Taloient  porrigat  ansam  incandesoendi  :  He- 
B  ibien  qn'il  fist  oe  bon  office  a  la  ^^  enim ,  inquis ,  hoc  dicimus ,  quo- 
»  clnr^tienTiet^  ,  naisqu'il  estoit  si  rumdam  Germanorum  imitati  proca- 
»  grand  x^lateur  de  nostre  salut.  Le  citatem  ,  qui  sibi  omnibus  et  Diis  et 
»  ministre  Coladon  qui  a  fait  impri-  hominibus ,  et  bumanis  et  divinis  re- 
»  mer  son  Institution  4  Lausanei'an  bos  maledioendi  licentiam  usnrpA- 
»  1576,  reconnoissant  que  ce  pa^  runU  Ita  tu  quidem.  ßieri  potest  9  ut 
»  safe  estoit  scabreux ,  ra  voulu  for-  in  GermaniA  sint ,  mu  non  temperent 

a  blasphemiis  in  Deum ,  sed  in  hos 

^84)  B^»  Pr4f.  ■«!>  Jmmk,  pmg.  11.  horrendis  suppliciis  animadtfertitur. 

r'aSzi'ii'*'^'"'*  ^'    *^   JHomiB  his   äuribus  audivi 

*v"^ '.''*''*•..  quosdam  abominandis  blasphemiis  de- 

^J^JS"^::^%)T     ^'^^'  •'"•^  lacchantes  in  Christum,  et  in  iüius 

(1S7)  Dmn,  U  fnmmrü»0  (H)  ds  tiuHcU  Cai-  -*»*.?>'<»»  ^dque  muUis  mectfnt  au- 

TscLA».  dwntibus ,  et  quidem  impunb*  Ibidem 

(itt)  Spo«d«,  iMckniiMi  d«  priaaMBs  ■•- 


(*)  Braim. ,  Kput  ad  SCMdiam. 
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multoa  noui ,  qui  commemorabant  9  se  fit  avou^r  aux  Grecs  que  persomte 
dicta  homnda  audisse  a  auibusdam  n'entcndait  Icur  langue  aussi 
r.t?r^tSJ^Srtn:  bienquelaip^rmilesUUn.;/^). 
aJ  ,  u«  ea  yox  ad  multomm  /wir*  Ce  fut  lui  que  Ic  Dape  Lugene 
pervenerit  (189).  dep^a   k  ceiix  de  Florence  , 

089)  Er«„,  Epit.  xxxiv,  w.  xxri,  ^^  ^«  leur  &!«  agrfer  ipc  le 
F«#.  t456.  '     .  conale  de  Ferrare  tut  traasfere 

f^kikMAt  rh/vT  Y « / A  X     dans  leur  ville.  II  obtint  ce  qne 

Cil«AtDOlI«(Ain«.B.».),  |,™„<,rf^ji,,«iifi„di« 

legrecsousEmanud Chrysoloras,  u.a:.*^v.^*J,,aL n^;t~ ».»»^ 
,  i»4       1  .  ^  ..         mdieens.  11  assembla  une  nom- 

??r«l-Ä--  i  J^  !^  ^''^'  '«tde  Sainte-liarie  des  Ange. 
II  y  av«t  dqa  6«  4  .«tre.  en.-  ^^  y  j,^,^,  (,•) ,  «t  ü  tradSH 

Sit  de  grec  en  latin  beaucoup  de 

livres ,  comine  ceux  de  Oenys  T A- 

reopa^te  de  Coelesii  hierarchid^ 

»»f  i;i„  -1««^  !-.«*•  -1^  .      -•!  <5eox  de  Manuel  Galecas  contre 

eut  neu  de  se  l^uer  de  son  zele  i  «     n^..^     i    \t'    j 

«w.»«.i«  ».•;..4^;«»  A^  1»-  «  -a^  j  *««  erreurs  des  Grecs  ,  la  Vie  de 
pour  le maintien  de  lautonte du      •  ^ r»L         *  i«.   «     n  n  j- 

IrieraXl^F^^r^  (B).eWw  Mosch«., 
danscelui  de  Florence.  II  y  di»-  ""»»  '**?  Chmaque ,  plu«ears 

llharaogo.  eu  grec  i  Ferrare  <^  *t  qae  Gerard  ^o«ms  ,  pre- 

rean  (e)*PalA.loJie,  empemir  ^**^*  **'T"i'  •-'*."?.'"":: 

reCon.t.ntinop.rri.  .4^^-  gUrdetiJÄJ'Ä 

•  JoiyruBTOMaa  tome  s5  des  M^noin»   Aiubroise  ne  se  coutenta  pas  de 

d«  NkeroB  qui  a  parltf  d^ümbroiM  de  Ca- 

iMldul«  plM  e&Mteincnt  oo«  Bayl«,  malf  (/)  Sgoropolw, Bist.  comÜ.  Flor. ,  Md. 

tODtefou  n'a  ms  m^futiii  1«  naimg«  d^mia  X,  cap»  U. 

Utir«  da  PbÜalpbe  4  D.  Aoeiaioli ,   rabüf  (,>  Whart.  Appaud.  «d  Oar«  Hirt.  ScHp- 

piincipaleoMDt   i  k    vtrtioa  d«   Diogte«  tomm  aociatiatt. 

y)  Whtrtoo.  Äppendice  ad  CaT«  Hut.    'r^«'^»^*  ^'^•fSJII^«'»«  •*;*fS'**f '  'T'^ 

(c)  /ciain  ,  I6icf.  *^'  Sg««>P«>»  Hut.  conoL  Floraal. ,  Md. 

(<0  HodoeporiooB    Ambcoaü   OanialduL,  ^^'^cap.l. 

pag.  i .  (0  Jo^io« . '"  Blojua. 

(e)  y<Maiut,«  de  Hutor.  lat  ,  pag,  S55 ,  /e  (it)  Whut.  Appaod.  «d  Gif«  Hirt.  Scrip- 

nomme  mal  Eauoaitl*  tonim  eoclaaart. 
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traduire  les  eciits  de  pliuieun  trouTe  k  la  fia  de  l'Histoire  de 
peres  de  T^lise ,  il  voidut  ausü  Gamaldoli ,  que  le  mdme  Augus- 
eprooTer  ses  forces  dar  les  au-  tin  a  composee  en  trois  livr». 
tenn  paieos  :  il  en  choisit  un  Le  i>ere  Labbe  s'est  abuse  Jmtp* 
qain'etaitpas  des  plus  traitakles,  qu'il  a  dit  que  cet  auteur  avait 
ye  yeux  dire  Diogene  Laerce ,  et  lait  trois  livres  sur  cette  vie  (p)  : 
n*j  reussit  pas  fort  bien  (Z).  M.  Wharton  a  releve  cette  faute. 
Quant  aux  ouvrages  de  son  cHk , 

ils  consistent  en  une  chmniq[ue  ^^)^W»«.^«Scriptor.«ecl««t..to«./, 
du  Hont  Gassin ,  en  une  histoire 

de  ce  qu'il  a  fait  pendant  qu'il  a  (A)  SguropiUus  i  accuae . . .  d'hr- 
ite  general  de   Gamaldoli,  en  pocnshetdcfourberie.]!!^^^^^^^ 

quelques  vies  de  Saints ,  en  quel-  '^  ,^  «•"  ^"  K*^^-  l**^*^  ^*  ^* 
«I«  »        T  ^  «^  v««uw ,  ^  ^«1»     auteur  »ur  un  autre  pied  :  on  trouve 

ques  harangues  ,  en  un  traite  de  dans  ses  ouvrages  certain*  caractim 

Sacromento  adnurabili  ^rporis   qui  nSfutent  cette  m^disaace  de  Sgu- 

Christi  y    etc.   Quelques^uns    y  rop«la«5  «»}»»  «?  tous  cas,  il  est 

ajoutent  un  traite  de  la  Proces-  Srivl!„?X  .««  tU"^  «tinquee 

•       j    c  •   «.  17       '..ff^sn  ecnTaiDS  de  aoo  tempe  a  rendu  un 

sion  duSaint-Espnt(C).  Conune  t<5moignage  authentiiiae  k  la  bonne 

il  avait  ecrit  un  fort  grand  nom-  foi  de  notre  Ambroise.  Je  parle  de 

bredelettres,G6medeMedicis,  5°86«  Florentin.  Void  ce  qu'il  dit 

qui  l'avait  estime  trcs-particu-  ^ans  un  duilogue  contre  le«  hypocri- 
«|u<  «T«*  ^^,lÄM^^  ii«;9-|»u  w^i*  tes  ,  oü  il  frappe  k  droite  et  k  gaucbe 
herement  (m) ,  les  fit  rassembler  une  infiniUS  d^hommes  iUustrei rO«u/, 
en  un  volume  par  un  moine  de  Carolus  inqwt ,  de  nostro  Ambrasio 
Gamaldoli.  Ge  volume  n'a  point  j»^caüs  ?  rßctdnean  tortmsä  fhUo^ 
iie  encore  publie  ;  il  est  diis  la  '^!^Tl!S^lll^''I^Nfa^'"  ^^' 
bibbotheque  de  Florence  ;  on  le  Miennxmusinjuit;fuUemnCi^irop- 
faitesperer,  avecdes  uotesdeNi«  timus  meo  jisdido  acprohatUsimus  , 
colas   Bartholini,    qui    nous  a  f««  «'*  *«?  <?«w&V)  litterw  cfeÄri« 

broise  -,  ouvrage  qui  tait  egale-  humanitau  ac  wirtute.  Lauäo  vitam 
ment  voir  et  que  Fauteur  etait  üUus ,  Carolus  inquU ,  et  exUümo 
honn^te  homme ,  et  qu'il -dvaJt  ^«~  hrpoaüsun/uisse ,  etc.  le  p^re 
%  •*   I   A  *  rr\\     Nicolas  Barthohni  cite  ce  naasace  k  la 

dans  un  siecle  tresKX)rrompu  (D).  ^^  ae  VHodoepoficon ,  et  nous^aTer- 
Ceux  qui  disent  qu  il  mourut  üt  que  ce  dialogue  du  Pogee  allait' 
Tan  i4go(/i)se  trompent  (E);  et  ^tre  mis  sous  la  presse  par  les  soins 
il  n'est  gucre  apparent  que  ceux  \^  qoejque«  F»nS"«>  •«*  inslances 
««;  AuJ^*  «,,»;f««;*  m^k^^^  li  desqucls  M.  MagUabecchi  ne  Tavait 
qmdisent  quil  fimt  M|)ours  4  «uVefuser.  Paul  Jove,  qui  quelquefois 
ConstanceaientrauonM)n  Corps  dit  plus  de  mal  que  de  bien  de  ceux 
repose  dans  l'oratoire  de  Gamal«  dont  il  (ait  IVloge  ,  reconnatt  que  le 
doli  ,  saus  epiUphe  ni  ornement  P<°^'«^  ^«  Gamaldoli ,  par  un  bon- 
iV\  Q«  «;4r  .«fLu»,^*  AA^^^^  "«"■'  P®**  commun,  avait  loint  en- 
(F).  Sa  vie  amnlement  decnte  semblllasaintelrfet  la  gaieti.etqu'il 
par  Augustin  de  Florence  se  ayait  Tdme  sl  repurg<Se  d'envie  et  de 
^T^v'  t  ^^  ^  V  I  ..  n  •  rcsprildecontradiction,quevoulant 
J\^'l£^{^i^^'l''^^^^  ^«>«^«Hf'  le  5?5P  avec  Laurent 
J!^Jd^.^^!\foU^^  ^'  Valle.  il  leur  dfcXm  qu'iU  Vagis- 
(wf)  Hodoeporicoo  Ambrmii ,  tubßn.  f"^«"*  »  ,n\«n  ▼entables  bommes  de 

(«;  BdUra.  de  Script  ccclct. ;  «I  ibi  Phil,    lettres  ,  ni  en  cbrtftiens  ,   puisqu^ils 
Labbe,  Hofman,  Mor^ri,  König,  fieillot.       d<$sbonoraient  la  dignit^  des  sciences 
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JPmC  hie   lonqu'il 


par  leun  ^criU  satiriqnes.  Fuit  hie  lonqu'il    a  parl^  de  noffre   aufenr* 

f/ir ,  quod  rarb  evenit ,  sirie  oris  tris-  Voyez  aussi  le  pere  Labbe  (6)  dans  le 

titiä  sanctus  ,  semper  uüque  suauis  denombrement  du  IV*.  tome  de  aaint 

atque  serenus ;  ita  proctu  a  liuore  Chrysostonve  selon  t'^ition  de  Parii 

cotttMUione^ue ,  ut  cum  F'alUe  Pog'  1614,  «^   la  BibAoth^ue  de  Gesner 

gium  reconciliare  conaretur,  eos  ne-  dans  le  denombrement  des  oeuTres  da 

que plan^  litteratos  9  neque  iiemchris'  meme  p^re   imprimees  a  Bdle    Tan 

üanos   videri  diceret ,    qui   inductd  i53o.  Cet  ouvrage  traduit  par  notre 

simultatesaeroaanctumUtterarumde'  Ambroise  est  cot^  dans  l'une  etdans 

cusprobrosis  libellis  imporlune  defce-  Tautre  de  ces^tttons. 

därent  ( i).  (D)  S^n  Hodoeporioon JmZ. 

(B)  //  tradmsit U  Thiopkraste  egaUment    uoir    que   Vauieur  etait. 

dEnoe  de  Gazä^]  Je  ne  fiiis  iine  re-  honniu  komme ,  et  qu'il  vivait  dans 

marque   sar  cette   yersion »  qa'afin  un  si^cle  tr^s'corrompu,]  Ce  IWre  est 

d'avoir  lieu  de  dire  que  notre  Am-  la   relation    d*un    voyage    ««e    fit 

broise  fit  un  voyage  dont  pen  de  eens  Ambroise  en  divers   fieux  d  Italic  , 

ont  parM.  Je  dis  donc  cju^ii  alla  a  Con-  Tannee  i43i  et  i433.  II  ^tait  parti  de 

stautinople  avec  GuarinetPhilelphe,  son  couvent  le  11    d'octobre   i43iy 

pour  se  perfectionner  dans  le  grec:  pour  se  rendre  au  chapitre  etfntfral 

et  qu'en  revenant  de  cette  course  il  de  Tordre  de  Camaldoli.  Ce  cnapitre 

Fassa  par  l'tle  de  Chio  ,  oiji  Andreolo  d^posa  le  g^neral ,  et  mit  en  sa  place 

ustiniani ,  qui  aimait  les  sciences  et  notre  Ambroise  ,   qui  visila  ensqite 

les  savans  y  recut  cette  petite  troupe  plusieurs  maisons  de  son  ordre.  11  j 

de  Toyageurs  avec  tonte  sorte  d'ami-  trouva  an  furieuz  rellchement :  il  j 

tids.  Ambroise,  pourlui  temoigner  sa  avait  tel  monast^re  de  fiUes ,  qai^feait. 

seconnaissauce ,  lui  d<Sdia  ia  traduc-  un  vrai  bordel.  L'auteur  ose  mienx 


tion  d'£nee  de  Gaza  (a). 

(C)  Quelques^uns  ajoutent  dt  ses 
onvrages  un  traite  de  la  procession 
du  Saint- Esprit,'}  Vossins  (3^ ,  apr^s 
avoir  remarqu^  que  Possevin ,  et  Tri- 
tb^me ,  et  quelques  aiitres  (4) »  attri- 


le  dire  en  grec  quVn  latin,  deprehendi 
irtu^iUi.  in  monasterio  'commorariy 
non  Sanctimoniaies  (7).  11  tonna 
oontre  ce  d<Ssordre  :  l'aobesse  avcoa 
enfin  qu^on  ne  se  gouvemait  pas 
bien  dans  cette  maison;    mais   qoe 


buent  au  g^n^ral  de   Camaldoli  un  ^i  ^^  >   ^^  c^uelques  autres  des  plus 

livre  tonchantle  Saint-Esprit ,  ajoute  Äg^ea,  ne  suivaient  point  le  torrent^ 

qu'il  semble  qn'ils  aient  pris  pour  an  ^  ne  fut  pas  assez  simple  pour  ae 

ouvrage   de  ce  g^n^ral  ce  qui  n*est  contenter  d^un  aveu  ainst  tronqne  : 


ouvrage  de  ce  g^n^ral  ce  qui 
qu^une  traduction.  M.  Wharton ,  qui 
a  ^crit  long-temps  depuis  Vossius ,  ne 
laisse  pas  de  donner  ce  livre  en  ori- 
ginal a  Ambroise.  11  lui  donne  aussi 
en  ia  m^me  qua  Ute  Pouvrage  contra 
t'itu^eratores  monasticee  vitas,  qui  est, 
dit-il(5),  entre  les  manuscrits  de  la 
bibliotheque  de  Sainte-Justine  a  Pa- 
doue,  et  duquel  Beiiarmin  ni  Poe«- 
ciancius    n'ont  point  fait  mention. 


il  ddcouvrit  toute  T^tendue  du  mal  > 
leur  d^fendit  de  recevoir  aucun  moi- 
ne,  ni  aucun  laique,  et  les  menac» 
de  faire  raser  et  br61er  lear  eloltre , 
si  les  mauvais  bruits  continuaient. 
Apparemmentil  ne  fut  pas  si  heureux 
ou  si  adroit  k  Pegard  d  un  autre  coa- 
vent.  li  en  avait  manvaise  opinion , 
et  il  erat   trouver  par  ses  enqn^tes 

^ que  les  cb^s  y  aliaient  mienx  qn^'U 

Mais  je  ne  doute'pas  que  cet  ouvrage  n'avait  pWi^i  mais,  apres  son  d^part, 
nesoit  la  Version  des  trois  livres  de  o«  PassurtT  qu'il  avait  fait  nne  fort 
Saint  Cbrysostome  ,  aduersüs  witce  mauvaise  cbasse,  qu'il  n'avait  point 
monasticee  vituperatores  ,  laquelle  d^couvert  la  v^rite,  et  que  presqoe 
n'a  pas  ete  omise  par  Yolaterran,    toutes  les    relicieuses  j  etaient    de 

francbes  fiUes  de  joie ,  omnes  ferme 
(i)  Joriiu,  Ekv.,  cap.  XI,  ^pvAc  fiTAi  (8).  II  en  fut  foi-t  afflig^, 

^a)  yojreti  t/püre  didieaioir»  tTk^utünJu»-    quoiqu'il  ne  crüt  pas  que  ses   inlor* 

tiDi.« ,  petH.ßUjrjndre'olo  .  a  U  titedeeeUB     „ations    CUSSeDt  ^tc   si  fort  dud^  : 
Version,  dant  l^diuon  de  rentse,  x5j3.  rojrtM 
*  V^f^e  didieatoirf  du  trtidueltur. 


(3)  VoMini ,  de  nUtor.  Utinii ,  pag,  555. 

(4)  VolaCerr«n  et  BeUwmin  tont  de  m  fwmbn» 

(5)  Kae  TemaaioQ. 


4; 


De  Scriplorib.  ecdcslut.,  loai.  /,  pa^. 


(7}  Hodo«^ricoB  Anbrow ,  pag,  4. 
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il  7  retourna,  et  d^couvrit  au'un 
prieur  avait  dcfbaache  une  religietue 
qui  sMtait  evadee  eosoite :  l*abbi*s8e 
4iii  ayoaa  qu'elle  avait  fait  an  enfant; 
JEfus  confessione  simplici  Ttxvov  ^roiii- 
9^u  eam  comperimus  (g)  :  piiis  il  te 
Gontente  de  dire  en  gros  quMl  ayait 
trouv^  plusieursr  choses  qui  m^UieDt 
GorrectiOD ,  plurima  ihi  quce  correc 
tione  xdigna  essent  inuenimus,  W  ne 
trouya  pas  de  moindres  d^ordres 
dans  lea  coav^ns  d^hommes  :  il  y  en 
aTait  ao  oili  Ton  8*etait  battii  ä  coaps 
d'^p^s  et  de  bAtons ,  et  oii  le  j^rieur 
^tait  accas^  de  tant  de  chofes  impu- 
res ,  qa*ii  ne  fut  pas  ja^^  ^  propos  cren 
Tenir  aax  proG^duresjariaiques(io). 
Uinstruction  du  proc^s ,  et  la  con- 
Tiction  du  coupable ,  se  firent  le  plus 
MCr^ment  que  Ton  put;  et  apr^s  une 
ientence  assez  douce ,  et  quelques  r^ 
glemens  oar  ^rit  jDour  Tavenir ,  on  le 
censura  ae  vive  yoix ,  et  en  pr^ence 
de  pea  de  t^oins ,  snr  son  plus  o-and 
vice.  On  se  garda  bien  pour  Pbon- 
neor  do  corps  de  laisser  rien  par  ^rit 
aar  cet  endroit-U  (ii).  Quelquefois 
il  ose  franchir  le  mot ,  sans  recourir 
&  la  langue  grecqne.  Et  ex  Matre 
Domini  et  ex  plerisque  aliis  perce- 
peramus  Pbostiiulcm  illud  esse.  De- 
prehemUmus  rem  opimone  etiam  die- 
ieriorem{\%)^  Dans  une  autre  occa- 
aion  yoik  il  s'agissait  de  ddclarer  que 
le  prieur  d'an  monast^  avait  un 
bfttardy  il  aime  mieax  se  servir  du 
mot  grec  ^mc  ,  one  du  mot  \ä\\nfilius 
^i3).  L*abb^  de  la  Roque  loue  la  pru- 
aenee  apec  laqueUe  notre  Ambroise 
exprima  oes  grands  d^rdres  en  une 
langue  moins  eonnMie  que  la  latine , 
pour  ne  Us  rendrepas  stpuUics  ( 1 4  ^ : 
mais  il  ne  faHait  pas  faire  cette  r^ 
Üexion ,  sil'on  voulait  concourir  avec 
Ambroise  ^  car  cenz  qui  sauront  sa 
pr^cantion  tomberont  plus  ais^ment 

(9)  P*€*  «9- 

(ii)  Prmeepta  sfcrttioru  trmäiiimu» ,  fum 
ttripüs  Ugan  «A  üiius  H  noHrdm  ^tiusoMä  mo- 
nmtitrii  hmnorem  nolmtrtmmr  iff*  tut  T«? 
vl«f  mwnAt,  «I  mUu  kmimtmodi  quihut- 
dam, 

(■»)  Hodoeporieoa  AmbrMÜ ,  pmg.  48. 

(i3)  Visütunmu»  priortm  iptiur  motuuteriif 
tt  ^um  d»  iUo/kma  vulgavfrai  vra  ttst  depre- 
h»ndimu* ,  nanufu*  ViOf  hahtit  f  wertem  ingenü 
non  nuUi ,  h  quo  ecripüun  orationem  mee^enH 
miu,  HodtMfor.  AmbtgMi ,  pag»  35. 

(■4)  Jonrnal  de«  Samw ,  dm  »  mmrs  ;x68a«   - 


qu^ils  n^auraient  fait  sur  les  endroits 
cliatouilleux  :  Us  n^auront  qu'ä  jeler 
la  vue  sur  Jes  mots  grecs,  ils  di- 
couvriront  dans  un  moment  oü  est 
le  gibipr.  Tr^s-peu  de  gens  sont 
incapables  de  chercher  un  mot  dans 
un  aictionnaire  grec  lorsqju^ils  sont 
capables  d^entendre  un  livre  latin. 
L''exemple  que  ce  ge'ncSral  rappor- 
te  (i5^  de  la*  force  de  la  Jalousie 
est  singulier.  Un  vieux  pr^tre,  qni 
depuis  iong-temps  e'tait  amoureux 
d^une  abbesse  ,  s*emporta  de  teile 
Sorte  se  vovant  excius  et  supplanto 
par  son  rivai ,  quUl  se  rendit  delatenr 
contre  cette  nonne ,  et  montra  pla« 
sieurs  lettres  sales  quUl  lui  avait  ^cri- 
tes.  II  ne  paraissait  point  par  ces  let- 
tres que  Tabbesse  eftt  fait  le  saut; 
n<Sanmoins ,  Ambroise  les  garda ,  et 
les  lui  objecta  comme  une  preuve 
convaincante.  Elle  n'avoua  point 
qu'elle  eüt  forfiit  ä  son  bonneur ; 
mais  eile  ne  disconvint  point  d^avoir 
re9u  les  lettres  de  l'impudique  vieil- 
lard.  Au  reste ,  cet  Uodoeporicon  a 
etä  publid  A  Florence  sur  un  manuscrit 
communiqutf  par  le  fameux  Ma^lia- 
becchi  au  p^re  Nicolas  Bartbolini , 
clerc  regulier  de  la  congr^gation  de 
la  M^re  de  Dieu.  L'ann^e  de  rimpres« 
sion  n^est  pas  marquee  dans  Texem- 
plaire  dont  je  me  sers ;  mais  il  faut 
qu'elle  soit  ou  1680,  ou  1681,  on 
i68a.  M.  Wharton  avait  apparem- 
ment  on  exemplaire ,  ou  le  titre  n'^ 
tait  pas  comme  dans  le  mien ;  car  il 
le  produit  ainsi(i6):  Hodoeporicon, 
seu  descriptio  itineris  Eugemi  papee 
auctoritate  anno  xSfli  aseperliaUam 
suscepti,  ut  corruptos  Jnonachorum 
et  uirginum  claustralium  mores  emen- 
daret.  11  n'y  a  rien- de  semblable  dans 
mon  exemplaire.  Je  ne  sais  point  sur 
quoi  M.  l'abb^  de  la  Ro<pie  se  fondait, 
pour  croire  qu'il  y  avait  d^j4  en  une 
editiondecetouvrage,  et  qyiele  style 
en  estbeau.  11  faut  avouerqu' Ambroise 
öcrivait  bien  pour  un  homme  de  sa 

Srofession  en  ce  temps-la ;  mais  ne 
isons  point  comme  M.  Varillas  au'il 
traduisit  la  Hierarchie  attribu^  a 
Saint  Denys,  n^ec  tant  d'^oquenee 
et  de  nettet^,  que  personne  ria  pu 
depuis   approcherae  son  style  {i'j). 

(s5)  HodMporieoa  Ambrout ,  pag.  64« 
(i^Wbtrto«  ,    Appeadie«  ad    C>re   Hut. 
Scripl.  ccdMutt. 
(&7)  Yariltes ,  Aawd.  de  flortnce  ,  pag.  i64- 
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(E)  Ceux  qui  dis^iU  quü  mou- 
rut  Van  i4^  se  trompenu']  i®.  S'il 
aTait  y^cu  jusqu^a  Taanee  i49o>  il 
serait  mort  a  Tdge  de  cent  trois  ans. 
Or ,  sHl  dtait  parvenu  a  un  Ige  si  pen 
ordinaire ,  on  n*ei)it  point  manque  de 
le  remarqaer  qaelque  part  dana  cette 
infinite  de  livres  qui  parlent  oade 
lui  ou  des  personnes  qai  ont  fort  v^u. 
Pais  donc  qae  personiie  ne  le  remar- 
que ,  nous  poaYons  conclure  qu^il  n*a 
point  atteint  cette  Tieillease(i8).  La 
preuve  qa'il  aurait  vecu  cent  trois 
ans  est  nrise  de  ceqo'il  entra  en  reli- 
gion  a  Idee  de  quatorze  ans,  etqu*ü 
y  arait  deja  demeure  trente  ans ,  lors- 
qu'en  i43i  il  fut  deput<$  auchapitre 
g^n^ral  de  son  ordre.  11  le  dit  lui- 
m^me  d^s  l'entr^  de  son  Modapori'' 
con,  a®.  L'epttre  dedicatoire  de  ses 
lettres  parle  de  lui  comme  d''ua 
homme  qui  ne  yivait  plus ,  et  nous 
apprend  qne  C6me  de  Medicis  avait 
jet^  l'oeil  sur  an  moine  de  Camaldoli, 
pour  faire  le  recueil  de  ces  lettres. 
Ce  moine  s^etant  acquitt^  de  la  com- 
mbsion  de'dia  l'ouTrage  4  Cdme  de 
Medicis.  Tout  ce)a  suppose  qu'il  se 

Iiassa  quelques  ann^esentre  la  mort  de 
*auteur,  et  le  temps  auquel  on  fit 
IVpttre  dedicatoire  de  ses  lettres.  Or 
on  la  fit  avant  Tanoee  i464i  <iui  fut 
Celle  de  la  mort  de  Come.  3**.  te  fqt 
Pogge  Florentin ,  k  ce'que  dit  Vossius 
(ig)  •  aui  fit  Toraison  tunebre  da  ge- 
neralae  Caroaldoli.  Or,  Pogge  moo- 
rut  Tan  i4^  H  sVn  faut  omic  bien 
qne  ce  gen^ral  ait  yöcu  j  usqu'en  1 490. 
Ceque  dit  Vossius,  <|ue  Pogge avait 
^le  disciple  d'Ambroise  ,  m^est  an 
peu  suspect;  car  il  faut  qua  Pogge 
ait  fait  figure  avant  qu^on  panlt 
d^Ambroise ,  et  il  ^tait  plus  ä^  qoe 
lui.  11  commenga  d  dtre  secre'taire  des 
Brefis  environ  Tan  1^07.  lUtait  homme 
d'importance  pendant  la  tenue  du 
concile  deConstance,  lorsqu'il  fit  la 
relation  du  supplice  de  Jean  Bus  en 
14 16;  et  puisquil  est  mortla  quatre- 
▼inetieme  ann^  de  son  ftge  en  i4^> 
il  £iut  qu*il  soit  ne  Tan  iS^g.  öt 
Ambroise  <^tait  enooro  un  moine  in- 
connu  au  temps  du  concile  de  Con- 
slance,  et  «a  naissance  lombe  sor 
rannte  i386  ou  1387.  Sandius  a  ou 
raison  de  penter  que  Pogge  a  ^te  plu- 

(18)  Vor*»  la  rmanfuM  {K)  dt  VartUU  Coif- 
»AiOf ,  tom.  y. 
(ig)  YMÜBif  d«  Bist.  Ux. ,  fmg.  556. 


tdt  le  oondisciple  d'Ambroise  dans 
ses  etudes  du  grac,  que  son  disciple 
(ao) ;  maisil  a  eu  tort  de  refuter  Vos- 
sius qvant  a  Toraison  fuaebre,  pnia- 
qu'il  se  fonde,  quoiqu^avec  im  ai, 
sur  la  fausse  soppotiftion  qu^Ambroia« 
a  Teca  josqu^en  1490.  le  remarqncnt 
en  passant  une  &ate  de  fifor^ri  :  il  dit 
aTec  un  arraogeme&t  n^trogracU  , 
qu'Ambroise  se  troutia  aux  comcUet 
die  Bäte  et  de  Conatance.  Comment 
justifierait-U  la  cbose  it  T^gard  du 
demier  cbef  ?  4^<  Le  Bartbolini(ai) 
nous  apprend  que  le  pape  Eugene 
ly ,  ayaiftt  su  la  mort  de  notre  g^ 
neral  de  Camaldoli ,  en  fut  vivemenl 
touche'.  Dum  ejus  primum  inauditd 
morte  subita  yi  doleris  abreptus  ist 
lacbrjrmas  et  aliquandik  quoque  inge^ 
miscens ,  cutn  ex  nomine  tH>cMre  jiojs 
oessantj  in  kos  i^ces  identidem 
erumpens,AutM06i,ßU,  quis  U  mihi 
eripuity  quis  Egcluijb  lumbii  a<2eo  in- 
Umpestii^  extinxit  ?  Ce  pape  sortit  de 
oe  mondeTan  i447*  ^  Ambroise  mon- 
rut  avant  lui,que  veulentdiretant  d'au- 
teursoni  s^accordent  a  remarqaer  qu*!! 
vecut  oeaucoap^a!»)?Et  a  quoi  songeait 
Paul  Jove ,  en  diuint  qu'Ambroise  liil 
admii^  d'EuginelV,  et  de  Nicolas  V 
(a3)  ?  Quelques-UBS  Yeuleiit<|ae  rim 
et  Tautre  de^ces  dcui  papes  aient  son* 
ge  äle  faire  cardinal  (34).  Quoiqu'il 
en  soit,  ceux-la  se  trompeat  qui 
supposent  une  liaison  d^amititf  entce 
Im  et  Politien  (a5)  ^  car  oelui-ci  ne 
vint  au  monde  qu*en  i454* 

L'impriBieur  en  toit  U ,  lorsqii'uB 
de  mes  amis  (96),  que  j'avaia  pm  de 
consulter  Augustinus  Florentums  , 
m*a  fait  savoir,  1^.  qu*on  y  tFoit  qae 
notre  Ambroise  moorut  le  si  d*oc- 
tobre  1439 ,  ao  retour  du  concile  de 
Florence  auc^uel  il  avail  sooscrit  (a^); 
et  qu'il  ^tait  entr^  dans  Toidre  k 
l'Age  de  quatorze  ans  et  vingt  -  deox 

(so)  Saadioi  ,  Not.  in  ToiMam ,  do  But.  kt, 
pag,  ai».  ' 

(aj)  iio4o«porieoBAad»N«ü,  |Mf.  ■!(. 

(aa)  SxcusU  i  viut  pUni  mimt.  Jona«. 
OHU  ißMldi  grtmdmßmt ,  nam  am*  timcUttUis 
cgNiiioM.  WbarlOB. 

(a3)  IlftU  suc«0ss€ur  JPEught0  IV, 

(a4;  YviUm,  AaovUlca  do  FloNMe.  Wiiar. 
toe,  Appood.  «4  Cave  d«  Script.  ccclwiMt. 

(aS)  Val.  Cnrio  ,  frmj,  i»  Dm«««.  Locrt., 
0puA  Gera.  BiUiolb.  ^fiU»  3a. 

(«6)  JlfoMMHr  da  LÄrroq^s. 
.  (ar)  AuR.    Florontiain .   m  Yill   Ambtoüi, 
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jonn  ,  raa   i4oo'(3S);  a».  <|im  «l'eiu(di),do7endeWeslman8ter, 

.^"olJf.TFl^A?ie"^^  luidonoaen,5751asous.reW^ 

loffoeaMHUiitiaerordredeCaiiMl.  de   1  ccole  que  la  remc  Elisa- 

d<3i,  dit  dans.  la  page  45 ,  qu'Am-  beth  avait  fondee  dans  1  €glise  de 

broue  le   Irente-ciiiquiÄme  g^ntSrai  'Westmun8ter(&).  Camden  ,  assez 

moonit  en  1439..  Je  m'citonne   que  „and  humaniste pour  s'acquitter 

M.  Wbarton,  qoiaeaen  main  roo-  s*               -.   j       T          11  • 

▼ra|cea*AiigiBtin  deFlorencflaitfait  a^gncment  de  cet  emploi,    en 

flflurir  notre  Ambroise  Tao  i44o,  et  remplit   exactement   toutes   les 

doMlaitfaitTiTreeDcorelong-teinps.  fbnctionSy   et   ne  laissa  pas  de 

VoMiua,  qui  ra  fait  ftearir  Fao  14&,  g^occuper  k  des  «tndes  plus  rele- 

n a  poiBt  vn  eiair  dans  oette  aifaire ,  ,       fT    -     i-     .•         '^^       n     -1 

et  il Va  paa  bien  oitiS  Jacques  de  Ber-  ▼«««•  Par.mchiiation  naturelle  il 

same ,  qiri  lait  mentioa  de  notre  Am-  s'ajttacha  principalement   k  re— 

Eroise  so«$  Tan  i43i,  et  non  pas,  chercher  les  antiquites  de  son 

^^T^^co^^'^^^^^^  pays;et  commela^autedeson 

tmdmCamSdoU^aiu^pUapheni  fl«»»«  et  la  profondeur  de  son 

crfiemeiK.  ]  Don  MabUlon ,  indigo^  jugement  Im  firent  bientot  de«- 

de  voir  eela,  marque  dans  son  voyage  couvrir  tonte  l'^tendue    de    ce 

sineiapi^etiUulomagwüiUeJlm.  ™  eUient  n*»ssair€fr   pour  y 

faFtMiiu ,  CamaU^lensuun  quomUuH  r^uasir ,  il  touma  toutes  ses  pen- 

summus  pfxeposkus  ^  tum  coenobita-'  gees  et  tons  ses  travaux  du  cote 

rum    tumerenutarum ,  ipu  sab  Pe-  j      pr^>arati&  de  Fouvisee  qu'il 

hiiiß  ficenua.  Suhit  vtdignatio ,  ut  meditait.  C'etait  llustoiredes  an- 

eiMs  PUmö  juiUori  loquamuri*)  ,  ciens  penples  britanniques   :   il 

tanü  uiriposttotanMsreliquiasne'  Youlait  traiter  k  fond  de  Icur 

^J^:S!l^Z!L'i!:!J!i^o^  angine ,  de  leurs  moeurs  et 
nomtne  laeere ,  cujus  memoria  oroem         p        ' «   .      ••   r     .        ». 

ummm  gioria  pervagaia  eiU  Sed  de  lenrs  I018.  II  etait  necessaire 
^oiiar  Jlmbrasü  apud  Deum  gloria  pour  cela  ,  non««eulement  qu'il 
M  a^  memoria,  entendit  tout  ce  que  les  Grecs  et 

[^  iuZi^lll/riom,  /.  pof,  IM.  1«*  Latins  nous  ont  laisse  conccr- 

(*)  pimim,  lik.  Fiy  «fiM.^.  Qant  la  Grande-Bretagne  ,  mais 

CAMDEN  (Güillaume),  l'un  aussi  l'andenne  langae  decette 
dea  plns  habiles  et  des  plus  illus-  i{e  ,  l'ancien  breton  et  Fanden 
tresnoxnmes  de  son  siede,  naquit  saxon.  II  fallait  qu'il  examin4t 
a  Londt'eft  le  a  de  oui  i55i  dru«  las  andens  itiueraires  ,  qu'il 
■e  fiunille  pea  considerable  (A).  fouiilAt  dans  les  archives  ,  ^u'il 
A  TAge  de  quinze  ans  il  fut  en-  consultAt  une  infinite  de  vient 
TOj^i  Oxford.  II  y  ^tudia  pen*-  papiers  11  ne  nesUgea  rien  de 
dant  dnqannees,  sans s'y  Ctiire  tout  cela  ;  ses  duigences  et  ses 
mdoer  (B) ,  et  puis  il  revint  k  soins  furetit  extremes,  et  le  fruit 
Londret  »  ob  il  trouva  eutre  qu'il  en  tira  le  fut  aussi;  et 
aatres  patrons  Gabriel  et  Geo*  comme  sa  reputation  «s'etait  re- 
froi  Goodman.  C'etaient  deux  , .  ^.  ,.  ^  ..  . , 
frcres  qui ,  ayant  connu  les  ^b^M^gmtchoiminitAoeaiutiria^io 
hfSL%  dons  de  Camden ,  se  firent  a  tmwussimd  nguUL  EUsrnb^hd  brmim  m«- 
«n  grand  pljü.ir  de  lai  donncr  .«S^^IÄTsiiWf^'^^r: 
les  moyens  de  les  cutiYer.  L  un  ^«y.  i$. 
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pandaememedaos  lespaysetran-  Salisbury  {f)  loi  confera  la  pre-* 
^ers ,  tous  ceux  qui  savaient  ju-  bende   allfarcombe  Tan    i588. 
ger  des  cböses  le  trouvaient  sin-   Camden  en  a  joui  tonte  saviesan» 
^lierement  capable  d'executer   residence  ,  et  sans  aroir  ete  pro« 
ce  grand  dessein  ,  et  Vj  exbor-  mu  aux  ordres  sacres.  II  succeda 
taient  et  l'y  aidaient  cbacun  se-  l'an  i5q3  a  £dward  Grant ,  qni 
Ion  ses  lumieres.  II  youl^it  con«   avait  ete  le  moderateur  de  l'eoole 
naitre  par  lui-meme  la  Situation   de  Westmunster ;  et  il  composa 
des  lieux,  et  il  n'y  eut  aucun   unenouyeliegrammairegrecqae, 
coin  en  Angleterre  qu'il  ne  visi-  qui  parut  Tan  1 597 ,  et  qui  a  ete 
tit  soigneusement.  De.tous  ces   re^ne  non-seulementdansrecole 
travaux  sortit  au  bout  de  dix  ans  qu'il  diiigeait ,  mais  aussi  dans 
la  ßriiannia  ,  qu'il  üt  imprimer   tous  les  Colleges  d'Angleterre.  II 
a  Londres  en  1 586  (C).  Cet  ou-   fut  tire  de  la  vie  pedagogique  en 
Trage  repondit  a  Tesperance  que  la  m^me  annee  ,  pour  succeder 
les  savans  en  ayaient  con;ue  :  il   k  Riebard  Leigh  ,  qui  avait  ete 
fut  si  bien  debite  ,  qu'il  fallut  le   roi  d'armes  sous  le  titre  de  Cla- 
reimpriiner  l'annee  suiyante  (c^   rence.  Gette  dignite  Texposa  au 
et  qu'Qutre  les  editions  d'Alle-  courroux    d'un    bomme    qui  , 
magne  ,  on  peut  encore  compter  crojant  la  meriter  ,  et  n'arant 
Celles  d'Angleterre  de  l'an  i5go,   point  doute  qu'elle  ne   lui  fiüt 
i594t   lAioo  et  1607  (^.   Geux  confer^e  ,    regarda  comme   un 
quiconnaissent  la  naturede  cette  affront  la  disposition  qu'on  en  fit 
Sorte  d'ouvrage  n'ont  pas  besoin   en  favenr  d'un  autre.  Pour  dissi- 
qu'on  les  avertisse  que  toutes  les*  per  son  chagrin  ,  et  pour  se  ven- 
nouvelles     editions    devenaient  ger  de  l'injure   qu'il  pretendit 
meilleures  (D).  Le  grand  succes   avoir  repue,  il  attaqua  i'ouvrage 
de  ce  livre  ,  et  les  louanges  qu'il   de  Gamden ,  et  en  publia  (^)  une 
attira  de  toutes  parts  sur  son  au-  chtique  pleine  d'aigreuret  d'em- 
teur ,  n'oterent  ricn  k  la  mo-  portement  (E).  Gamden  lui  re^ 
destie  naturelle  de  Gamden  ,  et  pondit  avec  beaucoup  de  mode* 
ne  lui  inspirerent  point  l'envie  ration  ,  se  justifia   tres-docte- 
de  sortir  de  la  poussiere  de  l'e-  ment  ,  et  le  conyainqnit  de  bean- 
cole  ,  dont  il  exer9ait  la  sous-re-  coup  de  fautes  grossieres.  Apres 
gence  depuis  long-temps.  Si  ses   cela,  ilnecmtpointpouyoir  em- 
amis  n'eussent  pas  eu  plus  de  ployer  nlus  digneilient  son  loisir 
soin  de  sa  fortune  que  lui-meme,   qu'a  la  m:bercne  des  anciens  bis^ 
sa  nation  et  son  siecle  auraient   toriens  de  la  nation.  II  en  ra- 
aujourd'bui  la  bonte  d'avoir  ne-  massa  plusieurs  ,  et  les  fit  impn- 
glige  unsi  grand  Sujet  (e).  Mais  on  mer  en  Allemagne  Fan  i6o3.  II 
pourvut  k  cela ;  car  l'^yeque  de  est  temps  que  je  parle  de  ses  An- 
(cM  rorez  Uuremarque  (E)  i  la  >.  nales  de  la  reiuc  Elisabeth  ,  6u- 

(^)  Smith.,  in  Vit&  Camdeni, /»a^. 78.      vrage  qui  ne  lui  a  guerc  moins 
1^  ptrcitus,  iui  plus  aufuo  negUgentior.   «oiine  de  rcputation  que  celui 

4imici  non  item ,  ui  smculum  apud  posisrot  qui  a  pOUr  \l\Te »BrÜarOUa^    DeS 

gütiolverent ,  ^uasi  optima  meritos  ,   inUr 

i^UQS  Camdenusjurt  recensendus  ,  negltxis-  (JT)  II  s'appelaU  Jean  Piers. 

sei.  Smith. ,  in  ViU  Gamdeni ,  paff.  17.  (g)  L'an  iS^g. 
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oue  Garnelen  ent  ^t^  promu  k  la 

dielte  de  roi  d'armes  Fan  1597, 

Gmllaome  Cecile  le  pria  de  tra- 

Tailler  k  lliistoire de  cette  reine, 

et  lui  promit  toutes  sortes  de 

memoires.  Gamden  s'y  engagea  ; 

mais  la  mort  de  Cecile  qui  arriva 

Fannee  suivante  ralentit  beau- 

coup  Tardeur  avec  laquelle  il  s'e- 

tait  deja  applique  ä  cet  ouvrage. 

Apres  la  mort  de  la  reine  il  se 

sentit  encore  moins  anime ,  il  se 

relicha  de  plus  en  plus  ä  Fegard 

dece  travaUy  par  l'esp^rance  c^ue 

quelque  autre  Fentreprendrait  , 

panni   tant  dluibiles  gens  qui 

avaient  ete  combles  des  bienfaits 

de  cette princesse;  mais,  vojant 

qae  personne  ne  se  mettait  sur 

les  rangs  pour  publier  Fhistoire 

d'ttn' regne  si  gforieui  ,  il  reprit 

son  premier  dessein  avec  ardeur, 

il  fouilla  dans  toutes  sortes  de 

bonnes  sources ,  et  publia  en  t  6 1 5 

les  Annales  d'Angfeterre  et  d'Ir- 

lande ,  depuis  le  commencemept 

du  regne    d'£lisabeth  jusqu'en 

l58g.  Cet  ouvrage  qui  est  en  la« 

tin  fut  regu  avec  applaudisse- 

ment,  et  il  faut  tomber  d'accord 

qa'on  n'eüt  pu  traiter  cette  ma- 

tiere  avec  plus  de  jucement  et  de 

gfavite,  niavec  plusa'exactitude, 

ni  avec  une  plus  grande  nettetede 

Sie.  La  suite  de  ces  Annales , 
evee  environ  Tan  1607  >  °'^ 
paru  qu'apres  lamort  deTauteur 
(A).  II  ne  voulut  jamais  consentir  k 
la  publier  pendant  sa  vie,  et,  pour 
prevenir  toutes  sortes  d'accidens, 
il  en  envoya  une  copie  k  Pierre 
du  Puy  k  Paris  {£),  Quel^ues->uns 
•nt.Toulu  dire  que  le  roi  Jacques 

(A)  i,*otwraf0  entier  a  iti  traduit  en  fron- 
f«Ü  par  Paal  de  Mligeot ,  «wocat  au  par- 
iemeai  <U  Paris.  On  Va  Uussi  traduit  en  an- 

(«;  Vox'^  la  nmartfue  (H) ,  citation  (4o), 


avait  fait  6ter  et  ajouter  diverses 
choses  k  la  premiere  partie  en 
faveur  de  la  reine  sa  mere  (F) ; 
et  ce  conte  vrai  ou  faux  entre-* 
tient  le  pyrrbonisme  historique  k 
l'egard  des   aventures  de  cette 
pnncesse   (G).    L'envoi    fait    a 
Pierre  du  Puy  jette  des  soüp^ons 
(H).  Camden,non  content davoir 
employe  sa  plume  au  Service  de  la 
republique  des  lettres,  y  voulut 
encore  employer  son  bien  par  ia 
fondation  aune]e9on  en  bistoire 
dansi'acad^mied'Oxford.  II  livra 
les  titres  de.  cette  nouvelle  fon- 
dation en  1622  et  nomma  pour 
premier    professeur     Degoreus 
Wbear,.  II  mourut  le  neuvieme 
jour  de  novembre  1628  ,  dans 
une  maison  de  campagne  {ky^  oh 
depuis  l'annee  1609  il  avait  passe 
tout  le  temps  qu'il  pouvait  *tre 
bors  de  Londres.    II  avait   or- 
donne  par  son  testament  qu'on 
Fenterrät  oü  il  mourrait  ;  mais 
les   executeurs  de  ce  testament 
ne  suivirent  pas  en  cela  son  in«* 
tention  :  ils   Fenterrerent  avec 
pompe  dans  Feg!  ise  de  Westmuns- 
ter. L'academie  d*Oxford  lui  ren- 
dit  de  grands  bonneurs ,  et  lui 
en  rend  encore.  Finissons  par 
dire  qu'il  n'etait  pas  moins  illus- 
tre par  ses  vertus  que  par  sa 
science.  II  etait  attacne  k  sa  re- 
ligion  (/) ,  et  si  modeste  qu'il  re- 
fusa  le  titre  de  cbevalier.  II  etait 
sincere,  dotix,  a£fable,  bon  ami : 
il  bai'ssait  et  la  medisance  de  lan- 
gue  et  Celle  de  plume  :  il  ne  por-; 
tait  pointd'cnviea  son  prochain, 
il  n'etait  point  vindicatio  Qu'on 
ne  s'etonne  pas  apres  cela  qu'il 
ait  eu  un  si  grana  nombre  d'il- 

(k)  ElU  itaU  ä  Chetiihunt ,  ä  dix  milies 
de  Londres. 
(/)  Ce'tait  Celle  des  episcoptuix. 
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lostres  amis  en  An^etette ,  et  avec  oette  iaseription ,  GuU  Camde^ 

dans  le«  pays  ctrangers.  Son  at-  "!"  Clanneeu$,  JUius  SampBoms^ 

tachement  aux  ctndcs  1  emp«cha  ^»^^^j^  „„^  ^^  ^^^  ^^^^  j^^^  ^  ^ 

de  Yoyagcr  l^ors  de  «on    pays,  sert  dans  les  repas  de  cette  comma- 

et  de  s'engager  «u  manage  (m)  »aat^    aux    as»eiiiU^8   solennelles. 

(I).  Pliisieurs  lettrcs  ,  qu'il  avait  p*""^^»  ^"  "^^i  ^«  «  ««.»  «PPSf^ 

^  ^                    r     •.          £.        ^  tcDait  a  une  ancienne  12)  maiaon  (3). 

recaes    ou  ecntes,  fdrent  pu-  .«.  ,,   ,    •««»»« i^y»«»»" w- 

,  ,?r      ,  T       j           i>           c       *  W  -**  etwÄui  a  Oxford,  sanssy 

bUcesäLondres,  lan   1691  par  faire\raduer.]  Je  wmarclue   cela, 

M.   Smith  ,  qui  y  a  Joint  une  afin  d  aroir  occarion  de  dire  «piVo 

piece  de  sa  tacon  trcs-curieuse  »^»   lorsque  sa  r^utation  r«vaH 

^t  tres-bien  f«rite  :  c'e.t  1.  Vie  Z^^^^  ^^^'t'i^^n 

de   Guillaume   Camden.    ün  y  coatume  de  conftrer  A  ceaz  qui  ont 

trouve  bien  des  particularites  ,  foarai  la  carri^re  de  sept  aoo^s ,  fl 

dont  la  moins  consid^rable  n'est  dcmanda  dV  ^rc  promn.  On  lai  r«- 

^intcel}eq«icoacernel.r«sen-  JX^LÄ.'t^/^UpieTu.TU 

timent  dun  gentühomine,  qui  nrochaine  assembl^   de  racad^mie. 

avait  une   parente   placee  arec  h  n'eot  pas  le  temps  d'y  aller  :  mala 

deshonneur  dans  les  fivres  de  cet  «"^  "^«^  »J  oompamt  i  racad^mie  , 

h.bileecrivain(K).Onytronve  i^^^X^j^^r^Sey"^ 

aussi  que  cet  auteur  n  a  pas  tou-  ji  recut  le  litre  de  matlre  is-arte.  CV- 

jours   mis   son  nom  aux  lirres  taitangrand  honnear  poarcette  il- 

qu'il    a  publies  (L),  et  que  la  1«»*««  anivemtä,  qu'ua  iKunme  de 

2erted'ure  Partie  de,  m^oir«  £:Ufd''.vo^<rIL1):''*"' •"■* 

dont  il  se  semt  pour  composer  Rorez  qn'il  v  a  des  «kriTainsqiM 

ses  Annales  (M)a  ete  fort  sensible  assurenf  qae  liicad^mie  le  lai  offnt, 

a  tous  les  curieuz.  Cest  ä  tort ,  n^i»qo'il  ne  «nt  pas  alors  eo  aroir 

ce  mes-nble,  que  l'on  s'im.-  ^^'iJSt'v:^rr^'(^Si 

gmerait,  en  vertu  dun  passa^  fe  sentimcnl  de  M.  Gibson(5j,  et  ü 

de Gasaubon,  que Gamden n'a fait  Taimirie  sur  lantorit^  de  M.  Wood. 

2ue  mettre  en  latin  les  Annales  ,  (W  ^^ß*  ^^"tT  *^  ß"»»"»»  * 

^  u  ««.-^  i4<i;.«kA»k  fW  Londres  en  iSwS.]  Par  cette  date  on 

e  la  reine  Elisabeth  (N).  ^^^^^  ^^^  ^^j  ^^^^  ^^^  ^  ^.  j^^ 

(m)  TMdesa  Vie  compoteeparThoam  qne»  donna  ordre  &  Guillaume  Cam- 
Smiih,etmü0äUi£iBdes*fUium,pu^  J^  Je  d<Scrire  l'Angleterre.  Cctta 
?^r?iSo  "  ^  description  fbt  imprii^i^oiiiq  fo»  de 
,  .\  ^,  .  »  ^  ...  *"***  3  Londres  avast  la  mort  de  la 
(A)  II  etait  d  une  fanulle  Deucon-  reine  Elisabeth.  U  neparatt  poiat  qo« 
siderable.]  Son  pdre  nahf de  Lichfield  cette  piincesse  soit  entn^  dafts  le 
dansla  province  deSUfibrd  vint  s'e-  desseinde  Tauteur  :  il  fut  pouss^  A 
tablir  a  Londres,  et  y  exerca  le  m^-  ces  recbefche«  par  le  «oM  ou  par  le 
lier  de  peintre.  11  ne  laissa  que  peu  toar  natural  de  soa^ie,  etil  en- 
de bien  en  mourant;  de  sorte  que  pj^y^  ^  ^^  ^^  ses  yeülei  Ä  eaÄalar 
•on  iils ,  qui  elait  encore  un  i>etit  g^n  „i^n^  ga„g  q^'ü  paraisse,  comme 
enfanl,  fut  entretenu  daiw  la  maiaon  je  Pai  d<ja  dit.  que  la  cour  lui  e<U 
des  orphelms.  Camden  dans  sa  grande  Jonn^  quelque  oommiasioa  auf'  ce  su- 
At^vation   fut  81  ^loigne  de  vouloir 

»oustraire  h  la  connaissance  publique  .(«)  ^«^  j'^fe^l  ^^"*i  ^'■*  "**  ^^""^'^ 

rob,e„ritede»femüle,qu%Ui».  «"^jT .t/Jl^rirtL  m.«  S«- 

par  son  testament  une  coupe  de  ver-  üm^pag.a. 

roeil  (1 )  &  la  communaut^  des  peintres  (4)  £x eodem TkomSSautho,  ihid. ,  pmg.  6^  7. 

(1)  Ell'  eoüta  seitt  livres  »terUng.  C^tt  pt^s  (5)  GibcoD ,  Tie  de  Camdeo.   F^»  drdü' 

de  vingt  pUtoUf,  tom  U  tiUUion  (35^. 
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j«t ,   oa  qa^ella  lai  eüt  promis Qnel-  dei^naient  TneUUures. l^Y^ ^^ ma- 

«nies  pge>  (^)*  H  y  a  donc  une  taute  ti^s  in^paisables ;   on  y  peut  tou-* 

Jaoslepassageque  je  y&is  citer  :  je  le  jours  ajoater,  parce  qa'oo  oublie  tou- 

npporteraiun  neu  au  long,  parce  qu'il  joun  certaines  choses  qu'on  aurait  pu 

contieiit  un  ^loge  qui  ne  peut  pas  dire.  VoiU  le  destin  des  dictionnaires. 

dtre  suspect :  on  se  souTient  des  iustes  II  y  a  d*äntres  sujets  si  difficiles ,  si 

plawtes  qae  la  Relation  de  Sorbiere  fit  obscnrs  ,  charg^  de  taut  d'accessoi-^ 

poDSser(7).  «  L'Angleterreestle  pays  res,  one  tout  ce  que  Ton  peut  faire 

»  da  monde  le  mieux  connu ,  parce  c*e8t  de  ne  s*y  tromper  pas  souvent. 

»  que  Cambdenus  ,  par  ordre  da  roi  £n  un  mot,  U  y  a  beaucoup  de  raisons 

»  Jaeqaes ,  en  fit  one  description ,  A  ponrlesquelles  un  liTre  se  perfection- 

»  laqudle  il  em^loya  plusieurs  ann^es  ne  k  force  d'dtre  imprim^  et  rämpri« 

•  de  Yoyages  faits  tout  ezpr^.  II  sui*  m^.  Assez  souvent  il  devient  bon ,  de 


»  coorses  dans  le  plat  pays ,  pe'n<Stra  qu'il  s*e'tait  un  peu  trop  bäte',  et  que  son 

w  U»  forlts,  et  tra versa  les  monta-  ouvrage  n'eStait  la  premi^re  fois  qu'uh 

»  goes.  De  sorte  quHl  d^couvrit  ce  mistfraoleavorton.  Notre  Camden  n'est 

»  qa'ii  y  aTait  ii  renftrquer ,  plaga  pjoint  dans  le  cas.  L41  derni^re   ^di« 

»  ezactemeiit  jusques  aux  moindres  tion  de  sa  Bretagne  est  incompara- 

9  cbiteauz ,  et  rapporta  en  passant  Mement  meüleure  aue  la  premiere ; 

9  Thistoire ,  la  g^nealogie ,  et  les  al-  mais  la  premiere  ne  laissait  pas  d^ötre 

»  liancesdetouteslesfamiUesconsid^-  bonne.  )e  rapporte  les  paroies  de  M. 

9  rables.  Son  oavragefait  one  des  plus  Smitb,  et  je  m^assiire  que  les  habiles 

»  carieuses  parties  de  i^atlas   de  M,  lectears  ne  condamneront  point  cette 

9  Blaeu(8).i»  M.  Smitb  remarque que  la  remarque  :  eile  est  tres^ropre  i  in- 

Britaruua  de  Camden  fait  la  (piatn^me  struire  de  la  maniöre  dont  il  faut  jn- 

partie  de  Tatlas  de  lanssonius  impri-  ger  de  certains  ouvrages.  Or ,  qu'y  a- 

mi  k  Amsterdam   Fan    1659;  mais  t-il  de  plus  n^cessaire  que  de  tormer 

qa'elle  y   est  fort  cbang|[$e  \  on  n'y  le  jugement  de  son  lecteur  ^  en  lui 

garde  point  l'ordre  de  rauteur^on  mettant devant les veuz certaines pen- 

n'y   dit  pas  tout  ce  qu^ila  dit,  on  s^  d^tacb^es  et  cnoisies  d*un  autre 

eoud  k  son  ouvrage  par-ci  par-U  ce  livre  ?  VoiU  le  motif  qui  me  porte  k 

qoe  disent  d*autres ,  et  on  ne  mar-  fourrer  de  ces  sortes  de  d^tacnemens 

qoe    pas    ce    qyi    vient    de    lui  ,  dans  ce  dictionnaire  j  ce  qui  soit  dit 

et  oe    qui   vient   d*un   autre  e'cri-  une  fois  pour  toutes.  Voici  ma  cif a  - 

Tain.  Iwaidissimis  quidem  characte"  tion.  Cum  enim  opus  ejusmodi  ex  ar- 

rihus ,  sedordine  plane  dit/erso  :  mul-  gumentorum,  qwB  in  Ulo  tractantur, 

tis  omissis ,  nuätis  quoque  h  Johannu  yarietate  continui  incrementi  capax  sUy 

SpeetHaÜorumquescriptisinUrtfositis  et  tamingenä  rerum  hactenas  incog- 

m^ctisque ,  ut  quid  ipse  Camaenus ,  näarum ,  quarum  origo  aut  obscura 

qtudt^  Uli  seripserint  merito  ambiga-  auttncerta,  cofiäetapparatu  refercia- 

tur(g)»  Si  queiqu'un  voulait  r^impri-  tun,  nemo^  qui  df  kisce  studüs  recü  , 

Ber  oetoavrage,on  poorraitlui  foumir  et  prout  par  est ,  judicandi  facultate 

piaaiears  oorrections  et  fldditions  fai-  poÜet ,  errores  ,  si  qui  inprimis  edi- 

les  par  Tautenr  (10).  Voyez  la  remar-  tionibus  reperirentur  y  non  ex  leuitate 

qoe  (£)  vers  la  fin.  et  inconstaniiä  meTUis^  non  ex  prcecir- 

(D)  ....  On  la  r^imprima  plusieurs  piti  insulsas  et  nuUo  fundamento  inr 

Jbis^:.  toutes  les  nouuelles  editions  nixas  conjecturas  uenditandi  audacid 

(6)  JT.  S»Ub,  pmg  «• ,  ßui  ,«J.««a  .n.  f  «<  inaniipruritu  ,  sed  ex  defectu  rfe- 

smdiw  fM  BhiS^Sidn^  tnc^mmg^  Tai.-  hua  oucthontaUs  out  mentis  non  sent- 

»tmr,  H  tmjtt  pffn  dt  »on  tuniof.  per  oUerUoB  uaTÜsque  cogUationibus 

J2l1k  fcoTÄ'iit^X-/  2v2ä  ^fractw  lassitudine  admissos ,   qui 

T2^V^^.!1i^i^  ^l  t^ißäanüssimo  obrepere  possint , 

«MT,  m  M  umprim/  k  Anuurdmm ,  iG^S.  exprooare ,  out  ulud  omnibus  numeris 

(8)  SorMre,  RaUtioa£Aoclcterr« ,  pm^.  19,  nondumßusse  obsolutum  mistis  que- 

'^sÜ.fftr^i'SL».  W7«.  •rrlis.'nimri  deutln  Aocfircu  J^  .V 

('•)  JJem ,  ikid.  g^nu  poTtu  pulchnt  quidcm  linetL" 
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menta  apparu^re  9  ^t  auUo  vUio  dis-  pr«  ä  ^claircir  doctement  dans  sa  re- 

torta  compages ,  qiubus  novos  colores  ponse  mille  obscurit^  sur  ce  chapitre. 

integrumque  tfigorem  inductura  esset  11  avoua  la  delte  lonqu^U  conout  qu'il 

maturior  cetas,  Hoc  nempe  erat  plw  sVtait  tromp^  ,  et  ne  nia  point  que 

rium  annorum  et  cumulatioru  expe-  cetix  qui  avaient  trait^  de  1  art  henil-« 

rientia  negotium ,  ut  lucubrationes  dicj^ue  ne  lai   eussent  pass^   par.  les 

istce,  sape  et  repetüis  curis  recogni-  maias;  mais ,  puiaquHl  avait    i>arl^ 

tce,  limdque  accuratiori  perpolitte,  d'eux  avec  ^oge,  de  qaoi  pcavait-on 

non  auctariis  in  justam  aecoramque  se  plaindre  ?  Ce  ^ue  je  viens  de  dura 

molem  demum  crescerent  (ii).  Tout  montre  que  IVdition  de  Tan  i(>oo  sur- 

ce  ütin-U  merite  d*^tre  peM.  passa  les  pr<Sc^entea ;  mais  eile  fut 

^E) .  .  .  Un  komme  irrite  . .  .  atta-  infitfrieuredebeaucoup  acellede  1607. 

^  '      n  •. z-      -* ii:- r^^A^^   -'«  ...««....„  1..; A-.^      1^ 


hcraul  d'armes  du  titre  d'Yorck.Ayant 
employe  deux  ann^es  ä  examiner  la  taanique.  Cette  derniere  edition  fut 
Bretagne  de  Guillaume  Camden  ,  il  accom^agn^e  de  cartes  g^graphic^uea 
publia  en  Anglais  un  livre  dont  le  et  de  hgures  (i5).  On  a  un  abre'ee  de 
titre  reTient  i  ceci  :  Decouuene  des  cet  ouvrage  et  une  Tersion  angfaüe. 
erreurs  qui peuwent  faire  du  tort  et  du  Reinier  Vitellius  de  Ziric-zee  est  l'au- 
pr^udice  auxfamilles  et  aux  succes-  teur  de  Tabreg^  :  Pbilemon  Holland  , 
slons  de  Vancienne  noUesse  de  ce  medecin  anglais,  est  Tauteur  de  la 
roraume ,  dans  la  fort  c^bre  ßri-  vcrsion  (16).  U  s'cst  trouv^  un  auteur 
tannia,  U  le  publia  sans  permission  ,  qui  se  faisait  fort  de  döcoutrir  une  in- 
et Sans  nommer  ni  le  libraire ,  ni  ce-  nnitiS  de  lautes  -dans  la  Bretagne  de 
lui  qui  Vimprima.  11  ne  se  contenta  Camden,  mais  jusquMci  on  n*a  point 
pas  d'attaqner  Camden  sur  les  matie-  vu  Tacc^mplissement  de  ses  promes- 
res  gen^alogiques  ,  il  Taccusa  de  pla-  ses.  Illud  ditissimum  et  uberrimum 

Siat  sur  toutes  les  autres ,  c'est-ä-dire  antiquitatum  Bntannicarum  penu  , 

'avoir  pille'  les  Berits  du  docte  Le-  non  minore  fide  etjudicio  quam  curd 

land.  M.  Snütb  se  plaint  de  ce  que  et  methodo  digestum  ordinatumque , 

Tauteur   qui  a  publik  une   bistoire  omnes  hartim  rerum  studiosi  bonique 

ecclesiastique  d'Angleterre  a  renou-  ju^ices  agnoverunt,  excepto  unico  D. 

▼eW  cette  accusation  de  Raoul  Brook.  Simondsio  DewesiOy  qm  nescio  quo 

Cujus  solius  auctoritatefultusscrip'  invidia  Oestro  percUus  ,  se  in  Magns 

tor  quidam  ex  nostratibusy  utinam  ob  Britanniae,  quam  moUtus  est,  Historie, 

menüssolertiamet  Judicium pariterac  vix  unam  in  ipsius  Camdeni  toties  ce- 

ob  ingenium  et  industriam  commen-  lebratA  Britannid  paginam  suis  carere 

dandus,  eamdem  calumniam  credulh  erroribus  ostensurum  contendü.  Sed 

requepenititsinexploratdarripit(t^)i  hoc  decantatum  opus  historicum  nee 

et  il  nous  apprend  que  la  reponse  de  «>««  nee  alüpost  quinquaginta  anno* 

Camden  servit  d'appendix  a  la  ein-  hactenks  in  lucem  produxerunt  (17). 

qui^me  «Jdilion  de  la  Bretagne,  qui  Depuis  la  premiire  Edition  de  oe 

parut  l'an  1600,  d^diee  i  la  reine  dictionnaire ,  fai  vu  un  ouvrage  in- 

filisabeth  (i3).  Cet  auteur  ne  toucha  folio,  iraprimd  k  Londres  Tan  1695, 

d'abord  aux  mati^res  g^n^aloeiques  et  intule  :  Camden' s  Britannia  newty 


que  superficiellement  5   mais   depuis  translated  into  Engltsh  :  with  larse 

qu'ü  fut  roi  d'armes ,  il  les  ^udia  k  Addiüons  and  inwrovemonts  publi- 

plein  fond  (i4) ,  sa  charge  le  deman-  sJusdby  Edmund  Gibson,  of  Queen* s 

dait,  et  par  ce  moyen  il  se  rendit  pro-  CoUedge  in  Oxford;  c  est-a-dire ,  La 

.    \  c    '.u      •-  vua  r.«Jl«ii;    >w.«  ,«  (**)  ^^  '*«»*  ufMio,   I«  Iroir  premihru 

(«0  Smilh.,  «».  V.to  Cmaea  ,  pag.  i5.  ^^.^„'^  in-t^.,  Us  Jeux ^atiUs  fiJ^Uim^: 

(11)  Idem,  ihid. ,  pag.  54.  //  mH  en  margt  jj,^               g,                                 -^ 

in   HUtorii   ecdmMticl   BriUnaiae  (boc  caim  (,6J /Sm    ibid. 

mafilißco  liulo  UlAaiOMpMdMaiiuiswNpU.  ^,,}  jj^„^  ihid,,  pag.  45,  46.  ü  mei  m 

cttit  ),  Lb.  r,  pag.  198.  nutrg9  ,  in  UUftrii  >d  J«c.  Üüer.  18.  Sept.  4»Üs 

{\l)La prerniirt idiiionjui  d/di*0  k  GwUaii-  qu«  euUnt  in  UMeriananta  epittoUrnm  SfUo- 

me  C/eil*.  ge,  fa/r>  49^'  C*est  donc  Dcwesiu ,  ^ui  dtvmU 

(i4)  Smilh. ,  pag.  35.  ianl  montrer  defsutet, 
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Bretagne  de  Camden  nouvellemenl  glaises  de  Camden  aa  docteUr  James  , 

tntdiute  en  angUus  ,  auec  ulusieun  qni  n'etaient  point  daos  le  reoueil  de 

addiüons  trhs-^mpüs ,   publik  par  M.  Smith.  Notez  qa'il  observe  que , 

£dmond  Gibson ,  du  ColUge  de.la  dans  Tespace  de  Irois  ans,  il  se  fit  k 

Reine  a  Oxford.  Vun  des  m^tifs  qui  Londres  troU  ^ditions  du  Bräannia 

oQt  port^  ä  dooner  cette  nouvclie  ver*  de  Camden. 

sion  anglaise  (18),  est  que  le  docteur  (F)  Quelaues  -uns  ont  uoulu  dire 

Holland,  c^ui  avait  fait  Tautre,  y  avait  que  le  roi  Jacques  auaitJaU  6ter  et 
tblM  pittsieurs  choses  de  son  crft.  Ce  >  ajouter  dwerses  ckoses  a  la  /'*.  par- 

m^lange,  que  bien  des  lecteurs  nere-  tie  de  ses  Aonales  en  faueur  Je  la 

connai8«aient  pas  ,  a  M  cause  qu'il  j  reine   m  m^re.}  Louis  du    Moulin , 

a  en  des  ecrivains  qui  se  sont  servu  serviteur  fidele  de  Cromwel ,  et  in- 

de    Tautorit^  et  du  tcmoigoage    de  dependant  ontre,   avanca  dans  une 

Camden  pour  prouver  des  faits  c|u*il  harangue  quHl  r^ita  a  Oxford ,  que 

n'avait  point  ayances.  11s  prenaient  les  flatteurs  du  roi  Jacques  avatent 

{Klar  Toriginal  ce  qu'ii  ne  faUait  con-  sali  vilainementrhistoire  de  Camden , 

sid^rer  que  comme  des  pi^ces  que  U  en  y  fourrant  plusieurs  choses  contre 

traducteury  avait  cousues.  M.  Gibson  le  sentiment  de  Tauteur.  Criminantur 

a  donc  cru  que»  pour  emp^h«r  qu'i  aiü^  inter  quos(*)  Ludouicus  Moli- 

l'avenir  on  ne  tombdt  daos  cet*incon-  meusy  in  rebus  AngUee  turbandis  a 

v^nient ,  ü  fallait  donner  une  tcaduo-  primis   impit   belli    civilis   ineendii^ 

tion  de  Camden  qui  füt  repurg^  de  oeoupatissimus  ,    tyramuifis   Crom- 

tout  ce  qui  etait  venu  d^une  antre  welliame  strenuus  assenor,  etpost 

main.  C^est  ce  qui  fera  que  d^ormais  auspicatissimum  iL  Caroli  11  redi- 

ceux  qui  voudront  citer  Camden  ne  tum  adi^rsüs  Ecclesiee  Anglicance 

courront  point  risqne  de  tomber  dans  ritus  et  disoiplinam  scripu>r  maledi* 

une  fousse  citation.  Mais  paroe  que  les  centissimus ,  aUam  roanum  accessisse  ,  - 

additions  du  docteur  Holland  sont  qoel-  praeter  haud  dubio  meutern  authoiis , 

qaefois  bonnes ,  et  qu^on  a  cru  dans  le  undä  opus  feed^  aommaculatnm  fuH  , 

monde  quUl  avait  censulte  Camden  hisce  eorruptelis  in  aulae  regi«  adiila-  • 

lorsauUl  avait  trouvc  des  obscurites  ,  tores,  ut  äie.pro  soUtocanaore  ei  mo- 

M.  (jibson  les  a  conservte^  il  les  a  destiä  loquitur,   traductis  denuatts^ 

mises  au  Las  du  texte  en  plus  petita  que  (ig).  M.  Smith  rejettecela  comoio 

caract^res.  Voici  d'autres  choses  qni  une  insigne  miSdisance  ,  et  soutient 

reUvent   extr^mement  le  m^rite  de  que  Camden  a  pu  en  honn^te  homme 

eatte  nouvelle  version.  On  y  a  Joint  et  en  fidele  historien  rappoiter  la 

des  remar^es  A  la  fin  de  chaque  pro-  revolution  d^j&cosse ,  et  les  aventares 

vince,   soit  pour  confirmer  ce  que  de  Finfortunee  reine  Marie,  aatre- 

Camden  avait  avanca ,  soit  pour  don-  ment  <^ue  Buchanan  ne  les  rapporte^ 

ner  une relation jplns  particuli^re  des  et  qu'ainsi la  bonne foiet la prudenoe 

lienz  qu'il  avait  decriU,  ou  la  descrip-*  ont  concouru  i  lui  faire  dire  des  cho- 

tion  des  lieux  dont  il  n*avait  point  ses  qui  tendent  A  U  justification  d« 

SATÜ.  Chaque  partie  du  texte  qui  a  cette  princesse.  II  ajoute  qu'il  £iut 

n  rapport  a  ces  additions  est  marqu^  presuqier  que  si  Camden  a  soumis  son 

d^une  lettre  ^ui  fait  trouver  ais^ment  livre  k  la  censure  du  roi  son  maUre , 

le  commenlaire  ^ni  la  regarde.  M.  Gib-  c^a  4l6  seulement  dans  la  vüe  de  rec- 

aon  a  donn^  la  lute  des  personnes  qui  tifier  ce  qui  pourrait  n'dtre  pas  assez 
lai  ont  foumi  des  mat^riaux.£Ueest.  con forme  k  Texacte  verit^.  I^eaue 
fort  capable  de  pr^yenir  en  faveur  de  •  alid  de  causa  serenisiimi  te^if  «/a- 

aes  remarques ,  et  de  montrer  que  l'on  cobi  aut  illius  nobUissimi  win  k  rege 

travaille  beancoup  en  Angleterre  k  fortean  depulati ,  ad  quem  scripsü,^, 

l'illustration  des  antiquitos  du  pays ,  censune  Annalium  sujwlententum  , 

et  aux  plus  exactes  topographies.  11  lU  par  est  credere ,  suBjecit  ,  quatn 

n  donne  aüssi  une  vie  de  notre  Cam-*  ut  t^eriias  magis  magisque  erueretur, 

den.  Ce  n'est  presqne  aue  Tabr^gtS  de  et  si  quicauam  ipsi  miniu  intento  aut 

Celle  ^UA  M.  Smith  avait  pabliee.  Pat  non  probe  edocto  subrepsisset ,  regiis 

occasion ,  il  a  publik  trois  Icttres  an-  ^.^  Q,.,i^,,  i„  ,^i^  G.  Camaa« , /uiiui 

OfHÜ ,  !•  iuUi  i65«< 

(iQ  EtUaA/faiu  par  difßrmkuptnvnMs,  ( ig)  Smilb. ,  in  ViU  Oad^m ,  pag,  S4. 
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cum  Umatum  tmendaniMr  (ao).  U  et  qoi  aTaient  M  empitmUs  d*un 
Mt  oertain  q«e  Loais  dd  M oalin  n'esi  ^«ri vaia  qai  aTait  omploy^  toate  sa 
DM  le  premier  qai  a  dit  qa*ott  arait  maUce  et  tout  son  esprit  4  noircir 
cooso  des  piiees  au  livre  de  Caaa-  la  reine  Marie.  Pro  amore  ueritatis 
den:  car,  d^sTann^e  i6ao,  il  y  eot  et  amicitüe  jure  ,  id  quoque  roga- 
an  gcnlilhomme  ^cossais  ,  dontle  tut  ,  monet  quasdam  rerum  Sco- 
p*re  ful  fort  mM  aux  troubles  dt-  tietirum  namtiones  out  nulio  aut 
cosse,  qai  sc  plaigoit  des  Annales  de  debiliprorsüafundamenio  mti,  Bur 
Guillainne  Camden  snr  ce  pied4iU  ckananumque  k  quo  iUa$  acceperat , 
Ouinquennio  post  emissam  in  du  lur  omrtes  tum  ingenü  tum  malituB  ner^ 
minuauram  hittoriam  D,  MmalLt-  vos  eontendUse^  ut  MaruB  regtrue 
nus  de  pairis  sui  baronis  lAdingto-  frmam,  sowcusimis  eontntns  taideret 
nug,  muturbaüsumis  Seotim  reEus ,  M).  M.  Smitb  ajoate  ,  !••  oue  M.  de 
RR,  Marid  et  Jtteobo  regnantihu* ,  ThoB  tdmoigna  beaoooup  de  regret 
muUkm  momenä  etpom&ris  autho^  d^aTotr  encoaru  la  oensare  et  la  oo- 
ritaUsuäeteon»UÜ9  addideratffamd  lire  du  roi Jacques ,  pour  s*Atre  trop 
soläcUuStCamdenomol^tiamJkces^  arr6t($  k  l'bistoire  de  Buchanan ; 
*iVÄ,  ac  si  non  motu  proprio  et  ex  9.K  que  Camden  par  ordre  da  toi  son 
se.ted  ex  aliorum  inindid  et  in  pa-  matire  fit  ane  liste  des  faosset^  qo'on 
rentem  maägnitaie  clautuUs  insiti"  avait  troavdes  dans  M .  de  Thon  >  k 
tiis eam  exa^tdsset{%i).  IMgard  des  troables  d*£cos8c(»5)  ,  et 

M.  Smittafaa)  w  plaint  d'an  anteur  l'env^wa  k  ce  gnnd  bistorien ;  3».  qae 
moderne,  qai  accuse  Camden d*avoir  si  M.  de  Thou  eüt  reca  d'assez  bonne 
Souffle  k  froid  et  le  chand,  je  tcux  beurecet  avis,  il  n'auraitpas  M  si 
dirc  d^aToir  fourni  des  m^moires  k  partial  contre  la  reine  Mane,  et  ponr 
M  de  Tbeu  fort  diff<$rens  de  ce  qu'il  1«  comte  de  Monrrai ,  et  n^anrait  pas 
pubHaensuite  dans  les  Aneales.  L'au-  eaensoite  recoors  aux  vaines  excuses 
teur  moderne  pikend  <fieM.  de  Tbou  qu'ü  atait  imagin^s;  4».  que  toos 
s'en  phignit ,  et  qu'ü  reprocba  4  c^<P^  peseront  bien  ees  remarques 
Cam^n  cette  inconstance  avec  quel-  wront  conraincns  oue  Camden  n  a 
que  espice  d'indignotion.  Cela  re-  pwnt  ^cnt  *  M.  de  Tbou  des  choses 
oarde  principalement  les  troubles  qnisoientdiflKrentcs  deoequ'eMuite 
d'tcosse,  et  oe  n'est  que  snr  oet  atf-  il  »  P«bli<J  dans  ses  annales  d^lisn- 
tide  q«ie  les  amis  de  Buchanan,  et  beth.  Urne  send pensitanä  non aläer 
les  ennemis  de  lam^e  du  roi  Jao-  Camdenumad  Tknanum ,  aut  ab  üs 
ques ,  soutiennent  que  les  Annales  de  diuena  quofpost  in  Annamus  posmt^ 
öamden  furent  all^rto.  M.  Smith  olim  seripsisse :  quicquiä  in  contra- 
remarque  tf  abord  que  cet  envieuz  riumfideitur,  t^ero  t^rius  esse  vi^ 
adrersaire    de    GuiUaume    Camden    frimi'jaöj. 

n'apporte  aucune  raison  qui  puiase  .  "  »«*  aToner  que  ces  oonsidtfra« 
donwrqudqueombredecertitudeÄ  fions  ont  «roelqne  force;  car  i«.  la 
oe  reprocbe ;  et  pni«  il  obsenre  que ,  «**'« »  que  M.  de  Thou  ecriTit  *  Cam- 
M.  de  Lisle  ayant  liiJ ,  eh  r6o6(i3) ,  den  au  mois  de  ftvnep  i6o5  ,  tAnw- 
nn  commerce  d'amitiiJ  et  de  letlres  gne  q«^*  ^  ^  connaissaicnt  pas  en- 
entre  M.  de  Thou  et  Camden,  celni-  con.Ftx  spemveram  taroeatasa 
ci  r^pondit  sincÄrement  k  la  pn^re  rm  faeens  quod  sola  D.  Insulam 
que  M.  de  Tbou  lui  arait  faite.  M.  de  tan^^ssimitHrieommendittionßfMisb.  ■ 
Thou  lui  demanda  si  son  bUtojrc  lui  <>«««'  «»«•  *«*m  ut  seria  tua  studia 
plaisait  :  Camden  lui  fit  rcponse  quHl  tantisper  remorer?  Camdehum  in 
y  avait  trout^  snr  les  affaires  d'^cosse  "*eis  lefendisjaetunimbonarumhara' 

SlttsieursrtfciUqain'aTaientnulfon-  mm  fieissef  tamo  hominem  ^ 
emeni,  ou  qu'un  faible  fondement ,  ishotum  beneftcio  defnnxisse  (ay)  ? 
,*«..-     ....  -  ^     .    .  -.  Camden  avait  lu  les  livres  de  M .  de 

fc]  SS^:  W.'l  •  '^'  Tbou  k  la  priÄre  de  M.  de  Usle  >  If .  de 

(*3)  Lüuri» f»r D. tnsuUmmm,^ «umom.9e»        (t^)  Smith.,  in  ViU  CuUrni,  pag.  Si. 
Tl.  müsi*.  Smiih. ,  in  YiU  CarnJeni ,  jMg.  5».        (aS)  Chu  lisi«  m<  imfrimA  k  UkJUtdmslM' 

S*U  nV  a  pdnt  lä  tuie  fiuit»  JtwmnMitHH^  la  trc*  de  Camdca. 

premän  UUre  de  Jtf.  de  Thou  a  Cu/ndm  n^eH        (iß)  Smilh. ,  in  Till  Camdcnl ,  pag-  54- 
pat  bi»n  dmi;  V^f  «iilMMiif,  dUUion  (a?).        («7>  Fmg.  6S  BpiMoUr.  Caadwu. 
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Thoa  adminiiit  que  Camden  eüt  pris  n'aTutpoint  encora  fourni  de  m^moi- 
cettepemepoarooaateurqmlui  ^üut  res,  fli  Tous  exceptez  ce  qu'il  avait 
iDCODiM] ,  et  qai  ne  Ten  avait  pas  pri^  envoy^  ooncemaut  rirlaode  ;  car 
lai-m^me ,  Ten  remercie  d^a vtant  plus  M .  de  Thoa  t^moigoe  quUl  Youdrait 
aoigneiMement.  Oo  peut  donc  ^tre  bien  a▼oi^re9ade•elnblablesin8trao- 
certain  que  cW  la  prämiere  fois  qu'Ü  tioDS  touchant  TAngleti^rre  et  PEoos- 
lui  ecrit.  Or  alor»  les  Uvres  de  son  se :  et,  en  oe  cas-la ,  il  ne  doute  point 
histoire  qui  traitent  des  troables  d*£-  qu  il  n'eüt  garde  des  mesures  capablei 
cosse  ^leat  d^i  sous  la  presse  (a8))  cle  contenter  la  cour  d^Angleterre. 
il  ne  les  avait  donc  pas  compostds  sur  Que  peat-on  souhaiter  de  plus  d^- 
les  m^moiresdeCamden.  a**.  llleeon-  sif  contre  oeux  qoi  ont  d^it^  qua 
•alte  dans  la  m^me  lettre  :  il  sait  que  Camden  communiqua  i  H.  de  Tbou 
le  roi  Jacques  est  en  coUre  contre  Bu^  des  choscs  auHl  ne  mit  point  ensuite 
cbanan,  il  ne  sait  m  Buchanan  a.ete  lui-mlaie  dans  ses  Annales?  Neos 
trop  aigre(ag),  il  ne  voudrait  pas  of-  allons  voir  que  M.  de  Tbou  d^plore 
fenser  la  cour  d^Angleterre ,  raais  il  que »  pour  n  avoir  pas  iti  secouru  de 
ne  peut  se  r^udre  A  supprimer  des  (Samden,  il  ait  ete  -oblig^  i  ne  suivre 
faits  v^ritables ,  il  prie  donc  Camden  que   Bucbanan.   In  HUfernicis  jam 

de  Tassister  de  ses  conseils' dans  une    multum  profeeu Utinam^uas  ues" 

conjoncture  si  d^icate.  11  ne  lui  de-  UVi  $untf  ei  ad  univenam  BraanrUam 

mande  point  de  m^moires  (3o} ,  raais  spectant ,  pmi  compendio  et  simpliei' 

un  mot  d^avis  :  S<;ribef  et  amico  con-  tote  scrip»uses,  Sice/üm factum  esset ^ 

säii  inopi  tuum  ne  denega.  Innuere  ut  temperamentum ,  quod  in  Scoticis 

TBaso  potes ,  nee  opus  est  ut distwctius  k  ine  quidam  fortassi  sunt  desidem- 

scribas  (3 1 ) .  S**.  On  ne  saiiMMs  en  detail  Uar0,  tuis  t^stigüs  insistens ,  facüuis 

ce  que  Camden  lui  reponait;  mais  on  seewOus  essem,^in  uestratium  mag" 

sait  qn'il  lui  conseilla  de  garder  beau-  natum  offensionem  ,   quam  yitatam 

coup  de  moderation  :  car  lorsque  sar  cupiebam,  nönincunissem.  Sed  cum 

la  fin  de  juillet  1606  M.  de  Tboulai  neminem  höherem  praater  Buchana» 

envoya  le  second  volume  de  son  bis-  num ,  necesse  mihi  omnin6  fuit  sf 

toire ,  il  lui  marqae  qull  appr^hendo  ^^  iilius  tragica  nairationis  ,  per 

de  «k*aToir    pas  garde  le  temp^ra-  a&'oj  eosque  religioni  protestantium 

nent  que  Camden  lui  avait  oonseÜl^  nünime  addictos  antea  adprobatw  , 

(3a) ;  et  U-dessus ,  il  dresse  une  apo-  petere  :  eaeteritm  omni  inseetatione 

logie  /ort  sp^ieuse  pour  le  comte  de  amissa  (33).  6^.  Une  lettre  (34),  aae 

Mourrai ,  afin   de   sVn  couvrir  lui-  M.  de  Tbou   ^rivit  i  Camden  1  an 

m^me.  4***  Vovenemeut  lui  montra  i6i3  ,  f^moignei  lav^rittS  aoHl  avait 

que  sa  crainte  n'avait  ^t^  que  trop  recu    des  mdmoires  d'Angteterre   k 

bien  fond<^i  Le  roi  Jacques  se  fAcba  qnoi  Camden  avait  bonne  part;  mais 

extr^mement  contre   lui ,    et   com-  c'^tait  M.  Cotton   qui  les  lui  avait 

nanda  4  .GniUaume  Camdea  de  lui  fait  tenir  par  le  commandement  da 

cnvojrer  un  catalogue  des  fautes  con-  roi  Jacques.  D^oü  il  faut  condure  que 

«emantles  troubles  d^£cosse.   5^.  II  ces  memoires  etaient   conformes   i 

paratt  par  une  lettre  de  U.  de  Tbou  ceus  que  Camden  asuivis  dans  ses  An- 

da   i3  d^avril  1608  ,    que  Camden  nales.  D^ouseratentdonc  venuslesre- 

proches  qu*on    pr^tend    que  M.  de 


Tboolui  a  faits?  7^£nUn,  parmi 
les  lettres  ^rites  i  Camden ,  et  pu* 
blitfes  par  M.  Smith  ,  il  n*y  en  a  point 
de  M.  de  Tbou ,  de  M.  du  Pu^ ,  ou  de 
quelque  au  Ire,  qui  fasse  mention  de  cet 


r«8)  TUdem. 

(•g)  Aeerbiks  hae  FoiTAtts  k  Bmhmumoi 
mriftiA ,  «I  mmdio  diteiptJmm  prmetpiori  ob  id 
smeetnstrt;  «i  Mm««  qmia  gtsia  smnl  €itraßuf 
gitium  dissimutari  nonpotjutu.  Pa|-  69  Eputo- 
iaru«  CaaiUm. 

(3q)  JftfiM  ii^tfniiiMiM  am'il  UU  0m  4vtmmil»      >        ■  ,         «*  '  '     ■  /u\ 

^o«r  Firiamie ,  tt  qu'U  promtH  de  pro/Sur  ds»   rcprocbes.  Vo/ei  la  remarque  (U). 

rmwr^mmsfu^ilavmitrt^M»9*delminwU¥olmmm         M.    Gibson  a   fortement  COmbatttt 
ddik  imttrimUf  dTtn  profiur,  dit-je ,  «  Im  pt^    i^ 
mlutimf  Alition.  " 

(3i)  Pm.  66  EpitloUr.  Caaami. 

(3i)  ßtUlo  nd  («...  tternndum  hittorianum 
noftrarum  fonuim,  sfd  paUb  vereor  ait  Umpe^ 
rmmenUum  dlttd  de  quo  monmerms  in  rvtum  5co* 
Üemrum  narrationo  mkiquo  tmrvmeerim,  Pi|.  7S 
Epictol.  C«a4«ai. 


bruit  qu'on  a  lait  oourir  de  oes 
pr^ndues  piain tes  de  l'historien 
francais.  II  triaraina  profondement 
les  circonstances ,  et  en  tire  de  fortes 

(3S)  7/1  Epiftlol.  Ctmdoni ,  pag.  g^. 
(:i4)  Ibidem ,  pmg.  i3^ 
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raisoBs.  Void  le  pr^cis  de  sa  dispate :       (G) et  ce  eonte. entn^ 

M.  de  Thoo  ^cnyant  ii  Camden ,  en  tient  le  pyrrhonisme  hiatorique  a  te- 

lui  eovoyant  le  second  volume  de  son  gard  de*  auentures  de  Marie  Stuart.] 

histoire,  lui  &it  d^aboid  dea  excuscs,  Ceux  qui  favorisent  la  cause  des  Ecot- 

et  lui  dedare  qu*U  a  peur  de  n*aToir  sais  citent  Bnchanan ;  ceux  qui  Hto" 

„.  .   M.   j —  •-    _. ^  •___;_- M.-i-  -'"t  Camden. 

•eraient 
▼ie  con- 


et  lui  deciare  ^u  u  a  peur  oe  nayoir  sais  citent  Ducnanan ;  ceox  < 

pas  bien  suiti  ses  oonseiU  dans  la  risent  la  reine  Marie  citent ' 

narration  des  ef^emens  d'Eoosse ,  et  Dans  ce  oonllit  les  prdag^s 

il  dit ,  vers  la  fin  de  la  mtoe  lettre ,  contre  Buchanan.  l^  Une 


cbanan.  N'est-cepas  une  preuve,  ou  en  sa  faveur ,  et  emp^bent  pour  le 

2a*U  n'avait  re^u  de  Gnillattnie  Cam-  moins  qu*on  ne  concoiTe  de-sa  pro- 

en  aacun  memoire,  ou  qu*il  ne  s*^  bite  une  aussi  bonne  opinion  qne  de 

tait  point  serri  de  ce  qn^U  pouTait  la  Tortu  de  Camden ,  qui  a  toujoars 

en  ayoir  re^u  ?  Ajoutea  d  .cela  que  t^cu  en  bomme  sage ,   et  sans  repro- 

s^U  füt  tombe  dans  Terreur ,  et  s'il  cbe.  9*.  De  plus ,  Camden  n*a  poini 

eüt   choque  sa  majest^  Britannique  ^te  personnellement  interess^  A  la  jos- 

pobr  avoir  suivi  les  informations  de  tificationde  Marie,  commeBucbanan 

Camden ,  il  eftt  eu  droit  de  se  pro-  a  et^  personnellement  iotäresstf  it  la 

mettreque  celui>ci  lui  enferaitdes  noircir.  Buchanan  ^tait  en^c^  des 

exooses.  La  bonne  foi  et  i'bonn^t^  plus  avant  dans  la  faction  qui  detr5na 

demandaientqu^encecas-UGuiUanme  et  qui  chassa  cette  reine  :  il  avait 

Camden  s^exOTsAt  so|gneusement  au-  donc  parti^p^  i  une  conduite  doni 

pr^  de  M.  de  Tbou,  et  lui  temoignilt  U  faute  devenait  tres^xtfcrable ,    st 

quHl  avait  ($t^  alors   dans  l'errenr  ^  cette  reine  n*^Uit  pas  trb-criminelle; 

mais  que  les*  conversations  du  roi,  aulienque  plus  les  crimes  de  cette 

et  la  lecture  des  actes  publics ,   lui  princesse  auraient  et^  abominaUes , 

avaient  fait  connattre  la  i^^rit^.  Voilik  moins   bUmeraitKin  ceux  qui  Tont 

sans  doute  oe  que   Camden  eüt  d(k  cbass^e.  Tai  tonch^ailleurs  (36)oette 

&ire  dans  c|uelque  endroit  de  ses  re-  consid^ration  :  M.  Smitb  ne  Toublie 

marques  cntiques  sur  Tbittoire  de  pas^jeleeite  iei  mtee(37).  3*.  Bn- 

M.  de  Tbou  :  mais  c'est  ce  (}u'il  n'a  cbanan  avait  pour  patron  le  cbef  da 

point  fait ;  il  se conteote  de  critiquer :  parti  qui  d^lrftna  Marie  Stuart;  et  na 

il  m^Ie  de  l'aigreur  dans  cette  cen-  contraire  Camden  arait  mille  oblica> 

sure;  il  blime  beaucoup  M.  de  Thoa  tions  i  la  reine  £lisabetb.  Atnsi  fiii- 

d*avoir  suivi  Buchanan  plus  quMl  ne  cbanan  fait  un  manifeste  pour  son 

fallait.  Peut-on  bien  «roire  que  M.  de  M^^e  en  chargeant  la  reine  Marie  ; 

Thou  piqu^  de  la  sorte  n'ei^t  pas  te-  mais  ce  que  Camden  avoue  ü  la  de-' 

moigtt^  son  ressentiment ,  et  n'eüt  charge  de  Marie  est  une  tache  i  la 

pas  ^rit  ^  son  ocnseur,  Si  je  me  miimoire  de  la  reine  äisabetb.  4^.  En- 

suistrompe,  c*  est  yous-mäme  qui  en  fin  Buchanan  est  ennemi  descatbo- 

ites  cause?  II  fallait  que  d^  cetempa-  liques ,   et  Camden  aussi.  Cette  con- 

U  il  lui  reprochAt  oe  qu'on  Teot  qu'il  formit^  de  religion  met  une  grande 


!  lui  ait 


t  reproch^  qu^apr^s  la  lecture   in<$galit^ 
ier  tome  des  Annales  d'ilisa-   lui  de  Bu 


dans  leurs 


du  Premier  tome  des  Annales  d'Elisa-  lui  de  Buchanan  en  devient  plus  lai- 

beth  (35).  II  y  a  mille  traditions  de  ble ;  celui  d«  Camden  en  denent  plus 

cette  natura,  qui  conrent  des  si^les  fort.  Les^rivains  catholiques,  pane- 

entiers  par  tout  un    royaume,  sans  gynstes  outres  de  Marie ,  n*ont  pas 

avoir  d'aütre  fondemcnt  que  les  fan-  ^^  ^^  ^  renutmtu  (C)  dm  rmnidU  B.- 

taisiesd^un  parti  preoccupe ,  soupdon-  cvasa». 

neux  ,  et  artiflCieUX.  Eiaminex-les  un  On)  Buchamaaun,   k  ^m  iüm*  atctpent^ 


«u4YondVdo»ne«.you*i.  pein.de  Tm:^::^::^^::^^^^^:^^::^ 

Chercber  des  preUVeS  contre  ,  ce  n^est  Ittdent  :  qm   non  mUur  tperarr  pottrat,  j« 

plus  que  de  la  fum^.                           "    *  ptHidiam  ei  jUgUiosa  nhrUimm  suMiganmi, 

*         ^^  am  rindiciuiäi»  rtUgionU  et  Ugum  Seodm  «•- 

(35)  Tird  de  la  Vie  de  Camacn .,  compos/e  tuuawn  epeeu  et  piwuxtu  arma  immpHssrnt^ 

par  M.  GibBoa,   et  mite  att-devani  de  la  nou-  faeinon  poege  Uteri.  Smih. ,  in  Yiti  Caadcai, 

veUe  venitn  utgf^t  dm  BriUnoM  de  Cundta.  f'Cg.  5» ,  53. 
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Aumcpie  de  faire  observer  a  leurs  ad-  iDanuscrit  ?  Cette  crainle  njest-elle 
Tertaires  oo'^ils  )a  justifiaient,  non  pas  pas  une  marque  qu'il  avait  deja  passtf 
cncitantlouvra^deqaelquemoioe,  par  oette  ^preuTe?  Si  ce  n'eat  pas 
oa  d'uo  bon  papiste  ;  mais  encitant  une  bonae  raarqae,  n'est-ce  pas  du 
an  h^r^tiaue ,  bistoriofpapbe  de  la  moins  vn  pHteite  de  conlestej: ,  et 
reine  fcUsaoetb  sa  bieniaitnce.  •   an  aliment  de  dispute  ? 

Si  r<m  n'ayait  rien  a  opposer  acela,        (H)  Lenvoifaii  a  Pierre  du  Puy 
cenx  qui  se  d<$terminent  par  la  plns  )exu  de»  «ou0^/m.J  Cest  tout   oe 
grande  probabilit^  ne  demeureraient    qu'on  neat  dire  raisonnablement  , 
pas  un  moment  au  pyrrhonisme  bis-    vu  qn'il  y  a  plosieurs  autres  caiises 
torique  :  mais  on  pent  lenr  opposer   cpii  ont  pu  d^terminer  cet  auteur  k 
qiie  Camden  a  traTaüle  sous  un  prin-   en  user  de  la  torte.  En  effet,  M.  Smitb 
ce  qui ,  comme  fils  de  Marie ,  devait   en  a  rapporte  deoz  ou  trois » sans  son- 
aoahailerqa!onnoircttplut6tlen&gne   eer  seulement  4  celle  que   d'aatres 
d^Elisabeth  que  celoi  de  aa  propre   aonnent  pour  Tuniqne;  je  rem  dire 
mkT%  \  et  qu  ainsi  personne  ne  doit   qu'il  n'a  Uch^  aucun  naot  qui  Umoi- 
a'^nner  que  cet  annaliste  ait  sacrifi^    gne  que  Texp^rience  du  pass^  faisait 
en  oertaioes  cboses  la  gloirede  la  feue   croire  i  Camdeu  que  le  roi  Jacques 
reine ,  k  la  tendresse  du  prince  r^-    donnerait  i  oorriger  Tautre   partie 
gnant.  De  plus ,  poufdtreennemides   des  Annales.  Je  m^en  vais  donner  les 
cathoUqnes,  Camden  nVn  a  pas  et^    paroles  de  M. Smitb,  et  ses  citations« 
■soäns  oontraire  aus  puritains  ecos-    Cum    vero   molestiam  ,    irwiäiam  » 
aais.  Personne  nHgnore  de  quel  air    ohtrecuaianem  •,   et  odium,  a   qfii" 
les  ^iscopaux  traitent  enoore  aujour-    husdam  nuäetfolis  ,  fato  cum  ovfe- 
d*hm    les  mazimes  de  Bucbanan  et   rU  kistoriarum  scriptoribus  qui  t^eri* 
de  sa  fiiction  (38).  VoiU  ce  qu'on  peut    tau  liidrunt  eommuni ,  imU  sibi  quO' 
dire  noar  aflaiblir  le  t^moumag^  de   que  ex  vitio  et  maligniUUe  tvisceculi^ 
Caaoen «  et  Toici  oe  qu^on  oit  aciuel'   creari  offendisset ,  mentem  contra  al- 
lement.  On  dit  que  son  ouyrage  fut   teriiAs  tomi ,  dum  vitferet ,  editionem 
Biotil^  par  les  orares  du  roi  Jacques ,    ruUUs  machinamenä*  expugnandam 
et  qoe  les  vides  que  oela  fit ,  serrirent    ohfirmauit.    Ut  posteritati   tarnen  9 
4e   fond  i  d'autres  morceauz  plus    qute  absque  affectu  solet  judieare  , 
cooforaies  aux  Tolont^s  de  ce  prince.    mteger  servaretur,  *nec  incendio  out, 
i^Tec  oette  sopposition ,  on  renyerse    quocumque  triiti  casu  deletus ,  auC 
toos  lea  arantages  que  les  catholiqnes   malignorum  hominum  inuidid  sup- 
pr^tendent  tirer  des  Annales  d'^hsa-  presaus  interdderet  ,    apographum 
betb.  Mais  cette  supposiHon  est-elle  fidelissim^  exacriptum  (  archetjrpo, 
▼nie?  Je  n'en  sats  nen.  Est-elle  cer-   quod  in  hibliothecd  Cottoniana  con^ 
table  ?  Si  eile  F^Uit,  M.  Smith,  pr^lre  urwatMir,  apudte  ratenZoUanquam  sa- 
de  IVglise  anglicane ,  ne  Toserait  pas   crui»  deposiium  Petri  Puteani  curw 

al-elle  un  sojet  de  pjrrbonis-   etfidei  concredidäT'),  et  eb  quidem 

B?  Sans  doote;  puisqu'i  Londres  Utentius,  magni  Thuani  exemplum 
waime  les  unslanient«  les  autres  Taffir-  sibi  ob  oeulos  ponens ,  cujus  historia- 
ment.  Noos  alkms  parier  d*i»e  cbose  rum  reUquapars  anU  pwrtem  inedi- 
am  U  rend  probable ;  c*est  que  Cam-  ta,  ciim  eampublicas  lueiflonare  cura-, 
den  enyoya  i  Paris  une  cople  de  son  fori^i«  testamenti  non  liceret  (Sg)  , 
•eeond  tome.  N'est-ce  pas  un  signe  forsitan  periisset ,  nisi  mens  pencuU 
qu'ii  craignait   qu'on   n'alt^rAt  son  prtesaga,  exemplan{**)    apud   w- 

Tum  integerrimum  nobHissunumque 

qf)  Kme,  Cett-^-dir«,  dt  et^s'/taitfmU    Qeor/fium     Michaelem    Lingelshe^ 

2iriI^jr4S±«^^  mius^relicto.istuddamnum  prüden^ 

^E«M  cog€mdö0,  si  contra  Ugtl  dsSlnuitint ,    tissimi  anUucrtisset  (4o).  Ilestm^me 

ijMrv  ftf^iilo  «« inferitihu*  magütnoihus  ri  et  yrai  qoe  Tannaliste  aurait  pu  crain- 

mfmü*reii§ientm  H  remptAtieamt  uwilii  ^ui  „«,«.«          .  „. 

»mmmn  im^ri»  pMuMmr,  rtformmrm,  «t  «int-  (»')  ndttüam,  V.^L.P«tn  Potnai  YiUm 

mttdk  rali^a,  ^nt  iifum  Nli|iancm  toUMi,  k  Ri^tio  tonimlam,   PmiU  ^    i65»,    4, 

mmttmmmmm  knmam  gcam  Mnicka  rarerant :  pag*  5a,  ei  cputol.  CGLVlI,  pag.  3io. 

bitte  w  rcram  Scolicarmm  Hirtoril ,  et  potitti-  (3o)  Libarct  r/pondrait  mitux  «u  ftusag«  da 

M«»  i»  Mio  nimmx  liWIlo ,  qua  Dtumio  iMcri-  M-  de  P«ireic ,  qu'on  rapporUra  hitiitSl. 

Ktar,  raU»«»,  w  E.  UBT?»m  «••!•.  Smith^  (*')  ^«'«  cpuL  CGXtVl ,  pag.  3io. 

lA  rud  CmmänU^  pmg,  S3  ^U.  londim,  1691.  (4o)  Sniih. ,  in  ViU  Camacai ,  pmg,  SM. 
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dre  TalUration  de  U  suite  de  son  oa-  histoire;  et  U  m4nie  Camden^  de  Ut 
Trage ,  eneore  qu^il  ii'e6trieii  eprou^iS  maiükre  qu'on  le  depeint ,  etait  trop 
de  semblaUe  A  T^gard  du  ptemier  diseret ,  jtour  eharger  un  präsident 
▼olame ;  car  uo  lirre ,  api^s  la  mort  au  morUer  dun  travail  si  peu  digne 
de  raatear»  est  sujet  4  beaacoup  plus  de  Uü  qu'auraä  ^U  f  Edition  de  son 
d'accidens  que  pendant  sa  vie.  Or »  iu/re,  Tai  sout^ent  oul  dire  au  der- 
Camden  a?ait  r^ola  d*emp6cher  jwer  de  MM,  du  Puy  que  <faiwU 
loateta  vie  que  la  suite  de  ses  Annales  M  lui  h  qui  Camden  t* etait  adressS 
ne  sHmprimiLi  rajonte  qn'on  Ini  fit  pour  eela,  et  qu'il  s'en  etait  aequittd 
peur  da  faasard  qa'avait  ooura  l'hi»-  par  Im-mSme.  II  n*estpas  rentable 
toire  de  M.  de  Thou,  et  qa'on  Tex-    que  ce  soit  une  p 


horta  |>ar  cet  exemple  k  imtteria 
präcaulion  de  ce  pnSndeiit.  Voici  ce 
qae  M.  de  Feiresc  lui  ^mit  Tan  i6ao. 
«  Si  ccUe  de  M.  de  Thou  ne  se  fÜt  trou- 
»  T^  qoe  chez  lui ,  eile  courait  for- 
»  tune  d'dtre  supprim^  ;  car  ses 
»  ezecuteuTs  testamenfaires ,  tuteurs 
»  des  enfans ,  la  voulaient  finre  met 


preuue  que  thistoirB 
'de  Camden  viett  point  partiaie , 
parce  que  M,  de  Thou  ta  feit 
rümprimer  :  au  eontraire ,  c'est  Ul 
plus  grande  marque  de  sa  partiaiitd 
que  ton  puisse  ojtUguer  ,  puisque 
tout  le  monde  sak  que  eepräsident 
a  transcrit  tout  ce  qu'il  raeonte  des 
affaires  dAngletem  et  dEcosse^ 


9  tre  dao's  le  feu  poor  des  int^r^ts  jusqu*en  iS^Of  de  Buokanan  qui  passe 
]»  particuliers.  M.  Linghelsein  ,  i  qui  pour  le  plus  partial  des  auteurs  mo- 
»  reu  M.  de  Thou  en  avait  confi^  demes.  Feu  M>  le  Clere  de  Saint- 
»  une  copie,  a  tout  saur^.  Si  M.  Gro-  Martin  a  dit  plusieurs  fois  en  mm 
»  tius  Bous  eüt  cm  plus  de  six  mois  prdsence,qu*AantallSlestfacaneesde 
»  avant  son  malheor,  il  y  aurait  une  i6ao  a$^c  leJUs  eine  deM.de  Jlum 
-»  copie  de  son  histoire  en  ce  royao-   saluer  le  rot  Jacques  dans  tonpalais 

V  m^,  qui  ne  serait  plus  k  la  discr^  de  ff^ithall,  ^a  majestejk  unrepro* 
»  tion  de  ses  ennemis  ou  envieux.  cAe  si  aigre  au  nnime  M,  de  Thou  , 
9  Pour  l*honnear  de  Dien  songez  &  de  ce  que  son  p^rs  auait  Scrit  au  jn^ 
j>  laTÖtreyCtsi  durantvotre^ievous  Judice  de  la  i^^tä  contre  la  reine 
»  faites  diJfficalt^  de  la  mettre  sur  la  Marie  Stuart ,  sa  m^ ,  qu'il  enfiu 
»  presse,  quHl  y  en  ait  plus  d^une  t'W  mois  malade (Ji^).  On  rMiqua 
»  copie,  et  qu'elles  ne  soient  pas  tou-    ceque  je  m'en  Tais  copier  :  «  le  suis 

V  tes  deli  la  mer (4i)[>  »  H  est  tr^  »  obXiü  de  rapporterici  plusen  dtf- 
possible  one  Camden  ait  appr^hend^  ,  »  taii  1  histoire  du  manoscrit  de  Cam- 
non  pas  le  retranchement  et  Taddi-  »  den ,  que  je  ne  TaTais  d'abordjogtf 
tion  de  quelques  lignes,  mats  une  »  n<$ces9aire.  M.de  Thou,  ^tantoana 
suppression  totale,  semblable  k  edle  »  le  dessein  de  travailler  i  son  his- 
que  le  manuscnt  de  M.  de  Thou  au«  »  toire  gtfn^rale ,  lia  dee  correspoo- 
rait  soufferte,  si  Ton  n'y  avait  pourvu   »  dances  par  tonte  rEorope,   avec 


;noi  quM  en  soit ,, 
IV^nt  qoi  fit  du 


de  bonne  heure. 
rapportons  nn 
bruit  l'an  1687. 

Ces  paroles  an  furent  le  fondement : 
ff  Camden  a  <k:rit  cette  histoire  avec 
»  tant  de  jugement ,  et  si  peu  de  j^ar* 
»  tialit^,  qu'elle  lui  attira  Tamiti^ 
»  et   Tehime  de  M.   de  Thou »  qui 


dee  gens  gui  apparemmeAt  poor- 
»  raien«  riaformer  exactement  de  ce 
»  qu*il  souhaiterait  de  savoir.  II  en 
»  a?ait  une  fort  Streite  avec  Camden  ; 
»  et,  lorsque  le  premier  Tolume  de  cet 
»  auteur  parut ,  il  lui  ^rivit  des  re- 
»  proehes  de  ce  qo*il  trouyait  <}ae 
»  son  histoire  ne  s'aocordait  point 
»  apr^s  la  mort  de  Camden  fit  impri-  »  avec  ce  qu'il  avait  ^crit  k  M.  de 
»  mer  le  seoodd  volume  de  son  ou-  »  Thou  dans  ses  letlres,  particoli^re- 
»  Trage  -sur  une  copie  manuserite  »  ment  en  ce  qui  conceme  raffairt 
y  aue  l'auteur  loien  avait  envo^^  »  deb  reine  d'Ecossc.  Sur  ee|a ,  Cam- 
»  (^oi) ».  On  r^pond  en  cette  mani^-  »  den  lui  dit  la  v^rittf ,  c'est  que  le 
re :  //  n' est  pas  t^ai  que  cefut  M»  de  »  roi  Jacques  avait  voalu  n^cessai- 
Thou  qui  fit  imprimer  apres  la  mort  >  rement  revoir  lui-mtee  cette  bis- 
de  Camden  la  aemikre  partie  de  son    »  toire ,  et  qu'ensuite  il  Tavait  mise 

(41)  L«Ur«  de  C««4«B .  pag,  3fo.  (A3)  R^bm  da    M.  Varill«f  4  la  Criiiq^ 

(49)Critiqv«  da  IX«.  Ii»rt  d«  M.  YariUM,    da  M.  Bnnial,  »Mg,  77,  Aftfian  tU  H^Umnde  » 
.  33,  miond^AmtUrdem,  1686.  1687. 
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»  eittre  les  nuins  clu  comte  de  JVon-   pli<|u^ ;  mais  J«  suis  tftr  qv^il  n^eüt 

>  Aajnptoi»,fr^redudacd€iVbyyb/Ay    point  fourni  les  vraies  preuvea  qui 
»  qai  avait  .^te  d^capite  pour   cette  montrent  aue  M.  de  Tboa  ne  sW 

>  mime  afiaire ,  de  sorte  qu'on  avait   point  mtie  de  l'^tion  du  seoond 
^  retranch^  diverses  choses  dans  son   tome  de  M.  Camden ,  et  n*a  point  4U 

9  Uvre ,  et  qu'on  en  avait  chana^  le  depositaire  do  mannscrit.  Lea  meil- 

»  plusieors  autres.  Cela  avait  extrl-  leurespreuvesdecelasetTouvent,non 

»  mement  fAch($  Camden  :  il  prit  soin  dans  la  vie  de  Pierre  du  Put  (45), 

>  qoe  la  seconde  partie  ne  courfttpas  mais  dans  les  ^pltres  de  Camaen.  La 
i(  la  mime  fortune ,  et  Tenvoya  en  CXLVII  lai  fut  ^crite  par  Pierre  du 
»  Francs  a  Bf.  de  Tboo ,  afin  qu^elle  Puy»  peu  de  jours  apris  la  mort  de 
»  p(^t  Itre  fidelement  imprim^e  apr^s  Bf.  de  Thoa  (46).  Alors  Pierre  du  Pnjr 
j»  sa  mort.  C'est  un  fait  tr&s^conna  ne  tevait  qoe  par  opi  dire  que  les 
»  en  An^terre ,  et  le  soin  qu'il  nrit  Annales  de  la  reine  Elisabeth  tussent 
»  d''envoyer  cette  seconde  partie  dela  acbev^s  :  il  dit  k  Tautenr  aue  Pon 
«  la  roer  i  un  ^tranger  persuadera  attendaittonjourslasuite.  II  luidcri- 
»  ais^ment  aue  Ton  en  vient  de  mar-  vit  la  mime  chose  quelques  mois 
»  quer  la  veritable  cause.  Je  necrois  aprl8(47).  Kons  avons  vu  oi-deasos 
»  pas  4  la  veritcS  au^un  priSsident  au  ce  que  H.  de  Peiresc  lui  ^rivait  Paa 
3»  mortier  soit  alle  ches  les  libraires  i6ao.  Pierre  du  Puy  lui  ^crivit  an 
»  de  oe  temps-U  pour  yendre  le  ma-  mois  de  novembre  de  lamlmeann^. 
»  auscrit,  ou  pour  veiller  a  la  cor-  11  n'avait  pas  encore  le  d^p6t  de  oe 
»  rection.  Si  un  homme  de  la  qualit^  manuserit ,  mais  il  Pattenaait.  Ckm 
»  et  du  savoir  de  M.  du  Puy  eut  soin  de  hutorid  tud  agis  etdeme  depasir 
»  qn'^il  fftt  fidllement  imprim^  ,  tario  cogitas ,  non  maU  certä  eogUaty 
3»  M.  de  Thoa  ne  fit  rien  qui  f6t  au-  fideUm  enim  et  c«n^  amieuns  häe  in 
9  dessons  de  sa  dignit^ ,  lorsqu^il  re  experieiis :  tantUm  effiee ,  ut  tut6 
»  voulut  bien  Itre  le  depositaire  d  une  ad  me  pefferatur{tö)iie  peoae  qu'il 
»  ei  escellente  pilce ;  et  il  s'aoquitta  Penvoya  en  Hollanae  apid^  la  mort 
»  parfaitement  de  tout  ce  qu'il  ^tait  de  rauleur :  on  Pimprima  k  Leyde 
»  oblif^  de  faire  i  IVgard  de  ce  da-  Tan  i6a5. 

»  yfüf  lorsquUI  le  confia  i  son  cou-  0)SonaUadumentauxitudesrem' 

a  «in.  n  est  vrai  que  le  roi  Jacques  pSchM  de  vojrager  hon  de  ton  pays  » 

»  reprocha  i  M.  de  Thou  le  fils  que  e<  de  s'engager  au  manage.']  A  l'tf- 

9  son  pire  a?ait  copi^  les  invectives  gard  de  ce   demier  point ,  voici  les 

»  de  Buehanan  contre  Marie ;  mais  parolee  de  M •  Smith.   Ut  k  Utteris 

9  ü  fiiut  que  Bf.  de  Thou  fftt  bien  neutiquam  apoearetur ,  Ortelä ,  Jb- 

B  sensible,  pour  en  Itre  malade  trois  sephi  Scaligen y  Nicolai  Fahri  alia- 

n  mois  (44)**  Le  premier  de  ces  trois  rumque ,  quonunfama  melius  terip' 

passages  na  pas  6i4  bien  critiqu^ ,  et  tis  ex  fecundissimo  ceneftro progna- 

ron  peut  fort    l^en    mettre  sur  le  ti$  quam  longa  nepotum  serie  in  oni' 

compte  du  critique ,  en  vertu  de  son  ne  tevum  propagabiiur  ,    exempla^ 

•ilence ,  ces  deus  erreurs :  U  premilre  annulatu*  ,  oputentis  matrimoniu  , 

que  r^ition  des  Anoales  aitprocu-  quw  multa  studiontm   impedimenta 

re  i  Guillaume  Camden  Famititf  de  allatum  preevidisset,  vitam  pnetuUt 

11.  de  Thou  ^  la  seconde ,  que  M.  de  •otlibem ,  saneü  propositi  usque  et 

Thou  ait  survecu  4  Camden.  Je  mon-  usque  retinentissvnus  U^,    ((uant 

tre4«>9laremaraue(F)»  qnePamiti^  aus  ▼oy^^gM,  Tantenr  de  sa  Vie  re- 

et  le  commerce  oe  lettres  oommen^  marqae  que  Claude  Joubert  se  trom* 
entre  ces  deoz  grands  historiens  Tan 

i6o5,  dix  ans  avant  que  les  Annales  .  (AS)  S^^mpU  niem  (Jffnt  P««Mftai)  Cem- 

a.  U  reine  Öisabetl  eussent  vu  le  f:;!.!:r;^^ 

JOUr.  n  est  COnatant  que  H.  de  Thou  pmh  Pmummun  tUfoni  muMie^^rmt.  KigdtiM, 
mourut  le  17  mai    161 7,   plus  de  Siz    ^  ViU  P«tri  PatMai ,  m.  (S3,in  CoUectione 

am  avant  Camden.  Je  ne  sau  point  5}^^:  iLSSKTSlii.^^ 
ce  qua  le  mime  critique  eüt  dit  sur  le      nß^  jy  g^  ^y^-  ^^  ' 
troisilme  passage,  en  cas  qu'il  eüt  du-      (4,)  ///  XeL  s*p4*mhu  1617. 

(44)  D^UaM  a«  U  CriliM«  d«  If .  TuOIm  ,        (4B)  Epbt.  Camb. ,  pm^,  3so. 
pmg,  §• ,  idHionttJmsUrJLt  iSW.  {^  Sailh. ,  an  TitI  GMd«i  ,  pm§.  7». 
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pa  ,   lortquHl   ecrivit    de  Dijon    ä  donnAt  antrement  ,    oo   ne  permft 

Camden  ,  Tan    161 9  (5o)  ,    qu*il  se  point  jpendant  sa  vie  ^eae»  Annales 

soirveirait  avec  joie  da  tenip«  ou^ila  fussent  ti%dttite8  en  anglais.   II  crai* 

aTawnt#  pais^   eMemble  a  Padoae.  gnait  de  trouver  moiDS  de  lecteara 

.Licet  per   negotiosam  ritam  patrio  ^uitablea  parmi  le  pcuple  qoe  panm 

solo  adfixusj  ne  pedem  quidem  iin-  les  doctes.   Crehrd  exferientiä  didi- 

.quhm  extra  Angliam  movisset  i  quod  cerat^  Studium  i^eritaüs  eruendcp  in 

adnot^ri  maxime  oporiuäf  ne  quis-  Annalibus  ipsi  odium  et  obirectatio^ 

piam  Z>«  Jobertäj  ex  lapsu  memorict  nem  peperisse;  ideo  de  parte  äUerri 

alium  pro  aUo  substäuentis  f  liiteris  in  lucem  püblicam  edenady  quod  sur- 

deeeptus,  iÜumolimPataviistuduisse  pro.  monui ,  non  soUicitus ,  velpotius 

crederet{S\).  Bien  des  ^geos  se  Tan-  neetleretur,  nisipost  eineres  cöndi- 

tent  daroir  conna  famili^reiBeiit  aux  tos ,  maxime  soUicitus  j  totum  id  re- 

acad^mies  tel  ou  tel  qui  derient  c^-  gi^g  majestatis  arhitrio  commisii ,  o5- 

l^bre  par  ses  ^rits  :  ils  s]eii  vanteDt,  nix^  depreeans ,  ne,  si  ita  statuisset 

dis  je,  8angqaelacho8e8oitTraie(53};  rex  optimus,  in  i^nutculum  sermo' 

mais  il  y  cn  a  peu  qui  l'^crivent  ä  ce  num  opus  istud  historicum  ipso  »^ 

tel  ou  tel ,  comme  od  Tdcrivit  A  Cam-  t^nte  uerieretur,  satis  gnarus ,  indoe- 

den*  tos  k  vulgo  leetores  imquissimis  cen- 

-    (K)  On  trouve dans  la  Fie  suris  in  histoHarum  scriptores  ut  ui 

de  Cfamdenleressentimentd'un  gen-  t^eritati  ex  iniegro  litai^erint^  dum 

tilkomme  qui  avait  une  parcnte  fla-  vOn  adkae  superest ,  ptofatMuUUe  et 

eee  avec  deshonneur  daus  les  iwres  malitiäsudferrisoUre(5f). 

de  cet  historien.']  Camden  avait  fait  (L)  //  n'a  pas  toujours    nus  ton 

mention  d^une  demoiselle ,  sans  la  nom  aux  tivre^  qu'u  a  puhUes,"}  II 

nommer,  qni  arait  eu  de»  oomplai-  ne  mitque  ces  deoilettres  M.  19.»  A 

sances  poiir  un  gentilhomne  jnsqn'A  la  Ute  a'un  livre  anslais  qa'H  pablia 

la  demi^re  faveor  incluMTemrat ,  et  Tan  1604,   soasletitre  de  Reliquia- 

ceUiaans  aWr  pu  ^viter  ces  fachen-  rum  de  Britannid  {55).  II  avait  Mt 

fes  suites  dont  on  s'entreticnt  a  1«  imprimer  en  1600  un  recneil  des  in- 

Gour  et  a  la  ville ,  atec  plna  de  joie  scnptions  et  des  ^pitapbes  qui  ae  K- 

3tte   de  scandale.    Le    gentilhomme  sentdanslVglisedeWestminater^etc, 

eYint  iüostre  par  m  valeur  et  p«r  et  il  n*y  mit  potnt  son  nom ;  mau  ü 

son  Erudition ,  et  r^ra  la  faote  de  le  mit  ä  s»  traduction  latine  da  pro- 

la  demoiselle  par  les  Toicsordinaires  ;  c^  du  pire  Gamet,   publik  k  Loa- 

car  il  r^pousa.  Un   des  parens  de  la  dres  Tan  1607. 

fille  pretendit  que  Camden  avait  d^i-  (M)  On  a  perdu  une  partur  de* 

honortf  leur  maisop,  et  fut  si  trans-  memoires  dont  il  se  seruit  pour  com- 


(53^.  VoiU  A  quoi  s^esposent 
tonenb  qni  ne  flatteot  pas,  et  qni 
diaent  la  vi^rit^  ^  et  voilä  ponrqüoi  il 
y  a  si  peo  d^histoires  oüi  on  ose  parier 
rondement  de  ceux  qui  vivent.   Ob 

2ui  ont  laiss^  des  enfans  conside'ra- 
les.  Camden  ,  pour  ayoir  ^t^  sinc^re 
et  fid^le ,  sVtait  fait  tant  d'ennemis , 


oblieatioos,etqui  fut  ensoite poanra 
de  v4fAc\\4  de  Glocester  ,  sonhaitn 
qn^il  lui  l^guAt  cette  aorte  de  papiers , 
et  lui  ecrivit  sur  ce  anjet.  Camden 
Fassura  qu*il  les  Ini  laisserait  de  tont 
son  CO6UT ,  s*il  ne  les  avait  d^ja  pro- 
mis  depois  lonff-temps  it  Richard 
Bancroft  archev£{ue  de  Canforberi. 


qoe  cela  fut  cause  au'il  ne  iroulut  pas    Apris  la  mort  de  cet  areltev^ue ,  son 
que  la  suite  de  ses  Annales  füt  impri-    droit  fut  transmis^G 


mec  de  son  vivant.  Pour  le  moins ,  il 
toubaita  <f u'en  cas  que  le.roi  en  ov 

(5o>  CeOelHtf  est  U  XCTFI«.  parmi  eeUtt 
4e  Camden,  pMg.  iB?. 
(5i)  Smitb. ,  in  VitI  CaiOidMi,  we$.  ^S. 
(5«>  V«jn  Ut  Lcttrcs  de  Devcarte«,  tom.  //, 

(53}  Smitb  ,  in  ViU  Camdeai ,  pag.  ^5  ,  'fi. 


4  George  Abbo  t ,  son 
successeur ,  qui ,  ii  ce  ^ne  Ton  pr^ 
tend ,  mit  tons  ces  papiers  dans  une 
chambre  du  cbdteau  de  Lambefh. 
On  ne  sait  plufl  oü  ils  sont  :  et ,  an 
reste ,  ce  n^etaient  pas  lea  memoires 

{S^lbidem.pmg.'sS. 
{S$)Uid0mtpag,^ 
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qui  conc«rnaient  les  ehoMs  cryiles ;  XVII*.  siecle  parmi  les  proles- 

<»F  ceux-ci  se  trouvent  dans  la  bi-  *__.„  j_    F-««JL     il    A*»d  ^A   x 

ceaz   qui    conccrnaicnt  les   affaires  WascowcnJ!iCOSse,etilyenseigna 

eeck^iastiques.    M.   Smith    sappose  la  laneue  grecque  ,  des  qu'il  eut 

qa;ils  sc  perdircDt  lorsqae  ron  em-  acheve     ses   humanites    et  son 

pnsoona  rarchevdque  Laud.  Comme  ^^„,^  j^  «i.:u.^«u;-* 

*OD  raccasait  de  diVers  crimes  ima-  cours  de  philosojphie. 

ginaires,  dit-il ,  Guillaume  Prion,  *c  nn  an  a  enseigner  cette  j 

hommeqnifatmarqu^d^unferchaüd  gue,   il   eut  envie   de   voyager 

ponr  »es   libelles  sedilieux  .  .enleva  3«.««  \^  ....«■«  ^«.««..^.<.      ^*  «'«« 

toasl 

voirs 

q«i      _  _    ^                                      ^  -      »-                      w 

lut  inlenfait,  oa  quelque  chose  qai  Les  ministVes  du  lieu^a)  furent 

i^^'J^v  J"*Ä''".  *^°5">»«' Thomas  gi  charmes  de  son  csprit ,  de  son 

Scott ,  1  un  des  demagogues  de  la  re-  .      ^  j    ^^            ^^      '         »«i. 

bellion ,  et  Hügues  PilrSe ,  qni  furent  **y^»r  «*  ^«  ^  mameres  ,  qu  ils 

tousdeozpunispoarlamortdeCbar^  lui  firent  donner  ä  Bergerac  la 

les  I«'.  ,  pillcront  la  biblioth^que  de  r^gence  dc  la  langue  grecque  et 

Laud,  Posteh  Thomas  Scottus  ide^  j^  j^  ,              i^^j^^    ^^^  je  col- 

manupromptus  audojrque ;  S  JSTu^o  1«$«  q«e  1  on   y  fondait.   Ou  ad- 

Petri  infamis  et  impurus  homuneto,  xnira  justemetit  que  dans  un  4ge 

guorum  uierque  ob  regicidium  meri-  ^{  peu  avance  il  parUt  en  grec 

^1ri:»^;SÄÄ«t  su.>le^h«npaveclam«nle  f^ 

thecam  diripuerunt  (56).  Apr^s  le  r^  C"**« ,  et  aTCC  la  meme  purete  , 


qued'autres  fönt  en  latin.  Le  duc 
de  Bouillon  le  tira  de  Bergerac , 
pour  lui  donner  ä  Sedan  la  pro- 
fession  en  pfailosophie.  Gameron, 
l'ayant  exercee  deux  ans ,  prit 
conge  du  duc  ,  et  s'en  alla  k 
Paris  ,  et  de  Paris  ä  Bordeaux , 
oü  il  arriva  sur  la  fin  de  Tannee 
1604.  L'eglise  du  Heu  resolut  de 
Fentretenir  pendant  quatre  ans  , 

^ „.„„„„  „«w.^.„«  « ,«.  „c  «uuu.    P*''*<>^*  ^  il  voudrait  aller  etu- 

Cettc  lettre  e^tlaCCXCIV.^Voidles  dier  en  theologie ,  et  il  s'engagea 
paroles  de  Casaubon  :  Scripsi  aUquo-  au  ministere  pour  le  senrice  de 
;i^'^„^^«^S'''vT'^"'**  "**?''*'    cette  eglise  quand  le  temps  en 

in    contexendd  hutoriä  occupatum.  .      ®  \i    /•  .  1    1 

JYuper  cum  mihi  Ser.  Rex  indUässet  ««"ait  vcnu.   II  fut  pendant  ces 

ipsum  esse  in  urbe ,  memor  mandor-  quatre  ans  pr^cepteur  des  fils  dn 

lorum  tuorum  adü :  respondit  se  to-  chancelier  de  Navarre  {b)  :  la 


tablissement  de  la  famille  royale» 
Gaillaume  Saodcroft ,  archevdque  de 
Caotorberi ,  ramassa  tous  les  debris  , 
et  les  fit  chercher  partout.  II  trouva 
beaacoap  de  papiers  dans  la  cham- 
bre  o&  devaient  ^tre  ceuz  de  Camden : 
mais  ceux-ci  ($taient  dispams  ,  on 
D^en  trouya  aucune  trace(5^). 

(N)  C'est  a  ton  qu^on  s  imagine- 
rait  y  en  uertu  d'un  passaee  de  Casau- 
bon ,  que  Camden  n'afail  que  met- 
tr/ß  en  latin  les  Annales  de  la  reine 
FHisabethJ]  Le  passage  de  Casaubon 
(58)  est  dans  une  lettre  4  M.  de  Thou, 


tum  in  eo  esse  ut  eceptam  histofiam 
ahsohat  quam  iüe  aneUco  sermone 
composuit.  Camdenuslatinam  fecit, 

(57)  idem  ,  Aid.^  jfag.  SB  timv, 

(58)  11  ml«  4U  indüfui  «C  Töiimi  pt» 
3t.  Hill  •  imvant  muüstn  de  P/gltM  mngUUst 
dt  ReUenUtm. 


CAMERON  (Jean)  a  ete  l'un 
des  plus  celebres  theologiens  du 


premiere  ann^e  ch«B  leur  p^re  a 
Paris ,  les  deux  suiyantes  ä  Ge- 
neve,  et  la  quatrieme  k  Heidel- 
berg.   L'eglise  de  Bordeaux   le 

(o)  lU  ^taitnt  deux  .•  f  im  mammi  Benaad 
HtUt  Fran^ais;  PmUn  nommi  Primerose 
itait  tcoums. 

{p)  il  s^nppelail  Cplj|p>oD.. 
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rappelal'an  i6o8ypourlemettre  meur,   et  commimicatif  mo 
k  la  place  du  miaistre  qu'elle  seulement  de  sa  science,  m 
avait  perdu  (c).  U  remplit  cette  aussi  de  son  argent  (d)   (E)  , 
Charge  peudant  dix  ans  avec  une  grand  parleur,  long  predicatear, 
teile  reputation  y  que  racademie  (F),tres-pettTerse< 


reputation  ,  que  racademie  (F) ,  tres-peu  Terse  dans  la  lectare 
deSaumur  le  jugeadigae  de  la  des  peres  (e) ,  entier  ou^'pour 
chaire  de  theologie ,  que  la  re-  mieux  dire  9  inflexible  dans  ses 
traite  de  Gomarus  laissait  va-  sentimens(G),etunpeiiiB.qiiiet. 
cante.   II   Taccepta ,   et  en  fit  II  atouait  k  ses  amis  fort  inzi- 
toutes    les    fonctions    avec    au  chement    qu'il    trouvait     dans 
merveilleux   succes  ,   jusques  k  Teglise   reu^rmee  beaucoup   de 
ce  que  Tacademie   fut  presque  choses  k  reformer  tont  de  nou— 
toute  dissipee  Tan  1620  par  les  veau  (H).  II  se  plaisait  ä  debiter 
troubles  de  religion  (A).    U  se  des  sentimens  particuliers  ,  et  k 
traasporta  en   Angleterre   avec  ne  point  suivre  le  cbemin  liatttt. 
toute  sa  famille ,  et  obtiat  la  li-  II  en  donna  des  preuves  avant 
berte  d'en&eiffuerckezluilatheo-  qu'il  e&t   de  la  barbe ;  ce  fbt 
logie  k  Londres  :  mais  cela  ne  dans  les  theses  de  iribus  foederis 
dura  guere ;  car  le  roi  Jacques  bus  ,  au'il  publia  et  qu'il  soutint 
lui  douna  la  conduite  d'un  col-  k  Heidelberg  n'etant  encore  que 
lege,  et  une  chaire  de  theologie  proposant.  II  n'a  point  traite  de 
k  Glascow  (B).  Ce  present  n'ac-  question    theologique ,    sans    y 
commoda point  Cameroa,  ilne  le  meler  des  nouveautes  :  lorsqa'en 
earda  pas  un  an  entier  :  l'envie   interpretant  quelque  passage  de 
de  revoir  la  France  lui  prit ,  il  Tficriture  ,    il    rencontrait  des 
s'enretournadonckSaumuraTec   noeuds   bien  embarrassans ,     il 
toute  sa  famille,  et  y  fit  des  le-  prenait  avec  ardeur  les  oocasions 
f  ons  particulieres  ;  car  la  cour  de  contredire  les  autres  theolo- 
lui  avait  defendu  d'enseigner  pu-  giens ,  et  principalement   Bese 
bliquemrfit.  Ayantpass^ainsi  un  {/) ;  car  il  pretendait  quHls  r'»* 
an  a  Saumur ,  il  s'en  alla  k  Mon-  vaient  pas  penetre  jusques  «nx 
tauban  vers  la  fin  de  Tan  1624*   moelles  et  aux  profondeurs  de 
II  j  etait  appele  pour  la  pro-  cette  science  (g).  G'est  de  lui  que 
fession  ea  theologie.   II  n'y  sub-  M.  Amjraut  avait  appris  la  doo- 
sista  pas  long-temps  :  il  ne  von-  trine  de  la  gr4ce  universelle  (I), 
lut  point  £tre  du  parti  qui  pre-  qui    a  tant   fait    de    bruit  en 
domina ,  et  il  n'eut  que  des  char-  f*rance.    II  aimait  k   mediter  , 
grins  k  essuyer.  Ils  finirent  avec  mais  non  pas  k  ecrire  ce  qu'il 
sa  vie  l'ao  löaS  (G).  II  eUtt  äg^ 


d'environ  «arant^six  ans.   II  J*  SllJjX'r™.''*'^^   ^ 

fut  marie  deux  fois.  Les  egbses  ^^^  j^  i^^tione  pairum  ho*p6t  h  »mtoiems. 

eurent  «oin  de  sa  famille  (D).  Petra«  MoLoaui,  w  Jadioo  <u  AmjrnUi 

C^tait  un  homme  de  beaiujoup  '*[;;,^,^,^^„„^a^.,^ 

despritet    de    jugement,    dune    ^,udemintuaprmUctkmibmvocäd«hetis^ 
memoire  eXCellente,  fort  SaVant,    mwninterpnttm.sempm'tmmmMo^^ 

bon  philosophe,  de  bonne  hu-  „Wiiibro. 
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,  I  piuf  depuis  la   dissipatic.    — 

preMe,  m  en  etat  aetre  pubhe  racadtfmie  ^a'Ueutcetteconförence. 

(A).  G'edt  ete  dommage  ,  car  on  Voici  le  hit.  Cameron  ,  ayant  ^t^ 

m  de  lui  de  fort  boanes  choses  •▼«"*!  tfiie  Daniel  Tifenus  toohaiUit 

/v\   -^a      M,      '   '  M.      <  D     j]  deconfereravec  luitouchantla  irrAce 

(K).  EUnt  miniitre  a  Bordeaux ,  ^,  ,^  f^^^  ^^^^^^  ^^„^„t  ^u  Ifeu  et 

il  fit  impnmer  aae  lettre  qui  fat   da  jour  oä  ils  en  confi^reraient ,  et 
eondama^  au  fen  par  arr^t  du   mIou  oette  Convention  il  se  rendit  de 

parlement  (L).  SS?"**^  *  ^'*5"°» ,  *•  '.*  ^'"^^^  '^*?- 

'  ^   ^  Tilenus  7  amva  cina  iours  plus  tard. 

La  dispute  se  tint  k  rlle ,  maison  de 

campagne  de  M.  Groalot  proche  d^Or- 


(A)  Im  Icoae  Jon.  Gameroiu«* 


(A)  //  aecepta  la  chairt  de  theo-  *^«;»  *|,^""  ^«P«»>  »4  Jo»qu  m 

logith  Sauwiir,etenfii  Us  fonc  j8davnl(5).  U  relation    am  sen 

fui dUsipee  par  tes  iroubUs  de  »  1^""^  **/«•« '  ^^^'^  "^^^"^  ^*  «^ 

Wt^on.]  U  comiben<?a  ses  le^ons  le  1^  et  uoluiOaüs  hunuina  coneursu  ,n 

i3Äin  i6i8(i)  :  maii on ne l?nstaUa  ^,<^^^  «  ?*?*'g-''''n ''"T'^ V/"" 

qu'auboutdedeuxmoisO»).  Le  sy-  '0^*^  mier  C/.  y.DamelemTüe^ 

node  de  Poilou  forma  qnelqae  oppi-  ?"'^  *'  /oÄamiem  Cameronem,  Elle 

•ition,   sous   pnStexte  que  Camera  ^"*  ^"if^"'*^!!*  W  *u5  i    li2fi"* 

tftaitdn  sentiment  de  Piscator  a  l'iJ.  »pprobation  de  la  facalt^de  thitelo- 

»rd  de  rimputation    de  la  justice  P«'  .*!"•«  conjraire  y  dtSsapprouTa 

aeJesus-Christ.  Gelte  Opposition  fut  certaines  choses  (6). 

jttgc^  nulle  par  le  sjnode  national  W  f«  ">'  Jacques  Im  donna  la 

d^Alez  Tan  i6ao.   Prenez  gaide  a  ce  condmUd^uncolleee.,..  a  Glascow.^ 

qui  suil.  Ursque  le  gouvernement  de  ?."   pr^tend  aue  ^Cameron   fut   fort 

Saumur  eut  M  61?  i  Du  Plessis  en  *>>«"  recu  de  1  eveque  d  EJi ,  et  des 

i6ai(3),   Cameron  se  retira  i  Paris  ,  autres  cv^iies  de  cour ,  parce  qu  en 

et  fut  mene  k  Tlle  proche  d'Orleans ,  ejposant  les  fameux  passages  tu  es 

o&  il  coofcra  avec  Tilenus  ,  qui  sVtail  ^"^"^ » f\  ^*?-/«  «  '/^'"?.l  '^  "'^*** 

d<^ar<$pour  le  parÜ  des  armioiens.  «PProu?««  la  hi^rarrhic,  C'cst  pour 

Les  actes  de  cette  dispute /ttn»»£  aus-  cela  qu'ils  le  recommandirent  au  roi 

nttfr  imprimes  dans  Urde ,  et  re-  Jacques ,  et  aue  ce  pnnce  par  le  con- 

cueitlU  a^c  un  incrorable  applaw  »«ü  dt  IVv^ue    d'Eli   l'envoya  en 

dUsement,  Cameron  fit   rcprescnler  Ecossc,  et  Im  conf^ra  la  charge  qu  a- 

Tait  Trochoregius  ,  homme  qui  ne 
plaisait  point  aus  pr^lats.  Ils  turent 


dono  bien  aises  de  le  tirer  de  Glas- 
cow  oü  il  enseignait  la  th^ologie ,  et 
de  faire  donner  cet  emploi  avec  la 
principalit^  du  College  k  Cameron  (7). 


representer 
au  srnode  national  de  Charenton  Tan 
i6a3,  qu'ü  denteurait  sans  emploi  ^ 
€t  Sans  moyen  de  pourvoir  a  safar 
mille,  vu  que  U  roin*atfaitpas  agrca- 
ble  quequant  apresent  il  reprit  charge 
depasteur  ni  de  professeur,  La-des- 
sos,  la  compagnie  lui  accorda  la  som- 
me  de  mille  livres  (4)-  ({ueique  temps 
apres,  il  eut  peruiission  du  roi  de 
aerrir  comme  auparaTant.  C*est  Blon- 
dcl  qui  raconte  ainsi  la  cbose  ^  mais 

•a  yaste  memoire  n*a  pas  4i4  ici  fort       (7)  ^'  EUemsU  cotuilio  ab  «o  rtgt  0*  5«o- 
j««:te  Cameron  enquittant  Saumur    It:.;;^'^.:"^?.^^^^^^ 

I  an  i6i»i .  sen  allabien  k  Paris,  mats    ^/J^r»  digmüsimi,  Hro  tmk  d^ctüsim», 

II  Oe  »y  arrita  pas  ,  ll  «e  Ktira  bien-     f  m  ^cofrU  nimimm  orOutd^xm*  r«/  puru»  vi- 

tUrttur^  in  Otatc$i0nsu  Cjmnasü  prmfacturä 
im\  — ^^^1    A^^  „.A,^;„-,,    _,-^   ,g  n€eed0rH.  Gaill.  RitcUii  ,  EfuU  Apolo««!.  ad 

i\  r^^^ÜT«  Z^^^  •  '^'  ^-  ««••""■  .  in  Operib  J^AndrÄRirea . 

i!(  fVl_r  •?*  '*'••       .  «•"»■  /'A  f^g-  9^'  ^V«»  ^'i  dtt  Moalia  in 

(i)  mtmid,  A«!«  wlbsMifa« ,  pmg,  i^.  Ubro  eui  liüäut ,  d«  Bfow  Aajrildi  libro  jodl- 

(4>  Lk  mtm0,  «um,  pmg.  *i8. 


(S)  Voyn  la  pr/fac0  de  fAmic«  ColUti», 
panui  I0S  mwfrts  d*  Cameron. 

06*  f^trt»  Aivat,  Opw. ,  Um.  III,  pag. 
84s,  «1  Us  muwn»  i»  CAmmon,  pmg.  709, 
edit.    * 


edä.  1699. 
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Celui-ei  devint  par4a  an  peu  odieoz  nis  etfustäfus  honrndttm  in  madum 
aox  puritains ;  de  Sorte  c|ue,  se  Toyant  cofsus  pcene  animam  ^ffloperit.  DUse" 
etranpr  dans  sa  patrie,  il  songea  bat  autem  f^erberanä,  ferijUiiser, 
bientot  a  s^n  retourner  en  Fraoce.  pectus  nudum  dUorieato  thorace  ob' 
Vauteur  qui  m'apprend  cela  eile  on  jieiens.Sus  nudkacceptus  eessUMon- 
ficossais  qui,  daos  uo.  liTre  public  talbano ,  et  se  recepit  Mossaeum^ 
Tan  1637  contra  les  c^r^moniea  des  quodestoppiduminprorimo,  MUcor- 
episcopaux ,  ceosure  et  re'fute  plus  piu  maU  affectum  refocUUret.  Inde 
^une  fois  Jean  Cameron.  Le  m^me  paulb  pbst  redüt  MontalbaFtum  ^  ubi 
auteur  obsenre  que  le  roi  Jacques ,  pauci$  po*t  diebus  ex  animi  amta^ 
'^elque  liberal  qnHl  f6t ,  ne  donna  dine  dum  clausU ,  et  tranquiäk  ob^ 
rien  a  Cameron  ,  mais  seulement  de  dormiyU  in  Domiuo  (9).  Selon  Gntl- 
belles  paroles ,  qui  füren t  cause  que  laume  Kiyet(io),  ce  ne  fut  point 
ce  ministre  se  vantait  de  Tamitid  de  pendant  que  Cameron  receTait  les 
aon  roi ;  Je  le  peux  dire  aiAsi,, disait-.  coups  quM  montra  sa  poitrine  nne, 
il  ä  ses  amis ,  notre  roi  eft  mon  arni  et  qu^il  dit frappeffrappe,  maihßM^ 
(S).  reux  :  il  fit  et  ait  cela  lorsqu^il  se  vit 

(C)  Ses  cbagrios  finirent  avec  sa  menace  de  mort.  L^auteur  de  la  me- 
t^ie  tan  i635.]  L^auteur  de  VIcon  nace  ne  se  le  fit  point  dire  denz  foia« 
Johannis  Camtronis  a  sunprim^  les  il  le  jeta  d^abora  par  terre,  et  Taa- 
circonstances  tragiques  de  la  mort  rait  tue,  si  une  femmene  se  fÜt  jetee 
de  Cameron  :  cVst  apparemment  par  entre  deuz.  Eorum  uniy  qui  morteim 
on  principe  de  charit^  pour  Ja  ville  inierminatus  esset ,  laxatis  conäntto 
de  Bf ontauban ,  et  m^me  pour  tont  thoracis  ßbulis ,  pectus  renudatusn 
le  parti )  car  enfin  c'est  une  tache,   objicienSj  dixerit,  feri,  miser.  Qt*o 

Stt'un  si  grand  bomme  ait  M  traite  diclo  a  misero  illo  uiolenUr  in  terratn, 
e  la  maniere  qu^il  le  fut ,  sans  «{ue  dejectus  ,  interfectus  fuisset ,  ni  mu- 
Fon  ait  ou'i  dire  que  le  scälörat  qui  le  Her  accurrens  Cameroni  jacenii  m> 
"voulut  massacrer  recut  la  jaste  puni-  nixa,  corpus  ejtts  corpore  suo  contc 
tion  de  son  crime.  Je  laisserais  Tolon-  gens  ab  ictibus  prohibuisseU  Voila  ce 
tiers  cet  accident  dans  les  tenebres  oii  que  Cameron  gagna  a  pr^cher  Tesprit 
Tauteur  de  VIcon  trouva  bon  de  Ten-  de  mod^ration  daoB  une  vitle  que  lea 
sevelir;  mais  a  quoi  servirait  cela,  ^missairesduducdeK^^hnnanimaient 
puisque  Pierre  du  Moniin  l'a  promene  k  la  prise  d'armes.  Qui  aurait  cra 
par  toute  la  terre ,  et  ou'il  se  trouvc  ou^un  Ecossais  se  ferait  battre  pour 
ins^re  dans  les  oeuTres  a^Andre  Riyet?  l  ob^issancc  passive  ?  On  connaissait 
Disons  donc  que  Cameron  ,  s^etant  mal  celui-ci,  quand  on  voulut  le  faire 
de'clar^  trop  ouvertement  coQtre  le  passer  pour  un  bomme  imbu  des 
pnrti  qui  pr^bait  la  guerre  civile ,  se  maximes  qu'il  auait  apprises  dans  ssi 
Sit  beaocoup  d^ennemis,  parmi  les-  patrie,  suiuant  lesqueUes  Une  met- 

äuels  il  se  trouva  un  brutal  qui  lui  tait  point  de  difftrence  entre  l'aiUo-' 
onna  tant  de  coups  ,  qu^il  le  laissa  rite  ahsolue  et  la  trrannie  (11).  Da 
Sresque  mort.  Cameron  se  retira  a  Moulinnemarque  point  enqueltemps 
[oissac;  mais  ne  trouTant  pas  aue  Cameron  fut  tant  battu,  mais  on  le 
pour  avoir  cban^e  d^air  il  eüt  retabli  devine  a  peu  prds ,  lorsqu^on  se  soa- 
f^es  forccs  ,  ni  dissip^  sa  m^lancolie  ,  vient  que  Cameron  d^c^da,  ou  Tan 
il  revinta  Montauban,  et  y  mourut  1695  Selon  Fuuteur  de  son  /con,  ou 
peu  apr^s  de  laogueur  et  de  cbagrin.  au  commencement  de  Tann^  169S 
Voici  les  paroles  de  mon  auteur.  selon  BlondeHia).  An  reste,  la  pro- 
Ciim  ibi  ineursaret  obidos  ,  etpopu"  iession  qu*il  dit  avoir  toujonrs  nite 
laris  cestus  torrenti  obniteretur,  in^  d^honorer  et  de  Ti^n^rer  Tautorile 
crepans  eos  in  quos  incidebat,  tantum 

odium  populi  in  se  contraxit ,  ut  k      (^)  Dn  MoaKB,  ae  M.  AaynUi  libro  Jodi- 
dt^  quodam ,  komine  eerebroso ,  pug^  ciam ,  pag.  asg. 

(lo)  Gmll.  Rirec.,  w  Oper.  A  Rircli,  Iwn. 

(S)  Sed  ab  amieo  nge  ^  principe  nlioaui  prO'        ,  *  j^^' ^L„.     .       •     hdj-.  ^     w    . 
/teio'  rediU  ^acuus.'tSem.Gm.  RiTei. ,  ,W.        (")  /V"  fHirtOir«  d«  rSdit  d«  Knl«, 
f^iyrety  sur  tous  ces  reproehesjaiu  ä  CamerciK,    **"••  ''  •  P^*  '9'* 
U  rfpontt  da  Blondel,  dans  ttt  Actes  Mlh    n  t.      (»)   Fojrem   Blondd  ,  Adw 
pag.  45,  Iß,  F«f.  !?• 
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Brqa«(i3),  nVinpleba  pas  'le  synode  national  «ceorda  i  Game-. 

qoe'  Tileniu  ne  TaccdsAt  pabtique-  ron  la  somme  d«  mille  livres  (i5). 

VMftt  d*^tre  ua  homme  s^itieuz,  et  (E)  IleUutcomMunicatifynon-seur 

«nBMii  de   la   rojaut^ ,   et  d*avoir  lement  de  sa  sciencct  mais  auBside 

prlch^  ii  Cbarenton  les  maximes  re-  sonarsenL]  Toos les savans  n'aiment 

MblUadnes :  ce  qui ,  ajoaUh  Tilenos,  pas  i  flte'bitcr  en  coDTCrsatioii  oe  qn'iis 
roUi^  A  preodre  la  fdite.  Cameroiu  ont  appris  de  m^leur ;  et.  il  s'est 
teiTit  U-dessu«  une  belle  lettre  a^  troave  des  professevrs  qui  gardaient 

n»  Jacques,  oü  il  traita  dUmposture  .  les  Solutions  des  plus  grandes  diffi- 

cette  aocusation  :  il  nc  nia  pomt  que  cult^  pour  les  disciples  qui  pouvaient 

la  populace  de  Paris  ne  Teüt  cherch^  leor  en  |>ayer  un  certain  pnx.  Game- 

poor  le  toer ,  et  quHl  ne  se  fiit  sauvtf  ron  n*tftait  pas  de  ce  caractere.  II  disait 

acer^tement  k  la  soUicitation  impor»  tout  ce  qu^il  .sarait  au  premier  qui 

tone  de  ses  amis ;  mais  il  sootint  que  lui  demandait  instruction.  DoctriruB 

las  magisIraU  ne  lui  firent  aocime  stue  non  minus  quam  vSi  'XP»/4.i^rmf  ^ 

aibivB,  et-qu'il  obtint  un  bon  passe-  »«)  ßim*n*Sf  »watfmit  >  et  iibenäis 

port  qnil  modhra ,  i  Dieppe ,  i  qui  ii  largitor,  tfolentes  a  se  discere  ml  ce- 

lallait.  II  alligue  des  t^tnoins  de  tont  labat,  quin  facile  mudquid  singulare 

cela.  omU  recondäum  haouit ,  üs  oommuni- 

(D)  Les  ^glises  eurem  soin  de  sa  cabat  (i6).  Ii  est  plus  ordioaire  de 

ftmiiie,]   Sa  premi^re   femme  dtait  ▼oir  cela,   que   de  Toir    an  savant 

de  Tonneins :  il  Tepousa  en  1611,  et  bomme   qui  ouTre  .  lib^ralement  sa 

en  cnt  quatre  fiUes ,  et  un  fils ,  qui  bonrse  ii  ceux  qui  en  ont  besoin.  Ca- 

ne  v^ent  que  dem  ans ;  eile  mourtit  merou  ^tait  la-dessus  si  peu  difficUe , 

k  Saumur  au  mois  de  mars  1614*  Ä  ^"''^  donnait   dans  la   prodigaliU  : 

^nsa  4  Montauhan  sa  seconde  fem-  A  ^xafyvfi*  et  ^uwpoxoyi«  aUemssir 

me,  et   n'en  eut  point  d'enfans.  II  mus  ,  imo  verb  pecunia  mirus  et  pro 

laisaa  de  la  premi jre  trois  fiUes ,  en  forfunm  suee  condiäone  nimius  con" 

faveor  desauelles  et  de  ses  Berits  on  temptot ,  et  in  dh^^ando  supra  mo-- 
fit  an  acte  oans  le  I 
CastTesTan  1626,  , 

moüpnd^e  tthonneur  _  __   . 

dufiu  sieur  Camervna  et6  dceordee  mio  •'  ü»  ont  dit  qu'il  r^pandait  son 

h  ses  enfans  la  somme  de  700  livres ,  argentcommedereau,  et  qu'il  aurait 

mpec  une  portion  qui  üur  serafoumie  cru  au-dessous  de  lui  demarcbander 

annstetiemeut  par  le  sieur  du  Candal  dans  les  boutiques  etdaos  lesb6telle- 

jusqu'au  synode  national  proehain  ,  nes :  il  donnait  tout  cequ'ou  lui  deman* 

et  que  la  eompagie  exhoru  la  pro-  dait ,  et  n'ouTrait  pas  la  boucbe  pour 

tnnee  d^Anjou  de  procurer  timpres-  faire  rabattre  quelque  cbose.  11s  en 

eien   du  aemier  tome    des   auf  res  prennent  occasion  de  le  faire  souve- 

tkMogiques  du  sieur  Cameron ,  at^c  nir  du    temps   oä  il    snbsistait   en 

premeue  qu'elle  aum  ^gard  aux frais  Ecosse  auK  fraii  du  public ,  et  mogren- 

qui  seront  avanc^s  pour  ladite  im^  nant  oertaines   fonctions  fort  basses 

pression(i^),  J*aid^  dilqu'en  i6a3  A  ^aoi  les  iScoliers  comme  lui  «^kaient 

Sujets;  Exigua  hcec  eisummafuit  ( iS). 

WPr^^ka^^iumuuris^üuläu.  ^amsuo,  originis  omus,    etjnw^ 

n/.tmmrtUraü0nemiduciu,,etip^4utmo'  tempoTu  immemor ,   quo   m  eorum 

jHöu  exptngttUd  0t  renim  usm ,  ngum  authon-  numerum  cooptatus ,  qui  a5  marca- 

SM0  ilU uummd^^wf  nmUius  homitmm.jolitu  j^^  annuä  pensione  pauperum  äü- 

i:'Äs;:Srs;."^i'::i*rÄ  ;s:  w'  «vi«-  'm.^d^ü^  (for  poor 

pmUiimp»  lium  «ontuwiäUiraüpns  posse.  Sed  Citizens  sons  ,  ut  habet  Jormula  con-- 

jMc  mtdtr  »tnn  imquiun.  Nam  ex  putro ....  cessionis  )fruerentur,   ed  condiiione 

ptt^mmmt>€r^adpmsaiMirau$muprimum^tHm  *^ 
drimäk  pr^«**9fü  tmtnvwm  Uutrmn 
'IM  prirmtimi^tUt 


p9S€^ml ,  MMR proftssuf  *um ,  «c jw*  virili  paru    ^^***^"*- 


(i!9Blim4«l,  Ik  tnfme^  et  Gnill.  Eivctiu, 
in  Op«r.   Amd.  &iv«ti,  lom.   III  ^  pmg.  gom. 


pmg,  17. 


BloiKia  ,   Acte«    aalhcatiiinc» , 


(i6>  In  1 

(17)  Ibidem,  ^ 

(■8)  Cest^dire,  le»  miUefnucs  f  M'tt  «t^inC 
dm  *3rnoJ0  nMl*Qunt  «n  t6^3* 
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ut ,  inter  se  distributit  iemporibtu  ,  tienies  0t  adt^eno»  ^xp^rtus  etf.  iV^M 
tintinnabulum  puUarent ,  yrweepUh-  prteter  notdtatem  dogmaUmt ,  non  ft^ 
tilnuquefamulartnUtr  in  übrU  deft'  rebarU  Ulud  Cameronis  ti^MVfwit  aC 
renäis  quum  ad  templum  irent ;  uel  «flvpi^MKrvo? ,  et  inaredibilem  ioqamn- 
üs  diebuM  quibus  ludebatur  ^  urma  di  UJbidinem  {oS\. 
ut  %foeabant  cmmpestria  ,  hoc  est  Sa  nuniera  a«  pricher  dcplaisait 
arcusy  pharetras,  »clophiu  ^  eto. ,  nar  biendeseDdroito;  car,  oatre  qne 
partarent  :  ejus  temporisy  inquam^  fbspr^icationsduraieDtdeaxheuiea» 
immemor  y  regius  ant/cuc  (19) ,  de  il  te  jelait  a  traTen  obamps  svrdca 
imperioet  regnoiheoloKico  y  cujus  ai-  'mafiiret  01^  fon  n*eBtaiid«it  ricn,  el 
tos  in  amicis  discipmorum  Jixerat  quHl  semblait  debiter  en  entbouaias* 
mdices ,  tantiifn  oogitans ,  peeuniam  le :  il  m  d^boutoonait  en  pricbant , 
ut  aquam  profundebau  Et  de  taben'  il  etalait  sod  noacboir  sur  lui  commm 
nä  si  quia  enteret ,  aut  si  hospitä  ex-  not  lerviatte  ,  et  ae  d^ooayrait  la  Ule 
pensa  numeraret ,  de  postulato  pretio   de  ti>mp8  en  temps.  Causet  cur  ejus 

r'cquam  demere  ,   aut  vel  t^rbu-   conciones  non  esseni  acoepim  in  fiii- 
intereedere ,  se  indignum  eensebat  gus  ,  fue  erant  :  qubtb  suas  ooneia* 
(oo).        ^  nes  ad  duas  horas  extenderet ;  qmbd 

(F)......  grand parUur  y  long  pre-    in  hngas   et  intricatas  digressiones 

dieateurJ]  Celui  qui  nous  apprend  excurrens  quasi  enthusiasmo  ahnp- 
cela  (31}  afoute  qae  Cameron  ne  tus  diceret  non  intelligibilia ;  qwod 
▼oalait  point  Won  rinterrompU.  aliquando  media  in  concione  solvent 
Nunquam  eratjessus  loquendo ,  in*  ßbulas  thoracis  ,  et  prce  se  sudarium 
defimgabilis  sermocinator y  qui  t/el  quasi  mappam  extenderet;  quando' 
BoUanum  enecaret  tcedio.  rfam  si  que  etiam  inter  concionandum.  capwt 
nactus  esset  hominem ,  qui  eiproBbe*  nudaret  et  pHeum  poneret  super  sug^ 
ret  aures  attentas ,  a  summa  mane  gestu  (i^).  II  ne  MYait  point  <{o*il  u- 
usque  ad  uesperam  sermonem  sine  tiguAt  sesauditeun  lürimaginait  an 
intermissione prosemttusfuisset.  Cum.  contraire  qu^ils  etaient  charmes  de 
essem  Lutetia  ,  me  sceph  ini/isebaty  son  ^loquence  j  mai«  ayant  press^  an 
Habens  semper  Miüeterium  indiwt'  artisan  de  lui  dire  a?ec  la  demi^re 
duum  comitem ,  affixum  ejus  lateri  ing^Duit^  quel  cas  on  faisait  de  aes  ter- 
et  ad^ratorem.  müu  assidens  ordie-  nioos  ,  il  apprit  une  noavelle  qni  le 
batur  sermonem  infinites  longitudi-  cbagrina  prodigieuaement  :  VoulesE- 
nis,  Ego  yerb  summo  cum  silentio  vous  bien  ,  monoieur ,  lui  r^pondit  la 
atires  ei  accommodabam.  JYam  inr  bon  honime,queje  rousd^areqoela 
terloquentem  non  patiebatur,  Ciim-  «oot  les  discours  et  le  jugement  de  vo- 
qtte  mihi  semel  contigisset  pauca  tre  trqupeau  ?  £n  verite  ,  monaiear  , 
tferba  interfariy  iüe  corrugans  fron-  yos  sermons  ne  sont  point  au  co6t  dn 
tem  ex  indignatione  dixit ,  ne  me  ob-  peuple  ,  il  ne  yous  entend  qiravac  le 
tarba  :  Laiasez-moi  parier.  Demitto  demier  ennui(a5).  Cameron  i  qui  a^at* 
aurieulas  ,  etc»  Loquebatur^utem  de  tendait  4  uoe  reponse  toute  contrai- 
suis  dCcüs  autfactis.  Narrabat ,  quos  re ,  se  retira  fort  cbagrin.  Ce  diacooK 
sermones  habuisset,  cum  illo  merca"  Tavait  piqu^  ju8<itt*au  vif  :  il  aVn  af- 
torcy  aut  causidico ,  aut  theologo  y  et  fligea  plusieurs  jours  de  suite ,  il  de- 
qua  oecasione  :  Et  quomodo  ab  i»  yint  pAle  et  mome  ,  et  ne  dissimnia 
digressus  ad  eum  misisset  carmina  point  k  son  coüegne  le  sujet  de  sa  tris- 
^  se  rapüm  conscripta ,  qua  memoria  tesse.  Ce  coU^gue  (36)  ,  qui  tfUit  aon 
ter  recitabat  non  sine  audientium  t4B'  intime  ami ,  lui  distribua  aes  cons<^- 
dio{n).  Du  Moulin  ajoiite  que  les  tions ,  et  8*y  prit  bien.  Outest  devena 
theologiens  d'Angleterre  qui  yirent  yotre  courage  ,  lui  dit-U  ?  di^pcndcs- 
Cameron  furent  borriblementfatigu^ 
de  «,n  babü  in<.pai«bl..  Eos  dUsea-      '^^.St^^^i^^SiS:^,,,,^^^ 

(»9) 'V'»  c«£«#mr  I«  rfman^M  (B) ,  eil«.    2I?w  /u/W.  Act«  MtlMaiifMt,  pmg,  4«.  4«. 
tton  (8J.  .    ^     «^    .  ^    -v^  (»*)  ProfatA^  domüma.  tmm  comtioMt  iMi 


ft^g'  Sfi^'  maximo  aun  tmdio.  Ob  Moaiia,  in  Jodtd»  ^ 

(91 )  Da  Moaltn ,  im  Judlclo  4«  AmjraUü  libro.     hmjrtAAi  libro ,  pmg,  saJL 
(«s)  /dem ,  ibid.  y  pag.  sia.  (a6)  C^tmä  Priawoi«. 
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TWis  da  jogenMnt  cl^an  idiot  ?  toqs  reUgione  nottrd  quA  tnperet  immit» 

AmnaikMrrom  poar  st  pea  de  chose  ?  lata  (3o). 

Mchez  qiie  tous  les  faonn^tes  gens  d«  Wotez   qu'ü  jageair  qne  le  temps 

▼otre  ^ghse  qui  ont  de  PATidition  propre  i  celte  nouTelle  rdformation 

▼ous^coutentaTecuntr^s-grand  plai^  n'^Uit  poinl  cncore  venu.  «  Id  ipsa 

»ir,  et  avec  beaacoap  de  profit.  Cet  >  profitetur  epistolä  ad  Ludouicum 

empUtre  apaisa  natablement  I»  dou-  »  Capellum  ubi  tut ,  multa  sibi  oc- 

leur,  inaisfiega^rit  point  toat-i^it  »  currere,   quae  prooiere  et  charte 

la  plaie.  LHnqoi^ude  de  Cameron  se  »  committere  nee  animus  ejus ,  occ 

■^▼eiUa ,  il recourat i an  nooTel  Eclair-  »  temporis  ratio  patiebatar  (3 1 ).  »  n 

ciasemeiat :  il  demanda  a  un  avocat  la  crojait  que  saint  Pierre  ^tait  le  fonde- 

mdiDe  chose  qu*ü  avait  demand^e  ä  ment  de  V^glise ,  et  il  ne  poavait  souf- 

Vartisan  ,  et  il  re^ut  la  m^me  rcpon-  frir  ceuz  qui  soutenaient  que  Ton  De 

ae.  Aprte  qnoi ,  perdant  oouraee ,  il  peut  se  sauver  dans  la  communion  de 

ae  rtelutik quitter  Bordeaux, et  imet-  Rome.  11  ^tait  flch^  de  n'oser  parier 

Ire  tont  eu  CBuwe  a6n  de  trouver  ail-  plus  librement ,  et  de  yoir  que  les  mi- 

levnuneeonditioD  plasagrrfable(!i7).  nistres  les  plus  puissaos  et  les  plus  ac- 

(O). „inflexible dans sessenxiniens.']  cr^dit^s  se  faisaient  craindre aux in- 

Cela  pamt  au    synode  national  de  noyateurs ,  conquerens ,  quodpaucos 

Tonneins  Tan  1614.  II  refusa  d^y  sous-  haberet  o-u/A^fofouirAt  et  approbatores 

crire  Tartide  de  la  justificatioo.  Plu-  'uce  sententitB.  Non  est  (  inquit )  qui 

•tenrs  opin^rent  a  ez^uter  sur  Ini  les  tantam  vim  sustineat.  Et  paulbpost  .* 

lois  de  la  discipline  :  mais ,  pour  n'al-  Nos  in  ea  tempora  incidimus ,  auibus 

1er  pas  trop  -vite  ,  il  fut  r^solu  de  loi  n«  in  doctrinse  quidem  methoao  «Vo 

dtfpnter  Andn^  Kivet ,  secr^taire  de  la  'i'^v  /bjtov? twt  «nrai  cc/Xo/  fas  est  disce- 

oomDagnie  ,etuD  autre  ministre  nom-  dere ,  non  obscure  sugillans  et  naso 

me  Bouchereau.  11s  Texbortirent  k  se  suspendens  optimos  quosque pastores 

conformer  aux  d^sions  du  synode  ^  eccUsiarum  nostrarum  (ßi).  'On  a  pu- 

il  ledr  r^pondit  qu'il  aimerait  mieux  bli^  que  le  caract^re  de  ministre  dont 

moarir  que  de  changer  de  sentiment :  il  se  Toyait  rev^tu  ,  et  qu^l  bonorait 

tont  ce  que  Ton  put  obtenir  de  lui  fut  de  tout  son  ooeur ,  iui  paraissait  un 

une  pronesse  qu  il  ne  Tenseignerait ,  obstacle   aux  Services  qu'il    eüt   pu 

ni  de  Yiye  yoix  ,  ni  par  ^crit.  Les  re-  rendre  &  la  T^rit^.    li   s'imaginait 

montrances  de  Rivet  farent    cause  que,  sHl  n'eüt  pas  eu  cette  char- 

qae  le  synode  se  contenlant  de  cette  ge  ,  il  lui  eüt  ^te  plus  libre  d^ouyrir 

promesse  se  reltcha  de  son  droit ,  en  son  cceur,  et  qu'il  Teftt  pu  faire  plus 

consid<fration  des  Services  qu'un  hom-  utilement  ^  mais  la  cramte  de  rex- 

me  qui  avait  äutant  de  talens  que  Ca-  communication  et  de  la  d^position  ar- 

meron  ponvait  rendre  (a8).  Od  pr^  rita  sa  langne  et  sa  plume.  Celui  qui 

tend  qn*i]  contracta  cet  esprit  d'opi-  a  publik  ces  cboses  fit  beancoup  de 

niAlret^  ,  par  Tattachement  qu'il  eut  tort  ä  sa  memoire ;  car  comme  il  avait 

i  la  secte  des  rami&tes  dans  sa  jeu-  eu  des  liaisons  tr<&8 -intimes  avec  ce 

nesse  (39).  th^ologien ,  et  au'il  s'approcha  beau- 

(B)  //  trouuait  dans  Peglise  rtfor-  co»P  oes  hypotheses  de  Rome  ,  jus- 

i^e  beaucoup  de  choses  a  reformer  q««»  ^  ce  qu'enfin  excommuni^  par 


tout  de  rtouueau,^  Rapportons  les  pro-  ^^s  protestans  il  fit  profession  ouvert« 
pres  parolesdu  grandDuHouUn.  Fuit  ^^  1*  catbolicite  ,  on  crut  qu'il  com- 
ingenio  inquieto  ,  semperque  aliquid  men^a  ä  se  pervertir  dans  la  confi- 
noui  artimo  veluidbat  et  nonünaiat ,  dence  arec  laquelle  Cameron  lui  com- 
nec  dissimulabat  inter  amicos  (  quo-  muniquait  ses  pensdes,  Postquhm  uir 
rum  ego  umts  eram  )  wudta  esse  in  prcestans  rebus  humanis    exemptus 

est ,  re*  accidtt  ,  quce  Cameronis  fa- 


{9fi  Tk4  d4  Dk  Mmüib  ,  tn  Jndic.  9»  kmf 

(98)  Vojn  LonU  Dn  HoaRn ,  dan»  la  vr^ 
face  de  sa  Panencsif  ad  «ilificatores  tmper-  '- 


« mperio.   Vojr«%  muti  Goillatime  KivM ,  Epiat. 
Aw»l.  ad  RmmU.,  dn  Aodr.  Rivctl  Ob«ir. ,  lom. 


.  ad  RmmU.,  M  Aodr.  Rivctl  Optr. . 
pag.  89». 
<a9)  Gailt  Ritcin^,  ihid. ,  pag.  897 


nuB  magnam  labern  inussit.  Nampau'* 
16  post  Cameronis  obitum  ,  Mutete' 

(3o)  Dn  Moaiia,  in  Jadicio  de  AnyraldiU- 
brOffM^.  »11.  t 

(3t)  tdtm,  ihid, 

(3a)  Idem  ,  ibid.  ,  pag.  •a4- 
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384  CAMERON. 

rius  eftu  Achate»  et  mdi$»iduus  co-  avait  appris  la  doctrine  de '  la  gräee 
mes  f  semper  pendens  narrantis  ab  iiiu(/0rM<£B.]Jaiiiaisdi8ciplenefiitrem- 
ore ,  peperit  monstra ,  quee  sub  Ca-  pli  de  plus  de  v^uerahon  pour  son 
meronis  discifUnd  conceperat.  Edidit  mattre ,  qae  M.  Aniyraut  pöur  Game" 
enim  Hbrum  in  Molitueum ,  nihil  tale  roa.  On  a  dik  c|u*il  i'imitait  jusqaea 
expectantem  :  quo  defendit  merita  et  au  ton  de  la  voiz ,  et  i  un  oeiiaia 
justißcaüonem  per  Opera ,  et  de  sa&'a-  mouveftient  de  tdte  ,  et  que  lorBqu'ü 
menio  Eucharistie  sie  loqmtur^utqui  harangua  Louis  XIII  il  parut  a  ce 
in  transsubstantiationem  esset  pro^  prince  avoir  raccent  ^tranger.  Is  to^ 
nior ,  ei  de  ecclesiä  romand  honorir  tum  imbibit  Cameronem ;  et  SMipra 
ßoe  loquitur ,  dicens  eam  omniafidei  omnes  aJUos  eum  exacte  imitari  seäuio 
christiance  capitapura  et  illibata  conr  annisus  est ,  imd  vel  etiam  ia  gestu 
servdsse  ;  etsi  in  quibusdam  a  recto  demittendi  capitis  (35) ,  et  inpronun-^ 
tramite  aberret.  Profitebatur  autem  tiatione  aded ,  seu  uocis  tono  et  modu* 
se  hoBc  omnia  habere  a  Camerone  uiro  latione  quddam  ,  sicperfeetk  imitari 
incomparahili. . « . .  f^erba  ejus  sunt  didicä  ,  ut  homo  gaUus  a  gloriosissi' 
p,  a6  et  37.  Ouod  appeilat  Camero-  mte  memoriee  rege  Ludoyico  XIII , 
nismum  est  eJucidatio  solida  pluri-  judicii  magni  et  admirandee  imagir 
raarum  difficultatum,  q^uam  nobis  re-  nationis  principe  ,  extraneus  hahitus 
liquit  summum  illud  iDgenium  non  sit.  Cum  enim  anno  i63i  a  sjrnodo 
mmjis  raise  pietatis  quam  doctrinae.  naUonali ,  cum  aliis  ,  ad  regem  dete» 
Fateor  cum  laude  quam  ei  debeo,  gatus  esset ,  et  apud  majestatem  ejus 
eum  mihi  viam  delineAsse  ,  et  me  yerba  fedsset ,  rex  ^  qui  tftdtu  indicw 
ejus  yestigüs  institisse.  Et  paulo  vit  idrifacundi  breuem  orationem  sibi 
post :  Scio  eum  ad  eumdem  scopum  ,  gratam  fuisse  ,  ad  magnatem  pone 
quem  milii  propono  ,  collinclssc  .  stantem  conversus  ,  submissiore  voce 
eumque  suscepturum  fuisse  id  quod  dixit :  extraneus  est.  lUo  vero  respon- 
animo  conceperat,  si  minister  non  dente  Gallumesse,  in  tractuSalmu- 
fuisset.  Sed  experieatia  similis  zeli  ,  riensi  natum  ;  atqui  (replicayit  regia. 
quo  post  obitum  suum- condemnatur,  majestas^  peregnni  ahquid  in  ejus 
efficiebat  ut  praeyideret ,  si  tale  quid  pronuntiatione  observavi.  Quod  ex 
suscepisset ,  mox  secuturam  exautbo-  collegatis  unum  qui  üudit^rat ,  quiim 
rationem  cum  anathemate  super  ca-  Carentonum  rediisset ,  narrare  me- 
put  ipsius.  0  quoties  cum  eA  de  ce  age-    mini  (36). 

remus ,  mihi  m  aurem  dixit  fanquam  (K)  On  a  de  bii  de  fort  bonnes  cho* 
amicorum  intimo  ,  seutilius  talento*  ses.^  Ses  lecons  de  tneoloffie  sur  des 
quod  a  Deo  accepcrat ,  nisi  minister  mati^res  tres-importantes  furent  im- 
tuisset ,  usurum  fuisse.  Non  quod  pro*  primöes  a  Saumnr  en  trois  volumes 
fessionem  illam  animitus  non  prose-  m  4^  ^  le  premier  Tan  i6a6,  et  les 
queretur  honore  y  sed  ob  consequen-  deux  autres  Tan  1698.  Louis  Cappel, 
tiam  eorum/quae  credebat  a  se  uti-  son  disciple  ,  eut  soin  de  cette  edi- 
liÜM  iieri  posse  si  liberior  fuisset.  tion.  C'est  lui  qui  composa  VIcon 
Nempe  hac  eadem  sunt ,  qua:  ipse  Joannis  Cameronis  (Sy) ,  qoej^aicit^ 
Cameron  scripsit  Capello  ,  antk  a  no-  ci-dessns.  Quelques  annees  aprä  on  re- 
bis  eitata ,  ubi  ait,  se  multa  habere  ,  imprima  a  Gen^ve  ces  trois  tomes  ,  et 
quoBpromere  et  chartce  committere  ,  Ton  y  joienit  tout  ce  que  l*on  put  trou- 
iemporis  ratio  non  patiebatur  (33).  Ter  de  pidce  misceUanees  de  cet  au- 
Voici  ce  qu'un  th^logien  de  Londres  tenr  ,  dont  quelques-unes  qui  avaient 
ecrivit  a  uo  ministre  de  Nerac  :  Nous  paru  en  fran^ais  ,  ( comme  sept  ser- 
avonsvu  M.  Cameron  passantparici;  mons  sur  le  VI*,  chapitre  de  saint 
c'est  un  homme  profondement  me- 
lancolique,   et  capabU  de  soutenir   ^  05)roia|».r«4MUceqBi  •  Waita'Alen». 


une  heresie  (34) 


dre  :  CiuUMrem  grestum   Lfnidm  (e'itaitl* 
gooTerttMr  d'Alexandr«  )  vitium  Jms$»fenuU  ; 


(j;    C  est  de  lui  que  M*  Amyraut    ex  tptius  eon*metudiM  id  kmsisn  JUxmndro^ 

^mod  posuh,   ccii«  enixh  vMei  eorri^tn  ^  iton 

(33)  Du  MoBlin ,  in  Jadicio  d«  AmyraUi  li-    f?**^?^  FreiB.hemMu,  in  SupplcmcBlu  Q.  C«r. 
bf«  .  pag.  s3o.  'tu,  Üb.  /,  cay.  II. 

(34)  rir  #/t,  meo  judicio  ^  profwdm  mtAmiu        (36)  GuJJ-  RiTet»  ,  in  Oper.  Aodc.  Ri^Mi  , 
«Ao/(4*,  «t^ui par  etttl hmmi  UunJm.  MAlilUN»|    ««"^  ^" »  P^'  Hß' 

ilnHem.  (3^)  Coloflü^ ,  BiUiothiqM  d^iM«,  peg.  73« 
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Jejo),  furenltraduiteienl«tiD.Tout    k  la  mort  des  capiliines  Blanonet  et 

cell  fit  an  Tolumc  m-folio.  Fi^ddric  GaiUard.  Ce  qu'estant  uenu  hla  coa- 

Spanheim  ,  qui  ötait  alors  k  Geoeve  noissance  du  parlement    de    Bour- 

profcsscur  en  thi^logie ,  eat  «oin  de  deaux ,  onfit  une  exacte  recherche 

cettc  Edition ,  et  1  accompagna  d'une  du  libelle  ou  lettre  ,  et  r  eut  arrea 

preface.  On  n'oublia  point  la  reponse  parletguel  ce  libelUfut  linuU  pttr  les 

(38)  que  fit  Cameroo  h  une  Ictle  d'E-  mains  de  Vex^cuteur  de  kaute  justice 

piscopiu^.  La  m^mc  Cappel  donna  au  L'arr^t  fit  inhibiäons  et  deffenses  a  Ca- 
pubtic,   Fan  1 63a,  le  Mjrrothecium   meron  d'escrire ,  ni  faire  imprimer 

eyangeliewn  de  Cameron.  teUes  et  semblables  lettns  ,  comme 

(L)  Jlßt  imprimer  une  lettre  qui  ne  Undant  qu'a  sediüon  ,  et  a  calom- 

fut  condamnee  aufeu  par  arr^t  du  nier  les  arresUde  la  cour ,  esmouvoir 

parlement."]  L'an  1617 le  pailement  les  subjects  du  roi  contre  sa  justice 

de  Bordeaux  condamna  au  derniersup-  souueraine  ,  et  k  mespriser  ses  offi- 

plice  dcux  capitaines  accus^s  de  pira-  ciers  :  a  peine  de  pumtion  exemptai' 

terie.  Ils  etaient  de  la  reliaon  ,  et  ila  re ,  et  tfestreprocede  contre  lux  com- 

demand^rent  leur  renyoi  a  la  cham-  me  perturhateur  du  repos  public  U  i). 

bre  mi-nartie  }  mais  le  parlement  se  Voyez  dans  Thistoire  de  l'idit  de 

moqua  de  leur  demande  ,  sous  pre-  Nantes  (4  a),  les  proc^dures  qui  furent 

texU  que  lepritnU^e  de  l'tklit  n^taU  faites  par  le  m^me  parlement  contre 

pas  pour  les  corsaires  (39).  Jls  alW-  Cameron  et  Primerose ,  son  colUgue 

rent  au  supplice  auec  taut  de  con-  Tan  161 5.                                             ' 

stance ,  et  tant  de  marques  dune  re» 

signation  chretienne ,  que  Cameron 

crut  deuoir  honorer  leur  memoire  par 

unepetiurelationdece  qui  s'e'taitpas» 

se  ä  leur  mort.  Getait  taxer  oblique- 

ment  le  parlement ,   que  de  faire  un 

iit^re  a  la  louange  de  ceux  qu^il  apoit 

condamne's  a  une  mort  honteuse*  II y  

ayaä  mime  des  traUs  qui  U  regar-  triompha  quatre  fow  ;  il  fut  cinö 

aatent  dune  maniere  directe ,  parce    a.:-    j:-^_^* -i    4.  :  *  .  > * 


CAMILLE  (Mabc  Fübiüs)  fut 
le  ^remier  qui  donna  beaucoup 
d'eclat  a  la  famille   Furia,  II 


queles^eform^scroyaientqu^iCa.ait  \?}^  ^^i^tateur  ;  il  fut  honor^  de 
moleleurs Privileges,  Cestpourquoiü  *  ^*Oge  «C  secoud  fondateur  de 
M*en  vengea  sur  fouvrage ,  en  atten-  Rome  ;  en  un  mot ,  il  aoquit 
danttoccasiondeseuengerdeVaw  tOtttc  la  doire  qui  se  pottvait 
teur ,  et  il  condamna  le  liwre  a  itre  a^^.,,^.^*«  Jr«„«  «..  *  •  if  j 
hrdU  en  pUce  publique  par  le  bour-  «c?^^^"»'  dans  sa  patne.  Pendant 
rmau.  Le  Mercure  francaU  rapporte  **  censure  ,  il  fit  en  Sorte  que 
plusiean  circonstances  <ie  ce  fait.  Ces  ceux  qui  etaient  ä  marier  se  ma- 
deox  capitaines /un5/irroii^5  tnfs  le  riassent  avec  les  veuves  de  ceux 
9071UR ,  arant  chacun  aeux  en  leur   „„:  ^c*«;^«*  «,^-.*«  x  i-  ti 

tmsie  une  ^ouronne  de papier  oü  estoit  "^"^^  f*^^^*  "^^"^  ^  ^*  8^^^^^'  » 
«icnc, CapiUines  des piratestraistres  cöapioya  pour  cela  de  douces 
et  rebelles  au  roj ,  et  leurs  testes  mi"  exhortations,  et  ,  lor^qu'ell^  ne 
B!>u!^^^'''^L^J^!^a'^^t^V  ^  «**®8aient  pas,  la  menace  <Rxne 
^""mir^Came^lTd^^lTcS^^er  ^^^^^^'  II  fut  cr^^  dicUteur 
dans  la  prison  at^ant  qu'en  sortir,  et  *  »il  10  du  siege  de  Veies  (a) ,  et 
cstam  au  supplice  et  non  pas  en  y  al-  eut  la  gloire  de  le  finir  par  la 
/flnl ;  ce  ministreßt  depuis  imprimer  prise  de  cette  viUe  ,  l'ancienne 
unitbelieenforme  de  lettre  (Ao)qu'U    1-   «1«   j^  u  r>         »-i  j. 

*iUÄ«:a,Con^sUnce,foietriioiution   "^^'^^  de  Rome.  Ce  qu'il  dit  en 

voyant  la  ruine  de  Veies  est  fort 

^  2?.?!.^^ "^^  ^^  ^^^S^^  prt^iit.   remarquable(A).  II  rentra  triom- 

(3g,}  HutoiK  a«  vtdit  d«  Name«,  lom.  //,   puaut  dans  sa  patne;  mais  son 

<4tt)  Beriu  k  M.  Pmtiwr,  minUtn  de  M»r-        («)  Citeil  Fan  SSg  de  Rome,  seien  CaUi- 
mme ,  en  4aU  du  ii  juin  1617.  siu«- 
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^ardelrioBiiAeatttWdt^iuvtre  fit  la  phu  b^le  «ction  <|Q'i1  ait 
cberanx  Matics  pamt  une  mno-  jamais  faita  :  car ,  au  kea  d'a- 
TatioBtropsupen>e(B);etcomme  voir  de  la  joia  qua  les  Gaulois 
p««t  api«s  il  elttda  las  instancea  rayamssent  Roma ,  et  de  se 
«iieiaiMttlepeiiple,qii'tuiepar-  joindre  k  eux  ponr  tirer  raison 
tie  des  habitans  flit  transport^  de  rinjure  que  sa  patrie  lui 
dansVeieSyildevintassezodieux.  avaitfaite,  il  employa  toute  sa 
Cetl^  haiae  trottva  biantöt  viie  prudence  et  tont  son  courage  Ü 
oecasfofi  d'eckter.  II  atait  prch*  chasser  les  ennemis,  et  cela, 
xnis  k  Apollon  ta  diubme  pai'tia  avec  une  si  exacte  obsenration 
du  butin  de  Veies ,  et  il  ae  s'e-  des  lois  sacrees  de  Home ,  qu'il 
tait  poiat  somenn  de  la  mettie  ae  Toalut  point  accepter  le  omn- 
k  part.  Le  s^at ,  ater ti  par  les  mandement  que  phisiears  partir 
anispicas  ,  que  le  ciel  etait  en  coliers  loi  odraient  (tt).  II  atten- 
Golöra ,  oraoABa  qua  chaque  sol*  dit  les  ordres  du  peuple ,  repra- 
dat  repraseDterai  tla  dizieme  par-  sanle  par  las  habitans  qai  tenaient 
tie  de  sa  portioti  du  butin.  Cefa  encorebondansleCapitoIe.Mais, 
fitfortmurmurercontreCamiHe.  avant  cela,  il  avait  leve  des 
Les  damas  romaines  firent  an  troupes  dans  le  lieu  de  son  azil 
cetteoccasion  aaechiosatraa-con-  (f)  et  avait  remporte  des  avan^ 
8iderable(G).  La guerre des  Falls-  tagas  sur  las  ennemis.  Les  R<h 
ques  s'^eta  quelque  temps  apres  mains  assi^es  daols  le  Gapitole 
(^) ;  et  ce  fut  alors  que  Gamlle  le  cr&rent  dictateur  Fan  366  : 
fit  catte  action  gÄimuse  dont  ses  exploits  ftirent  A  grands , 
H.  Mar^ri  parle  (c).  Las  ennemia  qu'il  cnassa  des  terres  de  la  re- 
fnrent  si  charm^sdeeetteactioo,  publique  touta  rarmee  gauloise. 
qu'ib  se  soumtrent  volontaire-  Ce  grand  serrice,  et  plasieurt 
ment  aux  Romains.  Le  soldat  fut  autres  victoires  qu'il  remporta 
ipfivi  par-4k  da  butin  qu^l  esp^  depuis  cetle-Iä ,  ne  le  mirent 
rait;  et  ce  fai  une  nouTelle  ma-  pomt  k  couvert  des  affironts  des 
tiere  de  mnnnvrer  contra  Ca-  tribuns  du  people ;  car  lors  ma- 
mille.  Ettfin  ,  la  haine  du  peuple  me  qu'il  ^tait  dictateur  en  389  > 
perdNt  petience ,  lorsqoe  Camille  ils  renvoyerent  citer  par  un 
eut  fiiit  rejeter  pleinement  la  huissier  qui  voulut  mettre  la 
proposition  d^entoyer  des  babi*  main  sur  lui.  II  compamt  smfi 
tans  ^  Veies.  Lucias  Apnleins  de  tout  le  senat ,  et  comme , 
rnn  des  tribuns  leinit  en  justice,  apres  beaucoup  de  contestations, 
po«r  lui  feire  rendre  compte  du  l^ifiaire  dont  u  s'agissait  fat  ter- 
butin  de  cette  ville :  Camilie  pre*-  minee  k  Farantag«  du  peuple  (^), 
vint8acondamnation,ets'eulavo-  Gamille  fut  ramen^  dans  son 
lön'tairement(^.Onlecondamna  logis  avec  toute  sorte  d*applau- 
k  une  tr^»*grande  amende.  Ge  dissamens.  II  mourut  de  pasta 
fut  pendaut  son  ezil  que  Gamille 

(^  ray9M  TaMr«  Maxim«,  O*.  tT^  dky. 

(c)  rl  rsm^ara  aux  iUSiegA  leun  enfans ,        (/)  Tl  s /lait  rtUrä  ä  Ardee. 
qmUur  wuHn  rf'Ao/e  Uü  elaU  tmnu  lit^nr.        ig)  Upwpk  voulait  tfme  Pum  d»  €mmtmlt 
(J)  Van  de  Romc  365.  f^  de/amilU  pl4Mi€nm,    ' 
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l'anii^  saiTsate  (i).  On  a  dit  de  'lueufrmqiu»^m*ittfeiao$^u$aU- 


Ini  ane  cbose  bien  avaataseuse ,  T^"  V  •*?"•  opinhii»  nujor  ma- 
c'est  que  pour  trouTer^  eUit  ■C^rÄL«'^):^"''' **^ 
Borne  jü  la  fiillait  chercker  o»  il  tUetai^ ,  ui  ,i  ^mi  komi^m  D^^. 
T^ndait.   Les  parolcs  ]«Cines  qua   ^f«^  t  nimm  »ua  fortuna  pöpüHque 

Laucoup    pl«,   d'emphase.    II  SSS^^^Sr^.JS^r;^'«^- 

laissa  des  fils  qai  earent  part  am  omt  (i%  HafM^MlKrr«  q,,e  Ci- 

dignitm  de  im  r^abliqne  (D);  mille,  i  la  vue  de  cetle  d^lafioa 

mais'ensnite  ses  descendans  ont  °/!^  "**•  *  **•*»»"♦« ,  w  Mit  < 

,«:adaos  robscunte>«,«e..n  ö; '«Ts!  r j^j::;^.;^!::^^; 

temMdeTibere(E).Oiratrouv^  TSf  p'.^b.u-,  J^^»*.,  ««i -.^^-^ 
que  Tadte  a'a  pas  ^t^  assez  exact  '^f^  "">*  trxevrtf i  ift>£f  J  t.ift$KK»t 
en  fäiiant  cette  obterration  (*).  ^."^  fS**  '^  »»««»«»t^««?«,  «ywTo* 
LagloirMecettefa^ületouü«  J^'Ä^;;;^^^^ 
ea  quenouilJ«,  et  dura  a  cet  ^^t^irf^uxi,^nH^irulMj^Tpu2- 
egard  jusqii'au  temps  de  samt  natd  ^  mükOmaque  ing«ntem  egeren- 
Jerdme  (F).  *****  prwdam  toittemplam  er  aree 

euruMa   Camiäus  ,  prtmum  üläcry- 
(h)  TM  de  Phiurqoe,  dams  Id  Twa«  Ca-   ~*^' '  deifM  quUm  tehbrarttur  h 
■ille.  tireurngtanäbusfeluau»  tfus ,  mmta« 

/.A  « .*  --^ „-,-        mdeceium  toUent ßfwatu^  est  (a). 

(B)  Jo«  «Aar  <^tf  triofitphe  atteU  A 
fttÄ«?ie  eAeftfsjf  hlanes  parut  une  in- 
mtHHiom  m>p  snperhe.]  Selon  Ho- 
tarque ,  aacon  g^n^ral  n'aTtit  ainn 
Irioaiph^ ,  et  ne  trionpha  jatna%  de 

r«it  par  une  mfimt^  de  paanget  «les  nes.  Ti«  Jfwi«  ^C«k5c  Wpiip^Cwg^,  ^i 
maipiiaimlqu^lyavaitaesdiirinitA    ö,,  «^  /i.f»x**rt  rSf  Peijunt,  cOl.rh 

obleMieiit  de  granda  ayantagea.  Ca-  i#wri^»/Ki^>.im.  Triumphum  duxä 
mtlle ,  Dkm  de  «tte  pea^  ,  ne  pat  eäm  alias  mpefbum  ,  ihm  qabdcun- 
7^  i  V^  RtMoe  dani  le  pil-    ru  qumtuorjuncto  eqnis  allis  sit  in^ 

laga  de  Voea ,  aant  craiiHira  lea  cem-  i>eetu9 ,  nuila  exemplo  t^el  priorum  , 
peMlio^qoeoMaoileadedmart^    pei  mseqmeniium  imperatolrum.  Sa^ 

ae  ptoiaaient  k  m^nager  eatn  lea  biena    -^ —  ^-^'— ^r  >     .    . 

et  lei  aaaux.  Ceat  pourqfuoi  il  deaaa»- 
^  que ,  si  la  proap^rit^  piitfieBte  des 
Bowaaioa  devait  Jtre  bdaiK^e  par 
qaelcpie  diagr^ca  ,  ce  fiftt  Mir  lui  ea 
pcrticalier ,  et  iron  paa  aar  sa  patrie  , 


(0 Tarpeid  gadt  pertutd 

BaOermm  fadbm    reiosqM  habttantt 

liiie  Bmm/mit] 

Lvem. , Phan.^  US,  F,  m.  »7, 
(*)  roym  la  r«aMryM  (E).    * 


e^M  anpM  ewrum  hohem  deonuh 
reti  tUpatri  dicatum  (3) 

(CJ  Les  dames  romames  ßrent  en 
cette  occasion  une  chose  triä-cansid^ 
rabls*"]  Nonobstaat  tous  lea  nnima«- 
res ,  il  fallut  qoe  chacuD  dtfboursAt  sa 


^ -^.  ,  ^.  „^„  j^„  ,«.  ««  f,.,,  ,c^  ,^g  ^  „  laiiui  qoe  cnacuD  denoursat  sa 

«e  cette   eompenaation  ■  exifcotit.  qoole  part  pour  accomplir  le  voeo  de 

90P  peot^  -fWT  de  plua  li<<roiqae  ?  Camillc  ;  mais  comme  il  fut  riSsola 

quelle  graodeur  d*dme  n'est-ce  pas  ?  d'eo^yar  a  Bdphea  uir  Taae  d'or 

metator   CamiUiu  eaptd   F'etotum  ' 

itrbe  prtecone*  edicere  jubet  .'ut  ab  ,/»>  ^'''■•»  ^-  ^.  «^.  XXL  r^n  mtusi 

«enm  imrbä  abstineatur ;  is  finis  san>  M«!2^/r/T-iV";;.l^';  '*  **  ^"^ 

Uiuus  fmt ,  de^<  mdh  in^rmes  enpu ,  (,)  puur«.,  a,  cwiiBo,  ;wy  ,f,,  f. 

mdprmdam  milet  permissu  dictatoris  (3)  Idem ,  j^mI.  ,  f,ag.  i3»,  c. 
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et  qu^U  n^y  ayaii  point  d'or  dtns  la       (E).,... 


fiWfi,  leii 


etutiiie  ses  desoendam  Mt 

I  macUtrata  eUicnt  ea  peine  vicu  dan$  VobscurUe.l  Nous  appie- 

jcomment  ils  teraieat  ce  yase.  Les  da-  noos  de  Tacite  que  Fciics  Cimiuüs  , 

me»  les  tir^reot  de  cet  embarras :  elles  proconsul  d^Afrique  sous  Tib^re ,  oV 

's^assettblerent ,  et  resolurent  de  con-  tint  les  omemens  du  triomphe,  poar 

sacrer  a  cela  leurs   bijoux  et  leurs  avoir  vaincu  les  Numides.  li-dttsi» 

jpyaox.  Le  s^nat  lear  accorda ,  en  re-  cet  historien  remaraoe  qoe ,  depois 

c^onnaissance  de  ce  sacrifice ,  Pbon-  le  fameux  Camille ,  liberateor  de  U 

Deur  des  oraisoos  funibres  qui  jus-  patrie,  jusques  ä  ce  proconsal  d^A- 

que  -  U  n*e'tait  destin^  qa^aux  hom*  irique ,  aucun  de  cette  maison  n'sTait 

jnes  (4)*  commande  des  arm^l ,  si  oen^estle 

(D)  II  laissa  des  fiU  qui  euren  t  fils  du   Ubdrateor.    11  ajoate  qoe  le 

part  aux  digniUs  de  la  T^ptiblique,"]  proconsal  d^Afrique  ne  passait  poist 

Spaaios  Furios  Cixillüs  Fud  d^eux  fut  poar  an  homme  de  gaerre ,  et  qae  ce 

cr^^    präteur »  la  m^me  ann^  que  lut  la  raison  pourqaoi  Tib^re  le  kraa 

cette  cnarge  fut  Institute  dans  Borne,  beaucoup  devant  le  s^n^t.  Fusi  JYu' 

saToir  Tan  3&^,   lorsque  le  consolat  nuda^  jnultosque  post  annos  Fum 

cooimeo^a   d  6tre   partag^  entre  les  nomini  partum  decus  militUe.  Ifam 

?iatnciens  et  les  pi^b^iens(5}.  Son  post  illum  recuperatorem  urins  jfi- 
r^re  Laaus  Fosids  Camillos  paratt  iiumque  qwu  Camillwn ,  penes  auai 
plus  que  lui  dans  Thistoire.  II  fut  cM  famaiat  imperatoria  tausfuemt  At- 
dictateur  Tan  4^^  ^^  Rome  \  et  parce  que  hie,  quem  memoravimus  ^  belh- 
qu^il  remit  les  patriciens  dans  la  po»-  rum  expers  habehalur.  Eo  profdw 
Session  du  consulat ,  il  s^acquit  teile-  Tiberius  res  eestas  apud  seiuoum 
ment  leurs  bonnes  grdces,  quUls  le  eeUhra%fU  :  et  aecrevSre  patres  truim- 
firent  elire  consul  Ijinn^  suivante.  phalia  insignia,  Quod  Camülo  o& 
II  yainquit  les  Gaulois ;  et  ce  fut  sous  modestiam  uita  impunj^  Jttä(io). 
son  consulai  que  Marcus  Val^rius,  se  Lipse  pn^tend  que  Tacite  a  ipon 
baltant  en  duel  contr»  un  Gaulois ,  eat  deux  triomphes  de  la  maison  raria. 
r^vantaae  par  le  se6our8(6)  d'un  P.  Furios,  dit-il(ii),  triompbadei 
Gorbeau(7).  Glandorp  pretend  que  Gaulois  Tan  53o ,- et  L.  Furius  Par- 
ce L.  Furius  Camiilus  fut  consul  onze  pureo  triompha  aassi  des  Gaulois  1  an 
ans  apr^s ,  Tan  4>  >  d«  Rome  (8)  ;  553.  Le  p^re  Strada  objecte  ces  me- 
mais  Sigonius  convainc  cela  de  faus-  mes  triomphes  ü  X^^^^  i  ^^  .P^*' 
sete  par  les  tables  du  Capitole  ,  oü  le  n'dtre  pas  le  simple  oopiste  de  Lipae» 
consul  Lucios  Furius  Camillos  ,  qui  il  cite  Polvbe  et  Orose  a  l^^^i^  ^  ^ 
triompha  Tan  /^iS  de  Rome,  est  dit  victoire  de  P.  Furius,  et  rlataraoe 
fils  de  Spurius ,  et  petit-fils  de  Mar-  quant  au  triomphe  de  ce  m^me  Fo- 
cus.  Ce  Camiilus ,  qui  fut  consul  Tan  rius ,  et  Tite-Liye  et  les  lables  a|u- 
de  Rome  4^^  ?  ^^^  pour  colUgue  tolines  quant  au  triomphe  de  Ifto 
Caius  Msenius  :  ils  triomph^rent  tous  553  (la).  II  est  certain  qne  seien  Pt»- 
deux,  et  obtinrent  par  un  priyile'ge  lybe  les  Romains  gagnerent  npe iiB' 
qui  ^tait  alors  tres-rare ,  que  leurs  portante  rictoire  sor  les  Gaulois  soiu 
statues  fusseot  mises  dans  le  Forum  le-  consulat  de  P.  Furius  et  C.  Flaim* 
(9).  Je  laisse  les  aotres  actions  de  ce  nios.  II  est  certain  qn'il  remarqueqM 
Lucius  Furius  Camiilus,  petlt-fils  du  les  consuls  entr^rent  arec  unesnatt 
grand  Camille  :  ceux  qui  en  voadront  dans  le  pays  (i3) ;  mais  qoand  il  m- 
Stre  instruits  u^auront  qn^a  considter  crit  la  bataille,  il  ne  parle  que  da 
Tite-Live.                                  *            '  -^.      .  .          -  -       *  -        * 


(4)  Phtarcfa.,  in  CamiUo,  pag.  i33,  B. 

(5)  Livini  ylth.  Vit  ^  init. 

(6)  Cela  fut  ctuut  quM  ee  yalirius  eutoU  oir- 
nom  dt  Corvinut. 

(•^)  Sigonius  in  Faitii,  kx  Lirio. 

(8)  OnoHuatie. ,  pa^.  364*  Vtuinie  qu'il  mar' 
que  4*7 1  "'  selon  SiKoaius  4i5- 

(9>  Liviui  aiäUum  Uriumpho  honorem  scrihit, 
vi  ttatttm  eonsuUbus^  rata  Uid  »täte  rvx,  inforo 
ponerentur.  Sigomot ,  in  FmIis,  ex  Livio,  qui 
fite  ausn  Etttto^iw,  «tPü»«,  Uv.XXXlK^ 
dufp.  F* 


consul  Flaminius ,  et  il  ne  dit  po^ 
qu^aucun  des  deux  ait  trimntifa^ 
iinsi  c'est  s*^oigner  de  rcxaclitnde, 
que  de  pr^tendre  que  Polybe  est  un 
Doa  temoin  de  la  victoire  de  P«  *^ 

(10)  Tacii.,  Annal.,  Hb,  Jl,  e«p.  X/Ii«* 
annum  Komte  7^0. 

(11)  Lips.,  in  Taeil.  ,  ihtd. 

(la)  Farn.  Slra<la,  Prolof ionom "  Aeai»«** 
ram  Hb,  I ,  prohu,  II ,  pag*  m.  5». 
(»3>  Polyb.,  Üb.  11^  cap,  XXXII,  XXXllh 


Digitized 


by  Google 


CAMPANDS.  38g 

rias.  Les  antres  historiens  que  Strada  issues  du  grand  Mamille  •d.soient  st- 

cite  Boat  enoore  de  moins  bons  t^  gnal^s  dans  les  armes  ^  je  ne  parle 

moins  ;    car  Orote  attribue  toute  la  que  de  la  gloire  qui  convient  au  seze. 

yictoire  a  FlaininiiiB(i4)>  et  ne  dit  Lachastete  et  la  continencese  con* 

pai   an  seul  mot  de  Furius.  Ponr  ce  servärent  de  teile  Sorte  parmi  les  da- 

qui  est  dePlutarque,  il  dit  qae  les  mes  de  oette  famille,  (}uW  n'en  Tit 

consuls  Flamioius  et  Furius  men^rent  presque  ancune se  remaner .  C'est  saint 

Farmee  dans  le  pavs  des  Gaulois  Ip-  Jcfrdme  qui  le  ddbite  en  ^crivant  i 

tubriens,  et  que  le  Senat, ayant  sa  nne dame  aui descendait de  Camille, 

<ia*ils  ayaient  ^te  ^lus  arec  quelque  et  aui  lui  aemandait  des  conseils  sur 

UT^gularit^,  leur  ^crivit  de  revenir  le  dessein  qu^elle  avait  pris  de  de- 

incessamment  aQu  de  se  ddpouiller  meurer  yeuTe  toute  sa  yie.  Öbseruat 

de  leur  charge  ^  mais  que  Flaminius  lUieris  et  supplicUer  deprecaris  ut  tibi 

n'ouyrit  la  lettre  qu'apres  ayoir  mis  en  rescriham ,  im6  'acribam  quomodo  pi- 

foite  lesennemis,  et  qu'a  cause  qa*il  tfere  debeas  ,  et  tdduitati»  coronam 

n^ayait  pas  respect^  la  lettre ,  il  s'en  Ülttsa  pudicUue  nomine  conseruure 

fallttt  peu  qu^on  ne  Femp^hita^n-  (17).  EUe  ^tait  fille  d^une  dame  qui 

Irer    en    triomphe  (i5).    Plutarque  ayait  y^u  daos  la  continen<ie ,  quoi- 

ajoute  qu^aussitot  que  Flaminius  eut  que  marine.   Gaudet  animus ,   exul- 

triomphe ,  lui  et  son  c<dl^gue  fnrcnt  tant  viscera ,  gestU  affectus ,  hoc  te 

deponill^  du  consulat.  Tuut  cela  in-  eupere  essepost  tnrumt  quodsaactm 

tinue  que  Furius  commandait  quel-  memorice  mater  tun  Titiana  mtUto 

Sne  Corps  a  part  qui  ne  vainquit  point  tempore  fuit  sub  marito.   Exauditm 

ennemi ;  et  en  togt  cas  l'on  ne  yoit  sunt  preces  et  orationes  ejus  :  impe- 

rien  dans  Plutarque  qui  prouve  que  trayit  in  unieäfiliä  quod  uiuens  ipsa 

Farius  ait  triomphe.  Le  p^re  Strada  possederau  Habest  prcsterea  gentris 

a  mieux  r^ussi  dans  les  citations  du  tuijrrande  priwileßiumj  quod  exindi 

triompbe  de  L.  Furius  Purpureo.   ^  h  Camülo  vel  nuUa ,  yel  rara  i^estree 

Mais  il  me  semble  que  ,  pour  bien  familia  scribitur  secundos  n6sse  eon' 

critiquer  Tacita ,   il  faudrait  sayoir  oubitus  :  ut  non  tarn  laudanda  sis,  si- 

deuz  choses  :  Pnne  ce  quHl  entend  uidua  perseveres ,  quam  exeeranda  , 

par  Furium  nomen ;  Tautre ,  ce  qu^il  si  id  chnstiana  non  serues ,  quod  per 

entend  par  imperatoria  laus.  Si  son  tanta  sceeula  gentiles  feminte  custo- 

aens  est  que  depuis  le  fils  du  grand  dierunt.  Taceo  de  Pauld  et  Eusto^ 

Camillejusqu^aTibire  aucun.homme  chio  ,  stirpis  uestrmßoribus  :  ne  per 

de  la  maison  Furia  n*a  commande  des  occasionem   exhoruaionis   tuas   illas 

armees,  il  n*a  pas  tft<^  assez  critiau^  laudare  uidear(i9), 
par  Lipse  et  par  Famianus  Strada ;       ,   .  „.  ^ «   .      ^  «-^  . 

Üs  poayaientlui  objecter  C.  Foaiüs  ^^Cjj)  H..r«.y«w  .d  F.««  4«  VA« w  .eiu. 

P>ciLDs  ,  consul  Tan  de  Rome  5o2i , .      (,$)  /^«m,  ihid. 

qui  commanda  quelque  temps  dans 

la  Sicile ( 16) :  mais  s*il  n*a  youlu  par-        GAMPANÜS  (  JeäN-Antoine  ), 

1er  qoe  des  descendans  de  CamiUe,    Fun  des  plus  doctes  prelats  qui 

celui  qui  triompha  Fan  553 ,  nVtaicnt  etait  fils  d  une  jMiysanne  <qui ,  se 

peint  de  la  branche  de  Camille  :  Fun  trouvant  surprise  du  mal  d'en- 

^it  du  sttrnom  de  Philo  fei  Fautre  fi^t  Uttdis  qu'elle  travaillait  k  la 

de  Purpureo.  Poar  bien  faire  ♦  il  fal-  ^«^^«^^^     «^^^„^i»«  A^  u«:  .ir^,«» 

laU  luiUijecter  le  petit-ßl.  du  gnnd  <^V^^ .  accoucha  de  hii  sous 

Camille.  un  launer  (a) ,  proche  de  Capoue 

(F)  La  gloire  de  safamille  tomba  (b),  II  fut  destin^  k  la  garde  des 

en  quenouiUe,  et  dura  it  cet  igard  brebis  (A);  mais  COmme  il  fit  pa- 

juequau  temps  de  samt  JerOme.}  Je  '                                     ^ 

prtftends    pas     que    les    dames  (^)Jntomiim  Campanmm  rusUca  nudier 
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raitre  b^aucoup  de  genie ,  oa  le  d'hotel.  Quelqne  temps  apres ,  il 

mitTaletch^oacuredeTillage,  fut  pourru  de  Tev^he  de  Cro- 

^i  lai  enseigna  un  peu  de  latia  tone  par  Pie  II  ,  et  puis  de  Te- 

(c).  B'autres  disent  qu'il  ne  fut  vecb^de  Terame  (C).  11  regot  de 

▼alejtque  du  margutllifer  [d).  II  Paul  11,  Farchipr^re  de  Saiat- 

f«t  ensuite  pr^epteur  dans  une  Eustache ,  tres4>on  beneiice.  II 

bonne  madson  de  Naples  (e) ,  et  accompagna  en  AUemagne  Fran* 

il  fit  de  erands  progres  par  sa  90U  Piccolomini,  cardinal  l^aC, 

forte  a^icattoa  k  Fctttde.  11  eut  et  ii  fit  diverses  harangues  dans 

attre  autres  maitres  le  renoxmaif  les  dietes  de  Tempire.  A  son  re- 

Lanrent  Valla  (/}.   Apres  qu*il  tour  en  Italie ,  il  obtint  du  me- 

eul  demeari  ctpq  ans  k  MapLes  me  pape  le  gouveroeinentde  Tu- 

^) ,  il  s'aa  aUa  k  reroose  ponr  j  derti.  II  eut  sous  Sixte  IV  celui 

etudier  en  droit  (h) ,  et  il  ensei-  de  Fulgino  et  de  Cita  di  Castello; 

gna  publiquement  les  belles*let<*  mais  ü  perdit  cet  emploi  et  Taf- 

tresavec  tantdelouange,  qu'on  le  fisction  de  ce  pape ,  k  cause  qu'on 

fit  i>oargeois  de  cette  ville  par  le  cnit  complice  de  la  rebellioa 

undecretdus^nat.  Quelques-uns  qui  s'äeva  aans  son  gouveme- 

disent  qu*il  ne  sut  jamab  le  grec  ment.  Sixte  se  fiiiclia    de   teile 

iO  ;  mais  d'autres  assurent  qn'il  sorte  contre  lui ,  qu'il  le  banait 

eiudia   tres-bien    cette    langne  de  toutes  les  terres  de  IVglise »  et 

sous  D^m^trius  Ghalcondyle   k  qu'il  rejeta  toutes  les  interces- 

Padoue  (A)«  £tant  retoura«  k  sions  de  ceux  qui  ticherent  de 

Perouße  ,  ü  fit  l'liisteire  du  brave  Fezcuser.  Campanus  ,  excessive- 

Andr^  Braccio.  Cet  onyrage  fut  ment  sensible  k  cette  disgr4ce , 

fort  estim^  k  P^gard  du  style  ;  passa  tout  le  reste  de  sa  vie  dans 

mais  on  le  troava  trop  flatteur  le  chagrin ,  tant^t  a  la  cour  de 

(B).  La  repntatioa  de  Campanus  Naples ,  et  tautet  k  Sienne.  Ce 

devint  st  grande ,  qu'il  fut  appel^  fut  en  rain  qu'il  implora  le  se* 

k  Rome  par  Calixte  III 9   pour  cours  des  muses  et  des  belles— 

^tre  soo  secretaire  1  ii  etait  k  leltres ,  je  Teux  dire  qu^il  tAcba 

peine  arriv^   k  Rome  9  que   la  de  dissiper  son  ennui  en  tra- 

mbrt  de  ce  poi)ti&  fit  evanouir  vaillant  k  quelque  ouvr^e  ;  car  , 

ses  esp^rances.  II  s*insinua  dans  des  qu'il  s  etait  prepare  k  com<- 

les  bonnes  grAces  de  Pie  II ,  et  mencer ,  il  sentait  renaitre  son 

il  exer9ä    cnez  le   cardinal    de  chagrin  :  cela  lui  fit  perdre  cou- 

Saxoferrftte  La  charge  de  mattre  ra^e,  et  comme  d'ailleurs  il  etait 

suiet  au  haut  mal  9  il  suocomba 

^A^tiy.  dd««»,  In  AA«.  A-  t»ut.ii-&itisama«vaisefortmie. 

{d)'JSutuo  saeerdoiU  in  /amuiatum  ei    II  mourut   k    Sieuue  ,    le   |5  de 

SlÄ?  *^''*  ^"*^^  ''^"'*  ^^'*   )^*^^*  U77»  a  r%  de  cinquante 
(e)  idem,  ibid.  aus  (/)»  et  fut  enterre  dans  Te- 

Cn  CHdoinu.  Ath».  Angmt    pag.  ^.  glise  cathcdrale  (w).  II  ayait  foK 

^)  OldoUut ,  AtliM.  AafiMt. ,  pmg,  94.  (/)  Ei  tum  pasmop^  quadngvnarias ,  com- 

(<)  - Grwcorum  ammimb  uepwt»  VobUrr. ,  me  VottiiM ,  de  Hut,  bi. ,  »«^.  583 ,  Cmssun^ 

lih»  XXi,  pof,  776.  Uiomp^  par  YoUltrraB ,  Ikf.  XXI. 

{l)  Grmcmm  emdUiomtn  mberüm  poUiPit,  (m)    Tir^  cfAugustia  Oldomot,  AlhMi. 

Oldmn. ,  Atbea.  Augutl. ,  ptig.  94*  Angatt. ,  pa$^  «4  «^  '«''• 
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5euhaite  de  s'eUblir    dans  son    pr^teodent  qti^tl  perdit  •«&  pirt  et  sa 
iMjs  (D);    cela    paralt  par   ses   «*rep»da«t  «oii  «nftnoe,  et  q^iec« 

KSr^.  inaiss.pCieursVr-  ^L'^nKä^Ä'SL^*'^ 

SS  (£),  qm  oat  ete  publies  par  jfumnorhaius  est,  orbauumfue  ajfinM 
ichel  Femus  In)  ,  avec  son  bis»  *»  ft*ontmßdef^oi&uateque  erat ,  ca- 
toirc  (o)  «nplement  d^crite,  et  ^^rUfinume  swäidU  mmsteHii 
^1^-   >.   j  Ji     ^1  ¥1  dium  ejrercuerunt .  ite  Ml  etiam  pas' 

Plane  de  grands  ^loges.  II  ne  ^ndo  pecon  destui^ur{%),  ^ 
laut  pas  oublier  <}u  il  tut  correc<*  (B)  II fit  VhUtoife  ^Andr>4  Mnu^ 
teur  d'impnmene  (F) ,  et  fort  cio,  Ott  em^rage  fut  fen  ettimS  k 
laid  (p ).  Ort  a  tort  de  le  distm-  ''^«'^  *'»  *^r&;  ~'f  ^  ^  f^^« 
ler  dAntoine  Campanus  (G).  pJxiowB.I^rmuita  Jwionum, 
otez  qu'il  y  a  d  autres  auteurs  et  muUiplicie  vtyli  ^erm  f im»  ^tant, 
mi  ont  n<MDi  Campanus  «*  les  auiäissiMnk  Braoeii  mcfy-tidueis  F'Ua 
bibliographesquienparlentou-  P^riegitur ,   digmaj^teHtme,  nisi 

bhent    assez  souvent    FRAiigois  ^^,«f  ^L>mipk«ei{3).  J^i>ai^  Bt^k^- 

Cämpanus  ,  boa  bumaniste  iUliea  eto  liit  an  trts^-gravd  capitaiM  :  il 

(ö),  dont  j'ai  vu  Quasstiö  virgi^^  ^^  natif  de  Montone  d«na  le  P^rou- 

/iaiia,impnm^eparHennEtien-  ^W  ^ut  po-r  le«rpn.ce,  i  ea.se 

ne,  1  an  i5b7  (r),  avec.Ie  Iivre  de  je  sa  vdcur  et  deseerTioescm'Uleur 

Parrbasius  de  Rebus  per  episio^  avait  Modus  <5}.  II  lOMirat  Fan  ^^'%^ 

lam  quvssilis,   L'auteur  la  de-  (?)•  &•  vi«  toiu  e«  UHo  par  sotre 

dia    ä   Hercule  de  Gou«a|«e  ,  ä:j:e"1v«^^'^r.::.Ä'f:; 

-eveque  de  Mantoue ,  1  an  1 536  :  impri«^  k  Venis« ,  l'ao  iS^a.  i».4*. 

il  eUii  alors  a  Boiogne.  (7). 

II  faut  ajouter  queique  cbose    ^  (C) /i/«<Pow>vi« *jr<fiy«fcj 

a  1  cndroit  ou  )  ai  observe  y«  *Z  f„tiJv«que  d'Ai»««i,  .#ii.rr>«a  ««' 

Jkl  detf  i^ers  amoureux  ^  (H).  eo/m« ,  te  trompent.  Oeaaer  a  fait 

cettie  fautc  (8)»  Pierne  Opmeer  (9) ,  et 

{n)Et mompes  Fwmm commfdantUw4ti,  Vosaiui<io)  ,  l'oo*  feite  acissi^  eomme 

{o)  Compoid*  par  U  mSme  Faraiu.  L^oaard  Hicmnae  le  remarqoe  ,  %\tm-> 

{p)  QuU  in  prtgpimguii  tämia  rietu  ienlam  taat  qoHl  «et  cr»yable  qiM  le  teitne 

muUi  aUfUB  habiü*  ingtnü  m4oUm7  Joviiu  d'j^pmtinue  lese  fait  erret  (1  f  ).  €a«- 

Elogior. .  eap.  XXlt.  ^^     ^  ^^  ^^  d'episeepu*  Apru- 

(y)  7/ww^nowm«ColIeD•i»,c'w^Ä-A^«,c»  ^,-„^  ä  la  l4M  de  la  Vi«  d'Aodr^  Brac 


mi0  temblet  nati/dtCQUia ,  prachetULuqües. 

if)  Elle  avaii  iti  imprün^  ä  Milan  ,  i54o. 

*  Dans  r^pilaph«  compos^e  par  Politiiea 
poar  Campanot ,  oe  demiar  dit : 
PlaeuU  mihi  uterqtie  cmpiäo, 

I«aMoaooie,  danaaet  Ren^arqnac  cur  TAnti- 
Baillet,  oanaa  qua  cea  deuz  amaurs  aoot 

Tamour  oiTin  et  ramoor  baoiain.  Joly  ra-  f3)JoTivf,  Elog. ,  «Ap.  XXfl,  peg.  S9. 
i«tta  eaUa  «splicatiea ,  aC  m  «lotita  paiaft  <|m  ^4^^.  atttu  Oiaoinai .  A then.  Kuput. ,  pa^,  7^ 
PoUtiae  n'ait  em  daoa  Taaprit  la  «igaiCeatioa  (4)  Lcaad.  Albart.  Ducript.  iul. ,  pmg.  136. 
nt  k  Taiprit.  (5,  /<f^,«,  ^4^1, ^  p^.  ,00. 


eio ,  inprim^e  ä  BAU Teo  i545 ,  et  il 
ae  nommait  Apnainue ,  paroe  que 
acMi  i^UM  est  dana  rAwrazze.  Vos- 
SMS  dMor?«  qu'il  4tait,  sele«  IHiul 

{%}  AagBiüa.  OMMMf ,  im  k£kmmo  Aafnalo, 


Tsil 


qui  t*offra  nalarailament  i 


{A)  //  yiit  destM  a  U  garde  de» 
hrebis»']  Les  unsdiseot  quece  lutson 
pire  qai  Ini  donDa  oe  vil  emploi, 
agro  pascendisque  ovihus  ah  initie  h 
patrt  retegatus  fiät  (1).  Les  autres 

(1}  VoUlerr. ,  lib.  XXI,  png.  77«. 


4"' 


j)  'V'«  '«Toppi,  BiUioib.  n^l.,  p^g, 

Gnaar. ,  in  RiMioth. ,  foUo  38S  vrs: 

Jg)  Pag.  A«6.  Cbroool. ,  «m^  LaOPMrd.  9«' 
#mtt9.  A4dia.  «lU  BiUmw.  aapol..  ^«a^ .  it* 
(10)  VoMiiM,  da  HUt.  Ui. ,  fjf .  193. 
dO  Laoaaid.  RiaadaaM,  Addia.  tälm 
%BfQ\tU^pag.  18. 
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Jove  ,  InUramnatium  episcopus ,  et  raisoQ  fun^bre  d'un  duc  d^Urbin  , 
Selon  Giraldus,  Prcetutinorum,  sit^e  celle  du  eardinal  de  Sazoferrate , 
Pnstutuinorum episcopus (12).  11  ac-  celle  de  Piell,  etc.  j  neuf  livrea  de 
corde  bien  CCS  diBt^rences  endisant:  lettres,  doDt  queloues-unes  ont  ete 
nempesedesepiscopalisfuitlnteram-  Himprimdes  ea  AUemaene  par  les 
nü  Pratutianorumoppidiy  auod  uulgo  soins  de  Daumius  atec  ceUes  de  Tex- 
acircumfluo  Nanfluvio  Terami  uel  tor  (i6)  j  la  vic  de  Pie  JI  j  huit  liTres 
Terafii  uocatur,  Cela  lui  de^ait  ^tre  dVlegies  et  epigramroesj  et  c[uelqiies 
une  aide  pour  ne  le  pas  appeler  epU-  sermoDs.  Celui  cju'il  fit  un  jour  des 
copus  Areüniis.  Konig  est  de  oeux  cendresa  parutres-beauaPanigarole; 
(]ui  lui  donnent  cette  qualitti(i3).  car voici  ce  qu'il  en  dit :  //  Campano 

(D)  //  avait  fort  souhaiti  de  «V-  neW  oruzione  Cinerizia  amplifica  in 
tablir  dans  son  pays,"]  Je  le  prouve  tanti  modi  questa  propositione  ,  che 
par  un  passage  de  set  lettres,  qui  bisogna  morire ,  che  ^  cosa  dimara- 
nous  apprendia  quelques  circonstan-  pjglui  il  eonsiderarlo  :  e  Monsignor 
ces  de  sa  vie.  Dicere  de  tuis ,  il  parle  Cornelio  non  cede  punto  neW  imka- 
au  duc  de  Calabre  Alfonse  d'Aragon ,  zione  (17).  Ce  Monsignor  Cornelio  est 
fils  de  Ferdinand,  roi  de  Naples,  rftVi-  Tev^que  de  Bitonte  ,  grand  predica- 
nis  et  pfastantissimis  lauaibus  non  teur  qui  parut  beaucoup  dans  le  con- 
estepistoloByin  qud  nihil  cequ^  quam  eile  de  Trente.  Son  nom  de  famiHe 
bretHtas  et  castiffotio  laudatur.  Hoc  etait  Musso.  II  a.  copid  presque  mot 
iantum  de  me  tiadiderim  >  natum  esse  a  mot  notre  Campaous  a  Fegard  du 
häe  aetatCt  in  qua  tu  «,  et  natum  faut  moMrtr(  18).  Kemarquez  ces  pa- 

tibi  ijfotri  ae  regno  tuo ,  et  ad  Ulum    roles  de  M.  Manage  :  Campanus 

et  ad  te  pertinere ,  haberi  raiionem  afait  un  erand  notnbre  de  t^ers  amou- 
de  yestris.  Ego  sextum  decimum  an-  reux.  Il  le  dit  lui-m^me.  Scripsi  Tcr- 
num  Romana  in  cur.  dego,  Sub  Pio  sua  quorum  pars  est  amatoria  :  pars 
pontijfice  4/ixi  non  sine  aliquä  gratid  ämore  non  vacat  ad  tria  millia.  C*est 
etopüÜQne^  Ouädere  habuitme  odio  dans  tepttre  iß  du  3«.  lit/re  de  scs 
Paulus,  uthabuit  cceUros  ,  qui  Pü    ^pdres.    Citait  un  komme  de  beaw- 

memoria  afficerentur,  Sixtum  wero ,    coup  demente  dans  les  lettres 

quo  sunt  usus  in  phäosophiä  prcecep^  etil  etait  aveccela  tr^s-uertueux  (19). 
tore,  aUquanto  habui  propen^oivm»  Voyez  la  remarque  (H). 
Sedfortuna  mea  omnis  a  regno  est :  (F)  Ilfut  correcteurd'imprimene.'i 
quam  mihi  tu  et  patertuus  dabUis  Liscz  le  passage  de  Gabriel  Naud^C^o). 
spem  ad  hanc  erigar^  huic  insistam.  «  Rome  fut  une  des  premi^res  ou  la 
Quare  te  oro  et  obtestor,  dignissima  »  presse  roula  par  le  moyen  d'un  ül- 
et  sanguinis  altissime  princeps  y  er-  »  daricus  Gallus,  qui  donna  sujeta 
rantem  me  tot  annos  redde  jam  pa-  »  Tcv^que  Joannes  Antonius  Campa- 
trux  y  redde  meis  i  et  tandem  Campa"  »  nus  (lequel  se  rendit  correctenr 
'^J^.^f^P^^^  redde (li).  »  de  son  impriracrie)  de  composer 

T  }^  ^  «*"*f,  P^'*f^t"^'  ouf^ages,]  »  cetfe  epigramme  a  sa  louange ,  rap- 
Leonard  NicodÄme  (t5)  vous  donnern  »  port^e  par  Faernus,  et  ins^rce surla 
un  detail  exact  de  toutes  les  pi^ces  qui  »  fin  des  Pbilippiques  de  Cioe'ron 
sont  contenues  dans  cerecueil  des  oeu-  »  impnm^es  par  ledit  Uldaricus  sans 
Tres  de  notre  Campanus.  Vous  ytrou-  »  date  de  Tann^e,  mais  ne'anmoins 
yerezdiverstraitesdemorale.comme,  »  comme  il  est  4  croire  auparaTant 
de  ingratitudine  fugiendd;  de  digmr    »  Tan  1470. 

täte  matrimonü ,  etc. ;   plusieurs  ha-  ^       <«  »   .        j«       ^   •• 

rangue» ,  comme  Celles  auM  fit  a  P<S-  .  Ohstrepirts ,  Gmüu,  ceeida :  JZr  adtn 

rouse  1  an  i455 ,  quand  il  commenca 
dV  professer  les  belles  -  lettres :  l*o-      /*^^  i^oj«»;«  Leitwi  d«  Reineiiiu  k  D««- 

''      '^  '  BUHf  »poy.  114,  Il5. 

(x»)  VoMiM,  d«  Hi<t.  Ut. ,  pag.  583.  //  eik  i.»7^  PanigatoU  ,   nel  Predieatore,  jftig.  404. 

pu  afouitr,  et  Selon  ^oUlerran,  Pr«siil  «päd  If^-^ootf,  apud  Nioodcmam,  Addis.  «lU  Bi- 

PrKCutiocM.  W'ow-  "■pdet. ,  pag.  16. 

Ji3)  König. ,  BiMioth.  ^  pag.  xS8.  (>8)  Nirodcnna ,  ibid. 

14)  CmpaniM,  Em.t.,  (ifr.  VllT,  apudVi-  (19)   Minag«,  Anti-Bailiet,  tom.  //,  pag. 

em.,Addix.  «IU§iWiotli.Bapolet.,mi^.  17.  33;.                                         L                 '^ 

(i5)  Leon,   moodem.,   Addis.  alU  Bibliodi.  (ao)  KTwidi,  Additioa«  k  THui.  de  Loois  XI  , 

nspolct,  pag.  »6,  17.  pag,  »97  ,  »98. 
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»  Uldaricu*  GalUui  m ^u*m poscantur  in ^  »  recits  qae  noas  yenons  de  faire, 

«jtt'n  »  que   ces  deux   iv^quen   furent  lefl 

.  Edoeuitp^njsnÜ  opus  esst  tuit.  autciin»  des  premieies  ($ditions  qui 

•  '"^rii;"*  '"  '"'"^  "'  »  fureDl  faiteaä  Home  par  ces  AlV 

•  ingtUaluutd  »mmu,  muh>  niuii  ko-  ,  maads ,  et  qo'ils  corrigeaient  seiile- 

•••  •  »  ment  leur»  propres  ou»ra£e»(a5).» 

■..    r,.     ••!•       11.                      ••     j  Pour   moi  je-  ne  comprend»   point 

M-CheTÜherallegae  •>""  parlie  de  .„.,„can  leiteiir  »oit  capable  d'inK- 

cesparoles,  el  celle»  ou  M.  Mentel  J^^.  ^^^  j^  ^^  tMU  :  caril»  prou- 

obscrve  que  deux  eviqu^  eUuent  en  ^^^^^  clairement  que  ce»  deoi  <v«guei 

TnimetempscorncUundtmpnmene  £^i,,j,„,    »„„tel   les   fonctions   d'un 

a  Home,  Jean  Andre ,  ei^qued  Ale-  ^„^^^„  d'imprimerie  ♦. 

rU  et  Antonie  Campanus,  e,^qucde  ^                  ^  ^^   distinguer 

Jans  ce  qu  il  "te  de  M   "«»»«1  (»?)•  fy^  eelte  faate  Jeux  ou  troi5  fois  San« 

Amon  aj'U,   continue-t-d .  on  les  Bibiiotfaeque   de  Naples  ,   comme 

»loUplutStappeUrauteunquecor-  J^»"'          1             ,^  ?ui  «proche. 

«cte«r,,  «»?^«  °»^»f~.«"/"^?f  Le,  abr,Jviateur»  de  Gesner  ont  par- 

par  ce  narre,  l^-d««"»  •   ^  "<7;«  U  d'Antoine  Campanu»,  et  de  Jean 

que  ,  .ous  /«i'?«''^««  ^'J^jfjn'  Antoine  Campanul ,  comme  de  deux 

2?^/f=:;?4"^°Tr^ru:  ;^^^^^ 

doBne  fonire  de,\mpTe,>U>m  q^a»  t'^^roU  oujai  ff/T«  ?"f/*  *' 
firent  jusqu'au  mou'de  man  iV  .  •^ria»»oureu^(a7)]0nlecen.urefo^ 
•i^-ec  leJmbre  des  exemptains  qu-Os  tement  au  8U|et  d'uue  ,ip  gramme  tre^ 
tirirent  de  chaque  auteur.  1\  dit  que  obwcne,  de  .orte  qu  on  1  associe  a  Jean 
cefut  tMqJdAUria,  bibliotU  ieUC»i,.Qua>  tarnen  nondetejrue- 
cJ^  du  pape ,  qui  pr^para  les  ma-  runt  m  Itabä  (  itempora ,  6  mores!) 
„userUsäetapäpa/tdicesauteurs,  episcopum  auendam  ^".""numJ^ 
qui  fit  les  4ftns  dedicatoires ,  ou  bannem  de  la  Cas. /^mn  Sodom«» 
IfJaces,  h  quelques  editions,  et  qui  l<iudes  nefano  hbro  fuent  complexus 
a,>iit  le  soinde  Ü  eorrection.  li  ajoite  UU  Conrad,^  Rutershusius  conquen- 
qu'on  autreimprimeurnommS  Üdal-  «urinR^ell.  lection.  pari.  la.  cap. 
^cu.(a5)  ^intpresqueenmämetemps  9.  »-7  Pansm  quoquecasUmoruam. 
hXoL^UruJseconde  inu,rime-  etepucopali  suhcet  digmtaU  conse- 
nt (»4).  L'Mquje  de  Teramoßt  dans  mentem  grayttatem  sapU  eptscopt  Im- 
ceäe-iitout  ie  que  faUait-'vMque  *""""«"?". '"^™±""«'L^^ 
dtAUriad^nslapreAure.  Udalri>us  ^'^?*'» ('»> «^If  ""^  '  9"^'°'^ 
impnmaUa„ecti,itdedUigence,aue  f<"bus  et  f »«^'-'»  ^"f . '  «^„"^ 
Campanus ,  qui  s'HaiX  e^agi  dW  eommenUvn,s Juscesxt  '«f«"^»?«"«- 
treUnirUi presse,,  en  JoSrnissant  '^"^.'Zf '!^°J^f,^^ltZ' 
les  copie, ,  etcofTigeant  Us  epreu^es,  8'^  Erhardus  «  SymboU,  ad  Petoo- 
ne  pou^tüt  prenSre  aucun  repos  :  ""m»  ,  P«g  9ß  (»9)-  On  aurait  de  U 
Cum    interqoiescere   illum    asaiduU 

emend.tioni1>«8  not»  permitteret,  dU  I'£j:'r;t tl'af«:^ ^Vt^p.--^  .ii  i^ 

Michel  Femus  dans  la  we  de  Cam-  ri«p*iJeJr«cirnr  li«pnm«J«,  cV.t4.air.  cor- 

panus,  Remarquez  bien  Cette  COnclu-  rcctear  MUrii.   Il  «l  ^tomianl  qne  Bayle  qai  • 

sion  :  «  On  comprend  assez  par  les  rtppon*!«  i«t«de  CbrT.Uier,  oUil«i  dit™ 

conclB  011*11  fciMi  Ic»  foaciiou«  de  corrcctear.  A 

(«)  CbeTillier,  Origin«  ae  rimprimerie   d«  cc  liire  il  n'eü  p»  «n  •"«••»  q-i  d«1«  wU. 

P.m.  /Mf ,  igS,  igg.  (16)  »oi»i$. ,  Bibbothe«  Tetos  el  «>▼•,  p«f . 

(aa)  *.  Mentel,  vom.  it  de  Ter*  Tjpogr»-  i58.  ^   ^  ,    .     .   ,                  ^ ,«. 

non  /FO/  «omme  <2aa/  M.  CberiUier .  «TOf  OÖp»-  ^^^  Hcaricu.  SelmMili  ,  Comment.  in  Pwiei- 

T»c  «C  Udalrici.  roUam, /^art. /,UI  XLK//,»«;.  m,  aa«.  ^OTes 

(39)  //yoiloit  Ar»  Uldaricofl.  dtns  i'Anli-BeiUf t ,  tom.  / /  ,    p«^.  ^*}\^' 

(»4)  CheriUier ,  de  rOriciae  d«  rimprimeri«  «r«««  ife  w  po/^a^e  ik  f /ip«ii  rf«  qinUus  dn 

de  Paris ,  pag.  ao«.  Je«a  de  1«  Cai a. 
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CANICEÜS. 


peiae  a  de?iaer  ee  4^  cVtt  qne  cet ,  ne  debite  CB  hit  qile  rar  la  fot 

evfque  Imbranin^miM ,  ai  r«i  ne  sa*  a' Agrippa  (fl) ,  et  pour  €iciter  le$ 

Tait  a  ailleura  que  Jean-Antouie  Cam-  v    ^^  ^    j^! t       >.*  .r..^«»:«. 

panus.  ev^qJdeT^ramo  (eoUtm  cumux  a  d^tcrrer  cet  ccfiram 

»clon  quelqu«8-uiiB  mos  doute  inte^  «nt  je  n  «i  VH  le  nom  daüs  au- 

ramninemis ,  ^  ett  l'auteur  dp  Tepi»  cun  Bibliothecaire,  non  plus  que 

grammcdoiitUs'agit,  George  Erhard,  ^j^j  j^  Jacques   Calandnis  ,  ♦ 

cito  par  Salmuth,  Gomme  vous  Tenes  ^ 

de  voir,  s'exprimeaüiM  :  Joannes  An-  ^^^^^^  «mi,  k  Ütw  dliiatoir«  mmnwmmm 

tonius  Campanut    epigrammaU  md  \^  puuim.  Ce  qui  •  trowp^M.  Bnyle,« 


Cravalonum  mastupnUorem , 

Bihi  gnli«  manas  ipM  pkc«- 


NoD  damnoc«  i 

bit, 
la^ue  meis  Digiti«  btraupbroditM  eril. 


fOBt  cet  parolet  prtfc^deaiet  d'Agrippa  dant 
1a  mime  chapitre  :  Nam  huic  ( leaod^io)  im 
primis  grammatiem  taibendi  et  jLoqmmü 
disciplina  amalorias  /ar^tor  epistoUt ,  itlmg- 
^u€  effectis  amatorUs  salutatiunculit  ^  pn- 
O  pudicum  uinim  !  At  lusit ,  in-  emtiuMculit ,  lamenunüinculi*,  ailBctatiu»^ 
quis ,  in  nequam  iüumfutatorem.  At  enJis  dietan  docet;  qumm  ejtempU  pU^ 
non  decebat ,  inqmo  ,  Olum ,  cujus  est  raque  ex  rwee>Uioribus  ^»^Jr^T^ 
omäi  se^eAul^lm  in  casti^a^o  aä-  ^Ä^rr^ralT^iitttXl 
Vi^^.i  '^^^J^'*^*^  JOCUJfique  facere  piorieur.  UUrts  <Pamour,  et  de  mime,  k 
(3o).  M.  Saldenus  se  »ert  de  ce  passa-  roman  d^JEneas  Srlnus;  mais  ca  n*ccipoiBt 
ge  de  Salmuth  ,  sans  y  corriger  les  U  l«  titre  de  ces  uvres,  particnli^romeni  de 
fautesj  il  y  en  ajoute  m^me  quel-  cdoi  de  Caviceui,  d«quel  jedirai.  p«r  pa- 
ques  autres.  Parem  quoque  castimo-   reatli*«    que  r^diUon  qne  j'ai  »-»».,  Ve- 


iUam,episcooaUgn.Utaiiconu^^^^^  ^^^tf^f^'^Z^^ 

temepiscopolmhanieünadscnbitSal-  Sl;,"^rta;t :  Cb^Oo  en«.unenie stampaia 

muthus ,  ob  epigramma  (  inquit  )  ad  ^  historiaio.^t  le  caulogue  de  k  BiblioUrf- 

Graualonum  mosfupatorem  mistnm ,  qg«  dX)xfurd  p^rlant  d'une  aoUe  de  t*aoB^ 


longe  foedius  et  putidius ,  anüm  ut 
commentariis  sais  iDsereret(3i). 

<3o)  Georgia!  Erhardiu ,  Srmbol. ,  in  Pelro- 
nidm ,  pag.  791 ,  «du.  Peirooii ,  Imgdttn ,  161 5, 

(3i)  SaldcMf ,   i»  Olü»  tbeolflcicM  ,  pmg. 

CANICEÜS  (Jacques),  auteur 


1547  ,  atts»i  in-B«.  et  pareillement  de  Veniae. 
George  Auelnae ,  qai  ■  conipoa^  en  ttalka, 
et  ioint  au  rotnaa  de  Cavieeus  k  vie  de  eet 
auteur,  k  fait  uailre  k  f .  de  mw  i443*  <t 
dil  qu'U  mourut  igd  de  soiftaute-hoit  aat, 
nu  mois  et  deux  iourt ,  pea  apr^  k  pvUica* 
tion  de  aoD  liTre  qui ,  par  couseaueat ,  aura 
parn  pour  k  premi^e  fou  vert  l*fea  i5io.  II 
aTalt ,  peodant  k  roun  de  sa  vk ,  mk  an 
iour  quelques  auf  res  ouvrege«  j  d^vCree,  p»r- 
tk  acbev^,  partk  MuleaoBt  conoaemi« 
de  OaelqueS  lettres  d'amour.  *  Je  lomMrent  eulre  ke  ■»»•  de  ae«  bdriliet«; 
^       ^  on  se  dit  poiat  ce  quSU  en  oat  kit.  J'ou- 

(«)  M.  Bayle  fait  ici  <i 
cet  auteur,  lequel,  pour I 

dUit  d,  k  vilk  de  Parme.  Premi*re«enl .  il  „i^-^  -„^i„, ,  ^equi ,  aprk  Vei 

k  n^me  mal  Canic«»   «tcek  «ur  k  fo.  de  '^^^^^^      i^  Ja  CaÄe«  .Tait  dtd 

•OB  Edition  d' Agrippa ,  de  VanUaU  tcunüa-  "^  P"ww  «^l«,  ^TTTT  ^_ j— .  ._-r 


on  ne  4it  poiat  ce  quiia  en  oai  tan.  «oa« 
.  j  r  M  .  ^  m.  blkii  de  dire  ane  notre  homme  elait  pr^lre, 
Inr^ITd^^S«^?      :ti:wnu1?«peccadiUe.de«ieEi..; 


fAgrippa.rf« 
54  ;  *u  lieu  qn 


que ,  dant  les  l>onnet 


Xeraatf ,  k  redaisst  i  faire  pendant  trok  s 


rum,  chap.  64 ; 
ddition«  de  ce  Ti 
de  i53_i  ei  1539,  on  lit  Cm.icms.  Eu  s^nd    —.'^[^-{i^-'^^^^^y^^  ^  jeunewea" ooMidae 


d.  i53i  «t  i&3ö.  on  lit  Coi^iceus.  Eu  soeoad    Sawt-George.  lantfil  daa8_  1  Axcbipel   mau 


Heu,  M.  Bayle  suppose  qae  k  livre,  attribud 
U  k  Gaviceos  par  Agripp« ,  soit  un  Toluma 
de  teures  d'amour.  Or,  c't«t  un  rop»an  it»- 
Ikn  en  trois  Uvrc« ,  iatitoltf,  U  Fere^rino, 
oik  rauUur  f»it  ThulAtre  de  aea  propr«f 
amoura  a.ree  certain«  Genii^re ,  ta  maitresae. 
Jm^bus  Ca¥iC9u» ,  du  Benedkius  CurUiia  , 
aur  le  qualrlöme  des  arrAls  d*amour  ,  cb 
Genevram  mnuimae ,  diversarum  regUmum 
lustrationes ,  et  mgrot  labor<es  doloresque 
infemomm  adUut ,  ut  recA  Peregrinut 
podtatus  sU ,  uno  opere  pertcripsä  ;  et  c*est 


qa't , ,  . 

ou  pardonn^es ,  il  le  fit  sage  et  dosna  de  ai 
belies  preuTes  d*un  excellent  fbne,  qa*te 
cette  doubk  corisidtfratioa  son  hktorkn  Ini 
pardoone  volontkrs  sa  prämiere  vie. 
*^  RHi.ca«T. 

(a)  Agripp. ,  de  Tanitate  Scimi.»  oy. 
LXir,  pag.  m,  liB,  129. 

*  Ce  Cabpdma  diait  de  Mantoae,  dU  Le- 
dacbat.  II  fioopooi ,  no«  desleUns.  mm  vm 
livre  damour  utitule ,  Jura  ,  qu'Ü  dedk  * 
Isabelk  d'Eate ,  marquka  de  Ikntoa«.  Efm- 


ce  m£me  romau  que ,  dans  le  niÄme  chapitre    cok ,  aui  faU  un  bei  dU>ge  de  cet  ouTnge  de 
04,  Agrippa  meteotre  lea modernes bUloirei    Calancfro,  en  a  donne  Pe»trtil  daos  MBit 
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anlenr  de  m^mecat^gorie,  Selon  peu  de  choM.  II  convient   que 

le  m^iiie  A^ppa  (o).  c'est  un  trhs^^docte  jeune  komme 

MMtmwramon,füUSi9i$mr.4BV4aiikm  (F),  Qui  afaü  un  bon  IraiU  de 

^.y^^'Jl^ ',*■*'•  L***»«^«» pefw qu«  VHefUnisme  ,  mals  qui  a  pris 

appcM  CaUnara.  pouroiit  bieo  «tre de  laia  *^"'  lemetlleur  de  A^crgaraet  de 

d«  KV«,  «itei«.  1^1/^ ,  c^  yi/'i7  fl  ;if w  oussi  quelque 

zjSr  ^S^^iT^t  ^^'^^  ^^''^'  *  '^'^  ^*^^^  ^'^  ^'^''  (*•  -^^  ^®  ^^^''^  ^* 

^  1  »rfmTw^r.  .  *                 r  ,  SauÄittr ,  QUI  DTefere  Canioius  ä 

CIKINIÜS  (A»GJBu;s)aeteun  ^„j,  les  grammairiens  grecs  qui 

i?rJC'".rf****?^™*^"*"'^'^  sonlctquifurent  jamais,  rejettc 

XVI  .  siecle.  II  etajt  d'une  pe-  hautement  cette  accusation.   II 

tue    Tille    de  Toscane,    quon  remarque  que  cet  ouvrage  peut 

Bomme  en  kün  j^nglara  (A) ,  ^^  appel^le  tr<?sor  de  THell^ 

et  en  itakea  Anghiari;  et  de  \k  ^^^^  ^  et qu'on  rimprimai  Paris 

Tient  lepithete  d  Anglarensis ,  y^^    ,555  £^^o     (^)    D'autres 

dont  il  accompagnait  «ob  nom  ä  ^^^.^^  ont  donne  les  m^mes  clo- 

k  t^te  de  seß  ouvrages.  M.  de  ^^  1^  grammaire  grecque  de 

Thoumetsamort  älan  i55n  (a)  £aniniu8(G).  Ses  au tres  ouvrages 

(B),  etassurequ'üentendait  bicn  ^^  g^^  ^^  ^n  fort  grand  nom- 

la  langue  grecque  et  les  langues  ^^^  (ßx    n  y  ^  bten  de  l'appa- 

maiUle»;  qu^ü  les  enseigna  k  yenceque  Jcr6meCaninms  d'An- 

Venise,  k  Padoue ,  4Bolo^e,  ghiari,  auteur  d'une  traduction 

k  Rome  et  en  Espagne;  quen-  iulieanedeTacite,accompagnee 

sttite ,  d  fut  precepteor  d' Andre  ^^  aphorismes  d'Alamos  (/) ,  et 

DadiÜHiis  (C),  et  qu'ü  enseigna  i^prün^  k  Venise  ,  Tan  1620^ 

dans  Paris ;  et  qtfcnfin  iUat  en-  ^^^^^  j^  j^   m^me  famille  que 

Ire  domestique  chez  GuiUaume  ^^i^  ^^^  ^^us  parlons  *. 
Daprat ,  eveque  de  Clermont  (b) 

(D) ,  il  mourut  en  Anvergne  (E).  (^  ««ligrfrMt,  p^.  m.  4». 

II  y  en  a  qui  disent  qu'il  fiit  («)»•'" « P""*  ^**5?r?."*L  . 

j^esseurd^rum.ersi3dePa^  J^)X'^^T^^ ''''''''''' '''^'''/ 

ris  «     demeunmt  au    CoU^e   de  *  H  ^tüt  aoo  neT«u ,  k  ce  qoe  dit  Golomi^ 

Cambrai  ä  Pans  ,    et    qu'on  d-««^/^-'*«^^.  W  «.  »»9. 

PJ^  bien  appeUr  son  am^rage  ^^^  j^  ^^  ^^^       .^^  ^^^  ^^ 

ife    /  Uelliiusme    un    des,  plus  Toscane  ,  ^u'o»  nomme  en  latin  An- 

doctes  qui  meni  jamais paru  sur  glara.']  Bf.  de  Thoo  na  saTaitpas  que 

In    principes    de    la     /ang^wc  «tte  rmc  est  dana  la  Toscane  :  il  1> 

cjrwe  i^.  Les  louanges  que  ^^^^^^  ^^  j^^j^  ^«^i^na ,  o»  An- 

Ugerlui  donne semblent  sigm-  gi^^^ia ;  car  ayaot  dit  qae  Maj(iiu  dtait 

fier  beanconp  des  l'abord  ,  mais  ne  k  Anglara ,  Tille  du  duche  de  Mi- 

ao  fend  ellesse  rMoisent  k  tres-  l»«^..  i*  1»^?^  '5*\'**V'  "'r''  -  ** 

avait  d^j«  donn^  Angeln*  Caninias 

1^)  Tkimiu,  Hiitoria.  Üb,  XIX,  püg.  j^j,  D'autres  (a) ,  par  une  semUaUe 

{b)  Caiünim  pmrUJw  la  libermliti  da  cei 

Mfm .  prvfot.  lutrodact.  im  Liogaam  tjria-  (0.  ^«fi-r«  m  /iu»»r^M  dWoni/  »«Ao'«- 

ca»  €t  pankam.  «h  nmvoH  <&  Munat.  n^'oppuU,fuodHnohuying»lumCamntym 

(g,  I ■nurtot ,y/^. ito /a MoeyeUe IMthede  (a)'QMMt«li,  d«  Patriis  «dkiriln»,  pag. 
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erreor,  onl  dit  que  Caninius ,  H«-  düs  openunded^t('J).youaUtrmdmc'" 
glU8,  et  Pierre  Martyr,  conseUlerde  Hon ie ceUtim  iyAi^leUirre,Utnat 
Ferdinand  et  d  Isabelle  ,  sont  n^s  a  a  Paru ,  oh  il  reprit  ses  etudes  ,  que 
Anglana  ,  ville  des  Insubres ,  c^est-d-  ses  uoyages  lui  auaientfail  disconti- 
dirc ,  dans  le  pays de  Milan.  Cela  n'esl  nMter , '  sous  Angelo  Canimo ,  cet  ex- 
vrai  que  da  seul  Pierre  JUartyr.  Nooa  ceÜent  komme ,  si  sauanl  en  grec  ,  en 
avons  proav^  en  son  licu  que  Magius  hebreu  et  aux  langues  orientaUs  (8). 
«tail  d  Anglara  dans  la  Toscane^  oril  Cetle  faute  d'impression  ,  Canimo 
dit  qne  Capiotus  est  son  compatriote  pour  Canimo  ,  est  capable  de  fain 
(3)  j  Caninius  n'^tait  donc  pas  Miia-  crottre  nn  jour  le  catalogae  des  >a- 
nais  ,  comme  dorn  Lancelot  Tassoro  vans ,  et  de  nous  donner  nn  AngeUu 
dans  la  preface  de  la  Methode  grec-  Canimus  difi($rept  d' Angelas  Cani- 
que.  Nicolas  Antonio,  lui  ayantdonn<$  niu^,  mais  semblable  a  lui  dans  la 
le  sumom  ä*Angleriensis  ,  Texplique  connaissanoe  des  langnet.  Je  nedoote 
de  cette  sorte ,  oppidum  mediotanen-  point  qu^au  lempsque  Dudilhins  ^lu- 
'H  ^^^^  Anghiera  est,  ad  oramUf  dia  a  Paris  ,  Caninius  n'y  ftkt  profes- 
cus  Kerbani  siue  ßlajoris  (4).  seur  \  il  ne  semble  donc  pas  que  oea 

(B)  M.  de  Thou  met  sa  jnon  a  Van  paroles  de  M.  de  Tbou  ,  Andrea  Du- 
1 557 . ]  11  favait  mise  k  Pan  1 554  ^^^*  dithü  Pannonü  adotescentice  admotus 
)es  premi^res  editions.  Vovez  la  der-  Lutetice  Parisiorum  docuit ,  qni  sont 
ni^re  page  du  I'r.  tome  de  Pe'dition  fort  ezactes  qaant  au  sena  grammati- 
in-S^,  i Paris,  i6o4>  Par-la  vouscom-  cal ,  le  soient  assez  selon  le  sens  hit- 
prendrez  d^oü  vient  que  M.  Baillet  ,  torique  j  car  il  nV  a  nulle  apparence 
qui  se  sert  de  cette  edition  in-8^ ,  a  dit,  que  Caninius  ait  e(e  tout  i  la  foia  pr6> 
en  parlant  de  Caninius ,  qu^il  est  mort  fesseur  dans  Puniversitd  de  Paris  ,  et 
en  i55n  ,  ou  plutSt  en  i554  (5).  On  precepteur  d^unjeuneyc^ageur  Hon- 
yerra  dans  la  remarque  (F)  une  cita-  grois.  C'est  paurtant  a  cette  demiire 
tion  ,  qui  montre  que  M.  de  Thou  ne  condition  qifil  faut  le  reduire  par  la 
sa^ait  que  peu  de  chose  touchant  ce  force  de  ces  termes ,  Andrem  Dudi- 
docte  grammairien.  ihä  adolescentim  admotus,    Mais  je 

(C) //  ossäre  qu*ilfut  prieep-   **«  ^"^^  pointqu'il  ait  eü  part  l  Vvor 

teur  d*Andr^  Duditkius.']  Du  Ryer  a  struclion  de  Dudithius  ,  que  par  des 
mal  traduit  ces  paroles  deM.de  Thou:  ^^cons  publiques  et  particulieres  de 
Denmm  Andreas  DudithiiPannonü,..  profcsseur ,  ce  qui  est  fori  diflerent 
adotescentice  admotus  Lutetiee  Pari-  ^^  ^  1°*  °^"'  appelont  en  franfats 
siorum  docuit ,  par  celles-ci :  ensuite  ^'^  pn^cepteur  a  un  jeane  homme» 
avr^s  auoir  dt^  Ajopele  aupres  tVAn-   ^^  ®°  latin,  alicujus  adoUscentiee  ad- 

drd  Dadith  en  Hongrie il  ensei"    f^^'cri.  La  yersion  du  passage  de  M. 

^na  a  Paris  {6).  Cette  traduction  fait  ^®  Thou  est  an  pen  metlleare  dans 
laire  a  Cpinius  un*faux  yoyage  en  ^oi^^n  que  dans  M.  Teiasier,  pui»- 
HoDpie,  !t  met  M.  de  Thou  en  contra-  ^"®  ^®  premier  n*eayoie  pas  Caniniiis 
diction  avec  lui-m^me  ;  car  il  dit  ail-  ^^  Hongrie ,  mais  ae  oontente  de  Pen- 
leurs  que  Dudithius  ^tudia  dans  Paris  ^^J^^  aupres  de  Dudithius  de  Hon- 
sous  Caninius ,  apres  le  Toyage  d'An-  S^^*  ^^  J  >  pouilant  U  encore  an 
gleterre  ,  et  avant  le  retour  en  Hon-  tres-grand  de&ut ;  car  enfin  ,  qui  dit 
grie.  Demüm  ex  Anglid  Lutetiam  ue-  i^yec  AI.  de  Thou  dans  le  Dictioanaire 
ml ,  et  illic  sub  optimo  doctore  An-  ^^  Mor^ri ,  que  Caninius ,  apr^  avoir 
gelo  Caninio  Anglarensi  non  soliim  ^^  appele  aupres  dtAmtrd  Ihtdiih 
gracce  Ungute  et  hebratcdi ,  sed  etiam  ^  Hongrie ,  enseigna  k  Paris  ,  pose- 
orientalium  peritissimo ,  denub  inter-  ^^  f>^^^  que  Caninius  fiit  prtotptenr 
missis  per  illas  per^grinatimnes  stu-   ^"  jeune  Hongn>i«  «   ayant  qua  d*eii- 

seigner  k  Paris  :  au  lieu  qu'il  &ut  dira 
(3)  Hagiiit ,  Bpht,  dedic. ,  Tracut.  de  Eqaa»  ^I^^  '^  jeune  HoagTois  yenant  a  Baris , 
^^'  et  y  trouvant  un  exceUent  professeor 

/»-*•  357. 


,  BiblMih.  luapaa. ,  ton».  //, 


(5)  Jns«a.  aet  ScTan«.  lom.  /r,  nmm,  7*1, 
pag.  18a.  Il  Ufait  cTAniileria. 

<6>  Jpud  Teia«ier,  Ek>s«l  tirii  4«  Bf.  d« 
Tboa,  t9m.  I,pag.  i3i. 


nomm^  Caninins ,  tftndia  soos  loS. 

(D)  .....  et  domestique  de  GuiUau" 
me  Duprat »  dt^tte  de  ClermonU  ] 

(7)Thaaa.,  Hiat.  ,Uh.  XCri.mdmmn,  k$%. 
(8;  Jpud  Teifiier,  l««.  //  ,  pmg.  t«!. 
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.Let  |Mirottf  ^  H :  de  Th6a  ne  con-  (F)  Scaliger,;,,,  conifient  aue  c'est 
ticnnent  pas  asses  de  detail  ,  c'est  uk  tris-docu  Jeune  komme,]  On  est 
Doarquoiil  aera  bon  que  j'ol>serve  qtie  d'abord  surpns  de  cette  expressioa , 
Caninius,  d^iant  on  Uvre  i  ceGuil-  quand  onsongeque  Scaliger  Femploie 
käme  Duprat  Fan  1 553  (9) ,  Dons  ap-  long-temps  apr^  la  mort  de  Caninius , 
pieod  quM  ^tait  alon  ä  Paris  dans  le  et  que  M«  de  Thoune  noua  donne  pat 
College  des  Italiens.  11  dit  qu'^tant  re-  de  ce  Caninius  Tid^e  d*un  homme  qoi 
passe  d'Espagne  en  Franoe  avec  un  soit  mort  jeune  ;  car  il  le  fait  errer 
nittime  qui  s*appelait  Simon  Gui-  long-temps  par  Tltalie  et  par  l'Espa- 
chaid  *  ,  ils  sMtaient  arr^t^s  tous  gne  y  ponr  y  enseigner  les  langues 
deuz  dans  le  dioc^  de  Clermont ,  et  orientales  (11)  ,  avant  que  de  T^ 
qa^ilavatt  recu  beanconp  de  bienfeita  tablir  k  Pans.  Mais  on  voit  par  un 
de  r^T^que  4  qui  il  dedie  cet  ouvrage  {  aotre  passage  du  Scalig^rana  ,  que 
qn^allanti  Paris  il^faittomb^  malade  Scaliger  croyait  ^e  Caninius  ne 
en  diemin,  et  quUl  avait  depens^  T^ut  que  trente-six  ans  (ia).  Jene 
presque  tout  ce  qu'il  avait  d'argent  5  m*y  fie  pas  trop  ,  vu  que  Scali- 
qnHl  ^tait  enfin  arrive  ä  Paris  sans  y  ger  Tenait  de  dire  que  Clenard  (^) 
oonnattre  personne  ;  mais  que  les  let-  moorut  a  Tage  de  trente-deux  ans , 
trcs  de  reconmiandation  de  ce  pr^lat  ce  qui  n'est  pas  ^rai  (i3).  Je  n*ai  pu 
loi  avaient  procure  un  legis  et  les  trouver  encore  combien  d'ann^s  a  vd' 
antret  cboses  n^cessaires.  Nous  cou-  cu  Caninius  :  il  n'est  pas  ais^  de  d^ 
naiasons  par-lü  quM  fut  sous  la  pro-  terrer  son  histoire ;  M.  de  Thou ,  qui 
teciion  liMrale  de  cet  ^v^qne  avant  trouvait  cela  fort  difficüe ,  eut  recours 
que  d'enseigner  a  Paris ,  et  nous  pou-  a  Scaliger.  En  ecriuant  mon  His^ 
TODS  juger  a  peu  pr^  en  quel  temps  il  toire ,  dit-il  (i4)  >  j^fais  t^olonliers 
commen^a  dy  enseigner.  Notons  que  mention  des  komme^^lustres  ^s  let^ 
r^pttre  dedicatoire  de  son  Hell^nisme  Ire*  par  Vannde  de  Uur  de^s  :  entre 
est  dat^e  de  Paris  au  College  de  Cam-  ceux'4a  f  aijbrt  däsirä  n'omettre  An- 
brai  ,  le  29  d^aoAt  i555.  Je  n^ai  garde  gelus  Caninius  ,  nour  me  sembler  di- 
de  dire  que  M.  de  Thou  se  soit  trom-  gne  que  Von  ceUbre  son  nom  j  mais 
pe  :  il  n^est  pas  hors  d^apparence  que  je  ne  trouve  personne  qui  m'enpuisse 
Caninius  abandonna  ses  lecons  publi-  rien  apprendre.  Premikrement ,  son 
anes  ponr  se  retirer  chez  1  äv^ue  de  pays  m  est  incertain.  II  se  disait  An- 
Clermont ,  et  que  ce  fut  la  derni^re  glareosis  -.je  ne  sais  si  c'est  dune  bour- 
»eine  de  sa  Yie.  gade  sur  le  lac  de  Come  (i5)  »  ou 

(E)  //  iROuruf  en  Aui^rgneJ^  D^au-  ttailleurs.  II  etait  encore  uwant  en 
tres  disent  qoHl  mourut  ä  S^ville  en  i553 ,  et  habitait  en  France  :  Uacow 
Espagne.  Cest  sur  ce  pied-U  que  ru  toute  sa  vie  tant6t  en  Espagne , 
dom  Nicolas  Antonio  a  parkS  de  lui  tantot  ici.  Si  uous  en  sauez  quelque 
(10) ;  car  U  a  fait  une  liste  des  au-  chose  ,  et  de  tannee  qu'il  est  aecedS , 
tears^trangers  qui  ont  demeur^  long-  je  yous  supplie  de  me  Vecrire, 
temps  en  ^pagne ,  ou  qui  y  sont  (G)  Les  sauans  ont  donnS  des  ilo- 
nortt.  11  cite  Fran^ois  Forerius ,  jaco*  ges  h  la  grammaire  erecque  de  Cani- 
Inn ,  qui  reconnatt  dans  la  pn^face  de  mus*^  Voici  les  paroles  «Tun  «fcrivain 
MS  CommenUires  sur  Esaie  ,  qu  il  a      ^„^  lup^ocndis  dih  in  ludut,  r^neüU , 

«te  diseiple  de  LaniniUS.  liom  AlOOlaS     PatavU ,  Bononim ,  Homm ,  aüfue  in  Hispanid 

Antonio  ne  satait  que  peu  de  particu-  vagus.  Thaan. ,  Hb.  XIX ,  pag.  346. 

larit^  de  Caninius  :  il  ne  lui  donne  iiV/,""*  ^":I'P""V. '''5-  4^,%  .  .  ^. 

pour  tont  ouvt^ge,  qxw  DisquisUio-  ^^  i^puhün,  ,566,  in-8%  Jl  y  «  .  .n.  d. 

isei  i'n  locOS  aliquot  Novi  TestameMl  19  avnl  1541.  Or,  dan«  nae  autre  Utire  oni  est 

ohecuriores  ex  hebraica  et  ethiopica  U  demitre  d«  liTr«  1". ,  et  qui  nt  daUe  Je  Tan 

M'    ^.^^.^  J«..-.;.:ä...    ^..:  ^«t»  ifi^im.  »536«  l'auleiir  te  donnait  quaranta  an».  Done, 

itnffuarumongmibus ,  qui  ont  6\i  im-    ^^  ^^^^  ,^      ,.,  ^  ^^^-J,  ^^  .^^^  ,„.rant€- 

pnm^s  i  AoTefs,  dit-il ,  arec  la  Quin-   „%.  Rt».  «it. 

tfiovire'Uf  d' Antonius Nebrissensis.  (i3)  fe/u»  VaUre  Andri  ,  BibUoih.  bei«., 

'       "  png.  683  ,  ilvicni  quaranle-tix  ans;  maü,  selon. 

(g)  Ui  iMtitntionet  Lingn«  tyriac«.  BnTUtl,  Acad.  dca  Sciences,  il  en  vicui  qua- 

*  Ledere  dit  qoe  le  retour  de  Caniniat  en  "»"'*"."5<(r      ,          i  c    i-                    •• 

PrnMeeet  de  iSsJ.  Son  eompaRaon  Simon  Gni-  (»4)  EpUre  franf.  k  Scaliger  ,  pag.  399. 

«hard  4iait  giniral  dr»  minimc«.  (iS)  CeOl  «U  plutSt  «TAngleria,  nur  le  lac 

(i«>  BiUiolb.  bitpan. ,  lern.  //,  pag.  ^S^.  Maftur. 
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aUeimna  :  In  grammmätä  grmcd  Uph^dsMugufCM^^ImMunhou- 

omüQuid  p€tiUtisMmi    t^ripUfres   d€  cAer  (*).]  Ce  serailalHuer  de  toftloi- 

grttcm  Ungua  ratißme  prmtifmmt ,  air ,  «t  de  k  patmoe  de»  lecteors  , 

aUpMiB  ade6  omma  qwg  ad  duUeetos  qne  de  i^fater  cet  bonme.  II  taflit  de 

üaelligendas  et  poeuu  pemtüs  eug-  rapporter  la  eenjeciure  ta  pki  <yfdi- 

notcemla»  pertinent ,  faeüi  meik^o  naire  des  aateun  qm  oM  parM  de 

expomuntur  (16).  cda  ;  e*e8l  qae  Baste  ne  fvt  pouatf  i 

(H)  S^  autns  outfraets  ne  $€ni  d<fbiter  cette  impostufe ,  qne  fMHir  se 

pa9  en  grand  nambn*  fOn  a  de  1«  yenger  du  tratteaieiil  ou^il  aratt  f«e« 

ane  tradu^tion  latine  du  Commen-  do  pilnoe  Charles  de  Valots  issa  de 

taire  de  SimplicicK  aar  le  Manuel  d*E-  Hagues  Capet.  Le  pape  Boniface  Vllf , 

nietete ,  imprias^«  i  Venise  Tan  lUfi^  sollicit^  par  Fufi  despartis  qui  diTi» 

Jolio  f  et  ittstäuiioneä  lingumMfriaesB ,  saient  la  r^pobUqae  oe  Floronce  ,  fit 

assyriaecB ,  atque  thalmudicai ,  unh  eh  sorte  que  Charles  de  Valois ,  frkre 

cum  mduophm  Mue  arMca  eolUf  de  Philippe-Ie-Bel ,  roi  de  France ,  al«* 

tione,qufkus  adaita  est  ad  ealeem  Idt  mettre  ordre  aus  confbsioiis  de 

iVbf t  Testamenti  multorum  locorum  eette  rille.  La  faction  que  Dante  avail 

Historica  enarratio,  Parisiis  ,  mpud  embra^see  eut  alors  du  dessom  :  il  Int 

Carolam  Suphanum ,  i554  '   i'H^*  €baM<^  de  Florence  arec  plosiean  an- 

De  loci*  »cripUirte  hebnüeU  ecmmen-  tres  ,  et  tous  »es  biens  fnrent  confia- 

tariu»*  qu^s.  II  se  rengea  comme  il  put  areft 

M.  Crentos  a  procura  depuiape«  8aplome,end<<eriant  les  roisdeFraB- 

une   iMKiTelle  edition  de   dem  on-  ce  qui  aTaient  favoris^  la  Lotion  con- 

-vragea  de  Caninius.  Vous  n^ares  qu'4  tratre ,  et  entre  aotres  ehoses  il  les  at- 

üre  ce  qni  suit.  Angeli  Caninü  Anr  taqua  du  cdte  de  Textrf ction.  11  feint 

glarensis  lAArfftlSMOS ,  eophtiseimi  qae  Hugtiea  Capet  aroue  qne  son  p^ 

grtBearum  latirutrumque  t/oeum  indi'  etait  boucher ,  figlutoifui  dtun  bee* 

cie  aeeessione  perCkMum  Haubobsiüm  eaio  di  Parigi  (i) ,  et  se  reconuatt  la 

ioeupletatus Acceduru  plurimo^  racine  d^'une  plante  crai  a  fiiil  beao- 

rum  f*erborum  eriginum  expltcatio  »  coop  de  mal  a  la  ehretient^. 

taxeo»  y  et  loci  altquot  JVouiJetta-'  ^.j,^  ,,  ,^^,  cHriatun«  tfua  «dunp«, 

menti  cum  hebreeorum  ortginwns  con-  si  cbe  baon  fruuo  ndo  §e  nc  icbittttab 

lau  atque  explicati.  Tmam»  CaEwios  ^  ^  .^^  .^  ^^  *^  ,^  mamHus»  plmnu^ 

recensuit,  entendat^ltfet  nOttS  acjnW-  Qutfaii  ombn  mUsibU  am  Urroir  des  dir/- 


hi»,auxit.  Lugdum  Ifatatwrumrapud      *«  ^,^^0   **"  *^  jnm  m^  p^ 
Frederieum  Haaring  ,  ao  locc ,  in-9'.  .     «    . 

.-„.,.„_  ^        ün  cbanoine  de   Paris  ,   noMfM 

iK.fog.xii,  HennlVlatradoctionqu'ilavartlaite 

«*«       «  N  .     j  en  rers  francais  de  PEafer ,  da  Para- 

C APET     (  HüGUKS ) ,    rol    de  j^,  ^^  j„  Fargatoire  de  Dante  ,  dit  i 
France ,  le  premier  de  la  troisieme 

nee.  II  y  «»rait  Wen  d«  ehoses  ,^ i^':!:2ü.l';.^t-"Liä;: 

ä  dire  8ur  ce  suiet ;  mais  je  me  qacMn'MtiMciooyiaiyUMbiciMd'csiracsMB 

contenle  d'obserrer  qae  le  poete  r;-i:,'i::'*'^r."'Ci"^>SAiii 

Dante  delita  «n  mcnsonge  bien  ~^^;/i.tS/« -X^äH'^'cS: 

ridicule « lorsqu  il  dilque  le  pere  ^/„^  ^  ,„  „or  Ulms  hoc  non  diät ,  ium  ^mA 


deHuguwCaprt  elait un  boucher  '«"'' «« ""'  «^^-•?  ^•^«'  ^"r*"^  '"-f**- 


n'Min  ©*  diseordimm  in  rmftrmAtmm^  ^P^^ 


(ßi>.  On  nr^tend  que  Francois  T  .  i*i  a  '«i*  ''ofe  ocei^ii/  •*«.  Soii  oobii.  m  mm- 

se  mit  extremement  en  coiere  ,  d.o,,  po  «ait  «voir  i«  <i*di  u  mime  mmwcc  oh 

qnand  il  sut  qne  Dante  a^ait  «:?:i%l''™V:;;:.''« ',SS*'l  aiS».*^'^*. 

parW  de  la  sorte  (?A  ««tr. 

«                                            •  (1)  Dans  son  Porfitoir«,  «hanU  XX  ^  ysg. 

•  (A)  /e  poete  Dante  d^hita  un  men-  m.  a8».                                                       > 

eonge  bien  ridicule  ,  lorsqu  il  dit  ^««  .   (1)  Xa  «/«•. 
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oe  pHoce  <|u^il  m  livii  p«»  praidr«  4    mtm.}  «  Le  pMsags  d«  DanU  In  et  ez- 
]a  letlre  le  mot  de  boucher  j  Cor ,    »  pliqo^  par  Loais  AUeman  ,  Ifalien , 

»  devaatleroi  Francis  »aremier  de 
»  oe  nom ,  Ü  fut  indigaede  eette  im^ 
m  portare,  et  eomroianda  qa^en  le  lai 
»  ostM ,  voire  fat  en  esmoi  dVn  in« 


Dante  qui ,  durant  ton  exil  ^fut  long' 
temps  en  cttte  tnlie  de  Paris  ,  rta 
pa»  ignffr4  notn  fa^»n  de  parier, 
Qumnd  unprince  est  unoe»  f^eu- 


reux  afmkre  faire  justice  ie  plusteurs  »  terdtve  la  leetore  dedans  sob  rojan- 
malfaiieurs ,  nous  disons  qu  il  enfait  »  flae.  »  PaMfuier ,  apr^s  avoir  dit 
une  grande  Boucherie ;  et  ainsi  nctre*  oela  ,  avance  une  conjecture  qai  ne 
du  poete  apneile  Hugue^ta-Grand  ,  Taot  paa  micux  qne  edle  que  j'ai 
eomle  de  Paris  f  p^re  du  ^fudit  Hu-  rapport^.  Pour  e±ouser  oet  auteur , 
gues  Capet ,  grand  justicuer  de  son  dit-ü  (5)  ,je  poudrai»  dire  que  sous  ce 
temps  des  gentiUkommes  et  autres'  nom  ae  houcher  il  eniendait  que  Ca- 
nuJfaiuurs  et  reheUes ,  boucher  de  pet  Aaäßls  dtun  grand  et  raißant 
Paris  ,  commeje  montreplus  äpleii^  guerrier,,»,^  De  oetie  mämefacpn  ai» 
aux  annotations ;  et  quelqu'un  de  nos  Je  lu  qu'OUuier  de  Clisson  ^ait  ordi- 
chrorüqueurs  citant  ce  passage  sai-  nairemem  nommS  houcher par  les  nS» 
nament  le  remarque,  C^^ie  ezplica-  free  ,  parce  que  de  tous  les  Angkds 
tioD  n^est  guere  moina  ridicuLe  que  le  qui  lui  tombaient  entre  les  nuuns  il 
mensoDge  m^me  de  Daote.  II  a  pria  n'en  prenait  aucun  ä  merei ,  ains  les 
aana  doate  le  mot  de  boucher  littera-  fidsaU  tous  passer  aufil  de  Vipee,  II 
lement.  Je  ne  aaia  si  qaelque  faiseur  ajoote  que  oenx  de  )a  religion  appe* 
de  lihelle  Tavait  pr^ced^ ,  ou  sHl  fut  laieat  boucher  Franeott  de  Lorraine  , 
le  preniier  autear  de  cette  aottise  ^  doe  de  Guise.  9i  Pasquier  avait  eia-^ 
mais  il  est  certaia  que  pluaicura  Tont  iDind  ee  qui  suit  et  ee  qui  pr^de  le 
debU^e.  Taut  U  est  Trai  qa'il  n'y  a  vers  deDaute  ,  il  n^aurail  pas  cru  qua 
point  de  naensonge ,  pour  ai  absurde  oe  poete  a  pn  vouloir  dire  oue  Capet 
qu^il  soit ,  qui  ne  passe  de  liTre  en  li-  itaitßU  dun  grand  et  poiliant  guer- 
yrn,  et  de  siecle  en  ai^\e.Mentez  har^  yier;  car ,  qaand  on  a  cette  intention  . 
diment ,  imprimez  touUs  eortes  d'ex^  ott  ne  prüfend  point  dire  du  mal 
trat^agancesy  |>eut*on  dire  au  plusmi-  d'une  p^oone ,  et  il  est  visible  que 
a^rable  lardoniate  de  TEurope ,  vous  Dante  Teut  m^dire  de  Eugnes  Capet. 
trautfore»  assez  de  gens  qui  copieront  n  j  a  des  occastons  oü  Ton  ne  devrait 
voe  conies;etsiVonuousrehutedans  ^ire  que  narrer.  Si  Pasquier  se  f&l 
HIB  certocJB  temps  ,  il  naUra  des  cow  content^  de  dire  que  Frangois  I^.  se 
jonotures  ou  ton  aura  interit  de  vous  nit  en  coUre  contre  Dante ,  et  que  ]a 
faire  ressuscüer  (3).  On  trooTe  dans  sotlise  de  ce  poete ,  quoiqu^il  Veht 
lea  Annales  de  Papyre  Masson  un  pas-  derite  k  la  trat^ewse ,  et  commefaisant 
sage  qui  noua  apprend  que  plusieurs  autre  ehose ,  a  seryi  de  fondement 
aateurs  ont  dit  Ja  mdme  cLose  que  4  plusieurs  auteurs,  il  ne  m^riterait 
Dante.  Itali  quidam  Hugonem  humili  ane  des  louanges.  11  cite  JFhinqois  de 
genere  natumscr^fs^re ,  seu  ignoran-  f^illon  ,  plus  soueieux  des  tai^ernes 
iiäfSeuodio,  Dantes poeta iuumpa'  et  cabareu  que  des  bons  litres  (6), 
risiensis  baccai  ßlium  fuisse  canit ,   qui  a  dit  en  quelque  endroit  de  ses 

r«e  K»x  lanium  sonat.  Is  Ftorentiä   ceuyres  : 
Caroh  ral^io  pulsUsPhUippusn.  Sif.uu.des  hair.de  Capet 

Pulehrum  et  Francos  oderat,  ut  rec-  qiij^  ,,,^^  j^  h^meZrie.     ' 

te  in  mentem  uenerit  Kolaterrano  ^       «    •     .        i  ^     • 

sanUnJt  nUaiius  in  Etnuci,  ^"^  .gnarmc  däclam,  wipu- 

SLZZTvaf te          ^*^  ^  n.We  qu'.it  pa  «tr.  1.  conjecfare  de 

re»M»«»|«  Pasquier  ,  eile  ne  tiMse  pys  ditre  ap- 

(B)...  Onjriund  que  Francou  /«'.  ^^^^  ^,^  ^  ^^^^  Eüenne  P^ 

ee  nut  extremement  en  colere ,  quand  ^            '^ 

il  sut  que  Dante  at^ait  parld  de  la  (5)Pi«|aief,Recliewhet.  &V.  Ff,  ehap.  /. 

(6)  Idem^  ibid.  ,  liv.  IV ^  ckap.  I. 
(3)  Veye*  la  eiUUion  (66)  de  VartieU  CAiTi«.         (7)  En  son  livre  de  1«  Vtaiti  dei  Söcneei ,  m» 
(4;  Pspyr.  MuM,  Aimal. ,  Hb-  ///.  chapitreim  Ja  Ngblot«. 
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quier ,  diC-il  (6)  ,  donnant  a  la  penn  rini,  princesse  de  Sdeme  ^  et  il  la 
See  de  ce  gratidfoeU  un  sens  plus   ^^^^  beauconp  (B).  Le  pHncipal 

mot  par  nuftaphore ,  et  que  par  ce  philosophe  8ur  Ics  pnncijpes  de 
nom  de  boucker  il  entend  que  Capet  Ja  na  Iure  ;  il  fut  imprime  a  Ye- 
.ftaUßls  d'un  uaillant  guerrier.  M.   ^^^^  y^  ^5/5  par  Paul  Manuce, 

rSl7Ä1Xr„rntr  avecun  antrc  ^^e  da  »^e 

cois  /". ,  quU  commanda  au! ort  lui  auteur  sur  Saint  Jean  isaptiste 

6tdt  le  lit^re  ,  etjfut  en  delib^ration  ^py    On  a   trouve   fort  maUTaÜ 

de  tinurdire  en   son  royaume.    Je  j^  Gyraldi  ait  parle  de  Ca- 

oonnais  un  homme  qiii  souticnt  que  *■     .          *'             j»             -^           ' 

~eTn'avoirpa»  enlenau  le  francaU  PJCIW  comme  d'un  poete   me- 

d'tticnue  Pasquier^  car,  dit-il,lcs  diocre  (C). 

faroles  de  cct  auteur  »ignifient  que  ,,,  ^        ,                 ^ 

rancois  I«'.  commanda  que  Ton  rc-  (*)  f"^^  '«  rtmarque  (B). 

tnfickidt  du  Hvre  de  Dante  le  passage  (j^j  //  ,«  rendit  illustre  narles  ou- 

qui  conccme  Hugues  Capet.  Ce  serait  ^^ages  quil  composa.  ]  La  pl apart 

une  cböse  bienetrange  si  Francoisl«'.  g^^t  ^^  pocfsies.  11  fit  en  prose  Ma- 

avait  donnc  ordre  qu'on  lui  6lÄt  un  gistratuum  regni  Neapolitani  cttm 

livrc  qui  lui  deplaisait.  Que  ne  le  je-  Jlomanorum  magistmUbus  compara- 

tait-il  par  terre  ?  II  n'aurait  pas  et^  j,o.  Deg  quatre  el^gies  qu'il  publia , 

moins  effemine  qu'un  Sybante  (9)  ,  ],  [re.  fut  adress^  4  Antoine  Perre- 

s'il  avait  voulu  donner  la  neine  a  un  „^j^  ^  cardinal ,  et  Tice-roi  de  Naples  j 

autre  de  le  delivrer  de  ce  tardeau  :  il  ),  n«.  ^  Uttme  Serijpand,  aussi  car- 

aurait  ^t^  capabte  de  donner  ordre  dinal ;  la  IIl«.  a  Jean-Baptiste  Gastaldi, 

qu'on  lui  chass&t  du  yisage  une  mou-  marquis  de  Cassano^  la  IV*.  traite  des 

che  öui  Taurait  piciu^  ,  et  qu'on  lui  mis^res  de  Tauteur,  et  de  oelles  de 

mttdanslabouchelesmorceaux,afin  ^^^  si^cle  (r).  Quelques-unes  de  ses 

qu'il  n'eüt  pas  la  ()rine  d'y  porter  ses  ^Cpigrammes  sont  de  son  inFention , 

mains.  N'en  deplaise  i  ce  galant  hom-  \^  autres  sont  imit^s  de  rantkolo- 

me,labrusquerie,la  vigueurmüleet  g{e.  Son  poeme  de  la  yie  de  J^us* 

guerriere  de  Fran<jois  l*"".  ont  jju  per-  Christ  n'a  jamais  paru  :  il  s'en  favt 

mettre  qu'il  doonAt  ordre  f\ix  on  lui  prendre  A  la'  negligenoe  d'un  ami  qni 

6tAt  de  devant  les  yeux  un  livre  qui  ^n  avait  le  manuscrit  apres  la  mort 

lui  d^plaisaft.  Ce  nVtait  pas  lui  qui  j«  Tautenr ,  et  qui  ne  tint  aucon 

tenait  le  livre ;  c'<^tait  apparemment  compte  de  le  publier  (a).  Voyes  dans 

un  mattre  de  langue  ifalienne  qui  li-  ]g  remarque  suivante  oe  qui  conceme 

sait.  Parlons  plus  ezactement  \  il  se  leg  deux  meilleurs  poemes    de  Ca- 


faisait  lire  ce  poete  par  un  bei  esprit    pycios. 
r^fuene  d'Italie  (10) .  Cela  dissipe  toute       (B)  //  fut  foi 


ladifficult^, 

(8)  Academi«  dei  SctencM 


n.  //,  p.  307. 


Ca, 


^ort  considere  dtlsaheÜe 

P^iUamdrini. .  ,  et  il  la  loua  heau" 

eoup.  ]  J'«n  prends  a  t^moin  Panl 

Manuce ,  qui  debile  que  cette  dame, 

ayant  pnjfere  IVtude  des  belles  cho- 

ses  ä  toute  autre  occupation  ,  se  troo- 

vait  la  plus  savante  de  toutes  les  fem- 

^  *  n-cr^TTTc  /o  \         •*  !•        m««»  aussi-bien  que  la  plus  noble  et  la 

CAPYCIÜS  (SaPION),  en  Italien    p^u^belle  ^  et  qu2  de  U  venait  que  pla 

apece ,  issu  d'une  ancienne  fa-  gieurs  poetes ,  et  Capycius  nomm^ 


(9)  ^9y^  ^'^  Atb4a4e,  liV.  XII ^  pag.  53o, 
■n  Vlrange  exempU  dm  partum  d'iui  Sjbariie. 

(10)  Aloitio  Alamaaai.  7«  pmie  de  lau  d^u 
Pmtiieh  Machiatbl  ,  remarque  (C). 


mifle  de  Naples  (a) ,  se  rendit  il-    ment,  ravaient  choisieponr  le  princi- 
lustre  au  X V I*.  »iecle  par  les  ou 


vrages  qu'il  composa  (A).  II  fut 
fort  considere  d'Isabelle  Villama- 

(a)  Lorcvo  Granoi  Elog.,  tom.  II  ^  pag. 
1:6. 


pal  objet  de  leurs  ploges.  C'est  aussi  ee 

3iii  fait  croire  ü  Manuce  qu'en  lui  d^- 
iant  les  poemes  de  Capycius ,  il  loi  fe- 

(i)  NeUa  quarUiJSnatmente  deplorm  U 
rie  tuf ,  e  del  suo  secolo.  Lor.  CraMo ,  Efto|, 
I9ifi.  //,  pag.  i-jS. 

(:«)  TTr/  de  Lorent«  CrasM,  Ik  mime. 
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ra  an  pr^nt  Ms-agreabl«  ,  et  qui  la  rum  Principüs.  11  crltique  le  pire  Ol- 

disposera  4  l'honomr  de  son  affeoiion.  do'ini ,  qui  a  dit  qae  le  cardiDal  Pom* 

11  est  assez  eloquent  pour  m^riter  que  pee  Colonne  (8)  a  fort  loa^  Isabelle 

Ton  voie  ici  son  beaa  latin.  EßBßcisti  rilomarini ,  femme  du  prince  de  Sa« 

studio  tu  quidem ,  sed  ingenio  Wkgis ,  lerne .  Le  fondement  de  sa  critique  est 

ut  ciun  esses  omnium  nobUissima ,  que  la  femme  de  ce  prince  s^appelait 

omniumque  pulcherrima    (  quorum  Isabelle  Villamarini.  C^est  le  nom  qua 

aUerum  majorum  tuorum ,  maximi^-  Bfanuce  l^i  a  donne'.  Niphus  le  lui 

^ue   viri  tut ,  principis  omni  laude  donne  aussi ,  et  il  le  fait  daus  uoe  oc- 

cumulaü,  magnis  rebus  testata  uir~  casion  qui  m^rite  d*£tre  sue.  U  dit 

tus ,  alterum  benignissima  tibi  natura  que  cette  dame  ainuit  son  mari  si 

dedit )  eadem  et  sis  ,  et  habearis  omr  tendrement ,  quelle  voolut  Faccom- 

nium  doctissima.  Uinc  Ula  ad  te  cO'  pagner  a  Parmee  :  mais  eile  ne  put 

lendam  singularis  omnium  propensio,  obtenir  cette  permission.  Se  trouTant 

hinc  multorumpoetarumy  quibus  gra-  donc  s^par^e  de  son  eher  ^pouz ,  eile 

i^issima  regumbeüa  magni operis  ar-  passait  le  jour  tristement,  mais  Jes 

gumentum  suppeditare  poterant ,  ad  nuits  etaient  plus  doaces ;  car  ses  soo- 

te  canendam  traducta  ingenia  :  hinc  ges  le  lui  repr^sentaient  comme  pr^- 

Caprcius  ille  tuus ,  tuarum  laudum  sent ,   et  c^est  (K>urquoi  eile  aurait 

lauaatissimus  prceco  ,  qui  te  admira-  tooIu  que  le  soleil  ne  se  levlt  point.  11 

tur  unam,  qui  obseryat ,  qui  cum  de  vaut  mieux  lire  cela  en  latin.  Idquod 

te  multa    et  uera  prcedicauit  ,    ita  inlsabelläf^iUamannäSalemiprin" 

concludit ,  unam  habere ,  quce  opta-  cipe ,  qumflos  redolentissimus  nostri 

hilia  sint  omnia  .  ...  Hoc  opus,  et  tsviestpuälarumicorporisqueet^ni', 

quia  scriptum  est  a  tut  studiosissimo  ,  mifomue  singulare  exemplum  ,  est 

et  quia  versibus  te  dignis ,  id est,  lu-  tfiJere,  Ucee  cum Ferrandum Sarusc 

cutentissimis ,  non  hercUdubito  ,  quin  uerinum  coiyugemflagranüssim^  de-: 

h  me  missum  auidk  accipias  ,  sie  in-  periret ,  unaque  in  muitiam  projicisci 

quam ,  ut  de  isto  me  munere  ames  orderet^  quia  ab  eo  obpericula  et  la-^ 

pturimum  (3).yoiU  oe  quVn  trouye  bores  fuit  denegatum ,  nullam  testa- 

«o-deTant  du  poifme  de   Princwiis  tur  heroince  reUgiosissima ,  aut  ra- 

Herum ,  imprim^  a  Venise  Fan  i  S46 ,  ram  esse  noctem,  qua  cum  dulcissimo 

arec  un  autre  poeme  qui  a  pour  titre  yiro  in  somnis  non  cor^unoUssim/k  yi^ 

de  f^ate  maximo  libri  tres  (4)  >  et  qui  uat  ,fabuletur  ac  delicietur,  ut  om- 

avait  d(fj&  ete  imprime  y  car  Gesner  nibus  uotis  exoftaret  perpetuas  esse 

en  fait  mention  daos  un  ouTrage  qu'il  noctes  (  ciwi  illum  totos  dies  suspi^ 

publia  l*an  i545.  Scipionis  ÖaprcU  ret)  ,  et  in  Epimenidem  tranrfonna' 

tnri  doctissimi  de  Vale  maximo  libri  ri ;  quce  de  Alceste  et  Laodamidfa- 

tres  erudito  earmine  conscripti ,  quod  bulata  est  vetustas  ^9).  Le  livre  ^oü 

cum  i^eterum  etiam  majestate  conferri  ces  päroles  sont  tirees  fut  acheT<$  le  3 

qiueat ,  lU  habet  inscriptio.  Joann.  de  norembre  iSag.  Voilü  «ans  doute 

OporinuM  excudit  nuper  (5),  Basi-  la  dame  qui  fut  tant  lou^e  par  le  car- 

iece,  cum  aliis  quibusaam  Christianis  dinal  Pomp<$e  Colonne ;  et  ainsi ,  le 

poämatüs  (  6 ).  Nicodemo  se  trompe  p^re  Oldo'ini  ne  s'est  trompe  qu'en  oe 

donc  lorsqu'il  assure  4  Tägard  de  oes  qu'il  a  cm  que  Filomarini  et  ViUa- 

deux  poemes ,  que  cette  edition  de  marini  sont  au  fond  la  m^me  chose. 

M anuce  est  la  premi^re  (7)  )  il  ne  fal-  J^r^me  Rascelli ,  qui  a  fort  lou^  cette 

nrincesse  deSaleme,  la  nomme /sa- 
bella  yigUamarina.  Vojez  nn  mor- 
ceau  de  näloge  :  EUe  posMde,  dit-il , 
tant  de  beaut^s  plus  qu'humaines  et 
en  son  corps  et  en  son  Arne ,  que  la 
nature  ^puisant  toutes  ses  forces  (lo) 

(8)  V«grn  P»rtid»  dt  m  eardüuU,  f«r$  laßn 
duuxu, 

«7.  C//, 


kit  dire  cela  que  de  TouTiage  de  Hß" 

(3)  Paalw  MasBtiu,  EpiH.  dtdiemtor.  PoS- 
«Mtu  Caajeu  4e  Eenim  Priadpiu  ad  Iiabclliim 
VilboiariBaiB  Saleraiuw  priocipis  coalogem. 
C0UM  Uurm  de  Maaue«  a  iU  imffrim^e  m  pmrt 
tuf0c  $•$  amir*»  preCacM,  ä  Paris,  1679,   tt 

(A)  I^V»  NicoaMM,  Aaaia.  alUBiUioch.  aa- 
poUuaa,  pflf.  396. 

(5)  Cmsuihditm,  Vmn  iS4>. 

(6)  Gainer. ,  in  BibUoth. ,  fiüo  Sga. 

(7)  NieodoM,  Adiaii.  alU  BibUoUu  Ba|iole«. , 
^uB.  ss6. 

TOME  IV. 


(g)  A«(Mt.  Niphoi ,  de  Ai 

(10)  Per  f an  nn  tf/frvmo  drU*  majorn*.  Ru* 
mIU,  Leiiara  »opra  uu  toBano  «kl  Uarchai« 


ddla  Tcna  ,  foUo  4o. 
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00  eo  Partie,  laab  noppasuDefemiD«  ,M\£.y.     au  *.      1 

qai  la  surpa^Ät  le  mo4  du  moüde.  (*)>  ^^t  traduit  en  notre  laneue 

Le  SansoTino  TappeUe  aossi  Uaheüa  bienlj^t  apres.   II  cantieat  plu- 

FigUamarlna  (iij.  . ,     „  .  »ieurs  meuaongea  (c).  La  cour  de 

Xo  reste      Capjciuj  Aablit  IW  p  ,^  j      j^  ^^^  ^^ 

pourlepnncipedetoutescboses,  etil  ^.  ^  .^  .  »  „  *n  ■    -^     » 

Jifutelwatoiirtcs.elceuxqaiad'  tisfaite,    pmsqu'elle  t4chait  de 

mettept  quatre  ^^maat  /et  ceux  qui  persuader  que  Cf  masaacre  ne  fut 

diMnt  aTec  Thaies  que  toos  les  oorps  point  premedite  (d\,  Camiile  *^ 

(C)  O«  a  trouuifon  mauyais  qtui  poetes  latms.  II  avait  deux  freres, 

le  Cyraldi  aU  parU  de  Caprcim  doat  l'ua  nomme  Hippolttb  ^^ 

comme  ^unpoiu  mMocre,  ]  fl  m^  f^^  i^iqae  de  Fano  (e)  :  l'aitlre, 

rite ,  at-il  dit ,  quelq«e  place  «Ire  ^^^^^  £^„8  ,  ae  atnala  mt 

lespo^tes  (i3);iriood^mp  trouve  Irop  »^"»^^  *^»-»"'  »  »y    .f™  I^ 

froidccctteloaange(i4).etiloppo8e  des  centons  de  Yirjjile.  M.  de 
k  up  doge  si  maigre  ce  que  Pierre 
Bembut  et  Mauuce  ont  ^orit  i  TavAP- 


re  Tbou  cite  par  lioreri  vous  I'^p- 
P'  prendra.  J  en  dirai  ansai  qutflone 


1; 


ui  a  trouvrf  trop  scyire  lejugemeut   te£  que  M.  JHoren  ate  tres-fnal 

ieOyraldu8(f9).YoycaM.Bamet,au   le    vingt  *  deiULifcooe     livre     de 

m«.  tone  des  Jnsemepssur  les  poetes,   M.   d«  Tbou,  et  Minsua  ,  par 

de  Yireile » £iite  par  Pepat ,  et  pubU^       (^)  rdmm ,  ibidem. 
i535. 


l'ap 


'"mMtt  —  p»§9  Ae  son  U^rw  des 


Oa|  h»nm  Cmmt  Bteaü«  i^mu  II,  jmi§. 
177. 

(x3)  fn  aU^MO  fOftanim 
ml.  Crnldw,  Oial.  If ,  de  Po«tit  sai  t«maorit, 
tfIm.M«o4tfm.,AdaM.dkaiUiodi.  na- 


(io)Ga(Ui,dff  ' 


pm$.  14. 


Vtmt  Um  irttferm  datu  fTico4«mo , 
PiMialb.  oapoUl. ,  p«y.  1*7  ,  i«S 


▲a- 


(€)  AlOT«,  ibidem, 

(fl)S0iik  ittgemi^timmirißliet 
hme  tnuiuni ,  ditm  nobis  ftr^n 
aUÜditatam  ef  prmpotUtßm  pt 
hoc  facto  i^ffü^ere  conantur;  ^luod 
mtstri  oitiiei  ianquam  ex  oecaHome  n 
mque  tuUiprwmeditatum  tarn  artf/Sckub  cj> 
cusänMLThfmm.JA.LU,  pm^.  id^ 

*'  li  Baooral  «vMlffet  frÄ^,  4it  L«  Moa- 
noM  daM  Mi  rMMurq««  aar  lltfaCi-Baitfif. 

**  11  xBourat,  dit  La  Mimmmjp« ,  «■  i5B», 
A  toizMiU-Uiiit  «M.  II  tflait  ^A«w  d»»ii 
i56o.  ^ 

(0)  TcuNcr,  Addit  «vx  &li^;et^  ito«.  /, 
/Hi^.  179. 


GAI^LUPÜS  (Camille)  ,  natif 
de  Mantoue ,  a  recu  au  XVI*. 
si^le.  11  fit  un  Uvre  iutitxile  ht 
Str^Uag^me  (ä) ,  ou  ü  racoota 
nonraeulement  ce  qui  fot  fait  k 
Paris  pendant  le  massacre  de  la 


(A)  Jp  dirm  tfuelque  dtase  de  La* 
1.108  Capilopvs  dans  Ca,  remaryue,  ]  La 
maui^re  doPt  il  se  serrait  des  esprea- 
riops  de  Virgile,  pour  repr^sentcrdes 
cheeea  d  q«oi  ee  poßte  p'aTait  |>oint 
peusd  ,  pe  peut  dtre  assez  admin^. 
M.  de  Tbou  (1),  Possenp  (a) ,  leObi- 


X#7 ,  tmb,  ßm, ,  pm§m  «. 


preparalifa  artificieux  qui  prece.-  mourot  d  Mautoae  <4) ,  le  3  de  jasTier 

derent  cette  borrible  ex.ecution  ,      ..  T\»m..  m 

et  qui ,  par  une  lonfue  suite  538.  '*     ' 

d'intrigues,  finmt  toiiber  dä«a  ^^l^'^jX^' "^^  "^  ^'' 

(-)  11.«a.  ,  Üb.  UI,  pa^.  ,089.  §)  ^SÄ:  '•-  ^'  ^^  *^ 


Digitized 


by  Google 


i56o ,  a  r^ge  de  «oixaaie-deujc  «ps  et  (i  i).  Cef  fi^role»  «ob*  de  B«rriehiiJ6  : 

quio*c  ioars  (5).  Le  cenloo  Wil  fi(  noas  lui  pouvons  reprooher  uoe  omi»- 

coBlrt  le»  moioei  pst  iwarilablc  :  q«  «cw  considi^rable :  «  n'a  poinl  su  que 

le  troure^  la  fia  du  Äf^jai»  /ia;?wHV  Juüu,  CapUuBus  m  fit  gi^na««^  daot 


cum  de  Naofieor^us  ^'."11  ne'fut  pas 
insM  dans  1  ^ditioo  aue  Too  fit  4  £o* 
me  de  ses  ceotons,  Tan  1590.  II9  a- 
Taient  ^te  interdits,  mais  on  permit 
alonde  Ui  imprioiar,  parce  qu'oD  en 
ayait  retramthe  tont  ce  qu'on  avait 


las  oent«qs4M  nf  paife  qiip  de*cfw 

dp  Lelio. 

(t«)  B^nichiat,  0isfctt.  dePoSlif,  pmg.  ^. 


voulu  (6).  Jduüs  CaJjlüpü»,  son  neveu,  j^  1»<^«J^  j^  .«;^  ir  ^  /T 

yjoignitplusieuracentooJqu'üaTait  ^  1  ordwde  WlM  Fr*ii50u(Ä), 

faits  :  ilavait  poor  cela  un  talent  to«t  ^^^^^  ^  -^V*.  9lOcle.  11  ^tait  119 

particulier ,  et  qpi  surpasiait  m^mc  daas  le  yillfige  de  Capialaran  •  flu 

ocliiidesonoDcIe.airQnencroitPo«-  luUe,  l'an  |385  (b).  II  »'aooiut 

:rÄ^^^^^^^^^^^  une«erv«Ileu.er4atationV 

ezemples  les  r^^es  d'Auaone ,  joigDit  ^^  '^^  1  l^i*  ^Q  eloquenqe  et 

cel«  a  cette  Edition.  Miraeus  (8),  et  par  9es  mceurs.  II  fiit  envoye  en 

Mor^n  apris  lui ,  prciendcpt  que  ce  B<Aeme,   pQur  travaiUer  k    Im 
noscius  la  procura,  naais  PosseTin  nont  . '    -»^7      „       .       *    " 

Porte  Auelepointcroire.  Je  oliuriS  «>nvCFSM>U  de$  HuMiü»  (A),  et 

dire  n  Ton  j  trouTe  le  centon  de  ia^  1»  predw  U  cmsade  conti»  les 

lius  Capilupus  contre  les  femmes  :  Torcsen  AUemagne^  enHopgrie 


c^est  une  piece  trJsWnieuse ,  mia  (ß)  et  en  Pologoe  (ß),  II  secondä 

trop  satinque :  eile  a  lU  los^e  dana  \J  4^11^  ^^  .^       ^  '     ,  '■»-"""* 

lerecueilmiiapourülrc^fliu/tt^wo-  t         i     *^'^^P?/  «*  l«««»«  *« 

re«,  et  qui  fut  iooprim^  a  Leyde  Taa  "^^  ^u  grand  Hunoiade,  qu'il 

i638.  Notez  <]ue  CaioilJe,  Uippolyte ,  eut  bonnepart  aux  victoirts  qne 

Ulius  et  Jdius Capilupus,  nWpaa  les  dir^tiens    rempoiterent  Snr 

^tc  quatre  freres  *%  cooune  quelques-  m«!,^^^     ^*     v    |/     ^ci^nv  9*11 

uu8ra8«urent(9).  Leurs  po^sieslati-  fl^J^omet,  et  princjpaWm^njt  k 

nes  &e  troiurent  dans  les  D^lices  des  1^  fameuse  journee  de  Beigrade , 

poeteaitaliena.  M.  Tmsier  dit  qu'ffip'  Tan  1466.  1I9  partageaient  91  vi- 

polrte  CapUupi  exceUa  en  la  poesie  siblement  la  gloir^  de?  fffands 

fülarque  (jo)  i  mau  d'autres  diseofc  .   ^^i,  •        9      ^  vi    »    ,."" 

que  lint  lui  que  Julius  ^ t  Camille  e»-  «^^^«  ,  qu  oa  a  cru  qu'il  ae  glissa 

ceil^rent  daus  Pcl^gie ,  alio  atque  alio  Atre  euK  uoe  espece  de  Jalousie; 

carnunumgenerefamamsuamiiropa-  car   les    relations    de    Gapistran 

ßdrunt ,  floridiorcs  tarnen  elegiaco  touchant  la  victoire  de  Belgrad« 

(5)  Ghiiiiu ,  Tettro.  Com.  / ,  pag.  i45.  »^  faisaient  aocune  mention  d^ 

•»  ^CtnM  »irglUantu  de  9itd  inonactu>nm  Jean  Hunniadfl  ,  et  les  relatiens 

ruos  ntigo  fratret  appeUant  y  inprim«  d  abor^      a  1     •      •  1  •      • 

v«MMeas543,ii^.,i55o,iiH8*.,Rome,   nc  celui-d  ne  djsaient  p^  un 

5tll;™t';i;^r-Ä!StÄ:i^  seulmot  de  CMustran.  U  con- 

Mim  statu  potmata,  BUe.  i556,  i«-8«>.,  ci  en-  jectured  Enee  Silyius ,  ouses  re- 

gr«,  10«.  II ,  II«.  paiüc.  tlenons  la-dessns ,  sont  tout^a- 

^?ixr?-"i**43"*'  •^'•'Z*'  ^^'''  *"*   judicieuses   (Q.    Canistran 

^\)idsm!^id.    '*  mouTUtpeu  apres  legaipd^cett^ 

<S)  A«b«ft.   Mirma ,  de  Scriptor.  a«c.  XVI, 

T*9-  99*  (d)  iTl  HOB  pat  dß  cekU  de  Mint  J>omi- 

«•Coma«Mi««Bk-a,^*aMkac«lMi«iMw^rw  niqve,   comme  Fassure  UnodaTiof.  Pao- 

fcJf?'*  »«  H  MoMoio,  ^»f  a«t  «oM»  SV  aect. .  Ca/».  CXTXiU,  ciUfu  GaiUet,  Hut. 

BaHId,  B«,  ,3oo,  ait  ton)oiin  f»rU  de  ^luifr«  ^a  MafaomeC  II ,  lom.  //,  hat.  43i. 

■/i*i*/ ,  aana  annottcer  qne  Bayle  ae  trompait  ?  '  vTV  Yu     *>    «    •   .       ^^  *^      - 

(9)  B«Uel.  J.|r«.  .«r  I»  Poetea,  J«.  /f ,  .  <*)  I-"«.'*«  »««Pt-  •«»•••.,  tom.i.pa,. 

num.  >3oo  ,  paf .  «77.  •***'• 

(■o)Tei««,Br,i4«tioua»£bSM,  ipn.  /,  (c)  Goillet,  Histoired«  MslioiDtlU,  ton«. 

p»g.  179.  /,  f«^.  aW. 
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CÄPISTRÄN. 
_  et  filt  eaterr^  k  eroUadeai>ecpeudesueeit,  earilne 
Wilükdinri.  Honerie.  On  ray  CusTSe'^S:! ^VnSß (^7Z 
porte  qu'il  S6  fit  beaucoup  de  sembleque,  par  la  m^me  .raison  .  il 
miraeles  ä  son  tombeau,  et  que  ^tait  peu  proore  k  pr^he'r  en  Allc- 
ses  prieres  firent  cesser  les  mira-  ««f««  «J  en  Polognc ,  et  A  convcrtir 
1  *^j»  r  »  1  •  /  \  Ti  Ä  4.  ^-^  l«8  üassitss.  Voyei  la  derniöre  remar- 
clcs  d  un  frere  lai  (^).  II  rat  c»-  ^^^  ^ 

nonis^    par    le    pape    Alcxan-       (C)  La  coi^ecture  d^Ä'nee  Silt^hu 

dre VIII,  lemowaoctobre  1690 est  una-a-faU  judicicMseA  n  ne 

n  avait  dq^  cte  b^atifie  par  Grc-  doute  point  qu  un  secret  derir  de  gloi- 

VIT  \i     ^      ^        fi 1      rcne  leuraitimpose  ce8ilencc;etBur 

goire  X Y .  II  est  auteur  de  quel-  ^^^  j|  ^^^^^  ^„»^1  ^  beaucoup  plus 

ques  livres  (D).  On  compte  des  ais^  4  notre  nature  de  renoncer  aux 
eflets  fort  sarprenans  de  son  richeMes  et  aus  voiupt^s  ,  qifik  la 
aoquence  (E).  Son  corps,  au  louanje  et  A  l'honneur  huinain.  Cba- 
,  ^     ,,       >   '  *.-.*•*   cun  d'eux  donna  aloire  a  Dicu  ,  et  le 

bout  denviron  cent%ns,  avait  „connut  pourl'autcurdelavictoire; 
^te  transport^  dans  an  autre  mais  chacun  s'appropria  la  gloire  d^a- 
monast^re,    lorsque    les    Turcs  Toir^tiSPinstrunicntdeDieu.L'ambi- 

prirent  Sirmisch ;  mais  il   fut  ^^^?^  «*>  ^»"^'^  ""^F"^^^^  P^~^ 

r  .  .,  J  '  ^1  A.   j  quon  na voue  quc  Dieu  a  ^te  la  cause 

nusen  pieces  ,  et  ]ete  au  fond  Je  tout :  on  n'appr^bende  point  on  tel 

d'un  puits,  quand  les  protestans  Hval  j  c'est  avec  les  aatres  hommes 

pillerent  ce  monast^re  (/).  qo'on  ^vite  d'entrer  en  partage  ,  et 

*,  ^  quon  ne  veut  pas  de  concurrence. 

{d)  Ls  3  d^odobn  \^  :  il  üaU  ägd  de  Voici  les  paroles  d*Ln^e  SiWius ,  qni  a 

tmxanU-onM  ans.  T^bbe,  de  Script,  ecdes.,  4/ti  pape  80US  le  nom  de  IHe  II.  yfuc 

iom.  /,  pag,  519.  tores  t^ictoriw  tres  Joannes  hahäi,  le- 

(«)  y<^eM  la  renuwqm  (E),  ä  laJSn,  gatus  coreUnalis ,  cujus  auspicio  res 

(/) I«iho«»ffiiHut. Hangar., /i6.X,-;»iid  g^sta esty  Huniades,  et  Caputranm, 

Spoadao.,  «i<  «ut.  1456.  m««.  6.  ^^  ^^^/^  interfuire,  f^eAm  neaue 

^,^  „  ^  ,       »,,  Capistranus  Huniadis  ,  neaut  iaem 

(^^{'■^f'''^^*'*.^*'^'^^'"^   CapUlrani  Humades  men^onem  fe- 
trauaUler  a  la  contnsrswn  des  üusstr   ^^^  ,„  ^ -,  ^^^  ^„^    ^^^^. 

«e*.]  On  da  quM  J  trat^aäla  utU^   tduictond,  swe  ^ Aomanum  ponü- 

ment,  rt  qnM  exigea  qu  aßn  de;«*»-  ß^^^  „-^  ^  ^^.^,  scrips^;  per 

ßer  Usmcenu  de  leuratfuraUOF^,    suumquUquamministeriuniDeumde^ 

ei  faire  pemunce  de  Uurs  emurj,    disse  Chnstianis  t^ictoriam  ajirma- 

ils  uiendraxeju  porUrUs  armes  contre    ^^^  Auarissima  honoris  humana  mens, 

MahomeU  Cest  en  ceOe  occaswnque  y^eOiw  f^gnum,  et  opes,  quam  glo- 

Oudeondflei*)  apoHe  de  Capistran  '^riam partSur,  PotuitCapütranJpa 


et  des  Bohkmes  sur  de  mauuais  m^- 
moireSf  ajrant  dit  que  ces  peuples  ado- 
raient  le  dieu  ApoUon ,  et  que  Ca" 
pistran  les  auait  tires  de  cette  idold- 
trie  (i). 

(B)  Jl  pricha  la  croisade  contre  les 
Turcs en  MongneJ]  L^auteur  fran- 


trimonium  contemnere  ,  voluptates 
calcarcy  UUdinem  subigere ,  gloriam 
perb  spemere  non  potuit,  etc,  (3).  II 
dit  A  peu  pres  la  meme  chose  dans  an 
aulre  ÜYre.  Huniades  et  Capistranus 
huic  hello  interfuire :  uterque  rem 
:ranc*.....  eil  iio^ruf.ji-auieur  Iran.  ^^„  scnpsU  f  neque  alieHus  men- 
^aisquejecitedanslarcmarqnepr^-  lonemfecit;  aluAiter  solidam  sibi 
c<Sdente  ,  obserye  que  oom^  Capis-  ^^.  i"^  laudem  usurpauU.  Ingens 
trän  etait  ne  Picentin ,  sa  langue  ita-  dulcedo  gloria ,  faciäSs  contemnen- 
Henne  tauait  fait  adnurer  dans  son  j^  dicitur,  quhm  contemnitur.  Spr^ 
pays;  mau  queUe  ne  Im  sennt  de  ^^^^  Capisi-anus  seculi  pompös  yfw 
rienen  Mongne ,  ou  lepeuple  «c  ten-  g^^^  deÜdas ,  calcayerat  aZridam  . 
Undaupas ;  de  sorte  qü  dxpr€cha  la  "^idinem  suhegerat ,  coii/emitcre  glo* 


(*)Cli«lcond.,/ii'.r///. 
(i)Gmllet,  Hisioireds 
pa$.  314. 


n,  com./, 


(9)  tk  mh 
(3)  £tt«M 

riü.pag. 


mimt.  _^ 

siiii 


.    nUtor. 
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riam  non  potuit.  Qtä  summo  pontifici    n'aurait  fait  aucane  meniion  de  Taa- 
bellum ,  atque  exitum  belli  descrir    tre ,  ne  dirait-on  pas  tans  crainte  de 
bens,  mala  HuniadiSy  nuUd  cardi-   m  tromper  que  la  Jalousie  seraii  la 
nalis  facta  nientionef  totum  suum  esse    cause  de  ce  sueDoe  ? 
dixU  ,  juod  gestum  erat ,  quamvU        (D)  //  est  auleur  de  aueUfues  U- 
Deum  in  primis   uictoriee  confessus    in^es,  ]  DVn  Speculum  Vlencorum , 
fiierit  auctorem.  Nemo  est  tamsanc  d'un  traittf   de  PotestaU  Pm9  et 
tus ,  qui  dulcedine  glorios  non  eapia-    Concää,  d'un  lirre  de  Peenis  lafenu 
tun  facUiüs  regna ,  uiri  exceüentes,    et  Purgatorü ,  d*un  autre  contre  les 
auamgloriamcontemnuntf  etc,  (J^.    Hussites,  et  oomm^ment  contre  leur 
On  doit  ^tre  ^difie'  du  soin  que  M.  Guil-    ^vdque  Jean  de  Roquesane  (8) ,  ete. 
let  a  pris  dVxcuser  ces  deuz  grands        (£)  On  conte  des  ejfusfort  surpref* 
hommes;  mals  cela  nVneage  point  ü    nans  de  sQn4Utau/ence.\  U  alla  a  no^ 
croire  qu*ü  les  justifie  Dien.  QueU    icmbergran  i452»et  y  fut^recuDom- 
ques'uns ,  dit-il  (5) ,  ont  attribue  ce    peusement  par  tout  le  clergj.  11  fit 
säence  h  une  secrete  Jalousie  aui  re-    dresser  une  chaira  au  beau  müiea 
gnait  entre  eux  :  ce  qui  Uurafaü  di"    d'uue  grande  place ,  et  pr^cha  pen- 
rs  de  Capistran ,  que  de  toutes  les  t^a*    dant   quelaues^  jours  contre  le  vice 
nites  du  monde,  il  n'jr  at^ait  que  le    avec  tant  ae  force,  qu'il  obligea  les 
d^sir  des  louanges  qu*il  n'auait  pas    habitans  a  faire  un  las  de  leurs  d^  et 
foule  aux  pieds,  Mais  pour  excuser   de  leurs  cartes ,  et  a  y  mettre  le  feu 
de   si  grands  hommes ,  on  peut  dire    (9)  ,  et  puis  il  les  exhorta  ik  la  gnerre 
quils  ont  uoulu  tous  deux  rapporter   contre  les  Turcs.  L*ann^  suiTante ,  il 
ce  triomphe  a  Dieu  seuly  sans  que    alla  a  Breslawdans  la  Silesie,  et  y  fit 
l'un  alt  i^ouludonnsrh  t autre  unsur   faire  main  basse  sur  tous  les  instrii- 
jet  de  vanite  contraire  a  la  modestie   mens  du  jjeude  hasard;  il^rdonnait 
et  a  ^humilite  du  christianisme.  C'est    qu^on  les  lui  portAt  i  tas  et  ik  piles , 
lear  attribuer  une  cbarit^  mal  ordon-    et  que  Von  y  mtt  le  feu.  Le  pouToir 
nee  :  chacun  d*eux  se  reconnaissait    de  son  ^loquence  ne  se  boma  point  4 
rinstrument  de  Dieu  (6) ;  il  ne  crai*    de  belles  ex^utions  sur  des  choses 
gnait  donc  pas  de  se  donner  k  soi*mA-    inftnimees,  il  se  fit  sentir  d'une  terri- 
me  un  sujet  de  wanite,  ou  bien  il  aimait    ble  mani^re  aus  Juily ;  car  il  fut  cause 
mienx  s^exposär  k  faire  un  crime,  que    qu'on  en  brüla  an  grand  nombre  par 
d^y  exDoser  son  compagooo,  ou  enfin    toute  la  Silesie»  sous  pretexte  qa*iU 
il  se  oefiait  de  la  modestie  de  son    aTaient  us^  d*irr^Tärence  enrers  le 
ami,  et  il  ne  se  defiait  pas  de  la  sien-    pain  coosacr^..Il  pr^chait  deuz  heu- 
iie  propre  :  et  cela  mime  serait  un    res  en  latin,  apres  quoi  un  antra  ezpli^ 
acte  de  vanit^.  Ceux  qui  tftcbent  de    quait  ce  latin  pendant  denx  heurea 
faire  l'apologie  du  silence  r^ciproque    en^kngue  vulgaire  (10). 
de  ces  aeux  grands  hommes  ,  en  di-       Vous  yerrez  qnelque  detail  4^nt  un 
sant  que  l'un  n^i^tait  pas  rhistorio-    passage  latin  que  je  Tais  citer  :  /o« 
graphe  de  Tautre ,  et  que  chacun  se    narmies   Capistranut  in  Germaniam 
Gontenta  de  parier  des   choses  qu'il   descenditf  prctäieans  magno  zelo  ver- 
avait  ex^cut^s  (7)  ,  se  serrent  drune    bum  Dei ,  in  Austrid ,  Bauaridy  Sue* 
tres-faible  raison.  Si  les  mariicbaux    viä,  Thunngiä  et  Stuconid.  JVam  in 
de  Brcze  et  de  Chfttillon  ayaient  en-    ciuitau  Magdeburgensiy  in  nouoforoy 
Toytf  a  Louis  XIII  une  relation  de  la    maximä  aaillum  confluante  nuiifffu- 
bataille  d^Avein ,  dans  laquelle  Tun    dine  y  cum  esset  germaniccs  lingum 

non  ignarus ,  latino  sermone  preedir- 


(\)  Idem,  Hift.  Bok«aJa,  pag.  i38. 

(5)  GniOet,  Hi^loire  de  Hahofli. ,  fem.  /, 
pag»  33o,  33i. 

(6)  Per  suum  quit^uam  minUttrium  Deum 
dedtMse  ekristiamt  vietoriam  afirmttrit.  JEbou 
SiWiu«!  Bistor.  Evrop«,  pag.  4o3. 

.  (n)  Uler^ue  videtiw  eä  inßuni  notd  UherauduSf 
nuta  neuler  agebal  aUerius  kutoricum ,  sed  tfui- 
Lbei  de  iis  qum  per  seipsum  trmetaverat  atfu» 
perfecerat ,  commontAal  pontifieem.  Th.  Ray 
naodu,  Hofloih.,  geet,  II  y  ftei«  III ,  eup, 
XI y  pag.  m.  368. 


eaballaüms  in  tertiam  horam ,  popu- 
lo  solis  gestibus  ejus  ,  quos  anU  non 
yiderat ,  satis  uehementer  permoto, 
Ädentt  ex  Germanis  suis  onlinisfra" 
tribus  t*ir  cequk  doctus ,  qui  post  U" 
lutn  non  minore  tempore  dicens  inter^ 

(8)  BeUarai. ,  Am  Scri|tt.  «cdciiul. 
{gj  Compaf%  «»la  ai^e«  Acta  d«  ApAlrm  , 
chmp.  XIX ,  yt»  19. 
(10)  Ex  Thu»n  Padi  Frcti«ri ,  pag,  89. 
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pretabatut  populo ,  quw  ille  dixisset.    ^tait  a  craiticlrtf  que  pendant  que  Ton 
Moti  tum  ötnnes  ,  et  utque  adeo  pet*-    travaillait  «  la  canonisalion  de  saint 
moiif  utf emitue  übusum  in  4^matu  y    Bernardin,  les  miracles  de  ce  Mre 
f/tri  ludos ,  quibui  umpara  pärdum ,    lai  ne   retardaasent    Pafiaire.    C*est 
scacorum  aUarumque  in  unum  cömu-    pourquoi  Capistran  lui  adresaa  unc 
Urint,  et  in  eodem  töco  igne  suMäb   mite  tres-araeüte,  pour  en  obte&ir 
eoneremärinL  Ferturldem  aliquot  io^   ridterrttption.  II  fat  exauc^  :  Thomat 
nUätk  skftut  feeisse  f  ut  tndgo  est  cpß-   de  Florence »  pour  iie  point  faire  de 
äUum,  Sed  est  in  ed  re  sapk  loquA*   diveraioii ,  et  |>oiii>  ne  point  donncr 
eiorfama.'  Hee  eonstatf  virumfiässe   lieu  k  des  inciaens,  ou  a  des  refarde- 
incredüdlis  in  tntd  et  moribus  austeti^   mtm ,  auspendit  sa  verta  miracnleuse^ 
tatis  et  sanetitatiS4  Sed  est  Spiritus   et  ne  lui  redonna  carri^re  qu^aprä 
ilie  torrens  ^  quo  tum  eommotus  pepu»   que  saint  Begnardin  eut  ^t^  canonistf. 
lus ,  iUa  qui  diximus  tfistäf  ut  non   M.  de  Sponde  rapporte  la  chose  :  Me- 
diiiperseueret.  Facilk  rtüil  res  in  obu-   morid  dignum  est ,  dit-il  (14) ,  quod 
ium ,  ut  est  hodih  cernere  per  omnes    Chronicon  rejeft  minorum  {*) ;  ckm 
terrtu  et  urifes  (it).  Voas  noterez»    eo  tempore  qnto  de  danonizotione  Ber^ 
1^.  que ,  telon  Tautear  da  ce  r^it ,  oe    nardiniageretut^  Reate  dejunctus  qui- 
ne  fut  pas  k  N oremberg ,  mais  k  Haj;-    dam  Thotnas^  Florentinus  ,  efusJem 
debourg,   que  Tdocfuenee  de  Capis-    ordinis  latcus,  miraculis  etiam  fui- 
iran  obligea  le  monde  k  se  rdformer.    geret ,  ne  indk  aliqud  ratione  Bernar- 
ifi.  Qae  cette  r^forme  ne  dura  gu^re.    dini  negotium  mardareturjJoannem 
%^.  Qu^i  r^gard  des  miraoles  &  Ca-    de  Capistrano  insignemaUumejusdem 
ptstran ,  11  ne  Se  fant  pas  trop  fier  aus    ordims  patrem  ,  ante  Thomet  sepul" 
Druits  communs.  A*.  Qu'A  IMgard  de    chrum  prostratum ,  ordsse  ut  tamdiu 
Fatist^rit^  de  sa  vie ,  11  n'y  a  point    h  miraculis  edendis  abstineret,  quoad 
lieü  d^^tre  en  doute  :  c'est  ud  fait    Bernardini canonitatio perfecta  esset; 
eonstant.  ll  ne  fallait  p4s  qu*il  crai^    Jhomamque  cessdsse,  atque  edfactd 
gntt  l6s  plaisanterleS  que  Ton  emploie   tursiim  condnudsse,  Ce  n^est  pas  la 
eontre  les  prtfdicateors  gros  et  gras    seule  preuYe  qu^on  puisse  alle'guer  des 
gui  exhort^nt  k  jeÜner  et  4  se  morti-   i^gards  des  saints  les  uns  pour  les  au- 
ntt'y  car  eMfait«iin  petit  homme  st    fres.  On  pent  dire  que  samt  Oermain 
secetsl  maigrei  qnHi  n'avait  que  lea    eut  pour  saint  *MarKn  uoe  complai- 
os  et  la  pean.  Herlmannus  Scheydel,    sance  qui  a  tout  Tair  des  civilites  ha- 
qui  l'aTait  rv ,  en  parfe  ainsi  (la)  :    maines.  «  Les  feliques  de  saint  Har- 
Cäpistränum  pusilUim  corpore  JVU"    »  tin ,  ajrant  M  port^es  par  toute  la 
rembergd»  tfidt,  üstate  ieneetd  annos    »  France,  arritr^rent  k  Auxerre,  ef 
quinque  et  sexoginta  natum,  siccum  ,    »  f urent  dtfpos^es  dans  iVgfise  de  Saint- 
aridum^  exhaustum,  sold  cute,  ru^*    »  Gennath ,  oh  elles  firent  plusieurs 
tfitqueet  ossibus  eompaetum,  kttum   »  fnirades.  Les  religieuz  d'Äuierre, 
tarnen  et  in  labor^mfortem ;  sine  in-    »  persnad^s  que  saint  Germain  etait 
termissiöne  singulis  JUebus  p^hcedican-    ^  un  aussi  graod  Saint  que  saint  Mar- 
tem ,  altas  aeprojundas  matefiäs  ab-    »  tio ,  demand^rent  la  moitfe  des  cba- 
solueniem.  »  rit^s  que  Ton  faisait ,  qui  ^taieot 

letwdois point odblierq^esetfpri^-  »fort  grandesj  mais  les  pr^tres  de 
res  n'<0taiedt  pas  moins  efficaces  qae  »  saint  Martin  pr^tendirent  que  lui 
ses^rlnofls.  Ce  f urent  elles  qui  inter^  »  seul  op^rant  toutes  les  mei-veilles 
rompirent  les  miraoles  qui  se  faisaient  v  qu'oa  Toyait ,  c'cftait  k  lui  seul  aussi 
an  tofflbeatt  d'nn  certain  Thomas  de  »  que  toutes  les  aumdnes  devaient  ap- 
Florenoe  (19),  odi  avait  M  Mte  lai  »  partenir«  PddrjostifierquUls  n'avan- 
dans  dd  monAfttere  de  fradciseains.  II    »  caient  rien  dont  ils  ne  fussent  tr^- 


»  assur^s  ,  ils  requirent  qu^on  exposAt 

("lAIb.  KMaiihM  Sttsa.,  lA.  XI,  s^.    »  un  malade  entre  la  ch^sse  de  saint 

(n)/iISi''«3;.u«..  ««rf  S.anlJal.1    »  Germain  et  Celle  de  Saint  Martin ,  et 

CoittmMt. ,  in  viun  Macti  Frftftchd ,  pag.  36b.    »  que  1 OA  verrait  qui  des  deux  ferait  Je 

(i3)  A  propot   de  cmlm,  tmus  rgmarfutre» 

qi^Uy  mmd»s  taita*  qU.önt  cm^  teurs  itüfta-  (i  4)  Spottclio. ,  ad  artn.  1444 ,  luim.  aa  ,  m«. 

cUt  perte  4u'M   teut  dißndAÜ  ,dCtn  fuirt.  m.ou.                                                               * 

roy»  M.  BMoage,  HUtoire  de  TEgB»«  ,  totk.  O  Chtfttt.  Mia. ,  Üh,  tt ,  pmrC  tll,  cap. 

II,  pag.  n»3.  XXriII.                           *  '^           '  ^^ 
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»  minele.  On  y  expoM  un  Wpreux,  depuis  dam  le  Pav»-Bas  861U  U 

»  qai  Sabril  du  c6\i  de  Ja  chAsse  de  J..-.  J^  t>am»Ä  /^/    m»;  I»^....^« 

11  MtnAltrtiii,  et  D011  da  t6i4  de  celle  "^^^  ^  *^*'™  W  ,  q«*  }  entoj* 

»  de  Saint  Germaia  j  ensuife  de  qum  •■  ••comn  de  cen  de  tölogtie  eit 

»  la  partie  matade  ajant  et4  toum^  t584 1  dttrant  \ä  gaette  tfae  Toil 

I»  do  cÄte  deU  ckAne  de  saiDt  Martm,  fit  k  Gebhard  Trochses ,  äecteur 

M  Germain  ne  fdt  aussi  güind  saint  «  P»"«  *<  1«  «  «•  pij^ä  (C). 

»  0ue  saim  ßfartirtj  et  qu^ü  ne  fit  II  tat  eüsoite  Keitteaaiit  gefi^ral 

»  beaueoup  de  miracles ;  m^cf  parte  Jes  troupes  du  dttC  de  Floreiice 

•  52  '«««  ^f  r"«  '*«  ^•'^^  Jj^f*  ^  et  commanda  oellet  du  pape  ^ 

»  gräee  de  le  tnstter,  il  »uspendu  son  '    •  j      »««««•  «»  P"|«^ « 

»  pouuoiraupr^s  de  Dieuy  pour  mieux  ATlgnon  et  den»  M  MDfte  Yeiiata* 

»faire    les    honneurs    de    sa    mai-  sio  (d).  On  ffarde  daüS  \eS  archl- 

3»  son  (i5).  yes  du  Vatican  un  Yolume  de 

(i$)Boar«dt  Lcm-M-Tdi«,^^.  3»7.  set  lettTCt    au   caiduial   Aldo* 

39>.  /A.  ,1.  Bovanä.,  .«öB,  j^^.^^  umiideCliJmenf  VIII. 

€APISUG€HI.   Familie  de  II  avait  un  frfere  nomm^  Ca^ 
Rome  ,  qui  a  produit  en  ces  der-  kille  (D). 
nicrs  siecle«  plusieurs  persoune»      (^j  gt^,^  ^^  j^  l^l^  ^  ^  ^  ^^  ^^ 
de  merite;  comme  on  Terra  dan9   «rf  «m.  1S64. 


les  articles  suivans  ,  et  comme  il  ^^^^ß^'  ••■*'•'*•»  MHeth. 

parattencoreavecplusd'^tendue  ^^' 

parriii4toireaueYmc€nt Annan*  ,  (A)  llfituneauUtntrU-rewiforqiuL^ 

«».  .  p«bliA.  decett.  fi^m.  t^Äi:Ä^'.:ä£^T 

et  par  la  geneal^e  qu  ügbelli  polg««  ,  et  aTaient  dSu  jeUunpont 

en  a  composee.   Yoyez  au3Si  le  surlariviere,  afindcdoDaerl^Maut. 

pere  Tarquin  Gallucci   au  T'.  Capisucchi^acconpagn^de  deiiz  aa- 


CAPISÜCCHI  (Blaue)  ,  m-r-  ~ri:r/irÄ"*.sriir(o: 

qms  de  Monteno,  general  des    De  u  vim  qae  tont  le  pont  s'en  aUa 
tnmpet  du  nepe  k  Avignon  ters   bient^t  a  yan-reau ,  ce  qni  fit  beau- 


^  Beancoopi  ^ 

fitune  action  trb-remarquable  tion  luiTant  Famianus  Strada,  que 

pendant  leai^  de  Pattiert  ea  »uiTtnt  Dav ila.  Celoi-ci  Teatqiie  pen- 

\fULr.  ik\   T  -  Jlw^  P;.  V  «  «ift«>U  ^"*  V^  *•■  nagenri  alUrent  de  nuit 

i569(A).  Leuape  Pie  VaparW  ^„.i^p^nt,  a%n  d'en  d^oiodnles 

nommement  de  cetle  action  dans  pj^,  «n  diTen  endroiuTon  dooaa 

me  b«lit  (a).  iy«utrei  en  par**  pInBienrs  alarmes  a  rennemij  on  fit 

lent  avec  un  neu  trop  de  rWlO^  «■«  •«^^  ^f^^^.Jl^'.  Fcrraqncs 

rü,a*  (B).  CeVtiäomm.  r^  pjt'^lliy-  ^."rj?".' ?.  "tSi 

maiia  setrait  alors  dana  I«  com«  Mirteleiass&geans,  qu'Usne  8'aper9«i. 

Mgnie  das   araodbosien  ,   sont  rent  point  de  la  rupture  de  leur  pont. 

Pool  Sfena  ,  &ere  d«  marqnii  Cf «»  9«  fournircnt  des  memeires  an 

j^    «•»••^17;^^    /J;^      11    mJL^*  1^*«*  Strada  ne  trouverent  point  du 

de    Sant»-Fiore    (b).    II    temt  Sier^eilleux  dans  nne  semfaliaUe  ac 

tion  i  ils  tronr^rent  plus  I  proposd'ex- 


(41)  Stnaa,  de  Bdlo  Ul«. ,  «Im.  //,  /j».  F. 

{jk)  Dif  Ua ,  /ift.  r.  (1)  Davib ,  lift.  r. 
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pcfser  Blaue  Capisucchi  i  une  fuiieuse  fit  que  deoz  ans  apres  Jean  d^ÄDii-iche 
gr^le  de  mousauetades  /  et  de  le  met-  lui  donna  le  commaDdement  de  4oo 
tre  au'dessos  ae  cet  Horace ,  qni  fut  eeDtilshommes  sar  son  bord  k  Texpe- 
Tan  des  trois  preux  de  rancienae  Ro-  dition  de  Tunis  (4).  ü  se  signala  sou- 
me  dans  la  gaerre  de  Porsenna.  £cou-    vent  dans  les  guerres  du  Pays-Bas ,  oä 

le  dac  de  Parmolui  donna  un  regi- 
ment  dHnfanterie  en  i584  (5).  Apres 
plusieurs  campagnes  dans  une  si 
bonne  ^cole ,  ü  me'rita  de  Commander 
les  tronpes  du  pape  j  tie  quUl  6t  avec 
beaucoup  de  reputation  en  Hongne. 


tons  cet  Eloquent  bistorien.  Ob  üera- 

tas  Cotoniensium  ae  Septemuiri  Utte- 

ras  f  addiderat  Blasium  Capiäuccumj 

quem  paulo  antk  selopetariorum  equi- 

tum ,   mox  et   lanceafiorum  turmm 

pnejecerat ,  commendatum  a  famä 

prtBclarifacinoris  ^quo  in  Pictauiensi   II  y  mourut  au  commencement  de  no- 

obsidione,  qukm  ttu^onoti  ad  inua-    Tembre    1697  ,   d'une  maladie  quHl 


dendam  urvem  Jlumgni  pontem  ime- 
cissentt  ipse  aquis  immenus-  crehra 
inter  hostium  missilia  grandi  cultro 
ponum  intercidä ,  atque  adäum  sub- 
eunUbus  interrupit.  F'eterU  älius 
Romani  patriä  non    indignus,   nai 


avait  gagnde  en  travaillant  avec  trop 
d'ardeur  a  prevenir  les  funestes  suites 

3u*on  avait  k  craindre  d«  la  ruptore 
*un  pont  qu^on  avait  dressd  sur  le 
Danube.  11  etait  alors  dans  sa  soixan- 
ti^me  ann^.   II   entendait  parfaite- 


beau  et  son  ^pitapbe  se  Yoient  k 
Vienne  dansdVglise  de  Sainte-Croix 
(6).  Les  exploits  quHl  fit  en  France  a 
la  snite  du  dnc  de  Parme  sont  d^rits 
fort  en  detail  parle  j<$suite  Guillaume 
Dondini ,  dans  l'histotre  des  exp^- 
tions  que  ce  duc  eut  ordre  de  fairt 


qu(^  ille  post  sectum  aliorum  operd  ment  les  math<%[iatiques  et  les  fortifi- 
pontem  tumßuminis  periculum  subut  calions,  et  il  ecrivit  un  ouTrage  de 
urbis  swE  ab  hosiibus  jam  securus;  Officio  Prcefecti  Castrorum  ^  qui  est 
hie  a  discrimine  in  ty^  exorsus  suis  demeur^  dans  le  cabinet  de  ses  heri- 
pontem  manibus  perfirgit ,  hosiibus  k  tiers.  On  garde  dans  les  archiTes  da 
patrid  submotis  aUena,  meritus  ut  Vatican  puisieurs  lettres  qu'il  arait 
facti  memoriam  Romanus  pontifex  ^crites  au  cardinal  Aldobrandin ,  ne- 
sanctioribus  litieris  inseruerU  (a).  U  veu  du  pape  Clement  VIU.  Son  tom- 
cite  en  mareeune  bulle  de  Pie  V  du  10 
mai  1567.  IT  ne  marque  pas  bien  Pan- 
n^,  TU  que  le  si^ge  ne  se  fit  que  denx 
ans  apris ;  mais  ce  n'est'point  la  que 
ae  trouve  la  grande  fiiute.  11  Tout  que 
'  le  pont  alt  ^tärompu  malgre'  les  mous- 

quetades  des  assi^geans,  et  lorsqn*iU    ^ 

^taient  d^U  dessns  pour  se  jeter  dans    pour  le  secours  de  la  ligue. 
la  Tille.  Celasentplus  Poratenr  que 
Phistorieo  ,  puisque  Dayila  dit  le  con- 
traire. 

(C)  Le  duc  de  Parme  tent^oya  au 
secours  de  ceux  de  Cologne. . .  •  iljit 
parierde  lui  dans  cepays-la,  ]  Blasio 
Capisoocho  mandayit  ut  cum  sud  lan- 
ceariorum  turmä ,  . . .  per  Agrippi- 
nensem  provinciam  ac  praecipu^  per 
Bonnensem  agmm  infestis  signts  ex- 
curreret, .  '  *"  •-      » 

famt  ,    quse 

tican,  et  ensuite  i^uditear  de 
Rote,  8011S  le  pape  Paal  III. 
II  fut  promu  au  cardinalat  et  k 


(6)  rortM.  u  — 


d*  Praif« 


GAPISÜCCHI  (  Jean*Antowb), 
cardinal  du  titre  de  saint  Pancra» 
ce,  et  puis  de  Sainte-Croix  de  Jeru- 
salem, et  enfin  de  saint  Clement, 
quod  üie  praeriÄ  sut    s'elera  par  degres  jusques  a  ia 
mnlta  per  eo«  Rheni   pourpre.  II  fut  chanoine  du  Va- 
tractus  ,   s trennt   ac  feliciter  *  pere-   '^-      ^ 
git,  etc.  (3). 

(D)  //  auait  un  fiire  nomm6  Ca- 
Miux.]  Ce  Camillb  Capisucchi,  mar- 
quis  de  Puy-Catin ,  a  et^  un  paod   PeYeche  de  Lando ,  par  Paul  IV, 

}lT"l!fo\^^"^  *^^"*  ^'  ^^''*  *i"'^''-    q^  J«  «^i*  a"«i  <*»ös  le  tribunal 
II  donna  beaucoup  dp  preuves  de  va-    1   „.         .  .^.        ti  i»  ^       »r  ^  j    1 
leur  k  la  bataUle  de  iJpante ,  ce  qui    ^«  ^  mquisiüon.  II  fut  prefet  de  la 

Signa  ture  de  gr4ce  ,  sous  Pie  V , 

f»)  s«Jj.  •*•  Beiio  bdg.,  dee.  II,  Üb.  T,  et  gouYemeur  de  Gualdo  avec  le 

'"(3) 7j«n .^Ä«, potf. «, 3oi.  caractere  de  legat  apostolique. 
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II  mourut  le  29  de  janvier  iSög,  Constitution*  tre»-utiles  concer- 
lourant  sa  anquante-qualrieine  nant  les  troubles  de  Perouse  et 
annee.Ilpubhadescomtitution.  d'Avignon,  le  gouvernement 
pour3ond>oce»e,etunsynode(a).  dont  ü  etait  vic^legat  et  les 
(a)  B*  Kbl.  rom.  Pnxpwi  Hudoui.         clercs  de  son  diocese.  II  monrat 

CAPISÜCCHI  (Paul)  se  ren-  l^^:  Zs^l^  Vut  ^'^J^ 

s,ecle  par  divers  emplois  et  par  par  Jeaa-Antoioe    Qipisu^hi, 

fcl'"  J^^e^^^^^ons.    II    fut  S^o  neveu  ,  cardinal  du  titre  de 

cljanome  du   Vatican,  referen-  saint  Pancrace,  mentionn^  ci- 

daire  de  l'une  et  de  l'autre  signa-  dessus  (ö) 

ture  ,  auditeur  de  Rote ,  ev&ue  ,^,  ^    „  * 

de  Neocaslre,  vicaire  g^neralde  doiS  ^'  ~°*"*  ^'^^  ""' 
Clement  VlI  et  de  Paul  III  , 

prefet  de  la  signature  de  gr4ce  „  CAPISÜCCHI  (Raimond)  ♦, 
et  vice-legat  de  l'Ombrie.  iTcal-  ®'®^*  *"  cardinalat  par.  le  pape 
ma  les  desordres  qui  s'etaient  '^^^^^cent  XI ,  le  premier  jour 
eleves  li  Perouse,  et  ramena  cette  ^®  «eptembre  1681 ,  etait  fils  de 
▼ille  ä  Tobeissance  du  pape.  II  ^^^^  Capisucchi ,  marquis  de 
^'eul  pas  moins  de  bonheur  k  ^y^^^^^-  l\  entra  dans  l'ordre 
Avignon  sous  le  pontificat  de  °®*  dominicains  a  Vä^e  de  qu»- 
Paul  III,  puisque  par  sa  pru-  ^o"*^  ans.  II  aenseignepublique- 
^                                     nient  la  Philosophie  dans  Rome. 


et  la  fidelite  dans  tous  les  esprits.  ^jP*"®*  "  ^^  ^*  entrer  dans  celle  de 

Ce  fut  lui  que  Je  pape  Clement  *'®^»i«n  des  eveques.   II  le  fit 

VII  choisit  pour  ^tre  l'exami-  ™^"tre  du  sacre  palais   en  i654 

nateur  et  le  rapporteur  de  Tim-  (^^'  ^9^  avons  divers  ouvrages 

porUnte  et  delicate  matiere.du  ^®  Äaimond  Capisuipchi  (A). 

divorce  de  Henri  VIII.  II  etait  ^  charge  de  mattre  du  sacri 

alors  doyen  He  la  Rote  (a)  ,  et  il  ^^  ^*  ^"*  ^^^  P*^^  Alexan- 

I>arait  par  le  volume  de  ses  deci-  ^5®    ^^' »    conune    je  Tai    dit 

sions,  qu'il  nefutpointfavorable  ^^}^^^^  W  ;  et  Ton  crut  que  sa 

aa  dessein  du  roi  d'Angleterre  :  ^^^^c«  aurait  encore  des  suites 

puisqu'il  fait  voir  dans  deux  de  P^"^  Ächeuses;  mais  cette  tem- 

ces  decisions ,  que  ce  prince  av.-^  P^^®  s'apaisa :  le  pape  le  reconnut 

encouru  les  censures ,  poiir  avoir  ^^"^^x^^*^  (c) ,  et  lui  offrit  une 

repudie  Catherine  d^Aragon,  et  *  R- CapUnecfai,  q«i  a  un  long  ortiei«  dM« 

pour.'^tremarijkuneautre  fem-  UÄTghÄi'lj!'^:^" 'Ä 

me  malgre  les  defenses  du  saint  me/u,  7,  oaqnit  k  Rome  «o  1616, 4itU- 

Stege  ;  et  que  la  reine  Catherine  «*«-e»«*«o"«-««  »«aa.Triiiegi. 

devait  ^tre  reteblie  dans  sa  pre-  ci^P^^l^XTa^"'"*''^*""'"  ' 

miere  dignite.  II  pnblia  plusieurS        (*  Ci-dessus,dmilaremarque{C)<Urarti' 

eie  de  (VioMnt)  Ba&om,  l&m,  iTl,  pag,  \Li. 
(«)  Palbne.»  Iitor.  d«l  Goocil. ,  U.  tt,       (c>  Vortx  U  pkre  Baron .  Apologet. ,  tom^ 

c^'Xyn.  n,iib,V,pag,^^Hstff.       "" 
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prelatarc  ,  et  ravant  trouT^  re«  v^rent  cette  division   (B),  et, 

aoltt  k,  prtferer  la  vie  privee  de  moitie  par  ferce  i  moitie  de  boii 

religieux  ^iacondition  d'eT^ae,  fti  ,  ih  sooffrirent  qti'ellei  fas- 

il  lui   donna  le   seomd  Ami  sent  Cönterties  en  deux  rojau-* 

d'hofmeuretd'autoriteparmilef  mes;  dont  Tun  fut  nomme  la 

dominicains.  Gappadoce   simplement ,  ou  la 

,Ax  i^  ,.  .  tfrande    Gappadoce,  I'autre  (ut 

(Aj  Jfous  auons  diuers  ouura/ns  de  ^  , ,    tf  *  .      ^  i    r»  j     ^ 

Jltf\iplo«2  CÄpimr^Äi.]  «n  ToicHc«  ti-  noinmrf  lePont ,  öü  la  Capmdoce 

tres :  Comro^nUm  theoiogiew ,  scho-  Pontique  (b).  La  grande  Cappa- 

IdUticiB  ,  ntorales ,  dogmaticce ,  tcrip-  doce  fct  divisee  Cn  dit  prOTinceS| 

wmles,  ad  menumDwi  ThonuB  et  eile  l'eUit  encorc  du  temps  d« 

coDde  <<ditioD  revue  et  augmeot^  par  Strabon,  et  soas  le  rol  Archelaus» 

ranlear.  Appendieet  ad  Controver-  apres  lequel  eile  fut  reduite  eä 

Sias  supradictas,  f^ita  beati  JoanruM  nrovince  du  peuple   romain  (c). 

S'^u^Tr::^rJ2Tsi.i^  Ce  p.y,  abondait  «  che.^. , 

reteris  TestamentL  Discumu  de  gm-  en  4ne5  et  etl  muleU  {d),et\  OH 

du  viriutum  in  tanctis  eanonixandiM  a  dit  Jtx&xnß  que  les  mules  n  f 

ir^ttwi/o.  La  Bibliotheque  romainc  de  latent  point  steriles  (e).  CesC 

Prosper  Mandosi    dpi  ceci  «sl  tire  ,  ^    j^    ^  j.       ^j    j^  ,     eheyanx 

donne  la  liste  de  ploaieurt  oOTragtfs  d«  ,      7  ^     .      "  .     ,.,  ^  ,   , 

cet  auteur  qui  ätaieot  pr«t8  i  Itre  im-  destines  si  parliculierement  a  la 

prim^s.  n  y  eo  a  an  cfe  ContriUone  et  personue  des   empereuTS  ,  qu'il 

Mtritione,  et  UQ  de  Opinione  proba-^  ^tait  d^feoduaux  consuls  memei 

Sisucchi  aTait  approuv^  rEzpoMtioa  *össi  qnantite  desciaves  (C)  ,  et 

e  M.  r^v^ue  de  Condom »  qaoi-  de  faux  t^moius ,  et  de  pierres 

qn'elle  conltnl  des  sentimens  opposes  transparentes  (D)  :  xnais  l'argent 
Aceuxderapprobateur.Voyezrf'x«'      *^    il„u;f    «^i,.!    rpy  .    ^    rr 

mendesmäSiodespwpos^parmes-  J?  J""^}^^  ,P^'^«   .(^]  \  ^^.^ 

Jieuw  de  tüMtewhUe  du  elergd  de  wisait  d  excellent  paln  {g),et  les 

Fni/ice  en  Pannee  i6Sa  (i).  meilleurs  boulangers  du  monoe 

(0  M  ii.«.ge,  «  ^  -1^,  «/ii^  i*  ^Uientcenx  de  cepav$.lk  (Ä).  1^ 

tiouen,  0t  qmi  Vest  "k  Rotterdam  depuü  Fan  ifiSS,  RomainS  ,  aCCOroant  leUF  aiUltie  Jt 

;:JL^rS.t'X.:r1^tSr*!:.  'H^rZ,  ceut  qui  «gnaient  dans  b  Cap 

k;:?^ j:ä::  i^.^^sjr*  ajrji?"  H««« » y.  compriwnt  les  hab.- 

raüni,  ;m«.  3i3,  3iS.  tans  (F) ,  je  veiis  dire  «^u  iis  re* 

^.»n.n,^wn«  ....    «•  curcDt  daHS  leur  alliance  le  roi 

CAPPADOCE,  pars dAsie.Si-  Jt  le  peuple  conjointement.  11s 

tue  eütre  la  Cilicie,  1  Armemc,  a  „.^^  „^„{^"0^  ^  ^^  ^^^^  ^^^ 

Colchide  ,  le  Pont  Eusm  ,  la  j^,  ^^^j,  ^^  patres  naüons;  car 

Paphlagonie.laGalatie,  etc.  (a), 

qutfutdi,be»acce.«Tementen      g/^.'^JlJ.'^ü^-^^jeB. 

plusieurs  mameres.  Anarathes,      Id^UftydeMpaureglaphuigwseuuuyt. 

qui  en  fat  le  premier  roi  (A)  ,  r^ä  amstt  i»  Phil«»  de  m.  Beckan,  fip. 

reunit  ensembfe  les  Cataons  et  "\,^fi^^  «/^  p«m*  («.bo  * 


les  Gappadoces.  Les  Perses  di-  cäppadffaä  imdu ,  ted  eue  id  miummi  iH 

Tiserent  ce  royaume  en  deüt  sa-  «i<**»*.  Pl»-./^*  ^'J'\f^'  ^J^' 
trapies.  Les  Mfacedoniens  conser-      ^p^^^l^^hm.:^^^ 

ifl)  Strabo,  lib.  JUT,  imU.  (A)  Idem^  pag.  iia. 
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ils  les  d^laraient  leiirs  ^mis  ^  caoaefent   de  la    hdnte  et   du 

safas  faire  mention  du  peuple  (/).  dommaae.  La  miere  rompit  lel 

Cela  pourrait  faire  croire  c[ue  le«  digties  de  son  embouchiire  :  les 

habitansde  la  Cappadoce  vivaient  eau«  retournetetit  dans  lenr  lit  # 

aous  un  gouvememeat  mtie  dV  FEuphrate  les  ayant  re9iies   s# 

ristocratie    et    de    moaarchie  ;  dcborda  ,  et  fit  des  rarages  in«^ 

mals  j'ai.  de  la  peine  k  me  le  per-  croyables  dans  la  Cappadoce.  Les 

suader.  Ce  quM  j  a  de  bien  siir  Galates ,  qui  habitaieat  dans  U 

est  qü'ils  ne  pouvaient  se  passer  Phrygie ,    souffrirant   beaucottp 

de  roi  (G).  II  y  avait'  dans  leur  de  pertes  par  ce  debordement , 
pays  beaucoup  de  mages  et  beau-  et  tn  voulurent  ^tre  indemnis^. 

coup  de  lieux  de  devotion  (H).  II  Ils  demanderenttroiscents  talens 

n'en  faut  pas  c6üc1ure  que  ce  ä  ce  roi  de  Cappadoce,  et  prireut 

soit  le  propra  des  nations  gros-  pour  juges  les  Romains.  II  fallut 

sieres  ,  ignorantes  et  brutales  ;  aussi  qu  il  dMommageät  les  Gili* 

car  en  lait  de  superstition  ,  ils  ciens  ,  qui  firent  des  pertes  lors* 

n*egalaient  ni  les  Grecs ,  ni  les  qüe  la  riyiere  de  Garmale  qu'il 

Romains  ,  et  il  se  trouvö  des  peu-  arait  aussi  boucbee  rompit  sea 

ples,  qui ,  4  force  d'^tre  barbares  digues  (;f).'On  ne  saurait  excusef 

et  stupides ,  n'ont  aucune  reli-^  la  negligence  de  Strabon  :  il  s'est 

gion.Onverra  dans  les  remarques  contente  de  dire  que  ce  prince 

unepartiedelliistoiredesprincös  se  nommiiit  Ariarathes.  Souffri- 

qui  ont  domine  en  Cappadoce  rait-on  au}ourd*hui  qu'un  bon 

(I).  Ils  faisaient  ordinairement  auteur  narr4t   sravement    que 

leur  r^sidence   k  Mazaca  (k)  ,  Charles  ^  roi  de  France  ,  ou  que 

ville   situee  sous   la  montagne  le   pape   Jean  ,  r^parerent   un 

d'Araee ,  et  qui  suivait  les  Tois  chemin  ?  Un  lecteur  dem^lerait- 

de  Cnarondas  ,    ezpliquees   par  il  ce  Charles  ,  ce  Jean  ,  parmi  les 

un  chantre  que  l'on  choisissait  roi»*,  parmi  les  -papes  de  m^me 

pour  cette   fenction   (/).    Cette  nom  ?  Oü  s'est  hasarde  dans  le 

ville  etait  bitie  sur  la  riyiere  de  Moreri  de  determiner  qui  ^tait 

Melas,   qui  se  decharge    dans  cet  Ariaralhes.    On  a  eu    tort 

TEuphrate.  Un  roi  de  Cappadoce,  peut-^tre  ,  et  plus  qu'en  bien 

dyant  ferme  les  embouichures  de  d'autres  choses  que  Ton  a  dites 

cette  riviere  »  inonda  toutei  les  sans  exactitude  (K)  ,  et  dont  oü 

campagnes  voisines.,  apres  quo!  verra  le  detail  dans  mes  remar- 

il  y  fit  faire  plusieurs  lies  k  la  Ques  ,  aussi'-bien  que  la  critique 

maniere  des  Cyclades.  II  y  passa  ae  quelques  erreurs  de  Justin  et 

ptt^rilement  une  partie  de  sa  yie  d*Appien.  La  Cappadoce  ,  gene- 

(m) ;  mais  ces  amusemens   lui  ralement  parlant ,   n'etait  rien 

(0  Strtbo .  lib.  Xtt.  pag.  37a.  moiHS  qu'uD  pays  d'esprit  et  d'e- 

S5  (**»». ^^«'»./'V  371.  rudition  :  il  en  est  sorti  nfon- 

^A^a,  'PufMuott  vo^W.  legwn  dtcMmiakt-  lebres.  Strabon  et  F^^sanias  sont 

rom  deligtua ,  ^ui  ipsis  est  legum  interpreg  , 

ut  nomanorum  sunt junscoiuulU,  Sitiho,  iu4i%H.  Pusrilem OtitM morim tritm parüm 

lib,  Xil,  poff,  371.           ^  exeg-U.  Slrabo ,  lib.  XI I^  pag.  .171. 

int)  AtäLTftCdt  fv  «vTOif  «»'Mim  futuf*-  (n)  /(fem,  ibid. 
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de  ce  noinbre.  On  croyait  sur—  lexandre,  oa  n  die  ^tait  ikne  proTiMW 
tout  que  ks  Capiwidociens  eteient   ^«  i*  Monarchie  des  Pewes  (4).     • 
ind  propres  äTevenir  o«te«rs   JL'Z£Ta!::^^^'^%7^ 
(L;  ;  niais   samt  Basile  et   samt    nient    conseruinnt  cette  dwUion.  ] 


en  vieillissant  (Mj.  voue  quHl  dit  qu'Anaphas  eut  tant 

de  courage ,  qo'il  aima  mieux  aban* 
CA)  Ariarathes  . . .  en  fut  le  pre-  ^^""^««^ '«  «ouvernement  de  U  Capp*- 
mier  roi.  ]  Straboo  .  qai  dit  ccla  Vi) ,  <*<>«^'  ^«  de  payer  im  tnbut  aux Pei- 
ne noas  apprend  point  quand  a  r^ca  »f  *  5  ««^J«  ^^^" .*«  '^'!^  <«"?  l««/*^**  ^ 
cct  Ariaratbes .  et  nous  trouvons  dana  Capoadoce  ^taicnt  Inbutaires  de  ceua 
DiodoredeSicUedeqooi  douter  que  ^«^^^ertej  maw  enfin,  il  ne  parle 
le  Premier  roi  de  Cappadoce  ait  eu  ce  P°"»*i?«  ^"«  ^P^,  ^«  dependance; 
Bom.  Nous  y  trouVons  qu'Atossa  ,  »1  ne  dit  rien  qui  insinue  que  la  Cap- 
sceur  de  Cambyse,  pire  de  tyrus ,  fut  P*<*^  «^»it"'  quelques  satrapiea  da 
fenimcdePhaniace8,roideCappado-  '*  Monarchie  persicnoe  et  ü  dit 
/»,  et  qu'elle  lui  donoa  ni^  £l8  qui  *«»*  ««  q."  ^}  fe"t  pour  en  donner  ana 
eut  nom  GaUus  (a).  Celui-ci  fut  pÄre  «"•"^  opinion.  AHons  au  «»»e.  II  re- 
de  SmerdiB ,  et  grand-p^rc  d'Arlames,  «arque  qu  Anarathes .  rot  de  Cappa- 
et  bisaieul  d'Anaphaa,  ^ui  laissa  un  doce ,  s'^tait  mainteou  dans  la  posac»- 
ÜU  d#i  mAm*  nr.m    »»i  fl.f  »A.^  «9>..n  non  de  ses  etats  pendf 


8on  fils  Ariamnes ,  qui  le  poss^da  ein-  <*'*  aäanmoins  aue  oe  conquerant  se 

quanteann^es,  et  qui  eut  deoz  OU,  ""»^"f}**  ™**^"'  <*«  **  Cappadoce,  et 

Ariaratbes  et  Uolophernes   IIa  n«an4-  <l"  ''  ^  '?»*«  "°  gouvcrneur ,  lormiu'U 

rent  l'un  et  l'autre  dans  la  Cappadoce,  «"  P«>*!**.P?"''  •"^5  cbercber  Danqs 

et  s'entr'aimerent  tendremenf. Akiaka-  f^)-  **»»  jl  f««*  crpire  que  ce  gouTer- 

THEs  8'«5lantioint  aux  Pcrses  dans  l'ex-  "«»""  "«  »  7  maintmt  pas  long-tempfj 

pAÜtion  d'%pte,  y  acquit  beaucoup  J?""  «<>"•  *;»<>°«  **f»*  *«  ™i"f  Q«5*«- 

de  gloire,  a  s'en  retourna  oomble'  C""« '  qu'apris  lamort  d  Alexandre, 

d'bonneun  par  le  roi  Ocbus.  U  laissa  «»  chargea  Eumtees  de  d^fendre  la 

deux  fils,  AiiAEATHE»  et  Arysas.  L'atnd  Cappadoce jusqu  k  Trapeznnte,  et  de 

snccAla  i  Holophernes,  son  oncle,  qui  f«"  '»  S^«'«  i  Anaratbes  qm  4M 

n'ayant  point  d'enians  i'avait  adopte.  [«  ?;"^  ^^^  "i"!**  ?«  ^  soumettre.  Et 

VoiU  donc  beancoup  de  princes  qui  MlumeumAH,aÜiegertrtUsolushic 

ont  Ti^i  dans  la  Cappadoce  avant  ^«nrctoftanmDeitiim  (8).  Appien  tnm- 

Ariarathcsl«r.dunoih.  JS?Mon$ri,qui  7*  vraisemblable  qu'Alexandre  laissa 

n'en  met  que  siz  cntre  Pharnaces  et  1«  Cappadoces  sousle  gouTemenent 

celui-ci  (3i ,  ne  comptait  pas  bien :  et  ?«.  H"r«  P"^^?/  moyennant  un  cei^ 

puisqu'il  dit  qu'ob  ne  sait  pas  comme  t"/"! tnbut  (9).  II  ajoule  que  Phistonen 

on  les  appelait ,  il  mootre  qull  n'a-  '««^^^  d^bite  aue  ce  conquerant  neu- 

vait  pas  Tu  Diodore  de  Sicile.  J'ignore  *"  P*«  ™*™«»»  ^^  pays4Ä.  MiAn- 

•i  Apien  ne  lavait  pas  In,  ou  7il  ne  ^«**  »  ?"•  «»  harangues    disait  bai- 

l'avait  pas  cm  digne  de  foi ;  mais  je  ^'"*«"*  ^«  ^  Cappadoce  ^Uit  l'nae 

sais  bien  qu'il  declare  qu'il  ne  saurait  ,,.  a..          .  ,,..v  m  .-  • 

dire  au  vrai  si  la  Cappadoce  avait  des  g<  suTba.  W.  X//,  pmg.  3Ä 

rois  particttlicrs  avant  le  temps  d'A-  ^6)  Dkwionu  Sied» ,  uTzriti,  ^.  g». 

.  .   -     .           •  (7)  Qaiot.  Carliu,  l«6.  ///,  emp,  IF. 

(i)  StrAo,  /i*.  X//,  ,M^.  368.  (g;  /de«i.  Uk.  X.  «».  X.  Torr»  Fr««di«- 

(•)  Diodorui8ie«lM,  in  Eclogi»,  &*».  XXX/,  aia«  «ht  m  pa/<flf«  x  ifmontn  ^u'il  fami  lu^ 

füg.  m.  1164.  ariantha,  H  nonptu  Arbatbe. 

(3;  Moriri ,  am  moi  Cappadoca.  (9)  Appitn«! ,  ja  BCUiridat. «  pmf.  113. 
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4et  partiflB  da  TAsie,  qoe  ni  Alexui-  M.  Dader  obMtre  que  ,  lortfue  Lu' 

dre,  ni  les  saooesaeurs  d^Alezandre ,  cuUtu  Stait  en  Cappadoce ,  un  hoeuf 

B'aTaieot  pKnnt  toach^as  ^lo).  Qooi    ne»*fV€ndaUque six  ioiu  y  et 

i|u'tl  en  soit,  repienons  le  fil  de  la  unJutmme  aue  i/ingt'^piatre  sous  {1*^)^ 

«arration  de  Dtoaore  de  Sicile.  Notez  aue  les  escuiTes  de  ce  pavs-lä ,. 

Apr^  la  mort  d^Alexaodre,  sei  sac-  "ceux  de  CUicie ,  et  ceax  de   Cr^te , 

oessean  ne  voalnrent  point  aoaffrir  passaient  poar  des  garnemens ,    et 

qae  la  Cappadoce  fKit  nors  da  joug  qaUls    doon^rent  lieu  aa    proyerhe 

aaao^onien.  Perdiocas  y  entra  aveo  tria  cappapessima,  Vojez  let  Prolu- 

oac  potM  arni^ »  et  troava  Ariara-  sions  ae  Famien  Strada  (16}. 

thet  dis|>08e  i  m  dtfendre .  et  a3rant       (D) et  defaux  temoitu ,  et  de. 

treote  mille  hommes  de  piea  et  quinze  pierres  transparentes,']   On  dit  que 

miUe  chevauz.  11  te  donna  one  ba-*  les  Cappadoces  »'aocoutomaient  d^ 

taille :  Perdiocas  la  gagoa;  Ariarathes,  TeDfanoe  k  resister  anz  toormens ,  et 

fait   prisonoDier,  fut  cnicifie  aveo  qu'ilsse  donnaient  laquestion  les  nns 

plttsieart  aotres  :  on  donna  A  Eom^  aoxautresy  iK>ur  s^endurcir  contre  les 

■es  le  gooTernement  de  la  Cappadoce.  peines  k  qaoi  lears  fauz  temoignages 

Motons  ici  une  faute  de  Jastin.  II  dit  les  pourraieDtunjoiireKposery  etaun 

qoe  la  yictoire  de  Perdiccas  sur  Ana-  anssi  de  metUra  k  un  plas  haut  prix 

rathes  n'apporta  aacun  profit  au  Tain-  lenrs  parjures  selon  qu'ils  auraient 

qnaar,  k  cause  qoe  les  vaincas  se  re-  acqois  plus  de  fermete.  VoilA  le  sens 

lirtrent  dans  la  Tille ,  mirent  k  mort  V^V^  donne  a  ces  paroles  du  scoliaste 

loirs  femmes  et  leurs  enfans ,  brOl^-  ae  Perse  :  F'el  qma  Cappadoces  di» 

rent  leurs  maisons ,  et   se   jeterent  eerentur  habere  Studium  naturale  ad 

euz-n^mes  au   milieu   des  flammes  falsa  testimoma  froferenda ,  qui  nu- 

(it).  n  oonfond  les  choses.  Ce  quHl  tritiintormentis a pueritiä equuleum 

raooate  se  passa  dans  la  Pindie,  an  sibifacere  dicuntuTy  ut  in  eo  se  inwir 

si^e  dlsaure,  apr^  que  la  Cappa-  cem  torqueanij  et  cum  inpomd  per- 

doos  eut  M  räuite  4  Tob^issance  par  durarentf  ad  falsa  testimonia  se  benk 

la  d^faite  et  par  le  supplice  d^Ariara-  t^nundarentlig),  Ces  gens-la  euch«- 

tbes  (14).  Nons   Terrons  ci-dessous  rissaient  sur  la  nation  grecque,  quoi- 

(i3)  qoe  les  Mac^oniens  ne  gard^-  qu'elle  eüt  port^  ce  Tioe  k  de  grands 

lent  qoe  fort  pco  de  temps  ce  pays-la.  exccs ,  si  Ton  s^en  rapporle  k  Cic^roa 

(C)  Ce  pajrs fournUsait qui  lui  attribue  d^avolr  donne  lieu  a 

quantjt^  aeselaves.]  Cela  paratt  par  cette  fa^on  de  parleir,  onftez-motVofre 

ces  paroles  de  Ciotfron  :  Cappadocem  tdmoignage,je  tHius  le  rendrai.  II  ez- 

iHoao  ahreptum  de  grege  t^enalium  prime  si  eloquemment  les  mauvaises 

dÜceret  (i4i>   et  par  ce   passage   de  qualit^  des  te'moins  grecs  ,  que  je  ne 

saurais  m'abstenir  de  faire  lire  en  0( 


F«Mfa  miiimem  Imci«,  msnmn,  m^ub  m-  eudroit  cette  belle  description.   Hoc 

,         cato  M»lf«rf  dico  de  toto  generc  Gnecorum :  trikuo 

^M^^ta«  Mm^,  M  nt  fßrmaaniior  miur  UUs  litUros ,  do  multarum  artium  dit- 

Cmfpmd^^r^i4dpintuM  plmuswe  caias-  ^iplinam,  non  odimo  sermonis  lepo- 

Od  peot  rapporter  k  cela  ce  que  dit  7^^.^^^^!^^!^^''''  '^'"^• 
HoraVe,  que  fc  roi  de  Cappadoce  des-   T  "T^"*  *'***'" '  «  1"«  /'^ 

ü?5^'a?;ent%tait  fo?t^Ken  es-  ± '^XL^^Tf  l^'  ^"'^^' 
^.         .     "  morum  religtonem  etjxdem  nunquam 

aJ     •  ••    I..— f-  •    r     ^A,.^.^    "*^  "^^  coluii  :  totiusque  kujusce 

^***^^*oEu    ''**  *'^  CaifpedB^mm   ^^  ^^^  ,^  ^^  ^  ^^^^  auctoritos  ,  quod 

pondus  ,  ignorant.  Undk  illud  est  ? 
fio)  JwtiM«,  lib.  XXXFtll,  cMp.  FII,  ^^  ""^  testimonium  mutuum  s  num 
(11)  Ihidtm,  Üb.  XII ,  M^  VI.  Gallorum  ?  num  HUpanorum  puta- 

i%%)  Vvr^  DMdore:«««  SidW,  /iV.  xrilt,    tur?  totum  istud  Gnecorum  est :  ut 

dkm^.  XXli,  i<  U  Jmii«  Variofm«  dt  M.  Gne- 

VM« ,  pm§,  309.  (fTj  DacUr ,  tur  ot  p4us»ß9  iTHortee,  Um. 

(flS)  Ahm  Im  rmmmtfwt  (!)•  /V// ,  pa§.  m.  397. 

<s43  Cic««,  in  Onl.  poM  rtdiUia  a  8«B«ta,  (1,8)  Lib.  III ,  PUoüaa  11 ,  paf .  m.  ifi$, 

*^' ^^-  (lia) Scbol.  Per«!  in  ^c  vtrba,  lat.  VI,  w.  77. 

(iS)  Vtrnmt ,  Ml.  TI ,  9g.  75.  Cmppmdoemt  rigidd  pinguu  vUuuitf 

(16; Borat*,  «pi»!.  VI,  (i*./,  i*/.  99.  taimtid,                r  -m       r 
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etiam  fui  Cnack  MScituUy  koe ,  fuin^  Im  Ten  d'fiov^ce ,  qa*on*  TiMit  de  ei^ 

bus  tftrhif  k  Oraeei»    dioi   soUai  ,  ter^ji6) ,  ta  «et  wm  pnuve.  M.  Daiätr 

gciant.  Itmmu  mdet»  quo  tnätu ,  ^ud  la  fbrtifie  p«r  le   boo  aiaittli^  da 

0OfM9ntiM  dieant  i  tum  inMllißetit  boeufs  al  des  hoamas ,  et  cd  dinat 

qui  rxUgi^nM  dicatiU  Nunquam  mo-  que  les   Cappadocieof  paymmiU  Ui 

li$  ad  roeatum  respondsnt,  semper  tributs  au  anrndroi  enehevmuxeicn 

aecuMAtom  flus  quam  ad  rogatum  :  muUu  (977.  |1  B'oablie  pas  Ctc^n», 

nunquam  lakorantf  quamatbnodum  qui  dit,  cd  parlant  de  la  Cappadoca 

probent  qttod  dicunt ,  std  quemadma-  et  de  son  roi  Ariobapzaoes ,  «  aia 

dum  se  expVtcent  dicendo Grce-  harsula  ag9  ita  Judieo ,  niful  iilo  ng- 

eus  testis  cum  eä  PoluiUate  processU,  no  spoHatäu ,  nikä  hmv    tmtaiiu. 

lU  Uedat :  non  jungfurandi ,  sed  las^  En  effet ,  je  suisparsuaää  qw!u  wiy  a 

deruHt^iifamedUatur.  f^ind  f  ntfellL  rien  de  plus  demt^  d'ar^nt  que  te 

eoargui  pu€at  este  turpUsimum  :  ad  royaume ,  riem  de  plus  pauure  que 

id separat;  nihä aliud euraU  luujue  sen  roi(a8).  Ciceron  ^ait  alort  gou- 

non  opümus  quisque ,  nee  grauissi"  varneür  de  CiKeia.  U  oh»erv«  cpi'A- 

mus  ,  Med  impudentissimus  lequacis"  rioKaraanet  ^tait  Crof^  diarg^  de  dd- 

simusquedelißitur{9o).  Cela  n«  fait  tea  poar  pouToir  parer  tont  a  la  fm 

aouTenir  de  oertaiof  contas  mie  j^ai  Brutus  et  Poaap^.  11  payait  tocH  Ics 

oai  laire  oent  fois ,  «pi'il  y  «  es  France  moisaox  procaraurs  da  <M»ui-citi«Mta> 

ane  proviDee(ai)  oa  les  gcntilshoiD'  trois  taiens  attiquea,  et  ceU  ne  saf- 

mes  s>ntr*^riYeiit :  Je  yous  prie  de  fisait  pas  au  paiement  des  int^i^ts.  II 

me  pr^er  vos  Umoim  pour  quelques  fat  Obligo  d*iiiiiMMer  des  taEca  ,  car  tl 

jmirs  ^  et  otk  l'on  trouve  des  geos  aai  n'avait  poiot  de  reTenna  ordivaifes : 

rtfpoBdent  «juaud  00   laur  demande»  et  il  ^puisait  de  teile  sort«  01  qm 

de  qnel  mutier  £tes-YOus  ?  Monsieur,  provenait  de  ces  taxes ,  qu'il  na  poa- 

je  suis  timoin  a  uotre  sennee,  vait  rien  payer  ^  ses  autres  crämeicrs 

Quant   aux   pierres  transparentes  (99).  uilli  neque  soltnt  quiequmm  nee 

qui  se  trouvaient  dans  la  Cappadoce ,  potest  solvere :  nuUum  enim  egranum, 

^e  ne  citerai  aueVline.  JUispaniahunc  nuUum   i^eUgai    habet,    ^ppä{}%) 

^  specularem  lapidem )  olim   citerior  instüuio  tributa  impenn,  ea  vixin 

\antum  dabat,  nee  tota,  sed  intra  foenus  Ponweii  ^quod  satis  ai|  ^» 

eentum  tnülia  passuum  circa  Sego-  cmitt(3i).    Quoiqu'il  ftt  tr^s-paovra 

bricam  urbem  -.jami  et  Cypros  et  Cap-  (32) ,  il  pava  enfin  pr^  de  cent  taleni 

padocia  ,  et  Sicilia  ,  et  nuper  inven-  a  Brutus  dfaos  une  ana^ ,  at  ü  pronit 

tum  Africa  :  postferendos  omnes  ta-  d'en  nayer  deux  cents  k  P«aap^  an 

men  UispanicB  et  CappadodaSy  mol-  bout  de  six  nK»is(33). 

lissimis,  et  amplissimce  magnäudiniSy  (F)  Les   Romains    acaprdaat  leur 

*     "     '     '  amitie  a  ceux  Qui  r  T^itnaiont  m  V  eoutr 

de 

,.  _„ ,              ,  ..           ,   .                         ^-  _'«lre 

dure  comme  le  marbre  ,  blanche  et  d^clarä  ami^  du  peupla  romain  ,  avait 
transparente  (a3)  ,  que  Ton  appela  suivilepartid*Antiodius,roidcSTrie. 
Phengites.  N<$ron  Temploya  beaucoup  II  en  demanda  pardon  k  la  r^ubßqae 
dans  ses  bdtimens  (i^)  ;  Domitien  aprb  la  d^faite  de  ce  monarqne ,  et 
craignant  les  conjnrations ,  et  Toidant  offrit  d^expier  sa  faute  par  une  somme 
Toir  ce  qui  se  üerait  derri^re  lui ,  fit  d*argent.  II  fut  condamne  a  pa vcr 
entourer  de  cette  pierre  les  galeries  deux  cents  taiens  ;  mais ,  ä  la  pncie 
oh  il  avait  la  coutume  de  se  prome-  d^umen^s  roi  de  Pergatne  ,  son  gen- 
ner (aS).  (96)  auaion  (10). 

/E)  Largent   n'y    roulait   gM^re-]  <«;)  D«cier,  Renurqa«  für  Bonc»  ,  iM. 

FI  IT ,  pof .  «»7. 

(«o)  Ciccfo,  Oral,  pr«  L.  FhccOf  ebrcm  iniL  <«8)  Cioer. ,  «prät.  I  Uhri  F/  U  j 

(»1)  y^f»  le  Tmit*  de  M .  de  Btiens  sar  l'O- 
rigiaede  <[aelqeee  provcites. 

(fts)  piio. ,  w.  xxxn,  cap,  xxjr, 

dtrJt  V«*.  Win. .  i^  XXXri ,  «^.  XXIL 
(94)  Jdem ,  ibidem. 
(u5)  Saeton.,  in  Donut. ,  u^^  XI K, 


t 


(9(l)  Id^^  Aid. 

(3e)  (T/unt  eeliu  qai  mmt  gomrermi  Im  Cikie 
avMnt  CteiAvn. 

(3i)  Cieer.,  epiit.  ll»ri  FI  mä  AsAtmm. 

(3a;  Erat  «nivi  rtk  p«^aper.  M«»k,  ÜmL  , 
cpUt.  III. 

{lZ)rdem,Wid. 
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dre>  il  obtint  im  bon  nUii:  il«a  bananei.  Gf/ipuuib«0t  mum» I£»er2a. 

fat   qaitte  poar  la    moitie  £9  cette  tu  ahnuenUs  negant  vwerm   rentem 

•omme,  9t  U  fo*  adims  i  rtmili^  d«8  sine  nega  pos$e ,  otoutf  Ua  rex  Uli»  k 

Komaios.  I^tfti 9b  AriariilJu  sen^tujiriobarzaiiesconnituititrQQ). 

re^e   Capp^doettm  venfimnt  ad  m5-  Mit^ridate  Mwleiiaitoae  les  Romains 

mampctendam,  luenäamque  Mcumd  D'«ceordirwt  la  UherU  am  Cappado- 

noxam  .fuodauxUüs  Jinüochum  jur  ipw ,  qu'afia  de  liii  faire  une  injar« ;  il 

visseuEiCC.  taUnta  oi^enä  sua$  ajootfiUqM'parla  seole  raison  mieGoi^ 

imperataiöi) Ariarath$s  rej:  tarn  ^ait  son  ami.  il«  s'oppos^rent 

parte  dimididfecunia  imperata  Eu-  aus  d^rs  da  paopie  qai  Je  deman- 

menisheluifieui,  cui  äespondenu  per  dait  pour  roi.   LtürtaUm  etiam  in 

eos  äiesßmm ,  rcmissd^  in  amicitiam  contumeliam  stä  h  tenatu  ukrh  d^a- 

est aeceptusßS).  Dcpui«  ce  tamps-U ,  tmn  Ceppadooia ,  mtam  reUquis gen- 

il  suiTit  iid^lement  leur  parti  aTec  tUm  ahsiuiemnt  ;  deindS  poMos 

aon  beau-p^re.  Voire«  la  marge,  vous  Cappadoeum  pro    ähenate    oHaUL 

j  trouvcrcz  ses  dispositions  dans  U  Gordium  re^m  omntes  ide^  tantäm 

Km  gu  ih  firent  an  denier  loi  de  quomam  äumeut  saus  esset ,  non  oh- 

3^oine(36).  tinuisse  (4o).  II  est  en  ceei  moins  in- 

(0) Jls  nepouyaUfU  sß  passer  digne  de  croyance  qae  Stfabon ;  ^car 

Je  roi.]  La  famiJle  rojale  se  trouvant  quelle  apparence  que    ks  Romains 

Steinte ,  ils  refus^rent  la  permisnon  aieot  laiss^  k  la  diaoretioa  des  Cap- 

d^^tne  libres ,  qoe  le  peuple  rooiain  padoccs  IVlection  d'un  roi  dans  des 

kar  voolot  doaner,  «t  Us  enr^y^reiit  OMnonctives  comme  oelles-lA  ? 

des    ambassadeurs   k   Roope  ,    poor  W  lly  ^^mitheeascoupdemages^ 

dtfdarer  <we   la    Übert^   leur  etait  «<  beauooup  de  lieux  de  dStHf&nA 

insapportable  ,  et  ppur  demaoder  un  Une  parenlh^de  Strab^n  en  fourni* 

rtn^  TiftaCfv^e^m    ri?^  /uiv   ixsvBt-  la  preuT«,  'Er  ^*nf  KewweJkMU  (it9j^ 

fieswsi^fwfrty  ov  y«^  luie^^eA  ti^iy  yef*Hrt  vhrSf  fM/ymf  fvxov,  01  msu  n#- 

«aroJ^;t^y«i.   Missis  Ugatis  liberta-  »<S^v  9f«y  it^«  )  «<; Ji  fMjLXe*^  BOwn  «x- 

I0jn  repudievenint,  ut  quam  sibi  dir  xi  »y/Mf  T*vi  it  ds  Mp«  r^^rrorTfc 

ccre«t  esse  iiUoUnabilem ,  ^«m  «<^'  -^^  Cappadedd  (etenim  maxima  est 

dari  poutäauerunt  ($7)./  On  tat  siir-  du  magorum  muitäudo  qui  Pyreüd 

Sris  d'un  tel  goftt ,  et  on  leur  fiermi«  wea^ur ,  et  muita  Penieorum  Deo- 

e  conförer  le  royaiuae  li  qui  boa  rum   templa)  non  cultro  sed  stwite 

leur  seaablerait.  11s  e'lurent  Ariobar-  ^»odammaetanttanquammalUotfer' 

aanes,  dont  la  posteriU  maa^a  A  heruntosUt),  J^ai  parMaüleurs  (49) 

la  trotsUme  gdaeration  :  ensuite  d«  de  la  d^votion  des  Cappadoces  ponr 

qaoi  Iroh^Iaüs  ,  qui   n^appartenait  la  Bellone  de  €oniana ,  et  poar   la 

aacunemeat  a  cetle  famiUe ,  fut  cr^^  Diane  de   Castabala  (43).  Disons  ici 

fear  roi  par  Marc  Aatoiae(33).  C^est  quUls  avaieat  un  pontificat  de  Juni- 

d'eax  que  Ton  poMvait  dire ,  O  homif  ter  dans  un  Imu  qui  s'appelait  Dacia , 

nes  a4  sen^ituum  netos  !  Au  fond ,  «t  qui  ^it  fort  cäebre  (44).  Le  tem- 

il  est  apparent  que  la  monarchie  leur  P^  d'ApoUon  de  Cataone  ^tail  v^aM 

oonvenait  mienx  que  T^tat  r^ubli-  dans  toute  la  Cappadoce  :  ie  siao«' 

cain  :  il  faut  ^tre  d^un  certain  tour  lacre  «fu'on  TOjait  ea  ce  lieu-U  ^it 

d'*espritpour  n'abuser  pas  de  la  Über-  ua  ongioal  doat  oa  tirait  beaueoup 

te»  «t  tous  les  peuples  nWt  poiat /»  de  copies  pour  les  autres  Tilles(4$v 

toor-U.  Notes  que  Justin  assure  que  Le  Jupiter  des  V^nasiens  ne  o^ait 

ce  lut  Le  a^natronAain,  qoi  diut  Ario-  go^re  it  la  Bellone  de  Comana  :  son 

templeetait  aitutf  dans  un  lieu  feitile 

(39)  JtttiittM  ,  Uh.  XXXVni,  cap.  II. 
(4o>  läem  ,  ihid. .  «y.  ^. 
(40Str.ko,W.J!Cr,^«^.5^.     . 
(4b)  D01U  VmrtieU  Co««««,  t/^g^  V, 
(43)  Vinnja  r0mar^  (A)  de  Cartiä»  Qs^ 

(44)Str«b.,(i».Z//,  ^1^.969. 
C45)/dto«,i*«.,,p«,.j,». 


r^yrit«  utm».  in.  xxxriii,  ^p. 


^xrn, 

115)  Idtm,  Md.,  eap.  XXXIX. 
(Mi  ArienuMM  Cnt^d»mm  . 


(15) 

f<—  f  MOil  UvmanU  smo  momtvu  tmutiUm  poHi' 
^Utu  mrm ,  «r  fw  «rt  /wMttw  Emmmni  mfimi» 
Ml««  Ml  0mmüi  hMi  patitfm^  t»  mtu^eiavrrM 
€9iuiiU,  T.  Li*iw,  J^.  XUI,  «M».  XXIX, 

<37)  Smbo,  m.  XII,  pmf.  373. 

(U)  2W  ^  SlraboB,  tä  mfm0. 
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qai  rappoHait  au  pontife  nn  rcnreDu  pays.  11  laitsa  le  rojraame  k  AiiAMiti 

annuei  de  qainze  talens.  Crtte  charee  aon  fils  atn^ ,  qui  s'allia  avec  le  roi 

^tait  4  vi«.  11  y  avait  bien  trois  mille  de  Syrie,  Antiochas  Th^os  ^  caril  ma- 

Senoones  destin^  au  serrice  de  ce  riaAriarathes.soafilsato^,  aTecStra- 

Leu ,  et  eotreteuaes  dans  soo  temple  tonice ,  fille  de  cet  Antiocbus.  11  eut 

(46^.  Plutarque  observe  oue  les  Rö-  tant  d'amiti^  pour  son  fils,  qu^il  se 

maiDS  avaient  appris  de^  Cappadoces  le  donna  pour  coll^guedaos  la  rojaa- 

le  culte  d^une  deessequi  etait  la  lune ,  U.  Auaratbcs  ,'  ayaot  r^gne  aeol  apres 

oa  Minerve  ou  Be]looe(47)*   Ajoatez  la  mort  de  son  p^re,  laissa  sesetats 

i  tout  cela  ce  que  dit  Maxime  de  Tyr>  en  mourant  i  son  fils  Aeiabathes  ,  qui 

qu*une  montagne  etait   le  dien  ,   le  ^tait  encore  fortjeune.  Celui-ciepou- 

aerment,   et  la  statue  des  Capnado-  sa  >  Antiochide ,  fille  d'AnHochns  le 

ces  :  *0^oc  tMTTM.iituut  juu  d-iic  «flU  Grand  (5o)  ,  femme  rusee  qui  »    sa 

ppzot   MM4  «iytu^dm,  :  Alons  Cappado-  Toyaot  sterile ,  recourut  4  une  suppo- 

cäfus  et  Dem  et  jusjurandum  est  et  sition  de  oart.  Elle  fit  accroire  a  soa 

statuai^S).  S^U  a  youlu  dire  qu^ils  muri  qu^elle  aTait  eu  deux  garcons, 

n^avaient  point  d'autre  dieu  qu'une  qui  füren t  nomm^s  Tun  Ariaratbes, 

montagne ,  il  s*est  fort  tromp^.  et  Tautre  Holophemes.  Sa  st^ritit^  fut 

Vous  trourerek  daos  un  ouvraee  de  leyee  qnelque  f emps  apr^  :  eile  eut 

M.  Bnonarotti,  que  U'  mont  Argee  deux  blies,  et  puis  unfils,   aui  iat 

etait  le  symboU  de  la  yille  de  Ct^ar^e  nomm^  Mithridate.  EUe  oon&saa  la 

en  Cappadoce  dans  toutes  ses  mMail'  frande  &  son  mari ,  et  fiten  Sorte  que 

Ics  (49) »  et  que  la  bauteur  de  cette  Tatn^  de  ces  enfiins  suppos^  fut  en- 

montagne  la  rendait  presque  inacces-  tretenu  d  Rome  avec  peu  de  suite ,  et 

sible  i  ce  qui  faisaä  que  les  peuples  du  aue  Tautre  fut  euToye  en  lonie.   Lc 

voisinage  et  parücuUkrement  celui  de  uls  legitime  prit  le  nom  d'AaiA&ATBES , 

Cesarte  tadorait  comme  une  esphee  et  fut  iVeti  k  la  mani^re  des  Graes. 

de  diuinäe.  Voyex   aussi  la   disserta-  Son  p^re ,  qui  en  ^tait  aim^  singuli^ 

tion  de  M.  Spanheim  de prtestantid  et  rement ,  lui  vouhit  donner  des  pren- 

usu  lyunUsmatum ,  k  la  page  892.  ves  sensibles  de  son  amititf  recipro- 

(I)  yoici  une  partie  de  rmstoire  que.    Il   youlut  lui  c4deT  tout  son 

desprinces  quiont  dominS  en  Cappa-  royaume  :  mais  le  fils  sV  opposa ,  et 

doce."]  Finissons  ici  ce  qui  a  ^te  com-  lui  fit  Toir  qu^il  ^lait  de  Vonire  quM 

mencii  dans  les  remarques  pnSc^en-  ne  r^gn^t  point   pendant  la  rie  de 

tes.  ceux  qui  Tayaient  fait  nattre.  II  r^gna 

1®.  Nons  ayons  conduit  le  lecteur  apr^s  ta  mort  de  son  p^re ,  et  fut  un 

iu8qu'autempsdePerdiccas,qui,ajpr^s  tres-bonn^te  bomme   :   il   a^attacba 

la  mort  d^ Alexandre ,  remit  la  Cap-  beaucoup  k  T^tude  de  la  pbiloaopbic, 

padoce  sous  le  jouc  macedonien.  L'on  ce  qui  fit  que  la  Cappadoce,  dHncon- 

a  TU  quHl  fit  ezpirer  Ariaeatbes  sur  nue  au'elle  avait  6\A  aux  Grecs ,  de- 

unecroix.  Cemameurenxprince  laissa  yint  le  sejour  commode  de  plnsievrs 

un  fils  Domro^  comme  lui  AaiAAATHEs  ,  savans(5i;.   VoiU  ce  qu'on   trouve 

qui  se  sauya  en  Arm^nie ,  et  qui  re-  dans  des  fragmens  de  Diodore  de  Si- 

couyra   le   royaume  quelaue  temps  eile. 

apr^;  car  d^s  au*il  eutsu  la  mort  de  a^.  D  y  a  d^autres  fragmens  de  ce 

Perdiccas  et  ceue  d'Eum^nes ;  et  Foc-  m^me  historien ,  qui  nous   appren- 

cupation  aue  d*autres  guerres  don-  nent ,  qu'Orofemes  chassa  son  frere 

naient  k  Antigonus  et  aSdeucus,  il  AaiABATHEsdu  royaume  de  Cappadoce, 

entra  dans    la   Cappadoce  avec   les  et  qu'apris  cetle  yiolence  il  r^gna 

troopes  qu^Ardoate,  roi  d'Arm^nie,  lui  tyranniquement.  II  fit  moarir  plu- 

fournit :  il  d^fit  Amyntas,  g^n^ral  des  sieurs  personnes ,  il  commit  cent  ex- 

Mace'doniens ,  il  le  tua  et  les  cbassa  du  torsions,  il  confisqna  les  biens  des  plus 


(So)  Am« ,  in  Symw, , 
^Anliotmu  donna  saJllU 


(46)  Sträbo,  lih.  XII,  pmg.  370. 

(47)  Plat. ,  in  S7UI,  p«f .  457 ,  B. 

(48)  Maxim.  Tjriiu,  Ont.  XXXYni ,  pag.  Iriag^kArtwtuh»* ,  roa  im Cmppmdoet ,  ^mmmdA 
»•  385.  ««  pr/pmra  k  la  guerre  eom*re  Us  üommmä.  d 

(49)  HUtair«  d«  OnYragß«  da  Satids  ,  Mpt.  /«« «'••w  •'*"  ''««  <**  *«"^  ^60. 

1700 ,  pag.  3g3 ,  daru  Vextrait  de*  Otte  rraxioni  (5i  )Tird  de  Diodore  de  Sicilc ,  in  Edof  ia  Iv- 

Mtoricbc  aopra  akuai  SMda|li<mi  anticÜi:  hri  XXXI ,  pag.  m.  1164 1  ii€5* 
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grands  seigneun  ^  et  il  püla  mdme 
Uli  temple  de  Jupiter ,  qui  de  temps 
imm^morial  avait  ete'  hors  de  Tattein- 
te  de  semblables  attentats,  et  qui 
«Stait  sittid  au  pied  du  mont  d^Ariad- 
ne(5a).  Nous  apprenons  de  Polybe, 
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soeur  qu'Ariarathes  arait'  refu«^  dV- 
pouser,  et  k  cause  de  cela  il  voulait 
Deaucoup  de  mal  i  ce  roi  de  Cappa- 

doce.  Demetrius Ariarathiregi 

Cappadoclce  propter  fastiditas  soro^ 
ris  nuptias  infestus  ,  fratrcm   ejus 


qa^ Attalas  ,  roi  de  Pergame ,  retablit  Orojernem  per  injuriam  regno  pul-^ 

Ariarathes  sur  le  tr6ne  de  Cappadoce  sunt  supplicem  rectpit  (60).  11  ^couta 

(53) ,  et  quUl  raoima  a  redemander  doDC  avec  joie  les  prieres  qu'Orofer- 

aus  habitaas  de   Phene   les  fluatre  nes  lui   faisait  de  le  re'tablir  sur  le 

Cents  talens  qu'Orofemes  leur  avait  lr6De  dont  son   frere   Tavait  chasstf 

donn^s  en  d^p6t,  et  a  ra vager  lenrs  iojustement :  mais  quand  il  eut  d^ 

tems ,  a   cause  au'ils  ne  Toulaient  couvert  que  cet  Orofernes  cberchait 

Soint  se  dessaisir  de  cette  somme  (54)-  a  le  detröner ,  il  le  fit  mettre  en  pri* 

s  la  gardirent  en  efiet  et  la  rendi-  son  ^  et  s^il  n'eAt  pas  craint  qu'en  le 

vent  k  Orofernes ;  mais  cette  fidelit^  tuaot  il  d^livrcrait  Ariarathes  de  la 

les  ezposa  &  nndommageinestimable  crainte  d'uoe  guerre  fraternelle    il 

(55).  Notez  qu^Attalus,  qui  re'tablit  ne  se  fftt  pas  contente  de  Temprison*- 

Ariarathes ,  etait  fr^re  d'Eumenes ,  et  ner ,  il  iVAt  tue  sans  remission.  Kotez 

que  ce  fut  la  premiere  action  de  son  que  le  commencement  de  son  r^gne 

r^gne(56).  Cela  nous  donne  quelques  r^pond  k  Van  5o:t  de  Rome^  il  £ut 


II  ne  serait  dooc  pas  raisonnable  de    s'engagea  k  le  r<^tablir.  Jl  le  retablit 


sapposer  que  les  deuz  freres  Ariara-  en  efiet,  si  nous  en  croyons  Appien 

thes  et  Orofernes  ^taient  fils  d^Ana-  (6i) ,  et  il  chassa  Ariarathes;  ce  qui 

rathes  le  philosophe,  dont  la  mere  ne  plut  pas  an  peuple  romain ,  qui 

etait  filie  d*Antiochns-le-Grand  qui  eüt  mieuz  aimd  aue  les  deux  freres 

mourut  l'an  567  de  la  fondation  de  r^gnassent  ensemble.  Justin  ne  s^ac- 

Rome(57) ;  car    puisque    cette    fiUe  corde  gu^re  ayec  Appien  ;  car  il  met 

d'Antiochus  n'^pousa  le  roi  de  Cap-  Ariarathes  entre  les  princes  qui  apos- 

padoce  qu^environ  Tan  56o  (58)  ,  il  t^rent  un  pretendu  fils  d^Antiochus 

zi^st   pas    possible    qu'enyiron  Tan  et  qui  le  soutinrent  si  Tertement  que 

597 »  les  fils  de  son  fils  aient  e'te'  bom-  Dem^trius  perdit  le  sceptre  et  la  vie 

mcs  fait5,  comme  on  nous  les  rcpre-  par  cette  mlrigue  (6a).  Mais  Tun  ot 

•ente.  Elle  n^ayait  eu  ces  deux  üUes  Tautrede  ces  deux  historiens  ont  rai- 

qu^apr^s  une  sterilite  qui  Tayait  por-  son  en  nn  certain  sens  ,  puisque  Poly- 

t«e  ä  supposfer  deux    gar^ons  (Sq).  be  nous  assure  que  Demctrius  chassa 

Comment  est-ce  que  son  fils  aurait  pu  Ariarathes  par  le  r^tablissement  d*0- 

^tre  le  p^re  d'un  Ariarathes,  et  d*un  rofernes,  et  ensuite  Orofernes  par  le 

Orofernes,  qui  avant  la  fin  du  VK  re'tabli5sementd'Ariarathes(63).Quoi 

siecle  de  Rome  fönt  ce  qu^on  lit  d'eux  <|uH^  ^^  Boit ,  je  m'imagine  que  cet 

dans  riustoire  ?  Ariarathes  est  le  m^me  que  celui  qui 

3**.  Nous  -apprenons  de  Justin  que  Pfrdil  la  yie  dans  la  guerre  d^Äristo» 

B^mefrius,  roi  de  Syrie,  entreprit  nicus,  en  soutenant  IcpartideRome. 

de  r^tablir  Orofernes.  II  ayait  une  ^^tte  guerre  fut  terminee  Tan  6a3 

(64).  Je  crois  aussi  qu'il  ne  le  faut* 

(59)Diodor.  Sicvtaa,  in  Exccrptis  k  y«leuo  point  distioguer  d^Ariarathes  le  phi« 

jmbUe^üs ,  pag.  1^5 ,  i36.  losophc ,  ou  que  ,  s'il  Je  faul     nnn. 

(53)^.l,biu.WnE.c.^ib  4y.l..io«.«,.  a,,P„,  äin.,  V'apUs  kmCVdece 

(S4) /i*m,  p«^.  ,7,.  monarmie,fauteur  des   savan«^    le* 

(55)  idem,  ibidem.  deox  fils  qu  Antiochide  avait  suppo- 

iSß)  Jäem,  pag.x€9.  se's  prctendirent  a  la  courMine,  et 

(57)  Calvitiu ,  ad  ann.  mundi  3764  ,  pag.  m. 


3o9. 

(58)  Vi>j^%  Appien,  in  Syriaei«,  circa  init. , 
pag,  m.  59. 

(5g)  Dlodor.  Sieulu,  in  Edof .,  Uh.  XXXI  , 
pag.  JtdS, 

TOME   lY. 


(60)  Julia. ,  HB,  XXXF;  init. 

(61)  Appiaaaa,  in  Sjt\»c. ,  pag.  m.  70, 
(6a)  Jtt5ttB. ,  Hb.  XXXr,  capl  t 

(63)  Poljb. ,  lih.  in ,  cap.  /.     ' 

(64)  Vojt%  Sigonini ,  in  Fubt . 
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s^entre-chasserent  da  trdn« ,  tt  qaVn  fait  »ssassjner  par  un  certain  Gordit^. 
UQ  mot  ils  9onl  cet  Ariarathes  et  cet  U  pria  le  jeune  roi  qa*il  Tenait  de  r^ 
Orofemes  dont  Pol/be ,  >astia ,  Af»-  taDlir ,  et  qui  senommait  Aeiakathu, 
pien ,  etc. »  foot  meatton.  Pour  mot,  de  rappeler  Gordius.  En  cas  qu'on  lai 
j^aimerais  mieuz  crofire  cni^Orofemes  accoralt  qela ,  il  esperait  de  se  d^ 
dispttta  le  trdne  avec  le  tils  legitime  faire  du  filt  par  la  main  da  mime 
d^Avtiochide ,  qae  de  croire  qa'il  le  assassin  ^ui  avait  ta^  le  p^j  etsi 
ditpata  avec  Tautre  fr^re  suppose.  on  le  lui  refusait ,  od  lai  fournindt 
Le  fils  legitime ,  ce  prioce  qui  aima  an  pr^tezte  de  remuer.  Ariarathes, 
leg  philoBophes ,  et  qui  attira  chez  ne  pouvant  soufirir  que  aon  onde 
lui  taut  de  sarans,  n^aurait  pas  ea  le  sHnteressdl  k  la  Cassation  de  Tarr^l  de 
loitfir  de  m^riter  ce  que  Diodore  de  bannissement  rendu  contre  Gordius , 
Sicile  dit  de  lai  »  sM  tut  mort  avant  et  voyaot  bien  le  bat  de  cette  ma- 
Eiiin^nes ,  et  a^il  e^t  laissiS  avant  ce  chinatioo ,  se  prepara  4  la  gaerre.  II 
teaips-4i  le  tr6ne  vacaat  a  ses  deuz  lera  une  armee  tr^-puissante  avec 
pretendus  fr^res.  Oe  fut  donc  lui  qai  le  secoars  de  ses  Toisins.  Mithridate 
eut  Orofernes  pour  rival.  Remarquez,  se  presenta  avec  des  forces  Egales  (69). 
jevoasprie^dansAppieo,  qu^onn'e-  Les  aroM^es  ^tant  i^  la  Tue  l'une  de 
tait  pas  assar^  que  cet  Orofernes^  füt  Tautre,  il  demaada  i  s^ahoucher  arec 
fr^re  du  prince  ä  qai  il  disputait  la  son  neveu ;  car  dans  TiDcertitude  de 
couronne.  Demetrius  adceptis  milU  Tev^nement  d^une  bataille,  il  se  de- 
taUmis  pulso  Ariardthe  Hotöpker"  termina  a  un  coup  de  trakisoe.  11 
nem  ejus,  OTFcaESATOft,  fratrem  in  cacha  un  poignard  sous  ses  habits, 
regnum  induxä{6S).  II  ya  beaucoup  et  ouand  selon  iacoutume  usit^  en- 
d^apparence  qu'Ariarathes  le  traitait  tre  les  rois  en  pareilscas  on  le  tüta  an 
4e  bis  SMppofe.  bas  du  ventre ,  il  dit  4  rbomme  qu'A- 

Les  fils  ae  TAriarathes  qui  fnt  tod  riarathes  arait  charg^  de  cette  re- 
pendant  la  goerre  d^Aristonicus  ob-  cherche ,  et  qui  s^n  acquittait  avec 
tinrent  du^  peupie  romain  la  Lycao-  beaucoup  de  curiosile,  pieaez  garde 
nie  et  la  Cilicie ,  en  reconnaissance  de  ne  point  toucher  a  an  dard  toat 
de»  Services  de  leur  p^re  (66).  IIa  aatre  que  celui  que  vous  cherchex : 
^taient  six  fr^res  ,*  et  quelques-uns  par  ce  trait  de  raillerie  il  cacha  les 
d^euz  k  r^ge  de  pubert^ ;  c^est  ce  aai  pr^paratifs  de  sa  trahison ,  et  ayant 
fit  que  leur  m^repos84^d<$ed'une  ambi-  tire  Ariarathes  4  IVcart  comaae  ponr 
tion abominable ,  datis  Tapprehension  Tentrelenir  en  secret,  il  le  tua  a  la 
de  ne  jouir  pas  k>ng-temps  de  la  r^  vue  des  deuz  arm<$es.  Cum  firrum 
genee ,  en  fit  perir  oinq  par  le  poi-  occultatum  interfasciasgereret,  scrur- 
son.  Elle  e6t  trait^  de  la  mime  sorte  tatori  ab  Ariarathe  regio  more  mU^ 
le  plus  petit ,  si  la  vigUance  des  pa-  so ,  curiosiiis  imum  uentrem  pertrac 
rens  ne  Teüt  d^robd  a  sa  fureur.  Le  tanti,  ait,  caveret  ne  aliud  telum  in- 
peuple  le  mit  sur  le  tr^ne,  apris  veniret,  quim  quaereret.  Atque  ita 
avoirtue  Laudice(67).  C^etait  le  Dom  risu  DPotectis  insidiis  set^ocaium  ah 
de  cette  mire  d^oatur^e.  Le  noaveao  amicis  i^elut  ad  secretum  iettnonent , 
roi  prit  le  nom  d^AaiAiL&THES ,  et  se  inspectante  utroque  eirercitu  ,  utter- 
maria  avec  Laudice,  sceur  de  Mitbri-  fidt  (70}.  II  fit  präsent  de  la  Cappa- 
date,  et  eo  eut  des  enfans.  II  fut  tu4   doce  k  son  fils  ,  qui  n*etait  Afi^  qoe 

gar  les  ordres  de  ce  beau-frere  am-    de  huit  ans  :  il  le  fit  nommer  KmjMMAr 
itieuz(68);  ettout  aussit^t  NicomMe,    thes  ,  et  lui  donna  Gordius  pour  goo- 
roi  de  Bithynie,  sVropara  de  la  Cap-   veraeur. 

nadoce ,  et  se  maria  avec  «Laudice«  IV.  Les  Cappadociens ,  ne  potrrant 
jMs  que  Mithridate  Feut  su,  il  en*  jroulTrir  les  vezations  des  lieutenans 
Toya.uiM  armtfe  en  Cappadoce,  et  en  de  Mithridate ,  se  soulev^rent,  et  fi- 
ohassa  les  gamisons  de  Nicomide ,  rent  Tenir  Ariazathes  frere-  do  der- 
et  restitna  le  royaome  a  son  neveu,  nier  roi ,  et  le  mirent  sar  le  trdoe. 
fils  du  mime  Ariarathes  qu'il  avait    Mithridate  Tattaqua ,  et  le  yatsqoit , 

(65)  Apptan.,  in  SttmcU,  m^.  79.  (69)  //  avait  quairt-^ingl  miUtf  hommeg  de 

(66)  Jo^tio. ,  lüf.  XXXFlI,  eap,  I.  pifd ,  dix  mille  chtvmue  et  fix  eentt  cAaryMf 

(67)  Idem ,  ibid.  fcleaUM.  JuiiUn. ,  Uh.  XXXriII,  cma.  /, 
Ce.O  Idem^  lib.  XXXmi,  eap.  /.  (,•)  Idem ,  ibid. 
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el  le  ehassa  da  rojaoine.  Le  ohamn   coiniiuBiitCic^roaaeplaiiitde  ceqa'un 


fit  tomber  oe  jeune  roi  dans  une  lau-  prince  alli^  oe  jouUsait  point  de  ses 

Saeiir   doni  ü    mourut  peu  aprit.  ^U  (791).  Notes  quesdon  Plutarque 

ion ,  Nioomede  suboraa  un  oeau  la  Gappadoce  lui  fat  restituee  deüz 

car90ii ,  et  Tobligea  a  se  dire  frere  £oisparSjrlla  ^premUremeDt  »loraque 

aes  deiUL  demiers  Aiiaratbes ,  et  ä  Sylla  apres  sa  pretare  fut  enToyd  en 

demander  sur  ce  pied-U  le  rojraame  ce  pays-lÄ  pour  v  remettre  siir  le  trdne 

Ariobarsanes   (80 


)  :  secondement  , 


aa  s^aat  romain.  Il  envojra  Laudice  sa 

femme  k  Rome,  pour  y  de'clarer  que  apr^  les  victoires  quHl  remporta  sur 

de  son  premier  mari  eile  avait  eo  Mitbridate  pendant  et  depuis  son  con^ 

Iroia  gar^ons.  Hitbridate  ayant  pen^  sulat  (Si ).  On  discutera  ceci  vers  la  fia 

tr^  oette  fourberie  la  combattit  par  de  la  remarque  suivante  ,  et  Ton  rec- 

uoe  autre  :  U  d^p^cba  Gordius   i  tifiera  lei  brouilleries  d^Appien  ßi  de 

Rome,  pour  assurer  le  s^oat  que  le  Justin.  rToublioos  pas,  1*.  oue  Pom- 

jeuoe  enfant  qu^il  avait  cr^  roi  de  p^  aaraodit  notablemeot  les  ^lats 

Cappadooe  ayait  pour  p^re  cet  Ana*  d^Ariooarzanes ,  quand  il  le  remit  sur 

rathes  qui  etait  mort  dans  la  guerre  le  tr^ue  de  Cappadoce  (Sa) :  a^  que 

d^Aristonicus.  Le  s^nat  vit  bien  qua  le  fils  d'Ariobanaiies  recueillit  touta 

Tun  et  Tautre  de  ces  princes  voufait  cette  belle  suocession  (83). 

usurper  une  couronne  a  la  faveur  des  VI.  II  ne  la  aarda  pas  loDg-temps ; 

sappositioBs  d^eofan^  c^est  pourauoi  car  on  Tayait  MJa  tu^,  lorsqu^en  ^oa 

il  ordonna  que  Mitbridate  renoncit  i  Cic^n  alla  oommander  dans  la  Cili- 

la  Cappadoce ,  et  que  Nioom^e  aoan-  de.  Celui  qui  r^nait  alors  dans  la 

donnikt  la  Papblagonie,  et  que  ces  Cappadoce  ^tait  petit-fils  d*Ariobar- 

deux  peuples  se  goufemassent  comma  Barnes  I*'.  du  nom  ,  et  se  voyait  me- 

ila  Fcntendraient.  Ce  fut  alors  qoe  les  nace  d'^tre  tn^  comme  son  p^re.  On 

CajipadocesripondirentquHlsnepou-  conspirait  contre  lui  en  faveur  d*A* 

Tuent  vivre  sans  roi ,  comme '  on  Ta  riarathes ,  son  fr^re;  mais  Ariaratbes 

vu  ci-dessus.   Le  senat  leur  donna  d^lara  a  Ciceron  qn*il  ne  donnait 

AaioaABZAiiEs  (71).  -point  son  consentement  ik  ce  complot. 

V.  Ce  ttouveau  prince  ne  jouit  pas  Dixit  (  Ariobaraanes  )  ad  se  indicia 

tniaquillement  de  sa  dignite'.  Appien  manifestarum  intidiarumesse  deUaA, 

racoole  qne  Mitbraas  et  Bagoas  le  qua  etseiU  nnU  adyentum  mcum  oc- 

chasserent  de  la  Cappadoce  >  et  y  cta-  cultata,  quod  ü,  qui  ea  patefacere 

blirent  Ariaratbes  (7a).  Les  Romains  possent ,  propter  metum  reticuissent : 

iirent  retablir  Ariobarzanes  (73}.  II  eo  autem  tempore  4pe  mei  prcesidii 

fut  chasse  peu  apres  par  une  armee  complures  ea  quoe  scirent ,  audacter 

que  Mitbriaatc  envoya  en  Cappadoce  ad  se  detulisse :  in  his  amanässimum 

ponr  T  £iire  rtfgner  Ariaratbes  son  üls  sutf  summa  pietate  pneditum^  fra- 

(74)*  ^yUa  ayant  remporte  de  grands  trem,  dioere  ea^  quce  is  me  quoque 

avantages  sur  Mitliridate  le  contrai-  audiente  dicebat ,  se  soUicitatum  esse 

cnit  de  restituer  lä  Cappadoce  (75).  ut  regriare  vellet :  id  ui^fofratre  suo 

Qoelque  temps  apres  ,  a  TiDstigation  acciaere  non  potuisse  :  se  tarnen  ante 

de  ee  prince  (76) ,  ce  ro^aume  tut  en-  illud  tempus  eam  rem  nunquam  in 

¥abi  par  Tigranas ,  qui  en  tira  trois  medium  ,  propter  periculi  metum  , 

ceot  mille  bommes  auxquels  il  don«  protulisse,  Quce  cum  esset  looutus : 

na  des  terres  dans  TArm^ie.  Ario-  monui  regem ,  ut  omnem  diligentUun 

barzanes,  qui  s*^tait  sanve  i  Rome  adse  eonseruandum  adhiberet :  ami- 

avant  l'invasion  (77),  ne  fut  r^ta'  eosque  patris  ejus  ai/ique  judicio  pro- 

bli  qae  lorsque  Pomp^  finit  la  guer-  hatos  hortatus  sum-,  regis  sui  t^üam  > 


re  de  Mitbndate  en  690  (78).  Voyez 

(7s)  rW  dt  Julia. ,  Ur.  XXXriir ,  eha/i. 
i  et  it. 

in  Mitkri4ftt. ,  pag,  iiS. 


tpag.  I90. 

'^'  ,.     •  .  .''"**•  »44.  «45. 

(•-6)  IdMtf  ibid. 

(ijl    Julia.,  Üb,  XXXrtll.emp.  iii. 


docti  casu  acerbisstmo  patris  ejus , 
omni  curd  custodiäque  defenderent 
(84)-  Cic^on  ,  en  partant  de  Rome, 

(jg)  Ciecfo,  in  Or«t.  pro  Leg«  llaailii,  e*p. 

(8e)  Plaurcb.,  mSylll,  mmg,  453. 

(Si)  idsm,  ibid.jpng.  466. 

(8a)  A|>pian.,  wi  Mithridat. ,  p«f«  i63. 


Appian. 
{n)Idem^ii 
(^)  Cietro , 


cput.  II  Ubri  XV,  «d  F«Ail. 
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Avait  recu  ordre  de  faroriser  et  de  ooBsaUt.  D^ailkars  U  n'y  a  nulle  ap- 

prot^ger'Ariobarzanes   avec  tout  le  parence  mi^Ariobarzanes  l*'.  lÜt  mort 

8oin  possible.  Jamals  le  senat  n^avait  au  temps  de  ce  consulat.  U  nVuit  donc 

donne  uue  teile  commission  pour  au-  pas  encore  question  de  reconnattre 

cun  roi  :  ce  fut  doncuu  t^moigoage  pour  roi  un  autre  Ariobarzanes.  Ouant 

d^affection  bien  glorieux  ä  celui-la.  a  la  premiire  errenr ,  eile  proc^de  de 

Lisez  ces  paroles  de  Ciceron  (  85  )  :  ceqne  Manuce  n^avait  pas  vu,  comme 

Cum  uestra  auctorilas  intercessisset ,  ont  fait  d^aatres  critiques ,  qu'il  faiit 

utego  regem  Ariobarzanem  Eusehen  lire  amicosque  patris  ejus  ainquejw 

et  Philorhomceum  (86j  tuerer ,  ejus-  diclo  prohato$  dans  le  passage  cite  dr 

que  regis    salutem  >    incolumUatem  dessus  (9a).  Nons  o'aTons  nul  sujet 

regnumque  defenderem ,  regi  regno-  de  croire  qu'aucun  ftls  oa  aucun  ne- 

que  prassidio  essem  :  adjunxissetis'  veu  de  cet  Ariobarzanes  aue  Ciceron 

que  ,  salutem  ejus  regis  populo  sena-  protdgea  alt  r^gn^  daaa  la  Cappadooe ; 

tuique  magnce  curxe  esse ,  quod  nuUo  et  oependant ,  cette   famille  n^a  et^ 

unquhm  ae  rege  dechetum   esset    a  «Steinte  qu^i  la  troLsieme  gen^ratioii 

nostro  ordine :  existimaui  me Judicium  (gS)  :  il  est  donc  juste  de   prendre 

t^estrum  ad  regem  deferre  debere  ,  pour  le  petit-fils  du  premier  Ariobar- 

elque  pnesulium  nieum  et  fidem  et  zanes  celui  qui  r^gnait  lorsque  Ci- 

duigentiampoUiceri :  uc,  quiim  Salus  p^ron  alla  gouverner  la  Cilicie. 

ipsius ,  incolumiias  regni  mihi  com-  Vlil.  II  amena  quelques  troupes  ik 

mendata  esset  a  uobis ,  diceret ,  si  Pomp^e  (94)  qui  combat! irent  contre 

quid  vellet,   On   ex^uU  fidelement  C<^r  k  la  jouroee  de  Pharsale.  Cela 

rordre  du  8<^nat.   Cic<$ron  employa  fut  sans  doute  cause  que  C^r  le  mit 

Tautorite  de  sa  cbarge ,  ses  forces  ,  et  A  contribution.  II  est  certain  qu'U  en 

tes  conseib ,  au  proGt  d^ Ariobarzanes,  ezigea  des  sommes  d^argent ;  car  ce 

et  lui  sauva  la  couroone ,  et  m^me  la  prince  fit  repräsenter  qu'il  de?ieii- 

▼ie.  Ariobarzanes  operd  med  uiuit ,  drait  insolvable ,  si  Pharnaces  conti- 

regnat,  E*?  vAfU^,  consUio  et  aucto-  naait  k    piller  la    Cappadoce.    Rex 

ritaU ,  et  quod  insidiatoribus  ejus  «•  Dejoiarus  ad  Domiüum  Caltänum , 

Wfoavrhi   me  non  modo    aJWpo^JcsTot  cui  Cäsar  Asiam  ßnitimasque  pro^ 

prcebui  ,  regem  regnumque   servaifi  yinciiu   administrandas   tradiderat » 

(87).  II  empecha  les  pr^tres  de  le  trou-  ^»enit  oratum  ne  Armeniam  minorem, 

hier  (88).  Ce  fut  un  grand  coup.  regnum  suum  ,  neve  Cappadociam, 

VU.  Avantquedeuasseroutre,ob-  regnum    Ariobarzanis  ,  possideri  , 

servons  deuz  faates  «iVn  savant  com-  uastarique  pateretur  a  Phafnace  : 

mentateur.  II  croit  qu^il  s*agit  ici  du  quo  malo  msi  liberarentur ,  imperata 

üls  d* Ariobarzanes  1'''.  du  nom  (89) ,  se  facere  ,  peouniamque  promiss€att 


et  que  oe  fils  fut  honorä  du  titre  de  Ctusari  non  posse ,  persoiuere  (qS). 

roi  par  le  senat ,  lorsque  Ciceron  etait  Cesar  etail  alors  en  Egjrpte :  il  en  par- 

consul  (90).  11  cite  pour  ce  dernier  fait  tit  pour  mettre  Pharnaces  a  la  raison. 

ces  paroles  de  Cic<$ron,  Ariobarza-  II  passa  par  la  Cjppadoce,  et  il  y  fit 

nem...  senatus per  me  regem  appella-'  des  reglemens  qui  nous  persuadenk 

yit,nähique  commendauit  (oi).  Mais  qu^ Ariobarzanes  et  son  frere  Ariara- 

cela  conceme  le  temps  auquel  Cic<$ron  Ines  nVtaient  pas  trop  bien  unis.  11 

fut  enTOj«$  en  Cilicie»  et  non  pas  son  imposa  i  celui-ci  la  iioi  de   PolNäa- 

sance  :  il  vit  bien  qu^ Ariobarzanes 

(85)  Cicero,  «pi»t.  II  libri  XV  ad  Famil.  redoulait  son  heritier  ,  et  cjue  Theri- 

(96)  Let  nUäaiUe»  donnini  ces  deux  utn*  k  f  ier  n^etait  pas  trop  a  Tepreuve  de 

c«  roh  Um  *ignifi»nt9in^,ti  ami  de*  Aoimüu.  i'envie  de   recoeülir  la  surcession  : 

^^^•'  I'„T""                   """'  *"  Fratrem  Ariobarzanis  Ariarathem  , 

«lim  CicerooM.  '        1       '            •.          .                                  • 

(g3)Cie«o,  epiii.  XX  Ubri  K  »d  Atticam.  cum  bene  mentus  uterque  eorum  de 

Vojnautsi f\»x. litt lyUbnXVhAY tmt\.  rcp,  esset,  ne  aut  regni   Juereditas 

(88)  idem^  «iiUt.  IV  Ubn  XF^d  Fauil.  Tai  Ariartücm  soUtcitarei,  autfueres  reg- 
rapponi  se>  itaroles  dans  la  remarque  (D)  «*•  ^,-  tertvret,  Ariobarzani  ouribuii  ; 
earuele  Govaiib  ,  a  lafin, 

(89)  Paula»    Manaua«  in    Cicer. ,    epiat.  II  (q,)  Ciiation  (84). 

Ubri  XV  ad  Fanil.  (p3)  Sir^bo,  lih.  XII,  pag.  a^S. 

(00)  idem,  ibid.  (cfy)  Cicaar ,  de  Bello  civili ,  l^.  ITI^  cap.  IV» 

(1^1)  Ciewo,  cpift.  XVIt  Üb  IL  ad  Faail.  (bh  Hirüa»,  de  BcUo  AleiaMi. ,  c.  XXXlK. 
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fjfui  sub  ejus  imperio  ae  cUtione  esset  un  Ariaratlies  petit-fiUdecet  Ariobar- 
(96).  On  peilt  införer  de  U  aa'Ario-  lanes  (103).  4^  Puisquedans  Varticle 
barzaoes  n'avait  p^int  d^entans ,  et  de  Cappadoce  on  donne  dix  rois  qui 
qu'ainst  U  lecon  jrater  serait  meil-  se  nomoiaient  Ariaratbes,  on  a  fort 
leure  que  celle  de  filius  dans  ce  paV  de  dire  ailleur8(io3),  qu^ Ariaratbes  II 
nage  de  Cic4ron ,  Ariarathes  Ariobar-  a  eu  sept  successeurs  de  son  nom» 
xanis  filius  Romam  venit.  f^ult ,  opi»'  5".  Dans  le  combat  contre  Perdiccas , 
nor ,  ^regnum  aliquod  emere  a  Ccesa-  la  cavalerie  d* Ariaratbes  II  etait  de 
HB,  nam  quomodo  nunc  estypedem  quinze  millt  bommes  (10^)»  et  non 
ubi pönal  in  suo  non  habet  (07).  Ceci  pas  de  yingt.  6^.  Ariaratbes  V  qui 
noas  montre  qu'Ariaratbes  aeputs  les  journit  des  troupes  4  Antiocbus  con- 
r6gleniens  de  Cfisar  ne  partageait  plus  tre  les  Romains  ,  nVtait  point  beau" 
raatoril<$  dans  la  Cappadoce.  Apr^s  fr^re  ,  mais  gendre  de  cet  Antiocbus. 

3ue  CiJsar  ent  yaincu  Pbamaces  ,  il    7«.  On  n'a  nulle  preuve  que  ce  futlui 
onna  une  partie  de  TArm^nie  a  no-    qui  fit  boucher  Cendroil  par  oii  le 
Ire  Ariobarzanes  (98^.  Cela  fit  croire  fleuve  Mela  entre  dans  VEuphrate. 

Suelciues  anncSes  apres  auz  menrtriers  8®.  IL  ne  fallait  pas  omettre  que  les 
ä  Juies  Cesar ,  ^ue  le  roi  de  Cappa-  travaux  qui  furent  faits  en  cet  endroit 
doce  ne  les  faronsait  pas.  11  ne  se  d^-  se  ruinerent^  car  cette  Omission  rend 
clara  pas  ouvertement  contre  lenr  tout-a-fait  inmtelligible  le  roste  du  r<f- 
parti,  mais  il  refusa  de  s'allier  avec  cit.  On  ne  peut  comprendre  aue  ces 
enz.  Cet^e  conduite  leur  donnait  une  travaux  aient  ete'  cause  du  deborde- 
jaste  ddfiance ,  de  sorte  que  Cassius  ment  de  FEupbrate.  Ils  etaient  infini- 
se  resolut  a  ne  le  point  m^nager  :  il  ment  plus  capables  de  Tempecher , 
Fattaqua  ,  et,  Tayant  fait  prisonnier,  que  de  le  causer.  Et  si  TEuphrate  se 
il  le  fit  mourir  (99).  Ce  fut  Tan  de  deborda ,  quoique  les  eauz  du  Melas 
Roroe  7 1 a.  On  a  TU  ailleurs  (100)  qu^A-  t^y  tombassent  plus,  on  ne  comprend 
lUARATBEs  fut  troubl^  daus  la  succes*  poyit  que  le  roi  de  Cappadoce  ait  dft 
sion  de  la  Cappadoce  ,  et  que  ce  pro-  reparer  le  dommage  de  Tinondation. 
ces  fut  jug<$  k  son  pn^judice  Tan  71.^  j  9^.  Le  seuat  de  Rome  ne  lui  ordonna 
et  qa^ayant  trouve  moyen  de  se  rele-  point  de  payer  trois  cents  talens:  il 
▼erde  ce  jugement,  il  fut  tout-a-fait  ju^ea  de  la  demande  que  les  Galates 
cbasseTan  718,  aprisquoi  Arcbdaüs  faisaient  de  cettc  somme,  et  on  ne 
r^gna  dans  la  Cappadoce  :  il  fut  le  sait  point  quel  fut  son  arr^t.  II  y  a 
demier  qui  y  reffna.  plus  d^apnarence  qu*il  m'od<fra  les  pr^- 

Au  reste ,  les  brouilleries  que  l'un  tentions  des  demandeurs ,  quHl  xCeii 
tronve  en  comparant  ensemble  les  probable  quHl  les  appuya  en  leur  en- 
anciens  bistoriens  sont  infinies.  J*en  tier.  10*.  Pourquoi  se  contente-t-on 
toncberai  quelques- unes  dans  la  re-  de  citer  Polybe  et  Tite-Live  (ro.5) , 
marque  suivainte.  qui  ne  disent  rien  de  cela  ?  11  eftt  eti 

(R)  Dans  le  Moreri,.  •  on  a  dit  moinsd^raisonnable de  citer  Strabon.. 
bien  des  . .  .  choses  . . .  sans  exacti-  11*.  Personne  ne  dit  que  loMille  d'A^ 
lüde.  ]  I*.  L^on  a  en  tort  de  preten-  riarathe  (106)  ait^t^  tond^e  aor^s  les 
dre  ,  comme  je  Tai  dejä  observe  (ipi)  ,  inondations  de  TEuphrate ,  et  le  paie- 
qu^entre  Pbamaces  ,  premier  roi  de    ment  des  trois  cents  talens  :  pourquoi 

l'assure-t-on  dans  le  Moreri  r  la^.  Ce- 
lui  qui  bütit  la  ville  d'Ariaratbie  ^tait 


Cappadoce  ,  et  Ariaratbes  1^'.  du 
nom ,  il  n'y  a  eu  que  lix  rois  ^  a**.  et 
que  nous  ne  savons  pas  comment  ils 
s^appellent.  3**.  Arclic^laüs  n'obtint 
pomt  cette  couroune ,  apr^s  un  Aria- 
ratbes frere  de  cet  Ariobarzanes  qui 
fat  rf^tabli  par  Pompee,  mais  apres 

(g6)  /<f«m,  ibid. ,  eap.  LXFI. 
(97)  Cicero  ,  cpi»L  11,  lib.  XIII  ad  Atticom. 
(glt;  Di«,  lih.  XLII,  pag.  a34. 
(gg)  fdem.  Üb.  XLVII.png.  SgS. 
(loo)  Dans  le  texte  de  Varticle  Atea&LA0i , 
im  d«  Cappadoct ,  lom.  /f,  pag.  267. 
(i«i)  Dmns  U  nrnrnrijue  (A)  ,  eiuaion  (3). 


frendre  d^ Antiocbus  (107) ;  il  ne  fal- 
ait  donc  pas  que  le  conti nuateur  de 
Hor^ri  attribudt  cette   fondation  ä 

f  toi)  Vore*  U  remmr^ue  prMdetUe^  iwin. 
VJ.hUjin. 

(io3)  Au  nmi  Aritnth««. 

(io4)  Diod.  SicBlu»,  Üb.  Xrill,  emp.ri. 

(io5)  On  ciu  Titü-LiTr.  Uv,  V.  II  lefalUit 
citer, L.XXXrill  hXLII. 

(106)  IlfaUaU  dire  «fAriarathi«. 

(107)  Stqihuaj  Bjuaitau,  rües  A*^iA^«- 
6fi«t. 
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FAmrathes  a  qui  il  la  donne ;  car  il    dire    Nicom^de  ,    roi  de  Bithynie. 

le  regarde  coomie  le  beau-fr^ro  d'An^    i4^.  Mtthridate  ne  fit  point  tuer  soi 

tiocbus«  Qaoiqu*an  fond  ce  prtftendu    neveu  par  uo  jenne  homuie (tu) :  il 

beau'frire  d'ADtiocbos  fftt  ton  gen-   1^  tua  lui-mdme ,  ooume  je  Tai  di1 

dre;  il  ne  s^ensuit  pat  quHl  ait  £iit   oi-dessus  (na).  i5*.  11  falbit  citer  Ic 

bdtir  Ariaratbie  ^  car  son  p^  Aria^    XXXVIH«.  livre  de  Justin ,  et  non  pas 

rathes^lait  gendre  d'Antiocbos Tbeos   le  XXX*.  i&.  Le  sueoesseur  de  celai 

(io8).  C'est  dono  pent-dtre  de  lui  qni    qni  fnt  tatf  par  Mithridate  e'tait  son 

Ion  a  Youlu  parier  dans  Etienne  de    Mre,  et  non  pas  son  GIs.  17«.  U  ne 

Bjrsance.  fallait  point  omettre  le  r^gne  du  fils 

Faisons  ici  une  dieression ,   pour   <lf  Mitbridate  j  son  regne ,  dis-je ,  an- 

remarquer  que  Pinedo  a  fait  la  nn    te'rienr  ii  Telection  d^Ariobarzanes. 

commentaire  tr^inntUe :  il  a  cite  un    '^«  ^^  ^1"  ^e  Mitbridate  deyait  ^tre 

endroit  de  Strabon ,  qui  nous  apprend    ™i^  '<><>>  le  mot  ulriarathes ,  et  non 

qu^Ariaratbes ,  le  premier  roi  de  Cap-    P^*"  so<t'  Ariathes ;  car  quand  ton 

padooe  ,  joignit  les  Cataons  avec  les    P^^  ^^  ^^  r^ener  dans  la  Cappadoee  » 

Cappadociens  flog).  De  quoi  sert  cela    ^  ''  P'*?  ^^  ^^  neyen  qu^l .  avait 

pour  rinteUigence  des  paroles  d*£-    ^^^  9  ^}^^  fit  porter  le  nom  ordioaire 

tienne  de  Bjzance  ?  et  pmsqu^il  citait    ^^  ^i'  ^e  ce  pays-la  ,  savoir  eelai 

cet  endroit-li ,  <{ue  ne  citait-il  celui    d*Ariara(hes  (ii3).  i^.  La  conqn^e 

o{k  Strabon  a  fait  mention  d'un  Am-    ^^  ^  Cai)padoce  par  Ariaratbes  ne 

rathes  plus  moderne  ?  Berkelius ,  au-    donna  point  k  Mithridate  nne  jalou- 

tre  commentatenr  d'£tienne  le  Bjzan-    ^^  qui  le  portit  a  rcnipoisonner.  La 

tin,  a  ticb^  de  mieuz  commenter  son    Cappadoee  ^tait  conquise  depuis  long- 

texte :  mais  il  n*y  a  guiire  reussi.  11    temps ,  lorsque  cet  Ariaratbes  com  ■ 

erat  d'abord  que  TAnarathes  gendre    nandait  un  corps  d^armee  pour  son 

d*Antiocbus  arait  epouse  la  filie  d'An-    P^'^  ^^ns  PEurope  (ii4)i  et  s'il  fot 

tiocbus  Soter;  mais  ensuite,  ii  obtei^.  empoisonn^  par  Mitbridate  ,  comme 

ya  que  Dem^rius ,  fr^re  d'Antiocbns ,    ""  ^^.  pretend  ,  ce  fut  pour  quelque 

fit  h  guerre  a  Ariaratbes  propterjas-   Butre  Jalousie  (i  i5).  ao^  11  n*j  a  point 

tiditastororis  nuptias  {i  10),  %on  sen-    d^apparence  qu'Ariobarzanes  ait  M 

timent  est  donc  que  le  fondateur  d'A->    ^^'  ^"^  ^«  tröne  uers  Van  6^4  ^  ^^ 

riaratbie  avait  ^pous^  la  sceur  de  Dö-  findation  de  Borne  (i  16).  Je  le  prou* 

m^trius,  et  qu'ensuite  il  la  reuToya    ▼^.'^i  ci-dessous.  ai*.  Ce  fut  Im  que 

par  d<$goftt.  Je  lui  i^ponds  que  les  pa-    Mitbridate  chassa  de  la  Cappadoee  , 

roles  latines  ont  dn  sens  plus  ^4ui-   et  que  Sjrlla  y  r^tablit.  Pourquoidonc 

ral .  et  qu'il  est  plus  naturel  de  les    °^"^  vient-on  dire  cela  de  son  fils  ? 

prendre  pour  an  refus  de  manage ,    ^^*';   ^  ^^  ^Qt  point  d'abord  aUa- 

que  pour  un  divorce.  J^ajoute  qu\in    9^^ par  Tigrane  (1I7).  II  avait  d^jA 

prince  qai  eüt  äpous^  la  soeur  de  D(<-    ^^  r^tabli  plus  d*une  fois ,  avant  que 

m^trius  n*eüt  pas  ^t^  gendre  d'An-    Tigrane  Pattaqu^t.    a3«.  II  est  faux 

tiocbus  :  tar   Ddm^trius  avait   pour    ?°^  ^J^^l  ait  defaä  Parmee  de  77- 

p^re  S^teucus  Pbilopator,  fils  d^An-    8^^»^'  ^C^"^*^"'  ™^'  ^^'^  toujoors 

tiochus-le-Grand.  Ma  troisi^me  re-    •«  Hvfc  XXX ,  ne  dit  nulle  part ,  ni 

marque  contre  Berkelius  est,  qu^il    qu^Ariaratbes,  fils  de  Mtthridate  ,  fut 

n'a  point  su  que  Diodore  de  Sicile    ▼aincu  par  Armbarzanes ;  a5*.  ni  que 

fait  mention  de  deux  rois  de  Cappa-    <%tai-ci ,  avec  le  secours  de  Pompee  , 

doce  nomm^  Ariaratbes ,  et  eeodre    <^onquit  la  Sopbene  ,  la  Gordene  , 

Tun  d'Antiocbus  Theos ,  et  Fautre    ^^  °ne  partie  de  la  Citicie  ;  afi**.  ni 

drAntiocbu..le4>nind.  Retouinons  au      (u^)L'a.i^a^u.^^^,^,^^ 

La  i3«.  faute  est  de  dire  qne  Mi-   *l"F^«««>«»"oq«iiMi,  «ic. 
tbridate  chassa  ITtciMmmi  qui  s'Stait    i/PViu^ii^.  '~'*"'  '^^'''•^»  '~- 
empat>S  de  la  Cappadoee.  II  fallait      (.la)  J«4i.., /i.  jrxxr///,«^. /. 
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3n^apres  ees  uictoins  et  ces  conquätes  fin  ä  tous  ces  proces ,  en  donnant  une 

cedalacouronneasonfiUAriobar'  pleioe  Uberte  a  la  Cappadoce.  Son 

zanes  ,  pour  passer  le  reste  de  sa  uie  präsent  fut  reftise  :  ce  peuple  vonlnt 

en  repos.  Non-seulement  Justin  ne  an  priace ,  et  ii  eut  AriobarEanes 

^t  rien  de  toutes  ces  choses,  mais  je  (dd).  II  est  impessible  selon  cela  que 

ne  crois  pas  qu^aucun  bon  auteur  ni  son  äection  ait  et«'  faite  TaJi  de  Rome 

Krle.  Appien  dit  seulement  qu'Aiio-  644*  ^^  nVasse  pas  n^p^i^  tout  ce  d^-  . 

raanes  fat  gratiü^  de  ces  pa^s-14  tail ,  si ,  oittre  qu*il  ^tait  n^cessaife 

Ear  Pomp^e  (118).  £st-ce  eo  avoir  ^te  comme  une  preuve  de  la  faute  ao  du 

(  conqu^raat?  ay^.  II  fallait  savoir  Moreri,  je  neosse  ?u  qu^il  peot  nous 

qu^an  temps  ou  1  on  coute  qu'Aiio-  donner  une  mati^e  de  ciitique  contre 

barzarnes  vainquit  Ariarathes ,  iilsde  Justin. 

Mithridatel ,  c'est-ü-dire,  apr^  que        11  dit  cpie  Laudice  ,  yeuTe  de  cet 

Tigrane  eut  ettf  vaineu ,  cet  Ariara-  Ariarathes  qui  fut  tu«^  dans  )a  guerre 

tlies  etait  roort  (119).  d'Aristonicus  vars  Tan  69a  de  Aome , 

^  Vojrons  s^il  est  Trat  que  son  iSlection  exnpoisonna  cinq  de  ses  iiis ,  et  quc  le 

ait  M  £iite  Tau  644.  Je  m^assure  que  plus  jeune  aurait  eu  le  indme  sort ,  si 

si  TOUS  consid^rez  bien  toutes  les  cho-  les  parens  ne  Feussent  mis  a  couvert 

ses  c^ui  se  pass^rent  depuis  la  guerre  de  la  violeoce  de  oette  mere  denatu- 

d^Anstonicus  y  jusques  a  cette  ^lec-  ree.  II  obsenre  que  )a  crainte  de  ne 

tion ,  TOUS  trouverez  que  vingt-quatre  jouir  pas  long^temps  de  la  rtfgence , 

ans  v^y  sauraient  suffire.  Ariarathes  vu  au«  quelques-uns  de  ses  fils  etaient 

^tant  a)ort  pendant  cette  guerre,  qui  aduites ,  la  norta  a  cette  inbumanit^ 

dura  deux  ou  trois  ans  plus  ou  moins ,  (i^i).  11  est  aifficiie  de  d^uvrir  quHl 

et  qui  fiuit  en  6a3  ,  tous  «es  fils  ,  ^  )a  raisonne  bien  ;  car  si  k  cause  de  cette 

riservedu  plus  jeune,  furent  empoi-  erainte  eile  tdcha  de  faire  mourir  le 

sonnes  par  leur  m^re.  Celui  qui  re-  plus  jeune  de  ses  fils ,  il  fallaitl||u^il 

cbappa  tut  mis  sur  le  tr6ne ,  et  assas-  ne  füt  pas  loin  de  T^oe  de  majonle ; 

sin^  par  les  intrigues  de  fifithridate  :  et ,  en  ce  cas-la  ,  le  uls  atniS  eüt  M 

il  laissa  deuz  fils  qui  regnerent  Tun  majeiir  ,  ce  qui  e6t  exclu^  Laudice  de 

apr^s  Tautre.  L]atnd  s^opposa  vigou-  la  regeooe.  «i  voiis  dites  que  le  iils 

reusement  d  Mithridate ,  il  assembla  atnä  n^'^tait  pas  enoore  majeur  ,  mais 

UQQ  arm^e  tr^nombrense  ^  il  la  com-  quUl  ne  s'en  fallait  gu^  quUl  le  fi^t » 

mandait  lui-mdme,  lorsqu^il  fut  tu^  vousseres  contraint  de  m^accorder^ue 

par  Mithridate,  qui  avait  deraande  TAge  d»  plus  petit  ne  mena<;ai^t  point 

de  conferer  avec  lui  en  particulier.  de  pr«s  1  ambition  de  la  r^ente.  On 

Tout  cela  montre  que  ce  n*etait  pas  pouyait  esperer  une  assez  Imigue  ad- 

an  enfant.  La  Cappadoce  fut  eosuite  ministratioa  »  pour  ne  le  pas  faire 

sous  la  direction  de  Gordius ,  gouver-  moarir  sitdl.  Justin  n^a  donc  pas  rai- 

ueur  du  nouvean  roi,»fi]sde  Blithri-  sonne  juste  sur  les  motifs  de   cette 

date.  Ce  |;ou?ernement  Ibt  ai  rüde ,  «ruelle  femme.  On  tronverait  une  in- 

3ue  les  sujets  se  soulevirenit  :  le  frere  fimle  de  pareilles  fautes  dans  cet  au- 

u  feu  roi  fut  rappele,  il  ri^gna  -y  mais  teur ,  et  dans  les  meilleurs  ^crivains  , 

il  fut  ▼aincu  par  Mithridate ,  et  con-  si  Ton  Toulait  prendre  la  peine  de  les 

traint  d^abandonner  le  pays.  il  ne  V4$-  reoneillir.  Je  crois  pour  moi  aue  tous 

eut  guere  depuis  ce  temps-la.  Nico-  les  fils  de  Laudice  <$taient  adjuUee ,  et 

mede  ,  le  sachant  mort ,  aaborna  un  que  ce  fut  la  raison  pourquoi  eile  tA- 

jeune  garoon  qui  se  porta  pour  suc-  oha  de  se  defaire  de  tous  en  mime 

,cesseur  legitime.  Sa  femme  fit  un  4emps.  Ce  qui  me  fait  ainsi  juger  de 

voyaee  k  neme  pour  soutemr  cette  leur  ilge  est  que  le  plos  jeune  laissa 

fraude.  Mithridate  deploha  «Gordius  devz  fils  qui  recnirent  dans  la  Cap- 

auz  Romains ,  pour  opposer  une  au-  padoce ,  et  qui  ae  la  mani^e  quB  Ton 

tre  impostnre  k  oelle-U.  Le  s^nat  mit  parle  d^eux  v^cnrent  au  moins  ^ingt 

aBs.Or ,  il  est  certain  qu*Ariobarzanet 


(ti8)  Appianas ,  in  Mtibridat.,  fmß.  «t.  i63. 
(119)  Appim,  in  MitkriiUt.,  pm$.  m.  jag, 


d'un  homnu  qui ,  ^jTMit  tnhiugtt/  la  tfae/doint^  Jl  AA  t^I  11. 

marehaU  contre  Sjtta  ;  mah  1/  mourut  de  ma*  (lai)  Tiuuns  ne  nofi  diutunum  refni  adminis- 

tadie.    Cett   tüne   dovU  eelm  que  PlttUirqn«  trMiontnnaduUitquibmtd0inpatiretur.  SwUxwm, 

momme  Jriarmtke*.  'ift.  XXXFII ,  cap.  I. 
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avait  d^ja  dte  deposs^dä  Tan  C5g  de  Aquilius ,  et  l|ue  Sylla  le  yaiaqiiit  « 
Rome  ;  car  ce  fut  en  cette  anD<^e  que  eile  contraignit  d^accepter  on  trait^ 
SyHa  le  r^tablit  (i ai) •  II  se  passa  quel-  de  paiz  desavantaseux  {ta6).  Le  i^ta- 
que  temps  entre  la  mort  ou  dernier  blissement  d^Ariobarzanes  fut  rani 
^»»  •  1  des  conditions  du  traiUJ  (147) 


Ariaratbes  et  releclion  d'Anobarza- 
nes  :  on  produisit  a  Rome  dans  cetiD> 
tervalle  les  prcftentions  de  deuz  ea- 
faos  suppos^s ;  \\  intenriiit  un  iuge- 
ment  du  s^nat.  Disons  aussi  qcril  ae 


ane 
eile 


fut  ezecut^e  d^abord  imparfaitement 
(ia8)  ,  et  puls  de  la  botine  maai^i« 
(139).  L^invasion  de  la  Cappadocepar 
Tignine  arriva  quelques  annees  apres 


Sassa  quelque  temps  entre  r<$Iection  (i3o).  Sylla  n^etait  nlusen  vie.  Lacal- 

*ArioDarzane8  et  sa  destitution  ,  et  Jus  reprit  la  Cappadoce(i3i),Hithii- 

entre  sa  destitution  et  son  r^tablisse-  date  la  regagna  (i3i}  ,  et  enfin  Pom 

ment.  Puls  dooc  qu*il  fut  retabli  Tan  p^  y  r^fablit  Ariobananes  (i33). 

^5q  ,  il  y  a  beaucoup  d^apparence  que  J'ohserve ,   i\  qu^Appien  n'est  pas 

le  dernier  Ariaratbes  Ag($  d*environ  excusable  de  nous  parier  de  rinvasion 

ringt  ans  ne  mourot  pas  avant  Tan  deMiihraasetdeBagoas,  sansnocwdiTe 

654  :  jugez  sHl  est  pronable  que  son  qui  iis  «^taient,  et  quel  tftait  oel  Ariara- 

p^re  ne  mt  qu^un  petit  enfant lorsque  tbes  qu^ils  firent  i^gner  danslaCappa- 

Laudice  le  voulut  faire  mourir  refs  doce.  a°.  Ji  mdrite  d*dtre  bldme,  pour 

Fan  6a3.  n*avoir  rien  dit  de  la  commission  don- 

C*est  ici  qu^on  discntera  si  Appien  a  nee  a  Sylla  de  retablir  Ariobarzanes« 

raconte  comme  il  fallait  les  aventures  Ce  fut  ran  de  Rome  659.  Sylla  com- 

d'Ariobarzanes.  Voici  son  narre.  Les  mandait  alorsdansla  Cilicie.Il  le  dit 

Romains  ordonnörent   k   Mithridate  lui-m^me  dans  Appien ,  en  parlant  a 

de  ceder  la  Capnadoce  d  Ariobarza-  Mithndate#//t  Cäppadociam  ego  re- 

nes  .'ilobiit  ,mai8  MithraasetBagoas  duri  Ariobarzanem  ex  S.    ß.  cum 

chAldrent  Ariobarzanes  ,  et  donn^  prceessem  CUicue  :  idque  feci  te  ce^ 

le  royaume  ä  Ariaratbes.  Les  Romains  dente  auctoritati  populi  (i34).   Cela 

envoy^rent  une  ambassadeenoe  pa^s-  rend  moins  excusable  cet  bistorien  \ 

Id  pour  retablir  Ariobarzanes.  Mamus  car  puisquHl  n'ignorait  paa  ce  di»- 

Aquilius  fut  le  cbef  de  cette  ambas-  cours  de  Sylla  ,  il  (Stait  obliee  de  s^in- 

sade  :  Lucius  Cassirus  ,  qui  comman-  former  du  rtfta blissement  a  Ariobar- 

dait  dans  F Asie ,  et  Mitnridate  ,  re-  zanes ,  et  de  le  placer  au  rang  que  la 

curent  ordre  de  Rome  de  pr^ter  main  bonne  cbronologie  demandait.   Son 

#orte  aus  ambassadeurs.  Mithridate  ,  Omission  serait  moins  vicieuse ,  s^il 

mal  satisfait  des  Romains ,  ne  le  fit  n^avait  point  su  ce  qae  Sjlla  dit  a 

pas.  Re'anmoins  ,  Cassius  et  Aquilius  Mithridate.  Notez  que  Phitarqoe  ob- 

retablirent  Ariobarzanes  ,  et  lui  con-  serre  que  Sylla ,  apr^s  sa  pretare ,  fat 

seill^rent ,  aussi-bien  ^^x^k  Nicom^de ,  envoye  en  Cappadoce ,  sous  le  sp^cieoz 

roi  de  Bithynie  ,  de  faire  des  courses  pretexte  d*y  »retablir  Ariobarzanes  , 

sur  les  ^tats  de  Mithridate.  Nicomede,  mais  an  fMid  pour  p^primer  Mithri- 

ne  poiivant  plus  r^sister  aux  insfan-  date  qui  fornatt  de  grands  desseins 

ces  des  ambassadeurs,   commit  des  (i35).   ConsuUez  Sigonius  ,   il  toqs 

hostilit^s  (iz3).  Mithridate  s*en  plai-  ^claircira  tout  ceci  (i36);  mais  oe 

gnit ,  et  ne  trouva  point  de  justice  :"  vous  fiez  point  d  loi  quand  il  assure 

c^est  poiirquoi  il  recourut  k  la  force ,  que  Mithridate  fit  tner  par  Gordias  le 

il  conquit  la  Cappadoce  ,^  et  ja  donna  roi  de  Cappadoce  Ariaratbes ,  et  le  fils 

encore  enfant  de  ce  m^me  Arian- 

(196)  JJUm^  ihiJUm^pmg.  1S9. 

(197)  Idäm^  ihid^m^  pttg.  i^i* 
{i%B)  Idmm,  indem tpmg.  143. 
(tag)  Idtm ,  ibidem ,  pag,  144. 
(x3o;  Idem,  ikidtm. 
(iSi)  /<f«m,  ibidmn^p^.  xS»^  i5r. 
(13«)  Id^m  ,  ihidmm ,  pag.  i56. 
(i33)  Idtm,  ihidem^  p»g.  i63,  i6t- 
(i34)  idem^  ibidem,  pag,  i3«|. 
(i35)  Plut.,  ifi  SjVA.pag,  453. 
<i3$3  SigowM  ,  in  Fulw ,  md  tum.  6%. 


l  son  fils  Ariarathes  (124).  L'ambas- 
sadeur  quHl  envoya  aux  gen^raux  des 
Romains  parla  assez  Agrement ,  et  re- 
cut  une  r^ponse  encore  plus  fi^re 
(laS).  La  suite  fut  que  Mithridate 
battit  les  Romains ,  et  fit  prisonnier  le 
chef  mörae  dekur  ambassade  Manins 

(las)  Vo^e»  Sii;oaiaf ,  in  Fntu  ,  ad  annum 
65q  ,  Joi*'*  "*'  ^^  verjo. 
(1-331  Appianat,  in  Mitkrulat.  ,  pag.  iig. 
(ii4)  Idem,  ibiiiem,  pag.  i«o. 
(ta5)/</r<n,  ibidem  ^  pag.  lai. 
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thes.  Souvenez  -  tous  c[ue  Mithridate  II  y  a  8i  pcu  de  Chronologie  dans  la 

tua  lui-mSaie  ce  fils  qui  dtait  ddja  par-  plupart  des  historiens  grecs  et  lalins  , 

venu  ä  T^ge  d'homme.'Ma  3^.  remar-  que  Phistoire  ancienne  aurait  besoia 

qae  contreAppien  est  qae,  Selon  toutea  d^^tre  refondue.   Toserai  bien  dire  , 

les  apparences  ,  il  se  trompe  k.  Tegard  que  si  IVn  ayait  aujourd^hui  lous  les 

de  l  Invasion  de  Mithraas  et  de  ßa-  secours  qu*ils  avaienl  eo  abondance  , 

goas  :  il  suppose  que  Mithridate  n*y  on  ferait  des  corps  d^histoire  beaa- 

eut  point  de  part ,  et  m^me  que  les  coup  meilleurs  que  ceux  qu^ils  nous 

Homains  lui  ordonnerent  de  cbasser  ont  laiss^s. 

Fusurpateur ,  et  de  retablir  Ariobar-  (L)   On  croyait  que  les  Cappado- 

zanes  ;  et  que  J^ithridate  ,  mecontent  ciens  etaient  mal  propres  h  devenir 

du  penple  romain ,  d<$sob<$it  ä  cet  or-  oraieurs,}  Cest  par-la  que  M.  Kuhnius 

dre.  Je  ne  doute  point  que  cette  inva-  a  confirm^  la  pens^e  de  ceux  aui  di- 

sion  n^ait  et^  faite  par  les  generaux  sent  que  Pausanias ,  auteur  de  la  des- 

de  Mithridate, et  en  faveur  de  son  fils  cription  de  la  Grece  ,   ne  doit  point 

Ariaratlies  que  les  Cappadoces  avaient  ^tre  distingu^  da  sophiate  Pausanias  , 

chass^.  Justin  dit  qn  ils  rappeleren  t  le  dont  Philostrate  a  ^crit  la  "vie ,  et  qui 

fr^re  de  leur  demier  roi  ,  et  que  ce  <$tait  Tun  des  ^l^ves  quMlerode  Atticus 

frirefutvaincn  par  Mithridate  (137);  admettait  ä  sa  plus  grande  familia- 

c>st-4-dire ,  si  je  ne  me  trompe ,  par  rite.  A  cela  n'est  point  contraire  Tob- 

Mitbraas  et  par  ßagoas ,  qui  ramto^-  servation  de  Philostrate  ,  que  ce  so- 

rent  dans  la  Cappadoce  Ariarathes  le  phiste  neprononcait  pas  bien  le  grec ; 

fils  de  leur  maltre.  Disons  en  4'.  lieu  car  c^e'tait  le  defaut  des  Cappadoces  , 

3ue  Tambassade  de  Manins  Aquilius  et  un  defaut  si  incorrigible  ,  qn'on  di- 
oit  dtre  mise  sous  Tan  663  de  la  ville  sait  qu'un  rh^teor  de  ce  pays-la  ^tait 
de  Rome  ,  ou  environ  ;  et  qu^ainsi  eile  plus  rare  quVü  corbeaa  blanc  ,  et 
ne  concerne  pas  ,  comme  Appien  le  qu^une  tortue  volante.  Cui  non  re* 
suppose  ,  le  premier  retablissement  ^ii^/uxt,ce  sont  lesparolesdeM.  Kuh• 
d^Ariobarzanes(I38).  nius  dans  la  pr^face  de  la  nouyelle 
Disons  un  mot  contre  Justin  ,  qui  ^ition  de  Pausanias  (1 39) ,  quod  Phi- 
suppose  que  Tigrane  incite  par  Mi-  lostratus  tradit ,  qu6d  greecam  Un- 
thridate  tut  le  premier  qui  chassa  guam  duriiis  pronuntiärit  quam  dcli- 
Ariobarzanes ,  et  que  ce  fut  le  sujet  cata  ejus  roiunditas  patiehatur.  Hoc 
de  Tambassade  d"* Aquilius.  Cela  est  enim  toii  Cappadocum  nationi  com- 
üaux.  Cette  ambassade  fut  ant^rieure  mune  uUiumj  orisque  fui€  iho/rrmfjM 
aux  grandes  ^uerres  de  Sylla  et  de  Mi-  nuUd  exercUatione  emendandum ,  uU 
thridate^  qui  ne  commencerent  qu'en  clari  indicat  notum  epigramma  •* 


Tan  de  Rome  665.  On  ne  "voit  jamais 
parattreTigrane  avant  Texpedition  de 
Luculle.  II  faut donc  dire  qu'il  ne  sVm- 
para  de  la  Cappadoce  qu^apres  que 
Sylla  y  eut  re'tabli  Ariobarzanes  pour 
1«  deuxi^me  fois. 

On  me  reprochera  de  m'attacher 


0dlTTOf  tNf  X%UMVt  MpAHASj'fr'nUAi  Tff 

XO^^fe.s 

XNf. 
Raruts  alaUl  lastudina ,  r«nii/  albo 
ItwenUu  Corvo  rhetora  Cappadocem. 

(M)  Lei   cheuaux   de  Cappadoce 


trop  a  des  miuuties  :  je  souhaite  que    det^enaient  meilleurs  en  vieillissaat»] 
Ton  Sache  que  je  le  fais ,  non  pour    «  Oppien  a  remarqu^  quHla  sont  tr^s- 
croire  que  ces  choses  sont  importan- 
(es  en  elles-m^mes  ,  mais  afin  d'insi- 
nuer  par  des  exemples  sensibles  qu^il 


faut  s^armer  de  d^fiance  contre  ce 

Su^on  lit ,  et  employer  son  genie  au 
iscernement  des  faits.  Cette  appli- 
cation  ctend  et  multiplie  les  forces  de 
Pdme.  Je  ne  croi|  donc  pas  que  ma 
peine  soit.ioutile  au  lecteur. 

C137)  Juitin.,  lib.  xxxriii,  üip.  ir. 

(i38) /.'Epitome  de  Tite-Lir«,  Uv.  LXX  ^ 
Jaii  menüon  du  rf'tablis^meni  dt  C9  piince  par 
Sjrlla ,  «f  /.  LXXIK^  (Pun  antrt  nujblittvnent , 


n  faibles  lorsquSls  sont  jeunes  »  et 
»  que  plu9  ils  sont  vieux  plus  ils  vont 
s  Tite. 

ynpATKwn  (^^o,) 

J^ajouterai  ai  ces  mots  du  Menagiana 
an  passage  de  Brantöme.  Le  cardinal 
de  Guise  a  ^tcf  Vunique  sur  qui  lepro^ 
werbe  dufeu  roi  Francois  a  euprati' 

(iSq)  CelU  de  Leipsic^  16^. 
(lAo)  Suite  da  Minagiau ,  png,  53»  /dilion 
de  HoUande. 
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que,quidUoHauelesprinceslorrains   suivi   les  regles  de  l'art  histo« 
ressembloient  les  coursiers  du  rkßne    yj^y^  (£\ 
de  Naples  ,  qui  estoient  longs  et  tar^       "       ^    '' 

difs  a  ifemr,  mais  uenani  sur  l'dge  ils        (A)  //  «y  >  point  de  qualiU  d'un 
estoient  tres-bons  (i/^i).  exceUent  auocat  qui  ne  im  corwini^ 

(i4i)Bnnt6me,  J«n/rilo|e(IeM.  d«GwM,    si  ton  s*en  rappoTte  au  t6moigfuige 
foM.  ///  da*  Miaoir«,  poy.  m.  iSg.  d'AmantUu.  ]    Voici   le  commeooe- 

CAPRI ATA  (Pierre-Jean)  ,  ju-  ™«»*  du  poeme  ^^ui  a  ^te  mis  au-de- 
risconsuUe  et  historien  ,  etait  de 
Genes,  et  a  vecu  auXVIP.  sxecle. 
II  n'y  a  point  de  quaiite  d'un 
excellent  avocat  qui  ne  lui  con- 
viat,  si  r.on  s'en  rapporte  au  te- 
moignage  d'Amantius  (A) ;  mais 
il  faut  se  Souvenir  que  ce  temoi- 
gnage  est  dans  un  poeme  au-de- 
vant  d'un  livre  de  Gapriata.  On 
lui  donne  dansce  poeme  toutes  les 
louanges  qu'un  historien  accom- 
pli  peut  meriter.  II  ne  faut  point 
prendre  au  pied  de  la  lettre  les  ex- 
pressions  dont  on  se  sert  dans  un 
eloge  de  cette  nature;  mais  il 
est  sdr  que  les  travaüx  histori- 

ques  de  cet  ecrivaia  sont  fort   _ 

estimables  (B).  Jl  eipose  les  faits   soit  A  plaider  des  causes  »"^soit  k  r? 
avec  une  grande  nettete  ,  il  en   i>ondre  aux  consuUans,  soit  a  finir 

developpeles  motifs,  et  les  in-  Jf  proci»  P«r  la  ^oie  de  l'arbitw;!«. 

**        ^  ,           .'         ^  .,  Quepeut'ondiredepluseiorieuiLd  un 

strumens,  et  les  suites ;  et  il  ne  jurisconsultc  ? 

tombe  ni  dans  les  menagemens  (b)  Les  trauaux  fustoriques  de  cet 

d'un  flatteur  ,  ni  dans  la  mali-  ^criuain  sont  fort  estimables.^  IIa  con- 

gnit^d'uncenseurchagrin.  Ilse  f^™«*  f  ^^^  t'^\*  r""«**^  w" 

ö     ^      ,,  1»   1»'      -i-i.  temps ,  et  surtoat  en  Italic.  II  pobli* 

vante  davoir  garde  lequilibre,  comme  an  essai  les  deux  premier»  li- 

sans  aucune  partialite  ,  ni  pour  vres  Tai»  i6a5.  /  dueprimi  libri  deU 

la  France      ni  pour  l'Espagne ;  ifistoria  sopra  i  mowimenti  d'arme 

et  il  pretend  que  ceux  ,«T  n'ont  ^--j  "^.^ti,"''^  «  '«iLl 

pas  bien  reconnu  ce  desmteresse-  'primer  a  Gdnes,  in-4«,  Fan  i638  , 

ment  s'en    doiyent    prendre    k  avec  les  dix  saiirans.  Ces  dooze  liyres 

eux-mßmes   (C).    Les    Venitiens  »'«^»cndent  depuis  Tan  i6i3  jusqu'en 

„^  ^1   -^ «;««♦  A*^„^i^  AiA  «,«1  i634»  et  füren l  rrfimprimA  a  Geneve, 

se  plaignaient  davoir  ele  mal-  ran\644  ,  in-8-.  Wuteur  pablia nne 

traites  dans  son  histoire  :   ü  se  secondepartieaGÄnes,  l»an  t648,qui 

justifia  par  une  raisou  qui  me-  fut  r^imprim^e  ä  Gen^ve ,  Tan  i65o  , 

rite  d'etre  sue  (D).   II  d«lia  soh  i"-^-  Elle  a  pour  titre  dett  ffUtoria 

_^^  J^/i.  J^«  .»..C^^A-  dl  Pietro  Giovanni  Capriata  ,  parte 

ouvrage ,  non  pas  a  des  prmces  ,  ^^^^  ^  ^^.  ^^^^^7^^.  ^^f     .. 

mais  ä  des  particuliers  ;  car  il 

eut  peur  quune  epitre  deaica-  butormeiaaiihrmiii. 

toire  k  queique  puissance  ne  fit  (^)  On  mnrpe  dms  is  CMkg««  4e  m.  d« 

prejuger  qu'il  n'avait  pas  bien  j^äiä«^  «e»,,  «^^         '^ 


yant  du  livre  de  Capriata  : 
Qui  eonsuUa  patrum  ,  H  nodosi  dogmaim  /•- 

eis, 
Jlqut  vagos  Ugum  anfraelus ,  tUAios^um  r«- 

ceiftu 
Ingtimo  toUtus  eeUri  rcmtarier,  H  quem 
Jurüeomttitum  üuignem  MEHociivt  oiim 
TtitaUtr,  scriptu  commMudans  lauäi» 

6«,,..  .(i). 

Ud  peu  apres  oü  trouve  ceci , 

Tu,  seufura  d^ett  fmn$  penatrtüim  ^rngnit^ 
Seu  pmironu*  mgis  coiua* ,  dubiiunqtu  eliof 

Um 
Sublwal  t  arguto  quem  promis  ptcl^re ,  #•»> 

JUS  , 

Undh  audtt  dubiss  mttuts  eonfidtre  cMtumg 
Seu  Iuris  rtsponsa  nfrrs  coiuutta  petnUi, 
Seu  Utes  diritnis  eettantes  arhUer  iKter; 
Tmm  riik  et  recU  peragi  iHi  euneia  videntmr  » 
Tamfaeäk,  oi^M  hrevi  irueijecto  tem^pojntt 

quaatum 
Per  tardas  perfecta  moros  inx  ^uisfue  dedis- 

set. 

VoiU  un  homme  qui  rdussissaif  igßr 
lement ,  soit  i  ezpUquer  les  quesf  ioos 
les  plus  ^pineusesde  la  jurisprudence. 
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tniero  äe'  quaU  si  eontinrono  alcuni  simili  dogUenze ,  prinüeramente ,  ck» 

movirne^ä  d armifuor  ctitalia  «ucce-  tanto  riesche  diffioUe  tener  la  via  di 

duä,  £  ne*  cinque  sussequenti  la  conr  mezzo  aUo  scrittare ,  quanto  al  Ut" 

tinuatione  di  'auei  d'ItaUa  dalV  anno  tore ,   e  ehe  perb  tanto  puo  Puno  , 

M[.DC,XX}[IIII  fino  al  M.  DC*  quanto  Valtro  trapassare  la  medio- 

XldUI-  Ob  imprim«  k  Londres  ,  en  crita ,  quelh  netto  scrivere  ,  e  questo 

166S,  une  traduetionanglai8e«ietoat  nel  giudicare,  Impereiocche  d  letr 

eela.  tore  toeco  per  auuentura  da  ma^gior 

(C)  II  pretend  que  eeux  qui  n'ont  passione  ,  che  Vautore  ^  e  pero  pik 

pas  hien  reconnu  son  dSstnt^resse'-  alV  una  ehe  alfaltra  parte  ineUnante 

wnent  pour  la  France  et  ÜEspagne  ,  muterk  sempre  eorte  le  lodi  ,  e  ah* 

s'en  aoiueni  prendre  a  eux»mimes,  j  RndantigPabbassamentidellaparte^ 

Cette  observatioQ  est  judideuse  ,  et  nella  quäle  inclina  ,  e  per  lo  contra" 

peut  seririr  k  beaacoup  de  gens  ,  qui  no  maggiori  le  lodi ,  e  minori  gVab- 

B^accasent  de  partialiU  an  historien  ,  bassamenii  delle  oontrarie ,  per  quan^ 

«lue  parce  qu  ils  sont  rempHs  d'une  to  lo  serittore  si  sia  ugualmente  con 

injaste  pr^Tention.  Ils  se  penuadent  tutti  diportato  :  ontle  la  dogUenza 

qae  sHl  dtt  do^  bien  de  oeax  qu'iU  proeederk  per  auventura  piU  dalla 

naitsent  par  pr<$jugä  de  natioD ,  et  par  passione  di  ehi  legt^e  ,  che  da  quella 

iot^rit  de  parti ,  il  tombe  dans  la  flat*  di  che  scriue  ,  conforme  al  prouerbio 

terie ,  et  qae  8*ü  dit  du  mal  de  ceuz  latino  t 

aa-iU  öment  par  un  semblable  mo-  ^      ^j,  ^„„j.  ,„ria.  ^Weri  (3). 
tif ,  u  rabandonne  a  uoe  pastioa  ma- 

hgae.  ÜB  ne  t'examiiient  pas  eux-md-  J'ai  dit  aillears  (4)  qu  il  est  qael- 

nies  et  oe  voieot  pas  qae  leur  propre  quefois  plus   focUe    d  etre    honn^te 

partialit^  est  cause   qu'ils  trouvent  bommc  qoe  de  leparattre;  etjedis 

partial  cet  historien.  Voila  ce  que  le  ici » qu^il  est  quelc^uefois  plus  malaisä 

CapriaU  repr^ente  i  certains   lec-  de  paraStre  un  historien  fidilc,  que 

teurs  y  qni  se  plaignaient  quHl  n*avait  de  rdtre  effectivement.  Je  n^  pretends 

pastenusabalanceegaleentreiesdeux  pas  qu'il  soit  facile  de  coi^oser  une 

coaconnes  ,  et  qu'il  arait  Irop  releve  nittoire  qui  repr^ente  avec  uoe  egale 

les  actions  de  quelques  princes  et  trop  sinc^rite  les  fautes  et  la  prudence  »  le 

abaisse  les  actions  de  quelques  autres.  tort  et  le  droit ,  lies  pertes  et  les  avan- 

Qnand  les  lecteurs  ,  dit-il ,  sont  plus  Uges  des  deuK  partis.  Jl  faudrait  <^tre 

passtonn^  que  r^crivain ,  ils  trouvent  Tbonime  sans  passions  ou  le  sage  des 

trop  minces  les  louanges  qu'il  donne  etoiques ,  cet  homme  quVn  ne  trou* 

an  parti  qu'ils  aiment ,  et  trop  fortes  vera  jamais ,  et  qui  ne  subsiste  qu'cn 

eeilet  qu^il  donne  ao  parti  qui  leur  id^  i  il  faudrait ,  dlisje ,  Darvenir  k 

#8t  odieut.  Ils  raeeusest  de  ne  pas  «ette  indolence ,  si  Ton  voulait  s'assu- 

aasez  bllmer  ce  demier  parti  ,  et  de  rer  que  Ton  tiendra  toujoiirs  ce  iuste 

bMner  trop  l'autre ,  et  ils  en  joesnt  militu  en  ^rivant  une  bistoire.  II  ne 

•insi  lors  oa^me  qoe  rbistorien  s^est  snflit  pas  d*^tre  d'un  pays  qui  a  M 

tenn  dans  an  parfait  equilibre.  Leurs  neutre  entre  la  Franoe  et  TEspagnc , 

Slaintee  et  leurs  dloleanoes  sont  Teflet  pendant  les  guerres  de  ces  deux  cou- 

e  leors  passions ,  et  noo  pas ,  comme  ronnes«  Cette  neutralit^  .n^emp^chait 

ils  le  prJtendent ,  l'effet  de  ceQe  de  pu  que  Voa  ne  favorisAt  indirecte- 

rhistorien.  Kapportons  les  termes  du  ment ,  ou  pour  le  moins  par  des  son- 

Capriata  ,  ils  repr^ntent  beauooup  haits ,  Tun  des  partis  beauooup  plus 

mieux  cette  pens^e.  Ma  perehe  fra  qae  l'autre  (5).  Les  yeritables  interdts 

molü  agettionaü  lodaton  si  seniono  „x  ^     .       j      1     ^r     j^  »^  /r«  -^ 

deUratäoni  ,parendo  ad  oleum  >  enm  (4)  Dam  la  nmv^u«  (VL)  d*  VmrtkU  Ah* 

io  sia  pik  dett  una  ,  che  delt  ultra  ""i^^■••  <•**:  '•  P^'  ^*'      , .      . 

Corona  parHaU,  e  lAe  de  prinouti  ^Ji^^u»hr,  x*i.%,  pae,ln^  t  smJZtus.U 

nella  parte  primtera  mteressaU;  altn  firtur  we«  la^uelU  Us  hmUtmns  a»  Romefont 

uenghino   innalzaü  ,    aUri  depressi  jwwdb»  UurpartimiiU,  •»  pour  V^pww, 

piU  diguel,  ckeUuia  nuzz<^    «Äe  £'r„''ar'?r.%^f  irÄ«"^ 

hmn  gtistortograß  a  tcnere.  Dtrö  per  ^g,  jgo  h  smvantes ,  «t  U*  Lettrcs  Lisioriqa« 

tanto  in  risposta  ,piU  che  in  dijksa  di  dm  nJmM  mois ,  pa$,  35t. 
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de  la  palrie ,  ou  les  caprices  dela  na-  oui  foat  ses  pertes  pTos  petites  qae 

tion  ,  inspiraient  cette  pr^fi^rence.  Or  d'autres  ne  les  avaient  publiees  ,    et 

Ton  ne  saurait  dire  combien  cela  in-  qui  n'afiaiblissent  point  ses  avanta- 

dbpose  im  Lifttorien  contre  le  parti  le  ges*  Une  infinitiS  de  gens  sont  si  ini- 

plus  odieuz ,  combien  de  passions  se  •  ques  ,  qu*ils  prennent  pour  des  Hau- 

erstes  il  contracte  qui  lui  oorrompent  teure  de  l^ennemi  ceux  qui  osent  coa- 

lejugement ,  et  combien  il  s'accou tu-  tredire   les    nouvelles  avantageuses. 

me  a  raconter  avec  plus  de  joie  les  Ainsi ,'  a  proportion  ,  un  historien  &• 

ftTantages  du  parti  le  moins  odieuz.  rend  suspect  lors  m^me  crae  dans  le 

Pajoute  que  par  son  propre  temp^ra-  fond  il  est  tr^s-sinc^re.  SaUoste  aunit 

mentunparticulierconcevraplusd^a-  pu  compter  cela  parmi  les  difficull^ 

miti^  •  pour  une  nation  ^tran(|^re  qua  du  mutier  ,  jVntends  les  difficult^ 

pour  une  antretet  que  par  la  Situation  qui  proc^ent  selon  loi  des  disposi- 

de  sa  fortune  ilpourrapluscraindreou  tions  du  lecteur.  jic  mihi  quidenty  tu- 

plus  esperer  de  la  part  de  ce  prince-  metsi  haudyuaquam  par  gloria   se- 

ci  ,  que  de  la  part  ae  ce  prince-U.  Ce  quatur  scriptorem ,  et  auctoran  re- 

sont  des  obstaclesalaparfaitecandBur  rum  ;  tarnen  imprimis  artUtum  vide- 

d^un  historien ,  et  au  milieu  quHl  doit  Zur  res  gestas  scnbere  tprimiim^  quhd 

tenir«  On  en  poarrait  marquer  plu-  facta dictisexcequanda sunt: dein quia 

sieurs  autres  ,  et  si  Ton  voulait  arti-  plerique  ,  quce  delicta  reprehenderis  , 

euler  tout  ce  qui  trayerse  un  auteur  maliuolentid  et  invtdid  dicta  putant: 

qui  veut  ^crire  Tbistoire  de  son  pays ,  ubi  de  magnd  uirtute  ,  atque  glorid 

le  catalogue  serait  bien  plus  grand.  bonorum  memores ;  qu^e  siii  quisque 

Ayouons  doncque  c'est  une  chose  tr^s-  facilia  factu  putet ,  aequo  animo  aeci- 

difficile ,  que  de  composer  une  bis-  pit ;  supra  ,  t^lutißcta  profaUis  da^ 

loire  Sans  aucune  partialit^.  cit  (6). 

Hais  si  un  auteur  pouvait  paryenir  Je  reyiens  h.  Capriata ,  et  j'obserTe 

i  surmonter  tous  les  obstacles  ,  les  qu'^il  donne  {n)  pour  un  ezemple  de 

pi^ges  et  les  surprises  de  ses  passions ,  son  impartialit^  ce  qu'il  a  -^rit  sor 

iespr^jug4$s  de  renfance ,  les  opinions  les  deux  guerres  du  Monferrat.  Le  dac 


de  Mantone ,  attaqu^  dans  la  premiere 

{>ar  le  duc  de  SaToie  ,  fut  soutenn  par 
e  roi  d'Espagne  f  mais  dan«  la  se- 
oonde  ,  il  fut  attaque'  par  le  m^me  roi 
et  soutenu  par  le  roi  de  France.  No- 
tre  auteur,  qui  avait  loo^  le  roi  d^Ea- 
pagne  a  Tegard  de  la  premi^re  ,  le 
condamne  k  IVgard  de  la  seconde  ,  et 


precon^ues  ,  le  pH  c^uMl  a  pris  ayant 
que  de  sVngager  ^  faire  une  bistoire ; 
si  enfin  il  ^crivait  sibcerement  le  bien 
et  le  mal  de  cbaque  parti ,  sans  pen* 
eher  d^aucun  c6t2  ,  trouverait-il  des 
lecteurs  assez  ^quitables  pour  lui  ren- 
dre  la  justice  qui  lui  est  due  ?  Au> 
raient-ils  tdcb^  «yec  autant  de  peine 

que  lui  de  se  de'pouiller  de  toute  pre-  rdpand  sur  la  conduite  de  Louia  Xlfl 
occupation?  Ne  rerraient-ils  nas  avec  tant  d'^loges ,  c{u*un  Francais  8*en  est 
chagrin  ce  quUI  raconte  au  d^van-  rendu  le  copiste.  Che  un  ctwaUer 
tage  du  parti  quHJs  aiinent ,  et  k  Ta*  francese  delV  ordine  deUo  Spirüo » 
▼anläge  du  parti  qu^ils  n^aiment  pas  ?  nel  suo  PoUtico  ehristianissimOy  dato 
Voudraient-ils  croire  que  les  cnoses  (die  stampe  y  s'^  compiacduto  per 
se  sont  passdes  ainsi  ?  Ne  rejetleraient-  pompa  di  quella  reggia  atäone  di  re- 
ih pas  comme  faux  ce  qui  combattrait  gistrarlo  parola  per  parola  ,  sensa 
leurs  pr^jugäs  ?  Et  par  cons^quent  ,  pero  nomtnar  Vautore  (8).  Je  proave 
oet  auteur  aurait  beaucoup  plus  de  aussi  sa  neutralitä  ,  son  ind^pendan- 
peine  ^  paraitre  desinte'resse  qu'i  V^  ce  ,  par  une  ^igramme  latine  ,  ^*il 
tre  en  eflet.  rapporte  y  et  qn^ln  auteur  (9)  qm  Int 

L'inconv^uient  dont  je  parle  est  etait  inconnu  de  vue  ,  avait  pobliee. 
snrtout  a  craiodre  lorsque  Ion  com- 
pose  Thistoire  de  son  temps :  car  a  me- 
sure  que  les  choses  sont  aune  date 
plus  eioign^e  ,  les  lecteurs  se  rcndent 
moins  intraitables  ;  mais  ils  n*enten- 
dent  point  de  raison  k  T^gard  des 
Douveaut^s.  11s  traitent  hautement  de 
pensionnaires  d«  rennemi  les  gazetiers 


£n  yoici  une  partie  : 

(6)  Sallaftiu,  in  prmfat.  Bell'i  CattEawti. 

(7 )  Dans  U  pr/fac»  de  U  //«.  pmrim. 

(8)  CaprisU ,  Ik  mfme.  L'anteyräm  PoGli^M 
triti-cKritieti  n^tJtpourUmt  pas  pUutiairt ;  emr 
il  d^elare ,  pag.  aos  J«  F/dilion  de  19^5,  i»-  la, 
qu'il  rapporte  ce  qu^on  amUnr  iuliea  •  «cric. 

(o)  Pagaainai  GAndeaiiM,  dans  U  Um  iaH' 
luAToiMtetnx  tibroniau 
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ihtfgis  mrtanos  regmm.  smuusquM  doUsqut^ 
ffec  belli  eaustu  prmlerUss«  siius» 

VenaUm  renui»  laudando  obtrudere  folpam^ 
Da  nuUo  ereeluf  äteert  vera  limes ; 

GmUms  01  Bitpanmt  nuUo  discnminM  haken^ 
Oirj 
Nte  tibi  traeUUmr  moUiUr  Smanuti. 


4^9 


gement  de  la  natare  des  t^hoses.  11$ 
soat  semblables  i  des  cusiaien ,  qui 
foDt  une  sauce  de  ti  boD  goüt  aus 
TiaQdes  les  plas  iDsipides  et  ies  plus 
dures  a  dig<$rer,  c{a'oQ  les  mange  avec 
plaisir.  Un  historien  malhoDnöte  hom- 
Mais  ü  aurait  beaa  s'^tre  rendu  diene  ™  »apprime  les  mauvais  succ^s  ,  on 
de  cet  «flöge,  iin  lecteur preoccupe  ne  *?*  couvre  d  un  si  grand  delaU  de  pe- 
s'en  apercevrait  pas ;  et  si  Ton  peut  *J*<»<a«Jon8tancesavantageuse8,qulU 
dire  que  pour  composer  une  histoire  deviennent  imperceptibles  aux  lec- 
il  faut  dlrc  vide  de  toule  passion ,  on  *«""  i  *"  ,**?  sauraient  voir  ]a  plaie 
peut  dire  aussi  qu'il  faul  r^tre  pour  •<>*!?,"  m»lW«a«  4«  ^*"*  empWtres 
luger  pertinemment  du  iravail  de  9" "  X  «PPlique. 
rhutoncn.  II  n'y  a  point  de  livres  a  ,}^.  C»?"«*»  repi^sento 
qni  le  ?.^^*^  m  sujet  de  la  r^p 

Pro  eaptu  Ueiorit  hahenl  tuafata  UheUi  * 
conVienne  autant  qn^ik  une  histoire. 
(D)  Les  f^eniüens  se  plaignirent,. 


aussi  qu^il 
^  ..  r^publique  de 
Venise  ^  ni  4  ses  gages  ,  et  que  n^n- 
moins  il  TaTait  mieux  m^nag^  que 
ii'aTaient  fait  quelques  auteurs  Wni- 


tiens  quVlle  avait  punis  et  en  leurs 
Balbo   noble  Vcnitien ,  «tail  i  O^nes    sonhi?toire.  Fse  V.  S.  anderapara^ 


de  ton  histoire;  U  sejustifiapar  une    neraonn««   ^t  «n  Imif«  /^•ivihi.f«.    ^^^ 
«-;-«-  ^»;  uj^4^  ^'ju^  /..-^  i^j-^'    pcwonn«».?  et  en  leurs  ouvrages ,  pen- 

permetUit  le  d^bit  de 

uuand  1.  pn^mi^re  partie  de  rhistoi«    -J^ä^Tnoin^cA^'c^^^^^ 
deCapriatavitlejour.il  fitsesdolean-   f^-^  ^^.^  scrittori.  troJ.^,  .h. 


ces  fort  honnÄtement  •  Pauteur ,  qui  ^^  ^^  ^     ^^  ^,^.^    ^,,  J^^  ^1 

lui  r^pondit  en  re  autres  choses  :  on  ^^t/o  ^naggio^^  ho  i  successi  poco  fe^ 

ne  peut  pas  seplamdre  que  jW  man-  ^^^  deUa%u  uinitiani  reprZenuL , 

qmS  de  respect  pour  la  r^pubhque  de  j^^^^  ^lu  cose  dubbiesempre  nei^ 

Jenise  en  ce  qui  conoerne  la  sa^esse  ^      i,  j^^         inUrpretaäone  incli- 

de  son  gouvernement  (lo)  ^  que  si  j'ai  ^,^.  /„  „.tniera,  che  le  nostre  opre 

decnt  les  succes  des  guerres  d^une  ma-  ^ono  publicamente ,  nella  stessa  cUtk 

mire  qu,  n  a  pas  ete  a|5reable,  ce  n'est  ^  ;^-^^,  ^^^^^  /^„     ^,  ^^„ 

point^  faute    car  j  ai  du  les  repre-  /^«,,-  „^„  „^^^    ^^e  «We,  rice- 

aenter  tels  qu  üs  qol^t^ .  et  il  ne  faut  ^^.^  ,  ^«^^  zueile  de'  lorv  scnUori  K-  - 

pomt  s  attendre  que  la  descriplion  des  „uii^„do  ajato  sterminate ,  non  com- 

choses  qui  nous  ont  caus^lu  cha^rin  ^^iono  in  luce,  e  gl'  autori  ne  stau 

quand   elles   sont  arnvifes  se  puisse  sono  punUi,  e puniti  ancorai  capUani, 

Iure  ayec  plaisir.  Quanto^oi  a'  suc-  ^  ^  «  diportarono  ne  sinUtri  in- 

cessL  delie   guerre  tanto    di  nuire ,  contndelVafme^e  delUpubUcliefaU 

quanto  di  terra,  non  Tuu^endole  n?-  tioni  (ii).  Tout  ceU  ^tail  plus  propre 

calogustoquandosucc^ettono.kun-  i  justifier  l'auteur,  qu'ä  dissiper  1« 

^ssAdechegUe  Irecchinoquandosi  chagrin  qu'il  causait  aux  ViJniticns 

dcscn^no,  onde  non  uha  colpa  lo  ^^^\  «nierit^  de  sa  plume.  On  n'ai- 

Mcrutare,  seconfirmealueroi  mp-  „^  pas  k  s'enteudre  dire  publique- 

prescnta.  Ce  serait  sans  doute  un  des-  ^ent  ses  TiSritcs  (la).                    ^ 

ordre ,  si  les  <<y^aeniens  mdmes  nous  (£)  //  eutpeur  ga^une  epitre  dedi- 

^taient  desagreables ,  et  que  rhisloire  catoire  a  quelquepuissancfnefüprd- 

qoe  1  on  en  donne  noua  flt  sentir  de  j^ger  qu'il  iTauaU  pas  bien  sii^i  les 

U  joie.  n  n  y  a  que  des  ccnvams  men-  ji^gUsde  Van  histoHque,  ]  11  d^dia  la 

ft^rt  qui  puissent  produire  ce  d<«ran.  premiere  parlie  de  son  hiitoirc  ä  Ot- 

*  QMiqat  U  Gn  <1e  ce  ren  Mit  eit^«  parioat,  taviano  Raggi ,  auditeur  de  la  cham- 

KBdcp«noBoej»aTr«td*ovcii0«ttiir£eip<at-  bre  d^Urbain  Vlil,  et  la  seconde  a 

«  B«jU  l'.gnor*h..i.  c*  yer.  «ppart.«!  •  o«  Carlo    Emauuele   Durazio,   rdfdren- 

poem«  *«r  le  metre  poilique  des  anCitni,  d«  i    •       j     .«            «  J     n      •         • 

Kr«iii.»ü.M.»n..,qT»i;.iiv«r.i.fiod«lf.  dairede  Tunc  et  de  1  autre  si^ature  ; 

9»k^^ i»  Vkf9  c\itki%KWkn:  roj9%U  Corpus poi-  et  il  d^clara  les  raisons  qui  Temp^- 

smnmm,  inpnmi  •  ''*^'.?<  •:>»•  *»«•  "  •  P««-  chaicut  de  les  dedier  a  quelque  prin- 


ft«55,  veri  1006;  au  ColUctio  tu 
tUMsm  poftnalmm ,  1766,  toB.  IV,  pag.  x. 

(10)  l.»priMU,  prffact  dt  la  il*.  pmrU*  4* 
son  Hjftoirc. 


(la)  Obsti 


auium  amieot^  veriuu  odiwnpariu 
Tarciit.,  And,^  aet,  I ,  h.  /. 
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ce.  II  n'y  a  point  de  prince »  dit-ü ,  seignear  de  8a  brauche  '*'.  II  ^ap- 
qui  oesoit  wi6naai  aux  choMa  qve  ^^^  Jg^  CaäMÄWL  ♦»  $  il  8« 
je  ripporte ;  ««P«!?™^  TvUl"  m*la  de  la  plume  au  commcncc- 
tagc  de  celui  i  <|ai  je  d^iei^s  mon  ment  de  sa  jeanesse  [a)  :  la 
Uvre  serait  une  flatterie,  oii  ^ae  je  pauvrete  Ini  fit  prendrece  parti, 
1«  fenii  «n  «ffiroat  per  les  r^  qui  quoiqtt*ü  Ät  bien  aeatilhoiiiiiie. 
~H*::r  Ä^"^  wte  }  ^  le  bonhaTde  pUire  i 
me  proGurerles  bonnea  grAoes  d'on  Jeanne,  reine  de  JNaples,  seoonde 
prince  m'a  «ervi  de  frein  poor  «e  du  nom  :  ce  fut  pour  lui  le  dke- 
faire  toi«,  oud'jjperonpour  me  faire  ^^  j^  j^  fortune.  Oo  n'en  de- 
aller au  del4  de  la  vinte.  £ssendotn, 
tuUi  (Principi)  o  tanto  o  aumnto  inte- 
t9ssati ,  non  paresoe  adutation^  quelj 
cHb  U  corso  ordinario  dcUe  cose  suo- 
eedutepwtasse  di  poco  Uro  gustOf  e 
sodisfattione  ;  e  per  che  tincora  rtes» 
guno  kai^esse  ocfosione  di  far  con* 
eetto ,  eh^  ä  desiderio  d^acijuistarmi 


meurait  pas  ayec  cette  reine  aux 
beaux  sentimens  de  Famitie  ,  on 
passait  k  la  jouisAance>  et  l'c« 
obtenait  ensuite  les  grands  eni- 
plois ,  Selon  qu'on  savait  la  ser- 
vir  et  se  bien  faire  valoir.  La 


/a  gmtiu  di  qud  principe ,'  hatresM  maniere  dont  an  dit  que  cette 

sen^äodifmno  per  formt  tacereyodi  p^incesse  lui   fit   les   preamieres 

atimolo  Der ucm^tre piu  aboonäante'  <  .        i-*       /a\    «i       ^ 

,^,  ^ntn,  quel  !2e  l'obblig,  di  «vanc«  est  nn^^ier«  (A).  11  ent 

fedeU ,  e  sincero  scrittore  mi  potetsm  enfin  la  destinee  qni  est  si  cam— 

ptrscruvn  (i3).  Ricn  de  plus  jadi-  mune  k  de  semblables  favoris  ?  il 

cieuxquec«lai  oar  autantqw  »ew^^  s'intrigua  trop,   et  ü  »e  rendit 
louabie  la  HBOCTiti^  d'uo  hMtonen  qul      j.     ^  ,  '^  j  _ 

aurait  bldm<$  justement  la  conduite  pdieux   k  une   dame   qui    avait 

d'un  monarcnie ,  et  npport^  ßMiß-  beaucoup  de  credit  anpres  de  la 

ment  les  fucccshonteux  qui  rauraient  reine.  Qaelques-uns  disent  (m'il 

acoompagD<{e  ,  aulaiit  Po«™»* ;  «»  fut  assez  insolent  pour  dii«  de 
bUmer  son  imprudence  s  il  lui»  de-  i       £. 

diait  son  Hm.  C'est  d'aUleursla  cou-  grosses  mjures  k  cette  pnncesse, 

turne  de  piper  aus  souveraios  i  qui  etm^mepourluidonner  unsoof- 

Ton  adresse  un  oavrage.  On  aspire  i  fletylorsqu'ilneputobtenird'elle 

aaeye  pension ,  ou  i  ^««1^««  Jg«*«^;  la  principaute  de  Salerne  (*).  On 
ncation;  on  sait  donc  oe  quM  taut        '^^i-    *^   i  j      t 

dire  et  ce  qu'il  faut  taire.  On  s'est  «5-  avait  heu  de  lesoupjoanerdeplu' 

!^  )i-dessu8  dans  tout  le  cours  de  sieurs  mauyaises  pratiques  contre 

'ouvraee  ok  Ton  a  parW  de  leurs  ac-  jgg  interets  de  TEtat ;  car  ce  fiit 

tions.  teur  dedier  ^^J^J^^^J^^  lui  qui  inspiia  ä  Alfonse  ,    rai 

quest-ceautrecbosequenotinerden-  ,,.  ^  t     j        .      ■*     _T  •    . 

tn«e  de  jeu  qu'on  a  ienono^  k  la  li-  d  Aragon  ,  le  dessein  de  Tcmr  a 

bert^  ,  et   qu'on    cherche  mattre  ?  Naples  (c),  d'oii  il  ne  s'etait  re- 
l^^est-ce  pas  pour  le  moins  faire  pr^ju- 


f! 


geroelar 

(i3)  Caprlata,  ^Itrt  d/dieamin  d«  la  f. 
p€uth  de  ton  BUtoirc. 


CARACCIOL,  ou  CARAC- 
GIOI4L  M.  Moreri  a  parle  de 
plusieurs  personnes  celebres  de 
cette  famille  ;  mais  il  a  oubli^  le  W-  ^-  ^Sf  • 
grand  sen^chal  de  Naples  ,  qui  a  ^4*?Ä!""'       ""'  '*    ' 
ete  peut-etrc  le  premier  grand      (c)  MaFuna,  hb.  xxr,  atp.  r. 


*>  P.  Marchand ,  I,  tSs ,  dla  PMqniar  ^ 
appell«  Ottn  Garraciol  I«  chcf  des  noblet  ^ 
•ida  la  i«ioe  Jeaaae  4  racouvrer  aa  liliarti^  «K 
aoB  aatorit^.  Aa  reale,  BayW  &*■  dit  ra  • 
peut-^lre ,  en  parlant  de  Jean ,  et  roBToiefiii- 
m^e  jl  Paaquier. 

*^  Son  Epitaphe  le  nomine  Tintt/am,  prl- 
nom  common  daoa cette  famille,  dU  P.  Mar- 
cband. 

(a)  Brant6me,  Yie  des  Danaa  iUmtrea, 

18, 
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tire  qu'k  cause  cni*il  n'avait  pu  Croin  qui  ▼oudra  oe  coDte;  mais  il 

eale,r  1.  reiue  jUnne ,  «  mere  -4.«-  tl^^^^:^?^,^ 

d'adoption.  Oa  peut  )uger  com-  q^j  e^^xe  le  plus  a  one  penonoe  de 

bien  cette  reine  •haüssait  depuis  oe  seze et  de  ce  rang,  c'est  !a  vei:bale. 
ce  temps-la  le   parti  de  ce   fils       li  »••'•«  faut  pas  i^lonner  :  on  est 

*.   n^  c^».  «^^«*.«.*  X  ^^«ai.*;  P"u*  ■«  maitrc  de  sa  lanaue  uue  de  di- 

ingrat.  CefiitpourtanU  ceparti  f^^  ^^^  ^.^^        fönt  fclater  Je 

que  Garacciol  entreprit  de  pro-  fcu  croc  Ton  nournt  daos  son  cccür 
eurer  la  superiorite  dans  le  (a).  £'est  poarquoi  la  honte  empdchc 
royaume  de  Naples.  On  connut  plus  aisiJment  nne  fcmmc  de  rccourir 
,-  .-  \  ^4.  ^^,,^  i^fl  aus  paroles  aptLCulees ,  qui  sont  un  SI- 
MS machmations  ,  et  pour  les  g„eä'institution,quad3marquersar 
rendre  inutiles  ,  on  ht  semblant  ,00  visaf^e  par  das  signet  nalurels  les 
deseconfieren  lui  :on  l'attira  sous  d^sin  qoi  la  possMent.  Et ,  paroe  qiie 
celte  feinte  aupres  de  la  reine  ,  les  homm«  sont  ordinairement  tÄs- 
•  1  ji*  X  ^  ^^'s,  Af^^A*  habilcs  a  decouvrir  ces  sienes-ia,  et 
quilefittuer  au  mois  daoAt  i  .»e«  preTaloirfortpromptomeDt,  il 
l4329parlecondeilde8a  favonte  n'arrive  gu^requ'il  faille  leor  temoi- 
{d)  (B).  Au  commencement  de  la  gner  de  vire  yoix  ce  qae  Tod  yeat 
ruptureentre  Alfonsed'Aragonet  *eax ;  ainsi ,  la  n^cessii^  de  se  diJcla- 

,    '^  .       T  r*  '  1        f rer  de  cette  faooa  est  une  chose  si 

la  reine  Jeanne ,  Caracciol,  qu  on  „^  ^  q„,^„  n'aiqaiert  point  par  di- 

envoya    visiter    ce    prince    qui  yerses  tentatiTes  la  facilit^  de  touraer 

feignait  de  se  porter  mal  ,   fat  aa  langoe  dece  cot^Ia.  Si  Tod  s'aper- 

arrlte  prisonnier  (e)  :  il  fut  mis  S?^»  q"«  ^«  •°»"«  sigoes  ne  sont  pas 

t'^'^^f         1  .  «  bien  entendus ,  on  prendra  piat6t  le 

en  hberte  quelque  temps  apres  „«rti  d'Asrire  que  le  parti  de  parier. 

(/).  C!onsultez  Pasquief  ,  au  cha-  Rous  ett  ayons  tu  un  exemple  ci-des- 

pitre  XVI  du  VI*,  livre  des  Re-  »«»  (5)  dans  la  description  qu'OWde 

cherches  de  la  France.  «ous  a  donn^e  de  ramour  de  Byblis. 

Il  est  a  noter  que,  dans  cette  espöce 

{d)  rdem^  tbid$m,  d'affaires,  iine  reine  n'a  point  TaTan» 

(t)SimuUirtxualetitälMem.  Joannes  Ca-  tage  qu'ont  les  autres  femmes :  car 

rmeciolus  Senescaibu  majori  apud  reginam  ^j,^  ^^^^  entounie  que  de  geos  qui ,  k 

graiid  et  aitctoritaU  quam  honestum  essei.  _„..^  j.  i^..^  i^eÄ2^^^     -»^.Ji«;-«» 

Srf  in^nsendum  aeced^  capitur,  Manaoa  f«??,^«  ,      ji  i  "?"**^"  oseraicnt 

lib.  XX,  cap.  Xtll.  **'*  nxte  des  declarations  d  amour ,  11 

(/)  idan,  ibid,'  f^ut  d^c  qu'elie  fasse  des  avaoccs , 

..._  .tj         r  wr  et qu'elle  seit  la  Premiere  d  decouvrir 

{k)Lamamkre  dont  Jeanne  II,  ce  qu'elle  souffre  Les  autres  femmes, 

reine  de  NapUs,  iuifitlesprenuires  ordinairement  parianl,  se  fonl  a!ta- 

auances,  est  singultfre ACestBrtän-  ^^  lora  i#me  qu'ellea  souhai- 

t^nte  qpi  le  rapporte.  «Xa  premiere  ^^„^  d'Ätre  yaincues  ,  elles  se  tiennent 

*  pccasion  qu'cut  jamais  la  wme  de  .„^  la  defensive ,  et  s'en  fönt  honneur 

»  lui  faire  entendre  qu'elle  laimait.  (^,     .„  jj^y       .„„^  ^j„^  ^,1  ^^„. 

>  fut  qu  il  craignait  fort  les  soans.  Un  ^J^^^t  d'attaqiier.  et  d'avoir  la  honte 

»  jour  qu'il  jouait  au«  ^cbecs  en  la  ^.^^^  conlre  toules  les  biensäances. 

»  pwderobe  de  la  reine,  elle-mtoe  j^  ^^        ^        j„  ^^1  de  n'ltrc  pas 

»  Tai  fit  metlre  une  souris  detant  lui,  entendue,  eile  a  des  moyens  de  s^n 

»etlmdepcurcoorantdecÄdclÄ    et  ai?livrer,  eile  sait  se  faire  entendre 

»  hcurlant  et  puis  l  un  et  pms  1  aulre,  j^j  ^^  ^.^d ;  notre  Jeanne  de  Naples  se 

*,  s'cnfuit  k  la  porle  de  la  chambre  de  t^,„„^  j^  j^^  j^  cötes ,  que  sans  en 

]>  la  reine ,  et  vint  choir  sur  eile ,  et 

1»  ainsi  par  ce  mojren  la  reine  lui  de-        (,)  ruinus  alit  Penis,  et  emeo  earpUur  igni. 

»  courrit  son  amour,  et  eurent  t6t  Virg. ,  Ancid.,  Hb.  /r,  vx,  9. 

1»  fait  leurs  affaires  ensemble  ,  et  apr^s        (3)  Dant  la  remar^ue  (B)  de  PartieU  Biblis» 

»  ne  demeura  gu^re  au'elle  ne  rcÄt      (4)  i*«*««*«'  pnmo  fonastis ,  *c,  improbe, 
»fait    son    graud    sen^chal    (1).   »  P„g^X.inci^uuneniUu.olet. 

(1)  Braaldme,  Dam«#  illwtr««,  pa$.  m.  399.  Orid. ,  de  Art«  aouadi ,  Üb.  If  vt.  G6S. 
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venir  an  je  vous  aime,  oa  an  dücoun   tionnaire  de  Mor&i  ;  mais  »on- 
plasclairetplasgro8»ierquift.ttenu   vene&-vous  que  l'on  y  rapporte 

moins  faut-il  parier  du  p^ril  d'^tre  On  Im  fait  dire  ce  qu  il  n'a  point 

refu9^  apris  ayoir  eU  entendue  5  car 

ce  dan^rU  est  pctit.  Ip  avantages  ^  mwruJä  laprofess(on,tp/UJlt  la  veOU 

qui  revieanent  d«  ja  oondescenaance,  de  Noil  i538   Le...  pkn  Bordier  eumt  mort 

et  les  mauz  a  quoi  Ton  s'expoaerait ,  {le  16 novemb.  i5^ ) ,  il  fut  nomme  abbi 

si  Ton  nc  rt^pondait  pas  aux  ayances  p^  /«  roy  Fnutfois  !•'. ,  et  b/nistpar 

d'une  reine  (6) ,  obUgcnt'presque  tou-    ^^f^J^  ^''^S'  «^'^«r^  f^«^.-  -  • «? 
•  i         r        J—   D        r       -1  abbe  de  Satnt-Maglotre.  Castle  Premier  gut 

(B). . .  Cette  reine.  . .  /ej^£  «oer.  .  .  Saint-Victor.  et  U  f^enu  d'icelle,  in  ia 
nar  U  conseil  de  safauorite.  \  t  est  mense  abbatiale,  et  en  la  mease  convemtuei- 
Mariana  qui  le  dit  en  cette  mani^re  :  le  . ..  Ceue  paHUion  atteniee  dks  Pan  1S43. 
Princeps  consUUauctor  CobellaRufa  ne/ut  arrestee  q^fen  Van  i545.  Depuis  H 
Antonii  Suesaat  ducis  conjux  ,  ourn  changeason  abbajre  ä  Pajsche  de  T^ojes 
prxBcipmun  gratia:  et  auctoritatis  lo^  i^  Champagne ,  ei  le  i3  decembre  i55i  .7 
i"*^   -r  o.  ^^^„^  Jitsonentreepompeuseenlaville.  parle  per 

cum  apuäreginam  nacta  erat ,  eoque  ^  ^^^„f  ^^  ^    ;^  ^,  JJ^ 

implacabtll  odio  in  CaracciOlum  Jere-  jfostre-Dame  aux  Nonnains,  jusques  ä  la 

batur  i'j)»  grande  Sglise  de  Saint-Pierre  ^  ou,  quelque 

NotCZ  que  »  Selon  quelques  auteurs  ,  te/nps  apris ,  U  se  rendU  admirable  par  $es 

la  part  que  la  reine  eut  a  cet  acte  con-  predications  miellees.  Mais ,  frequentant  les 

sista  moins  k  le  Commander,  qu*ü  ne  caMiUstes,  ücommengaädogmaüsereise- 

t  -    --  /Q\  i7llo»«^«lAn»'»  «»*  mer  des  Mrestes ,  et  ne  laissa  poiirtant  son 

s'y  opposer  pas  (8)  Eile  pardonna  aux  ^^^^^  ,^„^, d^esihenco^  plusgnv^ 

meurtncrs  ,  et  confisqua  les  bicns  du  ^  ^.^^^„^ .  ^  ^  ^,^„  ^55^  ^  /^^  ^^^  ^ 

ddfunt ,  et  Condamna  sa  memoire.  11  jii,,^  ^  g„  esperance  d'esttx  cardinal  ou  übte- 

ne  croyait  pas  que  cette  princesse  füt  nir  quelque  bon  benefice  du  pape  Paul  qua-' 

son  ennemie  ;  car  des  qtr il  eut  su  la  triesme ,  son  parent  ou  allie.  Mais  se  uaUmt 


fausse  nouvelle  que  les  conjur^s  lui  fi-  fmsträ  de  son  inUntion  ,  il  sorät  de  i 
rent  donncr ,  qu'il  fallait  qu'il  s'en  al-    «<  '\«  allaä  Gen^e  ,  ou  ilßu  f^-f «« /T 
lAi.  ^-  a1  1«  •»;•.»  »»».kXk  <in  o»tA      ceu  des  heresiarques  Jean  Calvin  et  Theo- 

Ut  aupres  de  la  reme  tombife  en  apo-  ^^  ^  ^^  .  ^^  ^^  consommaUon  de 
plcxie,  \\  se  leva  promplement  et  ou-  ^a  petversion.  Reyenu  en  France,  il  quUta 
Trit  la  porte  de  sa  chambre  a  demi  ,^  omemens  poniificaux ,  et  se  rendu  ch^ 
nu.  Ils  entr^rent  subitement,  et  le  des  ministres  de  Calvin  ypreschant  publique- 
^taerent  le  27  aoftt ,  jour  auquel  il  ment  ses  he'resies  en  ran  i56l ;  et  huid  ans 
avait  c^lebr^ avec  une  grande  pompc  apr^,c*esi  ä  savoir  en  la ßn  de  Vannte 
1^  .»«•.:«»»  Am^  a^n  file  (r^        A  "     '5oQ,  U  mouvul  aussi  pauvreque  Codrus  A 

le  manage  de  son  fils  (9).       #  (^{eau-neuf,  peüte  JiUe  du  äiocese  itOr- 

(5)  Gen«. .  XXXIX.  ex.  7.  ^~-  ^^^^  Iccatalogue  des  6vesques  de 

?6)  Tor«  ia  rtmareut  (C)  rf«  VarÜcU  Taui-  Trojes  {desqueU  ce  miserable  a  eU  le  qua^ 

TA    lom.  y^I.  tre-vingt-deuxikme)  que  rapporte  maistre 

(7)  Marian.,  Uh.  XXV,  eap.  V.  Ificole  Camuzat  chanoine  de  la  dicte  egltse 

(8)  ^on  tarn  jultetite  ^Häm  iton  negmnte  regi-  en  Son  livre  intUule' ;  Promptiurium  MCram 
nä.  Spootlanu«  ,  ad  ann.  \^i  ,  num.  x8.  antiqaitatum  TricMttiue  daoctsif ,    parle  M- 

(9)  Tire  de  Spoodanai ,  la  mfme.  ^,„„^4  ^  fo|i^  ^^^  ^^^ 

CARACCIOL  (jea»-anto.«b),  M'LV.'it'V'Ä^'Sir«.^^:^:^:; 

fils  de  Jean  Caracciol  ,  prince  de    MirouSr  de  la  vrajrereiigion^par  lepere 

Mel|.he.marechaldeFrance  etc..  ^;-;«^-f/-^^^^ 

futevequedeTroyesaUAvI'.Sie-  nes  en    154^,  1/1-16   (e*est  ainsi  qu'on    em 

de,  et  se   fit  OUVertement  talvi-  trouveletitredanslaBmoihee»Te\\en*n», 

.    '    „           f/^     ,M\   \r            1     Tfc«  pag.gi7,)',mai»celoa^ngeyOratsonänostre 

niste  1  an   I  5d  I  (*;.  V  oyeZ  le  JJlC-  Seigwur,  pour  impetrer  secours  en  ia  cmU- 

mite'presente,  par  Ant.  P.  D.  M. ,  evesque  de 

(*)  Od  trouve  datiB  les  Aoliquit^  de  Paris  de  Trojres ,  imprune  en  1 56a ,  (  voyes  Dt-audü 

frere  Jacques  du  Breul  {pag.  l\ZO,  l\l\  ,  ^22^  Bibliotheca   rziitica  ,  pag.    112),    est  saiu 

diverses  cbuscs  curieuses  (ouchant  cet  ^vlque  doute  aasii  de  iui  :  et  cei  troii  lettres  P.  D. 

Protestant .  Mntoine  de  Caraccioh. . .  Jiit  re-  M.  signifient  certainement  vrince  de  Melphe. 

cen  religieux  de  Saint-Fictor  lez  Paris  ,  A  Du  Verdi«T  parle  encore  d'une  piice  intita- 

/  wstance  de  Marguerfte ,  reyne  de  Xfavarre,  Ut  ;  Hjrmne  gene'thliaque  sur  ia  naissdtic* 
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t   A  -,-.««  -^MMMy^^jm  ^    11  oiu    de|H)uiiieraiC 

,        .        -,-—     P^"«"     eveque,  agr<$ablement.L'afraireajaÄr  dtc  mise 

depuis  qu  \\  eut  embrasse  publi-  «n  ddliberatioo ,  il  fui  elu  du  consen- 

quement  leur  relieiou  (A).  Cela  ^^n"^"*  <*e  to"»  «l  r«fordonDe ,  et  prit 

mcrite  d'^tre  exaimae.  *  tt'„?*r°'™*'  ^^"^""X '  *^^  IT^^^»^  ««"- 

vent, jusqu  a  cc  cjue  les  prelats,  crai- 

prmct  de  Conde  Löjs  de  Bourbon  etF^n-  ««*».'^"*»0"  ^e  1  ^pwcopal.  ti  scrupu^ 

foUt  tPOrietuu...    imprünee   ä  Paris  par  ^"'^"J^^^^^/^^t  de  i^ocatione  suJ,  qu^ii 

Mmmmtrt  Patisson  em  i568  :  il  ladonoe  4  im  '*f "  ^cclesiec  neque  populi  suffragiis 

Anloine  CarMctolo ,  prince  d*  Meipbe .  autre  clectus  esset ;  Uaque ptMlestaniium  ec- 

4  «oo  lugemeol ,  dil-il ,  quo  l'abbrf  de  Saint-  clesice  seniores  ei*ocat ,  utpie  ac  pru-' 

y^iot  jrstun^animoins  dt  lamesnufamiUe;  denter  despicerent  y  an  seelisereuel- 

;»«r.  52);  mau  pautfue  cet  abbe  ne  mourut  ^„:J^,.„JL  ^^*      y      f***acrc,  neque 

tilre  de  prtDce  Je  Mi-lpfae,  je  na  Mit  si  du  '»*"/'^0/i«i*m  exuUniarent ,  w  //Äc/i- 

Verdier  ne  U  iromperoit  poial  :  vu  Burlout  Jf/*  ^^^^  cessurum.  Ita  re  intereos  de- 

jae  ia  piice  regarda  la  chefdai  rtfforAds  da  Uoemtd,  omnium  consensu  electus  et 

France  dont  il  est  certaia  qua  notra  Carac-  denub  ordinattis  loco  epUcQpi  sedit    in 

oolo  aroit  embrasse  le  parti.  Quoi  qu'U  eu  concionibus  publich  ad populum     aui~ 

^lia  ce  Tut  an  i5M  ( BibUotheiua  fraacouel  ^^"''?  *'^"^  'V"«  "»^em  pervicerunt 

p«g.    12.  i3);  et,  comuie  oa  Tient  de  le  **'  disnitate  mot^eretur  (i).  E(ait-ce 

juir,  la  »ibUotheca  TtUeriana  la  coo6rme.  W^e  chose  que  M.  Moreri  dOl  ocnetlre' 

LiCroiKdu  Maine  le  faii  luUtf  de  Melphe ,  Nous  verroDS  bientdt  qirelle  ne  s'ac- 

(BiblioHicqoe  fran^oUa    pag,  i2,  i3),  au  Corde  point  avcc  le  narr^  de   Th««o. 

phe^  «ans  parier  du  heu  de  sa  naissance.  Cet  Tknu  n'a  fai»  «.,«  ..„«L  ix  »i 
-ateor.du  Verdier .  ei  le  pire  du  Breul  ne  *„  "  Yolih^??  »uiyre  Pierre  Mar- 
ie Mfnmeot  qu'^iito/w ,  et  il  parolt  par  les  ^^J,'  ^i          "^         *"''  ^^  ^**"*- 
Cilras  de  ses  ouvrages,  «lu'on  vient  de  rappoc^         ^^  "^*  minwtres  presbyterieos ,  qui 
ler ,  qoe  c'^ioit  son  seul  nbm.  Ben  crit.  fureol  banois  d'Angleterre  Tan  1662, 
(a)  C^U  est  suriöut  uisihle  dans  les  der-  publia  11  ne  apoloffie  od  il  refuta  ua 
miires  edilions^  ou  Pon  marque  en  caracierts  OUTrage  que   M.  Durel  (a)  avait   mis 
•te^aef  ce  qme  üon preiend  qu9  M.  de  Tbou  au  jour  pour  le  80utien  de  IVpigcopat. 
'•DaaLjTe4;.  ^^^  ^"  ^»^^  ^^^^^  apolffgic  Ce  qu'on 
^J*«           "**'  '%'^"^'  ^**""'  **.-  reponditaM.  Durel,  qui ivait  p?onv2 
s«ppiemens  cunens  et  abondans  oon-scu  ».  „-^  r<.t   oT«>m,il«  ^I  ?»«.        •   1^    v  ^ 
»»t  k  ParüdedeBayie,  maia  encore  4  celui  ''f.l  C^t  excmple  de  Caracciol ,   M. 
de  Mor^ri  aar  PMueation  de  Caracciol,  $a^  3"*  "*  Troyes,  que  les  reform^s  de 
■omination  k  1  abbaue  de  Saint- Victor  ,*  sa  ^<^D^^  "^  coodamoalentpas  l'episco- 
■oaination  4  Teveche  de  Troyes ,  son  prote«-  P»*«  On  lui  soü^int  que  s'iU  avaient 
Untismecluncelant  et  nitiae,  sa  nioit  arri-  rcconnu  pour  uh  V^ntable  <$vduue  ce 
^•a  i5694Ci,4t«auii«if.Ä«c4sed^OrliJans,  proselyte  ,  ce  n'e'taik  qu  eo  prenant  le 
et  «uui  aas  ecnts.  mot  d'ev^ue  dans  la  signilication  de 
tk\  w^.  »-«#  ..                             ^  ministre  de  la  parole  de  Dieu,  et  uoq 
(A)  LesproUstansTeconnurefApa'  pa*  dans  la  sigiification  de  p^jsident 
Toccol  poure^que  ;  deuuis  qu  U  eut  ^erpetuel  de  Passemblde  dÄtres 
emhnsssepubluiuementieurren^ion.]  ^t  encore  moios  dans  la  signSfou 
M.  de  Tfiou  raconte  qn'on   mtt  un  de  prelaf  qui  njgle  tout  sanf^'avU  dJJ 
acrupaledaosrespritdecetevÄq.ie.  pr/trcs  (3;.  On  ajouta  que  Cara^U 
•or  oe  qa'il  o'avail  point  ele  i^lu  par  ,  ,  ^            ..,   J^.,     ^      v^aracciol 
l^.uffrage.de  lVffi»e,  ni  par  ciux  J^\^?:Z'Jt\^ä!:'"^ '"^^  -  «^' 

dtt  p4>Uple;  que  de  lä  Vinl  qu  ll  assem-         (>)  //  ^laU  aUrs  miniftrr  de  e/gUre  de  U 
bU   les  ancieas  du  COnsistoire  protes-     Savoie  a  Londres ,  Uufuelie  m*t  du  rite  /piicO' 

Unf ,  afin  qu'ils  examinasseut  »ieuse-    ''''Ix  a^i„  ■  •  •        .     .    . . 

*ucntet«aglaient8'ilstoulaientr<flire    no^^oÄrj."""^"*  •^^^-«i^*-<-»«^> 


I  f  a^'.  &63 ,  edii.  i6ü5. 
TOME  IV.  ^^ 
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ayant  doate  s'il  pourrtiit  faire  l^giti-  »  Sur  quoi  les  ad  vis  86  trouTana  con- 
memeBt  les  fonctions  de  pasteur ,  lui  »  traires ,  les  uns  estimans  que  oe  se- 
quc  r^glisc  et  le  peuple  n  a 


»  roit  UD  grand  «yaneement  de  l'atli- 
»  rer  de  leur  coste ,  les  aatres  ayans 
»  poar  SQspecte ,  et  non  saos  caiiae,  la 
»  ItSg^reU  et    Tie  '  impudique  dudil 


»  ^vesque,  jusqu^alors  par  trop  cog- 
B  nue ,  la  resolution  fot  d*en  deniaii« 


I  avatent  pas 
eonfirmi^  ou  da  /fit  Venir  les  anciens 
de  r^glise  reformee  ,  et  les  pria ,  etc. 
JncesaU  animum  boni  uiri  sCrupulus , 
an  possit  munus  pastoris  obire ,  eo 

qu6d  non  haberet  ecclesice  et  populi ,  ._ 

confirmationem  seu  elecüonem.  Indh  »  der  adyis  auz  ministres  qui  estoient 
(tttor  ipsissimis  uerbis  Petri  Martjrris  »  encore  assemblez  k  Poissj ,  lesquels 
in  epütobi  ad  Bezam  )  «  Seniores  ec  j»  s^y  trouvans  aucunement  perplex  a 
3>  cfesüe  reformatce  accerswit ,  ro^a-  »  cause  de  plusieurs  circonstanoes  qui 
]»  yitque ,  utpi^  ac  pruäenterdespice-  »  se  publioient ,  on  enyoya  demander 
9»  rent ,  an  eum  t^llent  eUgere  ,  et  »  conseil  a  IVghse  de  Gen^ve  ,  Topi- 
]»  eonfirmare,  acpro  episcopo  habere,  »  nion  de  laquelle  se  trouve  par  escrit 
9  quod  si  judicarent  faciendum ,  se  »  ^s  respooses  latines  de  Jean  CaUin 
»  daturum  operam  f  ut  sicut  coepit  ita  »  (6).  Cependant  passa  par  Troys  ce 
»  pergeret,  eeclesiam  tibi  comnussäm  »  grand  personnage  Pierre  Martyr  re- 
»  doeendo  et  hortando ,  pro  t/iribus  »  touniant  de  Poiasjr  i  son  ^glise  de 
»  cedifieare  et  augefe ;  sin  vero  exis-  »  Zürich ,  par  Topinion  daqud  IVyes- 
»  Omarent  illum  minus  idoneum  ad  »  que  ayant  fait  abjuraticfn ,  et  signe 
»  tantum  mumu  ,  /ifcenJ  atque  aperth  »  ]a  confession  de  foy  ,  et  promis  de 
3»  dicerent ;  se  autem  paratum  esse  »  quitter  son  ^yesch^ ,  fut  receu  au 
M  loco  cedere ,  modo  ei  liceat  in  eccle-  »  minist^re ,  non  toutes  fois  Sans  con- 
j»  siä  reformatd  vivere,  juxta  sanctam  d  tredit  * ,  s'y  estant  oppos^  Pun  des 
»  Euangelüdisciplinam,Rogavit  uted  ^  ministres,  nomm^  Pierre  le  Rot-  Ce 
»derematur^inecclesiädeüberarent;  »  n^nmoins  son  ^vesch^  quitt^  , 
9  quoä  ciim factum  esset ,  ab  omnibtu    »  moyennant  quelques  pensions  que 

»  unanimäer  ut  t^erus  epif -''**"'  """^    -  * ■—  ^  *' ^        -' 

n  tus  est  et  rtceptus  rfi 
»  (4).  »  VoiU  nne  parfaite 

entre  BI.  de  l*hou  et  Pierre  Martyr  ;  „  j>orta  tris-mal  depiiis ,'  corome  ü 
on  ne  doit  donc  pas  trouver  Strange  »  sera  dit  en  son  Heu  (7).  m 
que  M.  Durel  ait  dit  que  Caracciol  fut  Si  Ton  pouvait  accorder  cette  nar- 
reconnu  pour  un  v^table  ^Y#que  par  ration  ayec  cell«  de  Pierre  Martyr  ,  il 
les  rtform^s  de  France  5  car  quei  hom-  faudrait  dire  qu'U  s'est  eiprime  Ires- 
me  pourrait  mieux  t^moiETier  cela  mal,  et  dela  mani^re  1a  plus  Qbscure 
)  Pierre  W»rtyr ,  qui ,  ä  TiMue  du  et  la  plus  trompeuse.  Je  conTiens  que 
"   "  '  »^  lurel  sayait  ce  qu'a  dit  Tauteur 

rhistoire  des  ^glises  reform^et ,  il 
ait ,  ou  le  rtffuter ,  ou  le  r^conci- 

.    apologistc  accuse  M.  Durel ,    ücr  le  mieuz  qu'il  aurait  ^te  possible 

ou  de  fraude,  on  de  ~"^*" "*  «.        «    .  ... 

pour  Pen  eonyaincre 

paroles  ayec  ce  passaj 

des  rfgUses  r^ormdes  ( ,«%    ,        .  ^       .        . 

,  #orU  fin  da  moi.  de  «ptembre ,    cMx.^^lTL  ^,Su1;^.'^.  ^  * 

»  messire  Antoine  de  Caracciol ,  ^vcs-    "  -  •  *f  9   j    » 

3»  qne  de  Troys,  reyenant  du  coUoque 

»  de  Poissy  :o6  il  avoit  aucunement 

'»  profite ,  estant  aossi  sollidt^   par 

»  quelques  prinoesses  et  aatres  dames 

»  de  la  ooor ,  se  nr^senta  an  consis- 

9  toire  deP^glise  de  Troys,  recognois- 

»  sani  ses  faates  solemnellement,  et 

»  requ^ant  estre  admis  aa  ministere. 

(41  Apolo|ia  pro  minUtris  in  Aii|lil  (Tiilgi) 
)  ad  »nn,  t56t. 


qae 


Htmovrt ,  i5g7 

*  Lad«chat  prilrad  qoe  ratfaii«  de  CwmkmI 
dcTtit  llre  Tidie  «v  JJ^''^^  ginini  aMiia^  a 
Lyon  po«r  ranae«  iSoS.  Oa  b^  paila  pat  de 
celte  afiäire.  Ataai ,  ajo«!«  Ladnchat ,  Caraccial 
B«  doit  potat  Am  rcgardi  conma  ajaMt  Hk  re- 
coanu  gWralemcat  poor'  aünictr«.  P.  Mar- 
cbamd,  II ,  «57,  dit  qua  b  ea«M  ot  dau  la 
d^oTcrte  fait«  par  Im  proüaiaaa,  qa'apr^  la 
bataille  de  Draax,  Caracciol  «'itait  TMd«  4 
Catherine  d«  MMicia  et  an  coonitaUe  de  Hont- 


aonoonformivtis,  j»a<?.  i63,  edit.  t()65. 
(5)  Tboanai,  Üb.  XXVlil ,  < 


(7)  B^,  Hiatoir«  ccdiMMtiqne  dca  ^lise« 
riformio»,  Mm.  /,  Iw,  V^  fg»  *fir,jk  tmiut, 
i5Gi. 
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dMn*rrationtsioppoWe«  ideelle  de^c«   amis,   et  conseiUa  k  plusieurs 


nian|ue  par  laquelU  cet  illustre  histo- 
rien  a  coDfinpe  son  i^cit  ^  sayoir ,  que 
Ics  ^v^ques  de  Fraoce  crai^nireot  les 
suites  de  Taction  die  Caracciol ,  et  qu^i 
cause  de  cela  ils  engagirent  le  roi  a  le 
chasaer  de  la  pr^lature.  L'apologiste 


que  Carbott  aväit  publice.  Ce  tut 
lune  des  raisons  qui  portereut 
cet  auteur  k  lui  dedier  son  /i»- 
troductio  in  Lagicam  (A) ,  im* 

^ __^ ^ primee  ä  Venise,   Tan    1579, 

prasbjtenen  ^lude  oetle  remarque,  en    z/i-B^.  EffectiTemeut,  c'est  prea« 


disant  que  les  ev^ues  craignirent  les 
conA^ueoces  de  la  cooduite  de  celui 
de  Trojres,  parceque  si  la  vocation  des 
^v^ques  ne  pouyait  ^tre  legitime  saus 
les  Sufirages  du  peuple ,  toute  la  bii^ 
rarcbie  serait  ruin«^  \  et  parce  que  les 


dre  an  auteur 
bien  sensible. 


par  un  endroh 


(A)    ServUius 
seilla .,  .sa  rkitorique  : 


Öefut  tune 


frequentes  pri?dications  'de  Caräcciol  f«*  raisons  qmporureiU  cet  auteur  a 

condaionaicntouroisivetiSdesprenats,  l^i  dedier  sqn  JnXroductio  in  Logi- 

ouletraTailquHlsemplojaieDtad'au-  «»«»•  1  V*\  "««  commun  ordinaire, 

tres  choses  (8).  BAais  c'est  s'^loigner  q««  ^elui  k  qm  il  dedie  son  livre  en 

du  but  :  on  voit  manifestement  que  »«r«."«  Protecteur  (1) ,  nevianqua  pas 

M  de  Thou  a  voulu  dire  que  U  crainle  ^  Ätre  d^biti«  en  prenuer  heu  i  apr^ 

des  eviaues  etait  fond^  sur  ce  que  V*^^  ^  ^^  ^°^  a»  "«u  commun  de  la 


Caraceioi  retenait  son  <Sy4che  depuis 
•on  entr^  dans  la  communion  des 
protestans.  C'est  par-la  que  son  exem- 
ple  pouTait  devenir  contagieuz.  II 
pouyait  y  aroir  bien  des  prelats  qui 
eusaent  ronipu  avco  IVgKae  romaine » 
a'ils  eussent  ^t^  assurds  de  conserver 
leur  (^piscopat  en.  se  faisant  conürmer 
par  le  peuple  calviniste.  On  n'avait 
pas  sujet  de  craindre  que  ,  pour  dere- 
nir  simple  pr^cant ,  ils  vouiussent 
renonoer  &  leur  dignit^.  Disona  don<: 
que  Fantagooiste  de  M.  Durel  a  pris 
le  chänge  ,  et  quMl  s*est  jete'  dans  des 
lieux  communs  de  eontroverse ,  pour 
avoir  bea  prineipalement  de  repro- 
ober  auz  ^vdques  d'Angleterre  qu^Us 
negligent  la  predication  (g). 


fratitude ,  et  Ton  etaia  entre  autres 
ienfaits  les  louanges  donnäes  au  trai- 
f4  de  rbetorique  et  les  exbortations  i 
Facbeter.  Deindh  si  üs  potissim^  ope» 
ra  dicahda  sunt  y  quäms  se  pluri- 
miirn  homines  deberß  setUiwU;  ex 
hoc  sane  cafile  ad  hos  meos^  labores 
omni  animt  studio  tibi  consecrandos  , 
eausis  non  legibus  imffuisus  s^m, 
JYam ,  ut  paulo  ante  dicebam  ,  ciim 
te  apud  multos  jyteorum  scriptorum 
eumprtedicatorem  habuerim ,  qualem 
alium  foftasfe  neminem  ;  profocth 
non  pottris  non  defendert  td ,  quod 
tU4B  pritfatcefidei  commissum  fuis' 
se  videbis.  ÖptUnik  namque  moui  , 
te  non  modo  meis  scriptis,  qua  de 
arte  dicendi  in  lucem  dedi ,  mirifich 


delectari ,  sed  etiam  ad  ea  sibi  com- 

(8)  A^lopa  pro  aivUim  im  As|lil,  p,  i6&  paranda  aiios  swphjuisse  hortatum 

(ö)  Ikidem  ,  M  pag,  «cf .  (x), 

^»nni^v  /  X  /«        X         .  Rolcji  que  Servilius  Trtus ,  palrom 

GARBON  (a)  (Louis),  auteur  deceliyre-U,  etait  un  jurisconsuita 

de  plusieurs  ouvrages  de  rbeto-  qui  avaiteu  de  beaux  emplois  dam  la 

rique  ,    de    pbilosopbie    et    de  5^P»l>b;que  de  Venise.  On  en joit  le 

^1  ^  1      *          .'^   •.       '^     1     £     j  denombrcment  dans  eette  iptlr«  d^- 

^^^i^Rlf'/^^fSr'^r'  ^*  ^""^"^  dicatoire.  B  fot  l'un  de.  sJpt  com- 

XYI  .  siecle.  II  n  etait  pas  juris-  missaires  pr^posea  ä  la  construction 

consulte,  comme  Fassure  M.  Ko-  de  la  ville  de  JPalma  nuoua ,  et  il  leur 

niff,  mais  theologieii ;  et  ü  fut  fit  une  barangue ,  qui  fut  imprimee , 


mime  professear  en  theologie  a 
Perouse.  Servilius  Treus  ,  natif 
d'Ddine  ,   fut  Fun  de  ses  bons 


{a)  H  pntftd  pour  sumom  \  Goilaacuuro.      r#r«. 


et  dqnt  notre  Carbon  a  fait  T^oge  : 

(0  Vojn  sur  €tU  la  remarqme  (C)  d«  Paf 
fiele  Amtkcigha«,  toin.  Il^pag.  114. 

(9)  LadoTicus  CUrb. ,  epitt.  dedieat,  IntrnJ, 
w  L4^c«m ,  Fenist ,  i5o7 ,  in-8<>. ,  folio  «  % 
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Sans  oublier  que  son  ami  ayait  an  ta-   de  cheveux  noirs  et  fris&  (c).  II, 


lent 
aux 
qae 


ti^s-rare;  c*äuit  d'ltrc  propre  gy^it  quatre  ans,  lorsqu'o 
affaires,  et  fort  savant.  11  est  sür  ^  ^^       ,  .        ^^ 

_„  ces  dcux  chose«  ne  vont  guire  de  ^"\7*  *  o««««  y^j  ,  w«  avu 

^mpagnie  (3) ;  car  la  erandc  appli-  etait  avocat  (e),  et  il  en  avait 

•atioQ  a  IVtude  emp^cfae  erdmairfr-  huit ,  lorsque  dans  une  maladie 

mentd'dtrebiencapabled'uDemploi  dancereuse  on  le  voua  a  Saint 

SÄ^rUufe.'fi.Äue?"  JerTme.  C.  fot  «.n  pire  ^  fit- 

te  admirati  sint  quod  in  paucis  repe-  ce  VOBU  :  il  aima  mieux  recounr 

ritMir ,  doctrina  cum  verum  ag9nda-  k  Tassistance  de  ce  Saint  ,   qu'ä 

rummtioneconjuncta,  Quotua  enim  ^^n^  ^^  ^^^  demon  familier;  il 

SÄ:"MrÖ:>^r^~-  -yantaithautementd'ea  a^ 
quenticB  uerb ,  tunc  prit^atum  speci-  nn.  Son  fils  ne  s^visa  jamais  de 
men  exhibuisti ,  cum  orationem  non  lui  demander  la  raison  d'une 
jejunam,  non  nudam  ,  sed  reruijt  teile  preference  (  n.  Avingt  ans 
eenereeruaitam,  tfanetatecopiosam,  -i  -'»  *^  n  f.  j- •'  j  t»  °  • 
senUntUa  Ulustratam,  uerbardm  sclec-  ^\  »  «f  «"«  etudier  dans  1  univcr- 
tione  cultam ,  schemoübus  pictam  ,  Site  de  Pavie  :  deux  ans^apres,  il 
atmie  dicehdi  forma,  omatam,  apud  y  expliqua  Euclide.  II  alla  a  Pa- 
ütustriss,  Palma:  novjE  urhu  w^fi-    j^^^  j»^  ^5^,    .  -,  ^  ^  j^ 

eandtB  prafectos ,  ut  unuse  seplem        »  »    1     -i        »  ^^       a. 

desigruais  .hahuisü :  quam  uir  ehuH-  fPeme  annee  le  de^e  de  maitre- 
tus  et  eloquens  Augustinus  Michae-    es-artS  ;  et  y   SUr  la    fin  de  l'an— 

nee  i525  ,  celui  de  docteur  en 
medecine  (g).  II  se  maria  sur  la 
fin  de  i'annee  i53i  (A).  II  avait 
ete  incapable,  pendant  les  dix 
annees  precedentes ,  d'avoir  ä 
faire  avec  une  femme  (C) ;  ce  qiii 
raffligeaitbeauooup.  Ilavaittren- 
te->trois  ans  accomplis ,  lorsqu'il 
CARDAN  (J^oke)  ,  mede-  commen9a  d'etre  professeur  en 
cin'^etrundesplus^randsesprits  mathematiques  k  Milan.  Deux 
de  son  siede ,  naquit  k  Pavie ,  le  ans  apres  ,  on  lui  offrit  une  pro- 
24^0  septembre  i5oi  {a)  (A).  fession  en  medecine  k  Pavie, 
Gomme  sa  mere  n'etait  point  qu'il  refusa ,  ne  voyant  point 
marine  (B),  eile  fiC  tout  ce  qu'elle  d'oii  Ton  tirerait  le  paiement  de 
put  pendant  sa  grossesse  pour  ses  e aces  (1).  Uan  i  SSg ,  il  fiit 
l^erdreson  fruit;  mais  les  breu-  agreee  au  College  des  mededns 
vages  qu'elle  avalan'eurent  point  de  Milan;  et  Tan  i543,il  en— 
la  vertu  qu'elle  souhaitait  (().  seigna  publiquement  la  mededne 
Elle  fut  trois  jours  en  travail  dans  la  i^^me  ville.  II  fit  la  me^ 
d'enfant,  et  il  lui  fallut  arracher  me  chose  k  Pavie  Tannee  sui- 
du  Corps  le  fils  dont  eile  etait 
grosse.  II  avait  dejä  la  t^te  gamie 

*  Ghaufepitf  a  oonMcr^  jl  Cardan  quitori e 
lignet  quHl  a  «xtrattes  des  JIT^maires  de  Ni- 
ceroo ,  tom.  XIV. 

(a)  Cardan.,  de  Vila  propr.,  pag,  I3, 
ftHl.  Paris.,  1643,  iii'80. 

.C^)CardaQuiT  d«  Yita  propna,/;a^.  7. 


eloquens  Augusi 
les,  ne  tanto  bor^  bonorum  literarum 
Studiosi  carerent ,  tud  cum  laude  in 
lucem  dedit  (4). 

Cette  ^pttre  d^dicatoire  est  dat^ 
de  Venise,  le  5  de  juin  1597. 


(3)  fV»  ^  prifoM  Mvr  U*  oravT«  de  Sar- 
raiin. 

1.  Garbo,  episi.  äediemt,,  laliod.  ia 
,  felio  a  4  ▼eno. 


.^4) 


{d)  Ibidem,  paf,  i3. 

(«)  Vciyes  dans  la  reauryne  (5)  ^ua/^iM 
parliruiarires  touchant  eel  komme. 

(J)  CardanuB,  deTiti  propria ,  pa^.  i\. 
(g)  Ibidem  f  pa^.  16,  17. 
(Ä)  Ibidem  ,pag.  19. 
{i)  Ibidem, 
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vante ;  mais  il  discontinua  au  4me  fut  frappee  ä  un  coin  tout 

bout  de  ran,»parce  qu'on  ne  lui  particulier  (H).  II  nous  apprend 

payait  jpoint  sa  pensioo  y  et  s'en  (o) ,  que  si  la  iiature  ne  Ini  taisait 

retourna  ä  Milan  (k).  II  refusa  point  sentir  quelque  ^ouleur , 

l'an  i547  ^^^  condition  avanta-  il  se  procurait  lui-m^me  cesen* 

geose  que  le  roi  de  Danemarck  timent  desagreable  en  se  mor- 

lui  offrit :  Faip  et  1a  religion  du  dant  les  levres,  et  en  se  tirail- 

pays  le  porterent  änepas  accep-  laat  lea  doigts  }usqu'k  ce  qa'il 

ter  l'emploi  (D).  II  fit  un  voyage  en  pleur4t  (I) ;   qu'il  a  voulu 

en  £cosse  l'an  i552  (E)^  et  fut  quelquefois  se    tuec   lui^m^me 

de  retour  a  Milan  au  bout  d'en-  (K) ;.  qu'il  se  pliasait    k  rdder 

viron  dix  xnois  (/).   li    starr^ta  toute  la  nuit  dans  les  rues  (/? ) ; 

dans    cette    ville  jusques  ä    ce  qu'il  Ir'allait  pas.  jusqu'k  l'exces 

qu'au  commencement  d'octobre  dans  les  plaisics  de  Tamour  (L)  , 

i55g  ,  il  s'en  alla  k  Pavie  ,  d'oii  niaia  qme  y,  s'il  en  prenait  au  delä 

il  futappele  ^Bologoe  l'an  1662.  du  necessaire ,  cela.  ne  l'incom-« 

II  professa  dans  cette  derniere  modaitjpas  beaucoup ;.  que  rien 

ville  jusques  en  l'annee  1570  :  nelui  etaitplüs  agreeble  quede 

alors  on  Temprisonna  ^   et    au  tenir  des  discours.  qui  diagri— 

bout  de  quelques  mois  on  le  ra-  nassent  la  compagnie  (q) ;  qu'il 

mena  chez  lui.  Gene  fut  point  debitaitkpropos  ethors-de  pro-* 

un  plein  retour  de  sa^liberte ;  car  pos.  tout  ce  qu.'il  savait  (r)  ;  qji'iV 

ileut  ton  logispourprison^  mais  ^vait  aime  les  jeux  de  Hasard 

cela  ne.  dura  guere.  II  sortit  de  jusques  k  y  passer  les  )oumees 

Bologne    au    mois  de  Septem-«  tout  entieres  y  au  grand  dorn« 

bre  1571  »  et  s'en  alla  k  nome..  mage  de  sa  famille  et  de  sa  re» 

II  y  vecut  Sans  aucun   emploi  putation  (j),  car  il  jouait  m4me 

Sublic.   On  l'agregea  au  College  ses  meubles  et  les  oijoux  de  sa 

esmedecins,  et  il  eut  pensioo«  femme  (r)  (M).   II  raconte  ces. 

dupape(m).  II  mourut  &  Rome  choses  et  plusieurs  autEes.avec. 

Je  21  de  septembre  1576  (n)  ,  si  la  diniere  nai'vete.  Je  ne  doute- 

nous  en  croyons  M.  de  Thou^  pasneanmoinsquesinou&avions 

qui  n'a  pas  et^  peut-itre  assez  sa  vie  exactement  fiiite  par  un 

cxact  (F).    Ce  recit  suffirait   k  autre  ,    nous    n'y  trouvassions. 

fi^ire  comprendre  au  lecteur  que  beaucoup  plu&  de  ckoses.  imo- 

Cardan  etait  d'une  bumeur  tres-^  minieusesqu'onn'en  trouve  dans 

inconstante  ;.mais  on  connattra  celle-ci ,  oia  d'ailleurs  il  y  a  bien. 

bien  mieux  les  bizarreries  de  cet  des  endroits  par  lesquels  on  peut 

esprit ,  si  l'on  examine  ce  qu'il  connaitre  encore  plus  clairement 

nous  apprend  lui-mlme  de  ses  que  par  tout  ce  que  Ton  vient 

bonnes  et  de  ses  mauvaises  qua—  de  lire ,  que  c'etait  un  bomme 

lit4^  (6).  Cette- seule  ing^nuHe  d'une  trempe  singuliere.  II  parle 

est  une  preuve  manifeste  que  son  ^^^  ß.^..^  ,^  ^.,,  ^^^^.,^  ^^  3^ 

(/)  Ibidem  ,  pag,  m.  ^^^  Ibiätm ,  pag.  6l. 

(m)  Ibidem ,  pag.  ai ,  aa.  .,«)  Ibidem ,  pag.  8i . 

;*!)  Thuan. ,  lib,  IXII^  pag,  155.  ;«;  Ufidem ,  pag.  ^], 
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n'a  pas  fait  tant  de  livres , 
S'approprier  le  bien  d'anttui  (r). 
II  se  justifie  par  Texemple  de 
Femperenr  Marc  Aurele  ,  de  ce 
qu'il  a  ecrit  lui-m^e  <a  Vie 


d'une  infinite  de  prodiges  par  charite  poar  lenr  art.  On  se 
lesquels  il  connaissait ,  ou  en  console  ,  on  ü'a  pilint  de  honte  , 
veillant ,  on  en  dormant ,  ce  qni  on  se  porte  bien  (jr).  II  a  eerit 
Im  devait  avenir.  Cela  Ini  fit  nn  tr^-erand  nombre  de  livres; 
croire  que,  comme  Socrate  et  car  Tedition  qn'on  fit  de  ses 
quelques  antres  grands  hommes,  oeutres  k  Lyon  ,  Fan  iG63  , 
il  i^tait  sous  la  direction  d'nn  contient  dix  yolumes  in^filio- 
genie  perticulier  (If).  Que  di-  Sa  pauvret^  contribaa  k  cette 
rons-nous  des  quatre  choses  sin-  multitude  d'ecrits  oii  les  di^ 
gulieres  que  la  nature  Ini  don-  gressions  et  Tobscurite  achop- 
na  (O)?  C^est;  i*.  qu'il  tombait  pent  souyent  les  lecteurs  (T).  II 
en  extase  quand  if  voulait ;  2*.  ' 
qu'il  Toyait  ce  qu*il  TcAlait  ; 
3^.  qu'il  voyait  en  songe  tont 
ce  qui  detait  Ini  arriver  ;  4^. 
qu'il  le  connaissait  anssi  par  cer- 

taines  marques  qui  se  formaient  {ad).  Naude  luipr^te  cette  mtme 
sur  ses  ongles.  On  a  doute  s'il  justification  {bb) ;  mais  il  est  sikr 
croyait  rirnmortalit^  de  Vkait  que  cet  etemple  est  mal  dlegue, 
(m).  II  fnt  malheureux  en  sa  ftf-  pnisque  TouTrage  que  l'on  at- 
mille  (R).  On  l'a  blime  juste-  tribue  k  Marc  Aurele  n'est  point 
ment  de  Tandace  qu'il  avait  eue  la  Vie  de  cet  empereur :  c'est  nn 
de  fftir^  Fhoroscope  de  Jesus-  amasd'instructions  morales  qu'il 
Christ  (Q).  On  pr^tend  que  ses  se  donne.  Quelqnes-uns  ont  dit 
pronostiqs  ästrologiques  ont  <ke  que  Naud^  a  publie  une  Vie 
assez  souvent  connrm^s  par  Fe-  de  Garden  :  ils  se  trompent ; 
t^nement  (R)  :  mais  if  avone  il  n'a  publie  qu'nn  disconrs  011 
Ini-meme  que  les  r^gfes  de  l'as-  il  exphqne  sa  pensee  sur  le  ca- 
trologie  se  trouverent  fausses  sur  ractere  de  cet  homme.  II  n'a  pu 
son  sujet  (a:).  Quelques-uns  ont  s'emui^cher  de  dire  que  c'^tait 
dit  qu'ajant  marque  qu'il  immx'  nn  fou  (U) ;  il  lui  fait  justice 
rait  en  nn  certain  temps  ,  il  quant  an  reste ,  snr  Fesprit , 
s'abstifit  de  nourriture,  afin  que  sur  l'erudition  ,  etc.  Scafiger  le 
sa  mort  confirm&t  la  prediction  pere  ecrivit  contre  Cardan  ,  et 
(5),  et  que  sa  viene  decriüt  point  s'imagina  saus  raison  que  sa  cri* 
le  metier.  II  craignait  donc  de  tique  Tavait  feit  mourir  (X). 
survivre  a  la  fausset^  de  ses  pro-  L'additioü  que  je  ferai  con- 
pheties  :  il  etait  donc  si  delicat  cerne  l'ouyrage  de  SubtiUiate 
sur  lepointd'honneur,  qu'il  n'edt  que  Jnles-C&ar  Scaliger  r^fata 
pu  souffirir  le  reproche  d'avoir  {cc)  (T). 
et^   faux  propfaete  ,  et  d'avoir 

fait  tort  k  sa  profession.  Pen  de  ^  ^Z)  ^T*  ^  rmmrf^  (I)  4*  (K)  * 
gern  en  pareil  cas  se  niqyent  de      (,)  roye,  u  remarque  (O).  amiamsisJ^ 

tant  de    COUrage  ,   et  de   tant  de    et{26),ellaremanfne{q),ciUUioniß8). 

(u)  Foyeg  la  remarque  (D),  au  premUr 
ei  au  seconä  aMoiat, 
(x)  Vojez  la  rtmafifnt  (R). 


(m)  Gardanoi ,  in  pntf.  libn  de  VUft 
propria. 
(bA)  Naa«lcot ,  in  Judicio  de  Cardaao. 
(ec)  Voyn  Im  remarque  (X). 


Digitized 


by  Google 


GARDAN.  439 

(A)  II  na^uU  le  ^  de  sepUmbre  biens.  Qaelle  est  dooc  la  raison  qui 
1 5o  I .]  Je  n^ai  paa  voula  me  fier  ä  ce  que  me  porte  a  affirmer.  que  Cardan  etait 
j'ai  In  au  11*.  ehapitre  de  sa  Vic,  onus  MUrd  ?  La  Toici.  Les  deux  fatts  que 
sum  an.  M.  />.  KlU.CaUnd.  Octo^  j'ai  rapport^,  et  dont  j'ai  dit  qu'ili 
^ris.  Je  ne  critique  point  le  mauraU  nVzcluent  pas  le  manage ,  sont  nea»- 
arrangement  de  ces  oaroles ,  quoiqu'il  moins  pour  Tordioaire  un  signe  de 
mette  les  lecteun  aans  rincertttade  oaUsance  iUdgitime.  S^iU  ne  reossent 
81  Cardan  est  nele  i'^.d^octobre  i5o8,  pas  etä  enven  Cardan ,  il  Teüt  d^ 
ou  le  a4  ^<) Mptembre  i5oo.  Je  m^ar-  darben  termes  expr^;  car  il  n'eüt 
r^te  a  d'autres  cboses.  Cardan  ra-  pas  ignior^  la  cons^quence  qu^on  de- 
conte  qu^il  eut  ane  maladie  dont  il   yait  tirer  naturellement  de  son  aveu. 

Eensa  mourir  en  commen9ant  sa  Puis  donc  qn^ii  ne  parle  pas  da  roa- 
uitiime  annde(i),et  quil^taitcon-  riage  de  sa  m^re,  apr^  avoir  raip* 
Talescent  lorsque  les  Fran^ais  firent  port^  les  deux  ckoses  sur  qaoi  jUn« 
des  rejouissances  pour  la  Tictoire  aste,  iln'ya  point  Heu  de  douterqu'il 
qu*i]s  remporterent  sur  les  Venitiens  ne  soit  n^  d  un  commerce  diSfenda« 
anpris  de  i'Adda  (a).  II  est  sür  que  Apr^s  Tige  de  sept  ans ».  il  fut  clevtf 
cette  Yictoire  fut  reraport^e  le  14  de  chez  son  p^re ,  et  alors  sa  märe  et 
mai  i5o9,  et  il  ▼  a  beaucoup  d'ap-  une  soBur  de  sa  märe  logeaient  chez 
parence  aue  Cardan  ^Uit  tomb^  ma-  son  p^re«  Ce,  n'est  pas  une  preu*- 
ladie  Ycrs  la  (ia  du  mois  de  septembre  y«  de  manage ;  car  cela  peut  couTe- 
1 5o8  :  or  il  commen^ait  alors  sa  hui-  nir  k  nne  simple  concuhine.  J'ai  la 
tiime  ann^e,  il  ^ait  donc  ne  versla  dans  un  ^criTain  moderne  (6)  qoe 
fin  du  mois  de  septembre  iSoi.  Si  Cardan  areconna  {*),  que  le  colUgm 
que1qu*un  ne  se  contente  pas  de  cette   des  mSdecins  de  Milan  ne  le  youlait 

Sreuve ,  sous  pr^texte  que  la  maladie  pas  admettre^  surle  soupqon  oü  il  W- 
e  Cardan  pourrait  avoir  commence  itail  de  wiitrepas  Ugiiime.  Le  mot  de 
au  mois  de  septembre  i5o^,  quMl  tonp^otf  est  remarouaUe :  il  prouTO 
Toie  de  quelle  mani^re  Cardan  iait  manilestement  que  le  pubKo  ignorait 
tomber  auleurs  (3)  sa  trente-cinaui^  sM  j  avait  eu  uo  mariage  efiecti£ 
me  ann^  sur  Tan  i536.  M,  Baillet  a  entre  le  p^re  et  la  mire  de  uotre 
eu  raison  d^obsenrer  que  lesauteurs  Cardan.  Qooi  t^\\  en  soit,  WcriYain 
soot  tout  pleins  de  variations  et  de  moderne  que  j'ai  cittf  se  sert  d'na 
brouilleries^sur  le  tempsor^cisdela  terme  tr^impvopre  ,  quand  ii  dit 
mort  et  de  la  naissance  ae  Cardan  (4}-»  oue  Cardan  se  declan  nettementßU. 
Vojez  la  remarque(F).  dlBpuiain ,  eommenqant  le  litnre  de  sa 

(B)  Sa  mkre  n" etait  point  nuiri^,'}  propre  vie  par  tacäon  de  sa  mhre , 
Elle  s*appelait  Ciaire  Micberia  (5).  Je  auifitce  qu'eUe  put  jjfourai^orter  de 
n*ai  point  trou?^  qu«  son  üls  aroue  lui  {*}).  Le  mot  de  putamest  ici  tout-i« 
fermellement  qu^elle  n*etait  poi»t  nu-  fait  impropre »  non-seulement  paroe 
ri^;  ü  dit  bien  qn'elle  tAcha  de  per-  qn«  Cardan  nVoue  pas  que  sa  mire 
dre  son  frait ,  et  que  son  piro  ne  de-  tnt  concubine ,  mais  aussi  parce  qd*en- 
ntturait  pas  areo  eile ;  mais  oe  sont  core  qu^il  TeAt  »too^  enormes  claira. 
deux  choses  qui  ni  «xdfient  point  le  el  precis ,  ü  n'en  faudrait  pas  oon- 
mariage.  II  y  a  des  fommes  mariaes »  dure  qu'H  eüt  trait^  sa  m^re  si  yilai- 
qtii  prennent  des  drogues  pour  avor-  nen^nt.  Une  concubine  et  une  pu* 
ter  :  les  liTKes  des  casuistes  ne  le  ta-  tain  sont  pour  Fordinaire  deox  per- 
moignent  qoe  trop»  et  les  confesseurs  sonnes  bien  disttnctes.  Est  enim  mo- 
«n  sauraient  que  dir«.  D'aiUeurs ,  il  retrix qwe  {ut  Iwnutwr  Imo,  inj.  aa, 
arrire  assex  souvent  que  des  person-  C  ad  L,  Jul,  de  aduU.)  puderen^ 
nesmariteses^parentdecorpsetde    suum  uulgi    rUnäinihut  prostemit , 

<pu9  passUn  uenalem  fermam  habet  ^ 

./'ISSr'^i»'*  ^""JET^*  **^'  ^^'  ^*''    •*  ?V«**«^  indefaeUif). 

i%}  cJü^ilm  dmi  Omtii,  «imoltf  im  AMmm  <6)  U  Motbc.U.Yajar,  Mm.  X  ,  Ultr« 
cm^üi  VmmiM^  ctUknAant  trimmphum,  Gtr-    XLtll , 


^)  Do  GwiioiaÜM« ,  Ii*.  ///,  tmp.  FI. 

(71  La  Moibc-le-V«j«r,   i«m.   XI  ^   Ultr« 


(3)  iHä4m .  j^mg.  to ,  «o. 

<4j  B«i»<i,  com.  /.  <l«  Aati. ,  pmg.  46  «(    LXIII.  pmg.  i». 

(5)  CmJamh,  deTtia  propru^p«^.  6.  emp.  X/,  yag.  ai.  ait. 
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(C)  Ilse  maria en  i53i.   II  lui  voulut  procurer  cette  öonditioo. 

awaUete  incapablß, pendant  les  dix  Gardan  aiirait  en  800  ecus   tous  les 

annees  preccderUes ,  davoir  h  faire  ans  ,  et  bouche  cn  cour :  il  refusa  cea 

auec   une  femme.']    II   atlribue  oela  avantages  entre  autres  raisons  ,  paroe 

aus  maligDes  inflMcnces  delaconstel-  que  poiir  ^tre  a  la  mode  en  ce  paj»- 

lation   8OUS  laquelle  il  etait  venu  au  ]a  il  aurait  fatiii  quMl   e6t  quitte  le 

XDonde.  Les  deux  planstes  malfaisan-  cathoUcume.  Oblata  est  conditio  Z>. 

tes,  et  lesoleil,  v<$nus,   et  mercure  CCC»coronatorum  insingulos  annos 

ijtaient  dans  les  signes  humains,  c'est  a  rege  DanioB  ,  quam  recipere  nolui  , 

poarquoi ,  dit-il ,  je  n^ai  pas  dO  de-  citm  etiam  i^ictüs  impensam  suppedi- 

cliner  de  la  forme  liumaine  :  et  par-  tarety  non  solhm  ob  regionis  iniem' 

€0  que  Jupiter  tenait  Tascendant ,  et  periem^  sedqubd  afiosacrorummodo 

que    venus   iisXi  la  dominatrice   sur  consuevissentjUtwel  ibimedi:  acceptu* 

toute   la  flgure ,  je  n^ai  ete    offens^  futurus  essem  ,    %fel  patriam   legem 

qu'auz  partiea  ^(^nitales,  coutinue-t-  meam  majorumqite  reiinquere   coac 

il^  ainsi,  depuis  l'd^e  de  vingt  et  un  tus(i9),  A  juger  des  choses  ^eloa  H- 

ans  jusqu'a  1  dge  de  trente  et  un ,  je  d^  c|ue  Ton  se  forme  d*abord  de  la 

n^ai   pu  iouir  d^ancune  femme ,  ce  relieion  de  Cardan ,  on  ne  dirait  pas 

qui  ra'obligpait  a  ddplorer  ma  desti-  riu'iT    aurait    4U  si    consciencieux. 

n^e,  et  a  porter  envte  ä  celle  de  toat  Mais  il  faut  se  drfier  des  opinions  pre- 

autre  homme.  Ciim  Sol  et  maleßcce  cipit^s  qoe  Ton  forme  des  gens  sur 

ambte  et  f^enus  et  A/ercurius  essent  dei  prejtiges  et   a   vue  de  pays ,  «t 

in  signis  humanis  ,  ideo  non  declina"  aller  aux  sources.  Pour  moi ,  en  lisanl' 

ffi  a  forma  humand  :  sed  cum  Jupi-  le  li\  re  que  Cardan  a  compos^  de  F'iid 

ter  esset  in  asccndente  ,  et  f^enus  to*  propriä/ji^y  ai  plu8trou\($  le  caractere 

tius  figurce  domina  y  nonfui  obUesus  d*un  homme  siiperstilicux ,  que  celni 
nisi\n  genitalibus  ,  ut  a  XXI  anno  ad    d'un    esprit  fort.   Je    conifesse    qn'ü 

XXXI  non  potuerim  concumbere  cum  avouequ  iln^elait  go^re  devot ^parv« 

mulieribus,  et  S(epiits  deflerAn  sor^  pius  ,i3);  mais  il  assure  dansta  page 

iem  meam  ,  cuique   alteri  propriam  pre'oifdente ,  qu>ncore  que  naturelle- 

invidens  ^9).  Quand  il  fait  la  revue  des  roent  il  fül  tres-vindicatif  (i4} ,  il  ne* 

plus  grands  roalheurs  qu*il  ait  souf-  gligrait  de  se  vengcr  quand  Toccasion 

ferts  en  sa  vie,  il  en  trouve  quatre  s'en   presentait;   il  le  negligeait ,  dis- 

dont  le  i'''.,a  son  conipte^  est  celui  je,  par  respect  pour   le  bon  IKea  1 

de  n'avoir  pu  se  divertir  avec  le  sexc;  Dei  ob  t^enerationem,  et  quod  omnia 

Ig  a*.,  fut  la  mort  tragiqpe  de  son  fuec  uana  quantitm  sint  dignosco  , 

fihatnei  le  3*.,  sa  prisnnj  le  4*-»  la  occasionesoblatasultionum etiam een- 

\iedere'glee  de  son  putn^.    Totidem  sultb  negkigo{t5).  II   n*jr  a  point  de 

majcima  detrimenta  e€  impedimenia:  pri^re,  point  d^assiduit^  anx  egiiset, 

primum  concubitus,  secundum  mor-  qui  vaille  le  cnlte   que  Ton  rend  a 

lis  scevafilU ,  tertium  carceris ,  quar-  Dicu  de  cetle  maniire  ^  je  ircux  dirt 

tumimprobitatisfiliinatuminoris{io).  en  ob^issant  A  sa  loi  par  le  reapect 

Dans  un  autre  endroit ,  il  donne  un  qn^on  lui  porte  et  eontre  le  plus  fort 

plus  long  dciKMnbrement  de  ses  mal-  penchant  de  la  pature.  On   se  sert 

neurs»  et  n^oublie  pas  sonimpuissan-  donc  d^un   terme   trop  fort,  quand 

ce.  Infelicitates  sunt  mors  filiorum  on  dit  que  Cardan  de  son  propre  ayea 

maximh  scei^a,  aut  stultitia  vel  sterir  a  ^S  un  impie(i6).   11  se  Yanted*a- 

Utas :  impotentia  ad  congressum  mu-  yoir  refus^  une  bonne  somiQe  du  roi 

Herum :  paupertas  perpetua ,  pugna  y  d^Angleterre,  parce  quHf  ne  Tonlot 

accusatiohes  :  incommoda,    morbi  ,  point  loi  donner  les  titres  qae  le  pape 
perictüa^  carcer^  injuria  inoraferendo 
immeritos  tot  et  toties  (i  i). 
.    (D)  L'air  et  la  relieion  du  Dane- 
marck.  le  portcrent  a  nf  pas  accepter 
de  Vemploi  ]  Aodrä  Vesalius  son  ami 


(cO  C«rd«iiw,  de  YitA  praprii,  cap.  //, 
pag,  8. 

(10)  Ibidem ,  etrp.  XXX,  pag,  116. 
(iij  Ibidem ,  cup,  Xtn  t  pmg,  »5g> 


(«»){*«'«» »  ««P-  Jlf^,  fog.  «I.  V^fn  mms0i 
eap.  XXXII  f  pag.  iSp. 
( i3)  Ibiämn ,  emp.  XIII ,  ^g.  Sg. 

(t4)  ülUonis  detidfrimm  ullra  viras  wirf— 
prona  ¥olunuu^  M  illud  plmceat  qmod  mmbi 
damnant  vtrho  sattem.  At  vindicU  boaam  vitS 
jucandiB«  ip«A.  Il,id. ,  pag.  5^. 

(iS)Ibid0m,pmg.S9. 

(16)  Teiwicr,  Elosa,  lom.  /,  pag.  4g6. 
Foj-9B  ei'dessmu  la  rtmarfme  (VJ). 
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lai  avait  AUs.  Rennt  quifi^nto*,  eer-  (ai ).  Ce  livre  o'a  jamau  M  imprim^  ; 
tik  aiiqui  dieuntnuUe\  ventatem  scire  au  cootraire ,  le  public  a  tu  un  ouvra- 
non  potui  )  quod  titulo  ipsiüs  regia  >  eede  Cardan  touchant  l*immorta1i(^  d« 
in  pontifieis  prajudicium  subscrihe*  Time  oh  quelques- uns  trouTent  mau- 
re  noluerim  (17).  II  entend  le  roi  yais  qu'il  ait  dit  que  le  destin  et  que 
£douard ,  auquel  il  eut  Thonnear  de  les  conseils  lui  defendaient  de  d^cla- 
laire  la  r^vdreace  aLondres,  Tan  i553.  rer  tout  ce  qu^il  peosait  aar  cette  ma- 
ll raconte  qu'ajfant  trouve  dans  les  tiire.  C'est  un  siane ,  disent-Us,  quHl 
recueils  de  son  p^re  qoe  les  prieres  ne  publia  ce  hvre  que  par  poli* 
laites  a  la  sainte  Vierge  le  premier  tique  ,  et  qu*il  retint  dans  son 
JDor  du  mois  d^avril  a  hait  heures  du  ccear  tout  son  venin .  Cum  eo  ipso 
matin  ^taient  d^une  merveilleuse  ef-  opere  (de  animarum  iromortalitate) 
licace,  en  j  joignant  un  Pater  et  un  cap.  i3,  pag,^Sot  aperU  prodat  ffato 
Aue  Maria ,  il  sVtait  serri  de  «sette  se  ac  monitis  prohtberi  reliqua  dicere 
prafique  de  deTotion  dans  des  besoins  qucb  de  animä  sentiret ,  suspicio  est 
tres-pressans,  et  s^en  *^tait  parfaite-  nunc  pofy'pum  ad  eam  scnptionem 
ment  hien  trouytf(i8).  II  se  met  en  metu  infamia  adaetumy  uere  ante- 
ool^  contre  Poljrbe,  qui  niait  Tap-  rius  tale  quid  scripsisse  contra  anirme 
paritioil  des  esprits ,  et  tels  autres  immortaUtatem  quäle  nonnuUi  refe- 
dogmes  de  la  religion  paienne(ip).  rurU ,  idque  doctrince  tfenerium  ejus 
Enfin ,  on  ne  peut  rien  voir  de  phis  in  peetore  etiam  post  editum  cum 
aolide  ni  de  plus  sage  que  les  rtffleuons  Quem  retuli  Ubrum^  delituisse  ('»i)» 
qvi'il  fait  dans  son  chapitre  XXII ,  oü  le  crois  qu^on  se  trompe  :  le  docteur 
il  czpose  sa  pi^U  et  aa  religion.  La  Parker  ,  qui  a  repr^ent^  ibrt  henreu- 
raison  qu^il  donne  ponrquoi  il  aimait  Mment  les  folies  et  les  disparates  de 
lasolitade  sent-elle  Timpie?  Quandje  Cardan  ,  le  trouve  beaacoup  plus  fa- 
anis  seul ,  disait-il,  je  suis  plus  qu'en  nafique  qu*atb^e.  Je  crois  quHl  a  rai- 
toofautreteoipsaTecceuxquej^aime,  ton.  Voyez  son  tniU  de  Deo ,  k\tL 
avecDieuet  arec  mon  bon  ange.  Di"  page  77.  Ce  n^est  pas  on'on  puisso 
Uro  soläudinem\  nunquam  enim  ma-  nier  que  les  livres  de  Cardan  ne  soient 
fu  sum  cum  his  quos  uehenienter  d^  parsem^  de  trds-mauvaisesdocfrines. 
Jigo  quam  cum  solus  sum  :  ddigo  au-  Le  p^re  Th^ophile  Raynaud  en  re- 
tem  Deum  et  Spiritum  bonum  :  hos  marque  quelques-  unes  i  Tendroit 
dum  soius  sum  eontemplor,  immen-  qu*on  Tient  de  citer,  et  conclut  ^^  la 
jtrm  bonum,  sapientiam  atemam  ,  proscriptiondeslivresae  cem^ecin, 
itteis  puree principium  et  auctorem  ,  Jechef,  dit-il ,  des  athees  du  second 
gaudtum  verum  in  nobis ,  ubiperi-  ordre  :  Homo  nullius  religionis  ac 
culum  non  est  ne  nos  deserat ,  ueri-  fidei ,  et  inier  claneularios  atheos  *e- 
tatis  fundamenfum ,  amoremuolun-  cundi  ordinis  eeuo  suo  faeiU  prin- 
tdorium,  auctorem  omnium,  qui' bea*  ceps. 

Hu  est  in  seipso ,  et  beatorum  omnium  Scaliger  le  p^re  rapporte  quelques 

tuteia  et  desiderium  :  Justitia profun-  parolesde  l'ouTrage  de  Cardan  sar  Tim- 

eUssima  seu  aitissima ,   mortuos  eu-  mortalit^  de  Tilnie,  qui  sont  la  |>ttre 

rans ,  et  fiuentium  non  oblitus.  Spi-  impi^^  d'ÄTerroes.  Cardan  soutient 

ritus  autem  mandato  iliius  me  dejen"  qu  il  n'jr  a  qu'un  entendement  dans 

ekns  f  misericors ,  consultor  bonus  ,  les  religions  sublunaires ,  et  que  cet 

et  in  adversis  auxiliator ,  et  consola*  entendement,  qui  n>st  humain  qn'en 

tor(ao).  tant  que  la  mati^re  de  Fhomme  le 

Je   ne  Toodrais  pas    pourtant  ou  peutreceToir.entre  dans  les  hommes, 

nier  on  affirmer  ce  que  j*ai  lu  dans  ceqni  fait  qu'ils  prodoisent  des  actes 

Martin  del  Rio.  Cef  atiteurassureque  d'intelligeoce^  qu'il  s'approche  aussi 

Cardan  avait   compose  un  livre  d|L  ^es  b^tes  et  qu  il  les  entoure ,  mais 

la  roortalit^  de  Tdme  ,  lequel  il  mon-  qu^il   ne  peut  y  entrer  a  cause  des 

trait    quelquefois    a  scs    bons  amis  disproportions  de  lenr  mati^re ;  c'est 

(.7)  Ci.^—,  a«  Vai  proprll.  ..  XXIX,  („p^  Ri^,    Di««i.ii.  M^ietr.,  tom,  /, 

^'Iv  rl'.j              Tvvv-r                 r^  ^'  ^'i  Q»»'^^.  XXVI ,  stet.  II,  pmg.  m. 

(•9)  /Ml«i ,  «^.  XUn .  pag.  ,32.  /„)  Tl..  RayeMa» ,  Emic.  IY  de  kom.  le 

O«)  /M«M ,  tmp,  tJIl,  pug,  3i5.  Bulii  Lilfrif ,  nnm.  44. 
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Sourquoi  i1  fllomine  les  hommes  au  giielA   lon^  du  Rhin(a9).  Ce  fot  en 

edaq# ,  et  ne  fait  qoe  raisonner  par  cette  occasion  quUl  alla  a  Londres ,  et 

dehors  autour  des  b^te$(33}.  VoiÜ  ai^'il  fit  ud  horoscope  du  roi  £douard, 

toute  la  difTi^rence  que  Caman  admet  aont  je  parlerai  peut-^tre  dana  quel- 

entre  rentendement  des  hommes  et  que  autre  artide. 
celui   des  animaux.  II  r^sulte  de   \i       Ajoutons  que  oet  archev^quey  d^ 

manifestemeot  que  Tdme  de  l'homroe  alors   de  quaranle-deux  aas  ,    e'tait 

n'est  poiat  plus  parfaite  que  celle  des  incommode  depuis   dix  anii^(Sop. 

b^tes  y  et  que  ce  n^est  qu^i^  IVgard  de  Son  mal  ^tait  une  grande  difficuUi^  ds 

la  matiere  au^'elles  sont  infeneures  ji  respirer ,  et  reYenait  tous  lea  huit 

rhorome,  d  oä  il  s'ensuit  aue   ootre  jours  depuis  deuz  ans(3i)  :  les  inter- 

Arne  est  aussi  mortelle  que  1  äme  d'un  valles  araieot  ^te'  plus  longs  avant  ce 

chien  *,  Si  tous  trouvez  d*autres  prin-  temps-U .  Le  malade  ae  porta^  mieas 

cipes  dans  ret  ouvrage  de  Caraän,  d^  que  Cardan    Teut   traite  (^3a). 

ne  Yous  en  ^tonuez  pas;  car  ce  n^est  Ce   me'decin  prit  cong^  de    lui   aa 

qu^un  assi^mUage  de  diverses  pidces  bout    de     soixante-quinza    jours  , 

qu^il  avaitpill^es  de^a  et  delA  en  li-  et  lui  laissa  des  ordonnances  qui  1« 

sant  les  livresde  Pomponace,  et  d^Au*  guerirent  dans  deuz  ans  (33).  Voili 

gustin  Niphus,  etc.  iVe  yefi  tibi^la"  tout  ce  qn^il  raconte  de  ce  yoj^^i : 

ceas  in  Ulis  £iw«  commentarüs  (  de  im-  ^  ue  se  Yante  point  de  la.  pr^ifuction 

mortalitate  9nimae)    auos   confusos  que  je  m*en  Yais  rapporter.  c  Cet  ar- 

diximus  !  nihil  enim  aliud  sunt  auam  »  cheY^qye  languissait  dVne  bjrdro- 

farragoprceceptorummeoruniyPom-  »  pisie.  que  les  m^ecins  jugcaient 

ponatU  ,   Siiessani  ,    Dominici    de  »  incurable ;  mais  il  en  fut  gu^i  par 

FlanJriä  :  aute  lud  focisti  ridicuUs  »  Cardan SHl  faut  (»xiire  ce 

fahellU  declamatorüs  (a4)-  l^our  oou-  »  que  Tbistoire  nous  ditde  ce^smeuz 

Yrir  son  yoI,  il  m^la  des  d^lama-  »  astrologue,    il  donna  une  terriUc 

tions  aiiz  doctrines  quHl  prenait  dans  »  prcuve  de  sa  science  a  TarcheY^que 

les  (fcrits  de  ces  philosopbes.  Tho-  »  qu^il  avait  ^u^ri ,  lorsque  prenant 

masius  auraitpu  joindre  ces  paroles  »  cong^  de  lui ,  il  lui  tint  ce  discours ; 

de  Scalieer  aYec  Celles  qu*ü  a  rap-  »  qua  avMt  bien  pu  le  euerir  de  sa 

port^es  de   Haud^  (a5) ,   pour  faire  »  rnaladie ;  nuüs  gu'U  n  etailpas  en 

Toir  que  Cardan  aYait  ^t^  plagiaire  »  son  pouuoir  de  changer  sa  destinee 

(a6).  »  ni  aempicher  qu*il  neidl  pendnu 

(E)  //  fit  un  uojrage  en  Eeosse  »  Sa  prediction  fut  Yenliee  par  Ve- 

Van  i55a.J  II  dit  que  l^rchev^ue  de  »  veoement  ^  et,  diz-buit  i^ns  apres  , 

Saint-Andre  (27) ,  primat  du  royau-  v  ce  prelat^  fut  condamn^  par  les 

me ,   le  manda ,  apres  aYoir  eu  re-  v  commissaires  que  lui  donna  la  reine 

cours  inutilement  aux  medecios  du  »  Marie  ,   r^gente  dxcosse,   k  dtre 

roi  de  France ,  et  puis  i  ceuz  de  Tem^  »  pendu  (^)  :  ce  qui  fut  ezecute.  11 

pereur  (a8),  Ce  prölat  paya  fort  bien  »  ne  faut  pas  sVtonnor  apr^  cela  si 

les  frais  du  Yoyage.  Cardan  Yit  par  »  quelques  bistoriens  ,  les   ftrossais 

ce  moyen  beaucoup  de  pays  :  il  tra-  »  principalement  ,  traitent  Cardan 

Yersa  la  France  en  allant,  et  s'en  re-  »  de  nagicien  (34).»  Deuz  caisons  m« 

Yint  par  le  Pays-Bas  et  par  FAllema-  fönt  douter  quVne    teile  pr^ictioa 


^  «%  v>        «   .■                       ^^^»..  •»*  cle  sigoib^e  i  cet  archeY^qoe. 

Ä  ?S  ^X '  "*^'**'         •  *"*•  ^  P""i^~  «»'  q««  c»"*"»  ^^^ 

•  L'M^t  d«.  «A/f^oitoiu  iiuMc  da.,  u  ««  bomnae  trop  interesa^,  et  trop  bi«n 

Siblioih/^tu  frmnfoise,  ^Xix,  19^  rcaMnne  instruit  dans  les  charlatanenes  astro- 

qae  Bayic  «Wime  mal ;  e«  c«  gi'il  dit  oe  dm-  logiques  ,  pour  faire  de  semblaUcs 

"7  P"  •      ?'?•       I^"'       ,  mSnaces  a  \m  pr^at  aussi  important 

^.4)/*«.Scl.,er.,.*«l.  „«..3i,w.  ^^   ^j^.^,^^  ^^^  ne  Yoyex^gttii* 

W-  "•'?•              *      . ,         ...»         .  (3«)  IbidemrcM.  XL,  pag.  «93. 

Hamiltov.  >*)  En  iS^o. 

(a8)  Cardanat ,  da  Vit!  p««|»riS.  egj^.  XL,  (34)  LairrT,  Hiatoira  d'Aa^tSRC,  fftak  1» 

va^.  19).  yoj§»  austicup.  XXlX.  pmg.  711,  hrmun,  i55i. 
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(G)  On 
e$  de  eei 


4ae  les  astrologucs  dwent  k  un  grand  (G)  On  connattm . . .  /es  hizam- 

seign«ar  qu'il  est  condamn^  par  son  ne*  ae  cci  esprit ,  *i  /  o»  examine  ce 

4\jp\\t  a  une  fio  ignominicuse  :  iU  lui  Qu*ü  nous  apprend  lui-mäme  de  ses 

promcttent  cc  qu'iU  s'imagincnl  qu'il  honnes  et  mauuaises  qualUes.  ]  Oulre 

touhaitele  plus  ardemmenl;   cl  c'esl  cc due  j'ai rapport<$ dans Ic corps de cet 

par-14  qu'ils   altrapent  mieax  quel-  artide,  je  dirai  ici  quü  «ait  si  inegal 

qaes  pütoles.  De  U  vient  qu'un  grand  dans  son  marcher,  qu  on  Icprenait  sans 

seigncor ,  qni  ne  ycut  pas  Älre  trom-  doute  pour  fou.  Qoelquefojs  il  mar- 

n4 ,  consulfe  ordioairement  ces  gens-  chait  fort  lentement ,  et  en  boname 

U  saos  se  doaner  i  connattre.  a».  Ma  qui  «tait  dans  une  profonde  in^dita- 

aeconde  raison  est  que  si  Cardan  avait  tion  5  et  puis  tout  d  un  coup  ü  dou- 

a4üonc4  cette  prophetie,  il  s'en  se-  blait  le  pas  a^ec  des  postures    mal 

rai t  vant<J  dans  Touvrage  oü  il  racontc  r^gl^cs.  Incessüs  imequalis  causa  jutt 

qn'ilgn^rit  cet  archevÄque;   car  au    eogitatio Ahire in prouerbtum poa- 

temps  quHl  fit  ce  lirre,  U  y  avait  *et  ineessus  meus.  Harnest  inconsi- 

qaelques  ann^s  que  ce  prelat  avait  deratus  ,  dum  aliena  ab  hu  qua  prat 

tMwyi  \t  sort  dont  on  prctend  qu'il  le  <^ulis  sunt  meditor. . . . .  Ambulauo 

mena9a.  Jugez  si  Cardan  se  fftt  tu  dans  rnod6  celeris  ,  modo  tarda  .modoca" 

une  rencontre  si  favorable  ä  son  astro-  püe  et  kumeris  erectis  ,  m^o  tnchna- 

logie.  tis  {%']) .  11  se  ptaisait  dans  Bologne  a  se 

Vons  trouTer«  dans  les  m<fiDoires  produire  sur  un  carrosse  de  trois  roues 

de  Melvil ,  que  Jean  Hamilton ,  arche-  (38).  Jamals  homme  ne  fut  plus  singu- 

Tteue  de  Saint-Andr^  et  frire  du  r^-  Her  que  lui  dans  ses  habits.  M.  de 

gent  du  i-ojaume ,  tombä  si  dangerew  Thou ,  qui  le  yit- i  Rome ,  remarque 


sistance  d'un  magicien  Ualien  nomme  qne  Cardan  fut  en  Ecosse  ,  il  acheta 

Cardan  (35).  des  habits  tels  que  les  Ecossais  les  por- 

(F) //  mourat U   ai  septem-  laient. Revenu en ItaUe, et n'ayant pas 

hre  1575,  si  nous  en  croyons  M,  de  dequoi  en  acheterdautres,elnevou- 

Thouy  qui  n'apas  ite  peut-itre  assez  lant  pas  rendre  ceux-lä  avec  trop  de 

«xacr.jSi  Cardan  <?täitmortle  aide  P«rtc,  il  les"  gardait  ponr  les  user. 

septembre  1675 ,  U  aurait  vecu  sep-  On  ne  saurait  mieux  representer  la 

tante-quatre  ans ,  i  trois  jours  pr^s  \  bizarrerie  de  ses  mamires ,  qucpar  les 


Taillapendant  rannte  i57S.Naud<«ne  des  mimes  vers.  iVb/i  aluer  de  me 
l'a  trouv^e  conduite  que  jusques  au  ego  sentio  juhm  Horatius  de  suo  Ji- 
a8  avril  1576  :  il  n'adonc  pas  pris  geltio ;  quinimb  Horatium  dixenm 
garde  i  la  page  i58 ,  ou  Ton  Irouve  tum  de  me  sub  illius  persona  locu- 
le  1 «''.  octobre  1 576.  Testamentaplura  tum. 
eondidi  ad  hanc  usque  diem  <fuas  est 
Calendarum  mensis  octobns  anni 
M,  D,  LXXVt.  Si  ce  chiffrc  est  bien 
marqu^ ,  M.  de  Thou  se  trompe ,  et 
quant  au  jour ,  et  quant  ä  Tannee  *> 

(35)  Himoir«  «1«  McItÜ 


pag.  45,  /du.  de 

(36)  Ciun  iribut  diabnt  müdu  tepUu^esimwn 
untwn  anniun  impUwst.  Tfa«aa. ,  l.  LXII, 


Nil  «anale  homini  foit  Uli :  »vp^  relat  qni 
Carrebat,  fogieni  hoatem  :  pemepi  velal  qni 
Jnnoais  sacra  ferret;  habebat  wpi  dncanto«, 
Smfh  ieemm  ••nroa  :  modo  raget  atipe  uirar- 

eba», 
Omiua  magoa  loqocns  ;  modo  ait  mihi  mensa 

tnpes,  et 
Coneha  mli«  pari,  et  fofi,  qatt  dafander«  fri- 


.1«» 


qneat  (»). 


pag.  iS5. 

*   Ledttchat  remarqve 
Tbon  qui  »e  Irorape 


n''«8t  pa«  de 


I  Bayle  lai-mlme  qui 
a*a  pas  faic  atteotioa  qae  le  cbiflre  aa  hast  de 


la  päge,  00  de  Thoa  parle  da  k  morl  de  Car- 
daa,  porte  15^6. 


(3?)  Cat^aas  ,  de  Vit!  propril,  top.  XXT^ 
pag.  9/^,  95. 

(38)  l7aod«as,  in  ladicio  de  Cardano. 

(39)Thaaa. ,  Üb.  LXII^  pag.  m,  iS^.  J«  ciu 
$**  paroUf  eirduttou*  ,  eiuaicn  (4«)> 

(♦)l4ft./,x<«.//f,-9. 
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Quaeras  causam ,  imo  catuas ,  in 
prompUi  sunt :  uarietas  primb  cogita' 
tionum  et  morum  :  deindk  ut  saluti 
prorsus  consulerem  corporis  :  et  quod 
cum  mutai^erim  saspius  patriam ,  seu 
habitationis  locum^  coactus  sum  etiam 
mutare  vestes ,  quas  neque  objactU" 
ram  t^endere ,  necfrustra  servare  con- 
veniehat ,  ob  id  necessitas  intulit  le^ 
^em  (4o).  L'esprit  de  Cardan  ^taif  su- 
jet  aux  mdmes  in<|gaUtes.  Voyez  les 
paroles'de  M.  de  Thou  dans  la  re- 
inaraue  suivaote. 

(M; Cette  seule  ing^nuiie  est 

une  preu%fe  que  son  dmefutfrapp^e  a 
im  coin  tout paniculier!j  W.  de  Thou 
Ta  observee  comme  une  chose  tres- 
rare.  f^aria  ejus  uita^  dit-il  (4»)i  et 
mores ;  pluraque  ipsa  de  se  ihaudita 
in  viro  liUeras  professo  sin^Ucitaleseu 
lihertate  scHpsit ,  quam  curiosus  quis- 
quam  a  me  exigat.  II  ajoate  qu'il  fut 
e'tonnd  de  le  trouver  si  au-dessous  de 
aa  grande  r^putatioo.  Cela  fit  qu^il 
admira  le  jugement  aue  Jules-Cesar 
Scali^er  avait  fait  de  lui ;  c*est  c|u^en 
certames  choses  Cardan  paraissait  au- 
dessus  de  riotelligence  humaine  *  et 
ea  beaucoup  d'autres  au-dessous  de 
Gelle  des  petita  enfans.  Roma  cum 
diuerso  ab  aliis  cultu  incedentem  pau- 
eis  ante  obitum  annis  conspicati  et  ad- 
iocutiy  ac  saspiüs  admirati  sunuu,  citm 
celeberrimi  tot  scriptis  hominis  recor- 
datio  suhiret ;  neque  tarnen  quidquam 
in  eo  quod  tanUs  fama  responderet 
animaaverteremus :  eoque  magis  Jutii 
Ccesaris  Scaligeri  acerrimum  judi' 
cium  suspex intus ,  qui  divinum  inge- 
nium  suum  in  opere  de  subtililate 
exagitando  ,  prascipue  egrercuit  inat- 
quatitate  illius  ubique  diligenter  no' 
tatd,  quiin  quibusdam  interdum  plus 
komine  sapere^  in  pluribus  miniis 
pueris  intelligere  uideatur  (43).  Nous 
Terrons  dans  la  remarqae  (T)  au^on 
a  cm  qu'il  dtait  sujet  i  des  acces  jie 
folie. 

(I)  Si  la  nature  ne  luifaisait  point 
sentir  quelque  douUur,  il  s'enprocu- 

rait  lui-mime ense  mordant  les 

levres  , . . .  jusqua  ce  qu'U  en  pleu- 
rät.  ]  On  admire  moins  cela  lorsqu^on 
en  sait  la  raison  :  il  n*en  usait  ainsi 
qne  pour  ^iter  un  plus  grand  mal  y 

(4o)  Cardasot ,  de  ViU  proprift ,  a^»  XX , 
png.  8«,  83. 

(40  TlittiD.,  Üb.  LXiT.'pag.  164. 
(4^  )  Idem^  ibidem. 


c'est  que  ,  s^U  lu»  ariivatt  dMtre  saiks 
douleur ,  il  ressentait  des  saiUies  011 
des  impetuosite's  d^esprit  si  violentca 
et  si  f^cheuses,  qu^elles  lui  etaient 
plus  insijpportables  que  la  donleur 
meme^  C*est  cela  qu^il  faut  admirer  , 
et  qui  paratt  incroyable.  JFuit  mihi 
mos  (  Je  quo  plures  admirabantur  ) 
ut  causas  aoloris  si  non  haberenty  qu<»^ 
rerem,  ut  dixi  de  podagrd  :  undiol^- 
rumque  causis  morbificis  obi^iam  ihasm 
(uf  solutfi  deifitarem.quantunKpossetn 
vigilias)  quod  arbiträrer  voluptatem 
consistere  in  dolore pnecedentisedato  z 
si  ergo  voluntarius  sit  dolor,  JacUe 
sedari  poterit  :  et  quoniam  experior 
me  nunquam  posse  prorsus  carere 
dolore  ,  et  si  modo  contingat ,  stUnt  in 
animum  impetus  quidam  adeo  moUss" 
tus ,  ut  nihd  possit  esse  enunus ,  ut 
multö  minus  malus  sit  dolor ,  omU  do^ 
loris  causa  j  inqud  nuUa  prorsits  inest 
turpitudo,  periculumt^e.  Itaque  ob  hoc 
morsum  labii ,  et  digitorum  distorsio^ 
nem  ,  et  compressionenfcutis  >.  ac  te- 
huis  mtisculi  brachii  s(/iistri  usque  ad 
lacrymas  excogitavi  (43).  II  dit  ail- 
leura  que  dans  ses  plus  granda  cha- 
erins  il  se  donnait  de  bons  coaps  de 
fouet ,  et  qu'il  se  mordait  le  bras  gas- 
che  :  In  maximis  animi  doloribus 
crura  uerberabam  virgä ,  siaistnun 
hrachium  mordebam  acriter^  jejunal 
bam  y  leuabarfletu  multum ,,  ubi  con- 
tigisset  flere  ,  sedpersceph  nonpotc 
ram  (44). 

(K)  Il  a  uoulu  quelquefois  se  tuer 
lui-mäme,  ]  11  appdle  cela  Tamour  he- 
roique  ,  et  il  croit  que  plusieurs  ai»- 
tres  en  ont  ^te'  attaau^s  ,  encore  cfuMs 
ne  l'aient  pas  ayoue.  Laborayi  intep' 
dum  etiam  amore  heroico ,  ut  me  ip" 
sum  trucidare  cogdarem ;  i^erunt  tatia 
etiam  aliis  accidere  suspicor ,  licet  hi 
in'libros  non  referant  (JS). 

(L)  //  n*allait  pas  jusqu'a  Vexces 
dans  les  plaisirs  de  Vamour.  ]  Voici 
SGS  paroles  :  f^eneri  nequk  immode' 
ratk  incubui,  nee  ex  superfluo  usu. 
multüm  Icesus  sum ,  nunc  tarnen  ma- 
nifest^ uentriculum  labefactat,  Rfe- 
marquea  qu^au  titre  du  chapitre  IV , 
il  dit  quHl  compose  son  histoirc  ja»-< 
qu*i  la  fin  d^octobi*e  1675  :  puia  oonc 
qu'il   dit   presentement  tusage  4'es 

(43)  CardaoM,  d«  Yitl  ptoprii ,  tm^  VI  , 
jta§.  3o. 

(44)  IbiAtm,  cap.  Xtr,  po^.  65,  6ß. 

(45)  ibidem  f  eap,  KJj  pag,  3  t. 
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femmes   m'affdtblit  beaucoup   Vesio-  «  U  parle  si  diversement  de  son  gi^nie, 

mac ,  il  fallait  qa'4  Tage  de  soixante-  »  qu'apr^s  avoir  dit  absolament  dana 

qnatorae  ans  il  sc  diverttt  quclquefois  »  ua  dialogue  intitale  Tetim ,  qu^il 

«  ce  jeu-U.  11  eut  donc  de  quoi  se  de-  »  en  avait  un  qui  e'tait  T^n^rien  mdll^ 

dommaeer  UD  pea  des  dix  anntfes  qaUl  »  de  satume  et  de  mercare  ,  et  dans 

regrettait  tant^  carpeut-^tre  les  eüt-il  »  son  liyre  de  Länris  propriis  quHl  se 

si  mal  emplojees,  quM  a'edt  pas  pu  »  commuDiquait  k  lai  par  les  son- 

i^ivre   k  cet  ^gard  jusqu^a  Tdge   de  »  ges ,  il  doute  au  m^me  endroit  sMI 

soisa nie  ans.  »  en  avait  yeritablement  an,  oa  si  c^e- 

(M)  //  jouait ses  meubHes  et  i>  tait  rezcellence  de  sa  nature.  Sen- 

leshijoux  de  sa  fenime  (4^).]  U  re-  »  tiebam,  dit-il ,  seu  ex  genio  mihi 

marane  que  la  nais^re  oü  il  se  trouva  »  prtefecto,  seu  quod natura  mea  in  ex' 

Hduit,  ne  Tobligea  point  k  faire  des  »  tremilatehumancd  suhstantiascondi- 

cfaoses  indignes  desa  naissanoe  nide  »  tionisque  et  in  conßnio  immortalium 

sa  vertu  ,  et  qu^un  des  moyens  dont  »  posita  esset ,  etc. ;  et  conclut  enfin 

il  se  serYit  pour  subsister  fut  de  faire  n  dans  son  liyre  de  Herum  varietatey 

des  -almanachs  ,  ephemerides  scrihe-  i>  qu'il  n*en  ayait  point ,  disant  ing^* 

Itam  (47)*  II  conte,  qu^ayant  perdu  a  i>  nument,e^o«eree/iiJ/ttmd^monem 

Venise  lout  son  argent  chee  un  hom-  »  aut  genium  mihi  adesse  dognosco 

me  qui  Tavait  liloute ,  il  lui  donna  au  »  (5o).  »  Voyez  oe  qa^a  dit  le  mfme 

visage  uncoopde  poignard,  reprit  son  Naud^  sur  cette  matiere  dans  son  Ju^ 

argent,   y   joignit    celui    de    l'höle  dicium  de  Cardano ,  im^^rime  9 jec  ht 

blesse ,  et  sc   üt  ouyrir  la  porte.  II  vie  de  ce  m^decin. 

avait  perdu  aussi  ses  bagues  et  ses  ha-  (0)   Que  dirons^nous   des  quatre 

bits  ,  mais  il  les  avait  rega^n^s  (48).  choses  singulieres  que  la  nature  lui 

N'oublions  point  qu'en  Consid^rant  la  donna?}  La  maniere  dont  il  en  parle  est 

blessure  de  son  fiiou  ,  il  lui  jeta  par  si  positive ,  qu*il  importe  de  savoir 

tcrre  une  partie  de  Tareent  quUl  lui  les  phrases  dont  il  s'est  servi :  Qua^ 

avait  pris.  Voilä  des  cnoses  qui  ne  tuor  mihi  indita  sunt  a  natura ,  quoB 

fönt  pas  grand  honncur  k  sa  memoire,  nunquam  aperire  tfolui,  et  omnia  {meo 

Don  plus  que  ce  quHl  raconte  que  le  judicio)  admiratione  digna.  Quorum 

professeur  Curtius  lui  fit  un  proc^  primum  h^cest,  quod  quoties  tHtlo, 

de  vol ,  k  cause  que  lui  Cardan   ne  extra  sensum  quasi  in  ecstasim  trans* 

voalait  poiutrendrecequ^on  lui  avait    eo Sentio  dum  eam  ineo,  ac  {mt 

donn^  en  gage  :  il  alUguait  pour  rai-  tferiiis  dicam)facio  ,  juxta  cor  quan* 

»on  quUI  voalait  avoir  les  mains  sai-  dam  separationem  ^  quasi  anima  ab- 

sles ,  vu  que  Curtius  (Stait  demeurd  scederat ,  totique corpori res  haccont- 

caution  sans  quHl  y  eöt  de  temoins.  municatur  ^  quasi  osüolum  quoddam 

Ab  eodem  Curtio  de  fiirto  accusati ,  aperiretur.  Et  initium  hujus  est  a  ca^ 

quod  pignus  retinerem  pro  sponsione  pite  ,  maxim^k  cerebello ,  diffunditur» 

pecuniarum  quam  sine  teste  fecerat  que  per  totam  dorsi  spinam,  ui  magna 

(49).  Quelle  vie  !  ne  voila-t-il  pas  des  conünetur:  hocque  soliim  sentio,  quod 

savans  qui  se  traitent  de  Türe  k  More?  sum  extra  meipsum  :  magnäque  quä- 

(N)  il  crojrait  qu' . , ,  il  etaä  sous  damt^i  pauluüim  me  contineo,  Secun* 

la  direction  d*un  gerne  particulier.  ]  dum  est,  qubd  ciim  tfolo ,  uideo  qua 

Jb  ne  douterais  point  qiril  n'eüt  rai-  volo,  ocutis ,  non  vi  mentis  :  velut 

son ,  si  je  croyCis  que  tout  ce  qu^il  imagines  iUas ,  de  quibus  dixi ,  ckm 

conte  est  v^ritable  j  car  il  ne  me  sem-  infans  essem ,  me  vidisse,  Sed  nunc 

ble  pas  que  Ton  puisse  expliquer  cela  credo  ob  occupationes ,  nee  diu ,  nee 

Sar  les  seules  lois  gdn^rales  de  Tunion  perfectas,  nee  omnino  seniper  cum 

e  l'^me  et  du  corps.  Quoi  qu'il  en  yoto  ,  nee  tarnen  nisi  velim.  Mouentur 

aoit,  il  y  a  des  gens  qui  veulent  ^u'il  autem  perpetub  qua  videntur  imagi' 

ait  ^t^  fort  irre'solu  sur  cette  matiere.  nes,  Itaque  %fideo  lucos ,  animalut , 

orbes  ,  ac  qutecunque  cupio,   Credo 

(ifi)  AUd  adv€rtd  migntrütisornamenüt  causam  esse  y  uim  uirtutis  imasina- 

St^^.'^rw  ^           '             '""  '"^'^  '  r"'^'^"*  subtüuatem.  Tenium 

(47)  Ihidtn ,  pu§.  95.  ^'^  >  qubd  omnium  qua  müu  eventura 

(48)  Ikidem^  c*p,  XXX,  pag,  111  ,  ns.  (5o)N««a«,  Apologie  dn  |ron.li  Rommes. 

(49)  Ihidtm ,  cap,  Xir,  pag.  67.  <hap.  XI r,  pag.  m.  ^9, 
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sunt ,  imaginem  uideo  per  somnum.    f«;»««  «-««*«  *«»  »«/«»«.  ^ «»  u  j  ^u« 

iV^iifi  unquam  ausimfermk  dicere  ,    des  jug^  c^ui nc  coqdamnereiit  le  US , 


Nätejutud  immitiqui  principt^  jatsm.  sm 


Extmplo  mfando  

Crinunafiuiacir  prov^nu  dum 
Conjugiotu  noftris  lam  tuto  in 
PteitUur  •gf^ii  jut-enU    si 


•gregu 


dum  uMene  mmrkmi 

insuUtl  adtUur, 

dextera    «m- 


rarö  anU  muUum ,  non  fwtrim  per  puto  non  de  seipsis  inteüi^  uoiuUse) 
somruam  pmtrtonitus.  Quartum  est^  ed  spe  damnässe  Ulum  iU  dolore  mi- 
auodeonanqwJB  mihi  euentura  sunt  ^  tenrem  aut  uuanircm;  ah  utUHguß 
luanquam  sua  perexi^ua ,  i^esU^i^t  quhm  parUm  abfuerim ,  supen  nS- 
m  uiufuibus  apparent.  Ifigra  et  liuuLa  rurU  : . . .  sed  non  successa  758).  Ce 
nud^ufit  in  medio  digUo,  felicium  qu'il  y  a  de  rare  c'est  oue  Cardan» 
alba  t  et  ad  honores  inpoUice,  ad  diui-  qui  ne  niait  pas  que  ton  ßUn  eftt  enj- 
tias  in  indice,  ad  studia  et  res  majoru  poiBonn^  sa  lemme ,  et  qa'ü  ne  Veöt 
momenU  in  annuUri ,  ad  exi^uas  in-  enfin  confessd  aux  juges  (Sg) ,  cro^ait 
penüowss  in  minimo  :  coacta  ,  resfir-  que  If  jusüce  diYine  \6b  poontUTit 
nuLs  :  si  ünt  t^ebiu  steüa  y  res  nunus  pour  le^^  injoste  seBtenoe,  et  <pie 
constantes ,  et  imufis  publicas  uerbis-  plusieurs  d  entre  eux  p^rirent  mal- 
aueplenas  (5i).  Noteique  peodant  ce«  heureuaeoicnt  (60).  U  prätendait  que 
extasea  volotttoirea  il  ne  sentaitpoint  wn  fiU,  Uompe  &  son  maria^,  tu 
Icsdouleurstr^violc^lesdelaaoutte,  que  son  A^wuse  n'ayant  ai  bien  m 
et  que  si  Ton  parlait  proch«  de  lui ,  honneur  l  avait  fait  an  pauTre  cocm , 
a  entendait  un  peu  le  son  des  paroles,  n'^Uitpa«  coupable  poar  TaToir  taee. 
mais  non'  pas  leur  signification.  Au 
reste,  3  n'avail  jamais  voulu  se  vanter 
de  ces  qoatre  singularites  :  enfin  oe 
grand  secret  pesa  trop ,  il  le  nhr^a  aii 
public  dans  un  ouvrage. 

JP)  Ilfut  maÜmureux  en  sa  fa- 
te.]  Son  G^i  atnä  «Jtant  deTenu  (qj  On  ta  justement  bldme  de 
amoureux  d'une  fille  qui  n  avait  nen ,  l*audace  qu'U  await  eue  de  faire  Pho- 
r^pousa  et  se  repentit  trop  tard  de  sa  rggcope  de  Jesus  -  Christ.  ]  Gabriel 
faate.  Au  Ueu  de  U  bou-e  teut  donce-  Nande  remarque  deux  choses  sur  ce 
meat,  puisqu'il  lavait  faite,  üy  foit.  iMl  censure  Joseph  Scaliger  dV 
chercha  un  rem^e  tr^t-cmninelj  car  ^qJ^  cru  que  personoe  avant  Cardaa 
il  empoisonna  sa  temme.  II  en  tut  n^avaitenlreoris  une  teile  chose.aMl 
puni  comme  il  fallait :  la  jusUce  le  obscrve  que  Cardan'eutla  Tanit<$  d'ai- 
condamna  a  perdre  la  t«te ,  et  cela  rat  ^^^  mieux  passer  pour  rinTentcar , 
ex^cut^  Ä  minuit  (5a)  dans  ja  prison  „„g  j^  g^  justifier  par  Texemplc  de 
(53).  L'autrefilsdeCardanfotunfri-  ^^^j^  ^^i  f^  precddirent  dans  cette 
pon  et  un  scäWrat :  son  propre  p6re  profane  enlreprise. 
fut  oblige  de  le  faire  mettre  en  pruon        Sur  le  premier  point ,  il  oommeoee 

1>lus  d'une  fois  (54) ,  et  de  lui  couper  «3^^  ^iter  les  propre«  paroles  de  Sca- 
'oreiUe{55),eteDfindelecha88eret  figg^  :  le«  yoici.  u4udi  suhtUitaiem 
de  le  ddskäriter  (56).  La  ulle  de  Car»  nostri  sceculi,  extitit  antS  xli%^  annos 
dan  ne  lui  causa  aue  deux  chagnns  ;  cymbalum  aen^Üdiacorum ,  ^m'  da- 
le  Premier  ,  quand  il  fallut  lui  paycr  ^„^  ^^^  JesuChrißtithema  edidä^ 
sa  dot  (57) ;  le  second  £ut  qu  eile  ne  ttt  ^^  omnia  qu€t  Uli  acciderunt ,  ex  po- 
point  d'enlan«.  11  fut  si  afflige  de  la  ^,-^„  stellarum,  necessario  Uli  conti- 
un  tjragique   de  son   atn^,  quil  en    gisse  ratiocinatur :  impiamdicamwut' 

gis  ,  anjocularem  audaciam  y  oiue  et 
(5iJ^C«rd«n«»,  de  lUran  Yaimi.  ,  L  Vlll  ^    Dominum  stellarum  stellis  subjeceriiy 

et  natum  eo  tempore  pwUdriit  quod 
adhuc  in  Ute  posUum  est^ut  vanitas 

(58)  Ibidsm,,  top,  X,  P4V.  45. 

(60)  thidem. ,  CAp.  XL/,  p«^.  si5,  ai& 

(61)  Idfin,  ,   piig.  »99.    ^r«  mmm  r«i' 
46,47. 


eap,  XLlIl. 

(5a)  Wm,  d^  ViU  prpprUL,  cap,  XXX  f^ II, 
pag.  169. 

(53)  Idtm.cap.  XXVII ,  p-f .  99»  «o«- 

(54)  Ibidem. 

(55)  NftoaKM  /  in  Jadicio  d«  Cardano. 

(56)  Cardaoa» .  in  Viift  pnpriA ,  pag.  100. 
(S-j)  Ä  soUfiUd  prmierdotis  smmptMun  nihil 

mtoUfti  ptrptssMS  sum.  Und. 
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cum  impietate  ceitaret  (6a).  Ensuite    ea  tort  de  croire  qae  Cardan  m^rite 
Haude  nomine   quatre  auteurs  ,  qni    ici  Tinfamie  de  Pinvention  :    Unde 
iong-temps  avant  Cardan  avaient  tra-    mirari  satis  non  p6ssum  illos  non  wi' 
Taifie  sur  Thoroscope  de  Jesus-Christ,    sos  ,  nee  auditos  unquamjuisse  duo^ 
Le  plus  moderne  est  TiMre  Russiliav  husUUserudaorumcoryphceisTltuano 
uns  Seztus ,  de  Calabre ,  qai  -vivait    et  Sccdigero  ,  qui  sattem  ex  Bac- 
lous  le  pontificat  de  L^on  X-  II  entre-    ckone,  Pico  Mirandulano ,  aut  com^ 
prit  de  soutenir  publiquement  qaatre    mentanis  Roherti  Holkot  in  Sapierf 
Cents  propositions  a  Bologne ,  A  Flo-    tiam  Satorhonis  ,  äiscere  potuissent , 
rence  et  a  Padoue  :  les  moines  lui  en    erratum  a  nonullis  ante  Cardänum 
censurirent  douze  comme  approcban-    hunc  errorem  fuisse  ,  ut  Christum 
tes  de  rbäritfsie:  celle-cLfutune  des  prin-  falsis  ,  et  commentitiis  astrorum  ima* 
cipalesqa^ikcondamn^rent.  C/^lum    f^inibus  submitterent :  nee  propterea 
quoad  corporis  eomfoginem  eltmenr    eequum  esse  ut  Cardanus ,  quasi  sce- 
tariam  astris  suppositum ,  ejusque  ge^    leris  istius  primus  opifex  fuerit ,  tum 
nitumm,  et  prophetam  magnum,  et    acerhk  ab  Ulis  uapulet  (66).  Sans  re- 
ea  quas  circa  corpus  euenerunt ,  prct"    monter  si  haut ,  on  poavait  leur  dire. 
serCan  uiolentum  ejus  mortis  genus ,    qn'ih  aufraient  pu  Yoir  dans  Sixte  de 
nuntiässe  non  incont^nit.  VsiUttuT  de9   dienne  ,  ce  qne  le  cardioal  d'Ailli  a 
th^ses  pi<|aä  contre  ces  censeurs  pu-    pens<j  sar  ce  sujet  (67). 
blU  an  hvre  intitul^  ,  ApologeticUM       Sur  le  second  pomt ,  Naudtf  assnrc 
adpersiu  cucuUatos ,  o&  il  ezposa  le    qae  Cardan  s^^tant  bien  trouvd  de  la 
thtoe  de  nativit^  de  11  otre-Seigneur    suppression  des  noms  des  auteurs  donl 
sous    trois  differentes  figures.   Tria    il   emprunta  Thorosoope    de   J^i- 
Christi  geneseos  themata  secundiim    Chris  t j  (carparcemoyenüpassa  pour 
tres  rationahiles  differentium  docto^    lepremierinTen(eur),nevoulutjainais 
rum  opiniones  luculenter  enamn^U    d(£couvrir  ces  mdmes  noms  lorsqull 
(63 j.  Ayant  lui  Pierre  d'Ailli ,  cardinal    se  vit  ensuite  persecut^  pour  cet  ho- 
et  ^vdque  de  Cambrai ,  c|ui  mourut    roscope.  Patet  indk  quam  vafer  Car» 
sous  le  pontificat  de  Martin  V ,  ne  se    danusfuerü ,  nam  cum  certo  certius 
contenta  pas  de  soutenir  qti^on  uou-    explorutum  haberet,  themata  Christi 
vait  juger  de  la  naissance  de  Jesus-    hatalitia  ab  AUiacensiet  Tdterio  Rus- 
Christ  par  les  observations  de  Tastro-    siliano  exarata  fuisse  ,  nee  illum  la- 
logte ,  il  proposa  aussi  une  figure  de    tere  possent  quce  Picus ,  Alhumasar 
cette  nativitl.  Pneterquam  contendit    et  ßacchonus  de  Ulis  dixerant^  noluit 
Christi  naüuitatem  prtenosci  potuisse    tarnen  eorum  unquam  meminisse,  ut 
ex  genethliacis  obseruaUonibus  ,  ejus-    vulgo   litteratorum ,   int^entum  istud 
dem  insuper  nativitatis  Schema  coe-    suum  fuisse ,  persuaderet ;   quod  et 
leste  proposuit  in  elucidario  astrono-   postquam  ex  uoto  cessit ,  non  seciis  ac 
miete  concordia  (6{).  Albert-Ie-Grand,    in  igne  contigerat , quem  nuUum  ess^ 
avant  Pierre  d'Ailii ,  avait  soutenu    sub  concauo  lunee ,  post  Laurentium 
c^ae  les  r^gles  de  Tastrologie  avaient    F'allam  ,  sed  Utius  tarnen  suppressa 
liea  quant  k  Thoroscope  de  Notre-Sei-    nomine  ^  primus  asseruit ,  noluu  dein-^ 
gneur.  Albumasar,  plus  ancien  qu*Al-    ceps  quantumuis  ab  cemulis  urgeretifr, 
Sert-Ie-Grand ,   a  observd  bien   des    et  in  discrimen  capitis  ueniret »  vel 
choses  touchant  J<^sus-Christ ,  selon    minimam  de  Ulis  auctoribus  mentio* 
les  principes  astrologioues.  VoiU  qua-    nem  injicen ,  maluitque  de  sud  impie- 
tre  auteurs  que  Naude  alldsue  :  quel-    täte  tot  rumores  disseminari ,   quam 
ques-uns  dVnz  ont  ^te  cites  par  Ro-    ex  opinione  tam  audacis  Jaeti ,  par^ 
ger  Bdcon,  par  Pic  de  la  Mirandole,    tamgioriam  amütere  (68). 
par  Robert  Holkot ;   d^ou  il  conclut        (R)  On  preUnd  que  ses  pronostics 
que  M.  de  Thou  (65)  et  Scaliger  ont    astrologiques  ont  ete  asse»  sout^nt 

confirmes  par  t^dnement.  ]  M.  de 

(69)  Scaligcr  f  in  Pfolcfoacirii  ««1  Maniliam. 

(63)  Naiia«iu,  m  Jndicw  d«  CwdaBdw 

(64)  tdtm^  ibidem. 

(65)  Voiei  C0  au»  dil  M.  i»  Tboa  t-  Ejctremm 
'  --     '-'   iwipim  üMtdacim  astrorum 


TbvMu,  in.  LXII, 


t  fuit ,    unb   in  , 
tommenUUis  Ugibtu  astrorum  Dominum  velte 
subjicortf  quod  ilU  immta  «xaraUi  Ssn^aiorif 


nostri  gonUurd  feeil, 
pag.  i55. 

(66)  Naiulfleas,  in  Jmliciodc  Card«no. 

(67)  yojre*  ei-dessus  U  eitntion  ^4>  de  r«f*- 
ticle  AiLLi,  tom.  7,  pag  BaS. 

(68)  NaiidKiu ,  in  Judieia  dt  Caxdaatt, 
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Thou  rapporle  qae  Cardan  mit  en  ne  artem  contumelia  exponeret ,  ine^ 

credit  Tastroloeie  par  le  bonheurqu'Ü  diä  consiituit  mori,  Quod  nescio  sc 

eilt  de  rdussir  dans  ses  horoscopes.  Ju-  riäs ,  an  citius  ante  constitutum  ab  eo 

diciaritB   auam  wocant  ßdem,  apud  tempus  contigerit.  Hes  nota  est :  ne- 

nudtos  aastruxit ,  dum  certiora  per  que  nostrum  est  mentiri,  Omnino^e- 

eam  quam  ex  anepossint  plerumque  cä,  quod  iUe  in  Epigrammatey  eur- 

promeret  (69).  Mais  Naudä  ne  veut  AC'^'ö^ic  Uvronfii  tiiriy^Art,  Lege  to- 

poiDt  Gonvenir  du  fait ,  il  nous  reo-  tum  Epigramma.  Nihil  melius  kujus 

Toie  k  Scaliger  et  a  Alexandre  de  An-  C^neihUaci  exitum  erpresserit,  Noml 

gelis,  qai  «nt  rapport^  que  les  prin-  idem  minus  reifuit  (70). 

cipaux  horoscopes  de  Cardan  out^t^  (T)  Sa  pauurete  cantribua  a  cette 

directement  oontraires    aux  evene-  multitude  d'ecrits  ou  les  digressions 

mens  (70}.  Cardan  avoae  lui-mtoe  ettobscuriteachoppentsoui^ntUslec 

oue  par  ia  oonnaissance  qu^il  ayait  de  teurs."}  Les  iecteurs  trotivent  dans  ses 

rastrolo^e,  il  s'e'tait  persuade  quHl  liyresce  qu^ils  n'eussentjamais  atten* 

neyivraitpasDlusdequarante  ans,ou  du  :  ils  trouyentdans  son  arithme'ti- 

du  moins  quUi  nVrriterait  pas  ü  qua-  que  plusieurs  discours  sur  le  mouTe- 

rante-cinq  ,  et  que  c^^tait  aussi  Fopi-  ment  des  planstes ,  sur  la  cre'ation  , 

nion  de  tous  ceux  qui  le  oonnaissaient.  sur  la  tour  de  Babel.  Ils  trouvent  dans 

II  ajoute  que  cette  croyance  lui  fut  sa  dialectique  un  jugemeot  sur  les  his- 

fort  prejudiciable.  ^strologiee  cogni-  toriens ,  et  sur  ceux  qui  ont  compose 

tio  auam  tum  habebam ,  et  ut  mihi  des  lettres.  11  avoue  quMl  faisait  des 

uidehatur »  et  omnes  aiebant  me  non  digressions  afin  de  remplir  plus  tdt  U 

excessurum  XL  uitas  annum  ,  cert^  feuille  \  car  son  marchd  avec  le   li» 

non  ad  XLy peruemurum ,  multum  braire  ätait  a  tant  par  feuille ,  et  il 

obfuit  (71)'  ^c  travaillait  pas  moins  pour  avoir  da 

(S)  //  s'absUnt  de  nourriture,  afin  pain ,  gue  pour  acqu^rir  de  la  gloire. 

2ue  sa  mort  conßrmät  M  vrediction.]  Z/t  musos  faciam  (  excursus^  quo* 

l.  de  Thou  rapporte  qu  on  crojrait  de  rebus  suis  frequentissimos  habet : 

cela.  CiM»  tribus  diebus  miniis  seo-  eo  tantum  fine ,  quemadmodum  ali- 

tuagesimum  quintum  annum  impU'  cubi'fatetur,  ut  plurafolia  typom- 

visset ,  eodem  quoprcedixeratanno  et  phis  mitteret ,  quibuscum  aniea  de  il- 

die  t/idelicet  xi  Kalend.  octobris  de  Jorum  pretio  pepigerat ;   atque  hoe 

fecit ,  ob  id,  ne  f alteret ,  mortem  sud  modo  fami ,  non  sechs  ac  famcc  scrv- 

inedid  accelerdsse  cre<2ituj  (7a).  Sca-  beret  (7iS).  Quant  a  son  obscuriUS  , 

liger  le  donne  pour  un  fait  constant :  Tauteur  que  je  cite  en  donne  quelques 

je  rapporterai  ses  paroles,  apris  avoir  raisons  (77) ,  et  celle-ci  entre  autres  : 

observ^  que  le  p^re  de  Cardan  mourut  cVst  que  Cardan  sHmaeinait  que  plu- 

de  cette  mani^re  Tan  1 5a4.  II  renonca  sieurs  choses  qui  lui  ätaient  farailit'res 

k  tout  aliment,  et  y^cut  ainsi  neuf  n'avaient  pas  besoin  d'toe  ditesj  et 

iours  (73).  C'etait  un  homme  aui  avait  d'ailleurs  son  esprit  vif  et  vaste  le  fai- 

les  yeux  blancs ,  qui  voyait  de  nuit ,  sait  passer  promptement  d*un  lieu  & 

et  qui  n'eut  jamais  besoin  de  lunettes  un  autre,  et  il  ne  s^amusait  pas  a  ex- 

(74)-  Voyons  maintenant  les  paroles  pliquer  ce  qui  devait  dtre  le  milieu  et 

de  Scaliger.  Idem  Genethliacus  quum  le  lien  de  ces  deux  extr^mites.  11  n'est 

multis  ante  anms  diem  et  horam  mor-  pas  le  seul  ecrivain  qui  tombe  dans  ce 

üs  suOB  determindsset ,  et  appetente  d^fant. 


tempore  nihUominiis   benk    yaleret , 
quanquam  jam   octogenario  major , 

(6g)  Thaan.«  Üb.  LXII,  pag.  i55. 

(70)  Naadsiu,  in  Judicio  de  Cardaao. 

(7i)Cardan«9  •  de  Yill  proprii,  ettp,  X, 
pag.  43 ,  44'  ^97^^  aussi  p4tg.  184  «  o»  t'  dU  : 
Quod  ad  ««trologiam  qn«  pnediccr«  docct  operam 
dadi ,  et  nimi»  qa4in  debui  fidi  qnoaa«  in  pemi« 
cicat  meam.  Vore»-U  aussi  de  fnidentii  CiTiü, 

«ip.  cxxx. 

(7a)  Tbna«. ,  Uh,  LXII ,  pag.  i55. 

(73)  Cardan  M ,  de  Yitl  propril ,  pag,  17. 

(74)  Uidtmt  pag.  10. 


(U)  Naud^  n*apu  s*empicher  dedi' 
re  que  Cardan  ttait  unfou.^  Xjsl  pens^e 
que  S^n^que  attribue  k  Aristote,  qu'il 
entre  toujours  un  grain  de  folieaaus 
le  caraetere  des  grands  esprits ,  nul- 
lum  magnum  ingenium  sine  nüxturd 
dementke  (78) ,  nSest  point  juste  a  Te- 

(75)  ScaUg. ,  ProleKomen.  ad  M asiliam. 
(76}  rfatidcai ,  in  Jodido  de  Cardaao. 
t77)  tdtm  ,  ihid. 
(78)  Svncca ,  de  TraaqaUUlate  enimi  ^tukßa* 
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ßrd  de  Cardan  ;  ce  n^est  Point  poor  Mereurü  domind ,  et  Mereurio  mul- 
i  qoHl  laut  düre  que  la  folie  est  m^  tiim ,  Satumo  mediocriier  committd 
lee  ayec  le  grand  esprit :  ii  faut  pren-  animum  $ibi  effictum  ait ,  in  diem  td" 
dre  la  chose  d'un  autre  seiu ,  •  et  dire  ventem  ,  nugacem  ,  religionis  cori" 
que  le  grand  esprit  est  m^e  avec  la  temptorem  ,  elc  (8i).  Naud«^  pn^tend 
folie  ^  le  grand  esprit  ne  doit  dlre  coa-  que  Cardan  ^tait  tel  ^u'il  se  repr^- 
sid^iö  que  comme  Vappendix  et  Tac-  seote  :  mala  j'aimerais  mieux  dire 
cessoire  de  la  folie.  Ceux  qui  irouve-  qu*il  a  pr^tendu  seulemeni  montrer 
rout  que  i^outre  la  cbote  s^en  tien-  ce  que  les  malignes  influences  de  son 
dront ,  s'illeur  platt,  auseutimentde  etoile  Teussent  rendu,  s^il  ne  les  eftt 
Kaud^,  Tr  consens :  il  approuve  ceux    oorrig^s  j  car  il  demeurait  d*accord 

2ui  ont  dit  qn'il  ne  sVn  faut  gu^re  que    que  les  sciences  dirinatrices  se  treu- 
ardan  n^ait  t^cu   comme  iosens^.    iraient  frastr^es  de  leur  certitude  dans 
,Ut  mittam  aliorum  etiam  grauUsir    sa  personne.  Par  Ips  r^gles  de  la  chi- 
morum  uiivrum  judicia  qui  Carda-    romance,  onavaitjug^qu^il^taitd^un 
num  mints  de  seipso  fabulas  eonci-    esprit  stupide,  ut  chSr>manUci  rudern 
iässe ,  et  insanienüproximum  vixUse    esse  pronunciärint  ac  stupidum ,  ind^ 
non  perperam  asserunt  (79)«  C'est    ii6i  n^ru/it  piufuent  (83) ;  et  par  Celles 
nne  maraue  tres-certaine ,  ajoute-t  il ,    de  Fastrologie,  il  devait  mourir  avant 
que  Cardan  n'etait  point  toujours  en    l'ftge  de  qnarante-cinq  ans  (83).  Cha- 
jon  bon  sens,  que  de  voir  les  contra-    cnn  sait  comment  Socrate  justifia  le 
dictionsprodigieusesquisontdansses    physionomiste  qui  lui  avait  attribne 
liyi«8.  On  ne  peut  les  attribuer^ni  &    tant  de  d^auts.  IToublions  pas ,   x^. 
un  d^faut  de  memoire ,  ni  Ä  une  ruse :    que  Nauditf  sontient  que  Cardan,  qui 
le  peu  de  rapport  qu^il  y  a  entre  ses    se  -vantait  de  n^ayoir  jamais  menti  , 
Tanations  est  une  suite  des  difierens    est  un  grand  menteur :  il  Ten  couTainc 
McUa  d^extrayagance    qui  lui  'pre-    maniüestement  sur  certains  articles. 
naient.  Eninwer6  non  semper  eum    a«.  Que  le  docteur  Parker  est  du  sen- 
sui  compoum  ftusse  f  sed  testu  quO"    timentde  Naud^  A  IVgarddc  la  folie 
dam  raptum ,  indicio  est  omniumcer-    de  notre  Cardan ,  et  au'il  en  ramassa 
tissimo  I  uarietas  illa  pugnantium  in*    les  principaux  sienes  (84). 
ier  se  sententiarumy  quas  non  est  quhd       (x)  ScaUger  le  pm  ecritnt  eontre 
jiliquis  oblwionem  eorum  qiue  jam    Cardan ,  et  sUmagina ,  sans  raison , 
dijrerat,  autiutu,  uafricieque  prolar    que  sa  criüque  iat^attfait  mourir.  ] 
tos  ab  eofuissey  sibipersuadeat,  cum    »ans  s'^loisner  le  moins  du  monde  de 
.se  in  rebus  aliis  memorem  ad  mim'    la  vraisemDlance ,  on  peut  dire  que 
cuium  usque  prcestiterit ;  et  artis  ac    Tenvie  de  s'aoqwSrir  un  grand  nom 
yafridei  suspicionem  omnem  elet^t ,    par  la  eloire  de  son  adversaire,  ponssa 
quod  granduL  quidem ,  sed  contraria    Jules-Cesar  Scaliger  k  ^crire  eontre 
semper ,  nunquam  autem  connexa  ,    Cardan.  SHl  avait  eu  un  pe^  moins  de 
et  sUn  mutud  eoheerentia  loqueretur   dömangeaiaon  de  contredire ,  il  aurait 
(80).  üne  autre  grande  preuve  de  sa    acquisplusde  gloire  quHl  n^a  fait  dans 
folie  est  le  mal  qu^il  a  public  de  lui-    oe  oomoat;  mais^ce  que  les  Grecs  ont 
m^me*  II  aurait  pu  mettre  en  justice    appel^  dfAWfl*,  nüi  «vlioxx»;,  une  pa»- 
an  poete  qui  l'aurait  si  maltrait^ :  il    sion  excessiye  de  (»rendre  le  eontre- 
^▼oue  que  son  etoile  lui  ayait  donn^    pied  des  autres,  a  fait  grand  tort  ik  Sca- 
nne ftme  impie,  yindicatiye,  trattre»-    liger.  C'est  par  oe  principe  qoHl  a 
me  •  magicienne ,  calomniatrice ,  adon-    soutenu  que  le  perroqnet  est  une  tr^- 
iM^e  k  toutes  sortes  dHmpnret^s,  et    laideb^te.  Si  Cardan  Teütdit,  Scali- 
rempUe  d'un  grand  nombre  de  defauts    aet  lui  eüt  oppos^  ce  qu^on  trouve  da ns 
honteux  quUT  specific.  Ingenium  si    fes  anciens  poe'tes  toachant  la  beaut^ 
quis   inimicus    tale    Uli    t{jffinxisset    de  cet  oiseau.  Vossius  a  fait  une  criti- 
quäle  suum  esse  in  themate  natalitio    que  tnb-judicieuse  de  oette  hnmeur 
testatus  est ,  potuisse  in  illum  agere    oontrariante  de  Scaliger,  et  a  marquö 
merito  ed  lege  Poenaque  lata  ,  malo 
qnse  nollet  carmine  quemquam  des- 
eribi.  Nam  ex  f^enere  loci  Luna  ac 


Vit!  prapril,  top,  K, 


in  Jadki«  d«  Gavlaat. 


TOME   IT. 


(81)  /«Im»,  ikü. 
(89)  C«r4anM  ,  d« 
p«».  »4- 

(83)  y^yn  U  rMMrfM  (R). 

(84)  Parker. ,  DitpuUt.  d«  Om    jccC  XX  r. 
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en  mteie  tempi  cm  <f aoi  oe»  Aemz  an*  o^i  de  aon  adreriaire.  11  craignit  de 
ragoniatet  ^taicnt  attn^eiin  et  ial^  rencontrer  daiis  cette  seconde  Edition 
rteursrua  i  Fautre.  icaUger  in  Eser-  pkunenra  endroits  corrietfs  :  il  aarait 
ciUt.  ^46.  Quia  Cardanus  patHa'  par-U  troabU  sa  joie  d  aToir  ciitiqv^ 
ctam  commemtärait  tf  colerum  vaneta-  des  faates  j  il  n'aurait  os^  publier  U 
te  acprmurdh  fulgore ,  m^  et  Ap^  oensure  d'une  eiretir  qai  nVtait  plas 
puUjusfadt  in  tecundo  rZoridorumf  dans  1e  livre  de  Cardan ;  il  prit  Oonc 
contra  contendit  esse  deformem ,  non  le  parti  de  ne  point  lire  oette  secoode 
modo  obfieditatem  rostri,  ac  crurum,  ^ition.  C'est  la  i'*.  remarque  de  Kau- 
et Imgum,  sedetiam  fuia  sitcolori*  de'.  Ifamprimkm  quisfrrat  Scalige- 
futci  «c  cinericU ,  qui  trißtis,  Ouid/a"  fum  Exercitationes  ntas  triennio  post 
ciamtu  summo  *»ir9  ?  Si  Caraanus  eä.  seeundam  tArorum  de  SubtUitate  edi- 
dixU^et  y  profoeäeset  ad  judieia  poe-  tionem  intnUgdsse  ,  nee  tarnen  ülam 
taram  :  atque  adeo  omnium  m>m<-  tndere  poluisse ,  nee  mendis  iliis  pe- 
num.  NuncqtuapulUhiri  dixit  ootorU^  percisse  muepostremd  häe  iUligentid 
iile  deformis  contendit.  Hoc  contra-  subUtta  a  Cardano  fiierant ,  ne  vidc 
diettonts  Studium ,  f»»od  ubique  in  his»  tieet  taboris  sui  qtuantumuis  frustra 
ce  Extrciiaäcmbut  se  prodit ,  •O"-  impensi  fructum  amkteret  f  Sa  a^.  re» 
pkistä  digntas  est,  aukm  phOosopho,  vaarque  est  quo  Cardan  se  jastifia  si 
Majorem  etiam  moiusiiam ,  dum  sal*  bien,  que  s*il  resta  quelques  objections 
»e  adeb  tracUH  Cardmtmm  ,  meriib  atisquelles  il  ne  pat  r^pondre ,  on  les 
patsim  requiras  :  ptres&rtim  ei  eogi-  doit  compter  pour  peu  de  chose.  Pnt- 
tet  y  eoribere  adyerske  tUrum  sum^  iena  qms  nescit  Cardanum ,  actione 
fitum  studüs  qtUdem  humanHaÜi ,  ec  pHmd  in  ealumniatorem  librorum  de 
Metaphjreioes,  nonpaulb  inforiorem  t  SubtUitate ,  sie  omnes  iUius  acuieoi 
at  non  sdentid  natmm  ,  matkeseos  retulisse,  Mectiones  Jituisse ,  aceu- 
autem  ommäms  disoiplinis ,  m  quibut  sationes  injregisse  ,  u(  eorum  ratio 
parfun  omninb  SoaUJger  t4debat,  albie  haberi  non  deSeat ,  qua  superesse ßrr- 
auoddieiturequißpnm^ertentem  (85).  $an  ex  tanto  mtmero  possent  :  nam 
Aand^  se  met  enoore  plus  en  col^e  homofuit  Cardanus ,  et  humani  a  je 
que  Vossius  contra  Soaliger :  M  le  bli-  nihii  alienum  puta%nt :  nee  aäeo  nd- 
mo  de  n^avoir  poiat  voulu  hve  la  se-  mm  est  ähtm  errässe  ,  quin  muitb 
conde  Vitien  Ae  Ponvrafe  de  Car>  magis  adminttione  dignum  sU ,  Com 
dan  (*)»  Ge  bltee  est  fort  bien  fon-  raro ,  et  in  tarn  paucis  ,  ae  mbamh 
di ;  cor  esbil  jiiste  qae  parce  qa^un  cespitdsse.  On  remarque  en  3*.  Ken 
criiiquene  veut  point  perdre  la  peine  que  Seal  iget  üt  jplus  de  fautes  qo^ 
qu^ü  a  -prise  k  noter  des  fantes ,  on  n'en  critiqua  k  (jardan  pendant  les 
lasae  «le  proc^  publiquement  4  um  oeuf  annM  cra'il  donna  k  cette  criti- 
^criTain  pour  des  erreors  quHl  a  dej&  que.  Im6  vero  ausim  ego  pignore  d»- 
corrig^?  Sealiger  pitblia  son  ^Tre  posrto  contendere  muttö  plures  nstfo» 
trois  ans  apres  la  secondc  Mition  de  esse  quos  Scaliger  Exercitationüaa 

^uisim:mistosreltquit,quam.  eos  qttibms 

,  r^*%7*"*"*V^»2^"«**'  •*  ''^''  **^«*-»  aduersiss  Cardanum   tarn  procacittT 

>f  n  '  T;  A     ■    '.^^^TvA      LA-  exagüandis  totos  novtm  annos  insu- 

i\w$  au  iWre  d0  U  Subtüit/.  U  premiire  k  ««^«'-  ^^  remarquecu  4«.  Iiea  q«e  le 

Nonrntarr ,  i55o ,  in-fbiio;  «c  u  Mconde  k  Btte  iDOtif  de  SctfKger  nVtait  pas  tant  IVl- 

«n  «5ß4,  «Mti  im-JoUo  .•  ceU»a  conifi« ei n«-  mouT  de  la  r4nU ,  qoe  la  passion  de 

cenu  eiUroUs,  dit  le  tilre;  et.  k  ect  e«ard.  »i  »«  «»***"  COUtre  tOUt  CC  quM  J  avait 

Sediger,  dafti  >•«  ExnvHttiiont ,  •  enüqui  da  alors  de  plus  eminent  dans  la  repubn- 

«ndffoit*^««  Cacdm  e4t  oomgii  dttiie  l^tios  qae  des  iettres.  JYon  tarn  eraenim  v^ 

a«  i554 ,  cVn  4  Inm  drou  m  ceüu^  •'•o  «it  ^^Uatis  Studio^  ouam  ut  effimni  des^e- 

M  plalafe.  Mtit  cette  plainte  ne  regaide  po>n«  1«  ^°   ^^   Sattsfoceret ,  cum  ÜltS  omnir 

MMMge  dont  perle  M.  de  la  Heonoie,  Vom,  bus  congredtendi ,  quos  suo  tempore y 

L^.;jrt.il'/;urn^^^  ^^ap.myeruditu>numquepru^p^ 

de  la  pase  ,'»4 ,  m  tronve  «i»  aueui  cfaMge-  nobcn  cognouerot,  A  oes  quatrc  re- 

ment  paf.  354  ^*  1*  »ecoBde  Edition ,  et  ce  «Vit  ttaiques  on  en  peut  ajontef  ane  S*. 

que  d«M  Hoe  troiMime  de  fitie,  i56o ,  in-«».,  C»e8t  que  ScaHffef  sHmagina  que  sa 

corngee  de  nouvtau  et  angmeotee  ea  pliia  de  ^«:i.;-JL  «_,«:*  a«^  l^  ___.° r>?_:a 

miltejrulroiu,  *p,e  le  paMage  «d  questioa«  et«  f"?V®  «^"V*^    *  paUVW  Cardan. 

ffvctitfe.  Rtii  triitT.  II  (ScriYit  U-dessos  une  prdface  i — 
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fAie  4e  r^flmotti  etudite  (86)  :  il  dc^tail;  re  o'ett  qa*ane  ndfponse  g^o^- 

combU  Oardan  de  louanges ,  il  temoi-  rale.  Comme  Fenlinand  ae  Gonza^ue 

gna  an  regret  extreme  d^voir  rem-  n'^ait  plus  en  vie,  Taiiteur  chercha 

»orte  UDe  victoirequicoütait  la  perte  un  nouveau   patrün.    II  d<^dia  cettt 

d^un  «i  graod  bomme  a  la  republiqae  troinen&e  ^ifion  A  Don  Gonzalet  Fer> 

^«8  letlres,  etc.  La  vtfrite  est  c^ue  Gar-  rand  de  Gordoue,  duc  de  Sues^e.  11 

dan  a  survecu  a  Scaliger  qumze  ou  ne  data  point  son  ^pttre  dedicafoire  ^ 

viogt  aosi  vi  par  la  seconde  remarque  maUje  rrois  qiril  T^crivit  Pari  f  Söo***. 

de  Naudeop  peat  conoattresile  livre  J^ai  pourtaDt  vii  l'epttre  dedicatoire 

de  ScaÜger  ctait   capable  de  caiiaer  de  la  secoode  Edition  dan^  iin  exem- 

bcaucoup  de  chaj;riu  a  Cardan.  plaire  imprim^  a  Bdle ,  in-folio. ,  ex 

(Y)  Je/erai  une  adtiition  concer-  Officini  Fetrind ^  Tan  i56o.  V Actio 

stanl  touyrage  de  Sublilitate,!^ue  Ju'  prima  in  Calumniatorem  se  tröuve  k 

Us  Ce^ar  Scalißcr  rejuta.  ]  Gardaa  la  fin  de  cet  exemplaire.  Je  ne  penic 

iiVinpl  »ya  <|ue  hiiit  mois  a  le  faire ,  et  pas  que  Cardan  ait  re\nuch4  son  oa* 

le  dunna  a  imprimer  a  Jean  Petreius.  vrage  depais  ce  temps-In  ,  je  ne  tronTe 

libraire  dt*  Nurembcrg.  11  le  d^dia  a  nal  vpsti^e  dVoe  troisieme  re'vi<$iön 

Ferdinand  de  Gonzague  ,  gouverneur  dans  Tedition  d^Henric  Petri ,   iSSa  , 

da  Milanez.  La  premiere  editiun  rst  in-8".  ^91).  J*ai  une  (Edition  de  Lyon, 

in-folio,   et   marquee   de   Tan    i55o  apiut    narthohnueum    Monoratum , 

(87) :   n<^Dmoins  ,   Tauteur   declare  i38o ,  in-8*.,  qui  est  selon  la  premiere 

dans  une  epttre  dedicatoire  datäe  de  r^vision.  VActio  in  Calumwatorem 

Paria»  le  at  d^avril  i55a  ,  c]iie  depuii  nV  est  pas^  et  voili  une  extreme  n^ 

JU  premiere  Edition  il  avait  empiojrc  gligence  dans  la  condtiite  de  ce  li- 

troifl  ans  a  corriger  et  k  augmenter  braire  de  Lyon ;  il  ne  savait  pas  que 

Touvrage.  Quos  octo  mensium  spatio  depuis  vingt  ans  il  paraissait  une  ^di- 

^bioit^eram ,  peipetuo  triennio  emenr  tion    beaucniip   roeilleure   que  celle 

dMÜaiqueaucUin  publicum  stA  nomine  cj^uMl  contrefaisait.  II  y  a  une  tradüc- 

%uo prodirenl.  Gelte  e'pttre  dedicatoire  tion  francai^e  de  ci»  livre  de  Cardan, 

.«»t  cell«  de  U  seconde  «fdition  ,   et  faite  par  ^Kichiird  Ic  Blanc,  et  impri- 

s*adresae  jiu  mime  Ferdinand  de  Gon-  m^e  a  Paris  ,  Fan  i556  ,  in-f^.  (99}. 
sacue.  Tentends  par  seconde  Edition 


fi«Ue  qui  fut  fail«  sur  la  premiere  rd- 


*  J<M^b  Scaliger ,  daM  fr  Sc 

da,  avanl  dit  :   «Hob    p^rc 

>     •  »ixicme  Mitioa   dr  Cardan  < 


Scmiiftn 


du •: ^»  *  4.       ]-     *  tf«,  ayaal  dit  :   «Jnoa    p«rc   a   rApoada  Ji  Ja 

u  llvre  i  j  entends,  dis-jc,    .  ^J^  4^^^,  3^  e,.rdan  d»  sJhiuiMe,  . 

«elie  aal   parut  au  COmOienCement  de     J0I7  ohaerr«  (  dam  une  noie  que  l'avoue  ne  pas 
TaO   1S54  (88).  On  avait  deja  contre-     compreodie;  quM  y  a  emr  dao«  I«.  r^cit  de  J. 

i»t  iLy^oo  Celle  de  Nu^mber^.  U  li-   frir^.VJ^TTblt'Ä.'Ält^^^ 

Voici  le  Tait  mieiiK  «•KpliqnA  par  Nicrron.  La 
Crtliqo«  de  J  -C  Sealiger,  quoiqvc  imprim^ 
trat«  anii  aprts  la  »ccoade  idition  da  TraiU  da 
Cardan «  avaii  »U  faita  aar  la  preaaiire;  et  J.-C. 
Scaliger  ne  roolut  jamait  lirc  la  •(•conde ,  qoi 
e*t  rorrigre  en  pluaienr^  endroit« ,  apprehradaat 
d'jT  frouvrr  moins  de  fantea.  Veyet  an  rasta  la 
mtmrfu'  efäi^u0  »or  la  rrniarqv«  X. 
-  !••       •        %     DAi     /      \       »  •!  (9O  i^'Epitome  da  Gcsnar  na  muu-gue  pQint 

«  un  libraure  de  BÄle  (90) ,  et  il  y  joi-    ^,^  /4i,io„  in-g». ;  muii  rm-foUo  seuUmenL 

gUi  Sa  r^pODSe  a  Scaliger.  Elle  est  in-         (9a)  DuYcrdierf  fiibliotb^ue  tnnfite^pag, 

titulce  :  iiieronrmi  Cardani  in  Ca-    '"*■ 
iumniaiürem  Librorum  de  üuhtilitate 
Actio  prima ,  et  n'entrt  dans  aucun 


▼re  df  Scaliger  contre  celui-la  parut 
Vmm  i557i  et  n^aomoins,  Cardao  ob- 
jccle  Ä  cet  adversaire  d^ayoir  employ^ 

£r^  de  neuf  ans  a  lecritlquer  (89).  U 
t  uae  jeconde  nSvision  de  son  ou- 
▼rage ,  et  le  donna  a  imprimer ,  avec 
nouTeUes  corrections  et  additions, 


CARION   (Jean),  professeur 
en  mathematique  dans  Facade^ 


fB5)  ra«f.ia  «mausern  ÄXa/n<ie/«/Haran.    ^(e    dc    FrancFoft-SUr-FOder  , 
«•caconue  braane. /idid'antf^  TVwfoiua,  lOao,  •   s    w\  -    ^*   \\^    '  All 

patg.6i.  eiun^d^auvoüuser^ird0  p^fae0   ctait  ue  ä  Buetickheim  en  AIl^- 


pofg.  03.  Alle  na  ü^aapouU 
mmx  Xp^i  livrtt  EaerciUtionani  Eaoiaricarui», 
g9mum»  PI  It  du  datu  rMittoira  da  Cardan  , 
pa^f.  m.  334*  fnais  au  Uvr^  XF"!. 

(87;  Epiloaia  BiMiolb.  Gc<aari ,  pag.  346. 

(99)  Caidaa«  Act.  in  Calumaiat. ,  pag>  m» 

(•9)  idtm,  ibidem  tpag,  loaS. 
(99J  Nommi  Stnne  Fttri 


magne  (a).  II  publia  des  ephe- 
merides  qui  s'etendent  depuis 
Tan  i536  jusqn'en  i55o.  II  pu- 
blia un  autreliyre  intitul^  Prac- 

[a]  G einer. ,  in  Blblioth.  ,/o/io  399. 
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ticce  aslrohgicas  (b).  Ces  deux  Tr^ge.c'^U-^ire^aeceqaiyf^il 
ouvrages  nc  lui  ont  pas  procurc  ^^^  ^^  Hprolnit  de  traraükr  k  U 
beaucoup  de  reputation  ;  mais  il   guite  de  Thisloire  jasqa'A 


!  jttsqa  a  son  temps 


est  devenu  celebre  par  une  chro-   (ij.  Mais  ü  ne  tintpoint  sa  proin< 
niqJXß  qu'il  ne  fit  point  (A),  dont   L^ition  que  Tai  de  la  chroniqoe  Se 


niqoß  qu'il  ne  nt  point 
les  protestans  firent  un  grand 
cas  (B).  II  mourut  k  Berlin  , 
l'an  i538  (c).  M.  Moreri  a  fait 
une  faute  assez  puerile  (G).  J'au- 
rai  quelque  chose  ä  observer 
contre  d'autres  ^rivains  (D). 

(6)  M«lch.  Adam. ,  in  Titia  Philmophor. , 
pag.  104. 

(fi)ldem,ibid.ypaff.ioS. 


Carion  est  de  Gen^ye ,  1625 ,  iir^. 
(5),  et  contient  dans  un  Appendix  an 
abregt  de  Thistoire  depuis  le  coaron- 
nement  de  Charles  V ,  lusqu'a  la  moit 
de  Rodolphe  en  iGia.Eusöbe  ftfenim 
a  traduit  en  allemand  cette  chroni- 
qae  (6).  Simon  Goulart  en  pnblia  ane 
traduction  fran^aise ,  l*an  1579.  II  en 
fit  une  seconde  «Edition  Tan  iSgS ,  et 
chaqne  fois  il  joignit  un  supplSment 
de  sa  facon  josqu'a  son  temps.  Je  par- 
lerai  ci-<lessous  de  la  tradaction  nan- 


(A)  II  est  devena  c^Ubr^  par  une    ««[«^  ci-«c«iou»  «e  «  ^aacaon  irao- 
it^  imprimäe  une  mfinitiSde  fois,  et    *>*    • , .,  ,^  ^    ._ 


4t4  impnmi 
traduite  en 


plusieurs    langues.    En 


Notez  qne  le  manoscrit  de  Carion 

fut  envoy^  a  M^lanchthon  l*an  i53i. 

^'  par  une  lettre  de  oe  der- 


Toici  l'histoire.  Carion  ayant  feit  une  }?  ,/„,^|. 

chroniaue  la  voulut  faire  imprimer  ik  ^'"  f  ^   i  -            ^      -       % 

WUteXrg:   mais  il  souhiiU  que  mer  ^7).  Ten  rapporterainn  long  paj^ 

?n?a'pfr:/  Uap^^^^^  T'^-  ^  P^^^^^l^  CarioJu. 

uue>H»«y    *      i    .__   «  ,_  £. P  Ouanauamautemistei^hementeref' 


Quanquam  autemiste  yehemenler  a^ 
jirmat ,  sc  nihil  prater  siderum  posi^ 
tumin  consiUum  adhihercy  tarnen  tnuL- 
tis  non  salis  persuadet  hoc.  Et  an 
meo  quöque  judicio  nonpotest  tarn  dt- 
serlh  de  singularibus  et*eniibus  pro-' 
nuntiare ,  sed  vir  est ,  quanttun  ejgQ 

d'ane  «H»nde  p.rtw"L'o,lTraBe  con-  «'  'S«  emej^rem.  Sunt  multa  *«y- 
riewappartiennentÄbpremürepar-  op»sreteTO,etguidemG,TmMniti,H 
Ue,  ,t?Ste»deat  dcpui/'rorigin/du   ^»'T'^t^Z.^^'^^^J-t; 


•OU8  le  nom  de  Carion.  11  la  fit  en  al 
lemand.  Elle  fnt  traduite  en  latin  Fan 
i53S,  par  Herman  Bonaus ,  ministre 
ä  Labec ,  et  principal  du  coU^ge  (i). 
M^lanchthon ,  ayant  tu  le  grand  dd- 
bit  de  ce  li^re ,  en  6t  une  nouvelle 
Version  latine,  quHl  publia  l'an  i558, 


1.0'nde  iusqu'Ä  Notre-Seigneu?  Jesus-  "«'^f  maximorum  impenorum 

ChrUt.  &ui*meUTrefaitseul  toute  parolesnous.apprenn«it  que  Melanch- 

la  seconde  Partie,  et  s'etend  depuis  tbon  refoodit  fouvrage  qu on  IW 

Auguste iusSu^.ChariemagneexcL.  P^^^^^^^^ 

nuscrit  de  Carion,   et  quHl  roolot 


Tement. 'Peücer  y  apres  la  mort  de 
M(<lanchthon ,  son  beau-p^re  ,  conti- 
nua  ce  travail,  et  publia  en  i56/2  le 

guatri^me  livoe ,  qui  s^i^tend  depuis 
barlemagne  jusqu^a  Frideric  jl.  11 
publia  au  bout  de  trois  ans  le  cin> 
quiime  Hvre ,  qui  fiuit  A  la  mort  de 

rempereur  Maxtmilien  en  iSio,  II  fit ,  >;«,?  «M ,  en  d-ux  *olumes  ukB«.  fV^w  l« 
«n  157a  (3),  uneiSdition  de  toutl'oul   l^^^^<^'"^'^^^-demMBt.m«M,mm. 


ntfanmoins  que  la  chronique  qu*U  fit 
k  la  place  ae  celle-lÄ  parilkt 


(4)  Foye%  f ipttre  didicatoii« detail,  de ftS?». 

(5)  j^pudSnmueUm  Crispinum.  Iljr ntMmm» 
de  Fan  1617 ,  apud  eumdem^  et  une  de  Pra 


(1)  MdMclillion,  in  epüt.  dediaa.  Cbronie. 
Cartonis,  edil.^  i558. 


(6)  Meleh.  Adam.,  in  Tltii  rUl., 


iftS. 


(1)  Id^m ,  ibidem. 


j  J  Wüumberg ,  in-fUio  ,  apud  Jchannetn 
Cmitaneat. 


Cette  venion  allemnndejmt  imprimtd»  krt 
Jorl^  en  i56»,  in-Jolio, 

(7;  r«!  U  CXVn;  du  Ue,  IK  B9ä  cA 
dat/e  die  loUtiluli  iSiu 
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nom  de  Carion.  II  le  voulut ,  non-seu-    i53i  (la).  Cela  non  plas ,  par  la  rai- 
lement  dans  la  premiire  (^tion  ,  qui    son  qae  j  ai  allegu^e,  ne  peut  conve- 
est  Tallemande  de  Wittemberg ,  1 53 1  ^    nir  en  iacon  du  monde  i^  rou vrage  de 
maif  aussi  dans  les  suiTantes,   qui    MelaachUioii.  D'autre  c6t^ ,  Gesner , 
soat  eo  latiu  ,  et  qu'il  corrigea  et  aug-    qui  rapporte  ces  observations  des  Sui»- 
meota.  On  ea  usa  de  m^me  apr^s  sa    ses ,  venait  de  marquer  Fouvrage  de 
mort  dans  les  Continuations  de  Pen-    Carion  par  des  caract^res  qui  con- 
oer.  Lisez  oe  qui  suit.  Nomen  Ckro-    Tiennent  admirablement  ä  celui  de 
nid  Carionis   retinui  ,  quod  mutarö    M^lanchthon.  II  venait  de  dire  que  la 
Ulud  auetorprimus  sanctce  beatteque    chronique  de  Caiion ,  imprimee  en 
memoruB  PnUippus  Melanchthon  so-    aUemand  k  Wittemberg,  Tan  i538> 
cer  meus  noluil,  Occasio  nominis  kw    ayait  6i4  imprim^  d  HaU ,  en  Souabe » 
jus  intU  extiiä ,  quod  cum  Johannes    Tan  i539  j  et  i  Lyon ,  Tan  i543 ,  tra- 
Carion    mcuhematieus  'ante    annos    duite  en  latin  par  Hermannus  Bonnus, 
quadragintaccepissetconUxereCkro'    et   intituWe   Ckronicorum  liheüus  y 
nicum,  et  recognoscendum  Ulud  at'    maximas  quasque  res  gestas  ab  initio 
que  emendandum ,  priksqudm  prelo    mundi  apto  ordine  complectens ,  Ua 
Mubjieeretury  misisset  ad  Philippum    ut  annorum  ratio  ac  prcecipuh  uicis- 
dfelanchlhonem ,  hie ,  quod  parum    situdines  qute  in  regna ,  in  religio' 
probaretur ,  totum  abolevit  und  litu-    nem ,  et  m  alias  res  magnas  inci^ 
rd,  alio  conscriptby  cui  tarnen  Cario'    dunt ,  quam  rectissurnä  eognosci  que-- 
nis  nomen  prcefixit :  sed  et  hoc  ciim    ant.  Ce  titre  represente  tris-bienle 
retexisset  f  amtci  nomen  et  memoriam,    plan  et  le  caractere  de  la  chronique 
a  cujus  primordüs  A^of /Ali  präna  Chro-    de  Mdlanchtbon ,  et  Ton  sait  que  cet 
niei  contexendi  nata  atque  profecta    dcrivain  reconnut  publiquement  pour 
esset  y  tUulo  posteritati  commendare    son  ouyrage  celui  qui  afait  ^tc^traduit 
voluit  (8).  Mais  notez  aussi  qu'on  a    en  latin  par  Herman  Bonnus  (i3).  Le 
quelque  neu  de  croire  c^ue  Canon  pn-    m^me  Gesner  remarque  aue  Carion 
Wa  rouTrage  quHl  avait  fait.  M.  sa-    d^ia  son  livre  Fan  i53i  a  Joachim, 
gittarinsn^endoute  point :  ils^^tonne    marquis  de  Brandebourg.  Cela  con- 
•eulement  de  oette  condaite  de  Ca-    yient  admirablement  au livre  de  Ma- 
rion (9).  H  avait  parmi  ses  livrea  deux    lanchthon  :  je  le  prouve  par  ces  pa- 
cditioDS  allemandes  de  la  chronique    roles  d'une  ^pttre  d^icaloirc  (i4}f 
de  cet  auteur ,  Tune  in'4*^ ,  dont  il  ne    Cum  autem  prima  editio  Ulustrissimo 
sait  point  Tann^ ;  Fautre  in-S^. ,  qui   princlpi  electori  patri  tuo  dedicata 
•Vtend  jusqu^au  16  d^avril  i5ai  ,  et    sit  y  ne  transferre  munus  in  aliamfa" 
doot  r^pttre  d^dicatoire  est  dat«^  ie    miliam  widerer y  fiUo  dedieare  hano 
Fan  i53i  (10).  Cela  ne  conyient  point    editionem  uoluiy  quiapeitrem  ipsum  , 
^  rouvrage  oe  Melanchthon ;  car  lors    cuijam  historia  ecclesice  et  Imperio- 
m^me  qu  il  a  ete  le  plus  augment<$  par    rum  notissima  est ,  scio  velle  talia 
son  auteur,  il  n'a  touche  qu'aucom-   jam  a  fiHis  legi,  et  se  uit^o  uos  in 
mencementdurignedeCharlemagne.    possessionem  doctrina  t^enire,  Qu'on 
Voici  un  autre  sujet  de  difficuUe'.  Les    ne  se  fasse  pas  une  affaire  de  ce  qu'aa 
Suisses  tmuverent  que  la  plupart  des    temps  que  ces  paroles  furent  Gentes  , 
choses  qui  ont  et^  dites  de  leur  nation    Felecteur  de  Brandebourg  i  qui  la 
dans  cette  chronique  sont  des  men-    premiire  Edition  fut  de'di<$e  etait  en 
•onges.   Qui  inUr  Uelvetios  nostros    yie  ;  ce  oui  ne  peut  convenir  a  V4\ec- 
historiarum  patrits  non imperiti sunt ,    teur  de  Tan  i53i  (i5).  Cela,  dis-je, 
pleraque  falsa  eum  de  rebu^  nostris  B.Ui«ge"i.,  in  R«.iN>»io.<  ..1  Jo«. 

Mcrtpstsse    t^rmant    (11).    BuUlDger     Coclil«  libdlma  d«  ScripCum  etfedMi«  Aocto- 
r^futa  publiquement  les  faUSSet^S  qu  ll     ril«l«,  eireafin»m  eapitu  XXIX,  apud  Gmf- 

y  rencontra  sur  "»«  >«**i}}«.lR^^^      "TiiÄ*  r^^tu.  Mdicn^ir.  rf.ll4U.A. 
par  les  Suisses  äupres  de  Zürich  1  an    ,^;„ '  kUtiuL  e/duion  de  x558. 

(i4)  C*tU  d0  P/dUion  d»  tan  i558.  Cm»  idi- 
tionjui  d/Ji/0  par  M eUaebibon  a  Sig'umond 
de  Brandekourg,  archevtqme  d*  Magdehemrg, 
ßlx  de  Felecteur  Joachim  II. 

(tS)  Joachim  /**.,  qui  mommt   Fan   iSiS, 
e^aM$uccidik$onphreFan    '       "  ' 
d«rEaipir«,  lom.  //, 


par  les  Suisses  äupr^ 

(S)  P«ic«r  ,  epitt  dedic.   Chrokid  Cariooi« , 
adeS-  iS?^«  emkßnem, 

(9)  Miror  iptmm   Carionem  ilUtd  jedidisae^ 


CU«p*r   Sagtttarias  ,    Uuodact. 

«/r.  98. 


%A  Biiiori«m 


eclniMticaiB ,  pa^ 
(to)  Idem^  ikidi 


in  Biblioth. ,  folio  Sgg  r«riO. 


P^' 
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454  CARlOiJ. 

nVst  pafl  nne  atfaire,  car  celai  A  qui  jusques  k  Charlemagne.  Ceuz  qui  peo« 

oette  premi^re  Edition  fut  d(<di^e  nV  yent  se  servir  d'uD  livre  allemand  , 

tait  pas  encore  ^lecteur  lorsque  la  et  qaiauront  Voccasion  de  furelerlet 

ehmnique  dont  il  s^agit  parut  la  pre-  biblioth^ttesd^AUeinagne,  sont  pri^s 

miere  to\*,  Faisons  encore  aoe  remar-  d  eclaircir  ceci ,  et  d^av^rer  ce  qa'il 

?roe  :  Du  Verdier  vous  apprendra  que  en  faut  croire. 

a  chronique  de  Jean  öarion  philo-  Depuis  rimprrssion  de  ce  qae  Ton 

Mophe  ,  contenant  les  choses  les  plus  yient  de  Hre ,  j^ai  ^t^  tir^  de  doote : 

ihemorables  depuis  la  creation   da  j'ai  vu  une  chronique  latine  de  Carion 

i/honde  jusmies  au  r^gne  du  roi  Uen-  d^di^e  parlui-m^me  ü  Joachim,  nur^ 

"   *'  '   '  I  en 


lUlS 

>K- 

\k  rouyragf*  de  M^lanchthon  ,  cette  man  eu  Hongrie ,  iVn  f  532.  L'autear 
chronique  qu'il  n^a  ponss^e  qnejus-  finit  par  quatre  oti  cina  proph^ties 
c}ues  k  Charlemagne?  Vous  y  trouve-  quHl  appUque  k  Charles-Qumt ,  et  qoi 
rez  plutöt  la  chroniquo  que  Carion  ont  e'te  toiites  fausses.  L'dpttre  deoi- 
ayaif  ponssi^  jusqnVn  t53o ,  si  nous  catoire  est  dat^  de  Berlin.  Tan  i53i. 
en  croyons  Keckerman  (17) :  il  faudra  LVdition  dont  je  me  sers  est  de  Paris, 
seulement  su^^poser  que  lelraducteur  i563  ,  in- 16,  chez  Jacques  Dupuis  ; 
francais  ia  continuait  jusques  k  son  et  contient  an  Supplement  jusques 
temps.  ^       au  ac^de  septembre  i56o. 

11  resulte  de  tout  ceci  qu'il  est  in-  J^ai  vu  aussi  la  version  francaise  de 
certain  sHl  n*a  point  paru  deux  on-  Jean  le  Blond ,  imprim^  i  Paris , 
Träges  icous  le  nom  de  Carion,  l'un  chez  £tienne  Grouleau  ,  en  i556> 
coiDposi^  par  Carion  milm« ,  Fautre  in- 16.  On  n*y  a  point  mis  d^appen* 
corauose  par  Mdlanchthon.  II  est  yrai-  dix  par  rapport  k  Thistoire  g<$n^rale, 
semnlable  que  Carion  n'acquiesga  pas  raais  seulement  par  rapport  a  celie  de 
ffu  jugement  de  cet  habile  homme ,    Francois  I**".  et  de  Henri  II.  On  com* 

3uand  il  Vit  qn^au  lieu  de  raccommo-    mence  Celle  de  Francois  P'.  au  pre^ 
er  qnelaues  endroits  dans  sa  chroni-   mier  an  de  son  regne.  ^ 

que  ,  on  ravait  abandonnee  podr  en  (B)  ...  dont  les  proUstans  firent 
oomposer  une  autre.  Peut-Itre  donc  un  grand  eas.  ]  \^>ici  ce  quVn  dit 
mi'il  publiA  son  travail ,  pendant  que  Andre  Franckenberg :  Chronicon  Ca- 
d'autre  c6t4  l'on  pnbliait  sous  son  nom  rionis  magna  sui  parte  retextum  , 
Fouvrage  d'un  autre.  Si  cela  est,  voi-  tantajudicio tantäquedexteritate per- 
\k  denx  chroniques,  dont  Fune  a  ^te  fecit  (  M^anchthon  )  ut  nihil  in  eo 
continu<$e Jusques  au  temps  de  Firn-  genere  et  compemliarid  ratione  prw 
pression.  Peut'^tre  aussi  que  M^lanch-  stantiks  extare  sciamus  {iS).  il  en 
thon  consentit  que  Fon  ajoutit  k  sa  faisait  un  si  grand  cas ,  qu^il  sc  rtfgia 
chronique  cec^u'^onjugerait  4  propos,  sur  ce  modele  dans  Fouvrage  que  je 
et  q^n'ayant  hiiss^  cela  au  pouvoir  de  cite  (rp) ,  et  qa^il  fit  nne  harangue 
Canon  ,  celui-ci  fit  imprimer  son  on-  de  magnitudthe  reihum  dipinarum  et 
frage tel  que  M^lanchthon  le  lui  avait  politicarum  quai  in  Chronica  Philippi 
renvoy^,  et  y  ajouta  nne  suife'jus-  continentur  (ao).  On  peut  croire  que 
ques  a  son  temps.  Si  cela  est,  voiU  Victorin  Strigelius  ne  s'^oigoait  pas 
seulement  une  Edition  allemande  sous  de  ce  jugement,  puisquUi  fit  plfi- 
le  nom  de  Carion.  On  peut  supposer  sieurs  le9ons  historiques  sur  cette 
sans  peine  que  M^lanchthon,  ayant  chronique  (at).  £tienne  Pretorias 
revu  son  onvrage  long-temps  apr^ , 

et  Fayant  mis  en  latin,  retrancha       (f «)  Andr.  Frtiie¥«iA«rgiM»,  I». /// iMiii«. 
tout  ee  quil  n'avait  point  fait.  Ainsi    •**«;■  "«*T>i«*ö.  «t  hi.wn«r^^.^. 
sa  chronique  latine  ne  paratt  conti-    Zr.0eclniut.jpag.  97,98. 
nuee   dans  la  premicre  Edition  que      (iq)  Suas  latiitaiioaet  tqtiqiiiuijf  «t  Utio- 

josqu'i  Cesar  ,  et  dans  la  seconde  que  narnm  ad  Chronicon  Carionis  MtUnthlkonia* 

*      *  nnm   poiksimiua    atoommodä^U.   Sagittarnu , 

(t6;  Da  Tcrd'ier   TAu-PriTas ,  BibUotlieque  ibid.,pag.  tot. 

franfaue,  pag.  665.  (so)  Eile  fut  impriini*  k  WiOomherg^  tarn 

(i^lKcckerm.,  d«  Natnrl  et  Proprict.  Hislor.,  >58q.  Idem ,  ibid. 

top,  ^,«ipiMi]fa|inMii,  Eponywol.  ,p«^.  i8a.  (ai)  Scholas  hulorieas  in  idtm  CAtmucm 
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traite  de  sanTaee  quiconc|ue  ne  Ta  »  fection  a  y  profiter  au  lecteur,  In^ 
point  goAtiie  :  ^ruditissima  et  ele-  »  nstant  preaqaa  snr  toas  les  ploi 
gantissima  epüome  ontniumferh  his-  »  Motables  exemples  fovar  Piiabitaer 
toriarmm  totius  mmnäi  est  vkronieon  >»  1  k  vertu ,  et  parlois  TeaUver  au 
Pkil.  Melanehihiuds ,  auod  qui  man  »  cid ,  afift  d^ j  admircr  la  piovidcnce 
de^u9tavU  ^  is  veri  baraus  e$t  ^a).  »  dWine  ,  au  tan t  variable  goaYeme- 
Joignons  k  ceb  le  temoi^ace  de  Boe-  i>  ment  des  kumaina.  II  j  excide 
clerus  :  In  hoc  (  Chronico  }  ea  sunt  »  pourtant  le  deveir  de  chfonologne 
ad  nimmam  rerum  et  htstorue  uni^  »  ea  sa  prolixit^ ,  el  d'histttrieu  eu 
renalis  cont$xtum  spectsntia  >  judi^  »  divenea  pasaions  (atf ).  »  Let  louan- 
ciay  monita,  prttcepta  ,  «1  de  alio  ges  que  Simoo  Goidart  a  dowiifwii  ä 
hujus  generis  et  instituti  i^olumine  cet  ouvrage  de  Carion  (27) ,  ne  sont 
similia  polUcefi  nemo  JaciU  queat  pas  acoompagn^ea  de  celte  eeoeiire. 
(a3).  Celui  qui  rapoorte  cea  jugemens  NoCez  que  les  ^rivainade  Tantre  parti 
finitcoBBaitreanHi  lesapproovetAfe*  condamnent  beaucoup  eelte  ohroDi- 
reCicr ,  dit-il  (94)  *  ^^oe  ipsum ,  quod  que.  Possevinus  jmo  more ,  oe  sont  let 
Mc^6CarioDis,rBü<RU{a?nenPhilippo-  paroles  de  Keckermau  (»8) ,  imecto- 
PeuoeriaDamd:p/7e//anetorChronioon,  tur  Chromeon  Meianchthonis  sine 
inter  selectissima  probatissima  que  u-  uUd  ratione  eifroFUe.  Surius  d^char- 
triusque  Histona  (  Eoclesiatticce  ac  ge  des  charretto  d^injuret  aar  Peuoer, 
Cmtis  )  monumenta  computari ,  at-    a  cause  de  la  continuation  de  octte 

3rue  a  sUtdiosä  juuentute  diligenter  cbroniaue  (ng).  IL  sVlait  tu  roaltraite 
egi ,  lectumaue  aliquoties  repetL  11  y  dans  Tepttre  diedacatoire  du  V«.  livre. 
tronve  A  redire  QQ  <>■  b'j  ait  point  (C)  iV.  Moreri  a  fait  une  faute 
cit^  les  auteurs  a'oü  Ton  a  tir<§  les  ajs«2  puerile,  ]  Je  la  nomme  ainai , 
cboses ;  et  il  a  raison  :  c'est  un  defaut  paroe  qu*elle  est  fort  semblable  ii  ceK- 
eapita)  dans  un  ouvrage  de  cctte  na-  les  des  ^coliert ,  qui  traduisent  mal 
ture ,  et  dans  presque  tous  les  livres.  un  tb^me.  Voiei  ses  paroles  :  Carion 
La  Popeliniire ,  qui  a  fort  lou<^  cette  sauait  les  languesy  les  belUs^lottres  , 
cbromque ,  t  a  remarqne  une  antre  et  le»  mathematiques.  11  les  enseigna 
tache;  c^cst  resprit  de  pr^vention.  II  ^veo  applaudissement  a  WkUmberg 
ne  sera  pas  inutile  que  je  rapporte  et  aiUeurs.  Cela  reut  dire  qu*ü  ensei- 
tout  oe  j^assage. «  Jean  Carion,  mathe'-  gna  ces  trois  eboses  dans  plosieurs 
»  maticien  ,  est  r^put^  autbeur  des  academies.  Mais  la  yerit^  est  qu^il  en* 
»  cbroniques ,  premUrement  impri-  seigna  seulement  les  mathematiques 
»  m^  en  Germanie,  puis  kn  antres  i  Francfort «sor-rOder.  Bapportons 
»  provinces  soui  son  nom.  Bien  qu'en  les  termes  latios  que  Moreri  a  voulu 
»  ayant  pntsenti  les  premiers  traits  traduire  :  ils  sont  ais^s  k  entendre , 
»  di'ioeiles,  ik  cequej^ay  entendufaS),  et  neanmoins  il  ne  les  a  pas  coippris. 
>  ik  son  maistrePbilippe  M^lanchthon,  Ä  teneris  optimanim  Uaerarum  et 
»  pour  les  revoir,  j  adjoater  et  cor-  artiam  Studiosus  fuit ,  inque  pluribus 
»  riger  k  son  plaisir ,  il  raya  tout  Germaniae  Academüs ,  prttsertim  in 
jft  d'un  senl  traict ,  et  les  refit  toutes  ff^iuebevjgensi, . .  cum  laude  t^ersatus 
]>  nouvelles.  Mais ,  par  une  d^bonnai-  (3o).  Cela  signifie  clairement  que  Ca- 
»  ret^  naturelle ,  lui  permit  les  im-    rton  se  fit  louer  pendant  qu'il  etudiait 


»  doctrine  et  diligence.  Mais  on  y    tres  academies  d'Allemagne.  Mais  oe 
>*  doit  enoore  plus  remarqner  son  af-    n^est  pas  jr  enseigner  avec  applaudis^ 


|>rimer  sous  son  nom.  II  v  a  de  la  k  Witlemberg ,  et  dans  plusieurs  au- 
Mais  on  y 
son  af- 

sement. 

ßeripriL  KsAnm. ,  4«  Natw4  el  Pi«|irict.  Hu-  (D)  ...  J'MWai  quelque  chose  a  oh  « 
lor. ,  in  AmeUur. ,  «0f.  VI. 

(S3)  Suph.  PMariw .  •".OtdiM  SMaUram,  ,^  ^  Pop«Ii«ikr«,   HiMoir«  de«  B»toir«f  , 

apud  S«srtt«r. .  Intiod.  «d  Hut.  «cclei. .  pag.  98.  i^^^  /^ ,  vag.  481 .  C*  Uvr*  ful  impriiM  Can 

(«3)  Boeclww,  D'HMTt.  d«  üliUt.  «s  HUtorW  ,5^    "'  •    ■•                       J         -r 

■Diren.  CompiMiüoa«  capiandi  ,  p0f .  16,  mpuä  7^)  Fore»  Tepttr«  dedicaloire  d»  /«  (rtulMC- 

SagitUr. ,  ibid.  lioii. 

(94)  Stgittar.,  ibidem^  png.^.  (aS)  Kcckenn.  ,  d«  M«Ur2  «t  Prap.  Hut. , 

(a5)  //  pou¥0it  eiler  un  livrt  imprimidmui*  in  Au«. ,  eap.  VI. 

pinfii-tepi  ans,  ta^oir,  P/pttre  didieaioir*  dt  (»g)  Smim  ,  Comm«il.  R«nu»  im  Orb«  g«f- 

Pea«cr  am-dtvant  dm  Vidition  dt  »5h*.  VoJ9%  Ur. ,  »dann.  »565. 

ctrdtstUB  U  eiUUi»n  (fi).  (3o)  BWcb.  Adam. ,  m  Vit.  Philo». ,  pag.  104. 
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Server  contrB  d'autres  4crivains.  ]  Les   dans  la  remarque  (A) 

abr^v^iateurs    de   Gesner    marquent 

one  Edition  de  l'an  iSaS  :c*est  jvae 

faute.  La  premiere  Edition  n*a  pu  pr^- 

c^er  Tan    i53i.  Keckerman  debite 

que  M^lanchthon  publia  en  i54o  une 

chronique  depuis  le  commencement 


et 


emp^ 


chera  mon  lecteur  de  s'etonner 
que  penoune  ne  parie  de  ce 
poete.  Cette  profonde  obscu- 
lite  oü  i\  est  ensefeli  est  ane 
des  principales  raisoos  qui  me 


du  mondejusqu'ü  Charlemaene  (3i).  "    ^«S    •                               «*.. 

II  fallait  dfre  «  i56o.  ZeiUer  est  coni-  pouasent  a  lui  consacrer  ce  peUt 

pUce  de  cette  laute  (Sa)  v  puisqu'il  a  article.  J  en  userai  de  meme  en- 
Gopic^  mot  i  oiot  ce  qu^ayait  dit  Kec* 


Gopic^  mot  a  mot  ce  qu 
kerman.  II  eD  iait  une  aulre ,  quand 
il  assnre  que  Pencer  a  oontioutf  cette 
cbrpnique  juaques  ü  son  temps  (33)  : 
il  fallait  dire^'ii#^u'en  iSig.  11  obeerve 
que  Pencer  mourut  Tan  i6oa.  M.  Sa- 
gittaiius  se  sert  d'une  Strange  prenye , 
poar  montrer  que  M^lanchnion  et 
Carion  etaient  bons  amb  (3i).  11  cite 
un  passage  tirö  de  IVpttre  dedicatoire 


yers  quelques  autres. 

(A)  Le  Jugement  qufon  en  fit  se 
uerm  <ians  la  remarque,  ]  Ammo- 
niat  ecriyit  U*dessu8  oes  propree  fer- 
mes  ä  Erasme.  Hoc  pneiereundum 
non  est  P,  CarmUianum  regis  Sco^ 
torum  Epitaphium  nuper  edidisse 
muliebnbus  maledictis  refertum,  quod 

Pinsonicis  .  eharacleribus    excusum 

deCi'chroni^ueTe'CanoDraJ-d^^  propediem  Uges.  Eo  Carmilianus 
de  IVdition  de  i558.  Ce  passage  porte  '^g^  f^^B^^"?, '  sequenu^unwu- 
que  Melancbthon  ayait  ooi  dire  a  tur  quam  CatuUianus  Uie  Sufenus^ 
äapnion,  que  T^lectenr  palatin  fit  et  tarnen  msi  ego  admomässem  pol- 
faire  un  abnSgi^  des  anciennes  m<^  luUre  prima  correpta  posuisset.  üt- 
narchies ,  par  Dalbourg  ,  ^y&iue  de  cunque  multa  restant  quof  rideas ,  et 
Worms,  par  Rodolpbe  Aaricola,et  i^nmuaUquosim^emHqmäusnuy' 
parCapmon.llacnisansdoutequ'an  f'*  mepUas  seno  laudent  (i).  Ceti« 
liea  de  Capnioa ,  ü  fallait  lire  Carion  >«"«  i  Ammomus  daUte  du  moui  de 
dans  ses  paroles ,  sofpi  audiui  narra-  noyeoAre  t5i5 ,  «d  b  XL«,  da  VUl«. 
IT  Capmonem ,  etc. ;  mais  d^s  lors  ü  *»vre  de  ceUcs  d'Erasme.  Voyoas  ce 
est  tomb^  dans  une  autrc  faute :  il  a  <t?«  celuici  lui  r^pondit.  CarmiUani 
cru  qu'un  komme  n^  l'an  1^99  (35)  ,  Ep^hium  uidi ,  quumque  legerem 
ayait  trayaill(<  i  un  ouvrage  avec  Ro-  P«""»!*«  ,  Wc,  in^uam ,  scabtes  est: 
dolphe  Agricola,  quimourutran  i485.    ^eind^  quiun  sciscitanU  responduseM 

esse  CarmiUani .,  respondi  ^  sane.ipso 
dignum  est,  Id  qutdam  sie  acc^fe- 
runt  quasi  dixissem  Scotorum.  rege 
dignum :  quibus  plusculum  erat  nasi-^ 
suoris^re*  Sed  nte  tu  homo  nimium  es 


(3i;  Kcekcra. ,  a«  N«(nrl  et  Prop.  Hut. ,  i 
kmct,,eap.  VI. 

(3a)  MartJnss  Zmlleni« .  in  HMtorieif ,  pari. 
IJ  t  paß.  34.  /'  eile ,  KecMmun. ,  de  Ui»tor. , 
pa§.  »07. 

(33/  Idrm^  ibitlsm^  pa§. 


i'l 


(34)  InUrcMstistt  tarnen  Uteianehtkoni  ewn  candidus  qui  beUufic  istiusfanue  eon^ 

Cef>nionesinfiulaf^anuciiMse^«iiapro^  gulas  :   itii  me  Dcus  omet ,  magno 

pag.  (19. }/  mei  en  mmrge  Amicili.  PUlippi  cum  «"««"'»  «  sdutsses,  Cette  repOOM  d  E- 

Carione. 


«  marge  Amicilia  Philipp» 
(35)  //  observe  cela  de  Carien ,  pag.  69. 

CARMILIANÜS  (Pierre), 
poete  latin  ,  Anglais  de  nation  , 
vivait  au  commencement  du 
XYP  siecle.  £rasme  et  Andre 
Anunonius  parlent  de  lui  avec 
assez  de  mepn's.  I!  publia  entre 


rasme ,  datäe  du  mois  de  noyembre 
i5ii,  estla  XK*.  lettre  du  VIII«.  li- 
vre  i  ju||ez  par-lÄ  de  Tezactitude  de 
ceuz  qut  ont  mis  en  ordre  les  lettires 
d^Erasnke ,  et  qui  ont  dat<^  oelles  qui 
Etaient, Sans  date  (3). ' 

(1)  Epitt.  Eraaiu  XL,  Üb.  Fin,  pag.  433. 

(b)  Foye»  ei'dettms  lajin  im  la  remarame  (B) 
de  fartiele  ^  (AadrAy  AaBomvi ,  iom.  /. 


autre»  poemes  Epitaphe  du  rti        CARUfiADE  ,  fameux  philo- 

d-fcossi,  qui  avalt  ete  tue  dans  ^^  T^f '  f*'*?*  Cyre-ie  («). 

une  bataiile  que  les  Anglais  ga-  "  ***"*'  '*  troisieme  academie 

snerent  sur  lui  Tan   i5i3.  Le  ^,W  Dj«««- I*»riiiu ,  m.  ir,  man.  6%. 

■  .         >  f .  PIttUrcb. ,  Snanit. ,  Hb.   Kill,   cm.  I, 

jugement  qu'oa  en  fit  se  verra  pv7>7-     '  '^'  •     ^     • 
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(A) ,  Olli ,  a  propremeat  parier  ,  que  l'un  des  dogmes  de  sa  mo- 
tte dinerait  point  de  la  seconde  rale  (K).  Sa  dispute  contre  les 
(fr);  car,ä  quelques  adoucissemens  oracles  d'ApoUon  avait  quelque  . 
pres  y  qui  n'etaient  propres  qu'ä  Force  (L).  On  croit  qu'il  aurait  - 
)eter  de  la  poudre  aux  yeux  ,   laisse  la  succession  de  sa  chaire 
il  etait  le  defenseur  de  l'incer-  philosophiqueasondiscipleMen- 
titude  aussi  ardemment  qu'Ar-  tor  ,  s'il  n  avait  rompu  arec  lui 
cesilas  (B).  II  la  Irouva  dans  les  pour  Fayoir  trouve  conche  avec 
notions  les  plus  evidentes  (C).    sa  maitresse  (M).  Quelques-juns 
On  ne  convient  point  qu'il  ait   disent  qu'il  vecut  quatre-vingt- 
fait  des  livres  :  quelques  auteurs   cinq  ans  (d)  :  d'autres  etendent 
assurent  qu'il  n'en    fit  point ;   sa  vie  jusqu'a  quatre-^viofft-diz 
quelques  autres  semblent  dire  le   (e).   On  met  sa   mort  a  1  an  4 
conträire  (c).  Ce  qu'on  rapporte   de  la  162*.  olympiade(/).  Je  ne 
de  son  application  a  Tetude  est  crois  pas  qu'on  soit  bien  fonde  k 
fort  sineulier  (D).  II  fut  Tanta-  substitueruneautre Chronologie, 
g^niste  des  stoiciens  ,  et  il  s'at-  comme  a  fait  le  pere  Petau  (g) , 
tacha  avec  une  ardeur  extreme  ni  qu'on  puisse  soutenir  qu'il  a 
k  refuter  les  ouvrages  de  Cliry-  -  vecu  enmeme  tempsqu'£picure. 
sippe  (E)  ,  qui  avait  ete  depuis   II  s'est  eleve  une  dispute  sur  ce 
peu  la  principale  colonne  de  leur  demier  point  entre  aeux  moder- 
portique.  II  avait  une  eloquence   nes  (N) ,  qui  ont  produitdans  le 
surprenante  ,  et  qui  se  fit  crain-   Journal  des  Savans  les  pieces  de 
dre  au  senat  romain  (F),  lorsqu'il   leur  proces.  J'en   ferai  un  peu 
fiit  k  Rome  avec  deux  autres  am-  l'examen.  Plutarque  nous  a  con- 
bassadeurs.  On  dit  qu'il  j  ha-  serve  ce  bon  mot  de  Carneade 
rangua  un  jour  admirablement  (A) :  Le  manege  est  la  seule  chose 
poui*  la  justice,  et  le  lendemain   que  les  jeunes  princes  appren- 
contre  la  justice  (G).Lessubtilites   nent  exactement  :  leurs  autres 
avec  lesquelles  il  combattait  cette   maitres  les  flattent ;  ceux  qui  lut« 
vertu  parurent  terribles  ä  Cice-    tenl  avec  eux  se  laissent  tomber; 
roo  (H)t  et  capables  d'emp^her  maisuncheval reu verse parterre, 
^'on  ne  jet^t  de  solides  fonde-  sans  distinction  de  pauvre  ou  de 
mens  dans  des  ouvrages  destines   riche ,  de  sujet  oa  de  souverain , 
a   traiter  du  droit  et  des  lois.    tous  les  maladroits  qui  le  mon— 
II   reduisit  ä  l'absurde  lef  stoi-   tent.    Je   noterai  une  faute  de 
ciens  sur  le  chapitre  de  la  reli-  M.  Saldenus  (0)  ,  et  celles  de 
gion  (I) ,  et  je  m'etonne  qu'on   M.  Moreri  (P).  J'ai  parle  ailleurs 
hii  permit  de  les  attaquer  si  for-   (/)  d'un  Carneade  ,  qui  etait  Tun 
tement  lä-dessus ;  car  les  raisons 

Ti'il    leurallegua   eUieat  fort  J^,^!;^.-^^:^;'.".^ z^* ''"" 
propres  a    rumer   de  fond  en       («)Cicero«  Academ  Qu«st.,/i6. /^,  ca^. 

coinble  toutes  les  divinites  paien-  ^^;  V*i?f •  »"i"; .  ijf;-  ^"^ ,  ^""Pj""' 
nes.  II  n  jr  a  rien  de  plus  curetien      ^]f)  royea  u  nmarque  (P)  ,  «um.  6. 

^A)  CarD«ad««,  aptid  Plutarch.  deDiscrifn  . 
(^)  Fonde* pur  AictsiLAf.  Voj-tM  son  «n-     AduUt.  et  Amici,  pag.  58.  F. 
tiefe  ,  /om.  il,  pag.  aBg.  (t)  CirdessuSy  titation  (oß)  deVarUclc  An- 

v)  »''ojes  la  remarque  (?) ,  ä  iajln.  CU1I.A9,  tom,  It,  p%r  0S2. 
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des  amis  d'j^picure ,  6t  qui ,  ce 
me  semble ,  ne  diffiere  psm  de  cet 
epicurien  voluptueux  qui  est 
nomm^  Corniade  dans  les  edi- 
tions  de  Plutarqae  (Ar).  C'est  sans 
aucim  fondement  que  Ton  vou- 
drait  supposer  que  lorsque  Cice« 
ron  parle  de  cet  ami  d'^picure,  il 
entend  le  Gameade  qui  a  forme 
la  troisieme  academie.  Vojez  la 
remarque  (N) ,  note  (i  22).  J'exa- 
minerai  en  un  autre  endroit  (/) 
le  passage  de  Diogene  Laerce  , 
1  porte  que  Tun  des  disciples 
a'Epicure  cnaneea  de  parti  et  se 
joignit  k  Cameade ;  et  )e  dirai 
ce  que  M.  de  la  Monnoie  pense 
!ä-dessus. 

k  (^)f^oyez  la  remarque  (I)  da  Vartide 
Epicvrb,  ä  laJSn,  toma  VI. 

(^  Dans  la  remarque  (D)del'aniek  «fE- 
»tCURE ,  ä  laJSn, 

(A)  //  fonda  la  troUihme  aoad^ 
mie.  1  Je  remarque  aillears  (  i )  ,  qua 
Biogeoe  Laerce  ne  doit  pas  dtre  e<K>u- 
t^ ,  lonqu'il  attribue  ä  Lacyde  cette 
fondation«  Lacyde  suivit  ponctuelle- 
mant  Thypoth^se  d'Arc^^Uas  son  pi^- 
decesseur  :  on  ne  trouve  point  qu'E- 
yandre ,  qui  lui  succeda ,  ni  qu'Hege- 
ttnus  (  a  }  qui  ftucceda  ii  £vandre  , 
l'aient  ijinov^e.  Ca  fut  Cameade,  qui 
ae  rendit  chef  d'un  nouYeau  partim 
Carneade ,  dis-je ,  le  successeur  d^He  • 
gesinus.  Citons  Cic^ron :  Cujus  (  Ar- 
cesU» )  prim6  non  admodkm  prohata 
ratio .  .  .  proximh  a  Lacyde  solo  rc- 
tenta  est :  post  autem  conficta  a  Car- 
neade ^  qui  est  quartus  ab  Arcesdd  t 
aUdiifit  enim  ffegesinum  ,  qui  Evaa- 
drum  audierat  JLacydis  discipulum , 
quitm  Areesdce  Lacydes  fiässet  (3). 
Il  avait  dit  dans  un  autre  endroit , 
que  racademie  d^Arc^silas  se  main- 
tint  Sana  varier  jusqu'au  temps  de 
Camdade.  Quce  (  Academia  )  usque 
ad  Cameadem  perducta ,  qui  quar- 
tus ab  Arcesildfuit ,  in  eddem  uirce- 

(i)  Dans  Vartide  Lactdb  ,  remarque  (A). 
(a)  CUmeot  Alexsndrin ,  Strom. ,  Üb.  !•,  pag. 
3oi  ,  le  nomine  HegesiUöB. 
(3)  Ctctro,  Acadcm.  Quait.,  Hb.  /f^,  eap. 


silm  raüone  permanaU  (Jf).  CXimrni 
d'Alexaodrie  observe  que  Tacadenue 
moyenne  fleurit  jusqaes  k  F Hegesir 
laus ,  pr^^cesseur  de  Cameade  (5). 
Je  citerai  ci-dessous  saint  Aoguatin » 
qui  attribue  a  Carneade  d'avoir  in« 
noTe  racademie  d^Arc^ilaa« 

(B)  II fut  le  defenseur  de  l'ineerti- 
tude  aussi  ardemmerUqu  jircesiläsA 
Voici  des  parolas  de  Cic^ron  qui  l^ 
moignent  que  Cameade  confirnia  les 
bypotbeses  d'Arcesilas  :  Hac  inphi- 
losophiä  ratio  contra  omnia  disseren- 
di ,  nuUamaue  rem  aperl^  judicandi , 
profeeta  a  iocrate ,  repetila  ab  Aree^ 
siläy  coNriaxATA  a  Cameade,  usque 
ad  nostram  t^iguit^  cetiUem  ( 6 }.  En 
Yoici  d^autres  qui  nous  apprennent 
qu'ä  r<^gard  de  rincompr^bensibilite* , 
n  poussaif  les  choses  auasi  loin  que 
Tautre :  Ex  hoc  illud  est  natum  quMd 
postulabat  Mortensius  ,  ut  id  ipsum 
saltem  perceptum  a  sapiente  diceretiSf 
nihil  posse  percipu  ^ed  Antipatro 
hoc  iaempostulanti ,  quitm^  dicef^, 
ei  qui  qjfftrmaret  nihil  posse  perdpi 
consentaneuni  este ,  unum  tarnen  ü" 
lud  dicere  percipi  posse  y  ut  alia  non 
possent,  Cameaaes  acutiiis  resiste- 
bat.  JYam  tarnen  abesse  dicebat  ut  ei 
consentaneum  esset ,  ut  maxisni  etiam 
repugnareu  Qui  enim  negaret  quid- 
quam  esse  quod  perciperetur  y  eum 
nihil  excipere  :  ita  necesse  esse  ne  id 
ipsum  quidem  quod  exceptum  non 
esset  ,  comprehendi  et  percipi  uUo 
modo  posse  (7).  Vous  yoyez  qu'il  eo- 
seignait  que  ceux  qui  disent  que^  Ton 
ne  peut  nen  comprcndre ,  et  c|u*il  n'y 
a  nen  de  oertain ,  doivent  dire  «  P*' 
une  const^quence  necessaire  » ifue  oetta 
proposttion  m^me ,  il  n'y  a  rien  de 
certain  ,  nous  ne  pouyoiu  rien  com- 
prendre ,'  est  incerlaine  ,  incompr^- 
hentibll.  Or  il  ^tait  de  f:eax  qoi 
disaient  que  Ton  ne  peut  rien  coaa* 
prendre  ,  il  allait  donc  ausat  vfant 
qu^Arc^silas.  Duo  placet  esse  Car- 
neadi  genera  tnsorum.  In  uno  hohe 
dit^isionem :  alia  visa  esse  qu4B  p^nipi 
possint ,  alia  quas  non  possint.  In  il-' 
tero  autem  ,  edia  f^isa  esse probabilia^ 

(41  Jdem,  ibid.  .  Hb.  /,  eap.  XII,  imßme. 

(5)  Clflm.  AlexaAdrinos,  Strom.,  Uh.  Ii,paf. 
3oi. 

(6)  Cicero,  de  NaUiri  Deonm^Uk.  /,  top. 
V  etXXr. 

rn)  tdem,  Acaaem.  Qnwt.  ,  /**.  Z^,  *»P' 
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alia  non  prohahäia.  Itaque  qtue  c«/i- 
tra  seruus ,  eontraque  pertpteuitaum 
dicantur ,  ea  ffertinere  ad  superiorem 
divUionem  ,  contra  posteriorem  nihil 
did  opoHere.  Quare  ita  plaeere ,  tale 
Pisum  nullum  esse  ut  perceptio  conse- 
queretur ;  ut  autem  probaiio  ,  multa , 
etenim  contra  naturam  esset ,  si  pro- 
habile  nihilessety  et  sequituf^gpinis  yitm 
ea  quam  tu ,  LucuUe,  cormnemorabas 
Buersio.  Itaque  et  sensihus  probanda 
multa  sunt ,  teneatur  mpd^  Ulud,  non 
inesse  in  hisquiequam  tale,  quäle  non 
etiamfahum  nihil  ah  eodifferens  esse 
possit.  Sic  quidanid  acciaenst  speeio 
probabUe,  si  ni/äl  se  offeret  quod  sU 
probabilitati  Uli  contrariumy   utetur 
eo  sapiens ,  ac  sie  omnis  raüo  vitw  gu- 
bemabitur  (8;.  Vous  Toyes  qu'il  n'ad- 
•leltait  aue  des  probabilit^s  pour  Tu- 
sage  de  la  vie ,  et  qu^au  reste  il  ae 
eroyait  point  qa'ü  y  e6t  quelque  cer* 
fitude  ou  quelqne  evidenoe.  ll  avait 
travaili^  de  toutes  ses  forces  i  reover- 
ser  la  coutume  de  conseotir  a  oe  qui 
a'est  pas  <§f ident  (o)  :  enfreprenait» 
•n  dayanlage  daos  raeademie  moyen- 
Be  ?  An  reste ,  on  avail  raison  de  dir« 
ooe  la  peine  qa'il  s^^tait  doonee  Xk* 
dessiis  ^fait  an  trayail  d^HercuIe  ,  et 
On  eftt  DU  ajoater  qae  ce  h<(ros  füt 
fena  a  bout  plus  aisement  de  deux 
mille  raofistres  ,  chacan  aussi  redou- 
table  qae  l'hydre  de  Lerne ,  ou  qae  le 
lion  de  Ni^mee ,  qu^Aro^ilas  ni  Car- 
ne'ade  n^auraient  assujetti  l'homme  k 
n*opiner  pas  ,  c'est-ä-dire  ,  A  ne  con- 
sent ir  k  rien  aui  n^eüt  ^t^  amen^  k 
r^vidence  par  la  voie  de  discussion. 
Rcmai^uons    que   rinno^atton    de 
Cam^ade  ne  consisfait  qnVn  eeci  :  il 
'ne    niait    point,    comme  Arc^silas, 
qu*tl  n^y  eftt  des  yinXj6%  \  mais  il  sou- 
tenait  qiie  nous  ne  les  pouvions  pas 
discemer  certainement.  Sint  ista  ye- 
rOf  dit  un  acaddoiicien  dans  Ciceron, 
vides  enim  jam  mefateri  aliquid  esse 
perif  comprehemli  ea  tarnen  et  percipi 
nego  (lo)    Joignez  a  cela  cet  autre 
passage  :  Nun  enim  sumus  ii ,  quibus 

i%)  Jdem,  ihidMt,  eap.  XXXF. 

(9)  ^K^  ""«"i  **fi  nuunmmm  aetionem  pmtm 
twpmuiukrt  vitit,  ohiigitrr  opimontkus  ^  mtsen- 
nu  Imhrieos  tmtUner»  t  errdo^u«  CUtommeho  Um 
sciibtnti  :  HentUtt  ^it*ndam  Ltborem  exanäa- 
tum  h  Carnrade^  qitod  luffram  at  immantm 
Mluam  tie  <*jr  «fijmi«  noMirt»  astengionem  ,  id 
«#l,  opinatwtn'm  »f  Umtritaunn  0xtnunsti>t  ^  I«- 
nwn ,  Wr    r.icsro ,  Aosilcm.    GaaeM .  ,  lik,  IK^ 

cnp.  xxxir. 

(10;  t.Um,  ibidem^  cmp,   XXXFilt, 
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nihil  uerum  esse  videatitr,  sed  ü ,  qui 
Omnibus  veris  falsa  qua^m  adjuncta 
esse  dicamus  ,  tanta  similüudine  ,  ut 
in  iis  nulla  insit  otrta  judicandi  et 
assentiendi  nota.  Ex-  quo  existit  et 
iÜudf  multa  esse  ffvbabiliat  qua 
quamq^oin  non  perciperentur,  tamen 
quia  uisum  haberent  yuendam  insi^ 
nem  et  illustrem  f  his  sapientis  tnta 
rtgereUir  ( 11  )•  On  pretand  aussi 
qiirArc^siUs^Tait  ni^  qu^il  y  eükt  des 
choses  probables  (19)  :  Carndade  ne 
le  nia  point ,  et  il  Toulnt  m^me  qae 
la  vraisemblance  nous  detenninftt  k 
ajgir^  pounrn  qu'on  ne  pronone^  sur 
nen  absoluneot  (i3).  II  avaitenoore 

Slus  d'indulgence :  U  permettiit  au  sage 
^opioer  en  quelques  rencontres«  oi 
nulli  rei  sapiens  assentietur  unquam , 
aliquando  etiam  opinabitur :  nunquam 
autem  opinabitur ,  nulli  igiiur  rei  os- 
senlietur.  Manc  conelusionem  Arce- 
säas  probat,  Conßrmabat  enim  pH- 
mum  et  secundum.  Cameades  non' 
nunquam  secundum  illud  dahat  as- 
sentuii  aliquando  id  assequebatur 
etiam  opinari  (i4)-  Cette  condesoen- 
danoe  de  Cam^de  fait  quelque  bre- 
che k  son  systtee  ,  et  l'on  a  dit  qn^Ar- 
c^silas  se  soutenait  mieux  que  lui.  Ex 
his  illa  neeessarib  nata  est  tmxJk^  idest 
assentionis  retentio ,  in  qua  meliiis  sibi 
consistä  jireesdas »  si  yera  sunt  quat 
de  Carneade  nonnuUi  eristimant.  Si 
enim  percipi  nihil  potest ,  quod  utri' 
que  uisum  est ,  toUendus  assensus  est. 
Quid  enim  est  tamfutäe ,  quam  quic 
quam  approbare  non  cognitum  ?  Car- 
neadem  autem  etiam  heri  audiebamus 
solitum  esse  delabi  interdum  ,  ut  dl- 
eeret  opinaturum ,  id  est ,  peccaturum 
esse  sapientgm'  (i5).  Mais  il  est  s6r 
que  Camtfade  reyenait  toujours  k  V^ 
poque ,  et  que  eVtait  pour  ainsi  dire 
ranalyse  de  sa  foi.  Cela  paralt  par 
Pexposition  que  Ton  trouve  de  son 
sentiment  4  la  fin  des  Questions  aca- 
d^miques  de  Cio^ron.  Je  la  rapporte  : 
Quid  Catulus  sentit  ?  Quid  Horten^ 
sius  ?  7\un  Catulsu,  ^gone ,  inquit  ?* 
adpatris  retfol^or  serUentiam ,  quam 

(11)  li«ii ,  4«  ITfttiui  Dcoram ,  Uh,  /,  utp. 

(la)   Poj»t  YofMM  ,  d«  PhiloMpb.  Sccti«^ 
pag.  76. 
(i3;  Fojtt  CMnm,  Ac«il«a. ,  lih.  IV,  pmt^ 

(1*4)  Wem,  ihid.  .  eap,  XVIII,  Voje» 

um.  XXI y. 

(i5j  Id^  ,  ikHtm  ,  €ttp,  Xnil. 
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quidem  äle  Cameadeam  esse  dicebat ,  dans  tout  le  decri  de  raotre.  Cot' 
Ut  percipi  nihil  putem  potte  ,  asserf  neades  prim6  illam  vel^  caltwiman- 
surum  autem  non  percepto  ^  id  est .  di  impudentiam  ^uä  Mehat  Arcesi- 
opinaturum  sapientem  existimem,  sed  lam  non  medioerüer  infanuOum,  de- 
ita  ul  si  intelUrai  se  opinari^  scialque  posuit ,  ne  contra  oninia  veüe  dieere 
nihil  esse  quoaeomprehendi  et  percipi  quasi  ostentationis  causd  inderetMor 
possitipertirox)ifillamomniumrerum  (18).  Ces  paroles  de  Saint  Angustin 
comprobans ,  Uli  alteri  sententice ,  m-  aont  moins  d^saTaiitageases  &  Car- 
hil  esse  quod  percipi possit ,  uehemenr  n^ade  qi^  Arc^sUas :  mais  Kameoius 
ter  assentior.  Uabeo  inquam  senten^  ja^eait  autrement  de  ces  deux  acad^- 
tiam  tuam ,  neque  eam  admoditm  aS'  miciens ;  ü  sVmporte  moins  contra 
pemo,  Sed  quid  tibi  tandem  uidetur  ^  Arc^ilas  que^contre  Fantre.  11  pre- 
ffortensi  ?  rum  ille  ridensy  tollen"  teod  qu'Arc^ilas  ^fait  dans  la  bonne 
dum.  Teneo  te  inquam.  Nam  ista  foi ,  tronipant  les  autres,  eise  trom- 
academice  estpropria  sentenäa  {16),  II  pant  aassi  soi-m^me ;  an  lien  que  Car- 
va  plus ;  car  aes  gens  qui  le  pouvaient  neade,  ne  croyant  rien  de  ce  qit^il 
biensavoirontsoutenuquHln^approu-  disait,  et  tenant  avec  ses  amis  na 
Tai!  point qiie  les  philosophes  opinas-  langaee  de  oonfidenoe  tont  dÜP^rent 
«ent.  Licebat  peroipere  nind ,  et  tarnen  de  ses  lecona ,  ne  cherchait  qu*^  etour- 
opinari :  auoa  a  Cfameade  diciturpro^  dir  ses  disciples ,  et  a  se  joner  du  poor 
oalum.    Equidem  Clitomacko  plus*   et  du  contre  (19).  II  bitissait ,   il  d^ 

n'  im  Philoni  aut  Metrodoro  credensy  molissait ;  il  n'avait  pas  plus  tot  tftabli 
magisabeodisputatum,quampro-  une  probabilitä  qa*il  la  renyersMt 
fralumpu/o(i7).  HmesemUedoneque  lui-nüSme.  H*>« /*  o2rf  jmu  o«i«roc,  m 
Ton  peut  croire  quHl  retenait  tout  «ur^f^iv  ,  «vTtxoyW  *r%  mm$  rf^^ag 
le  fond  du  do^me  d^Arc^silas,  mais  xt^rroxe>ovc  «v? i^t^  t« /u«Lxf  ^■^*"^^'**> 
qne  ,  par  poliCiqne ,  et  pour  6ter  ik  ses  •(«^frruMc  rt  sai  tuvra^AvnMH  «rt  a? , 
adversaires  les  pr^textesies  plus  sp^  ji«^^»rlpa»6«f  ivrt)^9yMif,  Idem  tiffe^ 
cienx  de  d^damer  et  de  le  toumer  en  rebat,  idem  auftrebat ,  pugnamque 
ridicule,  il  leur  accorda  des  degr^s  suamcontrariis  aenUntüs  y  et**enwti* 
de  vraisemblance  qui  doivent  deter*  quibusdam  ac  suhtilibus  arf^utüs  cum 
miner  Thomme  s^gc  ä  cboisir  un  tel  multiplici  varietate  misceoat ,  affir* 
ou  un  tel  uarti  dans  la  pratitfue  de  la  manao  simul  ac  negando,  et  opposir 
yie  civile.  11  vit  bien  qne  sans  cela  il  ne  tis  utrinque  rathhibus disputanao{'M>U 
r^pondrait  jamais  aus  objections  les  En  avouant  qo'il  y  avait  des  Terites 
plus  odleuses,  il  ne  prouverait  jamais  et  des  fausset^  dans  U  natore ,  maia 
[oe  son  principe  ne  reduistt  l'bomme  si  cach^es  qu'on  ne  les  pouvait  dis- 
rinaction  et  au  quiätisme  le  plus  oemer  cerlainement  les  ones  des  an- 
bonteui.  Tout  bien  comp t^,  c^est  la  tres(ai),  il  ^lait  un  pln^dangereuz 
m^rae  chose  que  de  dire;  il  n'jr  a  filou  qu'ArcäsiUs,  H%  >ovf  xnpic  juej 
point  de  verites ,  et  que  de  dire ,  Uy  (18)  AngMiia. ,  hb.  III ,  coairaAcadMMos 
en  a,  mais  nous  n'auon^point  de  re-  md  ildolirama.  Not.,  im  Diog.  Lkitt.,  lük 
glepour  lesdiscernerdt  lafaussete.    '^f  ««»«•  ;»8-    ^      ,    ,  ^     ^ 

Si  Arcesilas  a  soutenu  la  premi^e  de  /'^)  Toiy«poi;»  ä»*7.*»  tow  äWlooc, 
ces  deux  propositions,  il  fallait  le  «^^oc  •/*•»«  «ti^äitätiit« ,  0 /*»  »^««f 
comparcraux  chevaux  fougueUxqui  '^?  A^mtix*».  f«iivo(  >«p  jt^iij^ojutw 
suiventleurimp<$tuositi$jU8qVaufond   T'  ;1'*f^*f*!  Toi/cjrt/^«of«.C«»T«»T«, 

«XctOtv  täLvrof  wcmT^i  t^wrAmxMt  /u» 
Mff^M^Ai,  ^fTtitrdAi  /*  AXxfii  urejy  e, 
XJyfi  J^A  Tjfc  a/TefATTAfTaf  ifAifivtmt 
Xfn/^äirmf.  Ouippt ,  cum  in  framdtm  klifOs  H 
errorem  imptUeret^  tum  faUthmtmr  ipse  um»» 
^uam  ;  id  umod  laeum  in  jtntsdd  nom.  kukfhml. 
Is  enim  dum  emUros  ttus  mcv«  utmi^tü*  mo 


?" 


des  precipices:  Mais  j'a'i  de  la  peine    •>*?".  *'^*"'"  -5f*'"*l.  «f  »':*'«»**  ^. 

k  croire  qu^il  ait  ni^  absolument  Texis- 

tence  des  verites.  Ilse  conteotait,  ce 

mesemble,  de  sontenir  qu'elles  <$taient 

impeo^trables  k  Tesprit  de  Thomme. 

La  chaleur  de  la  dispute  Temp^cha 

^eut-^tre  de   sVxprimcr   aussi  pru- 


prmsiigiis,  Catyhuntum  mor»  insuuieuUs^  ein- 


demmcnt  qne   Ton  fit   deouis  dans  2I7i*i^';  ZV'«*.%iio5r.  ^ra  iss0  ^umdi- 

lacademie    de    Cam^adt.    Celni-ci  se  eer^t^  omnia  simul  tu s«mttmbt»Und9.ptrsum' 

ro^nagea  micux ,  pour  ne  pas  tomber  ä^«*-  f^""??»^"! t  •^^  ^^Jr^?"  •  ^"T"!'* 

(16)  Cicfro,Acaaem.,  lih.  /K,  cap,uü.  (20)  Idnn,  i6i<l.,B. 

{17)  LUm  ,  ibid. ,  top.  XXiy,  fin,  («i)  Idem,  ibidem ,  pag.  738 ,  A. 
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yiiic  m^Tif  ec.  Für  ergo  preestigiator-  uni   tertio  sunt  idem  interse,  liest 

que  ßiU    jo/e7ttor(9a).  Cic^ron    dit  certaia<qae   Carn^ade  Ta  fortement 

ane  chose  qti*on  peut  opposer  ii  Na-  oombattue ,  pnisquHl  a  di^oloy^  tou- 

menius.  Celai-ei  pr^ttnd  qae  la  doc-  tes  les  sabtüit^  cootre  ceile-ci ,  ies 

tntiepubKqaedeCameade,et8adoc-  choses  Egales  h  une  troisikme    sont 

Ues,   Gallen  nous  Tap- 

disooan  qai  a  416  im- 

, ^               n  des  ÜTTes  de  Sextat 

3u*avec  sefl  boni  amis  il  n'avait  pai  EmDiricus ,  etil  dit  mime  qae  les  dis- 

^autres  opinionsaae  Celles  da  people.  ciples  de  ce  philosopbe  avaient  laissiS 

"O/üMi  ihy  »AiVoi  Kdvr^t  vwo  ZtoVxSc  ^-  P&r  ^crit  toos  les  sopbismes  qae  lear 

Kor«Ja»A(  tk  T^  ^«Lvif of  KvnSf ,  vfht  y*  mattre  avait  opposes  h  cette  notion 

Totfc  lAwotf  «ta/^ovc  ^  «Lwo^piiT»?  »/«o-  oommaoe  In  plus  claire  qui  se  puisse 

xo^ti  <rt  Käj  ixidivi,  tuLt  dt^rt^«/? trp ,  «t  Toir,  et  que  ni  eax,  ni  aucua   des 

«£f  «lAxoc  rSf  MriTv;t^fT«v.  Et  tarnen  acad^mioiens  qui  aTaient  t^cu  api^s 

iiie  ipse,  qui  Stoi'cos  uelUcandi  studio  lui ,  n*aTaieiit  pris  la  peine  de  r^u- 

palamcunetamucebat,  clamsodales  dre  ses  sopbismes  :   il  ajoute  qn'il 

mter  suos  eadem  omnia  fatebatur ,  11*7  a  pas  moins  de  malignit^  i  oon- 

verkque  ac  eerto  pronuncMhat ,  qua  senrer  daos  an  Uvre  ces  objections 

4Uius  quiiris  ^  populo  (23).  Cela  ne  sans  en  marquer  le  d^faut »  au*a  let 

s*accorde  point  ayeö  le  passage  06  inventer.  Je  rapporte  ses  paroies ,  se- 

Cic^ron  nous  assure  qae  Ctitomachos  Ion  la  venion  d  Erasme.  Cameades  ne 

ne  put  jamais  d^ouyrir  ce  qai  pa-  iUudquidemquodestommumeviden' 

raissait  le  plus  vraisemblable  i  Cai^  tissimum  concedit  esse  credendum  , 

n^de,  doDt  il  avait  ^t^   plusieurs  (tuitdmagfutudines  uni  cuipiam  cequa» 

anm^  le  dlsciple  favori  (a4).    Cujus  les ,  sint   etiam  inter  sese  äquales, 

'(  Calliphontis  )   quidem    sententiam  Rationes  ißiiur  quibus  *conatur  des-' 

Cameades  ita  Studios^  defensitabat ,  truereet  iuec  et  alia  permulta ,  qute 

ut  eam  probare    etiam    inderetur ,  tdn  evidenter  apparent  credunturque 

qnanquam  CUtomaehxu  ajfirmabat  y  ^»o  t^era ,  adhue  in  hunc  usque  dtem 

nunquam  se  inuüigere  potuisse  quid  serUaUu  •habemus ,  proditas  scriptis , 

Cameadi  probaretur  (20).  ^  Uäus  disdpuUs  collectas.  Sotutia- 

Plasieurs  blimeront  Fentassement  nes  auiem  nee  ab  Ulis,  nee  ab  aUo 

de  passages  que  l'on  yient  de  votr  ^  quopiam    academieorum  ,    qui  post 

j'ai  pn^Tu  leurs  dedains,  leurs  d<$go6ts  Cameademfuerunt ,  data  sunt,  Ea 

et  leur  censures  magistrales ,  et  n'ai  v^»  <<'^d  declarat ,  istius  rationes  on^ 

pas  Toolu  j  a^oir  ^gard.  J'ai  mieux  '»«  «««  sophismata  :  nobisque  quat- 

aim^  £sire  le  copiste  ,  pour  Tutilit^  rendasunt ,  6  discipuli ,  istarum  so- 

deeeuxqui,  Sans  sortir  de  leur  place,  luäones,  Improbum  est  enim  hoc  : 

•ont  bien  alMs  de  s'^aircir  bistori-  attamen  nihilominiis  improbum  feco- 

oaement  des  opinions  des  anciens ,  et  ^'^^  «^'*  >  7"*  fcripserunt  auidem  hos, 

de  voir  les  originaax  des  preaves ,  je  c^teräm  vobis  non  indicdrunt ,  qua- 

▼eux  dire  les  propres  termes  des  le-  ,^5 f *^'  (*^)* 

flunns.  Voila  mon  principe  en  cent  W .  Ce  qu  on  rapporte  de  son  ap- 

nutres  occasions.  phcation  a  2  etude  est  fort  singulier.2 

(C)   //  trouf^a  rincertifade  dans  "  <5tait    laborieux  aulant   qu'aucun 

lesnoUons  les  plus  <ft^identes.]  Tous  •"*![«,  et  ä  force  d'ctudieril  negli- 

les  logiciens  savent  que  le  fondement  8«"'  ^e  cooper  ses  ongles ,  et  il  lais- 

dn  syllogisrae ,  et  par  consequent  de  «?»*  crotlre  ses  cheveux  (27).  II  aimait 

la  faculM  de  raisonner ,  est  situt?  sur  "  P«"  ^  donoer  son  temps  ä  d'autres 

(46)  Galenoi ,  in  Uhro  d«  Optimo  docendi  ge. 
■ere ,  a  la  fin.  dtt  Prrrboaiana  H jpoijoMet 
ia^nm/ti  par  ffenri^Elienne,  Van  \5ß%^pag\ 


cette  maxime ,  les  choses  qui  sont  les 
mämes  at^ec  une  troisikme  sont  les 
nfimes  entre  elles ,    qua  sunt  idem 


(n)  tdem ,  ibidem. 
(»i)Jdem,  ihUI.^D 


(»7)  ♦ixia-oioc  J^  Mfonroi  yiytui  11  juu 
Kojr*»  austi  p.'jyg^A,    TU  AAAoc. . .  o6f T  Mti  ijm/ua  »ai  irpt^tf  hy - 

^tMUmcmmCatnead,fmt.C^^,  Ae«d««.     um  yehem»tur  studio,»,...  ^uoiirta  ei  c^JL 

^)  Td*m ,  iM> ,  eap,  XLV,  fin.  iat0Mi9ne,  Oio|.  Uitu  ,  Üb.  ir,  nam.  6a. 
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ek|otM  ^i  MB  Stades »  ifot  Bon-sea- 
leitient  il  eFita»!  Le6  £Mtins  (»8) ,  bim» 
qu'd  •abUatt  mtme  i  maBcer  A  m 
propre  taUc  («9),  et  «fs^il  fellait  qiM 
sa  MrTante,  aut  etait  aiatti  sa  oooco- 
biftie ,  lui  mit  iaa  morceaus  ea  naia  > 
o«  peut«^tre  otoe  i  ia  boucbe.  I« 
««"ei^ine  aiasi ,  fMiroe  aue  Taulieur 
latio ,  que  je  vaia  citer ,  s  eo  eat  icnu 
A  des  phraaes  f^^lcs.  Üoiana  qua 
la  eoarMbüic  le  aa^agaait  eatre  k 
«rainte  d'ioterrMipre  Cara^de,  et 
eeile  da  la  lai»er  pf^rb*  da  Cuia. 
II  n^aat  pa«  ioulüe  «rolMcrrer  ctAm  ^ 
DOiia  pouToo«  aa  ioferer  qua  ce  piii- 
lasopfae  n''Aait  pas  bian  aita  qa^oo 
intai'romptt  ses  aaedkatuNU ,  nonpat 
iB^e  quaod  ü  s'a^issait  de  dooner 
aa  corpa  la  nournUire  o^cessaina. 
Came$id9M  laboriosus  ei  diutumus 
9npietUicB  mUes  t  siquuUm  nomaginut 
expUas  annis  ,  idem  ilU  viuendi  aa 
phil»f9ph4Mdi  finisfwt,  Ita  se  muri^ 
fieum  ioctrinm  9penkus  mdtUxewmt , 
ttf  cum  oibi  capwnäi  cmuta  reeubui*- 
901,  e9gitationwuMinharßns ,  mtanum 
ad  mensamponigere  obtwUottttur. 
Sed  emm  Melissa ,  quam  uxoris  lo€0 
habebai ,  iemperaio  inter  ttudia  non 
inierpeliandi ,  säd  inedim  succurven^ 
Üi officio,  dexteram  suam  mecessarii4 
uswus  apuAal.  Ergo  animo  tantum- 
mod6  vUäfiuebatur,  corpon  ¥€ro  qua- 
si alieno  et  superuacuo  cireumdatus 
erat  (3o).  loienez  i  ceci  ceque  je  dirai 
ÜentM  toacbant  le  rem^e  dont  il 
ae  terrait  pour  raugmantatioii  des 
Ibrces  de  son  esprk. 

91  uret ,  par  an  d^aut  de  mteoire , 
a  pris  Cbrysippe  pourCarneade.  Pro- 
deat  in  medium  Cfuysippus ,  dit-il 
fSi)  ,  qui  Steps  studio  intentus  tantä 
uoluptate  petfruebaiur ,  ut  eum  tanr 
quam  extra  se  positum  cibi  potionis^ 
que  caperet  oblivio.  Siir  la  parole  de 
Bf uret ,  un  autre  savant  a  doone  deux 
fois  d  Chrysiupe  ce  qui  ne  coDTient 
qu'a  Carneaoe  (33) :  mais  il  est  yrai 
quHl  obserre  que  Val^re  Maxime  a 
pari^  de  celiri-ci ,  et  non  pas  de  ce- 
ltti-la(33}.   RapportüDS  saa  parolcs; 

.     (a«)  Diof .  Lairt ,  l'h.  IV,  num.  63. 

{ag)  Vslcr.  Mtsimti»,  Üb.  Vtlt,  emp.  F7/, 
4mm.  S.  in  axUm, 

•Nim.  5  •  in  extvm. 

(3i)  Mqret ,  Orat.  U  ,  ^.  / ,  paß»  m.  17. 

(Sa)  Jtcobia«  1  homauns ,  Oral. ,  pa^.  x48 , 
i56,  edU.  Lipr.  i683. 

(32)  Idem  ,  ibid.  ,  in  margintj  pag.  x56. 


on  Terra  qo^tt  dii  q«e  Tmi  nattait 
In  morceauz  i  la  bouabe  de  Cbrj- 
üppe  :  Aui  Ckrysippum  denique  re- 
petam ,  quem  iiUer  eiiam  epulas  tarn 
mtemperaiUem  studii  fuisse  aüuu, 
itf  etfolofUe  ad  alia  iofgemo ,  masms 
cessoTBt ,  et  kianti  on  ancelia  Me^ 
lissa  dhum  ingeram  deberet  (34). 
11  nVtl  point  placiaire,  quoiqu^il  et 
«arve  des  paroles  de  Fromondus  (35)  ^ 
car  il  nous  ranvoie  a  lui.  Voila  doae 
trois  aufeuri  qu«  oat  fait  la  foule  :  jf 
me  doiile  point  qu*iU  n^aient  planeiui 
coinpacnons. 

(E)  Jl  fui  Paniagonisle  des  stol- 

ciens ,  et  il  ^attoxMa a  r^Juitar 

les  oiwrages  de  Chrrsippe.']  Voila  ua 
pasAage  dt*  Cicaron .  Sed  is  ^Cameadas) 
tu  contra  stoicoe ,  quos  siudiosissim^ 
semper  refel/ebat,  et  eotüra  quarue^ 
disdplimmm  ingenium  ejus  escojf^em^ 
(36;.  U  lut  avac  attention  les  ecnl» 
des  aioüciaos,  et  suriout  ceux  de  Cbi^f- 
Sippe ,  et  les  rtfftita  (37).  II  7  wAsstit 
de  teile  aorte ,  qu'il  disait  que ,  «ans 
Cbrysipfv,  il  nVAt  pas  eti  oa  mi^ 
^tait.  El  pui  yAf  ar  Kfuowwet*  ^i»  wf 
iym.  JVisi  Chry^ippus  fuUeat  ^  aon 
essem  ego  (36).  Sien  d^antrea  fwt  m 
dire  de  pareiUes  cboses  :  iJ*  ont  t\i 
redeTables  de  lenr  g&oire  »vx  «nt«- 
gonistes  ouHls  ont  eos  :  ila  »e  «aimieat 
plong^  oacks  roiaivati,  00  Jbien  ib 
auraient  fait  de  1  Vf  «da  «n  anansraMai 
domestique ,  si  Teavia  de  ksa  aarpaa- 
ser  na  leur  eAt  fait  prandra  ia  gasola 
tion  d'acqu^rir  de  graadas  Inmürai , 
et  d*en  fair»  perl  an  public  La  ae- 
cessitiS  de  se  defendre  oonti«  un  agraa- 
scar  ambitieua  et  turbttleüt  a  fait 
Mnte  dca  livres  qui  ont  procnre  bcan- 
Goup  de  gloira  a  des  gcaa  qui  aa  aaa- 
gcaieat  k  wiea  aaoins  qu*A  8*drigar  ca 
anteurs.  Holn  Cara^de  n^est  poiat 
dans  ce  dernier  cas.  Ce  fut  kai  q«i 
chercha  la  noise  :  il  cboisit  poor  an- 
tagoniste  Tun  des  plosod^bm  plttW- 
sophes da  la  sacte  des  atoidana,  etil 
aoubaita  si  ardemmentdale  Taincse, 
qn^en  ae  prdfparant  a  le  cooibattre  il 
s^armait  a'une  prise  d'eU^boi«,  | 
aToir  Tasprit  pius  libre,  et  poar  t 


04)  /<<««•.  ibiderny  pag.  i56. 

(35)  Libcrt«  FramoadM.  PbiteMr^   Gkm- 
li«B.,  d«  ABiiAl,  pme»  •*>• 

(36)  Cicero ,  TuaU.  QaiBpt. ,  Uk.  r,  It  da 
mu  Jl:  li*rt  de  Natvil  Dcoi«m,  fm 
des  libcnUr  in  Moico«  invebebatiir. 

(3?)  Diog.  lA^rtiiu,  üb,  /r,  iMim.(b. 
(38)  Idem,  ibidem. 
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ter  aTec  plus  de  force  ooatre  lui  le  fea    d'attribaer  i  Chrytippe  ce  qae  Pline , 


6»  loa  imaKuiation.  Idem  (Cameadef) 
cum  Chrysippo  tUsputatunu ,  helle* 
Boro  *e  atOk  pm^gatut ,  ad  exprimemr 
dum  imgenium  suum  atUmükt ,  et 
iliius  rrfeUendum  aeriUt  (39).  J«  you- 


Val^  Maxime  et  Aals -Gelle,  ont 
rappKort^  de  l*ell^re  de  Carn6ide. 
JoBsiiis  ne  parie  point  de  saint  An- 
giistin.  Cette  faute  de  M.  Manage 
nVst  point  teule ;  car  il  dit  express^- 


drau  que  oekui  qoi  «  dit  oela  n^eCtt  ment  que  Patrone ,  Tertallienet  saint 

point  emplojr^  le  mot  oujM  .'C^estvoii-  l^rAme,  affirment  que  Carncade  se 

loir  qu'on  oroie  qa'ils^acissaitld  d*ttae  purgeait  le  cerveau  avec  de  r ellebore 

diapnte  verbale;  pensee  liiuse,  tu  hUiUylorstm'ÜicrivaUoontre  Chy- 

Se  Chf78ippe  ne  Tiyait  plus  lonque  *ipfe{^'))»  Or,  ii  eat  certain  que  ces 

m^adeentrepritde  le  refater.  Piine  trois  auteon  ne  parlent  que  de  Telf^- 

(4»)  et  Aalu-Gelle  (40    pv^tendent  boi€  de  ee  demier.  M.  Manage  le  dit 

qaM  te  servit  de  ce  rem^e  Donr  re*  liiiHDtoe<dani  an  antre  iivrer48).  Je 

poodre  aux  livres  de  Z^on.  Qaelqnet  ferai  encore  conlre  loi  nne  observa- 

modenes  s'imannent  que  oe  Z&on  tion.  II  a  tort  de  dire  qne  Fulcenoe  a 

■*«atpas  le  chef  des  ftoiques,  mais  nomm^  Z^on  en  parl^pt  de  Tell^re 

Z^noQ  de  Tarae,  dtsciDle  et  soecesiew  de  Cam^de  (49)  :  oela  n'est  pas  vrai : 

"  '       Jla             " "  "                                -----    - 


deCbryfip!pe{4>).  Celapourrait^tre;    il  ne  nomme''que  Cam^de(5o}.  Si 
II.  Manage  l'a  remarqo«   Tob  eüt  oonsult^  les  originaux  ,  oq 


jodiowuienieot(43)  ,  ob  pcut  aiissi  eit  trouv^  nne  nouTellelaiati^  de 
entoodre  cela  da  fondateor  desttoi*  critiqoer  Jonsias,  qoi  a  mis  Fulgence 
eieoa.  Je  ne  taarais  appkiodir  k  toat  pamd  les  aotenrs  qoi  ont  dit  que 
oe  qaHl  a  critiqo^  k  Joasius.  U  le  een-  Camtfade  se  preparait  par  ane  prise 
aar«  arec  raison  d'avoir  dit  que  Va-  d'eH^bore  k  ionrt  contre  Z<fnon.  Je 
i^re  Maxime  assnra  ooe  Carncade  ne  reUve  ces  minuties  que  dans  la 
Toolant  ecrire  eontre  Z^on  prenait  tqc  d'aooootnmer  les  aatears  k  TeKao* 
de reU^bore(44)-  H  fallait dire,  veu*  titude  la  plus  s^T^re  ;  car,  poor  pon 
iantdispiUer avec  Ckiysippe.  ii lui  at-  4mHls  se  reMchent ,  ils  fönt  commettre 
tribae  tr^üattssenicnt  d^a^oir  aooos^  des  b^nes  k  pbisianrs  aatres  de  main 
dVrrear  Patrone ,  Terlallien ,  saint   «n  main« 

Mftme  et  saint  Angoitin ,  pour  aToir  ff^tez  qae  Folgence  fnX  aossi  men- 
dtt  ^ue  Cameade  sepurgemt  le  een-  tion  de  Fell^bore  de  Chrrsippe.  Ego 
i^eauauee  de  relUborebianc  ^  Ion-  ^,^^6  Chysippi  elUbori  rancidäo 
m'U  ^riuaU  eontre  Chrjrsippe  {^^).  aoere  postpostto  cum  Musis  aliquui 
Cette faote  de  M.  Manage  est  d'autant  Uandius  fabulabor  (5i).  Ainsi ,  voilÄ 
plos  aonoMte,  qa'il  Tenait  de  rap-  presque  aatant  d'aoteurs  pour  Cbiy- 
porter  les  paroles  de  Jonsins ;  les  ,|ppe  que  pour  Caro^ade.  Vous  avez 
toiei  :  Quod tarnen Chysippo  tribuU  pour  celui-ci  Val4rc  Maxime,  Pline , 
penemmPetro^insatjrrieOy  Ter-  Anlo^dle  ,  saint  Augustin  (5a)  ,  et 
tiManue  lAro  M  animd  cap.  6,  Äie-  Fulgence ;  et  ttour  celui  -  U  Patrone  , 
ronfmui  eommentarie  in  epistolam  Tertnilien ,  sunt  J^r6me  ,  et  le  mdme 
Ali  Galecas(46)  J&Ues  signifientc^        Fulgence.  M.  Mt^nage  j  ajonte  Luden 

*^"*  (53) ;  mais  c'est  le  tirer  par  les  che- 
venx ,  car  le  passage  opiHl  cite  ne  con- 
tient  aatre  chose  sinon  que  Chry- 


«MBt  qae  ces  tieis  aateurs  ont  tort 

a^  T^.  Mmimm,  Ii».  FUI ,  «9».  FII, 

mmmL,  5,  extern, 
(4«)  Candidum  (  «Udoraa)...  qttondam  Uf 
'  "^  UUK  frvmtfcmwi,  atf  pUtifum 
'd  md  putifiAandn  morm*  mum 
,  »rnpüu  smmp*Umit0finl.  Cof 
memdem  rmsponsmnm  Zmonulibris,  Pilo. ,  d». 
XXF,  emplr, 

(40  jmm  g«ium,  I».  xni ,  tep,  xr. 

(4i)  JoMut,  a«  Script.  BmI.  PbikMpb.» 
pm§,  tin.  Ommüm,  m  A«l«m  Gattia«,  tiU 
pmr  M.  Baillel ,  J«(em«M ,  i«m.  /  ,  pof .  490. 

C43)  Miu|«.  Äali^BMllet,  tarn.  I,pm§.  xS^. 

(44)JUi./m«,^«y.«53. 

(45)  Lk  mtm», 

(46)  Joaäw  ,  d«  Serif  l.  Hwtpr.  Pb'iloiOpli: , 
^«*    117. 


(47)  Mfoa««,  Aaii-BaOlat,  lom.  /,  pa§,  sS3» 

(48)  f^«m,  Not.  m  Diof.  La^rt. ,  lA,  IV ^ 
warn.  6a ,  jmv*  m.  184. 

.    (io)  Miaage,  Aat*-BatH«t,  Com.  /,^«f.  i54. 

(So)  $9A  in  quibus  «f  CminHidh  watudM  ctf*- 
ftanf».  Pdgaat.,  Mylbolog.,  Uk.  /,  n*ßn. 
Prmfmt,  ,  pm§.  m.  97. 

(5t)  Idtm^  a«  VifgiÜMl  GoatiacalÜ,  pmg, 
m.  a4«- 

(5a)AM«atiB.  ^  Uk.  t  ^  coatra  Creicoftiaai , 
Mf .  A/Xf  •Udf&r  M.  BaiRaC,  lagesMaa  du 
Po4t«f ,  (em.  / ,  p»s.  igg. 

(53)  Mmh.  ,  lt«C.  in  DMf .  La«rtiam,  IH.  IV, 
nam.  6a. 
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Sippe  D^aTsit  pQ  entrer  dans  Tue  des  ce  qu^elle  trouve.  On  Terra  mieaz  cet 
bieoheureux,  qa'apr^  quatre  parga-  ^logedaosles  iermes  grecsque  je  vau 
tions  d'eiybore  (54)*  H  y  «i  dans  La-  citer.  En-i  irw  •^'«ri  A«i  dcvyK«  t;^«?- 
cien  un  autre  passage  plus  traitable  :  «wf  xo^mv,  f^ayiiWo  xmCpot,  e»ov  «-ot«- 
c^est  celui  oCl  ü  fait  dire  i  Chrysippe  fioc  ^o»/Vif ,  a^^^mf  fimr  ,  v«tv<r«  »«^a- 
quW  ne  peut  dcTenir  sage  sans  boire  «-i/bcrxi;  rJt  <r»/^  juu  t«1  'zuBt^  jt«u  uvii- 
de  Fellebore  trois  fois  de  suite  (55).  ^htt«  ,  m  rvfi9Vf§  tovc  «umvotta«  Aa 
Yoyez  aussi  rHermotimc  de  Lucien  •  B^fCCw.  Quod  si  aUo  quodam  et  ex«- 
vers  la  fin.  Vous  y  trouverez  de  quoi  gerato  dicendi  genere  opus  esset ,  tum 
condurequesi  M.  M<$Dageeütcite  cet  enimueri>  yehementi  ac  rapido  curtu 
endroit-lä ,  il  eüt  pu  proaver  ce  qu*ü  ferebatur ,  ut  amnis  quidam  incito' 
pre'tendait.  Dans  ce  partage  de  sen'  tüset  nuraXfquiommapassifninun- 
XimeiiB  ,  j^aimerais  m[ieux  tuivre  £eoz  tlet  et  obruat  :  sie  in  audUorem  in- 
qui  donnent  tout  ceci  ii  Cam^ade  (56) ;  ciindtebatt  eumque  secum  magno  cum 


i  pasiant  que  Charles  Etien-   nait  captifs 

ne ,  Lloyd ,  et  Hofman ,  se  sont  fort  mens ,  et  que  par  force  ou  par  adresse 
tromp^s  quand  ils  ont  dit  que  Car-  il  sabjoguait  les  personnes  mSmes 
n<<ade  fut  le  bon  ami  et  le  sectateur  q^ni  avaient  pris  contre  lui  les  pr^cau- 
fidele  du  philosophe Chrysippe,  CArjr-  tions  les  plus  exactes.  Cela  m^rite 
sippi  maximk  Studiosus.  Je  dirai  ci-  d'^tre^  rapport^  en  grec.  Kgu  (tivtu 
dessous  (57) ,  qu'il  y  avait  des  doctri-  ^iy^t  o  KÄjfiii/Wc  •4'«;t*>«V«  «**  i»^- 
Des  qu'i!  ne  soutenait  que  pour  a'op-  «■oJKftro-  »?  ^  x^Airrmji  fAki  «^rac , 
poser  aux  stoiciens.  ^Aivo/<tf et  ik  Xfrvc  >  «jpttv  juti  ih^m  uejt 

(F)  //  avait  une  ^loquenee  surpre-  ^V  toi)c  ««i  T^fu  tr^Ote.  ^re^msue^ 
nante,  et  qui  se  fit  craindre  au  senat  /«i»•«'^ /*«  f  ~'»^<f>  Carneades  inte- 
romain.]  Elle  ^lait  si  forte,  que  ja-  ^^;  dicendifacultate  auditorem per- 
maisilnesouüntriensansleprouver,  miJceiat,  irfemoue  captiVuw  trahe- 
et  que  jamais  il  n'atUqua  rien  sans  le  *«f  v.«'/»*''  occuhh^  manifesu  pnedo^ 
delruire  de  fond  en  coI^ble.  Carnea-  ^Ifraude  uel  apertä  täparatissimum 
du  uero  vis  incredibÜu  iUa  dicendi  et  ^«w"»  quemque  capiebat  ^6i).  Ancon 
yarietasperquam  esset  optandanobu,  de  ses  adversaires ,  conünue-t-il ,  ne 
qui  nuUam  in  Ulis  suis  duputationihus  pouvait  Im  r^sister  5  ib  lui  dtaient  iu- 
fem  defendU  ,  quam  non  probdrii,  feneurs  en  äoquence ;  Im  seul  triom- 
nuHam  oppugnatdty  quam  non  euer-  PP"^  toutes  ses  opmions  prenaient 
terit  (58).  Apres  cette  louange ,  cst-ü    P«d :  tout^  ceUes  des  autres  ^taient 

lantn  A^^XUentir  cm   autres  naroles    rejeWes.  Ua^A  youy  Kaatia^v  iUifum, 


besoin  d'alläguer  ces  autres  paroles    f^j^l 


KATtA^V 


de  Cic4ron  ?'^inc  fuec  reeenttor acor  «f*»*^  ««'  wSifMt,  fm^vi  ixx»f,  twü 

demia  emanauit,  in  qua  extitU  diyind  ^  •«  «owroxi/«ti,^w  turw?  «iW*- 

quädam  celerUate  ingenii,  dicendi-  ^-Ttpo».  Otnnu  quippe  Cameadis  tnn- 

que  copid  Carneades  (5o).  Wumenins  «<^*««  op"«^' »  «*«  cujuslibet  nulU 

a  conipar<5  Mcquence  de  Cameade  i  prorsiis.eum  aduersarios  omneslon- 

une  riviire  rapide  qui  entratne  tout  ^  dicendo   inferiores  haberet  (fii). 

Antipater  le  youlut  combattre(6S), 


(54)  Laciaaw,  Tei«  BuL,  Uh>  It,  pag.  m. 
757,  tom.  r, 

(55)  Idmn,  in  YiUr.  AMtioa«,  pog.  377, 
tom.  /. 

(56)^orM  Schoock.  Fabol.   Haad.,  pag, 
»5,  196. 

'57)  Üaxis  U  r^marqu*  (K). 


mais  comment?  II  n'osa  jamais  pa- 
rattre  devant  lui ,  ni  dans  des  lecoos 
publiques,  oi  dans  des  promenades  , 
ni  dans  des  oonversations.  11  se  tai- 
sait :  pas  un  mot  ne  sortait  de  sa  pao- 
vre  bouche ;  il  Tattaquait  seulement 


^Cie«o,d.Omc;,tV>  jXJJCr///,    ae'loiü  et'^nüchettc  Mkr  quelqu^ 
^XTJ::'.:i^i^^ä^!^!:j!uT/:   ^Tre.  qu^l  composait.  "u  Jist^t^ 


tU*  eriü^uti  ^ui  croieniqu'mu  Htm d»  Csracadaa, 


a/ktUlire  Ik  Cburai4a«.  To^m  Jouiiu ,  pag,  (^)  Vnmmhu  ,  0pmd  Emtthmm  ,  Pm^ot. 
v.ifli.  QmaülieD,  lib.  XJ,  thap,  II,  mHpomr-  EtäoucI.  ,  lih,  IF,  eap.  rill,pag,  7J7,  C 
fünf  CarnMd«s.  (61)  Id^m,  ibidem ,  ptig.  733 ,  B. 


(ig)  CiMT. ,  a«  Ocat. ,  Üb.  III,  eap,  XFIII, 

fin. 


ißn)  Idem,  ibidem,  B.C. 
{ßi)Idem,i 
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les  a  Yus :  ils  n^^alent  pas  mime  ca* 
pables  de  se  souleoir  coDtre  Carn^ade 
mort ,  tant  s^en  faat  qn*il8  eossent  pa 
Ini  r^nster  lon^Hl  florissait  envi- 
todh^  d'une  gk>ire  ^clatante.  BiCx/«i 

<r«v  KAfviA^v.  lAbros  UuOumposterit 
rBUnquebat ,  f^rum  ejusmodi ,  ^ui  im 
nunc  qwdem ,  tum  yer6  muUo  mitäti 
Cameadem  iüum,  tpU  tanUu  ac  fam 
mdmirMtu  ejtu  out  hominihu»  uide* 
baiur,  iustinere  possent(6^),  Finis- 
ions  par  an  beatt  passa^  de  Lactan- 
ce  :  Cameades  acadeimcce  sectaphi^ 
losophus,  cujus  in  dissertndo  quo» 
»fis  fuerit ,  auw  eloquenäa  ,  fuod 
acumen,  qui  neteit^  is  ex  prfemca- 
tione  CicerOFus  mteUiget ,  aut  Luci" 
iii ,  apud  quem  disserens  Neptunus 
de  re  difficilUmd ,  wtendit  nonpoue 
idexpUcarij  nee  si  Car^adem  ipsum 
Oreum  remiUalißS).  (Quelle  idee  ! 
quci  Ac«e!  On  introduit  Neptiioe, 
qui ,  en  disconraut  d*unematiire  tr^ 
difficile  y  fikit  Yoir  qu'elle  ae  poarrait 
paa  Itre  ezpliqu^ ,  quaad  mame  Car- 
n^de  resiusciterait.  PaaaoiiBason  am- 
banadede  Rome.  Elle-  fonmit  des  t^ 
moigna^  de  son  äoquenoe,  quine  per- 
metlent  pas  de  doater  de  oe  fait-ci.:  lea 
rh^loriciens  qiiiktaieDt  leurs  ^colea 
ponr  aller  k  son  aadiloire  (66). 

!«•  Ath^oiens  condamn^  ü^  une 
umende  de  5oo  talens ,  pour  avoir 
pitle  la  'ville  d'Orope,  enyoy^rent  des 
ambataadeurt  4  Rome ,  qui  obtinrent 
crae  cette  aroendetüt  r^uite  a  cent  ta- 
Ieiis(67).  Caro^de,  acad^micien ;  Dio- 
g^ne  ,  stoicien  :  Ccitolaüs ,  p^rtpat^ti- 
cnen,  troi«  CfSlebres  pbilosophes,  fa- 
reni  cbarg^s  de  cette  amba88ade(68}. 
Avant  qoe  d^avoir  audience  da  a^nat , 
chacnn  d'euz  fit  des  harangaes  en 
pr^nee  d'nn  grand  nombre  de  per- 
aonncs,  et  Ton  admira  en  chacnn 
d'eu  an  ^caract^re  particulier(6Q). 
La  force  et  ia  rapidit^  farent  celui 
de  Cam^ade  (70).  Voici  quelc^ae  choae 

(85;  LMUnt. ,  lib.  r,  emp.  Xir, 
(6i)  Dteg.  Latrtiu ,  Uh.  IV ^  num»  6«. 
(67}  Köjn  PauMUM,  Uh.  FI/»  p>  «16,  «x<7. 

(ai)ABiu  GeiiiM,  u.  rr/,  e^.  Xir; 
"       ■    •■  i,€mp,  r. 
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(6g)  Idmi^  iUdtmu 

TOME  nr. 


de  plnsinsigne.  Caton  le  censeur  fut 
d'avis  que  ron  renvoydt  incessara- 
ment  ces  ambassadears ,  attendu  qu^il 
ätait  bien  difficile  de  discemer  la  y4r 
ni4  i  travers  les  argumens  de  Car» 
tt^ade.  Cato  eerwnius ,  in  illd  nohili 
triam  s^pientice  procerum  ab  Athenis 
legatione  ,  audito  Carneade ,  quam» 
primiim  iegatos  eos  censuit  dimitten- 
dos,  quoniam  ülo  viro  argumentante  ^ 
quid  t>eri  esset  haud  facHh  discemi 
passet  (71).  Les  ambassadeors  des 
Atb^niens  ,  disait'-on  dans  le  s^nat, 
omt  M  moins  enyoj^  ponr  obtenir 
qaelqne  cbose  par  la  YOie  de  la  per- 
suaston ,  qoe  ponr  nous  forcer  ä  taire 
tont  tt  quMls  Toadraient.  £<c  To^o^rof 
»lirjti^AV  «riv  vCyxTJtrov  )S«vxi^v ,  df 
timtf  Au*nuf,  iirtjk'^etf'ABnintTot  irfte^ 
Ctvvfve.iy  tu  T0»(  TfitfvfT«; ,  «xx«l  ysuf 
trwt  ßHLn/A^iQUf  ifuiSit  ^«tv«»  2>c»  Bihou- 
nf.  Qüitantd  gratntatedicendi sena- 
tum perpuierunt,  ut  dieerety  mise^ 
m^nt  Athenienses  legatas ,  non  ut 
nos  persuaderent ,  sed  qui  cogerent 
nosjacere ,  quodipsis  coÜibitum  es^et 
(79).  II  n'est  pas  besoin  de  dire  qne 
cette  contrainte  signifiait  seulement 

3u'on  ne  pouvait  r^ister  auxdiscoura 
e  Cam^de.  Consaltez  Plutarqpe  , 
3ui  'vous  apprendra  qne  la  jennesse 
e  Rome  tut  si  cbarm^  des  beaux 
discours  de  Cam^ade ,  qu'elle  renon- 
cait  aus  plaisirs  et  i  tout  autre 
exercice ,  ann  de  suiTre  la  passion  de 
philosopher  quHl  Ini  avait  inspir^ , 
et-  dont  eile  ^tait  saisie  comme  d^un- 
enthousiasme.  Ao^oc  ««tTf7;i^tv  >  »c  «cy»p 
*'£XMf  iU  l»9rxs(iv  uv%f  ^vni  v-iive.  »nXmf 
ft«t«  ;t**P«<'ic*vec,  ipoT»  J^iTov  f/uCICxs)fct 
ToTc  f foic ,  v^'  ov  rSf  «ZxXmv  s/bvctf  xe,i 
iitütfiCm^  ixff't^vTic  h9wo%Sn  «ipi  ^1- 
xotf^^i«?.  f^uigatumque  fuit  y  wirum 
Grcecum  ad  miracutum  usque  exir 
mium ,  omnia  delinientem  et  alicienr 
tem ,  mirum  infudisse  juventMUi  ar- 
dorem ,  per  quem  aliquarum  volup^ 
tatum  et  cilectamentorum  ohliti  , 
quasi  fantUici  raperentur  ad  philoso^ 
phiam  (73).  Cela  ne  plut  point  a  Ca- 
ton  :  il  craignit  qo'i  VaYenir  les  jea- 

AnIiu  Gettias.  Üb.  VU,  top.  XIV,  Faamdim, 
CammtUs  riolanta  et  rapUa.  Macrob, ,  Saiaxa. , 
Ub.I,cmp,K 

(71)  PUmiw,  Uk.  rily  eitp.  XXX. 

h%)  JLliaa. ,    Hkt.    Var. ,  U,   /// ,   etp, 

xrii. 

(iB)  Plalarcb.  ,  in    Galans 
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Aes  cens  n^aimaaBent  mieux  ätodier  tiaw ,  ^umm  pridie  iaudmverml ,  sus-- 
qii'a"er  i  Uguerre;  et  il  censura  tuiit,  non  fuidem  philosopki  gravis 
^aq«  la  s^nat  la  conduite  qua  Top  te-  tof« »  cujus ßnma  et  suAUis  debeteste 
iiait  a  r^gard  de  ces  philosopbes  am-  senieniia ,  sed  qMuui  omK^ito  ejr«7ict- 
bassadeure.  DonQons-leqr  r<$pcMife  au  tu  gwtere  m  utramaue  pmrtem  digte^ 
plus  t6i,  repr^senta-t-il ,  et  les'  reo-  neriä».  Qcum^  ille  Jaoeire  soUkat ,  uf 
voyoos  chez  euz  :  ce  sontdesgensaift  ßlios  Quodlibet  oaaaywiie»  po*§€t  ro» 
pei^uadent  tout  ce  qu^iU  yeu|eiit(74).  fuiare  (78).  Lactaoce  lyoute  qu'Ü  na 
11  parla  de  la  «ortie,  non  par  una  haiaa  Ait  point  dUficUa  i  ce  philosopbe  da 
partiouli^  poar  Canieade ,  comme  i^fuUr  tout  ca  qa*on  diMit  da  ü  jus« 
qaelqaaa^Qs  Tcmt  cru ,  maU  paroa  tica  :  car  lea  paaent  q«  la  pouTaient 
qu'en  g^o^ral  U  m^prisait  la  phUoso-  p>iatconiiaitre,  puiaqu'Üs  ignoraieBt 
>bia  et  topte  rerudition  greoqua  la  religioiiyqui  enast  lasource  et  Is 
Plutam  Uindßmetkt.£nUfaeiUimumjustiiiäum 
wadicts  aon  habenUm  lab^fadarm  > 
quia  tkm  mala  in  terra fiiU  i  la,  qmd 
•999t  mU  quaiis  k  phUoiophis^ermcrt' 
ti«r.....9  cujus  origo  in  riUgioae ,  ra- 
tio  in  igquitmtm  est-  Scd  ü ,  qui  pn» 
mam  iüsm  partem  nescierum ,  ne  »•• 
cumkun  quidem  Unen  potut^unt  (99). 
S*il8  ne  la  connaisaaient  pas  ,  ils  ne 
pouvaient.Boint  la  ^outenir  j  il  fallait 
dooc  qaMie  IbcoombAt  lor»|u^an  ao< 
pbiste  Tatlaquait.  JSxpasui  causmm 
cur.  philosophi  nee  ini^nire  justitlam  t 
nee  drfenJere  poiuerunt,  Nuneredeo 
ed  id  quod  intendenm.  Cameades 
ergh  ,  quoniam  erani  infirma  gute  k 
pmlosopkis  dissenhantur  ,  sumpsit 
audadam  refeilendi ,  quia  refeUipome 
inteUexit  (ooy.  Lactanoe  dous  annna 
ansuite  k  pi^ois  da  la  dispute  de  Car- 


_S).  Ces  dernieres  parales  daTlutäm 
qua  na  nousdoiveat  pas  emp^Uerda 
«roira  qiia  Caton  craignait  surtout 
ia  subtitita  d'esprit  et  la  foree  da 
raisoniMnient  avec  quoi  notre  Gar- 
ntfaae  soutaMit  le  poiir  et  la  contre  • 
da  tals  gans  sont  danaerei»  \  iU  peu- 
vent  Quira  aujL  maiilaures  causas, 
comma  Cic^ron  dit  de  ftui(76)  :  üs 
Tous  prouveat  qqalquefois  que  le 
blanc  est  noir  :  ils  rassecnblt^Dt  ^ 
Ghi  da  Mercura  dont  oo  a  dit : 

JTaMter  jtfaloffvw,  furUun  ingemi&mt  ad 


Candida    d»  nigru  ^   ml   de  candentibui 
atra  (77). 

.'  (G)  //  harangua  un  jour.»*  pour 
in  jtutifie  ,  et  U  lendemain  contre 
ia  justice»]  Voila  qucl  etait  sou  ele- 


nent :  il  se  plaisait  a  defaire  son  pro-  «^de  oontre  la  justice,  et  noos  fatt 

pre  ouYrajge  ,  parca  au'au  food  tout  conuattre  qo4  oa  phikiaopbe  niKon* 

oela  sarvait  asongrand  principe,  qn'il  saitie  catte  fagon  :  S'il  7  ayait  de  la 

Q>  aqua  des  probabilit^ou  des  vrai-  justice  »  eile  ßerait  fondf^e  ou  sur  le 

samblances  dans  Tesprit  4a  Tbomme :  droit  pqaitif ,  ou  sur  le  droit  natural, 

ca  tjui  fait  qu'aotre  deux  cboie«  op-  Or ,  eile  n'est  fond^  ni  sur  la  droit 

poseesonpautaboisirindifiaremnieQt  positif,  qui  varie  selon  lea  terops  et 

celle-ci  ou  celle  U ,  poar  le  scyet  d'un  les  lieux  ,et  qoa  chaqoe  peuple  ^acom- 

aiscours  tantdtrnegatif ,  tantOt  affir-  moda  a  ses  inter^Uat  i  aoa  utilite  ;  ni 

nutif :  mais  venons  auz  prenras  de  no-  sur  le  droit  natufel  ,  car  oe  droit 

tre  texte.  C'est  Lactance  qui  noUs  les  p'est  autra  chose  qu'un  pencbantque 

firamit.  Is  (Cameades)  cum  legotns  U  natura  a  donne  a  toulea  sortea  dTa- 

ak  Atheniensibus  Romam  missus  es-  nimaux  vars  oe  qui  leur  est  utile »  et 


set  y  dispuUufit  dejustitiä  oopiosh ,  aw 
diente  Calbd ,  et  Catone  censorio  , 
tunc  oreieribuS'  Sed  idem 


disputationemsuiunppstridi^  contra- 
na  disputatJuv^  subt^rtit ».  et  jusä" 

(74)  ITt^i  ^«ITOC  ou  ^ovXMfTo  paSim^ 
^idtiv  /I^VAITCII.   Pemwder«  bdl«   oniaTJ« 
▼aleat ,  idmm ,  tHd. ,  vag.  iSo ,  A. 
\^^Jd*m,ikidem:    "^ 

Vt   Camtadi  retpetuUatü,  qui    »mfie 
r  «aussät  ingtnü  •  catamniä  hsdißcan  so^ 
iel.  Cicero ,  Hb.  IT ,  de  Brpubl.  apud  Nottiam, 
VOM  C«laaBui ,  mag»  m.  963. 


(^;^)Qr^d.,^ 


^Ub.  XI,  ^s.  3i4. 


Von  ne  peilt  la  regier  salon  xe  pen* 
cbant  Sans  comaaettra  milla  fraudci  : 
d^oü  il  r^Bulte  qu^il  na  peut  pas  4tra 
le  fondament  de  la  jtutice  ^  dona  , 
etc.  II  montrait  par  beancoop  d^exaae 
ples  que*la  condition  des  bommes  est 
teile  qiie ,  sHls  veulent  ^tre' jnstes ,  ils 
agissent  improdemroent  etsottement  \ 
et  qae  s^tls  veulent  agir  prudemment, 
illsontinjvAtes :  d^oü  il  copcluaitqu^l 

(78)  ucteBi. ,  hb.  r;  cap.  xtr. 

(79)  läem,  Ufidem.  ■ 

(io)  Id9m,  ibidem  ,  Mp.  Xri. 
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lai*y  a  ^ittt  de  inttice  :  cär  tine  yerta 
int^arable  de  la  aoltis«  iie  peat  point 
iMMser  poor  juste.  LaeUnoe  avoue  aiie 
las  paienf  ^taient  incapables  de  mo- 
lar oe  raitMUieiikeiit ,  et  qae  Gc^roa 
n'tYait  w4  l'entrepreodre.  lia  ergb 
JuitUiam  ein»  in  duaspdrtes  dwisUtet , 
mkeram  ^iviUm  esie  dieens ,  aluram 
ntOuraiemi  utnimque  suhifertit ,  qu6d 
iUa  dvilit  säpiemia  sH  quidem ,  ted 
Justäki  ncn  $it ,  naturaRs  mUeim  üia 
justitm  $k  quidem ,  Med  non  $it  sapiens 
tM.  jit^mta  hofc  Pf^fi^  9  ^  t^nenata 
Munt « et  qu€B  M,  Tuüius  nonpotuerU 
rrfellere.  Nam  ekm  fadat  LasUum 
Pkrio  respondentem ,  proque  justitid 
dieentem ,  irrefutaUt  hete  tanquamfo^ 
ifeam  prmtergresMus  est  ,  ut  uideatur 
idem  Leelius  non  naturalem ,  qtue  in 
stuitiäee  crimen  yenerat ,  sed  illam 
dt^m  defindisse  justitiam  ,  quam 
Furius  Mapientiam  quidem  esse  conr 
tesserat,  sed  injustam  (81).  Aprte 
cela  y  il  en  donne  la  Solution  par  las 
Inmi^res  de  ia  foi  (8a) ,  et  il  obsenre 
qae  Carneade  ,  sachaht  d'une  part 
<|iM  les  bomnies  jostes  ne  sont  point 
acta ,  ne  eoonaissait  point  de  Tautre 
la  Traie  raison  pourvoi  ilsparaissent 
TMra  ;  oe  qui  Tensagea  k  m^nager 
cette  occation  de  declamer  en  faveur 
de  rinoompr^hennbilit^ ,  son  principe 
larori.  Sensit  igitur  Cameaaes^  qua 
sii  natura  fustiXiaBf  nisi  qu6d  parüm 
ahk  prospexit ,  sUdtitiam  non  esse  , 
quamfuam  inteüigere  mihi  wideor  . 
qua  mente  idfecerit.  Non  enim  uere 
existimauä  eum  stuhum  esse ,  quijus' 
tus  est ;  sed  dun  scirel  non  esse ,  et  ra- 
iionem  tarnen ,  cur  ita  tdderetur  ,  non 
eomprehenderet  ,  t^luit  ostendere  y 
totere  in  abdito  veritatem  ,  ut  detre* 
tum  disdpUiue  suof  tueretuTt  cujus 
summa  sententia  est  ,  niJul  percipi 
passe  (83 ).  Ifoablions  pas  nne  fort 
Donne  remarque  de  Qnintilien.  11  dit 
que  Carn^de  ne  laistait  pas  de  se 
condoire  Selon  la  justice ,  qooiqa'il 
raisonnAt  pour  rinjustic^:  CVtait  Tor* 
dinaire  des  acad^miciens :  leur  sp^co* 
lation  ^tait  saspendoe  entredeux  oon- 
f  raires  ;  mats  leur  pratique  se  fizait  k 
Ton  das  denx.  Ntque  enim.  aeademid 

(9t)  td^m^  Aid»m. 

Oh)  jroki*ftuäiM'  «H  iiM  irftmnot^mihu 
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riNMw.  LaetoatiM,  cmp.  Xrli. 
(ßl)Id9m,(Udmm, 


dun  in  utmmque  dissetuni  partem , 
nonseeundkm  altemm  yumnt.  Pfeque 
Cameades  ille,  quiihnuB uudiente 
censorio  Catone  non  minoriinis  tnri* 
hus  contra  justitiam  didtur  dtssenns" 
se ,  quampridie  projustitid  dixtrat » 
injustus  ipse  yirfuit  (84)-  Tout  le 
monde  en  est  logi^  U  ;  on  ne  Tit  pat 
Selon  ses  principes  (85). 

(H)  Les  sabtait^  apec  iesqueiles  il 
eombattait  la  justice  joarursiie  terrihhe 
h  Cie^ron,]  Dan  des  neiilears  ouvra- 
ges  de  cet  iUnstre  Bomain  est  oelm 
de  Legihui.  11  j  pose  ce  fondement 

3u*il  y  a  an  droit  naturel,  c^est-i-dire 
es  actions  qai  sont  justes  de  leur  na* 
ture  f  et  qae  Ton  est  obiigi^  de  faife » 
non  paki  caasö  qae  Von  Ttt  dans  una 
soci^t^  qui  paf  une  loi  positive  assujet-^ 
tit  k  la  p«ine  ceuz  <|ui  ne  les  fbnt  pomt, 
mais  i^  caose  de  la  justice  et  de  la  droi- 
ture  qui  les  accompa^ne  ind^pen- 
damment  de  Tinstitution  des  hom* 
Ines,  n  pr^tend  ^uMl  doit  sopposer 
cela ,  s'il  Teut  bfttir  sur  des  principes 
biexf  cboisiset  bien  coocertifs,  et  ce- 
pendant  il  n'esp^re  pas  que  toutle 
inonde  les  approuve  j  il  m  promet 
seulement  Tapprobation  des  anclens 
platoniciens  et  celle  des  ptfripattfti* 
ciens  et  des  stoTciens,  II  ne  se  met 
point  en  peine  de  l'^oole  d*£picare  ; 
eile  faisait  profession  de  se  tenir  a  Te- 
cart  de  la  politiqne  :  il  la  laisse  donc 
philosopher  dans  cette  retraite  comme 
eile  Tondra:  mais  il  demande  quar- 
tier ik  Arc^silas  et  k  Camdade.11  craint 
que ,  sHls  venaient  Tattaquer ,  ils  ne 
fissent  de  trop  grandes  brtebes  dans 
le  bAtiment  quHl  crojait  avoir  eon- 
struit  II  ne  se  sent  pas  asset  de  coo-* 
rage  pour  les  repodsser  ^  il  souhaite 
donc  de  n'ltre  pas  expos<$  k  lear  co- 
Ure ,  il  d^ire  de  les  apaiser  .  Ü  ne 
'  veot  point  de  gaerre  arec  eux.  Voyont 
son  lalin*  Fereorcommittere  ,  ut  non 
henk  froifisa  et  diligenter  explorata 
principiaponantur ;  nee  tarnen  ut  omi» 
nibus  probentuTy  nam  idfieri  non  po* 
test  y  sed  ut  eis  qui  omma  recta  atque 
honesta  per  se  exfetenda  duxerunt » 
et  aut  nihil  onuunb  in  bonis  num^ 
randum ,  nisi  quod  per  seinsum  Uus» 
dabile  esset ,  aut  certk  nullum  haben- 
dum  mägnum  honum ,  nisi  quod  uerk 

(9^  Qaiata.,  laMit.  Ont.,lib,  XII,  tarn.  /. 

(85)  CoHf/m  r/log*  9M  CUantht  fiitaU 
^ÄrdtiUi ,  «k'JLnMu  dwu  Vartiä»  ttJUtku* 
%M ,  cilalMii  (91).  tomt  tl ,  pmg.  »5i. 
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lauJari  sud  sponte posseU  Eis. omni'  Stfx  ,  PhUffeton ,  tum  Chiton  ytüm 

hus  swe  in  academii  vetere  cum  Speur  Cerbenu  Dil  puUmdL  At  idquidem 

iippo  ,  XenocraU ,  Pohmonemaase-  repudiandum  ;  nc  Orcu*  quidkm  igi- 

runt :  sive  AnstouUm  et  Theophraa-  tur.  Quid  tUdüs  ergo  defratnbus  ? 

tum  cum  Ulis  re  oongruentes  ygenere  Ucee  Carneades  agebat  non  ut  Deos 

docendi  pautuium  differenUs  ,  tecuU  toUeret^  quid  enimphiiosopho  mums 

sunt  4  siue ,  ut  Zenoni  insum  est ,  re-  conveniens  ?  ted  ut  stoicos  nihU  de 

husnoncommuUiüsimmutauerinttHi'  Diis    explicare   com^incereL  Itaque 

cabula :  siue  etiam  Aristonis  diffici-  inse^uebatur.  Quid  enim  ,   aiebat , 

iem  atque  arduam  ,  sed  jam  tarnen  si  iijratres  sunt  in  numero  Deorum  , 

fractam  et  ^oni^ictam  sectam  secuü  num  de  paVne  eorum  Saturno  negan 

sunt ,  ut  uirtutihus  exceptio  atque  pi-  potest ,  quem  tmt^o  maximk  colunt  ad 

tüs ,  csBUra  in  summd  wqutditate  po  -  occidenUm  ?  Qm  si  Deus  est  ,patrem 

nerent ,  his  ommbus  hcee  quce  dixi  quoaue  ejus  Cislum  esse  Deumeonßr 

probantur;  sibi  autem  indulgenUs  ,  tenäum  est.  Quod  si  ita  est  Coelißw^- 

et  4Hfrpori  deservientes  ,  atque  omnia  que  ^arentes  DU  habendi  sunt  jEther 

quce  sequantur  in  vitd,  qucpque  fu-  et  Dies  ,  eorumquefratres  et  sorores , 

guint  voluptatibus  et  doloribus  pon-  qui  a  genealogiis  antiquis  sie  nomi- 

deranUs  ,   etiam  si  vera  dicunt  (nihU  nantur ,  Amor ,  Dolus ,  Metus ,  La- 

enim  opus  est  hoc  loco  liübus)  in  fuir-  bor,  Inwidentia,  Falum  ,  SenectM  , 

tulis  suisjubeamus  dicercy  atque  etiam  Mors  ,  Tenebrce  yMiseria »  Querela , 

ab  omni  societdte  reipubUcce  ,  cujus  Gratia ,  Fraus.  Pertinada,  Parcee^ 

partem  nee  nörunt  üUam  ,  nee  urt-  Mesperides  ,   Somnia  ,   q^os  omnes 

quam  nässe  voluerunt ,  paulisperja-  Erebo  etNocte  natos  fenint.  Aut  igir 

cessaat  rogemus  :  perturbatricem  au-  tur  hcec  monstra  probanda  sunt ,  aut 

temharumomniumrerum  academiam  prima  illa  tollenda  (fiS),  Voyez  dans 

hanc  ah  Arcesild  et  Carneade  recen-  Cicdron  mdme  toule  la  suite  de  cct 

tem  exoremus ,  if t  sileat.  Nam  si  inva-  argament  qui  est  fort  loDgue.  On  voit 

serit  in  has  ,  quce  satis  scitä  nobis  in-  ailleurs  que   Carn^de  aTait   debitiS 

structcß  et  compositas  videntur  ratio-  tant  de  raisoos  ^ntre  ceux  qui  di- 

nes^  nimias  eaet  ruinas ,  quam  qiä-  senl  que  les  dieux  ont  fait  mille  cho- 

dem  ego  placare  cupio  ,  submoyere  ses  8ur  la  terre  pour  FutiliU  des  honi- 

non  audeo  (86).   Sek>n  cette  idee«  mes ,  quMl  avait  fait  nattre  FeiiTie  a 

Carnc^ade  eÜt  pu  passer  pour  ua  ange  bien  des  gens  de  rechercher  ce  qu'il 

destructeur  (87).  cu  faut  croire«  Contra  quos  Carnea- 

(I)  II  reduisit  a  V absurde  les  stot-  des  ita  multa  disseruit  y  ut  excitaret. 

ciens  sur  le  chapitre  de  la  religion.l  homines  non  socordes  adt^eri  investi- 

C'est  ce  qu'on  peut  recueillir  de  ces  eandi  cupiäitatem  (89).  On  a  dit  ail- 

paroles  de  Cic^ron  adressöes  aux  stoi-  Teurs  (90)  que  si  Carneade  efttentre- 

cieas,  Si  yos  sequar  ,  die  quid  ei  res-  pris  de  plaider  la  cause  de  la  reiigion 

pondeam  ,  qui  me  sie  rogeti  si  DU  pai'onne,  il  edt  »/u  echouer  cette  elo- 

sunt ,  suntne  etiam  Nymphce  Dece  ?  ^uenee  a  qui  rien  ne  r^sistait.  Disous 

ei  Nynmhce ,  Panisci  etiam  et  Saty  »ci  qu'en  plaidant  oontre  cette  m£me 

ri?  ii  autem  non  sunt ,  ne  Nymptue  cause ,  il  lui  fut  facile  de  triompher. 

quidam  DetE  igitur.  At  earum  Umpla  Le  parti  coutraire  fondait  deyant  son 

sunt  publich  vota  et  dedicaia.  Quid  ^oquence  comme  la  cire  aupr^s  da 

igitur  ?  ne  cceteri  quidem  ergo  DU  ,  feu.  Nofez  que  M .  Foucher ,  qui  Tez- 

quorum  templa  sunt  dedicata  ?  Age  cuse  autant  qu'il  peut  (91) ,  ae  sert 

porro  Jo%*em  et  JYeptunum  Deum  nu'  d^un  detour  trop  iodulgent ,  et  de  coa- 

meras  ?  ergo  etiani  Orcusfrater  eo-  jectures  peu  coropatibles  avec  les  Ms. 

rum  Deus  ,  et  dliquißuere  apud  in-  Deuz   endroits  de  Cic^ron  que  j*ai 

feros  dicuntur ,  Afiteron ,  Cocytus  y  cttes  semblent  prouver  que  Cam^- 

de  avait  compos^  des  livres ;  ca|r  U  n^ 

(812)  Nouüapoiu  wi  ei-difiJut ,  'duttion  (Ri) ,  (88)  Ciewo ,  de  Nfttwl  Dmnm ,  Uk.  111 , 

«IM  (äeirOB,  /oÜMl  parUr  Lmlius  pottr  U  mXFIL     ^.^     ,.^    ,            „ 

luttie* ,  eontre   Funut  ^  a^aU  parU  pour  («o)  Idäm ,  iktd.  ,U.I,4M.  IJ. 

I  in/MliM,  tmusM  »ans  r^ntmpUuUurs  argw  (90)  Pciue«#  divm«  «»  II»  «milw,  nmm, 

nun»  dt  Cumiad:  C/tail  dam  sts  tivret  d«     ia4  ♦  P««-  36».  *  

BmaUicI.  Fojn  taint  Aii|iaMio,  de  CitiUto  Ö9»)  »"«c^er  ♦  l>i*Mx\.  wv  U  PhiUMOpWc  de» 

Dti ,  in.  U ,  «^.  XX/.  Actdemiden» ,  h¥.  Uly  pag;  iS^ 
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a  nnUa  appareoce  qat  l'on  etki  voulii 
riter  let  raiioimeineDS  d'un  philoso- 
pbe  qai  n^auraieat  ^t^  conaus  qOa 
par  traditioD  :  raaia  je  puis  r^pondre 
qae  Ton  a  pa  le»  citer  teil  qu  oo  les 
trouvait  daii8  les  ouvrages  de  quel- 

2ii'un  de  se»  disciples.  C'est  aihsi  que 
ic^ron  rapporte  qaelqueaautres  do^ 
mes  de  Carn^de ,  en  citant  les  ÜTrea 
de  Clitomachtts  (9s).  11  n*j  a  donc 
ici  rien  de  d^monstralif  contre  ceuz 
qai  diseot  que  Cam^ade  ne  composa 
rieo.  Plnfarque  Tassure  formellemeiit 
(^3)  :  d^autres  disent  qu-il  oourait  des 
lattres  qu'ilaTait^ntes  iAriarafhes , 
roi  de  Cappadoce ;  mais  que  toiit  le 
reste  avait  M.  composä  par  ses  disci 
ples  ,  et  qu'il  ne-  laissa  aucan  ^rit 
(^).  L'existenoe  de  ses  lettres  ne  rdfu- 
tait  poiot  Piutarqae  j  car  les  lettres 

3 na  l  OD  ^crit ,  sans  pniStendre  qa'ellea 
erienaent  pubiiques  >  ne  fönt  ^pas 
qu'on  soit  aateur ,  je  Teux  dire  qn-on 
ne  paisse  dtre  compte  parmi  eeuz  qui 
ik*bnt  composd  aucun  ouvrage.  Pline 
at  Aolu-Gelle  sont  oontraires  a  Plo- 
tarque :  ils  assurent  oueCarn^ade  prit 
de  VelliSbore  pour  ecrire  contre  24- 
Bon  (96).  Je  n^alUgue  point  Fulgenoe : 
ear  apparemment  le  Cam^de  qu'ii 
cite  (od)  est  le  poate  (97)  ,  et  non  pas 
le  plmosophe.  U  Taudrait  mieoz  citer 
Ciceron  ,  qui  a  parM  d*an  ecrit  de 
Cam^de  sur  eette  tb^,  //  sefi^ 
hie  qu'un  homme  tage  s'qffiisferaitde 
Ittprise  de  sapatrie.  Cet  ecnt  fut  in- 
am  par  Clitomaehus  dans  l'ouTrage 
da  consolation  qu^il  adressa  aux  Car- 
tbaginois  ses  compatriotes.  Legimus 
iibrtun  Clitomachi,  quem  Ule  e^ersä 
Carthagine  misU  €Onsolandi  causa  ad 
eaptiuos  cwes  suos.  In  eoest  disputa- 
iio  scripta  CarneadiM  , ,  quam  se-  aU 
in  commentarium  retuUsse :  quam  iia 
pOisUum  esset ,  uiderifore  in  tegritudi» 
ne  sapieniempatrid  eaptä.  Oute  Cor" 
mßoäes  contra  dixent ,  senpta  sunt 

fo»)  Ciccr.,  AcadoB.  QMMt.,  lib.  tf,  tmpi 

^  Cg3)  PlaUreh.,  U  Fort.  ▼•!  TirUit«  Al«xu- 

(04)  Diog.  Uirk ,  U.  ir,  nmm.  6* ,  p.  adS^. 

Ufl)  Vv^  '*  rwflwwi«  (D). 

(igp)  Sank  et^  Cameades  irKÜbro  TtUrißeo  lfm 

TOiatl  ,  id  ttt ,  omnisjortmna  üi  /«nin  kalilat 
MfUtmU.  Falg«al. ,   i%  YirgU.  Gobiib.  ,  pt^. 

■  (97)  Oiogte«  Ufitt« ,  Up.  IK,  lUMt.  66  ffait 
mention  du  poUt  Cmnt/adit.  ■ 
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(98).  Ciceron  sarait  les  ratsooB  forteft 
et  subtiles  dont  Cam^ade  se  senrit  en 
combattant  la  dirination.  Nobismet 
ipsis  qucerenähuB  quidsit  de  difina- 
tione  judieandum ,  quod  h  Catneade 
mutlta  acut^  et  copios^  contra  stoicös 
disputata  sint  (09).  Mais ,  enoore  ün 
ooop ,  oela  ne  demontre  point  qu^elles 
subsistassent  dans  quel^ue  livredece 
pbiloaophe.  Tai  dit  ci-dessus  (100) 
qoe  l'on  sarait  sea  objectiona  eontt« 
Hi'inaxime,  Qu€e  sunt  cequalia  uni 
tertio  sunt  eequalia  inter-se. 

(K)  Rien  de  plus  chretienquei'ün 
des  doßmes  de  sa  morale.]  Je  serai  icl 
le  copiste-  d'an  cbanoine  da  Diion  , 
afin  qa'on  ne  dise  pas  qoe  si  j  ^tait 
th^ologien  ,  je  ne  parlerais  pas  ainsi 
d'un  philoaophe  qai  r^futa  inrinci* 
blement  la  reli^on  des  fwltens  ,  la 
seule  qn^il  connaissait.  «  Votoi  une  d^ 
»  ses  maximes  :  Si  Ton  savait  en  se« 
»  cret  qu*un  ennemi-  ou  une  aotre 
»  personne ,  A  la  mort  de  laqaeUe  oil 
»  aarait  int^rM^,  iriendrait  s'asseoir 
»  sur  de  Tberbe  sons  laquelle  il  j  au- 
»  rail  Ott  aspic  cachtf ,  ilfaudraitrenr 
»  averttr,  quand  mime  on>  nepour* 
»  rait  Hre  repris  d^aveir  gand^ le  st» 
V  lence  en  cette  oocasion :  tSi  sderis ,. 
»  inquit  Cameades ,  asnideni  occulti 
»latere  nspiam,  et  ueU»  impruder^ 
»  tem  aUquem  super*  eam  assidere  ^ 
»  cujtis  mors  tibi  emolumento  fiitum 
»  Sit ,  improb^  Jeeeris  msi  monueris 
»  ne  assuleai  ,  sed  impunii  tarnen  id 
»  teconstaretficisse  t  quis  enimcoat* 
»  guerepossit  (101)  ?  Cette  doctrine 
»  est  admirabla,  et  sans  douteelle  est 
I»  bien  digne  du  ohristiantsnia ;  oar 
»  q^u^y  a-t^U  de  nins  diffna  du  ohris- 
II-  tianisme  que  de  faire  du  bien  it  aon 
»  ennemi  ,  et  da  le  faire  sans  esp^« 
»  rance  d'en  ^tre  r^coaapens^  en  c^ 
»  monde  (toi)  ?  »  Ce  sont  lea  parolea 
de  M.  Foucber ;  il  lea  n^pete  i  peu  prte 
dans  le  chapitre  IV  du  lU*.  liyre.  ^ 

Hais  puisqo'il  s'agit  ici  d^in  articla 
de  la  morale  de  Cam^ade ,  disons  autsi 
quelqne  cbose  de  aon  sentiment  sur  la 

rpS)  Gctm,  TmenL  Qa«»t.  ,  lib.  tll,  cap. 

(gg)  Cicero^  de  DIvinat. ,  Hb.  /,  drea  init* 
(loe)  Dans  In  r*marque  (G),  eUalion  (a6). 
(101)  Cepattaße  est  de  Ciciron ,  bb.  //.,  dm 
FüiibtM ,  eap»  XFHt  ,yfn,  et  nqn  P**  Hb.  t , 
eomm*  veul  M,  Foochcr ,  Dii««rUUOBs  mr  U 
PhiToMuhl*  de*  Aea4<ai«i«a« ,.  ti»..i^  *Mll« 
rUl.pag^,  i58- 
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natiure  dasoavenim  bieo.  Li  dernUre  rtm  in  Mummum  dherimen  oMurk , 

fiBderhomme^diMitF-U,  ettde^ir  prQptena   quod  pugnare    non  de»» 

6m  priocipca  aaturels  (io3)«  M.  rou*  Hut  in  cmni  kdc  quwxtioim ,  ^ub  J« 

eher  oroit  (^e  cela  T«at  dir« »  Exer-  honi»  et  malis  appaUetur,  non  esse 


mnce  pu  per  les  präjug4s  >  seit  per  Us  »  «t  ü  fiutüt  Yoir  a  Taue  qoe  lei 

auelqueautre  a&«fac^«xMfin'«ur(io4)«  «böses  qa'eU«  appelait  biena  ,  et  c|iie 

Cic^roa  remarqiie  qoe  Cam^ade  oe  Vatttre  ee  conteDlail  d^appeler  com- 

toHÜi^t  c«  seBiimeut  que  poor  coatre-  aiodit^  ,  oMtaieBk  Dout  dienes  da 

dire  les  atoicieos  ,  «l  q«e  si  Tob  eüt  aos  dcsirs,  poiaqueVoiM  ne  le«r  at- 

uni  la  vertu  i  cette  feucit^ ,  Tob  eCM  tribuait  pas  plus  d'aTaotaj^e  qoe  l'au- 

rempU  la  mesore  du  ▼«frikable  bon-  Ire*   Querum  €omlrot»ersuum  soleUa 

beur.    Ouw  postunt  eedem  eontre  tanquam  konerarius  erbiUrjuJicers 

Cemeeaeum  iüud  summum  bonum  Cerneades,  Nam  quum  fmmcumqee 

dici,  qeod  is  non  tarn  ut  proberet  honaperipeieüciSfeademstoUiseom- 

(io5)  tprotulit,  quam  ut  sioicis ,  qui-  moda  ttiiereniurf  neque  tarnen  Deri' 

iusotun  bellum  gereboM  ,  Opponent,  pateticiffluatrihuerentditfitiisybonm 

Id  auiem  ejusmodi  est ,  «1  eddUum  veleludim ,  e^terisque  rebus  genais 

ed  virtutem  auctoriielem  uideeUirher  ejusdem  ,  quam  sto'ici,  quum  eä  re  , 

biiurum  et  expleturum  cumulat^  ui^  non  yerbis  ponderarentur  y  emmsam 

tarn  beatam  ( 106} .  II  a  dit  daas  an  aor  esse  desiderandi  n^abat(  i  to).  L'oaa 

tre  Uvre  :  ffonesiS  yiuerefmeni€m  na»  de  ses  vktoire»  e<mtre  les  stoiqtM«  fal 

bus  his  ,  quas  prinuts  hamini  naiure  de  les  cfaapiser  d*UB  poste  oÄ  ila  s^e* 

conoiliet »  et  yetus  ect^mia  eensuit  taient  BiaiBteBits  assez  kMi|(  -  lemps« 

ut  indieanl  scripta  PeUmonis  ,  mus  Us  avaieat  dit  que  k'boBBe  reocMB- 

Antiochus  pFoeei  rmaxwU ,  et  Ans'  m^  saas  TutiliM  ne  m^rifait  poiat 

toteies  ejusipee  amid  nunc  »roxinü  qoe  Tob  ftt  ua  pas.  Mais  ib  ne  poraBi 

videnturaecedere*  Introducebatetiam  resister  i  Cameade»  et  ils  se  Tireat 

Carneadee ,  non  quo  proberet  ^  sed  ui  vidmü  i  souteBir  qo'ella  ^tait  digae 

epponeret  sioicis ,  summum   bouMim  de  notse  oboiz  aar  elle«ai^BM  (iii). 

^sse  firui  hU  rebus ,  quasmimas  fM-  Cbacna  saitqu*ils  mettaieat  de  la  dit 

tura  conciiieyuset  (107).  Qoelquea  ai»-  fitfreace  ealre  le  bien  et  les  cboaea  qoi 

tres  passaaes  de  Cio^roa  (106)  t^moi»  m^riteat  d*Atre  pr^iMas. 

gaent  fort  dairement  tfoe  Cani^de  (L)  Sa  dispute  comtre  les  oneeles 

boraait  la  Micit^  A  la  jouisaaac«  du  d'ApoUan  auaitfuelque forte.'}  Ji^ 

bien  Batonl ,  Sans  j  compreadre  le  saitaae  oette  diviaiteBepooTaitpie- 

biea  bona^.  U  est  bon  de  remarquer  dire  les  cboee«  fntores ,  ii  noias  qn'el- 

qa'il  fiMSsait  4  beut  les  stoi'ciens  et  les  ne  d^pendisseut  d'aae  cauae  neoss- 

le«  n^ripaUÜcien«  s«r  oette  natidre  ^  taire :  il  loi  6tait  la  ooaaaiaaaBoe  des 

aar  U  leur  pronvait  que  leors  oontro-  ^^emeas  amtiBgeBs ,  da  panricida 

verses   du  soaveraia  bien  n'itUient  d'OEdtpe.par  esemple;oarB*jaTafBl 

qu'aae  dispate  de  mots.  Cameades  wint  de  cause  qai  ait  aeoassi»^  est 

mu*  egregid  quädam  exerätatione  bemnie  A  tner  soa  p^ ,  ob  a'a  pa 

in  diuiecUcis  >  summdque  eloquentiä  prtfyoir  quHl  le  to««it  :  PaTcnir  a« 

XI, ßm.  tMB.HdiaaUaaliaeqneleadieaz^ 

(^  FMwhOT,  DiiMtc.  MwU  Phil«M|pli.  a«  presidaient  aus  oracles  n«  pouTaieat 

(«•sT'ÄSX;  ktu cenjHu^s  du  F:  W  connattore  le  pasM^  lorsqu'ü  ne  restail 

4fcriftil»M,  eap,  rrt,  reiupiMis  ArUHppuß^  poinJt  d«  «igne«  qai  pnsseol  serru- 

nond«Unäilfi*ruyrmMS,fru€ndir0hHfhisqums  d«    tra0«S   pOBT    retnonter    an    teflSpS 

prim4us0cw^iuauramwedUimiu,Ca^^  j^  iVy^nenient    H  pr^tendait  saas 

ierendiemud.  doute  quM  B/  avait  point  d^aotre 

(to6)  aceto ,  de  Fmib. ,  m.  Tl ,  cap.  XItU  

(108)  Au  in.  Uvrt  d«  rmibw ,  ««f.  2/  rt  (m}  Idtm  ,  At  TwSb. ,  tih.  Itl^  cmp.  XT < 

teil.  ,  M«a  W*.  ttvre,  top.  IX  «l  se^i.  if?. 
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trace  qui  pAt  servir  i  cela  ,  que  Ten-  paroles  laHoes  de  Cicdroti.  Carneades- 

cliahiement  des  cause«  aatureUes  qui  ^eäus  hoc  totum  nonprohahat ,  et  ni- 

ai^iMent  mim  aooun  Qsage  de  Whetii  5  mis  inconsideratk  concludi  hanc  ra- 

et  qo'ainu  les  acles  du  firanc  arbitre  tionem  putabat ;  itaque  premehai  alio 

de  I  houraie  rompant  eette  cbatne  ,  modo ,  nee  ullam  adJubebat  calum- 

empiGbaient    lei    dieus    de    porter  mVzm ,  cujus  erat,  hcec  eonclusio  t-  Si 

leurs  Tue»  jasqiiauz  sUdes  passes,  omniaaTaeeedentibus causisJiunt,omr 

lorsqtt'U  ne  restait  aucan  moaumgnt  nia  natutaii  coUißatione  consertacoh- 

aensible  de«  ^räaemeos.  Dieebat  Cor-  textaque  fiunt  :qu6d  si  ita  est ,  ornr 

neadea  y   ne  ApolUnem  quidemfw  Ma  neeessUas  ejficU.  Id  si  verum  est , 

tura  posse  dieere  ,  nisi  ea  ,    quorum  nihil  est  in  nostrdpotestate.  Est  auUm 

eausas  natura  ita  oontinat ,  ut  eaßeri  aHquis  in  nosttd  potestate,  At  si  om- 

neeesse  esset.   Quid  enim  spectans  niafato- fiunt ,  ofurda  eausis  aniece- 

Deus  ips9di€eret ,  Martellumenim  ,  dentibus  fiunt ;  non  igitur  faio  fiuni 

^tereonsulfuit,  in  mari  esse  pe-  qucecumque fiunt  (t'if). 

•  rUurum  ?  Erat  quidem  hoc  utfwti  ex  Von»  vojci  que  le»  di»put«8  d«»  ao^ 

atamitate ,  sed  eausas  id  ejff^eientes  gustinieas  avec  les  j^saites  et  avec  les 

non  habebat  f  ita  ne  prwterita  qui-  remontraDS ,  sur  lessuifes  de  la  prc- 

demea  quorum  mala  Signa  tanquamf  destinatiön  ,  avaient  lieu  parmi   les 

t^stigia  oxtarent  ApoUini  nöta  esse  ancieti»  phitosophes.  Voo«  voyez  que 

eetuebät ,  quo  näniu  futura.  CausU  Garn^ad«  a  fduroi  de  la  tablature  aiix 

4nun  ejfieientibus  quamque  rem  eö$^  fheologiens  pfAfestinateurs  pour  ob- 

nitk»,  possö  denique  seiti  quidfutu-  jccter  1  Icurs  adversaires.,   que  Dieu^- 

rum  esset.  Erjgoneede  (JEdipodepö'  ne  pr^roirait  pöint  les  oboses  fulures 

titiäsa  ApoUinem  pradicer^  ,  nullis  si  dies  d^endaient  d'une  cause  indif- 

in  rerum  natstrd  eausis  propositis  ,  f,^renle.  if  nV  a  que  les  sociniens  qur 

cur  ab  eopatpem  laterfiei  necesse  es-  aicnt  ea  la  bonne  foi  de  reconnattre 

SH  ,  nee  quicjuam  ejusmodi  (  1 1»).  |»  force  rfvidctite  de  celle  oWecfion  ^ 

Cbrysippe  avaU  i\ud4  Fiastaiice  tiree  itiafs  daAs  quel  abtme  ne  »e  sont-il»  pas 

de  cc  qu  tiu  bomme  pr^estin^  a  mou-  jet^g  paf  cet  acte  d'ing^nuUd  !  II  leur 

rir  mourra ,  •cril  qo^il  emplme  des  re-  en  coOte  fa  prcscicncc  da  Dieu  j  el!  qua 

oaedes  y  »oit  qu'il  n'en  emploicf  poiot  j  peut-ou  dire  de  plus  monstrueuz  que 

il  ravait ,  dis-je  ,  etud^  en  »uppo-  d'admetlre  un  Dieu  qui  ne  connaissa 
saut  la  coaatplicatiofi  de»  ^t^etaien» .  les  aetions  des  hommes  qu'i  mesure 

pfedestines  ,  conune  qu*na  tel  boflt^^  qu^elles  se  fönt  ? 

me  »e  »enrira  d'un  medecia  el  gu^fira-  (M)  //  rompit  apee  Mentor,  pour 

e'est  pourquoi  les  femAdes  soot  alort  j^^voir  trouvS  couchd  auet  sa  maU 

ttiie  anneie  de  la  fataltt^  de  la  gu^n-  j^„^.  ]  p^u^  ne  laisser  aucune  ^qui- 

son.  CWj  ^rtar  hujus  genens  cap^  ^«que .  H  faut  que  je  dise  qu»  Mentor 

tionoseodem  modo  refOluntur,  Stt%  fut  (rouv^  couche  avec  ta  mattressa 

ViadhUnieris  meMeant  ,sst^nonad-  ^e  Camdade ,  son  professeor.  CameV 

^ntens  .   eonvalesöes  ,capuoswn.  a<f  ne  dispuia  »oinl  alors  sur  la 


Tarn  enim  est  fatale  medwum  a^u^  babilit^  ni  sur  rincompr^cnsibiU»^ : 

here,  quam  conyalescere,    Uate  ^  il  fut  toul  semblable  aux.au Ire»  kom- 

dixt  eonfataka  die   app^t  ("30-  mes  j  il  prit  pour  une  chose  assur^e  ^. 

tjmcade  ne  sc  payait  point  de  rette  et  qu'il  comp'rcnait  tr^-bien,  ce  que 

n<|»onse  ;  B«rt» ,  pour  la;^fen  f^ufcr  ,  ^^s  yeux  lui  montraient  de  PinÄdÄta 

il  en  montrait  le  grand  inconv^nient ,  ^^^  concubineetdeson  disoiple,  et  il 

M  veux  dirc  1  extincUon  de  la  l^rte.  ^^j  jt  ^vec  Wentor.  Celui-ci  devint 

Sivou8joißnezairt8idao*le»mrrdt»dca  ^^^  antagoniste ,  et  opposa  subtili- 

dOTthnfto  re» «ante»  vtt^  les'^  /di-  te»  &  subtilitffs  ,  et  rcfutaVacitaldpiie. 


•  fcti) £]«!«,  d«raC«^,  tf^.  XtT. 
(t«3)  W«»,  ikidam,  cMp,  Xitt^ßa^  (u^)  IJetn^  ibidem^  cajf.  XiF,  ihit. 


«omprcndra  öiieux  sa  pensee  par  lea   s^,,^  »^  jc*T«x*ff4^»,  iraffritnilr^  tw 
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ÄÄTpiCJ«.  Mentorem  Cameades  pri-  ont  cte  r^fat^es  par  H.  Lantin  (iiq), 

mum  habuU  diseipulum ,  non  tarnen  et  d^une  manUre  qui  ne  souffre  point 

successorem.  Quodenim  ülumadhuc  de  boone  Hpliciue,  ce  me  semble.  II 

tfwens  cum  petUce  sud  repererat,  non  a  trou  v($  dans  Ciceron  (i  9o^  un  fitit  d^ 

jam  viso  tantum  pir>babiu  j  aut  quasi  cisif^  c>st  que  Cara^ade  vint  i  Eome 

minus  hominem  comprehenderet  ^  at  avec   les  deux   autres  amlMSsadeon 

suis  maximc  credens  oculis ,  eumque  des  AlMnienf ,  soub  le  contuUt  de  Pu- 

i/er^  comprehendens ,  ejus  deinceps  blias  Scipion  et  de  Marc  Marcellus. 

operam  et   consuetudinem  repudta"  Or  ce  consulat  coDoourt  ayec  Tan  de 


Mentor  est  iaficne  \  c^tait  le  premier  re.  II  est  donc  fauz  qu*£picure  et  Car- 

disciple  de  Carn^ade^  il  avait  un  ac-  neade  aient  t^u  en  mAme  tenps;  on 

oks  libre  cbez  lui  comine  Tcnfaiit  de  ne  peut  donc  point  soutenir  M.  Fem- 

la  maison  j  et  il  abusa  de  ce  privil^e  eher  par  le  passage  de  Ciceron  (rat)» 

poar  ddbaacher  la  concubine  de  ce  oü  il  c«t  dit  que  Cam^de ,  FintiiDe 

phiIo$ophe.  On  ne  peat  assez  d^plorer  ami  d^fipicnra,  Epicwro  perfamHiaris^ 

les  d^r^lemens  de  ramoar.  C'est  une  fit  une  yiiite  a  Aro^sUas.  JÜ  fisut ,  oa 

passion  oratale  qai  dtoufie  tous  ies  qae  Clodron  soit  tombe'  dans  an  ^6" 

sentimens  de  la  gratitade  et  de  la  g^-  ch4  de  memoire ,  ou  quUl  parle  d  un 

ntfrosit^.  Vous  Yoyez  des  gens  qui  pour  Cam^ade  different  du  n6tre  (laa) ,  oa 


rien  du  monde  ne  deroberaient  4  ieur 
ami  la  valeur  d'un  sou :  ils  sentiraient 
de^remords  iosupportables  s'itsse  pou- 
Taient  reprooher  de  Tavoir  trahi  en  la 
moindre  chose  :  la  plus  belle  g^n^ro- 
sit^  se  conserve  dans  Ieur  Arne  i  tout 
au^re  egard  ^  mais  ils  ne  se  fönt  nul 


que  les  copiales  aient  misU  Cam^de 
au  lieu  d*un  aotre  pbilosophe,  comme 
il  Ieur  est  arriYä  en  d'autres  endroils 
(ii3).  M.  Foucher  comprit  sansdont« 
la  force  de  cette  raison  {  mais  ajant 
trouve  de  nouvelles  diffioult^ ,  il  ne 
voulut  point  se  rendre  jusqu'a  ce  «fo« 


scrupule  de  lui  debaucher  sa  femme  M.  Lantin  les  eüt  levees  (ia4).  11  croit 

oa  sa  fiUe.  II  n'y  a  point  d'amitie  qui  possible  que  le  oonsalat  soas  leqael 

tienne  contre  le  d^mon  de  rimpure^  les  trois   philosophes   ambassadears 

t<S :  tout  lui  paratt  de  bonne  prise.  yinrent  a  Rome  soit  celui  d^un  Sei- 

JYonhospes athospitetutus,hesaroiis  pion-le-Ckaut^  et  d'un  Ifairoellas  en 

d*ho8pitalit<$ ,  si  sacr^ ,  si  inviolables,  tann^  53 1  ou  532  de  lafondation  de 

ne  Tarr^tent  point.  11  y  trouve  au  con-    Rome Cela  ^tant ,  Carn^ade  au" 

traire  ses  preparatife  et  ravancement  rait  vecu  t^ingt  ans  at^ee  JEpieut^ ,  et 

de  ses  affaires.  aurait  St^  d^uU  a  Vage  de  soixante 

(N)  Je  ne  croispas..,..  qu'il  a  v6-    ans et  aurait eneore puvitfre  tren^ 

cu  en  mime  temps  qu'JKpicure,  11  s'est  te  ans  aprU  son  ambassade^  puisqu'il 

elet^d  une  dispute  sur  ce  süßet  entre  ne  mourut  qu'a  auatrewtgi^lix  ans, 

deux  modernes.  ]  Je  veux  dire  entre  Mais  il  est  aise  ae  montrer  que  oette 

M.  Foucher ,  chanoine  de  Dijon  ,  et  ambassade  est  de  beaucoup  posttfriea- 

M.  Lantin ,  oonseiller  au  parlement  de  re  ii  Tan  53a. 

la  m^me  ville.  Les  pi^ces  de  ce  proces  En  i".  lieu,  noos  apprenons  de Pko» 

se  trouvent  dans  le  Journal  des  Sa- 

Tans  (i  I  j).  n  s'agit  de  la  question ,,Si  (»«aJ  Joar««l  6m  S«tsm,  i(^  ,  pag.  m6  tt 

Camäaae  a  ät6  coraemporaind'Epi'  '^*'  .   .    ,trm  ,-      j     rk_   .•          ji_- 

cure.  M.  Foucher  1  a  dit  dans  son  bis-  ,,i. ^ '    .  x£r,  vül  :  dm^Tmon  iäüi»m,  c'^n 

toire des  academiciens ,  et  la  souteou  «m //•. UfM^foU»  »i«,  D. 

par  quatre  raisons  dans  un  memoire 

commnniqn^  k  M.  Cousin  (ii8).  Blies 

(ii5)  Ni 

CVM|0l. 


im,  ofmd  Ewdiiaai,  Pra 

(i  i6)  biogT  Ucrt. ,.  Üb.  IF,  nmm,  63.  (»3)  Fi 

(117)  Sota  U  6  d'aoA  1691  ,>ii^.  m.  Sog ;     M»  «91 , 


ddc0mhr9  169*.  pug.  ^o^ 

(118)  //  e$i  iUtu  U  Jonrnal  da  SaT«u  dm  6 
«viit  1691. 


(»0  //  Mi  «  Ujtn  «in  F*.  im»  d«  1 
(119)  CtU  «H  nsihUi  ter  U  a 
tout  eomrt  pUuintrtJoh  U  nStn  dmns  los  p^tt 
pr/eMenUt.  5«  »oraU-ii  avi$i  kUßndm  Une 
IT  Epicnri  pOT&ailiaris? 
F^o»  JoniM ,  d«  Script.  BuC  pbÜM., 
oii  U  moniro  qu^U  frnmi  Uro  Gkaraü» 
non  Caneadtt,  dmtu  qudqmos  pm*M§09 
do  CicAroB. 
(194)  Foyt%  U  Jo«r»al  dti  Sarau,  i%9» 
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^ 

^^1 


teüiaB  (ia5)  tfoe  le  t>Ukge  d*Orope  fut 
posUSrieur.ik  la  r^nction  de  la  Mac^ 
doin«  en  provinoe  du  penple  romaia^ 
et  il  est  sür  qoe  Penee ,  dernier  roi 
de  MacMoine,  ne  fat  amen^  A  Rome 
qo'en  587.  D  n^est  done  point  ponible 
qu^une  amlMssade  destiiufe  A  fiiire 
modter  Tameode  ii  quoi  le»  Ath^ 
nieos  aTaient  6i6  oondamn^  pour  le 
pUlage  d'Orope  (  i96)  appartieiiiie 
a  Tan  de  Rome  53a.  £n  a«.  lieo  , 
Gaton  äfait  Tieuz  au  tennDs  de  cette 
ambassade :  Plotarqae  robaerye.llA 
ik  ttmv  7^<^«TTo«  ^pfio-oc  wfiffCtit '  AÄ»* 

etc.  Eojamsene  Ugati^theniensium 
Jfomam  adventdrunt  Carneades  ,.ete. 
'199).  Or  Caton  naquit  Tan  de  Rome 
IQ)  ear  Cicäron  (ia8)  lui  fait  dire 
.a^B  rin  de  aoixaDte-omq  ans  il  con- 
«eilla  d^6Ublir  la  loi  VoooBta,  sous  le 
consulat  de  Philippe  et  de  C^ptoo,  qui 
coneoart  avec  Tan  584.  II  n^est  donc 
poiat  poMible  qoe  ces  trois  ambassa- 
deurs  d'Ath^es  «oieot  Teoas  a  Rome 
Vmn  53a.  Voiei  nne  3«.  raison  :  je  la 
tire  des  passages  mtoes  que  M.  roo- 
eher  a  rappert^  poor  sa  cause.  Sci- 
pion  et  LiPtius  ^taient  fort  jeunes  au 
temps  de  oette  ambassade  (lag).  et  ils 
regardaieotla  yieillesse  encore  de  loin 
Vau  de  Rome  601.  Lisez  Cic^ron  au 
trait^  de  Seneetuf ,  oä  Catou  leor 
parie  comme  un  TieiUard  k  de  jeunes 
cens,  et  ou  U  manrae  que  Scipion  TA- 
iricain  ^tait  mort  depuis  trente-trois 
inn^s  (i3o) ,  un  an  avant  que  lui  Ca- 
ton f%kt  censenr.  II  monrut  donc  Tan 
568.  II  n'est  dont  pas  possible  que 
Carneade  soit  Tenu  a  Rome  en  quält- 
te  d'ambassadeur  des  Ath^niens  Tan 
53a.  Car  si  Lselius  et  Scipion  enssent 
eu  ak>rs  quinse  ans ,  ils  en  enssent  eu 
plns  de  quatre-vingts  aYant  la  troisi^- 
me  guerre  puniqoe,  ce  aui  est  tres- 
duz;  et  rien  ne  serait  plus  ridicule 

(i95)PanMmw,  Uh.  VJl^pü^,  9x6. 

(ta^  C»fUU  hui  d*  ramkmssMU  d*$  troit 
phlUs«ph*s.  Voyn  PIvUraM,  in  CaIom  maio- 
'•>  ^«f  •  349i  Aolu^dle .  fir.  W/,  thap,  XIV. 

(i%T)  PiatarehM*   in   Cuom  aaioM,  pmg, 

^19%)  Cic«fo,  de  Smectau,  cap.  V  ^  vum, 
M.398. 

(tsg)  qmhm$  mtUUtenUihtr  «tofcwn  Diogt- 
ngm  ,  0t  mcadmnictim  Curn^mdtm  vidao  ad  it^ 
maimm  mh  Jlktnitiuikiu  mUtos  «/«e  Ugmtot.  Ci- 
CM«,  Twcd. ,  Uh.  ir,  cM  pmr  M.  Foncber , 
dmns  U  Jonraal  d«  Sarau ,  pag.  706. 

(■3a>  L4»  mmnurriu  varieni  tti ;  Us  um  üiit 
trenu^nq  atu  91  Um  umtni  mnt»-üvü. 


que  lesdiscoarsde  Caton  dansle  dia- 
logue  de  Senectutem  II  eüt  ^te  moins 
▼ieuz  qn*enz.  Ainsi,  je  ne  puis  com-' 
prendre  la  raison  qui  porte  II .  Fou- 
eher  k  ^Ublir  son  sentiment  par  une 

Ereuye  tir^  de  oe  que  Scipion  et  Lse» 
ius  ^taient  jeones  qnand  ces  philoso- 
J»hes  furent  d^utiSs  aupeupleromain« 
e  dis  en  4* .  heu  que  1  objection  qu'ü 
a  proposäe  a  M.  Uintin  ,  an  sujet  du 
consulat  que  Cicdron  a  marqu^,  n^est 
point  bonne.  Ciceron  a  mis  Tambas- 
sade  des  trois  philoaophes  sous  le  con- 
sulat de  Poblius  Scipion  et  de  Marc 
Marcellus.  M.  Lantin  veut  que  ce  con- 
sulat soit  oelui  de  P.  Smgion  Natica 
et  de  M,  Marceüm  ,  ran  de  Roma 
5^8.  Voici  oe  qu*on  lui  obiecte.  «  Le 
»  Marcellus  sous  le  consulat  duquel 

>  Cam^de  fut  enyoy^  i  Rome  etait 
»  mort  avant  que  le  Marcellus  qpi  a 
»  ete  colUgue  de  Scipion  Nasica  füt 
»  consul.  Car  on  trouye  daus  le  dia- 
»  logue  de  Senectutei  que  oe  premier 
»  avait  d^jd  perdu  la  vie  avant  la 
»  59a«.  annee  de  Rome$  au  Heu  quo 
»  le  collegue  de  Scipion  Rasica  ne  Int 
»  consul  ayec  lui  qu^en  la  599*.  an- 

>  n^e ,  auquel  temps  il  est  certain  que 
>•  Fambassade  de  Carneade  a;rait  d<$j& 
»  ^te  faite.  Ce  n^a  donc  po>iit  ^t^  sous 
»  le  consulat  de  Scipion  Nasica  et  de 
»  Marcellus  que  Carneade  alla  d  Ao- 
»  me,  puisqu  avant  ce  consulat  Tarn- 
»  bassade  elait  faite ,  et  que  Marcel- 
»  Ius  f  qui  avait  6U  consul  en  oe 
»  temps  •  U ,  ^tait  d^ja  mort  j  oe 
»  que  Ciceron  temoigne  dans  le 
»  m&me  dialo^ue ,  en  parlant  ainsi  : 
»  Cujus  inlentunt  ne  crudeUssimux 
»  qmdem  hostu  honore  sepuUuroe  cor 
»  rere  pauus  est  (i3i). »  Pour  refu- 
ter  ce  passage ,  il  suffit  de  oonsid^rer 
que  les  psroies  latines  qui  en  fönt  la 
conclusion  se  rapportent  au  brave 
Marcellus,  qui  fit  tant  de  beauz  ex- 
ploita  pendant  la  seconde  guerre  pn- 
nique,  et  dont  Annibal  fit  uire  les  fu- 
n^railles  ayec  honneur  Tan  de  Rome 
545.  Caton  n*avait  alors  que  vingt-six 
ans.  Ce  ne  fut  donc  point  sous  aucun 
des  coosulats  de  ce  Marcellus  que  Car- 
neade fut  depute  auz  Romains.  Je  n*ai 
pu  enoore  deviner  pour  quelle  raisoa 
OD  met  ici  en  avant  l'annde  de  Rome 
5ga. 

5otex  qull  y  a  une  /ante  dans  le 

(j30  iovroal  dct  Savaaa,  ilig«,  pag*  7öS. 
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nasMgc  qtt  M.  FdcMbpr  rapforte  ckk  $mde  vtmt  tarrn^  554  (iS5).  Toki  Itf. 

11«.  Wrre  </•  OrmUfte,  C'eM  peot-Mre  pftvoltt  d'AakKGetl«  r  ^c  deindi  oh- 

nae  Üittte  d'iflipn«ioa  4  mm  qttoi  mtftri  po$t  quinde^im  bellum  ad- 

qv4l  en  soit,  corrige^j  L.  Afrieimö^  t^etsiu  Pctn»»  iwtmtuM  est :  aitfue  fum 

et  lisM  P.  Aftuian(t ,  et  toye«  tr^  wimuMtm  i^n^  M*  Cmto  orator  in  ei* 

asMUtf  doe  rien  n^eiit  moiBs  propre  quo  Mlirt«  «C  Plautui  peUa  in  seenäßo^ 

tmt  eMroit-li  de  Cie^rMi  i  tiver  d^af«  rturuni :  ütdemque  ien^ribus  Di^ 

Um  M«  Foueher.  On  ▼  tMore  tfeia  gtmee  siotcus,  ei  Carneade*  ttemde-^ 

fioMfiM  Ittostres :  Scipion  ,  Lnlio«  et  micms ,  et  OttoMU  periptaetieus  aB 

F«riii8,  qai  einrent  bien  de  la  jfne  d*  Atkeniemihus  ttd  senatum pojnäi  ro* 

ee  ((110  Mt  AthMen«  avaie»t  envortf  mam    negotii  ptMiei  gratid   Ugaü 

A  K«B«  Carn^ade  ,  Critolaiftt  et  Duh  mm  :  neqwe  magno  intenfoite  pas9eä 

fhtOf  en  qoali«^  d^arabaasadeim.  II.  O.  Enmus ,  eM.  (t36).  0«  trocirerait 

oocher  a  raiaon  de  dire  qae  oes  trm«  H  platzt  Ta«  56o  qne  Tao  5^4  •  P«*»* 

RomaiBs ,  et  quelques  aatres ,  Miniem  qne  le  pranier  eontttkt  de  Caton  coft* 

eesjeunefgensquicaus^rnntdelaja*  eeorl  afee  fan  598,  et  que  Plante 

i&msie  h  Colon  ms  sujet  de  eesphÜo^  se  menrst  cju^en  66^  (''^J-  Qtt*eft  »e 

söphesmcSf  et  que  Seipion  V Afii"  prAeodepasanerapproUTela^hrMko- 

eain  ndiaU  pa§  pour  tor»  eoneuL  togie  d'Auln-uelM :  la  maiki^re  Tasne 


'  pat  pour 
Iffa»  eca  renarqaes  lai  tont  cofitrai 
ns  ,  au  Iteu  de  lui  dtre  faTorables. 
Persoane  n'a  pr^endu  que  le  Scipioo 
KMit  le  cpnsurat  ducruel  ees  trois  phi** 
loeophet  ▼vnrent  a  Robm  föt  Fun  des 
deux  Soipiom  it  qui  Tod  dottna  Fepi- 
thMe  d^Africain ;  et  conme  il  a'apt 
la  BsanifestemeBt  da  Scipioo  qui  rcii*' 
na  CaTtfaage  dans  la  troisitee  jruerre 


»▼ague 
dofit  il  se  Mtf  aree  aoo  non  nimium 
longk  :  Oädem  tentpoiibue  :  neque 
magno  rntervaäo  postea-,  8foff€  A  la 
fiiire  m^riser.  Cesonlldes  teimes  aaM 
prtfcifiefi :  <vn  les  alloiige  o«  mi  lei  re»* 
Mire  ,  (aiit6t  plus  ou  tattl6l  meim , 
eerame  CasaulMn  f  ebaerte  j«dicie«- 
sement  (i38). 
_  }e  sais  que  bien  des  leefeurtf  s^^crie- 

pimiqoe,  et  poit  Ramaiice ,  h  firut  ront  qae  je  m'arrlTe  plus  qu'U  ne  faoC 
«^eesaairnneBt  qae  le  vo^age  de  ees  ^  des  minuties,  et  qa'on  ii*a  qae  imift 
tvois  nhiloBophes  ait  M  fiitt  yers  1«  fia  de  savoir  si  Carn^ade  est  Teno  k  R«mim 
du  VI»,  si^le  de  Rome ,  et  non  pas  eo  Pan  53a  oa  Tan  598;  mats  je  me  soa- 
53».  €e  Seimon  n'^tait  pas  encore  atf  eie  pea  du  Um  goüt  de  tcb  censeors : 
iDOBde  Ta«  53a ;  car ,  lonqn^ofii  le  «rea  et  jf  aorais  manTaise  grÄce  de  Uire  la 
coneul  €■  606,  il  n'avak  potnt  l'Äge  d^Ueat  par  rapport  k  des  recherchea 
qa*il  fallait  avoir  selon  les  lois  pour  qu'un  illastre  conseiller  aa  parlenieD| 
obtenir  cette  ebarge  (i3«^.  II  ne  de  de  Bonrgogne,  et  an  illustre  cbanot^ 
niandait  que  Teilte ;  nais»  poor  sa-  ne  de  la  capitafe  de  la  xsshsxt  prövince, 
tisfaire  aox  tribunsdn  peotp^e,  on  lui  n'ont  pas  jag<^es  indigües  de  leor  at- 
acoorda  dispense  d*Age  T t33).  La  jeu-  tention ,  et  qu'ilt  ont  commaniqu^ 
iKsse  oA  il  ^tait  anmd  lea  M^akes  aa  public  soos  les  auspices  d'un  cAh- 
d*Atbäiies  pKüosopn^at  k  Rome  est  bf e  pr^ident  en  la  coor  des  monnaief 
un  des  metfleurs  argumensqoeM.Lan-  k  Paris  (i3g).  Si  quelqu'an  TOOhit  i^ 
fin  püt  op^Qser  k  M.  Foucher.  J'ad-    pondre  pour  moi  k  la  oen^nre  de  cei 


quer  qde  ce  n'est  pas  ane  aotorit^  qui 
puisse  itre  mite  en  eomparuison  apec 
eelle  de  Ciofron  (i34).  U  p^iuvait  fai' 
re,  ee  me  semble,  une  meilleure  res- 
ponse :  il  poavait  nier  qu^Aolu-Gelle 
dise  ce  que  M.  Foocber  lui  a  impuM , 
ftoe  Camiadefiu  entHfX^en  ttmhas* 

Uli)  Sdon  Tite-Ur«,  Irr.  XLIF,  dk^ 
Xur,  (I  dtmit^  dmu  sm  4uc^*nftihH€  am^e 
Urtque  Pert^tjul  pris  ^  «'sn-a-dire^  Van  5B5. 

(•93)  Vojet  Stjoniu,  in  Fmüi,  ad  ann.  606. 


ppliqu 


JtecmmM ,  ^uot  Mtf  nMitfr  «msmw  habat  t 

(ilS)  Jouraal  dM  SaTtos,  1691 ,  f«f-  Si3.  , 
.  (i36)  Aal»  0«Uia«,  (i^  XT/i,  «iV».  XXI » 
inßne. 

(i>7>Ciccf«,  in  Bnrt*,  cttf*  XW. 

(iM)CaMttkM,  w  Itkea.,  Uk.  T,  sap» 
XFItt,  pag.  MS. 

(i3j|>tf.  G«Mia,aaMwilltlMMil  Ji»  Sa- 
Tau. 
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Omtii«  mmMUri  0jrpput  mt^eiMüMi  g„  jeur  condilkm ,  et  am  Vcn  ne 

•iÄrc.4-3!"*"        "**    ^""  P»»^  P»  A^cottvrir  Üb  qaalitÄ  d« 

(0)  Jenoteni uaefautede M.SaU  (p)  .... ^^ k» f«ut3e# <fe  ilforöt]  i». 

ile/iiM,]  Ayant  fait  mention  de  l  obsc»-  Rj«,  ^»^§1  pla»  f»nx  que  d'aTancer  qae 

rite  du  philosophe  Hilraclüe ,  ü  obser-  Carn^de  suce^da  h  Ckrysippe,  Cette 

ire  qaEmcure  et  Carole  cureut  U  fcate  a  i5t<  Me  dam  )a  deaxteme  ^. 

n^ne  defeut,  G«rmaiu  Aiiic  /uarun«  tion  de  Hollande.  »•.  II  est  ▼«!  qu'il 

Epicuros  et  Garneades  Cyreoajua,  110-  ,«ftttaelia  plua a  H  morale  qo'Ä  laphy* 

fffi  acadenua  pnnc^fes,  quorum  lue  ajqne  (i43)i  mai»  il  est  faoK  qulior- 

a<2eö  h  CUtomacho  ohteurus  dictus  „^  j,  morale  ü  ntfgligedt  loutes  les 

fml,  ut  nuBfMam,jmnip€r9sepotui$'  auircs ehoset.  EÖl-ü po  soutenir l'^po- 

se  asseuerdra,  quanam  scriptorum  qae  anssi  fortement  et  aossi  ^oqnem- 

ejuimenssensusquefiierUiiii),Uw  meiitqa*il  la  sootenait  s'U eüt  nedigii 

sons-lai  passer  son  Epicure  ,  ch«f  de  |,  pkywoue ,  k  dialectique,  la  rMto- 

la  nouvelle  academie  conMse  je  suis  ^que ,  etc.  ?  J^.Peut-on  appeler  un 

patnacche  de  Coostanünople  :  disons  profond  assoupissemeru  la  forte  m^ 

sealenieiit  qn  il  est  tr^s-faax  qae  Cl^-  ^itation  qui  fait  qa'on  oablie  de  man- 

tonaduis  se  aoit  ptaint  de  robscunt^  -e^  4  table?  Peot-on  mienx  vcilicr 

des  4mU  de  Caxn^de.  II  ne  disaü  |o»en  cet  tftat-la?  4«  VaJÄre  Maxime 

antra  chose  smon  qii'il  ne  pnt  jamais  Jg  jit  j^g  qn'a  sepurgedt  le  eeryeau 

d^couTnr  qnels  ^taient  las  sentimena  dTeUtüirrt  (r44)...  »onr  dupuureon- 

que  GanuSade  appronvait  (i4a).  Ccia  tnsZäntmxiXhmUiTtcontn  Chry- 

Bepsoo^dait  poiat  da  robscunt^  des  ,,7«,^.  50.  \\  „e  s'empoisonna  pomt 

«Kprasnoos,  mais  dasoepticUme  de  aramiuqt^AnÜpaters'AaitfaUdon- 

ce  philosophe.  11  ne  trouvait  rien  de  ^  du  poison.  6n  Toit  tout  le  con- 

certain,  il  soatenail  et  il  refutait  suo-  traire  dans  Dioc^e  Lai'rce.  Cet  histo- 

eessivement   les  mtoes    doctrincs  :  rien  raeonte  (ifS)  qne  Cam^ade  avait 

^eUi  poaninai  on  ne  pMirait  pas  di»-  i,eaaconp  d'ayertion  ponr  la  mort ;  et 

cemer  sil  en  approavait  aocone*  Je  q^»a  rdpeUit  souTent :  ia  ruOure  qui 

n  acGiise  pas  le  bon  Saldenos  de  n'a-  ^  rassembUdisswem  austu  Cela  Ton- 


Toir  pas  entendu  les  p^roles  de  Cice-  i^jt  aire  qu'il  faHaitU  laisser  faire,  et 

ron,  qttiDoas.apprennentcequicon-  nelapr^fsnirpointen  seinant.LoTS« 

eenu  Clitottiachus:  je  ne  do«te  point  „„»^n  loi  eut  Sit  qae  son  adversair« 

i^'ü  nc  les  eüt  entendoes ,  s'il  les  eftt  Antipater  (  146  ) ,  philosophe  de  la 

Snses  4  la  source ;  mau  il  les  trouya  gecte  des  stoTqaes,  s*etait  empoisonn^, 

ans  un  lien  dVxil ,  oül  elles  avaient  ||  \^\  ^^W  ane  sailKe  de  coarage  con- 

perdn  leor  figure  naturelle.  Excusons-  ^rc  la  mort.  Donnez-moi  donc  anssi,.. . 

ledoncde  les-avotr  meconnues^nies  ,»^cria-til.  Et  quoi,  lai  demanda-t- 

▼it  dans  quelqae  li^re  moderne  «  o&  on  ?  Du  vin  donx ,  i^pondit-il.  D'oä  il 

alles  nVtaicnl  parvenuc»  qu'apris  a-  paraft  que  s'il  lai  prit  qnelqoe  envie 

voir  couru  toutes  sortesde  pays.  Elles  S'imiler  son  antagoniste ,  eile  ne  lui 

aTaient  M  si  maltraitto  des  yoleurs,  ^^  gudre.  Dioglne  Laeroe  le  blÄme 

qn'il  ne  leor  rcslait  pkie  rien  de  ienr  j^  ^^Xit  pnsiHanimit^  ,  et  lui  reproche 

patrimoine.  EUes  avaient  pass^  par  d'aToir  mieux  aim^  souffrir  les  lan- 

tant  de  mains  que  y  quand  meme  on  «leurs  d*ane  phtfaisie  que  de  se  don- 


\  passages  que  Ion  popie 
premier  ^cri?ain  moderne  qae  l'on 

rencontre.  Ce  sont  de  paiivres  fugitili  (143)  Diog.  LaSrt. ,  Uh.  IV  ^  in 

d^valises,  estropi^  stigoMitis^,  etc.  \  •"«<•«  nwn.  6*. 

faut-U  s'etonncr  qu'on  se  m<$prenne  C«44)  CetarrangMm^d^uest^mhU. 

^                         *^  (145)  Diog.  LaSrt. ,  Üb,  TV,  num.  64- 

(.40}  T«r«ti«..  inf^logo  KMm,  ^.  ,5.  <'f>  ^^'V  *!  rTT'rV^'  ^^2?'"  ^^ 

(iZiJ  GaiKdniifl  S^dcstw ,  d«  Libris,  m.  104.  (»4?)  *>«§•  täiü, ,  W.  /r.  num.  65. 

04»)  roTM  ci-detsuf,  cUation  (»S),  us  pom  (i48)  Ld»b*,   CbroMlog.  fruf.,  tfm.  11^ 

roUs  da  Gc4roa|  ftu  noiw  Mpprmmru  etjkil.  pag.  3^5 ,  ad  ann»  RotimwS. 
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476  CABRANZA. 

'^a  raison  qu^eiidoBii«Moreri:ceD'e8t  faux  qite  CMra^a<fe  ne  TOoTat  poiiit 
point,  dis^ie,  parce  t]ne  Diog^ne  Laer-  suWre  lä  firohabilit^ ;  car  il  avonait 
€e  lui  atlribae  qaatre-Tingf-cinq  ana  qo'on  s'y  doit  regier  dans  1a  prati- 
de  ▼!«,  et  Cic^ron  quatre-vingt-^iz.  que  (i53).  lo».  11  ne  fallait  point  citcr 
CcttedifierenceneooDtribueqaoique  V^cnt  de  Plntarqne  oontre  Colotes» 
oe  soit  aus  difficult^s  de  fixer  l'aninor-  paisqa^on  n^y  trooTe  aocune  men- 
taaire  de  Caro^ade;  car  on  ne  sait  Hon  de  Cam^de.  II^  Mais  il  eAt 
point  Tannee  desa  naissanoe;  et  ti  eile  fallnt  citer  le  p^re  Bapin  (i54) ,  dont 
^tait  connue ,  on  n'aurait  qu*A  reculer  MorM  avait  eopitf  mot  i  mot  prte 
on  qu^a  ayancer  de  cinq  degre't  Tan  d'nne  nase. 
de  sa  mort,  selon  qu'on  pi^fc^prait 
on  (fue  Ton  postpotferait  Taatorit^  de 
Ciceron  a  celle  de  Dio^^e  Laeroe : 
aioti  la  difficult^  ne  terait  point  gran- 
de.  Elle  Pest  poartant  \  jnais  c'est  pour 
d'aotres  raison»  cpie  tous  rerrez  disca- 
tees  dans  les  deuz  auteurs  qne  le  p^re 
Labbe  nous  va  nommer :  «  U  y  a  nie» 
^>  de  la  dÜficult^  de  dälerminer  Tan- 
M  n^  de  )a  mort  de  ce  philosophe  , 
»  comme  a  fort  bien  remarque'  le  m^ 
»  me  pcre  Petan  en  ses  Exerätations 

»  mAees  sur  les  ceuvres  de  Julien  Ta-  ,  .      , 

*  postat.  Le  sieur  Jonsius ,  en  «on  tout  quand  on  asiU  Ja  mattere 
-»  traittf  de  THistoire  philosophique  de  la  residence  (o).  li  sontini 
>»  (149).  r^pondjudicieusement  aax  non-seulcment  que  la  r&idence 
:?.KrÄ*^?ä^"c::SJl  «t  a«  droh  a^vm,  n«d.  .«sü 
»  le  sentiment  commun ,  fond^  sur  le  <{ue  le  sentiment  contraire  est 
»  temoi^age  d*ApoUodore,  i^apporte   une  doctrine  dtabolique  (c).  Phi- 


page. 

IIOA  (8). 

(i54)  Rapin,  Coaparaiioa  de  Pktoo  etd'AH»» 
toi« ,  IF:  part.  ,  €hsp.  /,  pag.  m.  36g. 

CARRANZA  ( BARTHi^LBin )  , 
natif  de  Miranda  (a),  dans  la  Ka- 
Tarre ,  a  ete  un  des  plus  illustres 
dominicains  du  XVI*.  sieche.  II 
se  signala  dans  le  concile  de 
Trente  ,  Tan  i546  (A)  ,  et  sur* 


h^  dans  une  bdvue.  7«.  U  n'est  pas  vrai  pour  se  marier  avec  la  reine  M*- 

iiu'^ollodore,  rapporte  parle  mi^  ^ie.  II  le  crut  tres-proprc  Ji  oont^ 

une  ecäpse  de  lune  ^u  temps  Se  la  ^^tre  et  a  exürjper  la  foi  pro- 

mort  de  Cameade.  Diog^ne  le  del>ite  testante.,  qui  avait  pns  de  fortes 

sur  un  onditf  mais  sans  citer  Apollo-  racines  dans  ce  pay»-lli.  Ce  do«- 

dore.Notezqu'ilaiontequHlsemblait  niinicain  traTaifta  de  toute   sa 

que  le  plus  bean  de  tous  les  astres  a-  ^  •       ^^  *\  ti^t^   k 

vrh  le  soleil  voulAt  compatir  au  mal-  «>rce  «  cette  mission  :  ü  fit  brd- 

lieur  de  Caro^ade  (i5i).  Notez  de  plus  1er  des  livres ,  exiler  des  gens  ,  et 

que  d'autres  dispnt  que  le  soleil  s*ob-  r^habiliter  Tacad^mie  d^fbf^. 

ÄLtü  "^"»  *-iTR  ^'^'^'  !rn^'*  11  ^t  confesseur  de  la  reine  \  et 

Atbeniens  ayant  piUe  la  ▼UledOro-  .,       ^.  1?^     ^  n  ^    rk^^-i- 

pe ,  on  n'a  pas  d&  dire  qu'iU  furent  "   »tisfit    telJement    Philippe  , 

cause  de  ce  piüage.  Cette  expressioa  qu'il  fut  eleve  par  ses  soins  a» 

pe  vaut  rien  en  cet  endroit.  9*».  II  est  premier  sicce  aEspagne  (  c*est 


(149)  A  la  page  189  H  tui¥. 

(1  So)  Labbe,  .CbroQ^g.  fna$.,  ttm.  //, 
F«ff.  9gS. 

(i5t)2c//Aflr«dfiAv,  m(  «t?  Mnt  Tic,  Ai- 
fi<rro/Alfov  T0{/  /«id*  »mov  »AXXiVot/  tciv 
f»Cp«r.  Ut  ecmpati  sHi  videripostU  ptddtrrri' 
mwn  post  toUn  sidut,  Oiog,  L»«rt. ,  Üb.  IV  ^ 
»tm.  «4.  ^ 

(iS*)  SuiJat ,  in  K«.£yt«Ac. 


(a)  l>e  lä  inmi  meon  PappeUe  atusi  Bot- 
tbtflemi  d«  Btiranda. 

{h)  Fra-Paelo,  Üb.  //,  pmg^.  m.  aol. 

(c) Lämime.pag,  »|o. 

{d.  Yioc.  Biron.,  Apolog. ,  Uum,  11^  Mk, 
r.  pag.  337. 

(e)  Nicoltt  AfitMio,  Bibfiotk.  hiaf.  ..(an. 
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CAR&ANZA.  477 

I'arckev^chede  To]Me)l'aQ  1 55^  sriltez-Ie  aussi  au  livre  XXIf  I  de 
(jf ).  11  assista  aux  demieres  heu-  la  m^me  histoire.  11  n'a  pas  eu- 
res de  Gharles-Quint  (g)  (B) ,  ce  blie  de  remarquer  que  le  gene« 
qui,  autaut  qu'aucune  autre  cho*  ral  des  j^suites  fnt  favorable  k 
se,  &  fait  dire  qnetret  empereur  Garranza.  Un  apologiste  des  do«' 
etait  mort  dans  les  sentimens  de  miok^ins  (/)  s'est  präraln  de  ce^ 
Luther  (C)  ;  ^ar  des  Fan  i55^y  fiBii4|N>ur  r^pondre^  ua  j^uite 
Girranza  (ixt  artMe  par  l'inqui-*  qui  voulait  rendre  suspecte  la  foi 
sHion  coimne  m  hmtique  (A).  de  ce  grand  prelat.  La  recon- 
Apr^  s'etre  defendu  en  Espa*  uaissance  exig^ait  beaucoup  de 
ene  jusques  k  l'annee  1 567  ,  il  choses  du  general  de  la  compa- 
nit  transporte  ä  Rome  oü  sa  pri«  gaie  en  cette  rencontre  ;  car 
8on  fut  bien  longue.  Enfin  ,  on  ce  fut  Carranxa  qui  donna  la 
lui  pronon9a  sa  seutence  Tan  permission  aux  jesuites  de  s'e- 
157D  :  eile  portait  qu'encore  tablir  ä  Tolede  ,  ä  quoi  son  pre« 
qoe  Ton  n'edt  point  de  preuyes  decessenr  s'etait  oppos^  rigou* 
certaines  de  sen  h^resie  ,  n^an—  reusement  {m). 
moins  ,  tu  les  fortes  presomp- 
tions  que  Ton  avait  coutre  lui  , 

il  ferait  une,  abjuration  solen-       ,  * ,  -.  ,    .       .  .    . 

neu..  SVt.ntsoumi.icet  ordre,  Ä'^rÄ^M^^ri^l^J!;;: 
il  fut  envoye  au  couvent  de  la  de  dix  am  lowqu'A  aMora  que  Car- 
Hinerve  (/)  ,  et  j  mourut  pea  ransa  pronoruja  devant  ie  eoncile ,  le 
apres(Ä)  :  cefutle  2  de  mai  1676,  i^^dimancheduemr^mede  Van  i556, 
/rj^e  de  «„,ante^o«.e  L.  TuTclZTJTZ  ^'^^^ 
On  ditdes  merveilles  de  sa  pa-  pre ;  il  faUait  dir«  S^rmoo.  Nicolas 
tience  (D).  Ses  principanx  liyres  Antonio,  cpii  marqae  fort  nettement 
flont  Summa  conciliorum ,  et  un  *!?n«^  »546 »  sjest  »eiPTi  du  mot  de 
^«X.!.;«».^  ^»...^^l  v-^/^f.-«  Concta  (i).n  n'y  avaitpointde  con- 
catectusme    espagnol   inrfolio  ,   eile  Tan  i556. 

qui  a  eti  mis  dans  Tindex  (E)  ^.  (B)  U  assista  aux  demUres  heures 
Vous  tronverez  un  ample  re-  <^  Charles-QmiU.]  Personne  ne  peut 
cit,fouch.nt^le  m^rite'et  le,  ^^^^^^:^^:^^'^. 
aventures  de  Garranza  ,  dans  la  qae  de  ToUde,  admioistra  a  oet  em- 
pr^&ce  que  M.  Varillas  a  mise  pereur  morik>ond  les  sacremens  de 
an-devant  du  cinquieme  tome  de  y^fS^^  -  Tol^umo  antisüu  proew 
«on  histoire  de  fheresie.   Con-  ^'^^  qum  Chruuano  Htu  (^nü 

Fra-Paolo  ne  savait  point  ceia :  car  s'd 
C/)  Tdem ,  ibidem,  Tavait  sn ,  il  Taurait  dit  dans  Vendroit 

ig")  <?"<  numna  U2ide  sspiemhre  i558.  oh  ilfiit  mention  deConstaoce  Ponoe  » 
\h)  Spoodaa.,  adann.  i55ig,  luim.  ag.  et  de  notre  Barth^lemi  Garranza  (3). 
{f)Cestuncout^nt  dt  domUticainsä  Borne.  Lojesnite  Palavicin,  qui  ne  lui  par- 
(k)  Spond.,  adann.  iSSg,  num.  ag.  Ni-   donne  rien,  raccuse.d'avoir  donn^  k 

***** Coostancie  Ponce  oe  qui  convenait  k 

Carraoza  :  c'est  que  Fra-Paolo  a  dit 


hüp. ,  tom.  /,  pag. 


col.  Antonio,  Biblioth, 
147. 

*  Co  fnt  ca.voliMnin«M  caiechiraie  (  in- 
genä  volumine ,  ditN.  Anionio)  qui  fnt  la 
cauM  des  «aalhoura^  Carrana«.  Soa  oa  vrag« 
imprim^  d*abord  k  Brasdlea ,  l558 ,  in-folio, 
a  4t4  reimprim^  k  Anvers  sous  le  titre  de  : 
Commentarios  4obr§  et  cattchUmo  crisUano. 


(0  IHcol.  AnloB. ,  B]bl.  hi 
i48. 

(a)  StraJa  ,  de  BcUo  bdg. 
patf.  I».  «5. 

(3)  Fra-Paolo,  Uv.  V^  pag.  m.  Sgg. 


,  4««.  / ,  pag^ 
Üb.  /,  dec,  /> 
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qne  GoBshmce  Ponoe  ATtit  assiit^  IVm-  ranza  ^  maif  «te  liUnca  ne  aert  de  neo» 

pereur  jasqu^aa  demiersoupir./Z/iiM  puisque   le  cardinal  PahTicio ,  qni 

(Carranz2)£ocoPofitiumtf«ctf^it<$*ua-  adopte  la  raiaon  poar  laqnelle  Car- 

m  hallueitULtmt :  nam  fuerk  Car6i9  nmu  ae  tronvt  ^  cette  omtnoiiie  (8) , 

monftuittlo  ci4fuüt  CartoiMM ,  «t  /ro  aeloo  Jean-^AntttUM  de  Vera  (o) »  oon- 

djßmtate  quam    obtinebat  extrema  Tieiit  en  ternea  pp^cif  qtte  oet  archt* 

EccUsice  qßida  Uli  prmstitit  in  i^ilte  vlque  fbumit  au  j>rince  moarant  lova 

exittt  (4).  Voili^  doticle  p^re Palijj^kiii  les  aecoura  que  iVgriae'pr^te  dana  oas 

ttootn  q«e  BarthAatti  CarrantMm-^  rencontrea :  Externa  Kcdesut  oßäa 

dit  lea  derntera  oiBcea  dt  reUcion  i  UU pfmktitU  m  vüm  4xiiu  fro).  ».  de 

remperearCharlea-Qaint.Doo  Nicolas  Sptmde»  ^'^^«^^  <V^>^  ^  rartifioa 

Antonio  t^moigne  la  mime choae  (5).  Je  dea  hiatoriens  eapagnola ,  a'eat  cru  obli- 

citerai  Campana  eomme  iln  (^aatriöme  g^  d*oppoaer  le  temoigDage  de  Cam- 

ttfmoin  daM  la  remarque  aoitante.  pana  k  celui  de  Sandovaf,  Uatorio- 

(C) ....  Ce  ^i ....  tf  fait  äire  que  mpbe  paa^ jrifte  de  Chari«H^int. 

«et  empermr  ätait  mort  dam  les  seit»  Sandoval  atoue  que  aa  majeald  Inp^ 

timens  de  Ltäher.  ]  U  est  de  notori^t^  riale  vit  Carranza,  et  nie  qu'elie  lol 

publique  ({ue  Carrantt  perdit  aon  ar*  ait  pari^ ,  quoiquVne  eftt  eu  enrie  de 

eheTloh<$  et  la  liberttf  comme  hMti-  le  queationner  aar  dea  opioictaa  erro- 

3ne,  et  q«*aprfa  quine  ou  aebe  ani  9699  qu'on  diaiit  qu'il  auttteuirit.  Vr. 

eprison ,  il  fut  ddclax^  aoapectd'hi-  de  S{M>nde»  Honobataat  ce  iwM  da 

resie ,  et  oondamne  comme  tel  A  Fah*  Sandovaf ,  ajoute  une  enti^  fei  ä 

jnration  et  k  d'autrea  peiaea  (6).  II  Campana ,  qui  a  dit  dana  U  yie  de 

ne  faut  donc  paa  trouver  Strange  que  Philippe  II,  que  Charles  rememaCar- 

par  difif^rena  motifa  pluaieura  catholi-'  raosa  de  Pitn  Teno  iMiiler  dana  de 

qoes,  et  pluaieura  proteatana,  aoup-  tela  beaoioa ,  qu'il  loi  conüeaaa  aespe* 

4^nentque  Charle^-Quint  ne  mourut  cbes »  qu'il  communia  de  aa  matn ,  et 

paa  iHoicn^  dea  aentimeoa  de  Luther,  qu'il  eut  des  entretiena  apirituela  avee 

EuisquHi  Toulut  rendre  PAme  entre  Int  tant  qn*il  \recut.  Corotum  gntUs 

ta  mains  d*un  tel  archevlque.  Lea  ei  egitse  de  adt^ntu  ad  ip$mm  in  TäU 

hiatoriena  eapagnola  cot  hien  p^n^tr^  necestUate ,  ei  comfeseum  mi  «aae  stm 

lea  fondeoMnai  de  eea  pr^m^tiona  :  peccata  sacramerUaiiler  y  atque  es- 

c^eat  pourqnot,  ne  pouTknt  nier  que  cTuaiittam  de  ejus  nutnu  sumpsisse, 

Carranfea  n'ait  aaaist^  aus  demima  oc  nuUta  tpitUuälU  eoUoquia  com  eo 

heureade  cetempereur,  ila  ae  retran-  h^uisse  ueque  ad  tramtium  :  1 


cbent  it  dire  que  Charlea-Quint  ne  le  et  nos  uenaA  putamus,  eiim 

fit  Tenir  qu*aGn  de  le  cenaurer  et  de  id  assemnt  (u).  Mr«  de  Sponde  eat 

le  gronder.  Voici  de  quelle  mani^re  le  ^rsuad^  de  toute  cela ,  aana  aToir 

comte  de  la  Roca  toume  la  chose.  egard  |  Sandifnil»  qot  ne  Pa  «ie  qoe 

Don  BanheUmide  Carräncay  arth^  de  cremte  qu'une  tdle  cÜoseTne  llt 

pique  de  Toiedö ,  fut  präsent  auxfitr  passer  Charlea-Quint  poar  h^r^ti<|BC  : 

narwüies de^immonHCharies-Quint,  Sed Sandovalium ,  qui  nonnisi  Immdes 

öü  tüut»  sa  fänütie  assista.  Cepr^at  CatvU  prosequitutj  timuUse^   ne  si 

^tait  mrip^  peu  de  temps  auparavant  d!cenattt^  CäroUu  iaerWneHm  inßnt 

k  S.'Justey  oü  temfterehr  fattendait  a  Mirandd,  qtd  pesiek....  iMfamaou 

uvec   heautoup   d^trkpatience ,  pour  est  de  praud  doctrind ,  suscepisse  ^  et 

mfoir  appris  que  le  s4jourxpiü  apait  extrema  perha  cum  eo  habuiss^ ,  id 

fait  en  jfngleterre  Vavait  engag^  dans  in  Caroli  dedeeus  ae  quöddäm  oHätut 

quelques  mau%ndses  opinions ,  qui  de-  ptriculum  uerteret  (19). 

puis  Jtä  donnkrent  biende  la peine ;  ce  Nous  atons  vu  que  le  p^re  P^ul  n*a 

nobUgeait  ce  d^nnaire  et  eatho-  /g^  Cama,  cmr  mc mdenn,  ««  a*,  ^m 

^  te  pnnee  de  le  queftUer  (7).  Cet  delm»  ad  CoroAm«  nmor»  rirrfrfrn-  nyiwirirfr 

n'a  earde  de  dire  que  Pem«  f»  dt  eorwtd  ärtküpücopt 

fut  pnfpai^  i  la  mort  par  Cai-  ''^A!^'llTiT.ff''L'!r 


autenr 

pereur  fut  pr^par^ 

(4)  PaUTie. ,  niti.  Conc.  TriacnL,  Ü^.  XIF, 

(5)  N.  Anloa. ,  Bibliotb.  hisp. ,  lont.  /,  pmg. 

(6)  Spondaa. ,  md  ann,  iSSq  ,  nmm,  ag. 

(7)  HitlMM  da  Chavlcf  Qiiial,  fmg,  m.  34?. 


Üb.  IVy  «».   X/. 

Mir 


Palatk. ,  Bial.  Co*«.  Ttiac»!., 


(9)  Ceti  Cr  MÜM«  f«#  I^MH*  d*  la  lt«L_ 

(10)  Pakrk. ,  Bim.  CtfM.  Tndan^  ».  ir^ 

(ix)  Spmda«.,  ad  tum.  i558 ,  mun.  ^ 
(i*)  Idtm.Md. 
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•oint  tooch^eelte«ino«MtttiTce;  mais  damMr  «u  fea  son  fin  poar  eaunf 

U  a'cat  dädommaisd  d'an  autre  cdti ,  d*her^na ,  it  de  fuiasaotet  raiaons  d« 

et  n'a  point  perdu  ToccatioB  de  dir«  politique  na  Feo  «oatent  eonpteN.  Me - 

l^rattra  CharleB*Qaiiit  soiu  Tid^  dVn  aani  rapporta  oa  demier  fait  celon  IV 

princeaiupeotd'b^tarDdoue :  aar,  an  pinion  de  qaelqae-MiDs;  d^autrM  Taf- 

raeontant  las  rigoaraiuea  aa^catioiit  firmen t  lans  aiicaiie  raatriction  (17). 


mapMxiuamt  tUnt  ies  pfisons  de  tun  aertaio  qua  e'est  una  ohoB«  tr^ena* 

mÜMitkuiy  lefuel  auaU  M  confesseMir  earUiae.  La  premiar  at  la  daiwüna 

iUCharieSf{ftuntdtuu$a$oikudef0t  faiti  aont  nim  par  les  «nteun  aap»» 

«MBtrefK  JA«  denuen  soupirt  ( tS).  On  noU  (19).  Ha  avauant  qua  Goiufeiaoa 

ravaitmu  an  priaon  imm^iatement  Ponoa  (9o)futpndiGata«rdeCliavka* 

anres  la  aiort  da  ee  prinoe  (i4)*  CeUt  Qnink ;  mats  ila  aiant  qn'il  tat  M  mm 

dgrnüre  exScutioHf  ajoute<t*il>  biem  eonlaaa«r,   et  ila  aoutieonant  «fii'sl 

quefait&  9euUmenlcontm  wiMeffi^p^  ^tait  daos  laa  pritona  deriiiipnflitioB 

JU  plus  de  p0ur  que  Muus  ies  autre$  f  »Taut  qaa  ce  pcimoe  «aourüt.  Voict 

njt  chacun  eonoüuuu  qu'U  n*jr  avaii  eomin«  parle  le  oomte  df  la  Booa  : 

BOMC  deconnktwae  m  de  mu^ricorde  c.Qaand  l'iDaidaitioa  fit  arider  Con» 

a  eBpdrer  d^un  prinoe  fui  ti^pta^naU  n  stantin  it  SeTille,  Cfaarlea  dit  oea  pa«* 

jMU  mäme  lui  persöMutage  dem  UflS-  »  rolea :  Si  Corutantin  est  h6ritiqtie » 

truntrereUmUfoUiewaesurlamdmoire  n  ü  en  grmnd  h^ritique  (ai).  »  La 

de eott propre nAn{tS),Me0nki  poasse  dernier  eonfesaear  de  ca  prince  a'afi* 

pluaioinlai^flenaii,paiscpi'apreiBavoir  f»elait  Franooi»  Villalva  (aa).  Le  trai» 

rapporW  crae  Philippe  fit  bi%ler  pla-  *  aiene  int  est  oertaia :  et  qoaiit  a«  qtit* 

aieura  Lutherieps ,  mdme  ie  fant6me  tneme ,  on  peut  dire  que  la  aomrie» 

de  Conuanee  Ponce ,  oonjeiseur  de  tion  de   Conitanoe   Penoe   a   denna 

Charles  f^,  friu  lauait  assisiejusqu'k  liea  «  daa  Mop^oiia  toacha«!  Cbarlaa* 

la  inoft,  il  ajoute  ://  nejwtpas  i6-  Qaint.  il  na  laat  naa  oubliar  qa'il  na 

$onner  /ii  ne  ereigmt  pomt  de  temir  paratt  point  qua  Canania  ait  ea  qoel- 
la  m^moi^e  de  som  pire ,  puisque  y  si 
om  en  croU  quelques-^ns ,  il  voultU 
luifiure  son  proees  et  hräler  ses  es 
pour  crime  ttMr^ie ,  et  que  riem  me 
Ven  empScha^  sinön  ceite  eonsid^ 
mtioMy  que  si  sonpkre  avaU  ^U  hS^ 
r^üque ,  U  iteä  deohu  de  ses  iUtU , 

et  par  ooiueqvMmtrieuaUpaseu  droit  ,         ^ 

de  les  r^sif^mer  h  senfils  ( 16).  Ob  noua  najest^  mpänale  moimit.  Pleeidis 

deliite  U  bien  des choaea  :  1^.  aae Goo-  tim^expinufii (Cantim) praueme Bar- 

•tance^once  ^tait  confeaaeur  deChar-  iholonuso  Carnumä  k  Mintndd  er* 

Ws-Quint  j  a^  qo'il  fit  les  fonctioas  6e  ehiepiseopo  Toletemo  öidum.  domi^ 

eetU  Charge  pendant  Tagoaie  et  joa-  moam,   loci   ordinario^  qui  auditd 

qn'aa  dernier  soopir  de  oek   empe-  l^us  infirmitate  aeevrrermi  et  pridm 

reur;3<'.que80BefficiefatbKftl^{4*  ebitOs  edt*emewaty   swmmd  efus,  ui 


tfoe  part  k  la  diraotion  BpirHaell«  de 
I  empereur :  et  sHl  kri  aaniaiatra  le» 
saoremens  «e  r^Uae  aa  Kt  de  laert ,  et 
Akt ,  dit-ao ,  k  rauae  qae  le  menattcre 
de  St.-Juste  «lait  daaa  aoa  dioo^.  11 
a^^tait  traaaporl^  kce  eouTent,  lors- 
qa'il  apprit  la  maladie  de  Feaaperaur« 
et  j  arrtva  la  veiUa  da  jo«r  qoe  aa 


que  cela  fldtrik  la  meoioire  de  Charles- 
Qaint ;  5®.  qoe  Philippe  aurait  fait 


(17)  Amdot  a«  h  RftmsOTt.  Pai  thl  in  p«* 


(i4)  N«U«  qoal«  (pr«f  fefitf)  p«r  ii 


5). 
(18^  DmnM  U  remMut  {S)  de  ParticU  Ciar' 


■ifaMIkM«     LBt-Q«i»T,  tonu 


abMM«  r.  Mwu»  irädUteäopol«ai;i»rtod«U*        (19)  fV"  ''  «rAW  P«U?ici«,  Ht.t.  du 
Imperatore.  Jf,  Aa«lol  de  la  HouMay«  n'a point     C«ie.  de  Treate,  Uv.  XIK,  chap.  Äf ,  ■am.  3. 

{%9)j€eapp^Umi*m,pourm*Mcommoder* 
Terr^vr  eommun» :  fmi  mverti  n^tammeml  Amn* 
tarticU  Povci  (Coiutanlitt )  f »'1/  n»  s'appelU 
pas  ainsi^  tome  JitT» 

(si)  t»  eomUi  de  U  Rom  ,  BUt  d«  Cbarle*- 
Qniat ,  pag.  m.  3)5. 
(n)  PekTic.  Biat.  Ceacilu  Tridevt.,  U^ 


taeprimi  c»ei. 

(i5)  M'  Amelot  de  la  flewM^  «  mü  iei  €«tt» 
noU  margtnaU.  Rieo  a«  Teaplch«  de  lui  faira 
loii  proc^  comm«  a  la  memoire  d'an  ker^üqne^ 
•inoB  la  crwntc  qu*il  rat  qae  ai  ton  pire  Pavait 
Ml  la  ri«if(Datioa  qa^il  lai  avait  faile  de  •«*  ^lata 
ne  f&t  cent^e  aalle,  k  raotc  de  rempkhemenl 
de  ThAi^Mc. 

(16^  Heterai ,  ähri%i  cbrovol. ,  h  Vann  iSSq, 
m.  r,  paß.  9. 


Xlf^ ,  eap.  Xi ,  M  Jeaaae  Antonio  Verl ,   *i 
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quidam  scnbutUt  conMolaÜone  (a3).  note  d'in£uiiie  :  car  qo^jr  a-t-il  de 

Nous  parleroDS  plus  amplement  de  moiiis  sopportable  que  de  voir  qa*un 

cette  partie  de  rhistoire  de  Gharle»-  Mvant  prdat ,  contre  leqacl  ob  nV 

Qaint  dtuns  la  remarque  (D)  de  soa  nuUe  preave,  ne  aort  des  mains  de 

article »  et  noas  observerons  cnielqiiet  aes  daateun  qu'aprts  ane  loogoe   et 

&utea  de  l'abbe  de  Saint-R^ ^.  diue  captiTit^ ,  et  qu'il  n'en  iort  qa'a- 


mourir,  iejour  de  saini  Athanasey  nonfit  qu*U  y  avait  des  prtfaomplKHia 

qui}utieplusgrandprdiat€tiepiMts  oontre  lui;    aans  cela   on  ae  aenil 

perUcuteqMiefiigUBeaitjammieudm  t»>p  czpote  auz  mannorea  et  a  la 

Mon  temp* ,  enpr^ence  du  saim  sa-  baute  da  peqple.  VoiM  le  paintoa  Tos 

enmeM  qiion  Uä  apparia  pour  viati-  m  joaa  du  pablic;  toiU  de  quoi  le  po- 

mieyetde  tous  Ut  relLamix  du  eow  blic  aurait  dt  se  scandaliaer.  Mais  caa 

lentde  la  Minen^fG  Aomcy  oü  U  uteait  exiger  tiop  de  cbosea  ^  k  fima  da 

mounu  (a4),  U  dU  les  Urnnag  aux  bi  multitade.  G*est  aus  sages  iL  Toir 

yux  i  Que  par  ee  glorieus  SeigDear  cette  double  iniquite' ,  et  a  respecter 

Wil  aUut  raoeToir ,  deraut  lequel  en  bumblenieBt  U  Provideuce  ,  qni  per- 

neu  d'beures  il  pi^tendait  de  rendvt  met  non-aeukment  one  le  triboual  de 

«ompte,  il  ne  Favait  jamaia  offens^  Tinquisition ,  Ttfriuble   abominataoo 

mortelkment  en  matiire  dek  fot;  mtroduitedanskslkustainU^tiioBa- 

que  n^nmoins,  il  estimait  juste  la  pbe  et  i^ape  depuiB  ti  loajs-teoipa  en 

sentence  qui  avait  ^te  donn^  en  oon-'  pluftieurs  lieuz  de  k  cbrätient^;  mnis 

s^quenee  de  ce  qui  avait  ^te  alkgue  «ussj  qu'ü  aUonge    pen   k  peu    aes 

et  piouv^  contre  lui;  acüon  qui  lui  pbyIacMreB,etqu'üripandeaesfilMnes 

fit  aequdrir  une  si  haute  estime  din-  «t  ses  racines  de  toutes  parts. 
nooenee,  que  dam  le  tewipi  qu'il  fia       (E)  U  fit,,,  un  cateMsme  e»a- 

^fUerri^  qui  itait  un  jourde  trat^aU^  Ä»o' ?««*  «  ^«^  »«**  dans  Tut- 

touias  les  boutique*  fiirent  ferm^ ,  dex,  ]  Nicolas  Antonio  dit  qne  oe  livie 

oomme  si  q*M»Mt  M  Iejour  de  Pd-  ful  bi  cause  des  persäcutions  de  Car- 

ques.LepeupUrendillamimeu^n^'  ranza,   Qui  liber  auton  suo  imfar- 

raüon  a  son  earps  qu*on  aurait  pu  tunii  tou  eausafiässe  didtur :  quare 

faire  h  celui  dun  saaU  (a5).  prohänUu  est  in  Romano  Jndiee  (ikj). 

On  doit  Atre  M&i  de  ce  que  k  Voyca  dans  Fra-Paolo  ks  Tacannea  de 

peupk  fit  voir  qu'il  rendait  justice  en  1  ev^ue  de  Lända  oontre  k  congr^- 

MttorencoDtre  k  rinnocenoe  oppri-  tion  de  1  in<kx ,  qui  avait  donne  aon 

m^ :  k  peupk  n'est  pas  toi:qoan  dans  «pprobation  Ä  ce  hvre.  LMvAquc  de  La- 

l'aveugkment  (a6) :  mais  ü  ne  fit  alors  «<**  '«  »«<  ^  ww>«l««r  contre  k  aen- 

qu'une  purtie  de  son  devoir ,  ü  fallait  *enoe  de  cette  connitfntioa ,  «  lap. 

qu'en  mtoe  temps  il  t<Jmoign4t  son  iport^des  endroas  dulwre ,  Usquels , 

indignation  contre  ce  tribonal  inique  ^~  «"«.««  MensquUx  donnaii,  sem- 
qui  ivait  si  long-temps  perwkut^  u#  bloient  digfus  de  cemwre  ,et  qui  ms 

fionn^te  homme ,  et  que  pour  k  moins  ^^tUMflU  consoience  des^preUu 

U  ftt  parattre  qu'il  souhaitait  que  ces  ^e  cette  coogr^bon.  Le  chef  s*en. 

mauvais  iagesTfussent  marquÄ  d'une  pl«>ipt  •«  lcg<»U  :  1»  <i«P«t«  fo* 

^  ^  .  termineemorennaBt  quelques  eacnses 

(.3)  Sponaa...  «I  ann.  j558 .  ««m.  9.  f.ites  par  F^^ue  de  Lerida  ,  et  a 

2:::'^:nlll:i:!:^^^L  :Ä  conditfon  que  ßn  ne  donnemt  point 

ttkum  (dacheM«  d' )  «t  Lovu  XI.  de  copies  de  rattestation  qui  avait  eU 

(s4L  Cts  paroUs  de  M.  de  Tboa ,  &v.  remiie  i  l'agent  de  fiartta^kmi  Car- 

tXpiIK\fag,'fi.  M sofudonepointf^rmes:  „         ^e  comte  de  Luoe.  ambassa- 

Tiedio  carccru  lUMr  CaraDu  ,  cam  nihil  coatca  j  j,»      *^-»m»  mw  «wu«?,   «auMa« 

ipsnin  probtrclur,  Undem  csUiictus  ««t.  «©W  <*  «P^ßOCj   rCtlFa   Oette   attesta- 

(aS)  Le  eomte  de  la  Roca ,  BUt.  de  Charte»-  tion  d'entre  les  mains  de  Tacent  {»8). 

Q«iat,pa«.  348.  *         ^ 

(96)  huerdum  ndgut  rectum  pidet,  »H  mbi        («7)  f^c.  Aul.,  BiU.  hiap.,  lom,  /«mw.  14«. 
prccat.      ^  (a<)  Fr..P«»lJ,  Uv.  r/5/,  k  eeikTzsA, 


Hör. ,  cpiit  I ,  Üb.  II  ^  ¥9,  63.  pag.  m.  734* 
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CART£R0MACHUS  (SawOK),  dito  Piro  licet  intpieere  (i).  Alcyoaias 
natif  dcPisloic,  dans  la  Toscanc,  *»i  «ttribue  ün*  one  gr«Dde  coimais- 
fot  un  des  habiles  hommes  du  meui  Laänut  est ,  attamen  pcl  Gnrci 
XVI*.  siecle.  II  entendait  bien  in  suce  lingua  coMtione  et  subtilitate 
la    iangue  latine  et    la  langne  pnmasdefimnt.\uaqw»p%f^itpth, 

g«c,«e(A),  et  ü  «vait  expii-  jriScirr:^^*«^^ 

Suer  heureusement  les  diflicultes  gon  ooaBin ,  qui  a  M  pape  soos  le  ^oIn 
es  anciens  auteun.  li  fut  fort  de  L^n  X.  Multos  gnecä  liturautrd 
consid^re  a  Yenise  ,  et  il  n'en  in»ignesvirosdomi hohes,  ad quorum 
«A.*:»  «w/^;««-  .A^:  -»;i  ^'^a«.  ««  amulaäonem  non  aesistis  cum  omni 
serait  pomt  sorti  ,  sil  aedt  vu  ^^^^  exerduuionis ,  tum  maximi 
que  les  embarras  de  la  guerre  ne  »tfloaugerepartam  eioquentiam;  at- 
lui  pennettraient  pas  d'etudier  w  inter  hos  maximS  emUnet  Scipio 
tranquillement.  II  se  retira  k  ^arteromachus ,  quem  honorißoenr 
Rome  ,  et  jr  trouva  noe  f.vo«-.  2^^"^;^:^^^ 
ble  protection  chez  le  cardmal  quamquam  Latinum  gmeS  sie  loqui 
Fran^ois  Alidosi.   II  le  suivit  k   ^  scribere,  ut  solus  oost  ueterum 

Ravenne  ,  et ,  apres  que  ce  car-  ^«»f«"*  ^j^^^  Socnais^De- 

j.      1          A         j*    1     *•       MI  mosthents  f   et  Strahoms  interUum^ 

dmal  y  eut  gerdu  la  vie  ,  il  s  en  ^^  eloquentue  tutor  relictus  PideJ: 

retouma  ä  Rome  *.   II  fut  mis  tur  (3)  *. 

par  le  pape  Leon  X  aupres  de  (B)  //  ^tait  4loign6de  Vostenuaion. 

Jules    de    Medicis     en    qualite  ^t mownuk , . .  quaranu^U  ans.] 

d-hommedVtude.  rt  .pLcm-  IL'Sl^iV'c.^'S^lt'wr.':- 

ment  d  serait  mont^  k  quelque  eoonaUre  par  sea  disooan  qaHl  Ät 

grade  honorable  et  lucratif ,  s'il  un  homme    d'etnde.   Que   c'eat  ua 

ne  föt  mort  avant  que  d'avoir  le  ^^^  ^'^fS?\  ^  S".'**  7  •  JPf".  «>•'.»?- 

Ump.  der««»ntir\s  effeU  de  SS^rcirtÄul  .'.fMi'gn': 

lamitie  de  son  maitre  (a).  Je  ci-  de  croyaace;  ü  parlait  d*uii  homme 

terai  un  auteur  qni  assure  qu'il  mort  quHl   avait  conna  per$oiuiel- 

eUit  aupres  du  cardinal  Jean  de  lemcnt.  Bononi»  /»nmum  yidere  con^ 

-M-'j*  •            K       /L\    r»          j*     1  t^«  acipionem  Carteromachum ,  re- 

MediCiS  en  l5i2  (b).  Ce  cardiD^l  condita^  et  absolutio  eruditionis  ho^ 

fut  ensuite  le  pape  Leon  X.  J'en  minem,  sed  usque  ade6  alienum  ah 

citerai   un    autre  qui   dit    que  ostentaiione ,  ut  nt  prouocdsses  ,Jw» 

Cart^romachus  ^tait  iloign^  de  rissen  esse  Uturarumißnarum.  Cun^ 

„     .      .   ..             -       ,.,       ^       .  ,  eo post  Roma f uUmi/upfopiorfami- 

lostentation  ,  etquil  mourut  i  U^^rüas.  Et  d^sithaukntultb  major 

r^e  d'environ  quarante  -  trois  annisquadragintaduobus  (4).  taUt'^ 

/i)  Pier.  YalwMaiu,  de  Littant  lafeL,  lik. 
»  r^g-  7»- 

(s)  Pctrai  Alctoaiw ,  in  Mcdie«  I.ef»to  pot- 
Itiw  ffolio  |i|  vtrso, 

(3)  AlejoBiu,  in  M«die«  Legato  Doctenor«, 
/M^  Jin.  IfotB%  qum  c«  diiUogu*  a'Alcronla« 
eonc«me  le  tempt  d«  la  Ugatian  dm  Jatut  dt  Md^ 
did* ,  vers  Vmn  i5i9. 

*  Frisiaf ,  dsDt  ••■  Bpitome  d«  la  BiUioibi- 

rdo  G«att«r,  altribtt«  k  CartiroaMcka«  Orati» 
Uuidibus  lUuranun  grmcarum^  Bll« ,  Fro- 
b«n ,  i5i7.  Ledarc  na  pcnt  dira  m  caiie  im- 
praMioa  fttt  faita  arant  oo  aprte  la  morl  da  I'aut 
Unr. 

(4)  EraMK.,  EpiM.  Y,  lii.  XXIII,  fmg. 
i9oq.  II  a  dit  dant  son  CicaraniaDaa  :  Sc*/hO' 
n€m  Carteromaetuun  agnosco ,  virum  cittn  ot^ 
ienimliontm  i»  mirdqm*  liutratüid  dodmm. 


ans  (B). 

*  II  j  icvint  «ttiSi  I,  <lat  Laclffre ,  PaoB^ 
mdme  de  la  mort  dir  cardinal  AHdo«. 

(a)  Tire  de  Pierioa  Yalafunoa,  deLittt- 
ratoram  Infalicilata  ,  A6.  //,  pa^*  m.  7a , 

{b)  Foyez  la  rsmatque  (A) ,  cUation  (3). 

(A)  //  entendait  bien  la  iangue 
latine  et  la  lapgue  grecque.  ]  Gela  pa- 
ratt  par  seB  Berits.  Qua  htteraturd 
Jiterit,  sive  carmen  grcech  sive  latinb 
pangeret,  siue  orationem  elucubraret , 
ex  tnultis  ejus  scriptis  unicuique  erU" 

TOME  lY. 
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tre  d^^rasme,  dont  je  tire  ces  paroles »   en  fayetir  da  T^ecleut  paUtin ,  de 


""estdatee  da  t<"'.  de  mar»  i5i4-  *< 

*  On  MBor«  la  data  d<  U  aert  do  CarlAro- 
macliiic.  Ledere  dit  qu'ErMme  Tavait  coann  a 
Home  en  x5o7,  ei  croit  qall  me  mourat  pa« 
avanl  i5t4,  anai«  d«H  laqttdfo  il  tt'iuit  pai 
iloif  «4  de  ciaqaaata  au. 


la^uelle , 


wuucit«; ,  disaient-iU,  le  chef  est  le 

roi  d^Angieterre :  et  U-dessus,  iU  to- 

iliUsaieot  tant  d^niures  contre  ce  iiich' 

naraae ,  qua  jpeu  <  enfnUtU  Qv^Us  ne 

d^tojrassent  tout«  cetu  infame  sw 

^  1  «  n*Tf  in-mtfA/T       \  ^        '"^  ^tt'iZ*  avaitni  faU  autrefois  im- 

CARTHAGLNA  (Jean)  tut  primer  contre  lui  sous  le  nom  de  Coa- 

nreiuierement  jesuite  ,  et   puis    rönne  rojrale(i).On  leuralWgua  (a), 

cordelicr.    II  ctait  Espagaol  de   entreautmchoaes,  lep<&reCartha«- 

nation,  et  ll   fut   professeur   k    /criian^aupapcp^urUpapWttpJ- 


Salaikiäiique ;  mais  ensuite  il  se   son  commandement,parun  thapiire 


1617  (ö).  Jamais  homme  ae  fut   On  leurall^eue  (3)le  m^me  moine, 

plus  devoue  que  lui  aus  int<5r«U  ^?ji^«°» ,f 7  ^'^.^fPjf'  (j)  ^*^>«r 

\     ,  i?  n  ^     »      *^^  «incr  au  u  «Jt  loisible  de  faare   la 

de  la  cour  db  Rome ,  et  n  outra  ^^rtyi  aux  cathotiques,  si  le  oas  y 

davantage  les  droits  des  papes.  dchet,  et  concluaru  parUa^ «  il  n^ap- 

Cest  ce  qui  parait  par  les  ouvra-  »  partient  pas  aus  tojeta  d'un  roi 

rqu'il  publiasur  les  dem«Ws  »  d'eMpinersile.cau«5sd;ane6oerfe 

S     1   (T,-  ,        '     1.1'      >.  » 8ont  lustes.  »  On  leor  cita  (5)  oette 

Paul   V   avec   la  repubhque  ^ütre  Maxime  du  m^me  moine  :  Le^ 

^eVeaise(A).LesFran9aistrou-  ^ns  de&Ute  sont  ohlißis  de  droit 

verent  daas  ces  ouvrages  de  quoi  «•'in  et  ae  droit  de  nature  tfestropier 

se  defendre  coutre  les  plaintes  f  f^J^ttreknzon UsennemU pour 

V      ^    j     17  \    /h\    n  U  defense  de  larepubUqueyUuuQue 

mahgnes  des  Espagnols  (B).  Gar-  pour  cela  iU  encouren^ aucune  im- 

thagena  faisait  aussi  des  suppo-  gularitS;  et  ils  peuuent  prtnA^  et 

sitions  outrees  touchant  les  gr4-  posseder  les  bient  des  ennemisy  tout 

ces  de  Dieusur  quelques   saiuts  de m^me  que  les soldaU  sA:uIi^.UM 

*^^     ^  j^       1      1        •«  uns  et  les  autres  de  ces  ccriyains ,  le» 

(G).   On  verra  dans  la  derniere  EspagnoUd'uncÄteavcclcurspUiBtes 

remarque  quelques  traits  du  ca-  contre  les  ligue«  de  la  France ,  les 

ractere  de  son  esprit.  Frangais  de. lautre  avec  lears  apolo- 

f       .  gics,  songeaient  peu  a  TaTenir,  et 

(rt)  royet  Nicolai  Antomo  ,  Bibhothec.  qu'avant  la  fio  du  siede  les  preUTca 

bbp. ,  tom,  /.  pag.  5i  1 ,  5i2.  seraient  chane^eä  en  otjection»  de  part 

.  (A)  II  publia  des  out/rages  sur  les  et  d'aufre.  lls  peurent  dir«  anjc^ar- 

dentales  de  Paul  f^  avec  la  republi-  d'hui  de  chaque  c6t^: 
que  de  P^enise.  ]  En  voici  les   tltres  :        Mut«mut  e{rpe<U ,  Daamlmqme  insigitim  »mkü 

Pro  ecclesiasticd  Ubertate  etpotestate      -^Fto'»«*  (6; : 

tuendd  adyersiss  injuslas  Fenetorum    pendant  qu'un  spectatear  nentre  fera 
leges^  i  Rome ,  1607 ,  wi-4*.  Propug^   cette  refleiion  : 
naculum  Catholicumdejure  heUi  Mo-      ff^,^  «^,  homwmmßui  sartis^m  fitm- 
mani  Pontificis    aduersiis  Ecclesia  «»(7)' 

jurauiölantes,kf(ome,  1609,  «/l-8^  (.)    Femer.   C.lholi,,e  d'^lat,  «r*.  .5., 

(B)  .  •  .  Les  Fran^ais  y  Uvuyerent    dans  U  Recaeil  dea  pi^eea  poar  «ertir  I  l*Hi»- 
de  quoi  se  defendre  contre  les  plaintes    loire ,  pMe  Fan  1643. 
malignes  des' Espagnols.  ]  lls  se  ptal- 
gnaient    ^ternellemeni  des  alliances 

2iie  la  France  contractait  avec  les 
tats  protestans«  lls  employaient  Teta- 
geration  et  Thypcrbole  ^d^cricr  nom- 
me'inent'la  ligue  qu^on  a¥ait  ^oroiec 


i38. 


(a)  Lamtimefpmg. 
(*)  Propumac.  Cat 
Pontlfic» . /?*.  in.eap.I. 


)  Propumac.  Catholic.  de  inrtt  bdU  I 
5ü-:-*  iiM.     wtr     - r       . 


(3)  Ferricr ,  Catkoliqa«  d*^t,  p«^.  tfi, 

(4)  Ctst  U  Propagnaralaa  CfttbolicMB. 
(5;  Ferrier,  Catholiqne  d'iut,  -ptig.  87. 

(6)  Virgil.,  Aneid.  ,  Uh.  II,  vt.  ^' 

(7)  Iduaif  ibid. ,  Üb.  X ,  rs.  5ot. 
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(C^  II  fit  dc9  8uppoiiti0ns  butrde$  jaloasie ,  qot  hii  d^ehirait  le  coBor , 

touchant  les  grdces  ae  Dieu  sur  quel'  onand  il  8'aper4%Ttit  de  joor  en  jour 

aues  saints,  3  11  a  pr^tendil  que  saint  de  la  (^rossesse  de  son  ^oase ,  ^tait 

Joseph    et  plnsieurs  autres    ont  M  un  totirraent  instipportable.  Cum  ergo 

•anctifies  ayant  que  deiiattre.  Claude  B,  Joseph  immani  telotypUe  dolore 

Dausqueius  ou  Dausquius  ,  chanoine  angeretur,  neque  lewamen  hoc  quod 

de  Touruai ,  ecrivit  contre  cette  ima-  ei  adsumere-licehat,  quofrüaret,  et^an' 

giaaUoD,  et  dit  entre  autres,  choses  ^listä  dicente ,  cum  esset  justus ,  no^ 

qoe    Carthagetia    terdait   FEcrihire  luit  eam  traducere ,  eonsequens  est 

ayec  beaucoup  de  t^DK^rite.  Palam  cor  ejus  grauissimo  doloris  mänere 

in  oeulis  eccUsiee  nAnaiue  preecipiti  Juisse  exulceratum„...m  Profect6  hu- 

temeritate  in  sacras  litUras  m^aint,  jusmodi  pernleritas  et  plusquam  ei' 

easque  obtorio  collo  in  affectatat  noui'  uUe  bellum  tnter  sensum  et  rationem, 

tmtis  patröeinium  interpretando  con'^  non  poterat  non  immaniter  uiscera 

tra  ConcHii  Tridentini  edicta  deprava»  Josepki  disrtanpere  et  esccamificare. . . 

f^it  (8).  Un  oordelier  flamand  prit  feu  eogitaiio  iüa  non  potuit  non  esse  Uli 

U-dessus ,  et  publia  un  livre  cbntre  le  gratfe  martyrii  genus(iii).  II confirme 

ehanoine;  celui-ci  repliqua ,  et  ne  fut  sa  pensee  par  niutorit^  de  Salomon. 

pas  plus  inodM  aue  sun  adversaire.  Cum  telotfpicus  amor  sit^  ut  ait  Sa- 

On  trouve  oette  doctrine  de  Cartha-  lomon ,  dura  sicut  infemus  temulatiOy 

gena  dans   ses  UomUiae  sacree  cuni  non  poterat  non  vehementer  et '^sque 

cathoUcce  tum   morales  de  Religio'  uUä  intemtpuone  Josephi  cor  trans" 

niä  ChristiarUB  atvanis.  De  la  manii^re  tfersari,  sicut  et  infemus  summoperi 

dae  Dausquiufl  a  parl^  de  cet  ouTrage,  torquet ,  et  nee  permomentum  exeru'- 

c*est  an  fatrat  de  paroleS'dt^bittf  avea  eiare  eessmt  (i3;.  A  quoi  n^ezpofe-t-oo 

ün  ^rand  faste  (b).  Istd  incuriosä  cu'  point  nos  mystires  ?  (Quelle  porte  n*ou<» 

tiosttate  uictus  Carihagena  uolunUna  Tre-t-on  point  aus  raiDeriei  profanea^ 

iaia  quibus  orhis   cjrmtblum  audire  qnandon  ose  faire  des  diartyrs  de  cette 

meruü  (an  etiam  tnyluit)  inscrihit  de  natura?  Le  chanoine  de  Toum'ai  est 

Religionis  Christianae  arcanis.   Quia  loaable  d'aToir  relanc^  comme  des 
j«7icc««rcano  quodcunque  Moses  to-  jy,^  ^  ,^„  ^^v,^^, 

indiiue  clausa ,  et  de  arcanis  catho-  ..../<  mi«  him  inftibU  e.  infidiU , 

fiese  Teritatis  qucecunque  Galatinus 


tompilauä  uetilate ,  diligentia ,  imma- 

nitate  superavit  Carihagena  (lo).  11  y 

a  on   litre  dans  ces  yolumes  qui  a 

pour  titrc  :  Arcana  Deipane,  ac  Jo-  y»-^  —  -«.--—-—.'-» 

sephi  Mfsteria,  L'auteor  y  d<«bitc  une  i^«'f»*  i'  »'«»  '«"  P«  ^  f^' 

impertinence  fort  malhonn^te  (f  i); 

c>st  que  Saint  Joseph  peut  tenir  rang 

parmi  les  martjrrs  C) ,  i  cause  que  la 


ElU  a  rompu  son  mariate^ 
..../<  nis  Hen  inftibU 

Qmand  /«  regarde  bUn  son^aUi , 
Da  eroire  quTil  n'j  ait  mejffkiet. 
EU*  »st  enfüineie ,  «i  #•«  viendroU 
Le  fruicl  ?  II  fault  din  par  droU 
OnfUy  ait  ne»  d'aduUaire, 


(ßl  f^ojret  U   'traitd  da  Daiu^iaa ,  S.  loM- 
plkf  Saaelificatio-cstra  iiteron  ^pag.  81. 


(9)  In  iitd  ¥olttmumi*  Cartkmganaa  immam^ 
täte  verBojisiimä  (ctä  ioquaeUata  cedit  urUeut 
seH^or  ab  dnai  iVco)  eansorat ,  ete,  Diasiiaitfs, 
in  S.  Josephi  Mact.  cxtr«  «UruR,  päg.  109. 
'  (le)  tbuUm,  pag.  116. 

^      -*  ikid.,  päg,  tig,  lä  trait» 


ß 


de  bUipheraU  propudiota. 
^*1  La  Coneaption  k 


«pii  «eil  nmrkeiitie  locftempa  ea  Fnaet , 
qui ,  (tdai  Ic*  prcmiere«  *    *"'■" 


Moralili 

lact,  et 

Innin  du  XVi«.  «Ücle. 

F,   k  P«fi«,  diM 

Joseph  •■  feaillet 


ff«    .  .       .   , 

Alain  LoCriin ,  fait  ainsi 

4»  lovrni  : 

Man  soulejr  na  sa  peut  deffaire 
Da  Marie  y  m»n  ttp9ut^  taiatu 
Que  f*€tjr  ainsi  trouvee  enfointta^ 
ne  scay  s'itjr  a faulte  ou  non. 


iaprifliie  i»^.  ^cAhlqer,   k  Pari«,  che« 
u  parier  Joaei 


Elle  A  est/  troyt  moyt  tntiers 

ttors  d'iejr ,  et  au  beut  du  den 

Ja  Vt^  taute  grosse  receuS : 

Vauroit  fual^ue  paiUart  ddcaui , 

Ou  defaiet  kos/h  ffforcirf. 

HaI  brief^  je  ne  tfaj  qua  pens$r. 

It  n'eM ,  il  Cft  Tf«i,  eoftdattnc»  abiolaaettt 

ran  ipoate ;  naia  pourtaet  il  ■•  reioat  ä  la  «uiu 

ler,  ef  rtförüt  «miHee  cn  elPet ,  li  Taage  Gabriel 

»«  TeAl  aT«rU  d«  n'e«  rien  faire.  Ainti,  on  voit 

Sie  les  impertinentes  de  rEspagnol  Jean  Car» 
•fca«  aar  le  »jet  an  qvtfsüoo  ,  araieat  M 
dcji  ,  par  ceav  de  m  commonion ,  pr^Mit  par 
äa  rt£»  bUfphtmei  en  bon  fraafais.  Rkm.  caiv. 
(  Leckre  et  Jolf  ne  Toient  potnt  de  Maspbiti«i 
dan*  les  vers  citis  ci-deMoi;  maii  ili  rcprocbe^t 
1  Tautear  Jle  la  rr^arqwe  cridqee  d'atoir  ofale 


le«  Tert  par  lea^neli  «n  Toit  ^n«  Joaepb  p'ariMrf 
k  ancane  pensle  qni  toii  contVair«  a  rhonnear 
de  1«  Vierge.  Dan»  lea  addttioh»  4n  iHa  de  sei 


De  mof  n'eit  la  ehosr  vfnU4  , 
Sa  promasse  n'a  pas  lenue. 


k  ancane  pens4 

de  1«  Vierge. 

Remartfues ,  Joly  rapporte  ao  paasage  de  Cap- 

Aagana  sur  la  jalonsie  de  saiot  Joseph ,  «trraif 

da»  M/moiret  jtAmeict  dt  Upoussagre. }     ; 

(19)  Tom.   11  y  Ub.iy,   Homil.   lII ,  pag. 
1^3  y  nunt.  cvtcnim,   €ipud  DsasqaiMaii  ibid^ 

(i3)  Mpud  Daatfquiam  ,  pag.  xai. 
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blasphim«  ces  «orte«  d'imtgijiations.   fectuees ;  et  Ton  n'avouait  qu'elle 

tem  uide,S  adulUmmjudUabat,  Ces  %*  ^"^^ '   ^^x^^c       -         *'^°'"" 

paroles  soat  de  Carthagena ,  et  ea  plissement  {b).  Servius  rappoite 

Yoici  qai  sont  du  ohanoine  (i4} :  Jo'  de  quelle  fa^on  elles  furent  ren- 

»ephuM  Chytostomi  tesüßcatione  ca*  dues  inutiles  (B).  II  v  en  a  qni 

lesUam^ettudicisJo^hunT^m  ^dul  ^*»ent  un  autre  conte  (C)  Quoi 

teramjudicAsse !  ImpU !  Acsi  dieat,  JP^j  «»  »oit ,  lorsqae  la  viUe  de 

maaifettaqae  crimioa  pleno  lert  utero.  Troie    tomba   au    ponvoir   des 

Ud  professeur  de  LouTain  ne  pro-  Grecs,  cette  prophetesse  se  sao- 
fiU  cuire  de»  r^xions  judicieuses  j  j  ^^  j  Minenre . 
du  chanoine  de  Tournai  :  «  son  ezc^  *c   mjxu^wc  uc  oiuucrve  , 

»  monU  ttn  jonr  josqu'A  rimpi<<t^  et  ^\  trouva  bien  un  asile  pour  sa 

»  rimpudeoce  toat  eosemble.  Ion-  vie,  mais  non  paspour  son  lioii- 

»  aa'ca  exprimant  le  trouble  de  samt  ncur  (D).  Ajax  ,  ßs  d'Oilee  .  la 

»  Joseph  ,  et  Toulant  reodre  raison  ^:^i^  «,,  \^:u^„  j..  *^^^i^   tq     - 

I.  pou^u^i  U  avait  pense  de  quitter  ^**^*^  ^'i™^  ^"  *«"^P'«-  N«"« 

»  lasainte  Vierge,iiditqneoefiit  i  ^^p^^^  dit  aiUeurs  (c)  oomment 

»  cause  que  ce  grand  saint  eut  peur  de  Minerre  se  ressentit  de  cette  in- 

»  passer  pour  c. . . .  titnebat  t^oeari  jure  et  nous  dirons  encore  quel- 

»  c . . .,  a  pudeur  m'emp^he  de  dire  '       ^        touchant  la  pumtion 

»  ce  qu'il  n'a  pas  rougi  de  nommer  1      v«wc  w«A«.uaut  louu^iuoa 

>  en  pleine  classe.  »  Voild  mot  a  mot  ^^  ^^^^  ^^  impiete  (£}.  U  est 

ce  quei'ai  tir^  d^un  livre  qni  fut  im-  remarquable  que  la  peine  tomba 

primei  Cologne,  Vanim,  sous  le  surlesexequiavaitrecuroffense; 

tilre  de  Mtstatre  de  Vlntnuion  du  ^,_  .-i  /l i|„j.  „„^  «^„r  i^  i 

criture  Suinte qu' ü prof esse  dam  l'U'  Locneus  envojasseut  de  jeumes 

niversüe  de  £ouuain ,  et  de  la  mar  fiUes  k  Troie  ,  et  qu'elles  V  pas- 

nUredontUs'acquitiede  eetemploi,  sassent  leur  vie  dans  une  dure 

aoec  des  reflexions  sur  les  causes  de  ^^«  j:*:^„     r^*  ^        •   j  i 

sa  ir>«totib/i  et  de  son  credit.  condition.  Cet  envoi  dura  plu- 

04)  Ap-a  D««,«i«.;«^,  „..  f »««'?  "ecles  ,  et  Ton  n'eotendit 

CASSANDRE  ,  fille  de  Priam  ^^u^^T^^? ^^"^  cespauvres 
-♦    ^'n^^„iw.      A  ♦   ♦    * '  ""^  ^^'^  forfiut  ji  son  bonneur 

^t    dHecube,    tut  tentee    par  f^  i  ^  «^«i,;.*^Tk-u         u     ^ 

Apollon,  et  le  trompa.  II  ^i  ±  ^t '#^^>^^  f  ^^.^ 
«    ^^.*  •♦  1^  j        j*^i  '^D®  chose  dont  le  parlerai  TF), 

prometuut  le  don  de  .  pro-  c^j«  dans  le^irtiuse  da 
pheüe,pounru  qu'elle  Im  voulAt  ^„^5^  ^^^^  ^  AgL3on" 
donner  son  pucelage  (A):  eile  fit  ^11^  „L  j^i..»  «  .•»ß«"»""»" 
•embknt  /e  colentir  k  cet  Set  Ä  Ä".  ril '*""'* 
^li«nge;  m<Ü8  quand  eile  eut  G),  etlon.ditque  Clylenu.«- 
obtenS  iedon  de  prophetiJr     -V«  «»/«*  J-Io««..«  quecefiit 

1   •  ^  j  1       4     ?,        a  faire  mounr  son  man  (c)  CH^. 

Im  manqm,  de  paro  e.  Apollon  c,„^are  ne  fut  pas  A«Sn5e  • 
ne  se  vengea  pas  en  Im  dtant  ce  „„  j.  „^,„  en^m^Z^S«! 
a«.l  Im  avait  donne  m«s  en  On  traita  de  m&ne  deui  «JX 
faisant  qu'on  ne  crAt  rien   de  »«Hf^ns 

tout  ce  qu'elle  se  mflerait  de  ^(*)  ^l««««"»- ,  ««•  p«.  RcipaM.,  jm^. 
predire  (a).  On  la  regardait  (<0  Of-<«w«a,  dkm» /«  «waiyne»  (m  «* 
comme  une  foUe,  pendant  que  (^*'!«'<»'^^«''Ajax.  ßUd'OiiÄ.ioii.e/. 
«es  prWiction.  n'^Uient  pas  V-  (3,';?  ^'^:Ä£'«rj2S;i?  •*"-*" 
W  AHM,,.. «».  m,  w«.a.7.        jÄSS.Ä',^-^«^-«'- 
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jmneAuz  qu'elle  ayait  eiu  d*Ag»-  Pasiphae ,  etqa'au  sentiment  de 

metnnon  (/).   Elle  etait    tre»-  quelques -uns    Gassandre    etait 

belle  I  et  fut  demandee  en  ma*  morte  en   ce  lieu-lji ,  et  avait 

riage  par  de  grands  partis  (^).  acqois  le  surnom  de  Pasiphae  ä 

Son  tombeau  etait  un  sujet  de  cause  qu'elle  rendait  des  oracles« 

dispute  entre  la'yille  de  Mycene  tout  le  monde  *  (m). 

et  Celle  d'Amicl^  (Ä) :  cliacunc  •  u  «,«  de  PaöpM  «t  amyo^  d. 

pretendait  Tavoir.  On  lui  con-  viat  ätous,  «td«  f«uftiv  mumtrtr;  lon*- 

struisit  un  temple  k  Leuctres  ,  ««t«»*««  Ti  ^*«f tw«  Im  onuUt. 

oü  sa  Statue  etait  honoree  sous  le  ^^^  *'  ""^- '  *■  ^^^'  •*  Cl««..  w 


nom  d' Alexandra  (i)  (I). 

Lycophron  parle  du  temple 
de  Gassandre  bftti  par  les  Dau- 


(A)  Apoüon  lui  promit  le  don  de 
la  prvphetie,  pourvu  qu'elle  lui  pour 
lät  donner  son  pucelage»  1  J*ai  d^jA 
Alt  «.i...;^».»  /^::  .».  Js«.  V.»^»  .^1... 


mens ,  et  par  les  habitans  de  la  dit  planeors  fois  qne  nen  n'est  plus 
Tille  de  Dardanus.  La  statue  de  "4  *«' ^*  ^  »y»ttoe  des  tncieiu 
cette  femme  y  senrait  d'asile  aux  ^y^xan  „q  doeme  da  papaiime  aaa 
filles  qui  ne  voulaient  point  se  Upr^tresse  «rApoUon  ä  Delphes  d«r 
martertet  qui  fondaient  ce  re—  "*"*  **>*  Tierge,  et  qa'antrement 
fbs  sur  la  laäeur  ou sur  la  basse  ^1™?^*]!^??* Ji^A"7JJJ??^^5^^^ 


naissance  des  galans  qui  les  re- 

cherchaient.  Le  remede  qu*elles 

employaient  en   cette  occasion 

etait  d'embrasser  la  statue  de 

Cassandre, 

s'babillassent 

les  cfaangeassent  la  couleur  de 


maniqa^  (i).  H  ne  faUait  dono  pai 


qa< 

pacelage.  Qoelaocs-ans  tvouTent  U- 
dedans  les  artinces  da  {d^mon ,  et  lei 


Mais  il  Mlait  qu'elles   profondeun  de  sa  maÜce  (a) :  maU 

Qt  en  furieSy  et  qu'el-   c'est  supposer  que  Tbistoire  de  la  ten- 

tation  de  Cassandre  est  vraie,  ao  liea 

leur  yisaie  en  y  appliquant  cer-  ??*  5*  "'« **  9V>»**  ^^^®."  P^^'W"«- 

■    .       T^  4111*^*^71^^  '     ^  L'auteur  A  qui  j'en  veux  fait  ane  autra 

taines  drogues.  Ellcs  s  attacbaient  ^„1^.  n  suppc^e  qua  la  Sibylle  de  Cu- 

d'une  fa9on  particuliere  au  culte  mes  fut  tent^  par  ApoUon  pr^cise- 

de   Gassandre,    et    Thonoraicnt  mentcomme Cassandre,  et Üendonne 

oomme  une  d^esse  (*).  Get  en-  P?"'",P,'^«»^?  (^i  qu^Aqo^  vers  dO- 
wuuu«;  uuc  u«;^«;  v*«;-  ^^i- ^"  vide(4),qainefontmentiond'«acune 
droit  de  Lycophron  est  un  de  promesse  de  proph<$tie.  Pour  trout^i 
cenx  qu*il  a  ezprimes  avec  le  plus  une  parfaite  conformit^  entre  cet 
de  clarte(K),  et  nianmoins  il  deuxtentations,  ilfaudraildireqn'A- 
est  impossible  d'en  trouver  les  Pl?. jf'lLl^.^^S:?.!^^^^^ 
prenyed  dans  les  auteurs  qui 
nous  restent.  Aussi  yoit-on  que 
lescommentaires  de  nos  critiques 
•ont  fort  sec^  en  ce  lieu4ä.  Plu- 
tarque  nous  apprend  qu'il  y 
ayait  4  Thalame  (/)  un  oracle  de 

(^  PaoMD. ,  libM,  peg,  i47 .  «fit  Hpt., 


(g)  Kqyi4M  la  rmurgua  (D). 

(X>Ri«Mt«../i*. //,;»-».  147. 

U)  Idem.iibTm,  pag.  »77, 

(ßi)  Tiri  d»  lijfcopbron. ,  M.  na|  «I  tuk^. 

U)  rai0  de  PHop4mnkH. 


Cassandre  tont  ce  qa*eUe  luf  deman- 
derait  \  c^est  ce  qa  il  promit  ii  U  Si- 
bylle (5).  Un  moderne  a  supposiS 
qa*en  eftet  les  promesses  envers  Cas* 
Sandra  ne  se  born^nt  iknen ,  et  oua 
ce  fut  Cassandre  qui  choisit  la  propne- 
tie  (6)  \  mais  Taatorit^  d'Apolloaore 

fT«j0%  Pctii. ,  de  Sibylll ,  pmg,  c>4* 
IMmm^petg.  ist. 
Ibidtm,pMg.  i»a. 
Ex  tih.  Xir  M«tAinorpb.  Qfidii. 
(5)       Eli§9 ,  «il ,  MTfo  Ctunma^  quid  wpUi , 

OMiMv  politr»  tmi* 

Orid. ,  1I«IH». ,  Üb.  Xtr,  »/.  iSS. 
(6)  yif^4r« ,  dtuu  tmrpamMt  d«  U  Cmm«- 
dr«  JU  PhilMlnt«  ,  ioM.  \f ,  pm$.  m.  C6« ,  4diL 
in.4«. ,  41  Mm.  //,  pßg.  77. 
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486  CASSANDRE. 

•t  c«lle  de  S«nriu«  o«  nou»  permeUeDt      J"«  »ü^/M,  tptrit  CifmmicfMmjj. 
Ces  deux  auuteurs  ^disent ,  1  uo 


un  qu'A- 


'("). 


poUon  promit  i  Cassandrc  de  la  faire  (Qi^f^r  *'?u/J!f  "^t  r  "''  "T^ 

propWtesse  (7):  Taulre  qu'il  ne  lai  ca/»r«.].C'e»t.quHi$ft»us«t  Caasandre, 

promeltaitriin    maifqueCawandw,  q«i  ««l««f«t  juipeaax,  furwt  purt« 

ayant  demandiS  le  don  prophälique  ö»"«»  leur  cnfapce  dans  le  temple 

piur  le  prix  de  sa  derni^re  faTeur,>ut  ^'ApoMon.  On  les  v  laissa  uoe  nuit  en- 

prise  au  mol  (8).  U  Sibylle  ,  ayant  i  J«^«*»  »oit  par  oubli ,  soU  que  ce  fftt 

ion  cboix  tous  le«  biens  qu'ellc  voa-  j»  coutamc  j  le  leodemaiD  ,  quand  019 

drait,  demanda  ane  longiie  vie  .  et  If»  alla  qu««nr,  on  leur  troim  des  ser- 

ayaotooblit^  d'ajouter  quelle  demeu-  Pj»"  entortilW$  sur  Ic  corp»,  qui  leur 

rät  touioarsjeuÄe,  ü  ne  tint  qu'Ä  eile  «chaient  les  oreilles.  Cettc  action  d« 

d'obtenirenaorecelaiiUelaienau-  «^rpen»  leur  wi«ra  Ä  tous  deax  le 

rait  coütä  qaeson  pucelage.  ^o»  de  prophrftiaer  fia).  Ce la  me  fait 

^           ^         ^  souTenir  de  ce  que  1  on  conle  de  He- 

Exei^ii^  utpetertmjttvtnttfMo^uäpntinhs  Umpus.  Un  jour,  pendant  qu'il  <^- 


anmot ; 


mait,  deux  serpens  lui  all^nt  lieber 

Hos  tarnen  iUe  mihi  dmhat,  mtsmamqu0fw  {es  oreilles  J   &   son  rdveil ,   il  fut  toot 

rmiam,  surpris  dVprouver  qa'il  «ntendait  1« 

f..«u^^«r(9) 1^^^^^^  deJ  piseaux;  par  c^  moyen, 

Hais  eile  trouTaqu'uneiitemeUe  Jen-  j^  P*    P^^^i"    bcaucoup   de    che- 

hl  dL^             *  ^''  ^^  ^^"^  "«  ^^  P"""^  '•  "^^ 

ciiaiiaiae.  ^^^^  ^^^                     ^^     Aonisaiup.] 

^n  les  priSdictions  de  Cassandre  1^-  .^^  ,^  ^iJ,^  ^, /)    il  J^^^f  conicnle 

rent  renduesinutdes,  ]  U  salive  d  A-  J^  repnSsenter  F^lat  06  eile  se  vil  rc- 

poUon  fitceteffet;  son  Operation  fut  Juile  qoand  on   la   tratna    hora  da 

teile ,  que  les  paroles  de  Cassandre  ne  («mnU 

trouv^rent  creance  nulle  part.  11  fut  '^    * 

Hch^  que  la  beUe  ne  lui  donnAt  point  f «" '~*f**^f«l'"  Ftimmda  ^g^ 

oe  qu'elle  lui  ayait  promis  j  mais  ST ca-  <?'«•*"' ^^^P^  Cassandra  aJju>^^  M^ 

cha  son  ressentiment,  et  la  pria  que  Ad  c^Um  uiuhns  oMeitUm  Immimmfnutfki 

pour  le  moins   eile   lui   aOCOrdAt  un  I^mina^  nam  ururas  arctbam  vincmU  p^i- 

naiser.  Sa  demande  lui  fut  acoord<$e ;  '  ^^' 

et  alors ,  il  craoba  sur  la  boucbe  de  Le  po^te  Qnintus  Calaber  n'a  pas  4t6 

Cassandre ,  et  lui  rendit  inutile  le  si  scrupoleux  :  il  a  dit  tont  net  qn'A- 

talent  qaUl  lui  ayait  accord^.  ApoUo  jaip «  ^1^  d'Oileus ,    Tiola   Cassandr« 

cian  amasset  Cassandram  ,  petit  ab  eä  dans  le  temple  m^e  de  If  inerre  (|5)  : 

aus  concubitäs  copiam  :  ilUt  häc  con-  c^est  la  tradition  generale  (16) ;  les 

aitione  promisU ,  si  sibi  ab  eofittwa-  monumens  publics   en  faisaient   fbi 

rum  scientia  priBstaretur ;  quam  cum  cjaos  plusifiufs  riUes  de  la  Gr^  (17). 

Afoüo  trihuuset ,  ah  älä  oromissus  Voyez  l'article  de  cet  Ajix.  Quelques- 

coitut  denegatuMest !  sed  Apollo  dis-  uns  ont  dit  aue  Cassandre  etait  pr^ 

»ünulatd  paulisper  ird  ,  petiit  ab  ed,  tresse  de  Pallas  (18)  ;  d*autrrs  quMle 

ut  tibi  osoulum   Moltem  pnestaret  ^  ^        ^ 

auod  cum  iUafecUset ,  ApoUo  os  ejus  J"?  J*"»*  *  .^J' '  ^:  ^  V*  'i?'   •   »•  . 

tnspmt;  et  quta  enpere  JJeo  temel  m-  yj\  silioliMt«  UnyUi*  w  Hcoib.,  i^^W  Mb- 

hutum  munus  non  conpemebaiy  effe-  liriac. ,  in  Epiitol.  Ovidii,  pa^ .  47^ 

eil  ut  illa  quidem  f^era  poticwiretur ,  (i3}  Apollodonis,  Üb.  II.  Scbonattet  Hoacn 

sedfides  non  haberetur  (10).  Servius  »•  ^W  XI.  Scbolh«t«s  Api^loaü  hi  li*.  /, 

raconte  ceU  en  commenlaat  oes paro-  Ti?l*~w''  ^  '.^?'  *    *  ^        . 

les  de  Virglle  :  Serr«. ,  in  ^oeid.  ,U.II,  r*.  4o3. 

(i5)  QaiaU  Cia«b. ,  IiA.  X/|/,  iTf.  4a|. 

(7)  ApoUoaor; ,  in.  III,  pof,  m.  «a,.  (,ß)  ^^^.^  5^4^ ,  i«  JE». ,  / ,  w.  41. 

^  (8)  Sem«« ,  in  Mm,  ,lik,ir,  r/.  «47.  /,-)  ?,«,•»«■  .  Lb.  I.  nm».  xi'.ük.V^  mmm. 

(10)  Scrriiu,  in  Xm. ,  <»*.  //,  y/.  «47.  (18)  S^rrina ,  ia  JEa.  ,  Ut.  //,  m.  40^ 
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J'eUit  d'ApoUon  (19);  cepeodant,  si 
nous  en  croyons  Virgile,  eile  avait  M 
ßmneie  on  promif«  ii  Corebus : 
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.  Ju¥enUque  Cormbus 


Mrgdonidtt.  iUis  ad  Trejamfvrü  dubut 
Vmtrwt ,  Humm»  Cmstmndrm  iacmuiw  oiiMf«, 
£<«xjiu  iuixUutm  Priamo  Phrjgibut^ittff 

nbat, 
Infelix  qui  non  svoms  prmeeptajurentii 
jiidiMra{t») ..T.. 

Homere  fait  mention  d*un  priocc  qui 
^tait  venu  demander  en  manage  Gas- 
aandre,  et  qui  promettait  de  faire  le* 
Ter  le  si^ge  de  Troie :  et  d*ailleurs  ,  il 
ne  demandait  point  de  dot,  la  beaute' 
de  Cassandre  lui  suffisait  : 

'/««>«  If»>«  ^  ^ 

£«  Tf)Mic  cUa»rr«c   Mtm^iAW    ums 

PH^at  mMUm  Pfiäumi  ßUsnan  fwmd^rmi' 


CatSfwdram  sint  gpotualibuM  :  polUcitMu  au* 

Um  fuertit  ma^num  opus  , 
S"»  Troiä  ^antnmTM  invitos  expmisurum  m 

Jitiot  Mki^fmm  {%i). 

Priam  consentit  i  ce  mariage.  Homere 
donne  le  nom  d*Othryon($e  ü  ce  futur 

Sendre  de  Priam ,  et  le  fait  mourir 
ans  un  combat.  Virgile  fait  aussi 
tuer  Cor^be  la  nuit  que  Troie  fut 
prise.  Paasanias  fait  mention  de  ce  Co- 
r^be  comme  d'un  homme  qui  devait 
^pouser  Cassandre  (aa). 

(E)  .  . .  Nous  dirons.  .  .".  auelque 
chose  touchant  la  puniticn  ae  cette 
sale  impietd,  1  Platarqne  observe  quHl 
n^y  avait  ^as  loog-temps  qne  ceuz  de 
Leeres  avaient  cess^  d^envoyer  des  Al- 
les k  Troie  ,  poar  ezpier  l^ction  im- 
pudique  d^Ajaz  (aS).  Ces  filles  pas- 
saient  U  tristement  toate  leur  vie  i 
balayer  le  temple  de  la  deesse  Minenre. 
Je  roe  sers  de  la  Version  d'Amyot , 

I>our  repnfsenter  leurs  fonctions  et 
eur  Equipage  : 

Ok  U*  piodi  nmds ,  mim  mitcwM  vestuMf 
Sans  ffoUt  mueun  ,  m  h^nngtl«  co^ffftin, 
N*  plus  fi«  wtoins  ^*«$^ves ,  tont  U  jimr 

(19)  ;  .  .  .  .  T'rmtUUa  eomäs  «nliflica  Pkabi 
Ifom  proftctmnu  Imtätbat  md  mtiätm 

OTiJim,  M«um.,  2i^.  XIII ,  ¥s.  4i<*  ^^ofM 
awic  Ettripid« ,  in  Troadibos  ,  r/.  a53> 


Dbs  U  mmlin  «Um  #*nl  /«n«  s4iomr 

A  bidlimr  d*  PaOms  h  d/«sst 

Le  tempU  saint  jus^ues  en  teur  vieiUtsse^ 

Apr^  ces  vers  d'Amyot ,  je  me  servi- 
rai  de  la  prose  de  Vigenere ,  pour  ex- 
pliquer  plus  en  d^taU  la  peine  que  le 
crime  d  Ajax  altira  sur  les  Locriens. 
Timee  SicUien  'ht  CaWmmaue  speci'- 
fient  bien  tela  pUu  partieub/kremeni , 
aUeguant   que ,  quelques  twois  ans 
apnts  la  mort  d'Jfjax,  I4  peste  Res- 
tant attaeheeforta  etferme  au»  pafs 
de  Ixicres  a  cause  duforfaiet  de  leur 
deffufict  prinee,  le  peup/e  fut  admo' 
neste  par  Soracle,  qu^ils  euueni.  k 
apaiser  de  lab.  müle  ans  la  Minerve 
qui  estoit  a   Troie,  et  luy  enttoyer 
chascun  an  deux  filles  pucelles  sur 
qui  le  sort  tomberoit.   Ces  pauures 
cr^atures  estoient  eontraintes  de  s*f 
en  aller  de  nuiet  a  la  desroh^e ,  par 
les  chemins  les  plus  cout^erts  et  deS" 
voyez  qu'elles  pouvOient  ehoisir ;  en 
habii  aifsimule ,  afin  d'entrer  a  ea- 
ekettes  au  temple  de  la  deesse ,  oh  si 
elles  powfoientparuenirsaines  et  Sau- 
%fes ,  eües  demeuroient  la  pour  son 
mimstkre  et  Service ,  a  ballier  et  ar- 
reuser  le  lieu ,  dont  elles  nleussent 
pas  osd  sortir,  m  s'approcher  non 
plus  de  la  sainete  Image ,  si'non  que 
de  nuiet;  estans  au  reste  toutes  rases , 
et  vestues  d'une  mesehante  robbe ,  les 
pieds  deschaux.  Bien  peu  toutesfois 
d'entr' elles  pouvoient  arriver  a  eesie 
eondition^la ;  cartout  aus^itost  que  les 
Trojrens   estoient  adperti»    de   ieur 
partement  de  Loaresy  qui  se  faisait 
ordinairemeng  a  eartaines  saieons ,  ils 
s'alloient  mettre  en  aguet  sur  les  che' 
min^  et  aduenuespour  las  attendre  au 
passage ;  la  oii ,  sans  aucune  miserim 
eorde ,  si  d'aventure  elles  tomboient 
entre  lemrt  mains ,  ils  les  massacroient 
eruellemeni  a  eoups  depierrts  et  d^es* 
p4esi  puis  les  brushienl  sur  la  place 
avec  du  bois  sterile ,  et  qui  ne  parte 
point  defruict;  et  enjettoisnt  les  cen- 
dres  du  mont  de  Tracon  (af)  en  la 
mar»  Si  s^vkrsmeni  se  scat^ient  ven^ 
ger  Us  dieux  des  gentiis  des  oßenses 
qu'on  leurfaisoU  (a5). 

Vigenire  cite  rnistorien  Tim^  et 
U  poete  Callimaque ,  comme  si  nous 
avions  encore  les  livres  oü  ils  racon« 
taient  oela  :  e'est  nous  tromper.  Oq 

(•4)  JlfuUeU  din  Tnnu. 
(aS)  Vigräir«,  for  TAfM  1«  LMrira  d«  Phi- 
lotmi*,  tmm,  Ifp'g.  IN.  71s. 
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488  GASSANDKE. 

anrait  ea  plns  de  bonne  In  .et  plus  de  ^qui  lUum  colunt  komme»  k  tatoa  tem* 

jiistesse ,  81  Tod  avait  cit^  le  scoliasle  jforü  in  eo  labomntes ,  et  tantd  diu'- 

de  Lycophron ;  car  c'est  lui  qui  fait  gentid  ad   hoc   ditposiü  ,   nondum 

ce  conte ,  et  qui  alUgue  le  t^ffloignace  cat^ero  jpostunt ,  quominiu  Locrides 

de  ces  deux  aoteün.  H  obterre  (ao)  Ilium  ingrediantur  :  ^  tarnen  in 

3ae  Pertbase  et  Cl^p4tre  furent  lea  eam  rem  studü  tantum  wmndant ,  et 

eux  premUre«  fillei  qiie  les  Locriens  tantd  cautione  utantur*  oed  nimirum 

envoj^rent »  et  qu'U  y  eut  une  petite  pauci  ad  falleminm  attendenieM  fidn 

yanation  dans  la  proc^ure  :  on  en-  tum ,  et  ita  mmltat  in  wrbem  Locndas 

▼oyait  au  commencement  deux  fiUes  inducunt,  Si  oet  auteur  TiTait  aujoar- 

£ute8y  et  puis  on  eoroya  des  enfant  d*huiy  il  pouirait  confirmer  sod  apho- 

d*un  an  avec  leun  nounioes.  Si  les  rinne  par  Pexemple  d^une  infinitk  de 

Troyensles  assommaientaTantqo'ellef  gens  de  la  religion,  qui  se  sont  retir^ 

fuisent  arrivees  au  temple ,  il  fallait  de  France »    malgi^  les  mesures  les 

qoe  Us  Locriens  procedassent  k  nn  mieux  concert^es  que  l*on  eftt  prises 

nouveaa  ohoix«  Cette  coutnme  finit  pour  les  empteher  de  sortir.  Je  ne  dia 

niUe  ans  apr^s  la  guerre  de  Troie  :  rien  de  l*heureux  socc^  des  ruses  avec 

Xim'»v  ^  tT«*   4rAf txSovTflif ^/AfT-fl^  Tov  ouoi  Tou  fait  entrer  les  marchandtaea 

T^ÜMv  T&x<fcof  Waura.jv  rut  tmavtmc  de  contrebande  en  depit  de  mille  ba- 

$u^*(.  ExacÜM  miUe  annis  a  hello  reaux  et  de  mille  dooaniers  9 

TrojanOy  ahtUmseruni  ab  ejusnaodi  Ettnopaatd«  Colbtrt  U  pradcM«  iapM«- 

piacuio.  11  iant  lire  Tpoiisiv  ,  et  non  taM  (sg). 

pas ,  Gomme  portent  les  ^tions  -^^a»'  Casaobon  a  fait  ane  ftnte  oonsid^ 

jujb&T.  Le  docte  Casaubon  el^t  mieux  rable  en  traduisant  l'cndroit  ou  Po* 

fait  de  corriger  ainsi  le  texte  qoe  de  lybe  dit  qn'il  y  avait  cent  fa«iUles 

critiquer  Tim^ ,  sous  pr^texte  qu*U  nobles  et  bonorees  de  plnsieurs  prero- 

n*y  a  ou'enYiron  840  ans  entre  la  eatiTes  parmi  les  Locriens ,  et  quM 

rrre  de  Troie  et  la  fin  de  la  goerre  fallait  que  les  fiUes  (|ue  Ton  enroyait 

Phoo^e  (27).  Note«  qn'il  fiit  oette  tous  les  ans  i  Troie  fussent  de  oes 

note  en  commentant  nn  auteur  qui  a  cent  £imilles  ?  J^f  ^t  j^txxov  m  Amk^ 

remarqu^  qu'il  est  extrteement  diffi-  mmt^  rrh  Xjf*9^h  uMMif  rac  itarorAXa- 

cüe  d'avoir  assez  de  precautions  oontre  c^fat  wAfBifwt  tic  Imo?  (3o).  E  qui- 

ceux  qui  entreprennent  de  faire  entrer  bus,  selon  la  Tersion  de  Casaubon» 

furtivement  quelque  cbose.  Cet  an-  Locrentes  ilUu  centum  i^irgines  eorte 

teur  en   all^goe    pour  exemple    les  legere  ex  oracMili  response  tenebantur^ 

Troyens,  qm  emploraient  tous  les  gtue  erunt  quotannit  ad  Ilium  mä- 

soins    imagmables  aun    d*emplcher  tenda,  Ce  latin-Ii  signifie  manifeste- 

3ne  les  filles  des  Locriens  n^entrassent  ment  que  chaqne  ann^  les  Locriens 

ans  Troie ,  et  oui  pourtant  ne  pou-  avaient  envoy^  cent  filles  k  Troie  ^ 

Taient  Tenir  k  iK>at  de  cette  entre-  mais  Polybe  ne  dit  point  cela ,  il  ne 

prise.  Voos  Toyes  qa*il  parle  de  f«tte  fait  aucune  mention  du  nombre  dea 

Gontume  au  temps  pr^nt.  C^est  un  .  filles  que  l'on  enToyait.  Bfettons  ici 

eigne  qu'eUe  durait  encore  (^8).  Ma^  ce  passaae  de  Saint  J^r6me  :  Justum 

«rv^iev   Jl  ,  Sri    tk  *i9ir*fMro/MiA^jufr  est  et  Looras^  uimaes  non  taeen , 

hnC^uMc  ;tAXt«'iv  ^uKefäA.  O*  >«vv  v*r-  qute  ciim  Ilium  nutterentur  ex  more  » 

fi  "iMof  Mfmwu  •»  «re^vToi/  Xf^yw  mu  per  annos  circiter  mille ,  nuÜa  obs- 

9vrm  iUt,rtray/^iM ,  Qvirm  i^wi^ra»  ^v •  cceni  rumoris  et  polluUe  yirginitatis 

he{iuy  fdM  fitftxdMv  AVTMc  TtU  Ao»^'/ac.  ullomfobulom  dedit  (3i).  On  ne  pre- 

Ka/toi  tomvtov  *»tmc  iciv   »  9<rovJl^  teod  pas  looer  oes  filles  de  Locres  do 

S4U  II  ^XAM*  «Kxx*  oÄiyo»  x^x^^*f  oe  qu'aucune  d'elles  ne  fut  rioUe  , 

vm  hoMttf  XAy9*foo0v,  «'oxxil  tlrdycfff  mais  de  oe  qu*il  n^y  en  eut  aucune 

em/uutrA.   Quod  auUm  ms  rei  qua  aui  se  laissitt  d^baacber;  et  cela  sana 

tubdoU  immittituTj   difficiUs  cautio  doute  ^fait  remarquable,  tu  la  Ion- 

sä ,  testimonio  probari  potest.  Nam  gaeur  du  Toyage  et  la  durte  de  oette 

(*6}  TseiMsia  Lyeophroa. ,  »/.  «i^i.  (sg)  DMprfaax,  Sat.  VIII,  w$.  10$. 

(>•;)  CMaoboo. ,    in    £o«b  PoImm.  ,    cap.  (?^  Ptijh,,  tib.  XII ,  emp.  Hr,pm§H9^t 

XXXl,pmg.m.i'}9A.  •dU.  JmsuA. ,  x6^o. 

(»8)  JEutt ,  in  PoUoi«. ,  Mp.  XXÄI ,  pt^B'  ^ «^  »»«ony«.  «ml»  Jeriaiaa. ,  W.  /,  c«^ 


•n.  i7«4. 
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CASSANDRE.  4^9 

coulume.  11  ne  fmot  pat  t^^tonner  qae  ses.  11  y  a  nne  gt'oase  faute  dans  la  tra* 
les  Troyeos  qtii  las  attendaient  an  pas-  duction  de  ces  paroles  de  Strabon. 
aa^nesongeassentpaa^jouir  d^elles;  "Ai  yovf  Aoit^/Ac  «■A^ftifo»  ftix^ot  S«*«^«* 
oar.  ilt  les  oonsid^raient  oomme  des  «ff «^trAi  tTtftTovTo  »«r  ^toc  (38)  ^ 
Tictimes  charg^es  de  mal^iclion  :  ils  car  au  Ueu  de  Locrenses  quidem  uir^ 
lea  prenaient  pour  des  animauz  im-  gines  vaulo  post  eoeperunt  llium 
mondes ,  qui  ir^taient  bons  qu^a  tuer  mitti  ^lotannis^  on  a  mis  Loeren-^ 
et  qo'Ä  briiler ,  etdont  les  cendres  de-  ses ,  etc.  mäti  more  usitato.  Ce  airi 
Taient  <tre  jettfes  au  yent  (3i)  pour  signifie  que  cette  coutame  ^tait  plus 
aenrir  d'ezpiation.  Tzefkes  (33)  ob-  ancienne  que  la  caerre  de  Troie  :  c'est 
■erve  qu^il  j  en  eut  iine  qui  moarut  en  an  mot  une  b^ne  du  traducteur. 
sor  la  montague  de  Traron  »  proche  (P)  Le  sophiste  Theona  ohserviune 
de  Troie ,  et  aue  les  Locriens  renter-  chose  dontje  parleraL]  Cesi  on  pr^- 
r^rent  et  ne  dirent  mot ,  mais  qu'ils  cepte  de  rhiitorique  toocfaant  la  ma- 
cess^rant  d'envojrer  des  filles  ,  paroe  nt^re  de  r^futer  one  narration.  II  faut 
qa'ils  cnirent  avoir  rempli  Tespace  de  nier»  dit-il,*8oit  en  soutenant  qu'il 
temps  qae  l'orade  a^ait  prescrit.  Ils  nVst  pas  possible ,  soit  en  soutenant 
•e  tromp4rent :  la  faminerecommen^a  qu'il  cboqne  le  Traisemblable ;  mais 
dans  lear  pays ,  et  cela  les  fit  repren- 
dre  la  coutame  qa'ils  araient  discon- 


ilalaminerecommen^a    qu'il  cboqae  le  Traisemi^iawre . 

I ,  et  cela  les  fit  repren-   sHl  est  manifestement  vrai ,  il   faut 


atfaqaer  la  narration  par  d^autres  en- 

tittu^  j  mais  an  'Heu  d^envoyer  deax  droits ;  il  faut  voir  s'il  y  manqtle  quel- 

611es ,  ils  n*en  eoToy^rent  qu'une :  ils  que  chose,  ou  si  eile  contient  quelques 

s'imagin^rent  qu'a  VaYenir  ane  suffi-  inntilit^  ,  oa  si  Fune  des  parties  est 

mit  ä  Texpiation  de  la  fante  d'Ajaz.  discordante  des  autres.  Qae  si  Ton 

Le  scoliaste  prtftend  que  leur  inter-  ne  trouve  rien  k  reprendre  de  ce  cAt^- 

prelation  de  roracle  etait  mauTaise ,  U ,  il  faut  mettre  en  batterie  la  bien- 

potsqu^ApoUon ,  sans  leor  prescrire  s^ance  et  l'utilite' ;  car  tout  de  m^me 

aocun  temps ,  ^  ayait  ordonn^  que  ,  que  eertaines  actions  ne  doivent  pas 

poar  expier  Tinjure  faite  ä  Cassaodre,  etre  faites,  alles  ne  doiyent  point  aussi 

ils  envoyassent  deuz  filles.  Cette  ob-  Itre  rapport^  apres  qu'eUes  ont  ^t^ 

servation  ne  vant  rien ,  11  venait  de  commises.  11  yaut  mieuz  les  ensevelir 

dire  lai-m^me  qae  Porade  leur  avait  dans  le  silence.  C'est  pourauoi  Ton 

prescrit  mille  ans  (34) >  et  c'est  le  ter-  ferait  tr^-mal  si  ,  apr^s  avoir  ezpos^ 

me^  doot   parient   plasiears  aoteon  qu^Ajaz  fut  ausn  impie  qu'on  le  rap^ 

(35\  n  est   Trai  qu'filien   suppose  porte,  on  ajoutait  qu*il  ne  sentit  au- 

que  Voracle  impoaa  en  gentfral  cette  cune  infortone  ni  sur  la  mer ,  ni  en 


9  jusau'i^  ce  qa*on  eüt  apais^  la  son  logis ,  et  qu'il  mourut  dans  une 
iinenredesTroyeos  (36).  K'oublions  hcnreuse  rieillesse.  II  est  fa eile  de 
point  Strabon ,  qui  assure  qae  de  son    deTiner  qae  Theon  veut  dire  que  st 


S^ 


temps  on  disait  dans  Troie  qoe  les  quelques  orateurs  araient  racont^  les 
Grscs  n^avaient  iamais  tout  -  A  -  fait  actions  d'Ajaz  sans  jamais  s^^carter 
roin^  cette  Tille-U  (37)  :  on  en  don-  des  nfteles  qu^en'  ce  seul  ]>oint ,  cVst 
nait  cette  prture  :  o*est  qae  ceaz  de  quMls  n^auraient  pas  sopprim^  la  bon- 
Locres  commenc^rent  fort  peu  apr^  ne  fortune  qfli  eüt  suiri  son  impi^te  j 
i  y  euToyerdes  filles.  Strabon  r^pond  il  n'y  aurait' point  d^autre  moyen  de 
i  cela  deoz  choses  :  i'.  qa*Homire  rtffuter  leur  narration»  qne  celui  de 
n*a  fait  aucune  mention  du  violement  faire  voir  qu'ils  n'avaient  pas  gard^  le 
de  Cassandre^  1*.  que  les  Locriens  ne  silence  oa  il  fallait  qu'ils  se  tussent. 
commencirent  leur  envoi  de  filles  Le  lieu  commun  de  1  utilite  et  du  de 
qa*au  temps  de  la  monarchie  des  Per-    eorum  serait  la  seule  machine  qu'on 

pourrait  braquer  contre  euz ;  on  ne 
poarrait  les  reprendre  aue  d'aroir 
ezpos^  aoz  yeoz  du  public  ane  im- 

Ei4t4  fortonee,  objet  qui  cboqae  la 
iens^noe  et  qui  peat  nuire  auz  bon- 
nes  moeurs.  II  est  n^cessaire  que  je 
rapporte  los  paroles  du  sophiste  grec. 


O*)  Om  im  f«Udld0ms  Im  mar,  Lycopbr.,  r/. 

(33)  TmIiu  ,  in  Lycoplir. ,  9s.  iiSg. 

(34)  ^«'•M.  i^id  ,  »/.  m4i. 

(35)  Lfeopbron. ,  M.  ii53.  SeboliML  Roatri 
M  lÜ.  XliJ.  Ili«4.,  »1.  6f>,  €x  CaUiMcbo. 

(36)  £Uaa.,  mfud  Su<bm,  pag,  «ad,  üi 
Iloir«. 

(37)  Stotbo ,  Uh.  Xni,  pag.  4i3. 


(3a}  idtm^  ikiJU  ,  •iU.  Gen»9. ,  tSB'j, 
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car  elles  ont  je  ne  sais  qooi  de  sur- 
Drenaot,  et  ne  sont  pas  trop  con- 
formes  aux  Ioi$  de  Fiiistoire ,  ni  a 
la  bonne  foi ;  mau  la  rb^toriqua  a 
des  r^gles  toutes  particuUeres  (Sg). 
Ei  ^  TAÜrä.  ^«?T«  MMv^  TpoTor  m  Sül- 
Tidfi/Cfclr« »  aboC  if  Ar^Mt  A  ,  ««i 
«0^fe^opov  /fUTiof .  "Effi  y^  t»t  ir^Ay- 


Don  n'eat  poinfc  da  fa<iiiie  d'aimer  la 
ßlle  du  roi  Priam  : 

Jrsü  Jtrtid0*  nudio  im  truvmpkm 
Kirgin0r»pl4{KS)' 

An  reste ,  Hygin  oe  devait  pas  dira 
qu^OEax ,  poar  Tender  la  mort  de  aon 
iVere  Palamede ,  fit  qa  menaong«  k 
Clytemnestre  9  en  lai  disant  oontre 
toute  virile  que  8911  man  lui  anaenait 


4»ÖÄ<rAirT«  ik  «;p«;tfl»»*i ,  nmirMau^^vfjb-  wne  rivale ,  ou  plut6t  une  ooncubine , 

<^l/i«,  oTof,  MTK  TM   Ao»f>9r  "AiÄfT*  «avoir  Caasandre  (i6).  Cc  nVtoil  pouit 

vuaZta  fiVtfv  fic  «nir  'Afi«?Af  dpißio-At ,  mentir  que  de  lui  dire  cela.  Pauaania« 

•iflt  xi>«TÄi,  tariiT*  i^roÖMTo ,  /u»t#  tf  Tf  »ous  apprend  que  Cassandre ,  P^*^ 

ÖAXfltTT?,  u»T«  owcei  »Axo?  T»  AwTO¥  iTf-  du  fait  d^Agamemuoy ,  acooacba  da 

irovdoTA ,  fv  ynoA  utr  %ui'AtumAs  r*-  deux  jumeaux ,  qui  farent  ^gor^es 


fKturnjUfM.  Quce  omma  si ,  quem-  par  jfigiste »  sur  fe  tombeau 

admodum  oporUt,  se  habebunt  ^  ad  P*re  (47)» 

indecorum  et  iautUedeueniemus,  Sunt       (ß) CljrUmnestn  en  fut  7«- 

e/Mwi  qucedam^  qwe  quemadmodhm  louse  ,  et  eefut  l'une  des  causes  qui 

fieri   non   debebanty    ita  postquam  Ui  port^rent  afoire  mourir  son  man*} 

facta  sunt^  siienÜQ  inuohi  prtestat.  HygiOf  dan»  rcndroit  que  j^i  eilä  , 

Ut  si  quis  Ajacem  Locrensem  üa  im-  r»Pporte  que  le  ducours  du  frere  '<- 

palamede  Bt  1 


pium  fuisse  erga  Minervee  numen , 


son  effet  ClytemnesU«, 


^  defunctum  ptxthet  {^o), ,    ,  .-.--• 

cas ,  ceci  t^moigue  pour  la  tradition  J^re  que  son  man  loi  avait  faite  ea 
du  cbätiment  du  Tiolateur  de  Gas-  sacribantlpbigänienereüt  pointpor> 
sandre.  tee  a  le  tuer ;  mais  il  etait  revcBU  , 

(G)  Cassandn ne  ddphu pas   dit-elle,  atcc  une  fille  fanaUque ,  ü 

h  Agamemnon.  ]  II  devint  amoureux   ^.*7a*l  P^««^«  Z^"»«  ^^^  "*»  ^*  ^.•^ 

de    cette   devineresse,   si   tious  en 

CToyons  Euripide  (40 »  «*  l'oblint  des 

Grecs  par  une  espece  de  pr^ciput :  on 

ne  jeta  point  le  sort  snr  eile  ,  on  la 

mit  a  pari  pour  la  donner  i  ce  rot 

(4?)»  qui  en  Et  sa  itoncnbine  (43).  Tai 

pam  ailleors  du  manvais  raisonne- 

ment  d'Horace.  C'est  dans  Fartide 


etions  deux  ^poutes  sous  un 
toit: 
*Aax   1>S   fct»?  /*•»  Miuf  a/'  »?••»? 

'Er  tm;  Abtuet  ^/Mun  ««TMJt^Mf . 

Sed  f^rut  ahdueems  mihimmnadem, 

de  Bais^is  (44).  Ce  poete  prouve  que  affiatam  numine  pueUam,  et  Uetis 

son  ami  ne  doit  point  avoir  de  bonte  intulUet  *pons0  mute  in  iisdem  tedi- 

d'aimer  sa  servante ,  puisqu'Agamem-  bus  eoniinebamur  (48).  M^xiriac  a  pr^ 

•  tendu  que  Pindare  donne  4  TattenUt 

(39)  roTM  U  rmnar^  (k)  de  PariMe  CAt-  de  Clytemnestre  ees  deux  mteea  can- 

TftiTiüi  (jf^>*v*);;  f^^ftjouifi  u  jfn  df  lart^  ses ;  mais  il  se  trompe  :  los  deax  caiH 


mar^u*  ^)  d»  tarticla  Camivs,  nmiUe,  paf. 

(4o)  Tbeo ,  in  Procpiraatm. ,  et^.  Vt^  png, 
87,  88,  edU.  Lugd.B0ta»,,  1696. 

(4i)''£fa*c  M^%v^  Aurh  h^kw  xo^rc 
Amor  fatidicm  pueUm  laudarit  tum. 

Earipid.  f  in  Tn»d. ,  vs,  «55. 
MO  *Ef cti^tTif  m  "ixaCit  'AyofjiifAfmf 

«tvA^. 


de  Pindare  sont  le  aoavenir  du 
sacnfice  d'Ipbig^nie ,  et  la  crainte  de 
la  ool^re  d' Agamemnon.  Sa  feaama 
avait  man^  une  vie  si  d^bord^  (49) « 

Hor.l.,Od.IT,W.//,r#.7. 
BjgiB. ,  eep.  CXrJI. 
PaoMK.  ^lib.  II,  pag.  $9. 
Eorifiidef ,  in  ElettrI ,  » .  laSa ,  feg.  m. 


^un     M    txoHem    etetpit   r»x 
Agamemnon. 

Ibid. ,  Mt.  9^. 

(44)  Bemanfut  (E),  pag.  140. 


6.7 


(49)  *H  f<rl^»  hix**  ^Aui^V^fAv 

*EvV»i»Ol   TApAVOr  XOJTAI. 

Jn  iäinto  tu  ciMU  lascivitnaem  mor»  imphk« 
/foetumi  trans¥ersam,  egeruU  eoncmküms, 
Pindar. ,  Pjlk.  »Od.  XI,  peg.  m.  47^  *.  ü- 
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CASSIUSv  4gt 

inVllene  croyait  pas  possible  Di  que  st^  et  epcorc  a-t-il  ^te  inconnu  aux  histo- 

Taute  demeurdt  cachee ,  ni  ^ue  son  rieos  et  aui  g^ogr^phes. 
man  la  Toulüt  laisser  impuDie.  Ce«t 

manif^tement  1«  sens  de  Pindare.  Je  CASSIÜS-,  famille  de  Rome. 

m'ctonne  quc  M<<ziriac  ne  s'en  soit  q^^^      -        contenteat  de  dire 

point  apercu.   Voyez  son  conamen'  r„^    ,    .  ^v^iit-ctiucm.  «^  «»i^ 

faire  »ur  les  dptlre«  d'Ovidc  a  la  qaelte  etait   palncieane  seloi- 

page  891.  goent  de  Texactitüde  antant  que 

(I)  Elle etait  honoree  sou$  U  ceux  qni  simplement  et  absolu- 

nom^ Alexandra.  ]  Elle  nVuit  guire  nientla  fönt  plebeienne  (a)  (A). 

moins  coimueioas  ce  aom  que  sous  *     .      •       i    ^  x*          /i.\    &  /<  1 

celui  de  Ca,8andre;  temoin  li  poeme  Antonius  Augttstmu»  (*)  et  Cot^ 

del,ycophroii:ücsiimituleu^lex«/»-  radua  (c)   ont  dit  avec  plus  de 

ifra,  a  cause  qqe  c'est  uqe  propb^tie  fondement  qu'il  y  a  eu  deux  fa- 

mie  Ic  poete  suppose  que  Cassandre  „uHcs  de  ce  nom,  l'une  patri- 

fait.  Tzetzes  est  plaisant  de  vouloir  i,     .         1  '1^  '•         ^ 

qu'elleaitporte  le nom d'Alexaodra ,  «eune ,  Tautre  plebeienne;  car 

ir^-pA  ml  dxu^M  T»?  dvifSf  mnuvittf ,  on  voit  un  Gassius  consul  pen 

parce  qu'elle  cntait  ie  congris^,  ou ,  d'annees*  apres  Textinction  de  la 

pour  me  servLr  des  termes  de  M.  de  royaute  ,   et   long-temps  ayant 

J^ezinac,   de    racademie   francaue ,  '    •'  1         1 '1  '•        °           *    v* 

pour  ce  qu'eüe  ^tait  de  iao^pUr  V^^  }^^  plebeiens  eussent  obttnu 

chamellement  avec  les  hommes»  Je  en  1  an  ^07  de  Rome  l  entree  ä 

crois  qu'elle  nVvitait  pas  moins  le  la  dignite  consulaire.   On  iBoit 

fcu,  les  puiu  et  les  pr^cipices.  On  ^^^^  ^^  Cassius  dans  la  Charge 

aurait  pn  tirer  de  la  1  ctymologie  de  -,      ^  .,          •,              ,        ,         |? 

son  nom.                         "'        **  qe   tribun  du  peuple ,  laqutlie 

(K)  Ly^ophrvn  parle  d'un  temph  ^^    p«vait  *tre   conferee  qi'ä 

de  Cauandre CetendroU  est  des  plebeiens ;  on  l'y  voit,  dis-^e, 

un  de  ceux  qu'U  a  exprmesauec  U  peu  apres  le  commencement  iu 

sSrrtSäÄ  ir^^T^  yir;«eci.  d«  i.  «^publique,  n 

fournisse  bien  des  doutes.  Car  on  ne  taut  donc,  ou  qu  il  y  ait  eu  deix 

sait  s*U  Teut  dire  que  la  statue  de  Gas-  faniilles    du    nom  de    Cassini  y 

sandre  servira  de  prÄMsrvatif  a  ces  p^ne  patricienne  .   l'autre   ple- 

bonnes  blies  contre  les  noces ,  ou  s  il  \'-^Jt^     ^^^^^  C.,/1»^«^  1  J^.«_ 

attribue  cette  vertu  i  l'habit  qu'eUes  b^ienne  ,  coname  Suetone  le  re- 

porteraient ,  et  aus  onguens  qni  leur  marque  touchant  les  Claudes  [d); 

changeraient  le  teint.  Ce  demier  sens  ou  que  la  mime  famille  Cassia , 

n'esl  point  absurde  j  car  on  s'imagine  patricienne  au  commencement , 

aisement  que  leur  nonvel  equipase  ^  •.    ■■                  1  ri  #•           j        ■ 

eUit  un  rem^e  d'amour.  Co2si/cm  »<>»>  devenue  plebeienne  dans  la 

les  paroles  de  ce  poele :  iuite  ,   comme    il   est  arnve  k 

,^  ,            ,y         .  ,       „  ,  quelques  autres.  Je  ne  crois  pas 

*loLf  Jäy^,,  xTi»/.n*i  1«/*^«/**-  V^}^  soit  trop  facUe  darreter  ce 

T»v  qui  en  est  (B).  Les  anciens  au* 

"BfnfCm  Mmt^  mj  }iBw(  ßtt^Ag  fcurs  ne  fournissent  pas  ici  assez 

ntT-^'"**  ¥^^^  <f»/»^»/..W  d'cclaircissemens.  II  semble  que 

Äiw5SriiJISJirm5S^^^^  TacUe  n'a  point  connu  d'autre 

cS!X:X'^  'JdSL%)T  ^^^^  ^*»**  ^«  ^*  plebeienne 

Us  asUes  de  celte  espice  ont  etc  fort  <*?)  GUndoro.  OoomuUe. ,  pag.  aoa. 

rares  :  on  trouvai»  sans  dmUe  qu  ils  (V/lo  Braium  Cieeron. ,  pag.  178  ;  mas 

netaient  pas  necesjaires.  Celui-ci  est    a  se  trompt,  quand  il  dit  at^on  voit  ph- 

pent-^tre  le  seul  dont  00  ait  parl^,  sieurs  CnssUts  parmi  Us  prsmiers  consuh; 

car  on  n*Y  en  voit  qu'un. 

(5o)  Ljeopbron. ,  r/.  ii35.  (d) /n  Tiberio  ,  im/. 
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(C),  onqa^t  a  su  qae  Celle  qui  conspiracontreCesarAaituii.rfUietiJ 
euit  plä>eienne  n?  de^cenLt  t^^X^^Tn^^^nZXi't 
pas  des  Cassius  patnaeas.  ^i  nVait  pu  soafiVir  rambition  d« 

Sparius  Cassius ,  ne  peut-on  pas  astu- 
(A)  Ceux  quise  contententde  din  ^er  qae  la  maison  Cassia  pleb^ieone 
qu*eUe  4taU  patrieienne ,  t^^loignent  descendait  de  la  patricienne  ?  Mais 
de  Pexactäuae  autantqueceux  qui, • «  qq  peut  r^pondre  que  Cic^ron  en  cet 
lafont  pUbdUrme.'\  Richard  Stnon-  endroit-ci  n^est  pas  an  Ufmoin  fort 
Diui  (i)  n*a  pas  du  mettre  cctte  £a-  «(^r;  car,  outre  qa'il  parle  saccinc- 
mille  parmi  les  patiiciens,  sans  y  ob-  tement  et  obscur^meol  de  Taflaire  de 
«errer  quelque  aistinction :  poisqu'en'  Sparius  Cassius ,  ce  qu'il  nV6t  pas 
tre  les  Cassius  dont  ü  parle  il  v^y  en  fait  g'il  eüt  ^t^  bien  oertain  de  la 
a  c^u'un  qui  soit  incontettablement  choae,  on  Toit  qu^au  m^me  liea  il 
patricien  ,  et  que  tous  les  aulres  sont  suppose  que  Brutus ,  le  meurtrier  de 
apparemment  dela  m^me  famille  que  JuJes  C^sar,  ^tait  descendu  de  celui 
ce  L.  Cassius  Longious ,  dont  il  met  qui  chassa  Tarquin.  CVst  n^anmoins 
le  rribunat  du  peuple  a  l'an  616  de  qq  f^it  fort  douteux  (5).  II  £iut  dooc 
de  Rome.  11  a  bien  su  censnrer  Valira  s'imaginer  que  Cic^ron  en  usa  alora 
Maiime  »  poui^  avoir  fait  tribun  du  conune  fönt  les  habiles  avocats ,  qui 
pevple  an  Cassius  qui  ^tait  patricien  fönt  seryir  a  leur  caase  tont  ce  qu  ilt 
et  consulaire  (a) ;  et  dans  la  mime  peuTent.  Voyez  Coirradus  dans  aon 
pB|e ,  il  fait  qodque  chose  d'appro-  oommentaire  sar  ces  paroles  du  BnM>- 
chint.  Olandorp  tombe  dans  une  faute  tiLs  de  Cio^ron  :  Concessum  est  rheto^ 
toute  contraire^  car,  ayantditd'abord  ribus  emenäri  in  historüs ,  ut  aliquid 
quB  les  Cassius  ^taient  pl^b^iens,  il  dicere  possint  argutius.  Brutus  et 
coamence  la  liste  des  personnes  de  Cassius  n*etaient  pas  fftcbes  qu'on  crftt 
cenom  par  celui  qui  fut  condamn^  quHls  descendaient  de  ces  personnea 
Ä  mort  pour  crime  d^^tat ,  Fan  de  je  leur  nnm ,  qui  s^^taient  andenne* 
Rtme  ^Gg ,  anr^  a^oir  et^  trois  fois  ment  si  foMistinCu^s^  et  sans  doofe 
consul  (  3j.  ll  ne  faut  mettre  des  lenrs  amis  le  d^bitaient  dans  Vocca* 
c«nsuls  dans  les  familles  pl^b^ennes   gion.  II  courait  aussi  un  bmit  t  quoi- 

Sli'apresTan  de  Rome  387,  et  il  ne  qae  moins  probable,  que  Sporius 
sut  iamais  mettre  des  tribons  dn  Cassius  avait  et^  pnni  par  son  propre 
peupfe  parmi  les  patriciens  en  tant  p^.  Cic<$ron ,  voyant  que  tout  oela 
que  patriciens./  serrait  k  sa  cause,  s'en  pr^valot.  0 

(B)  II  faut ,  ou  qu'üy  ait  eu  deux  n^^tait  pas  n^ssaire ,  afin  qu*on  ora- 
ftmiUes  de  ce  nom ,  ou  que  la  mime  teur  le  f tt ,  que  ces  faits  f ussent  tr^ 
jAmille  Cassia  de  patrieienne  soit  de'  certains.  Ainsi ,  oette  autorittf  n^dtem 
penue  plebäienne.  Je  ne  orwpas  qu'il  n^s  l'incertitude. 
soit  tropf acile  d'arriteree  quien  est,]  (C)  //  semble  que  Tacite  n'a  pouU 
Q  aemble  pourtant  aue  Ciceron  noos  connu  lautre  maison  Cassia  que  la 
lire  dHncertitude ,  lorsqn'ü  dit  que  pU^^^nne,  ]  Car  lorsqoHl  patrlo  de 
Cassius ,  le  meurtrier  de  Jules  C^sar ,  x«.  Cassios ,  qui  fut  maritf  k  Umsille  , 
est  d^une  famille  qui  n'a  Touln  sun-  gü^  de  Germanicus,  il  le  fait  d*ane 
porter  la  domination,  ni  mime  la  {amHIe  dn  penple,  mais  ancienne  e^ 
poiasance  de  qui  que  ce  füt  (4).  ,0n  iUastre  par  les  charges  (6)  :  PM»ei 
Toit  manifestement  au*il  a  en  Tue  Roma  generis ,  vefitm  antiqui  Aono- 
Spurius  Cassius ,  que  1  on  disait  avoir  ratique  (7).  Si  Streinnius  avait  songtf 
M  condamni^  par  son  propre  pire ,  ^  ce  passage ,  il  e^t  cbang^  la  sitae- 
nour  aToir  aflect^  la  royaute  l*an  de  tion  de  cette  famille  dana  son  ÜTre, 
iVome  369.  Cr  il  est  bien  certain  qoe  ou  bien  il  se  serait  mieuz  expliqotf. 
les  Cassius  Longins  ,  dont  celui  qui  Les  Cassius  Longins  ont  ^te  sans  doute 
,,,  .  „         i    ...     «  touspWb^iens.C'estdoncunefeutede 

?.)  v.i«r.  M.»».,  II».  r,  cap,  vltK  «>^« »  comme  feit  bmnaume  urenoa 

(4;  Qmd?  C    C^suu  m  ^afamäiM  nai»s    ,jj;i^„/„  ( Marc  J.»i«rw.  »ö«. 
quidtmcuiuiquamfirr^potmt.m»  auctonm,        (6)  T.C1I. .  Amul. .  Ii*.  ri.^.Xr. 
lr*d»  ,  d^Mra^ni  Cic«ro ,  Philipp.  lU  (7)  'V«  *•  r0iM»rpu  prieAlmUi 
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;),aueC.  CasnasLonginiisa.^t^de   aimd  maltiplier  les  ^tres  saus  ne- 
Linilk  patricieime.  cessiU ,  aue  de  s^en  teoir  au  senti- 

ment  le  piaa  raisonnable ,  et  si  j^ose 
(8)  /»  ▼iti.  J«kcoü«dion«,  |Mf .  108.         le  dire ,  le  senl  raisonnable  :  c'cst  ce- 

C ASSIÜS  yiSCELLINÜS  l^i^pÄl'Äu rlfflffi 
(Spurius)  ,  apres  avoir  eu  trois  Je  mVo  Tais  d^velopper  les  sourcee 
fois  la  dignite  de  consul ,  une  de  ces  Wasioiis. 
feis  la  Charge  de  g^neral  de  la      De^y»  d'Hahcamawe  (a)  et  Tile- 
V" ,     .     "o  o  ■*  Live    (3)  conTiennent    quc  ,  pour 

cavalcne  (0) ,  sous  le  premier  ,„1^,^  ropinion  la  plus  probable,  il 
dictatenr  que  Ton  vit  k  Rome  ,  faat  dire  que  les  deox  questears  accu- 
et  deux  fois  llionneur  du  triom-  •*««*  Spurius  Cassios  devant  le  peu- 
phe  .fut  cond^ne  au  de^er  S!:;,t2"Äi£tKe^u*te^' 
sopphce  lan  de  Korne  2O9 ,  Mais  Tite-Live  rapportc  pourtant 
pour  aYoir  aspire  k  la  royaut^  oomme  une  tradition  moins  Trabern^ 
(b).  M.  Moren  nons  donne  ici   blable ,  que  Cassius  n'eut  point  d'au- 

deoz  articlcs  au  lieu  d'un  (A) ,  J«  J"«!  T  '^"iR*'!'  '*'"  *^*°*  ^"* 
uciu  ««  u^ivs  au  MvciM,  u  uu  v^y  j    1^  proc^  4  son  fils  dans  sa  mauon , 

et  commet  outre  cela  qaatre  tau-  i^  ^t  fouetter  et  punir  de  mort ,  en- 

tes  (B).  II  n'a  point  su  rectifier  suite  de  quoi  il  consacra  d  Cer^s  le 

les  brouilleries  de  Valere  Maxi-  /»«c«to*m  de  ce  fils.  Denjs  d'Halicar- 

me.  Les  commentateuA  de  ce  »««e  i-apporte  aussi  une  seconde  tra- 

juv.  *ÄW  v,vuuu«.uMs^u«9   «*.  ^  ^*  dition ,  a  Ja  vcntc  comme  moins  pro- 

demier  ne  les    rectinent  guere  ]Nible ,  mais  n^anmoins  comme  con- 

mieux(C).  M.  Hofaoumestpour  le  sign^e  dans  des  livres  dignes  de  foi : 

moins  aussi  fautif  que  M.  Moreri  f  ?*  q««  1«  pire  de  Cassius  ^tant  en- 

fT\\   ♦^  *^  .^^.^.?.«4-:^w,«  AkU^  ^^  le  premier  cn  soupcon  contre  son 

(D),  toutes  compensations  faitcs.  ^^  sWruisit  k  fonffde  Taffaire,  et 

,  ,  «      ^  ,    .  .. ,,  ,,  ^  Pöi»  le  d^ßra  an  s^nat,  et  foumit 

J3£^^iXi?Ä::^^  Se.p.euTessurle«,ueUes'cettecom. 

7^/hL^^^d^  '^  P*«n«  1«  condamna;  qu*ensuite  le 

(Jb)  VojtM  U  f^mm-qu.  (A).  £*«  ramena  chez  lui Je  criminel  et  le 

fit  mounr.  Denys  d  Hahcamasse  dis- 

(A)  M.  MorM  nous  donne  ici  deux  P"lc  contre  oela  entre  autrcs  raisons 

Äfttclcia«  lieu  ifun.]  II  Prendle  plus  P"  ceUena  :  cest  qu'encore  de  son 

mauvais    parti     que    l'on     pouvait  ^"P»  <>"  T^yait  aupris  du  temple 

prendre  i  Trfgard  de  notre  Spurius  delaTerrele  heu  ouavait^Stela  mai- 

Cassius,qu'ildistinguedeceluidont  «<»,  de   Cassius,  la^uelle   aTait  ^t^ 

il  est  parfiS  dans  le  chapitre  VÜI  du  rawte  apris  son  supphce.  11  ajoute  que 

V«.  ÜTre  de  VaUre  Maxime.  II  est  ais^  ^»n«  1«  »«^  des  temps  on  pnt  une 

de  oonnaitre,  quand  on  ezamine  de  P^^ie  du  fonds,  afin  d>   bjtir  le 

pr^  les  originauz,  que  celui  dont  temple  de  la  Terre,  et   que  lautre 

Valire  Maxime  parie  en  cet  endroit  pa^ie  fut  laiss^  Tide  et  ^  d^cftoTert. 

n'est  pas  diflKrent  de  celui  dont  il  J«  ne  rapporte  oei  circonsUnces  que 

rapporte  ailleurs  le  supplice  (i) ,  et  pour  faire  mieuxconnattre que  M.Mo- 

dont  TiteLiTe  et  Denys  dHalicar-  '^n  »  f»!  V  d««  Cassius  punis  de 

nasse  nous  ont  conserv/ l'histoire.  11  mort  dans   les  anteurs   qu'Ü  donne 

n'y  a  U  que  le  cbfttiment  d'un  seul  PO"'  •?.,8*"?«v .  .  ,t  .1 

homme :  mais  parce  qu'on  en  rappor-  ^Car  s'il  avait  bien  compare  VaWre 

tait  diTersemcnt  les  circonsUnces,  et  Maxime ,  la  pnnapale  cause  de  son 

que  Valire  Maxime,  qui  n'cst  ricn  ?™"r^*^f  Im  deux  historiens  que 

moins  qu'uB  compilatcur  exact ,  cn  j'"  cit^s,  il  cÄt  tu  que  cet  autetir 

a  parliTtantdt  d'une  ftgon  et  tantdt  n'aparW  que  du  Spunus  Cassius  Vis- 

d'une  aulre,   et   iamais  d'une  ma-  «**»""f  J?«»  ^^"  *"»^"-  En  effet, 

Bite  oompl^te,  M.  Moreri  a  mieux  4««  dit  VaWre  Maxime  dans  le  cha- 


0}  i»^  yi^  «PF'  ///• 


(•)  Aatiq.  Ron««. ,  2.*.  XltU 
{3}  Üb.  il. 


Digitized 


by  Google 


494 


CASSIUS. 


pure  Tm  Au  V*,  IWre  ?  Qu<  Cassias  le  regne  de  Tarqain ,  et  quMI  j  eti  ea 

imitant  Teiemple  de  Brutus  ,  et  con-  des  tribuns  du  peuple  avant  Texpul- 

saiMifil  que  sou  fils  ,  tribuii  du  peu-  sion  de  Tarquin «  oe  qni  eU  falix  et 

ple ,  ayait  propOB<<  ude  loi  qui  fi'avait  absurde :  donc  cette  cbronologie  de 

jamais  6t^  propos^e  (  c'^rait  la  loi  Fan  aSo  de  Roofle  est  nsaotaiae.  3*. 

j4grwia )  ,  et  qu^il  s^acqu^rait  plu«  Disous  qu^elle  n'est  propre  qu*4  oon- 

sieuTS  creatures  par  beaucoup  de  Dra-  fondre  celui  qui  8*eii  sert ;  car  si  Spu- 

tiques  |>opulaires ,  le  condamna  dant  rins  Cassins  a  t^cu  en  ce  teonps-U  ,  il 

sa  inaison ,  assist^  de  ses  parem  et  de  ftut  ^ue  son  ÜU  ä\i  M  tribnii  du  beu- 

ses  amis,  pour  avoir  aftpird  ^  la  royau-  ple»  a  peu  pr^s  au  temps que  Tite-Li?« 

te ,  le  fit  fouetter  et  mourir ,  et  con-  et  Deoys  dllalicaniasse  mettent  la  pu- 

sacra  son  peculium  i  C^r^s.  Daus  le  nition  de  Spurius  Cassius  Viscellinui, 

111«.  chapitre  du  V«.  livre  ,  il  nous  c*est-ü-dire ,  d  Tan  de  Rome  aG^  ;  ce 

parle  de  rindigoation  du  peuple  ton-  qui  montre  qu'il  nefaut  pas  reconnat* 

tre  Spurius  Cassius ,  et  dit  qu'on  eut  tre,  oomme  fait  Mor^ri,  dcaxCaasiua 

moins  d'^gard'  k  ses  deux  triomphes  punis  presque  eü  m^me  temps ,  Faii 

et  4  ses  trois  consulats,  qu'aux  soup-  par  son  propre  p^re,  l'autre  par  le 

cons  de  son  ancienne  ambition  j  et  peuple ,  pour  avoir  en  dessein  sur  k 

que  le  s<$nai  et  le  peuple  ,  ne  se  con-  trdne  k  la  ftfireur  de  la  kyi  agraria. 

ientant  pas  de  sa  mort,  abattirent  sa  Gar  s^il  ▼  ayaü  eu  presque  en  mim% 

maison ,  et  firent  construire  4  la  place  temps  oeux  exemplef  de   peine  de 

le  temple  de  la  Terre.  fuort  dans  deux  personnes  de  m^me 

n  est  Tisible  que  tout  ce  qu'il  dit  notn  >  pour  le  mtoe  crime  dT^tat ,  la 

dans  ces  deux  endroits ,  except^  Per-  P^us  gtande  partie  des  historieits  Fau- 

reur  grossiere  d^avoir  mis  un  tribun  raient  remarqo^ ,  au  lieu  qoe  peiaouiM 

du  peuple  en  ce  temps -14  dans  la  fa-  n'en  dit  mot.   4/  Ajonlons   qa*il  ne 

mille  des  Cassius  (4)  >  conyient  4  Spu-  fallaif  pas  dire  simplement  que  Cas- 

rius    Cassius  Viscellinus ,    selon    les  <ius   auait  un  ßU  irihun ;  vi  fallait 

diflerentes  mani^res    de  son   proces  dire  tribnn  dtt  ])e(fp)e ,  et  r^ter  eette 

rapportdes  par  Tite-Live  et  par  Denys  prf^tendue  dignite  que  VaUre  Maxime 

d'Halicarnasse.  J'avoue  quUf  y  paratt  Im  donne«   Le   seiraftt  ManUce  sVst 

trompe ,  et  quUl  vaut  mieux ,  puis-  laisstf  tromper  4  6ela  par  Talire  Blaxi- 

qu^ilfautdendoessit^f  qu'il  luiencoAte  me(5}. 

quelque  cbose ,  conTenir  que  d^un  senl  (C)  Las  tommentaieurs  de  VaUre 

et  meme  fait  il  en  a  fabriqufS  deux  ,  Maxime  neles  rectißentguire  mieux. "] 

que  de  dire  qu'il  a  falsifi«^  les  circon-  Le  Valere  Maxime   f^ariorum  (6)  ne 

stances  d'un  jugement ,  afin  de  s'en  contient  rien  qui  fasse  croire  que  l'on 

senrir  4  deux  mains ,  tantdt  dans  les  d'y  soit  apercu  des  fauz  pas  de  cet  au- 

exemples  de  la  s^vent^  patemelle ,  teur :  personne  ne  demaude  si  son  Caa- 

tant6tdans  les  exemples  de  la  sdve'rit^  sius  du  V«.  livre  est  le  m^me  que  ce- 

du  peuple.  Hais  c'^tait  4  M,  Mordri  4  lui  du  VI«.  Personne  netrouvemauv^is 

rectifier  cet  autenr  par  les  bons  bisto-  qu'an  V*.  livre  la  condamnation   4 

neos«  mort  et  rex<$cution  du  fils  seient  une 

(B)  ^,,.  Etcommet  outrecela  qua~  aflaire  domestique ,  et  qu'au  VI*,  oe 

trejautes.  ]  i«.  On  Teftt  mis  dans  un  soit  Pafiaire  du  s^nat  et  du  peuple. 
fortgnindembarras,sionraTaitobli-   I^'un  des  commen Uteurs  reuToie  le 

fA  de  prouver  que  le  p^re  de  notre  Cassius  du  VI*,  livre  a  Tan  668  de  Ro- 

Cassius  avait   le   pi^nom    SpuriuM,  me ,  quatre  cents  ans  seulement  plus 

a".  On  n'a  pas  bien  plac^  4  Tan  o3o  de  I»»  qo'Ü  n«  fa"t.  Le  pere  Cantel ,  sco- 

Rome  ce  pr^tendu  Spurius  Cassius  ;  ^»«st«  dauphin  se  contente  d'obscrver 

car,  comme  on  ne  le  fait  connattre  que  »«r  le  passage  du  V«.  livre    que  fau- 

j>ar  la  8^v«rit(<  qu'il  eut  pour  son  üls,  teur  n  es»  d  accord ,  oi  avec  Tile-Live, 

il  faudrtut  que  celte  sevdrilä  se  rap-  ni  avec  Denys  d*Halicarnasse ;  mais  il 

port4t  a  peu  pr4s  4  ce  temps-la.  Mais  ^^   ^ 

«  eile  .>  rapporUit,  il.ur.it  f.11«  Jl^S^X''J^T%^,^:]^Ll^r.£ 

que  Cassius  eÜt   puni  son  Uts  pendant    pUtU  UdUset,  qmusi  tUregm  togOmrwL  Pkd« 

Mannt,  in  Cicer  ,  Philipp.  IL 
(4)  li  a  fait  dussi  une  fautt  iont  il  swrn        (6)  Ex  novA  rpcenoiofe«  A.  Tbytii.  Lttgd^  9«- 
parUti-dt$tOus.  lOK-i  i655f  jn.8*. 
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hWtAi  autst  obaenrer ,  od  li ,  on  mr  le  F«r T.  SMmronias.  Hais  cela  ne  sert  de 
VI*.  ÜTre,  qu'il  n'est  point  d^aeoord  riendijostinerValire  Maxime,  puiaqoe, 
aT«c  lui-mtoe.  Oü  nous  renvoie,  quant  s*!!  en  fallait  paMef  par  la  decinon  de 
Aoedermerpa8sage,ädesendroiUciui  ce  passage,  il  faudrait  reconnattre 
ne  disent  rien  de  oe  qu^od  promet.  Oo  que  ce  temple  de  la  Terre  aurait  pre'- 
devraitmieuzpreodre  garde  aai  chif-  o^d^  le  sopnlice  de  Cassios.  £n  eflet, 
fres  dans  des  ouvrages  destid^  ä  la  les  paroles  de  Pline  portent  qu^en  Tad- 
jeudeMe.  <i^  S96  les  cedseurs  firent  6ter  plu- 

Ces  m^mes  oommedUtean  oni  ed  riedrs  dUtues,  et  fondre  m^me  celle 
rindulgence  de  de  point  teprocher  A  qde  Sp.  Cassiui ,  qvti  avait  aspire  a  k 
iedr  auteur  dViroir  parl^  trop  n^gli*  royadt^ ,  8*etait  ^ng^  dads  le  temple 
gemmedt  de  ce  temple  de  la  Terre.  II  de  la  Terre.  Peut-elre  qu*au  llea  da 
a  rangii  de  teQe  sorte  ce  ou^U  en  dit ,  temple  de  la  Terre,  il  aurait  falta  dire 
qu*od  yoit  bied  qu*il  a  Toula  dout  faire  le  temple  de  Ce'r^ ;  car,  comme  oe  fut 
saToir ,  que  la  codstruction  de  ce  tem-  Sp.  Cassios ,  ^ui ,  peddant  aod  second 
ple  fut  un  des  articles  de  Tarrdt  pro-  consolatjdäia  le  temple  de  CMs(i  i), 
nonc^  codtre  Cassios ,  et  Tttd  des  chefs  que  le  dictateur  Posthumius  avait  Toue 
desapaoitiod.i^enatiu^opif/ttj^uen;-  trois  adn^es  aunaraTant,  il  serait  as- 
manus,  dit-il(7),  non'  contentus  eapi-  sez  vraisemblabie  qu'il  y  aurait  touIu 
toll  cum  suppUcioaJficere,interempto  mettre  sa  statue  piatot  qu'ailleurs  : 
domum  superjecU ,  ut  penaüum  quo-  mais  je  n^oserais  ed  ried  affirmer..  Ta- 
que  straee  puniretur,  in  solo  autem  jouterai  seulement ,  que  ni  le  diction- 
tedefn  Telfuris  feeit,  Itaque  quod  naire  de  Charles  Etienne»  ni  celui  de 
prius  domieiUum.  impotentis  uirifue-  Calepin,  di  celui  de  M.  Lloyd»  di  ce- 
rat ,  nunc  religioscBWKTtxiiktM  monu'  lui  de  If .  Hofmad,  qui  rapportent  les 
,mentumest,  11  prend  risiblement  la  paroles  de  Val^re  Maxime,  de  donnenl 
coostruetiod  de  ce  temple  pour  uoe  ayis  de  sa  faute. 
partie  de  la  pe ioe  idflig^  A  Cassius  Remarquods  ed  passadt  que  Plide 
par  les  juges.  Or,  cW  sur  cela  qa*un  a  suiyi  la  traditioB  qui  attribuait  au 
Gommeotateur  devait  bleu  le  releyer,  pire  d^avoir  juge  et  puni  sod  flls  dads 
puisqu'od  avait  observ^  ä  ce  sujet  (8)   sa  maison  (la) ;  et  il  semble  que  le  p^« 

ri  le  temple  de  la  Terre ,  vou^  par  re  Bardouid  ait  Todlu  dk^nager  en  oet 
Sempronius ,  ^tait ,  selon  Servius ,  eudroit-U  rbooneur  du  discernedient 
au  quartier  de  Rome  nomm^  les  Ca"  de  Pline :  car ,  apr^s  avoircitiS  les  pa- 
rines ;  car  il  paratt ,  par  Denys  d'Hali-  roles  de  Tite-Lite  (]ui  marquent  quMl 
carnasse,  que  le  temple  de  la  Terre  ,  y  a  eu  des  j^ens  qui  ont  raoport^  ainsi 
biti  sur  one  partie  du  lieo  oü  la  mal-  la  cbose,  il  ajoute  que  VaUre  Maxime 
eod  de  Cassius  avait  ^te  auparavant ,  sVst  radnS  a  cette  affirmative,  etDe- 
^tait  vers  ce  quartier^la .  Donc ,  ce  tem-  ny s  d^Ualicamasse  aussi ;  aue  d'autres 
ple  de  fut  biti  que  plus  de  deux  cents  veulent  que  Cassius  ait  ^te  pr^cipite. 
ans  apr^  le  supplice  de  Cassius  (9) :  Personne  de  deviderait  par-b  le  v^ri- 
oe  de  fdt  dodc  poidt  dans  la  vue  d^ig-   fable  sentiment  de  Tite-Lire  et  de  De* 

Saver  la  [>eine  de  Cassius  ^  et ,  pour  nys  d^Halicarnasse ,  qui  nVst  nuUe- 
re  la  v^ritd ,  on  s^en  serait  avise  bien  ment  conforme  k  celni  de  Pline.  Si  tou- 
ffard.  Adssi ,  ne  voyons-nods  pas  que  te  Texactitude  imaginable  n'est  point 
Denys  d'Halicarnasse  mette  aucune  U ,  ilfautbienlepardonnerA  un  au- 
liaison  entre  la  peine  de  ce  criminel  fear  dont  le  doete  commentaire  est 
et  le  temple  de  la  Terre,  et  il  fcit  as-  Yefhi  d'une  vigilance  et  d'une  appli- 
sez  eotendre  que  ces  deux  choses  ne  se  cation  Ir^s-rares. 
sdivirent  pas  de  pres.  (D)  M,  Hof  man  est  pour  le  moins 

Le  temple  de  la  Terre,  dont  Pline  aussi  fautif  que  M.  Moreri.  ]  Car  si 
parle  quelque  part  (10) ,  ^tait  fort  an«  d'ud  o6t($  il  a  de  moins  que  M.  Mortfri 
t^^risur  dans  Rome  a  celui  qui  fut  voud    Tann^  »3o  de  Roroe ,  pour  le  tem|>s 

oü  le  p^re  de  Sp.  CasMus  florissait ,  il 
{i)Uh,  VI  ^  cfip.  in.  a  de  Tautre  ceci  de  particulier  qu'il 

(8)  Dans  la  pagt  534  äu  Talire  Mamia«  Va-    ^^ot  que  VaUrc  Maxime  ait  dit ,  qu'a- 

fg)  Sempronius  .     , 

cöntre  Ut  Piceniins^  Van  d*  Boin»  ^%S,  (la)  Pliaius,  Itb.  XXXI K  ^  tAp,  IV.  Ftortu 


(9)  Sempronius  U   voua    duranl  ta   $utfr§        (■>)  Dcn^i  d*Ht1ic«ni.,  /iV.  VI. 

^ntre  tet  Picentinr,  Van  de  Komt  ^%S,  (la;  Pliaius,  lib.  XXXI V .  cäp.  , 

(»0)  Lib.  XXXtr,  Kop.  VI.  l»  s^it  aufu,  /iV.  /,  cliap.  XXFI. 
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pr^  que  le  fils  eut ^t^  fouetU  et  mu  A  (A)  OntgtpelaUMmtnlumalV^euBÜ 

mort  par  tes  ordre«  de  son  p^re»  on  fit  des  aociu^.  ]  Ce  n'est  point  de  Cio^ 

fienrir  le  butin  it  constrnire  on  temple  ron  que  nous  tenons  oette  paiiiculan- 

äC^r^B.  Templo  dein  Cereris  ex prw-  t^,  oomme  Ta  cru  Julien  firodean, 

da  exiructo.  Nous  aTons  dejü  obienr^  censur^  en  oda  justement  «t  modeatc- 

(i3)  que  Cassius  dedia  ce  temple :  on  meot  aar  M ,  lf^iia|;e  (i) :  c*ett  de  Va- 

ne  le  ratit  donc  pas  apres  aa  mort.  De  Ure  Blaxime  (3) ,  qui  la  npporte  pour 

plus  ,  on  n^appelle  poiiit  butin   les  faire  plus  d^honnenr  4  Marc  Aotoine, 

oiens  eonfisqu^  d'un  sujet  rebelle.  le  grand-p^re  da  triumvir.  Ce  Marc 

Enfin ,  si  Ton  youlait  chicaner  a  la  fa-  Antoine  ^tait  un  des  plus  habilcs  ora- 

Teur  de  la  multitude  des  temples  de  teursde  ce  temps-U.  ll  atlait  qoestear 

Cetisf  ne  faudrait-U  pas  du  moins  en  Asie ,  lorsqu  il  äpprit  qu*on  Tavait 

respecter.ces  paroles  de  l'ancien  au-  ciUS  pour  crime  d'incetieaeTant  leter- 

teur  qu^on  cite :  uerberibus  affectum  rible  tribunal  du  pr^teur  L.  Cassius , 

necanjussit ,  acpeculium  efus  Cereri  ce  tribunal  que  1  on  appelait  scopu- 

consecrauit  {ilj)  r  Cela  si|[nifie-t-il  un  tum  reorum.  l\  ne  laissa pas  de  revenir 

temple  bdti  a  C^r^s?  Et  si  Ton  youlait  pour  j  oomparattre ,  sans  se  Touloir 

specifier  Tusage  k  quoi  fut  employ^  le  servir  du  ben^ce  des  lois ,  qui  defen- 

peculium  oonsacr^  a  cette  d^sse ,  que  daient  de    receyoir  des  aocusatioot 

ne  consultait-on  Tite-Liye  TiS),  De-  contreceus  quiötaienl  absens  Betpu' 

nys  d^Halicarnasse  (16)  et  Pline  (17},  blica  causfL^  et  il  fut  absous  (3).  Un 

quiassurenttotts  troisqu^onenfit  une  moderne  a  cm  que  le  prcSteor  Cains 

Statue  d*airain  ?  Aquilius  est  oelui  dont  le  trüninal  fat 

^    .           .    .    ,   ^  nommd  Vecueil  des  accus^s  (i).  Cet 

i'll  vT^S' "^-"^T  r"i«  viir  Aquilius  etait pr^teur  en  m«me  temps 

05  IS'  ?/        '  *!"«  CioJron  rfi^. 

(17)  Lib.  XXXIV^  eap,  IV,  Cassios  dofU  Ciciron  parle  dans  le 

Tratte  des  illustres  onaeurs  ,  et  dans 

CASSIUS    LONGINÜS    (Lu-  U  lli\  liure  de*  LoU.  ]  Cic4nm  le 

cius)  a  vecudans  le  VII«.  siecle  caracti^rise  de  teile  sortequ'il  nous  ftit 

deRome.  CeUit  ««  iuge  .i  r,^  rÄÄdÄ^Ö-t* 

doQtable  par   son  infleuble  se-  caril  lui  attribue  la  loi  roÄe^^ona 

v^rite ,  que  Ton  appelait  son  tri-  (6),  Stabile  sous  le  oonsulat  de  M.  L^ 

bunal  r6:ueil  des  accusäs  (A).  pW«J  «»de  C.  Mancinus.  11  ne  ftnt 

Jecrois  qu'il  le  fkut  disdn^er  STRti^eL'^SÜM'Ä  S 

de  Luaus  Cassius  ,  dont  Ciceron  «oitlemÄme  que  celui  qui  eUit  tribun 

parle  dans  son  Traite  des  illus-  du  peuple  l*an  616. 11  ne  semble  donc 

tres  orateurs  ,  et  dans  le  troisie-  Ppint  que  ce  wit  lui  dont  le  tribunal 

me  livre  des  Lois  (B) ;  mais  non  f^f^.^^^  liScueddi^  accusÄ.  II 

mc  «vre  uc»  mjvw  ^wy  ,  u*«*a  uvi*  faudrait  supposcT  pour  ccl» ,  qn'aprte 

nasde  celui  qui  donna  credit  k  «treparvenui  la  plus  haute  charge  de 

Ja  fameose  maxime  cui  bono  (C),  la  r^publique  Tan  6a8,  il  serait  redest 

ni  de  celui  qui,  selon  Salluste  ,  cendu  i  la  preture  au  bout  de  douie 

etait  preteur  Tan  642  de  Rome  ^»  »«***  »"* '  P""^"^  **  ^^'^^  ^~' 

(D).  Cest  ä  cause  de  la  siterite  Ji!^:^f:\^:'^-^^"' ^^'^ 

judiciaire  de  ce  Cassius ,  que  les  (%)  tA.  in,  eap.  rti,  m»  /jc,  ms  m^ 

juffes  bien  rigides  ont  ^te  nom-  ""or^^*«'*^««  f^'iid.  ds  (M-rc)  Am- 
ines Cassiani  (E).  Le  president  w»«  i'o«w«r,  eitation  c«),  tomeTjpmg.  t%i, 

Bertrand  se  trompe  lorsqu'il  x/i/r^.  "-"'*^"*  "''"^•*~ 
transfere  cet  'honneur  sur  un  (5)  Fertnnd. ,  in  viib  JoriM. ,  ^ag,  »93 ,  «r- 
autre  Cssius  Longinu.  (F) :  je  ^"J^^^.t*;':!'^^.--«-» 

n'oublierai      pas     Une      taute     de     p[u*>onjruffruftfä0vt^evoix,mms*mrdt»U»' 

Corradus  (G).  dro ,  iiv.  fr,  chap.  in ,  p««.  m.  894. 

Digitized  by  VjOOQIC 


CASSIUS.  497 

|wile  VaUra  Hiixiaa  i  roccarion  da  qae  L.  Cassius  eükt  ^t^  d^ji  consol  et 

proob  de  Marc  Antoioe,  doit  avoir  oenseur,  ni  que  la  pr^ture  lui  ait  et^ 

M  en  Charge  eoTiroa  Taa  ^o  de  Ro-  conf^r^e  extraordinai  reinen t.  N^an- 

me.  Ou  bien  il  faut  sapposer  qae  cet  moias  on  peat  recneillir  de  U ,  en  ai« 

auteur  n'ezpricae  {ms  ezactement  les  daot  un  pea  k  la  lettre ,  qiiMl  obtint 

qualit^  de  L.  Cassiua.  alors  da  peaple  une  comaiissioti  ex- 

LepereCantelydaiusoncommentai'  traordtnaire  et  speciale,   tetles  qae 

n  sor  le  Val^  Maüme  in  itsum  Del-  sont  en  France  les  commusionfl  des 

phini  (7) ,  dit  une  choae  qju  Iätc  teute  mnds-Joun  ,  ou  celle  qui  filt  exp^ 

Ja  difficnlte;  o^efttqoeL.  dasnus,  cre^  di^e  k  M.  Boncherat  (11}  Tan  1680  , 

exlraordinairement  pr^teur  api^  son  pour  präsider  aax  proces  dVmpoison- 

oonaulat  et  sa  oenaure ,  a  cause  de  la  nement  et  de  sortilc^ge.  Ainsi ,  poarra 

Imputation  qu*ü  avait  d'Mre  fort  »ä-*  qu'onsoppose  qae  ^Ure  Maxi  messest 

^ere ,  obtint  par  ordre  du  peaple  Tau-  mal  eyprim^ ,  en  nous  donoant  pour 

toriUl  de  connattre  des  crimes  dHn-  simple  pr^teur  un  homme  qui  a^ait 

ceste ,  dans  le  temps  qu^on  se  plaignait  deja  exerce  les  plus  hautes  charges  de 

qae  les  pontifes  avaient  agi  trop  mol-  la  rtfpublique ,  et  qui  se  tröayait  alors 

lement  contre  les  Testales  accusees  reT^tn  d'une  autorit^  extraordioaire 

d*impudicite.  Le  mal  est  que  rAbre^^  pour  pr^sider  ü  des  causes  imoortan* 

de  Tite  Live«  ni  Asconius  Pedianus,  ci-  tes  ,  on  pourra  croire  que  L.  dassius  , 

tes  par  le  p^re  Cantel,  ne  disent  point  tribun  au  peaple  en  616 ,  consul  en 

cela.  Vh^itigi  de  Tite  Liire  (8)  mar-  ^iB,  censeuren  6a8,  a  presid^  auxpro^ 

que  seulement  qu*Emilie,  Licinie,  et  c^  d^inceste,  vers  Tan  640,  et  a  4\6 

Martie ,  vierges  vestales,  furent  con-  le  juge  de  Torateur  Marc  Aatoine. ' 

damnees   pour  crime    d^inceste ,  et  Aux  traits  dont  Cice'ron   s^est  servi 

qu'on  rapportait  oomment  cet  inceste  poar  le  caract<$riser  (13) ,  on  ne  le  ja- 

avait  ^t^  commis ,  d^oonrert  et  cht-  gera  pas  mal  propre  a  s'dtre  acqois  la 

tie.  Beau  morceau  d^histoire  perdu  1  repuffation  d^itve  recoeil  des  accas^s  : 

IJ^uel  dommage  que  nous  ne  puissions  mais  ,  d'ailleurs,  la  sdv^ritä  etait  une 

lire  sur  cela  le  crave  et  majestueux  qualit^  si  ordinaire  dans  sa  famille » 

Tite-Uve !  C'est  dommage  aossiqu^on  qo^on  ne  peut  pas  d^ider  par-Ia  ,  si 

ne  Sache  pas  tout  ce  qae  Dion  avait  celui  qai  a  eu  cette  terrible  rc^puta- 

dit  aar  le  proc^  de  ces  Testales.  Nous  tion  ^tait  le  tribun  de  Fan  61&,  ou 

en  avons  quelque  chose  dans  les  Ex-  son  fils ,  ou  son  Mre  \  ou  son  nev^cu  , 

etrpta  publies  par  M.  Valois  Tan  i636  otli  son  coasin.  L,  Cassius  exfamilid 

(9).  Mais  coosicUrons  les  paroles  d'As-  tum,  adjudicandum  seuerissimd  (i  3). 

oonius   Pedianus  :   il  descend   dans  Joignons  k  cela  an  passage  de  Tacite : 

qoelque  detail ,  et  surtout  par  rapport  Ita  dignum  majorihus  suis  et  familid 

a  L<  Cassius.  Dans  le  temps y  ait- il  Cassid per  ülas  quoque  gentes  celc" 

(10),  qu6  Sextm  Peduceus ,  tribun  hrtUd  {i^), 

du  peuple  ,    accusa    L,   Metellus  ,       On   ne  peut  pas  tou  plus  d^ider 

grand'pontife  ,  et  tout  le  colUße  des  cette  question  par  cette  remarque ,  sa- 

pontifes  ,  dat^ir  maljugäde  ttnceste  Toir  que  Cice'ron ,  ({ui  a  parl^  plu- 

des  yestales,  don^on  n*ayait  condam-'  sieurs  fois  de  la  maxime  cui  bona ,  in- 

rU  que  la  seule  EnuUe ,  les  deux  au-'  troduite  par    un    L.    Cassius ,    juge 

tres ,  satHfir  Martie  et  licinim^  ayant  tr^-s^V^re ,  celui  'sans  doute  dont  le 
et^  ,ahsQutes ,   le  peuple  comnut  L. 

Cassius  f  personnage    dune  grande        (n)  II  fit  ftdt  ehaneelUr  de  France  tan 

s^erite,  pour  informer  de  nouueau    «f«^.  ^  «  ««^  di\apasMi par pluMUurt  dßs 

, ^     ^    t   •'    ^    '  f>_*    V*as  grmudes  eharges  de  la  rohe,  Il  eH  man  a» 

conlre  ces  yestales ,  qui  nonseulement   ^^  septembr^iGog, 
les  condamna  toutes  deux ,  mais  aussi       ^,,^  j-um  L.  Casnut  maddim  potuiinon  elo- 
plusieurs  autres  ,   et  ton   croit  mime     fwmid  sed  dieendo  taman;  homo  non  Uberati' 

qu*d  en  usa  trop  aigrement.  «f  «' «'" »  '^  ^'^  '^^  " '?p»-^  W«^ 

II  »A  noMt»     Aiil»        ««    ^  «v.«*«««       larw.  Cicero,  III- Bralo,  cap.  AAr. 


11  ne  paratt  point ,  par  ce  passage  , 


(i3)  Ciciroa ,  Vcrr.  II ,  parlant  d'un  Casfius 
fmit  trilfun  des  eoldatt  au  temps  da  proeis  de 


(1)  in  W.  ITf ,  oap.  FIl ,  pag,  »70  ei  180.  J^^;^^^' 

(8)  Bpist.  LXJir,  (,4)  TaeJt. ,  AbmI,',  *•».  Xli,  chap.  XfJ , 

(9)  J  la  pag.  6a8.  p^r^ant  JTun  Cassius ,  qmi  mime  pendant  la 
(la)  Akoo.  Padka. ,  ia  Oral  Gccr«  pro  Mi-  paix  tenait  en  tngaeur  la  discipUne  militawe 

IM.  den»  son  gouvtmemeni  A  Sjrri». 

TOME  IT.  32 
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tribonal^taUappeliSjcopulEaivoruiRy  de  ce  Lenlnlas  (17)9  et  en  an  aotre 
ne  marque  jamats  qu^il  ait  M  consul  endroit  (18)  il  remarque  que  SaUaste 
et  censear ;  car  on  peut  r^ndre  qae  fut  fait  pretear  Tan  706  de  Rome,  afin 
quand  il  s'agit  aettlement  de  faire  oon*  de  poovoir  rentrer  dans  le  s^oat.  Cest 
nattre  les  aualit^  d'un  bon  jage ,  il  sans  doate  par  le  m^me  motif  qae  les 
est  inatile  de  marqaer  ses  aatres  em-  triumvirs  redönn^nt  la  prelure  dl 
plois,  et  qu'autrement  od  pourrait  Ventidtos  (ig),  qut  avalt  ^te' deelare 
pretendre  que  L.  Cassioa ,  tnban  da  ennemi  de  la  r^pabli^ue  arec  Blarc 
peuple  fan  616,  celui  doat  Cioeröo  Antoine.  Sa^a  cette  raison,  il  se  poo- 
parle  dans  le  TtBitd  des  illastret  ora-  vait  faire  qae  cette  diarge  se  conterlt 
teurs ,  n'a  ezerotf  ni  le  consulat  ni  la  deax  fois  k  une  m^me  personne ;  puts- 
oensure  ,  poiaque  Cic^ron  n^eo  dit  qae  neos  lisons  dans  Asconius  Pedia  • 
rien.  Si  Ton  me  demande  en  Terta  de  nus  ()o) ,  que  Marias  Gratidianas  fot 
qoei  je  pr^tenda  cpie  la  maxinv  cui  deux  fois  pi^teur,  a  cause  qa*il  ^fait 
bono  est  de  L.  Cassius ,  l'^ueil  des  ac-  fort  aim^  du  peuple :  mais  apparera- 
cases,  j*enall^gaepour  raison  oebeau  ment  iln^  eut  point  la  d'interposi- 
paasa^e  de  *la  barangue  poar  Roscius  tion  du  consalat  etde  la  censure  entre 
Amennua.  Xriic.  Cossius  iUe,  quem  les  deoz  pr^tnres;  et  ainsi  oe  n'est 
populug  romaniM  uerissiffwm  et  sa^  point  an  ezemple  tel  qu^il  le  faadrait, 
pientissimum  judicem  putabat ,  iden-  pour  ^laircir  ce  'qui  conceme  notre 
tidem  in  causis  quarere  »olebin  cui  Cassius.  L'ezemple  de  Mancinua  ,  qui 
BOHo  nnssBT  (i5).  Sie  vita  kominum  fut  pr($teur  apres  toutes  les  disgrftcn 
est,  ut  ad  maleßeium  nemo  conetur  qu'ilsoufintdevantRunianccpeDdant 
^inespe  atque  emolumento  accedere.  son  consulat  (ai) ,  ne  frit  nen  non 
Huno  qutesitorem  acjudicem  fitste-  plus  fli  la  question:  il  est  de  mtoe  es- 
bant  Mque  horrebant  ü  quibus pencu^  pece  que  celui  de  Leotulus  Sura  ;  mais 
lum  ereabatur;  idebquod  tameUi  («-  celui  de  Metellas  Pias,  emportant  la 
riuait  emtamicms,  tarnen ntOurdnoh  pr^tnre  et  la  dignit^  de  pontifesur 
tarn  propensut  ad  mUeiicordiam  ,  des  oomptftitenrs  consulaires ,  serait 
aukm  ittwUcatus  ad  Beveritatem  uide^  un  peu  embarrassant ,  si  Ton  ne  disait 
tatur.  E^o.,„  facile  me  paterer  yel  que  ees  paroles  d'Aur^lius  Victor, 
illo  acemmo  judice  qucerente ,  vel  adoleseens  in  petitione  pnetune  et 
apMid-CAmuvoBJudiceSy  quorum  etiam  pontifieatds  consularibus  t^iris  pnela- 
nunc  Uli  qiäbtts  causa  dicetida  est,  tus  est  ()a)  ,  ne  signifient  sinon  quHl 
nomen  ipsum  refbrmidant,  pro  Se±.  eut  des  cOmpdtiteurs  consulaires  pour 
Bosdo  aieere.  le  pootificat.  On  ne  doit  pas  sHmagi- 

Tn  dit  unechoae^ui  demande  une  ner  qu^Aurdlius  Victor,  ni  toas  ceux 
digression :  j'ai  suppose  ^ue  ceux  qui  qui  le  surpassent,  observent  dansleurs 
^taientmont^saux  premi^res  char^es  narratious  cette  regle  des  logiciens, 
de  la  rdpublique ,  ne  redescendaietit  c^n^une  f>ropontron  rompos^  de  plu 
point  k  la  pr^tnref  cependant,  le  retour    sieurs  sujets  est  fausse ,  si  Vattribut  » 


HC 


a  cette  cnarge  apr^  la  possession  du  convient  s<<partfment  it  chaqae  snjel. 

oonsulatn'est  point  Sans  exemple;  mais  Quant  ü  la  questure  ^  charge  moindre 

notre  Lucius  Cassius  n'est  point  dans  le  que  la  pi^ture ,  je  ne  pnis  nier  qtt''e]le 

«as.  Onyrevenait  pour  se  faire  r^habi-  n^ait  M  exercee  par  des  gens  qoi 

liter,  qaand  on  ayalt  essuy^  la  disgrftce  avaient  ^4  consnls  \  et  voici  ce  qa*un 

de  quelque  d^gradation.  C^est  Plutar-  saVant  homme  remarque  :  «  Quoiqne 

rqui  neos  Tapprend  (16)  ausuiet  »  les  ^uesteurs  n^ussent  aucun  droit 

Com<$Uus  Lentulus  Sura,  qui  fnt  »  de  juridiction  ,,ui  de  faire  appeler 

destitu($  de  la  charge  de  s^nateur  apres  »  par-devant  eux  \  ni  de  faire  empri- 

avoir  etero^  le  consalat ,  et  qui  ne  fut  »  sonner ,  neque   foeationem   neque 

rätabli  dans  sa  premi^re  digniti^  cj^u^a-  »  prehensionem  hdberent,  näanmoui» 

pres  avoir  exerc^  une  seoonde  fois  la  ,    ^  _,.     ,.^  w*.»«-,» 

prelure.  Dion  remarque  la  mtoe  chose  ^^^^^  ^JJ.*  Xi'/" 

(19)  IdUm^Mh.  Xtril, 

(i5)  Ctcitonfaü  U  m(m»  rrMar^tu,  in  OtäU  (»o)  In  Oraiio«.  Cicmm.  cotttra  C.  Amob..  h^ 

•roMMoMf  ««/i.   XII,  tt  Pbjlt|^.    II,  eap.  (ai)  Aar«l.  Victor. 

J^iy-                                                V*"  ■•  <•>)  C*  jMusageßUt'btmieoap  de  ptine  eta 

(«6}  In  Viia  OicerMUr  eimwuwuunrw. 
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»  Im  penoiliMt  cowiikires  n^en  refu*  Caisiui ;  on  itU  «mcs  qa^en  cet  mati^ 

»  laient  fB  Ul  charge.  T.  QuinHus  res  les  mies  ne  doivent  |>as  £tro  d'une 

>  CapitoknuslutquesteuraTecM.Va-  generalit?  metaphjrsiaue  ,  ni  in^me 
»  l^nus,  apr^aToir  exerc^  Iroi«  con-  physiqae.  Vojrez  Tapplication  cfu^ont 
»  suiats.  CaUm  l*a%:iea  k  fut-  aaasi  ,  nitt  db  cette  mazime  Thomas  Uobbes, 

>  apr^  aToir  triomph^ ,  et  pasi^  par  ^iaot  le  LVII*.  ghapitre  da  Leviathao  j 
1»  toutea  les  cbar^e».  Et>iii^ine  par  la  la  Motfae^le-Vayer,  dane  le  Disooun 
»  la  loiPompeVa,  il  fut  ordonne  qa*oa  de  Tliistoire ,  ik  la  page  aoi  du  11^.  to- 

.»  ne  prendrail  plus  pour  cette  caarge  me  de  Tedition  in-ia  ;  et  Taateur  des 

>  qne  despersoones  ooosolaires  (a3).»  Pens^es  diTerses  sur  les  com^tes ,  i  la 
Ibis  puiaqa*il  n'j  a  poiot  d^esemples  page  683. 

de  mime  cspto ,  quant  a  la  pr^ture  ,  (D)  . . .  m  de  celtä  gut  aelon  SallusU 

i'ai  droit  de  supposer  qu'on  mettaitde  Maizpräteur  tan  64a  de  Mome,  ]  Ce 

la  differenoe  ^  cet  ^gard  entre  oes  deux  pr^teur  peut  fort  bien  <tre  Va  oleur  de 

charges.  la  maziiiie  ctä  hono  et  T^ueil  des  ac- 

(C)  ....  Mai$  non  pas  de  eeliu  qui  cus^  j  «ar  Salluste  dous  le  repr^nte 

donna  cr4dU  a  lajameuse  tnaxime  d'une  teile  rtfputation  de   probite» 

cüi  Boao.  1  Le  passage  de  Poraisoo  pro  quW  se  fiait  autant  A  ses  •promesses 

Roscio  Amerino ,  que  j'ai  citi$  daos  la  parliculi^res ,  qu*a  rengagemetit  de  la 

remarque  prtfc^ente ,  montre  ce  que  101  publique ;  ce  qui  aeheTa  de  deter- 

c'^lait  cpeoette  mazime»  et  quel  usage  miner  Jogurtha  k  se  livrer  ü  la  merci 

eo  ftisait  le  pr^teur  Lucius  Cassius.  du  peuple  romain ;  Cassius ,  qui  avait 

Pajoute  ici  qoe  cette  mazime  est  de  ^t^  envoytf  yers  lui  pour  le  porter  k 

fort  bon  sens,  et  Ibndee  sur  un  prio-  Teoir  k  Aome ,  iui  ayant  donn^  dod^ 

cipc  qui  ne  souifre  pas  beaoooop  dVz-  seulement  un  sauf-conduit  de  la  r^pu- 

ceptions  dans  U  Tte  humaine  :  cVst  blique  <  mais  aussi  sa  parole  particu- 

qu*on  nefaUpoM  de  erimes  sens  en  at-  li^re.  Prwatim  prmUTeky  dit  Salluste, 

tendre  du  proßt ;  c^est  gu'en  matüre  fidem  suam  interponit ,  quam  iile  (  Ju- 

de  erimet ,  la  pr^sompuon  ua  contm  gurtba  )  non  minorU  quam  pubiicam 

eeux  qui  en  proßtent.  Je  parle  des  cri-  ducebat.  Talis  ed^  tempestate  fama 

mes  punissables  par  les  jnges  de  la  de  Cassioerat(i6).  Si  cVtait  le  m^oae 

terre.  C'est  pourqooi  le  preteur  Gas-  qae  celui  dont  parle  Val^  Mazimft  , 

eins  esp^rait  aree  raison ,  dans  les  pro-  an  sujet  de  Marc  Antoine  forateur,  il 

ces  cnminels,  qn'on  ^claircirait  bien  serait  diflVSrent  du  tribun  du  peuple 

deschoses,  pourvu  qu*on  p^t  d^ou-  de  Tan  616;  car    quelle   apparenoe 

Trirdequelarantageaurait^t^iirac-  qu*un  homme  qui  aTait  ^te  censeitr 

cuse  U  crime  en  question.  Ce  n^est  pas  1  an  &2S ,  n'eüt  4U  que  simple  preteur 

qa*il  n>  ait  des  gens  incapabies  de  se  en  64^  ? 

Dorter  a  nn  crime ,  quelque  utilite  qui  Le  commentaire  P^ariorum  sur  ^1- 

lenr  en  nüt  revenir  («4)  i  «t  qn'il  n'y  Inste,  publik  ä  Leyde  par  Tbysius  Tan 

«n  ait  d  antres  capables  de  s'y  porter  i656  ,  nous  fait  voir  deui^  senttmens 

pour  un  profit  tr^s-m^iocre ,  ou  m^  fort  oppos^s.  Les  uns  reulent  qoe  le 

sne  par  la  seuie  cnvie  dVntretenir  l'ba-  preteur  Cassius ,  qui  fut  en voye  a  Ju- 

bitude  de  cisl  faire  (aS) ;  mais  oela  ne  gurtha ,  soit  celui  qoi  pendant  son  tri- 

dtftruit  pas  l'usage  de  la  mazime  de  bunat  fit  passer  la  loi  Tabellaria  :  les 

autres  veulent  que  ce  soit  celui  qui , 
^tant  consul  peu  apr^s  Tezp^dition  de 
Numldie  (27)',.  et  commandant  une 
arm^  dans  les  Gaules,  fut  taill^  en 
piecesparles  Tigurins  (aS).  Cetleder- 

ia  h»$  ftnami»  vaieai ,  aui  boni  nuiio  cmoln-  ni^re  opinion ,  qui  est  aossi  oelle  de 

^        II— .-.  :- #    j^^    '.       ui       X  Sigonias(a9)etdeGlandorp,  estbeau- 

Ballo  JnR«rlfaiBo.»   sap. 


(a3)  Da  Boalar ,  Triter  dci  AntiqvitAi  Ro- 
■i«m«< ,  pmg.  SaS. 

(94)  CHUrtmar^maetldtCitknm^inOrmL  pro 
M MMM ,  am  lUu  mint»  im  il  parle  da  la  maxtmt 
de  Cassimt^  lllud  GawiaBsm  coi  aoKO  rosaiT, 


1  ««pi 

(s5)  Si  eamta  peeeanM  in  prmtens  minus  eup~ 
petebai ,  ntkitominiu  intonUs  sicuti  toiUes  cir^ 
<mmrenirm  ,  jmgmiar».  Seilieet  ne  per  otimn  tor^ 
pe^eerml  auuuu  out  animtu ,  graUtü6  potitu 
malme  aMaue  emdelie  erat.  SallwU ,  in  BcU.  Ca« 
til. ,  paHant  de  ee  que  Catilina  faitait  exitaUr 
par  se*  §ent.  Vore%  Gc4foa  ,  d«  Oftcü»,  iiV. 
U  ,  ehap.  XXir. 


(a6)   Salloat.,    in 
XXXII.fin, 

(»7)  Gtaodorp,  pag,  aoS,  mal  *ix  ans  eniße 
la  pr^Uu-e  de  ce  Castisu  et  sa  d/faiie.  ii  n>  en 
a  que  quaue. 

(a8)  C'rtaunt  les  Suijtsea  de  Zürich, 

(39)  Irr  Faati»  coasul. 
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coap  meilleare  qae  Taatre;  car  si  L. 
CaMMis ,  battu  pur  les  Tigurinsraii  de 
Rome  646  j  ^tait  1«  tribuo  du  peuple 
de  Tan  616,  il  aurait  ile  eonsiu  poor 
la  Moonde  foU  en  646,  de  quoi  lea 
fastes  coDsulaires  ne  fgnt  aucone  man- 
tioa.  CVst  plutdt  le  ßls  de  ce  tribun  , 
comme  Sigonius  le  croit,  que  Ic  tri- 
bun m^me. 

Ceci  me  paratt  assez  eertain  ,  c^est 
que  L.  Cassius ,  auienr  de  la  mazime 
■ctti  bomO'y  et  t'^cueil  des  aocus^s  ,  est 
ou  celui  qui  fut  tribun  du  peuple, 
Tau  6.16 ,  ou  celui  qui  ätant  preteur 
en  l'ann^  64*  ^^^  envoy^  k  Juaurtba. 
.  Le  scoliaste  Dauphin  sur  le4 liaran- 
gues  de  Cic^ron  se  ränge  i  ce  der- 
nier  senüment.  M.  Vatois  {2o)  b'j 
eUit  d^i^  »nge  ^  mais,  sans  criliquer 
Lindenbrog  ,  qui  avait  suivi  Tautte 
sentiaienty  etqu'il  critique  sur  une 
autre  cbose  dans  la  m^me  note.  Cor- 
radus  dans  son  oonunentaire  sur  le 
^Brutus  de  Ciceron ,  et  le  scoliaste 
Dauphin  sur  le  m£me  livre ,  Glan- 
dorp  et  plusieurs  autres.  tiennent 
la  mdme  cbose  que  Lindenbrog.  J^es- 
pere  que  ceoi  excitera  les  savans  ^ 
rechercher  plus  i  fond  ce  qui  en  est. 
'  (E)  •  C*est  a  cause  de  sa  sSu^räS , 
^uelesjuges  bien  rigides  ont  tfte  nom" 
m^  Gassiani.  ]  fious  VaTons  deia  iru 
dans  un  passage  de  Ciceron  (3i  J :  en 
Toici  un  autre  du  mdme  cru  (3a) : 
JV^on  qucero  judiees  Gassuikm  ,  uete- 
•  rmm^judiciorum  set*eritaterß  non  re- 
qiäro.  Clodron  avait  dit  peu  aupara- 
Tant  par  ironie  :  Etiam  illum  i^um 
quem  tu  in  cohorte  tuä  Cassuhom  ju- 
dieem  habebas.  A  cela  se  rapporte  ce 
passage  du  XXVI*.  livre  aAnunien 
Martdlin  :  Jura  guidem  pnetendurt' 
tur  et  leges ,  et  Catomanee  uel  Gas- 
siAifjE  sefUentia  ^fuco  perliti  resident 
Judiees;  e\  cet  autre  de  Marc  Aurele 
.  (33)  :  Puto  me  non  errdsse,  siquidem 

ryo)  In  Amm.  Marc«U. ,  Üb.  XXII,  pag,  3*  1, 
Mf/f.  in-foUo ,  1G81. 

(3i)  J  lajin  du  tfuihmt  aliaia  de  la  rf 
marqnt  (B). 

(3a)  Dans  ia  Y«.  Venim,  la^wUe  o«  du 
iuuti  3  in  V«rrca ,  k  cams*  m'entn  U$  hanuk' 
$ue*  qui  rtfordant  la  cauteae  Verris,  M  qu^on 
noMM«  tOMii»/  Ferrinet^ly  en  a  deux  qui  ne 
•Olli  qme  prMmüuüres.  m.  de  Vdou  U  h«ne , 
im  Amm.  Marcell. ,  pag.  A71 ,  etppUqve  tun  de 
•ee*  peutage»  a  ia  premAre  aetion  in  Verrrm 
aüA  par  tanfrin  t  apparemment  e^esi  tmmfnOe 
ri'impression,  eomme  reterem  qui  est  la  pomr 
Verrem ;  ear^pag.  3«i ,  Vätneciu  3  in  y«mm. 

(33j  Epist.  ad  Prcf.  Pr«lor. 


et  tu  notum  hohes  Cassiumf  homi^ 
nem  CjMiAitM  set^aritatis  et  disetpi»- 
nte.  A  quoi  Ton  pent  aussi  rapporter 
ces  paroles  du  XXX^  liyre  du  m^ae 
MarcelKn,  touchiint  Tempereur  Va- 
lentinien :  Judiees  nunqukm  eonantih 
malignos  'elegU  :  sed  si  semel  pro- 
mötee  dgere  didicU  immamter^  Lf» 
eurgos  invetüsse  se  phedicabat  et 
Cassios  ,  columina  justitue  priscat\ 
scribensque  hortabatur  assiduk  ul 
noxas  uel  leues  aoerinks  vindicaretU. 
Not  ex  que  Lindenbrog  rapporte  le 
premier  passage  4)0  Marcelhn ,  noo  k 
Lucius  Cassius  ,  mais  a  Caios  Cassius, 
qui  a  T^u  soos  Tib^e,  et  aprds  Ti- 
bere,  et  qui  a  M  le  chef  de  la  secte 
Cassienne  parmi  les jurisconsultes.ll 
devait  se  Souvenir  que  sur  ces  parol» 
du  XXIl^  livve  du  m^me  historien, 
judicibus  Cassüs  tristior' e^  lyfeur- 
gis  ,  il  ayait  dit  que  les  judiees  CaS" 
siani  prenaient  leur  nom  de  L.  Cas- 
sius, dont  Cic<$ro|i  parle  in  Brute^ 
et  dont  il  pr^tend  que  Maroellin  par- 
le la. 

(F)  ...  Le  President  Bertrand  st 
trompe  lorsquil  trunsforte  cet  hon' 
neur  surun  autre  Cassms  Longinus.} 
Les  passases  qu'on  Tient  de  citer  foni 
Tun  des  plus  grands  dogea  que  la  pos* 
terite  p(^t  emplojrer  pour  rendre  jus- 
tice k  rintdgrite  de  L.  Cassius,  et 
pour  immortaliser  ratlachement  «pi'il 
avait  eui  faire  r^gner.  dans  son  si^k 
la  ricueur  des  lois.  Le  president  Ber- 
trand  s^est  ici  fort  mcScooipl^  (Bi).  .11 
remarque  apr^  Su^tone  ,  que  Caio« 
Cassius  Longinus  qui  vivait  da  temps 
de  Reron ,  |tait  aT«ugle ;  et  il  pre- 
tend  que  c^est  la  une  marque  signaWe 
dVne  eitr^me  sev^t^  ^  ce  qu'il  prou- 
Te  par  les  ezemples  de  Casoellius, 
d^Appius ,  et  de  Catulus  ^esaaliaus. 
n  ajoute  q^e  ce  Cassius  ^tait  tin  jug« 
si  s^T^re ,  qu^on  appelait  son  tribnnal 
soopulum  reörum.  C'esc  la  une  b^vue , 
puisque  celui  dont  le  tribnnal  elsit 
«insi  appel^  Tivait  du  temps  de  Ton- 
teur  Marc  Antoine ,  environ  Tan  6^0 
de  Rome ,  plus  de  cent  dnquante  ans 
«vant  IVmpire  de  Neron.  H.  Menage 
Ta  marqu^  (35) :  GuiUaame  Gix>tius, 
fr^re  du  grand  Huguet ,  TaTait  rt- 
marquee  depuis  long-temps  (36).  II 

§Lih.  II  de  Suneper. ,  png.  m.  »74* 
Amaniui.  J«ro ,  cc^.  XLIII, 
In  Villi  JnriscoiuaUonim    ^«ot«m  m 
cüs  ttUBt  Booun« ,  owrage  f  •«  •  di 
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tal  'wai  quTil  f»U  dir#  k  Bertrand ,  a  ete  i'un  des  plus  ffrandg  hommes 
queCassias  s'attira  cela  par  sa  trop    j^  ^^  jj^jj    jf  ^         .        ,., 

wtiViiii :  aa  lieu  que  Bertrand  ne  s'cst  «*«»*  un  pctt  violent,  et  que  c'est 
servi  que  da  terme  de  seueritas :  mais  k  lui  qa'on  attiiboait  les  cODseils 
ce  serait  pcut  «trc  renooTelcr  Tcrac  -  «ui  poiterent  qaelqaefois  Brata» 
titnde  pu  ia  sevcnte  Cassienne,  que  t  '4-^,  1^  ^k-*.^  /^\  ii  ^*  :* 
de  fonder  U^essus  le  moindrejprcÄs.  ^  ^^^^J  }^  ?**»«'  W',  "  «^* 
{G) /en^oublieraipasuneßutede  jraiMl  ejMCUFien  ,  et  neanmoms 
Corradus,  ]  Tai  cite  un  passage  de  il  pratiqiiait  mieux  les  devoirs 
eioJron ,  oA  il  est  parl^  d  un  L.  Cas-   d»un  hoanÄte  hommc,  et  Ü  ^Uit 

sius ,  qui  ayant  ete  elu  tribun  dea    .»^w  j^^«  «^  «_ •   ä    •         -. 

s^^ldite*,  nWil  pu  ftre  juge  de  «««^  <Jai»»  ««  maurs  infiniment 
Vertis ,  si  Ton  eftt  rcn W  la  cause  i  plo*  qnc  la  jplupart  des  idoMtres. 
Vann<fe  suiyante.  Gbrradus  (J^)  s^est  ll  ne  but  lamais  de  rii:^  (c).  -  H 
imagin«^  ,  ou  que  le  commentaire  nVapersomiequinesadieqa'ott 
d^ARComus  PrauinuB  a  ete  corrompu    iJi     *  j     _  /  i,ii  ,      ,  *    . 

eiicetendroit.U,ouquececommen-  »»  •donn^  *  *«*„^ J  dernier 
tateur  sV  est  m^pris*,  en  pr^tendbnt  des  Romains  (</).  II  tut  marid 
oae  Ciceron  parle  du  indme  Lucius  avec  Junia  ,  scBur  de-Brntua  ,  et 
eassius',  ani  itabUt  la  loi  raWZ/inVi  ^'g^j  j^  me  samble  ,  beaur 
1  an  617  de  Rome  (3o).  Si  Asconius    _         i        •  ^  j  tu 

arait  cfa  cette  pensife ,  il'serait  tombiJ  «>"?  ^e  sujet  de  croire  qu'^elle  se 
dans  une  erreur  puerile :  car  y  ayant ,  cooiportat  chastement  (  A ).  H 
Selon  le  caicul  de  Corradus ,  soixante-  etait  grand"  Ifcomm^  de  gaerre^ 
■ept  ans  pour  le  moins  denuis  ^tte  ^t  il  le  temoigna  Inen  apres  la 
loi  tusqu  au  temps  du  proces  de  Vcp-    ^^r  •*    j     r«  »      «*L.i 

1^ ,  quelle  b<?vue  ne  seVait-ce  paii  que  ^«"*«  *^  Crassus.  Les  Parthes  V 
de  pr^tendre,  que  soizante-seot  ans  pour  profiter  de  leur  victoire  y 
apres  a^oir  ^t^  tribun  du  peupie ,  un  entrerent  dans  la  Syrie,  et  mi- 
homme  fut  i\u  tribun  des  aoldats,  ^^  y,  ^^  ^  ^  Antioche- 
ige  d^ennron  Cent  ans  ?  Mais  il  n*y  a  r»  •  1  ^ 
nen  dans  le  texte  4*Asconius  qui  mar-  Cmsiu»,  le*    vepoussa  avec   nne 

3ae  la  ifioindre  faute ;  et  c^est  Corra-  teile  vigueur^  qu'il  lescontraignit 
OS  qui  ne  Ta  pas  bien  entendu.  As-  de  lever  le  siege;  et  il  prit  si  ha* 
conjus  (39)  Toulant  montrer  que  bilementsesmesiirespourbattre 
Clodron  a  justement  dit  que lafamille    .  ^.        ^  i^^^.        , 

Cassia  ^Ult  tr*s-siJT*re,  tenl  en  fait  »eurs  paifUs,  et  pour  attirer  leur 
de  jodicatnie,  que  dans-  les  autres  armee  dans  un  heu  desavanta» 
cboses ,  remarque  que  c'est  de  U  que  geux  ,  qu'il  la  d^fit ,  qu'il  tum 
sont  soittes  les  \oisTaMlanc,,  et  ce   ^^^      i^^  ^^^^^      ^^       t^ 

Casnus  qui  demandait  le  cut  bona.  «.     •      »^  n  ^  1      4*1  ^  1 

^  contraienit  Pacore  ^  le  bis   du 

*^uig^Bm^pmrmii»»pmfimr»jmd^fmM,H  j^qJ     d^baudonuer  la  Syrie  ftf). 

imprim/  k  Ltjif ,  i6qo.  Quaud  ou  cousiderc  bien  ces  faits, 

PaÜ'cJI^S::  ^"iSTi-ia,  «  «p.  «n  pai«  ais&nent  la  plupart  des 

^  ter  ^  Rtttilius  (B).  Cest-ce  Ott  on 

CASSIÜS  LONGINUS(Caius),   verra  dans  les  remarques.  Marc 

Pun  des.meurtriers  de  Jules  Ce-  Antoine  ne  douta  plus  de  la  vio 

gar ,  et  celui  qui  dit  ä  Tun  des  toire  des  qu'il   eut  appris  qua 

coniplices,yhippe,  quandce  de^ 

¥rait  Sircä  travers  moncorps  (a),      (*)  PlutawbiM,  1»  Bwto.pag.  1006,  k. 

^  (c)  Smmi  ,  Epiat.  LXXXIII. 

(d\lMemd4dubUaMtieuidam.velpärme,  „  (<*)  ^^»  '«  ramatyu»  (B)  *  rartlei4 

tMqmit  ,/«ri,  Anr«l.  Viclor ,  d«  Viru  illuttr .,  BaOTiJS  (  «are  Jumos ,  /Mg,  188. ) 
mag,  m.  lo/^.  C*;  ^^'^  1  ''^-  ^^  ^"tX^  la'fwtmmftie  (A4 
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Soz  CASSIÜS. 

CftssiuB  iiait  mort  (/)•  M.  Mo-  tend  qu'il  employa  en  karan- 

r^ri  n'a  pes  commis  baavooapde  guant  se^soldats  (L). 

faules  dans  cel  aiticle  (C).  M.  Fu-      , . .   „  ^  .  /        ,     . 

retiere  a  debile  un  «rand  men-   ,  (A)  ^^M  '^  «-^  ^"'^ '  'Z 
reuere  a  aeoue  un  grau«  *ucu      ^  Brutus ,  et  n'eutpas,  ce  sembU^ 

songe  lOUChant  Cassius  (ü).  ii  beaucoup  desujetde  croiregu'eüese 
me  semble  que  Piutarque  est  con^ortdt  chastement,  ]  SHf  ie  crut , 
tombc  en  contradiclion  sur  la  Ui^orale  bruit  public ,  oupourle 
mort  de  cet  illiMtre  Romain  (b),  ^j^^  Eloquent  6rateur  de  »ome-  Ro« 
et  que  Dion  n'a  pas  trop  bien  a^ons  voir  un  passage  oü  Cic^ron  sud- 
raisonn^  (F).  La  cbronique  d'Eu*  posa  que  Semlia ,  non  oootente  de 
sebe  a  besoin  de  correction  en  •'*«^t?*\'""!*' ^,  ^tf/^Jclll^ 
cet  endroit  (G).  Je  m  etonne  que  ^^  ^  ^^^.  ^efvi^a,  cum  prceüo- 
Platarque  et  les  autres  historiens  ^j^f^  ^^e  patvo  fundum  abstuUsset  k 
aient  omis  une  apparition  de  Ccesan  subjiciente  hastig  bona  ei- 
Jules  Ce«räC.«,i»»(H)  '^ '^'^:^;.^''^::i^J^ 

youU  une  chose  digne  d  atten-  ^ciatis ,  comparauit  ServiUa  kuncfunr 
tion.  CassittS  croyait  selon  les  dum  Terttd  deductä.  Füia  auiem 
principes  d'fipicure  la  mortaliti  SeruÜim  erat  Junia  Tertia;  eaden^ 
de  r^mc,  et  cependant  il  adressa  v^^^  ^^  ^  ^^^^  ^^^  ^  ^^ 
des  prieres  aux  manes  du  grand  /^j^^  {„„^  luxuriam  senis  atfulteri 
Pompee  le  lour  de  Fassassinat  de  cwUas  subindh  rumoribus  Jodsque 
Jules  C&ar  (I),  II  oublia  Sa  phi-  Parpebat,  ^t  maU  non  tantLm  seria 
;f  ,  .  j  ^  ^  „  ^  ^^«..^  .  In  fonnt  (i).  Glandorp  nous  renvoie  a 
losophie  dans  cette  occasion  :  U  J^  ^^^  ^^  Maci&c,  et  cependant 
nature  fut  plus  forte  ijue  1  art.  n  „e  sait  k  laquelle  das  deux  filles.de 
'  II  n'en  üsa  point  ainsi  lorsque    Servilia  se  doit  rapporter  la  raiUerie 

Brntus  lui  raconta  une  appari-  .^  Ciceron  ^  ^1  i«J^'\«;.f;^.J;  ^"°'J 
j^  ^♦-«  ^««  ^,«5  «„M  femme  de  Lepidur le  Tnummr ,  on  a 
lion  de»  spectre  ;  car  quoi  auil  Jume  femmc  ^e  Casaiu«.  UtraTertim 
ddt  ^tre  inquiet  sur  1  avenir  dans  fiterit  in quamjocatm  est  Cicero {lo- 
i'ctat  present  de  leurs  affaires ,  il  cus  est  apud  Jftacrobium  lib.  a.  Sa- 
pWlosopba  tranquillement  i^ur  ^ 

refuter  celle  apparition  ,  et  finit  \^^^^  q^-  ^^j  ^s  la  peine  de  lire 
par  direqu'il  souhaiterait  quel  o-  tont  le  pasaage  ?  Note«  que  la  fcmme 
»inion  ordinaire  toncbent  re«is-  de  Cassius  surY^cutsoixante-qaatn 
tencedesgeniesi^tventaVeC^^^^  ^^l^^^^l^^^^^^  ^^U 

La  raison  qu'il  en  allegua  elait  j^/^  p^^Äe* , . . .  tualeur^n^ 
bien  capable  de  donn^r  des  espe-  rat,.  ,•  on  pare  ais^ment  les  coups 
rances  i  son  ami,  et  nous  montre  w  Glandorp  a  vouUponar  b  Rutir 
enm«metcmps5uelesincred«!«|^JJ^«^t-«^«j^ 
ne  sont  pas  toujours  entraines  k  ^^  lequelonlitqae  Caisius,  lieotc- 
la  mecreance  par  des  motifs  d  a- 
mour-propre  {g\  J'examinerai      (OÄMf»*«!,  s«tw».,  w. //,  «ap-^/, 

les  phraSeS  de  rellglOn  qU  on  pre*    rappon^rai  sts  paroUs  dans  U  remarqu*  (Aj  d^ 

FartieU  Ssktillb. 
(a)  GUnd. ,  Onomut. ,  pag.  4g8. 
(/)  Cm/US  moru  UimtdUä,  Antonius  mia^       ^,  Twil. ,  Aüb.I.  .  W.  ///,  subjln. 
mAsse  dicUur,  M.  Aorcl.  Victor ,  de  Yira        ^^^  OnooM.tic. ,  pmg.  470. 
iilattr.,/»«^.  104.  »  (5)Jt^ccnsulu    italien  qui  a  fait  fa  Vw 

ig)  Vojes  let  Pmu^  aWenet  tar  les  Co-    a««  J«riico«s«lttt ,  imprim^t  k  BH* ,  #«  iSJ^  rt 
takits ,  num.  187 ,  pag,  586.  iSS?. 
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CASSIUS.  5o3 

nant  dePomp^  ot  gooverneur  deSj-,  publica  contra  Dolabellam,  nee  pa^ 

rie ,  fit  b  cuerre  aus  Parthef ,  «st  mal  mtum  solitm,  Mdoeritum  atquefor^ 

fondee.  Lerreor    qui  «sl  U  se  {wot  tem.   Mmgfuu  Ute   r6s  gessit  anct 

entierement  6ter  par  la  supprassion  Bibuii  summi  uiri  adtfetuum^  eunt 

de  ces  deux    mots  ,    Ueuiefuuu    de  Parthorum  nobUissimos  duce»  maxp- 

Pompee ;  car,  a  cela  pr«s,  on  peut  dire  moiqu/e  eopioM  fudil ,  Sjrriamaue  im» 

raisonnaMemeDt  toot  ce   qui  Tient  mam    Panhorum   impetu   hbera$4t 

d'dtre  attribii^  ^  RutUiua.  £n  effet,  (ft).  Voycx  la  mAme  Clodron  dans  la 

Dioo  t^moigne  quVocora  qua  Caasius  XX*.  lettre  du  V*.  ÜTre  i  Atticus , 

D^eAlpasaccepteleoonmaodemeiitde  ou  il  pr^teod  aToir  etonn^  las  Par^ 

Varmee  que  las  soldats  lui  oflraient,  tbaa,  et  encourag^  Caisius  parsa  mar- 

M  qua  Crataus  cooaentait  auHl  acoep-  oha.  HumorB  ad%»eniüs  nostri,  et  Cas» 

l^t  9  il  ne  laiasa  pas  dans  la  auita  de  sio  qui  Antiochid  tenebatur ,  aniamg 

prendre  le  gouvernemeDt  de  la  Sjnrie  aceessü ,  et  Parthis  timor  injeettts 

(6),  lonqoe  la  deiaite  de  Craiaus  et  est.  Itaque  eps  cedentes  ab  oppido 

riovaiion  des  Parthes   demanderent  Catsius  insequatus  rem  benk  gessH  ^ 

cela  n^cessaireoEieDt.  Tai  d^jik  dit  avec  qua  infumd  magna  auetoräate  Ota» 

quel  suoc^  il  sootiDt  la  cuerre ,  et  il  ces  Dax  Parthorum  tnUnus  aecepit , 

coDtrai^t  las  Parthes  d  alMmdonncr  eoque  interiä  paucis  Do*t  diebus.  Od 

la  proviDcejoCi  il  eommandait.  Glan-  peut  yoir  aussi  Josepke  au  Xll*.  cha- 

dorp  ne  rignorait  pas  dans  la  page  pitre  du  XIV«.  livre  des  Antiquites 

ao5  M  ^  ainsi  Ton  ne  peitt  guere  oob»-  judaiqoes. 

indre  la  raison  quHl  a  emplojr^  ^(C)  M,    Mor^ 


trouvant  enfennä  'dans  Antioche  fit  Mfaite  d^   Pomp^  »•  se  sonnit  an 

des  sorties  beureuses  sur  les  Parthes ;  Tainquenr  >  et  lui  renit  sans  s*^tre 

mais  il  n^eut  potnt  aTec  eux  de  guerre  battu  la  flotte  qn*il  comiBandait.  II 

d^laree  et  en  forme »  bellum  nullum  aut  des  lors  an  mauvais  dessein  sur  la 

justum  aut  indietum  cum  Ulis  gessU*  iFie  de  C^sar  (9).  II  nVt  pas  plus  yrai 

S'etait-ce  pas  assez  que  ie  füt  la  oon-  qoe  ,   quand  Auguste »  Aiare  An- 

tinualion  de  la  guerre,  que  Crassos  toine,  et  l^piäusy  sefwrent  ligues 

avait  ^t^  porter  dans  leur  ptys?  Et  pour  venger  la.mortde  C^ar,  Cas^ 

qaelle  guerre  plas  en  forme  Teut*on  ,  sius  aUa  en  Srrie  ,  car  ni  lui  ni 

que  de  voir  cefoi  qui  ooaamande  dans  Brutus  n'attendirent  pas  jusqu'^  ce 

one  provinee  se  hattre  contre  les  e»-  te^ps-U  k  s*asaurer  des  pays  qu'ila 

nemu  qui  j  sont  entr^  A  main  ar-  jug^rent  les  plus  commodes.  Des  qu'ils 

m4e,  en  oons^uenoe  d'une  victoire  'virent  que  Marc  Antoine  et  le  jeuna 

remport^  snr   les    agressenrs  ?  Si  OctaTius  ^taient  4  oraindre  en  Italie 

Glandorp  ne  sVtait  pas  servi  de  cette  pour  les  meartrieis  de  Cter,  ils  en 

raison  qui  a  gUte  sa  critique ,  et  s'il  sortirent ,  noo  pas  ponraller  dans  let 

se  fftt  content^  de  snpposer  que  Rutt^  proTinoes  que  le  s^at  lenr  aTait  don- 

Itna  a vait  en  vue  le  lemps  odi  C^ar  et  nees ;  mais  pour  en  occaper  de  meil- 

Pomp^  se  faisaient  la  guerre ,  sa  re-  leures;  et  pour  oet  efiet  Cassius,  qni 

Biarque  aurait  M  victorieuse.  Voici  ^tait  fort  eonp»  et  fort  estim^  des 

comme  parle  Clodron  des  exploits  de  Syriens,  cboisitla  Syrie,  pendantque 

Cassius  ,  «ommandant  en  Syrie  apr^  Brutus  s^assnra  de  la  Mac^oine.  C^est 

la  d^faite  de  Crateus.  Ifeque   yerb  9®  que  Ton  voit  dans  Dion  ,  dans  Pin- 

elasses  deenuU  t  tanti  lyrü  Cassium  tarqoe ,  et  dans  plusieUrs  autres  histo^ 

/aciunt,tantum  ejus  in  Sjrrid  nomen  riens.  Je  laissa  a  dire  qoe  M.  Mortfri 

atque  Phoenice  est,  Paratum  habet  derait  citer  Florus  au  livre  4>  cba- 
Imperatorem  C.  Cassium  P.  C  Äei-    pitro  7  ,  et  non  pas  au  livre  3-,  cha- 

ftit^d  ravVA  WfSk^n.  Tun«  Sjrim  prmfmt  H  Wi  .*  •«!  «Ci«m  $ina  9u$  €täHvimh  Hn>  huie  nm 

dtindi  eümm,  Dio ,  Ub^  XL,  im  Cäieiä  md  osUmmßmminis  Cydni  eonfteisstt^ 

(7)  Sjrritun  aävtrsiu  Ptuthus  dtfmdk^  Osmet  H  UUad  eam  Hpmm ^umm  cotutiUianU ,  nmm  md 

duee  cum  mngnd  ec^innun  paru  imttmmpf»  aotOrmnam  tuunm  apptdittcU  CiMTO ,  Pbilipp. 

Glandorp.,  Onomaatic. ,.|mi£.  m5.  II ,  cap.  XL 
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pitre  6  Uta  mal  cite  aassi  le  1*'.  livre  comme   une  singularit^  mysteriease 

de  la  Vie  d'Epicure ,  -  par  Gassendi,  (i5)j  mais  ailkurs  il  se*  coBteate  de 

au  liea  da  a ,  et  il  a  nomm^  Dandorus  dire  qae  Cassins  sc  fit  toer  par  Pin- 

raffranchi  quePlutarque  et  Dion  nom*  dtfre  son  aflraochi  (i6)  ;  et  fl  remar- 

ment  Pindarus  (lo).  que  m^me  qae  la  mani^re  doot  Taf- 

(D)  M.  Furetvkre  a  ddhite  un  gros  trancbi  fit  le  coup  fut  de  loi  trancher 

mensonge  touehant  Cassiiis,  1  Je  ne  lat£te(]7).  Velleios  Paterculas  appaie 

crois  pas  me  tromper  si  je  dis  qae  cette  circonttafkce.  Lacemä  eaput  cir- 

ces  paroles  d^Aulu-Gelle  en  sont  poar  eunuUdit,  dit-il ,  extentamque  certn- 

le  moins   la  cause  ^loigoöe  :    Eum  cem  interritus  liberto  prtebuit.  Dedr 

Cassium  pöstea  satia  notum  est  pwtis  deratCassü  caput  eum ,  etc.  (i8}.  Or 

Parthis  ßisoque  exereitu  suo  näse-  oopoignard  ii'est  gu^  propre  di  cela, 

nimmorfemo/i/»et<i55e(ii).  Aulu-GeUe  et  il  est  «ülr  qiie 


qiie  presqoe  loas  le«  \ 
parle  d'une  ceftaine  ÜXaXiU  c^ii'oQ  di-  nns  de  Cdsar  se  serrirent  de  dagoet 
sait  dtre  attacb<Se  au  cheval  Sejan ,  et  (19) » oomme  traduit  Amyot.  Le  moint 
qui  faisait  faire  une  malhcarense  fin  k  qoe  Platarque  devait  faire ,  poor  a'a- 
tous  ceax  aui  le  poss^aieot,  et  en  bandonner  pas  enti^rement  Tunifor- 
parcoarant  les  ezemples  qn'on  preten-  mit^  dans  aon  l<Smoignage  ,  c^^tait  de 
dait  en  aToir ,  il  donne  celui  de  Cai'aa  dire »  on  que  Cassius  recommanda  k 
Cassius,  entre  Ie8  tnains  decjui  ceche-  son  aflrancbi  de  ne  se  Benrir  <|tte  du 
val  passa  apr^  la  mort  Tiolente  de  poicnard  dont  lui ,  Camus ,  avait  per- 
Dolabella .  Puis  il  ajoute  qu'on  sait  as-  ce  Julea  C4wt ,  011  que  raffranchi  n'en 
sez   que    Cassiua  mourat  miserable-   avait  alors  point  d  autre  (30). 

roent,  apres  avoir  vaincu  les  Parthes       (F) et  Dion  n'a  pas  trop  hien 

(13);  et  apr^s  la  d^route  de  son  arm<Se.  raisonne,  J  Ajant  racont^  vers  la  fin 
Kien  ne  peut  ^tre  dit  plus  mal  ä  pro-  du  XL  VIP.  kvre ,  qae  Cassius  se  fit 
pos  ,  que  d'alli^güer  en  an  tel  endroit  tner  par  Pindare,  ran  de^ses  affraa- 
es  avantages  que  Cassius  avait  rem*  cbis ,  et  que  Brutus  se  fit  aassi  toer 
port^s  sur  les  Parthes  depuis  assez  par  unde  ceuz  quiraocompagnaient, 
loDg-temps.  II  faut  aue  le  passage  seit  il  commence  le  XLVIII*.  liTre  par  dire, 
con'ompu ,  et  que  1  on  ait  mis  Par-  que  cefiitainsi  que  Brutus  et  Cassisss 
this  pour  partibus  (i3) ,  ou  qu'Aulu-  perirent,  pSrets  par  les  mimes  ipies 
Gelle  n*ait  poiut  songe  a  ce  quM  disait.  dant  üs  s'etaieat  sertns  pour  tuer  C^ 
II  faut  d'aineurs ,  ou  que  M.  Fareti^re«  «ar  (3I).  Mais ,  sauf  le  respect  qui  eat 
[ui  dit  que  Cassius ,  mattre  du  cbeval  dii  aus  anciens  historiens,  on  peot 
-t^jan  apres  Dolabella »  mourut  daru  dire  que  toai  n^est  pas  mis  i  sa  fnaoe 
une  guerre  contre  les  Parthes  (»()  ,  dans  cette  narration ,'  et  quHl  n'y  a 
ait  puis^  bien  loin  de  la  source ,  ou  Point  de  lecteur  qui  s'apergoiTe  H 
ffu'il  n*ait  fait  aucune  attention  k  ce  d^une  bonne  cons^oence.  Brutbs  et 
que  dit  Aulu-Getle  :  car ,  avec  la  plus  Cassins  se  firent  tner  par  une  persoane 
lietite  attention,  on  entend  qnHl  parle  de  lear  snite  :  ils  furent  donc  pero^ 
de  Cassius ,  meurtrier  de  Jules  C^sar ;  de  la  m^me  ep^  dont  ils  avatent  tvd 
et  chacun  sait  que  ce  Cassius  ptfrit ,  Jules  Cesar.  On  le  croirait  platzt ,  ai 
*    "^    thes,   l'on  TOyait  qu'ils  se  lossent  tnet  eux- 


le 


l 


non  dans  une  guerre  vontre  les  Parti 
mais  A  la  bataille  de  Philippes ,  ou  il 
fut  battu  Dar  Marc  Antoino  ,  comme 
on  le  Toit  aans  Mordri. 

(E)  Plutarque  est  tombe  en  contra- 
diction  sur  la  mort  de  cet  illustre  Jto^ 
main,  1 11  dit  en  an  lieu  ,  que  Cassius 
se  tua  du  mdmepoignard  qui  lui  avait 
setTi  k  tuer  Cesar;  et  il  admire  cela 


(10)  Ottt  celui  par  ^ui  Ca*nui  stßt  tuw. 

(11)  Aal.  Gdl.,  lih.  III,  cttp.  IX, 


(«5  Pl«t,  in  Vita  Canri«,  pag.  740. 
Q6)  Idtm ,  m  ViU  H>Autinix,pai.  gt4,  «c 
UI  Viti  Bnati ,  mur.  1004. 

(17)  liUm ,  tn  YiUt  Brau ,  ibieC 

(16)  P«ure. ,  tu.  II ,  eap.  LXX. 

(19)  Smel. ,  in  Ctaiw«,  c^.  LXXIt ,  M  iki 

PitSMUf. 

(30)  FottJt  Ptrrm  laß  tun  dupcimnard  da 
Bruhts  H  da  Catsiut ,  dans  um  m/daUl«  dm 
Brutus  rapporUmaar  M.  Spanlici» ,  pag.  vj* 
de  son  Comm«iitoire  snr  If  C^n  de  JnJieo. 


(19)  On  apris   qum  Us  Partku  eurmt  iU  ««"«XOf  TO  ^i^tfvrSK  T^f  Kai9«^  «T«X^- 

vüincus.  a-tcfto  o-^sLyiyrtf.   Ad  huno  tgilmr  modmm 

(i3)  V«je%  Gbndotp. ,  OaoaaM. ,  pag.  470:  Bmtus  tt  Cassius  oppetitnau  iis ,  ^ni^nf  Cm- 

Us  mt'dleurws  ddUions  iTAiihi-GdiU  onTMitimia,  sartm  inUrfeesrmnt  ^  gladüs  confossi,  Dio,  fiift. 

(i4)  DicUoniiairciaDiTcrMl,aM  mof  Cberal«  .  XtVIII^imL 
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. .    ^     tques-  taille  de  Philippet.  Commeni  a-t-il  pti 

UBS  des  assasuns  se  toii-ent  ao  mtoe  se  faire  qu'un  tel  oonte  soit  echappe  a 

»ignard ,  inais  il  n^en  nomme  aucun.  Plutarqne « lui  qui  ramassa  si  soigneu- 

^onnuUi  semet  eodem  iüo  fugione ,  tement  les  prodiges  qui  concerncDt  la 

quo  CtBaoTßM  i*iolaw€rant ,  intereme-  guerre  cootre  Brutus  et  Cassius ,  et 

runt  (aa).  qui  eo  rapporta  un  si  grand  nombre  » 

(G) La  chrom^Mic  ^Eusebe  a  qu^ü  se  crut  oblige  de  nous  apprendre 

heaoin  de  comction  en  cet  endroU,^  que -Cassius  deviot  un  peu  chancelaDt 

Oo  y  trouye  que  Cassius  prit  la  JudfM,  sur  les  priocipes  de  son  ^picur^isme 

et  piUa  le  temple  de  Jerusalem,  ayant  (a&)  ?  Bion,  qui  ii*est  pas  moius  yigi- 

la  mori  de  Jules  Cesar  (a3).  C'est  un  laut  ni  moiAs  soigueux  que  Plutaruue 

petit  las  de  fausset^«  II  nVtait  pas  im^  sur  oe  point-la ,  ne  dit  lien  non  plus 

cessaire  de  prendre  la  Judee,  puis-  de  cette  memorabie  appa'rition ;  et  je 

qD*eQe*  ob^ssait  tranquilleineiit  aux  ue  sacbe  que  Valere  Maxime  qui  en  ait 

Aomains  en  oe  tempsHLi.  Cassius  n'a  parle.  Alajoum^ de  Philippes,  dit-il 

jaraais  pilU  le  temple  de  Järnsale^  :  (ag) ,  Cassius  poussant  sa  pointe  avec 

a'il  Teüt  fait ,  Josepbe  n'aurait  point  une  extreme  ardeur ,  yit  C^sar  aui*, 

pass^  sous  silence  une  teile  action ,  et  sous  une  mine.plus  auguste  que  1  bu* 

ne  se  füt  pas  content^  de  dire  que  Ca§-  maine ,  et  d'un  yisage  menacant  ve- 

sine  exigea  des  Juifsune  grosse  somme  nait  le  obarger  a  toute  bride.'li  fut  si 


on  aurait  plus  de  raison:  mais  il  ne  enim ampliüs agfls , sioccidUse parüm 

faadnit  point  mettre  ce  /ait ,  comme  est  ?  Je  serais  plus  surpris  de  ce  qu*une 

daas  la  m^me  cbroniaue ,  deux  ans  teile  ayenture  ne  se  yoit  qu'en  un  seul 

apr^  la  mort  de  Jules  äesar.  L'erreur  auteur ,  si  je  ne  savais  qu^il  y  a  bean- 

ne  me  semble  pas  de  deux  ans ,  com-  coup  de  cboses  tr^remarquables  par 

me  k  Scaliger  (aS)  ,  mais  seulement  leur  singularit^ ,  que  nous  ne  connais- 

d^un.  Quoi  quUlen  soit.  Cassius  ajrant  sons  que  sur  un  rapport  unique  :  en- 

liattn  la  flotte  des  Aboaiens ,  leur  en-  core  arrive-t-il  quelquefois  que  cet 

lera  leurs  yaisseaux  et  leur  argent ,  unique  temoin  n^en  parle  que  par  oo- 

et  pilla  leurs  temples :  il  ne  leur  laissa  casion ,  et  lon^-temps  apris  que  U 

^«e  le  chariot  du  soleil;  et  il  les  aurait  cbose  a  du  se  faire.  Nous  en  donnona 

enoore  trait^  drone  faqon  plus  rigou-  des  exemples  par  -  ci  par-U  datis  oei 

reuse ,  s^il  ne  s*^tait  souyenu  du  temps  ouvrage :  en  Toici  un.  Nous  ne  savons 

qn'ilayait  ^tudi^  parmieux.  Ik  ayaient  Que  par  Ammien  Marcellin  Texpedient 

wpM  si  certainement  de  le  yaincre ,  clont  se  servait  Alexandre  pour  cbasser 

qa'ils  lui  ayaient  montre  les  chatnes  le  sommeil  (3o)  ^  et  apparemment  nous 

qu'ils  ayaient  prtfparees  pour  les  Ro-  ne  Paurions  point  su,  si  Ton  n^ayait  ea 

nains  qu'ils  prendraient  (a6).  Yoyez  envie  de  donner  a  Julien  Papostat 

comment  Vai^  Maxime,  youlant  d^  quelqne  snperiorite  sur  Alexandre.    • 

luter  des  pointes  my^st^neuses .  a  tour-  (!)  //  eroyaU  a  la  mortaliUde  Vdwe 

n^  ce  qui  ooncernait  le  cbariot  du  so-  et  cependant  il  adressa  des  prikret 

leil  (37).  aux  mdnes  du  grand  Pompee  lejour 

(H)  PUaarque  et  les  autres  fusto*  de  tassassinat  de  Jules  Ctsar."]  Plu- 

nens  ont  omis  une  appamüon  de  Jules  tarqne  n*a  point  rapporta  cela  sans 

C^sar  a  Cassius.  ]  Je  ms  surpris  dn  y  joindre  utie  reflexion  :  il  a  dit  que  la 

silenoe  de  Plutarqne  sur  une  appari-  grandeur  de  Pentreprise ,  et  les  p^rils 

tion  de  C^r  it  Cassius  pendant  la  ba-  dont  eile  est  enyelopp^e ,  inspirerent 

-.-._,.  un  entboustasme    qui  fit    oublier  k 


f 


_         ,  pag. 

V«l.  MMtim.flib.  T,i,/ip.   r,  mim.  8. 
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/iliVOtf   «'Apt^MTOC,    «fdM/ndCtfyiMf    iVflfTMtl 

Suinetiam  OassimB  fertur  y  quamvU 
>  Epicuri  doctrinä  non  abhorreret , 
eam  statuam  ante  aggrtitionem  respi- 
ciens  taeitus,   Pompeium  itu*ocdsse» 
f^erum  artaculus  tue  y  uipou   tanto 
jam  ingruerue    dUcrimine  ,    amotU 
priorihus  ratibnihus ,  fanaücum  eum 
et  commotum  r^eddidit  ßi), 

(K)  Lorsque  Brutus  luiracontaune 
apparition ......  i/  philotopha  trän- 

auilfemenL, .  etfinitpardin  qu'U  tau- 
haiurait  que  l'opinion  ordinain  tou- 
chant  Veiistenee  des  geniesfiU  v^ta- 
bU."]  C'est  Piutarqueaui  nou«  apprcnd 
tout  ceci.   Adu/covAf  i'  ^ür   tiTcu  ^16«- 

^y«y ,  » I^ufAfjuf ,  iK  j»/u«ic  ^ii»»</0wy'  4t 
ty»y    «Cr  tCovxo/<My  iva  /um  /btovM  «txoic 

XflU  7»^0K  XAI  VAC/n  TO0-AVT«U(y  «tXxi 
«AI    Ot«»     «f »^A?C  t;r|$AMOC/^f  V  ,     091*- 

*r*T»»  7^«v  «AI  xAXXi«'«*  »>t/*o»K  hr%c, 
Genies  porro  ne^ue  esse  credibäe 
est  :  neque  si  sint ,  hominum  ha' 
habere  ßguram  uel  voeem  uel  i*im 
qu€e  adnospeningat.  Nam  equidem 
ita  esse  uelinij  ne  tantum  equüatu , 
peditatu,  et  tantdelasse,  t^rkmetiam 
Deorum  opefreti  sanetissimorum  et 
puUherrimorum  duces  factorum  es- 
semus  (3a).  M.  de  Balzac  a  trouTe  si 
heau'ce  discours  de  Ca&sSas ,  quM*  en 
a  fait  une  paraphrase  poar  noua  doo- 
ner  uae  graode  id^  de  la  oonvena- 
fion  des  Romains.  Voi<!iy  dit-ü(33), 
de  quel  biais  Cassius  tourna  une  ma- 
tiere  sipeu  agreable ,  et  eomme  U  la 
mit  a  profitpour  Vusage  de  la  con- 
uersation.  Sans  Jaire  tadmimteur 
^tonncy  ni  tincredule  opiniätre,  U  dit 
en  riant  a  son  ami  :  «  Que  les  soins 
»  ileVdme  ,  la  contention  de  l' esprit  ^ 
9  la  lassitude  du  corps,  et  les  tenebres 
•  de  la  nuäy  ^owaient  bien  4tre 
i>  cause  tle  sa  tfiston,  et  lai  auoirfor- 
i>  mS  cette  Image  etrange.  Que  pour 
9  lui ,  par  les  prineipes  dela  philo- 
r  Sophie  dont  U  fusait  profession , 
u  il  ne  croyait  point  quU  jr  eät  de 
»  demons ,  et  beaucoup  moin»  quils 


» fussem  fisibies  t  Qu'il  voudrait 
»  näanmoins  qu'il  r  en  eät ,  et  que 
»  sa  Philosophie  ßit  faxisse ;  paree 
9  qu*appar»mment  ces  espriu  satu 
»  eofps  ,  deuant  4tre  justes  et  »«er- 
»  tueux ,  Vaetion  des  ides  de  Man 
«  etait  si  belle ,  et  leur  cause  si  hon" 
tt.  nSte,  que  sans  doute  ils  i^omdMment 
»  y  prendre  part  :  quainsi  y  ce  «0- 
B  raient  des  amis  et  les  allies  de  la 
»  republiqucy  auxquels  äs  nat^aiemt 
1»  point  Monge  y  qui  uiendraient  ä  son 
tt  secours ,  et  des  troupes  de  näserne  , 
»  qui  oombattnUent  pour  eux  uas. 
»  hesoin,  Que  cela  etant ,  ils  ne  de» 
n^aientpaseompterseuUment  deuu 
9  leur  partiy  tant  äe  compagmeM 
»  de  gens  de  pied ,  tant  de  oontct- 
n  tes  de  caUalerie,  tant  de  l^ions , 
»  et  tant  de  yaisseaux ;  mäuqu'ji 
»  f  avait  eneore  un  peuple  unntor- 
9  tel  y  et  des  soldats  btenheuressx, 
»  a  qui  il  ne  faudrait  point  donner 
9  de  solde ,  qui  sedeclareraientpimr 
B  la  bonne  cause ,  et  qui  nauraient 
»  garde  de  seruir  Antoine  conm 
B  Brutus  y  ni  de  preferer  la  tjrrm»- 
»  nie  a  la  lUterte.v  Cesparoles  ,  Ma- 
dame, sont  les  derniikres  paroles  de 
la  räpubliquCy  qu'elleprononqa  at^msA 
que  de  rendre  Väme ,  et  aprh  las^ 
queUes  eile  expira.  C  etait  le  carac 
t^re  de  Vespnt  de  Rome  :  c'etaU  la 
langue  naturelle  de  la  majeste.  Et  ne 
trouvez-t^us  pas  que  Cassius  etait 
bien  eloquent  en  oeAe  langue  ?  Ne 
seriez-vous  pas  bien  aise  de  connai* 
tre  plus  partiouUerement  oel  exceÜetU 
komme  y  et  de  le  t^ir  en  lautres 
eonuersations  que  ceHe-cifetdetouir 
parier  sur  des  sujetsmoins  dasa^rior- 
bles  y  et  un  autnjourque  la  veiUe  de 
la  bataUle  de  PhOippesm), 

Plutarqae  oHaenr«  que  Bmtas  ful 
bien  consoU  par  lea  raisona  de  soo 
ami.  EUes  <Staient  spcScieuset;  nuiii, 
dira-t-on ,  lespedre  n^avait-il  pas  dit 

SuHl  ^tait  le jpaayaia  gtfnie  de  Bmtiis  ? 
ela  ne  aigmiiait-il  pas  que  tous  lei 


les  mauyais  offices  de«  esprits «  et  ea- 
p^er  lears  bona  offioes ,  n'eet-oe  pat 


^'n  .    ' » '  ^*'-  f^*  ^'        (34)  IUImc  «•  IroHUM ;  ««rPlatumi«,  m  Bto* 

roje-U  oiM/i  in  Bniio,  pag,  991 ,  D.  „  ^  ^^.  ,o«t ,  B ,  imiu  Mffprtnd  ^ue  Bn^m» H 

(3a)  Jdem ,  ia  Bivto ,  pag.  ««wt ,  B.  Cmtsiut  »'^ntrOinrml'dt  eHm  U  Igmdmmmm  da- 

(33)  Baluc «  OEttTrcs  divcrMi,  dUeomr*  11 ,  FappariUom ,  «c  ^m*tdor$  ils  m*JI«m«i  pes  CtaC«r« 

p^tg.  tfi.  5i ,  5«.  pastü  d'Jsie  m  Enrope» 
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toaU  la  m^me  chose  qoe  s'il  11*7  en  aus  m^mes  diviiiitesdoiit  ob  Im  avait 

avait  point ?  Je  r^pomls  qn'en  ne  soi-  enseignä  de  nier.  la  prondenoe?  Ne 

Tant  qne  les  lomi^res  naturelles  ,  oa  fut-U  pas  an  de  oeni  qai  onblieat  ton- 

«it  |>lus  port^  k  se  figurer  €|Qe   let  tes  les  maximes  de  resprit  fort  dana 

g/kkies  sont  bienfaisans ,  qu*a  se  fi-  lescrisesp^rilleuses?  Jer^ondsdeuz 

garer  quHls  sont   malins:  et  ainsi,  chosea;  Tune ,  qa*U  n'est  pas  oertaia 

M  ooear.de  Brutus  pouvait  etr«  plus  fa-  que  sa  harangue  ait  ^t^  ins^ree  dans 

eilement  touche'  par  les  r^flezions  de  les  UTresd'Appien  tonte  teile  ^u^il  la 

Cassios,  que  par  le  dis^ours  do  fan-  recita.  Les  hutoriens  se  rendaient  lea 

t^me.  mattres  de  cette  sorte  de  haran^ues ; 

(L)  Texamin&rai  lesphrases  den*  ils  les  toumaient  a  leur  fantaisie,  et  ^ 

iigion  qu'on  pritend  au'il  emplojra  y  m^laient  de  leur  cm  tont  ce  qu^ils 

en  haranguant  tes  soldeOs,]  brutns  jugeaient  n^oessaire.  Ma'seconde  nf-' 

*  et  Cassius,  faisant  )a  revue  de  leuf  ar-  ponse  est ,  c|ae  Cassius,  demeurant 

m^  proche  du  goLfe  de  M enas  (35) ,  persuad^  autant  que  jamais  de  la doc- 

n'oabMrent  point  la  coutnme  de  la  trine  d*£picare ,  a  pu  n^anmoins  te« 

barannier.  Cassios  comme  le  plus  Igä  nir  tons  les  discours  que  rhistorien 

porta  la  parole,  et  s^en  acquitta  si  rapporte.  II  savait  qae  de  pareilles 

bien  que  tous  les  soldats  sVcrierent,  ezpressions  seraient  fort  goütees  des 

wuuvnons  ,    menez-nous  oii  il  %foiu  soldats.  II  j  trouvait  nn  grand  motif 

plaira,  Rayi  de  oette  exdamation ,  il  d^esp^ranoe.  II  devait  donc  le  faira 

reooomen^a  k  les  baranguer ,  et  d^-  valoir.  Un  babile  g^n^ral  acoommo- 

butapar  ce  sonbait :  Fassent  lea  Dieas  de  son  langage  dans  de  telles  rencon- 

<|ai  oftt  soia  des  guerres  entreorises  tres,  non  pas  k  sesopinions  pbiloso* 

jattement ,  qoe  toos  recevicz  la  r^*  pbiqües ,  mais  aus  pr^jug^s  de  son 

compense  de  TOtre  fidölit^  (36)  !  II  arm^e.        * 

l:S;7.S^^":l^it'Ätbo^      cassius  LONGINÜS  (C«n5). 

aelon  les  mesures  les  plus  prodentes  grand  jnrisconsulte  sous  le  re- 

querart  railitairepooyait  sugg^rer:  me  de  Neron.  Quelques  criti- 

jÄÄrtÄJlTÄ  que.  Prätendent  que>om«>mu. 

Bager,lerested<5penddevotrevaleur,  («).la   confondu   avec   Lucius 

«t  dr  la    b^n^ictioB  diWne  (37)  :  Cassius  Longinus  qui  epousa  une 

sioas  Toas  payerons  tont  ce  qni  rons  fiHe  de  Germanicus  (A).  Cela  se- 

a^üSpromis:  et  comme  nous  aTons  rait  moins  dimed'etonnement , 
diik  aooord^  des  rtfcompenses  a  votre  "*"*«»  **igi*ix  u  «^»/uu^«»  u»  , 

^\iU  ,  nous   ne  man<|aerons   pas  V^^  i«  P«^  de  conformite  qui  se 

ayec  Tassistance  des   diena  (38)  de  trouve  dans  les  auteurs  contem- 

▼oasrtfcompeftserdignementdo  grand  porains  y  touchant  la  peine  que 

ooyrage  de  la  Tiotoire.  Un  bomme  fj^        infliirea  k  notre  lunscon^ 
qai  parle  de  la  sorte  n'abandonne-t-        ,^     ,i>v    ?  «ww-c  j  «1**7^^1» 

il  paV  les  principes  de  U  secf e  d'tpi.  «ult«  (B).   Les  uns  idisent  quil 

core?Nefaut-il  pas  dire  que  Cassius»  Tezila  ,   les    autres   qu'il    le    fit 

k  la  yne  de  cette  joum^  d^cisived'oä  mourir.  Les  commentateurs  ont 

dependaittoutesafortune,  recourut  fort  neglig^d'eclaircircesbrouil. 

(IS)  Em  Thrät«.  leries  (C).  Ceux  qui  veulent  que 

(36)  OtM  ftfv  e«^i  m\i/jun  iuimmf  h^  le  gendre  de  Germanicus  ait  ete 

iri^«i  w  irh*»i  yjA,  •  «vp*Ti*T«,  j„riscoBSuUe  (b)  n'ontpas  raison 

Mukrm*nnip!ohäcßd0^oki,,conJiuu^  (D) »   cc  mc  scmble.  L Omission 

^'••^Se"  **"*'  *"^"**  •  '***  ^^'  ^^  *'*'**  *  ^'""  "*®*  *  cause'  ün  grand  men-^ 

'^W  Ti  /l   x».^i  *(;to7c  iiitK^f^i  songedansrhistoijedeM.  Che- 

dvm,iriv%H  irtipi.  «ri  i/uMi  »ou  vAftL  tav  vreau  (£).  II  n'a  point  ete  corrise 

^tSr.n^ii^mmtikvtMträvirtuUHkDiüpro'  J^us  l'edition  de  la  Haye  i6q8« 

MC  Mmh  ,  ibid. ,  pag.  647^.  **  *^ 

r.  ao)«/4€fc 
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(38)  K«r«  yfm/Anf  ei»r.  JDiU  yietuihut'        («)  O»  Origioe  Juris ,  ^.  a  ,  S  «"•      __ 
IM««.  {b)  Glandorp.  Oaomut. ,  pag.  ao)  «/  4*& 
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{\)  Quelques  eritiqttes  pr^ndent 
que  Pomponius  Va  confbndu  auec,,,. 
lAicius  Cassius  Longinus ,  genäro  de 
Germanicus,']  Je  n^ntrerai  «a  dis* 
pute,  Dl  pour  lai  \  ni  contre  lai.  On 
pretend  que  de  deuz  personnet  il  n'en 
a  fait  qu'uoe ,  ayant  confondu  Lucius 
Cassias  Longinus ,  et  Caius  Cassius 
Longinus ;  dont  celai-la  fut  consul 
l'an  de  Kome  j83 ,  et  puis  mari^  avec 
Drusille  fiUe  de  Germanicus  Tan  78$, 
et  enfin  tue  par  les  ordres  de  Caligula; 
Vautre  fut  gouverneur  de  Sjrrie  sOus 
Fempereur  Claude ,  et  oondamntf  au 
bannissemont  sous  N^ron.  Lipse,  qui 
apr^  Glandorp  a  fait  un  proces  sur 
cela  k  Pomponius  ,  est  critiqu^  a  son 
tour  par  le  president  Bertrand  et  par 
Guiilaume  Grotius.  On  pourra  ezami- 
ner  l'affaire  dans  qadque  aotre  ooca- 
fion. 

'  Pr^sentement,  je  me  contente  d*ob- 
server  que ,  s^il  est  vrai,  comme  Lip- 
se le  pretend  ( i  )  »  que  celui  qui 
fut  mari^  k  Drusille,  Van  de  Rome 
^35  ,  avait  M  oonsui  Tan  783  ,  il  est 
^rranee  aue  Tacit«  n*en  dise  mor, 
quana  k  Voccasion  de  ce  mariage  il 
nons  dit  oui  ^tait  ce  Cassius  Longi* 
BUS ,  que  Tib^re  avait  choisi  pour  IV- 
poux  de  sa  petite-fiUe  d'adoption ,  et 
qu*il  entre  assez  dans  le  detail ,  pour 
nous  apprendre  que  la  famille  de  cet 
honune  <^tait  pleMienne  ü  la  yritiU , 
mais  ancienne  et  honor^  des  cbarges 
de  la  rdpublique  ^  et  que  ce  Cassius 
avait  ete  eievj  sous  la  severe  dbci- 
pline  de  son  pere ,  et  se  rendait  plus 
recommandable  par  la  docilit^  ,  que 
par  la  erandenr  de  son  esprit  (a).  T 
a-t-il  anectation  de  bri^vet^ ,  pour  si 
excessive  qu^elle  soit ,  qui  en  sembla- 
ble  occasion  puisse  permeltre  de  n^a- 
iouter  pas,  lorftqu*on  le  sait ,  qu^un 
homme  avait  ^te  consul ,  et  comment 
il  sVtait  acquitte  de  oette  charge  ?  U 
faut  dooc ,  ou  aue  ce  Cassius  n^ait  pas 
6Xe  consul  en  7^3  ,  ou ,  ce  qui  est  peu 
apparent ,  qu*il  Tait  ^t^  sans  que  Ta- 
cite  en  ait  eu  nulle  connaissance.  D*au- 
tre  cot^ ,  81  Pomponius  a  cru  que  son 
Cassius  Longinus  a  ^t^  consul  Tan  783, 

(0  Lipiiu ,  ia  T§eit.,  AboaI.  ^lib.Vt^  «ap, 

(9)  Cassius  pUheii  Komm  gentrisf  Mriim  an- 
*i«rui  konorati^ut ,  et  ttvgrd  patris  diseipUnd 
•dueUu  f  faeiltUOe  s»puu ,  f  iimii  industrid  com- 
Hifntiahatnr.T&eiUUfAumaA.j  Uh,    f'/,   eap, 


comment  a-t-ü  ignortf  nne  cboae  bie« 
autrement  glorieose  one  le  oonsaUt , 
comment ,  dis-je ,  n  a-t-U   point  an 

3iie  ce  m^me  Cassius  ent  rhooneor 
euz  ans  apr^  dVpoaser  la  petita- 
fille  de  Tib^re  ?  On  ne  comprend  riea 
k  cela  ,  4u*il  se  soit  tirorap^  ea  don- 
naut  k  Cfai'us  Cassius  le  eonsnlat  de 
Lueius  Cassini ,  et  qu'apris  cela  il  ne 
lui  ait  point  aossi  donne  la  femme  da 
Lucius  Cassins. 

Mais  enfiu,  dira-t-on  pour  Lipse, 
Stt^tone   marqfue   express^ment   c^ue  ^ 
Drusille  fut  marine  a  Lucius  Cassius  * 
Longinus ,  personnage  consulaire.  Je 
rtfponds  que  Suetone  dit  senlement , 

2ue  Caligula  6ta  sa  sosur  Drusille  i 
assids  son  raari,  personnage  consu- 
laire. Or,  ces  deux  choses  sont  fort 
diffi^rentes.  II  se  passa  cinq  ans  depaia 
le  mariase  de  Drusille  jusqn'i  rem- 
pire  de  Caligula.  Pendant  cet  inter* 
▼alle ,  L.  Cassius  a  pu  avoir  le  oobsv 
lat  par  Substitution  ^  et  ainsi  IVpons 
de  Drusille  a  pu  Mre  consulaire  lors-. 

2[u^on  lui  Ma  sa  femme ,  sans  VaToir 
t^  quand  il  P^nsa.  VoiU  les  para- 
logismes  k  quoi  Ton  sVxpose  ,  qoand 
on  ne  p^  pas  avec  une  exactitode 
Cassienne  toutes  les  circonstances  des 

Sassages  que  Ton  veut  citer.  Sn^tone 
it :  lueio  Cassio  Lonsino  contuiari 
eoUoeaUtm  (  Drusillam  fa6<iuxit  ( Ca- 
ligula )  (3).  Lipse ,  Sans  parier  Yii  da 
Caligula ,  ni  de  Vabduxä ,  se  content« 
de  iaire  dire  4  Suetone,  DnuiUatit 
coÜocatam  L,  Ctusio  Longino  oejwn- 
lariy  paroles  qui  ^tant  ainst  propo- 
8<$es  d*une  facon  vague,  et  comme 
une  preuve  du  sentimeht  particolier 
de  Lipse,  n^ont  point  de  sens  plus  na  • 
turel  que  oelui-ci  :  Drusiüe  fut  m«- 
rüe  h  £»  Cassius  Longinus  ,  coasii- 
laire,  M.  DesCartes  a  fort  bien  dit  que. 
la  sonrce  la  plus  ftfconde  de  nos  er- 
reurs  dans  les  matieres  philosophi* 
ques ,  est  que  nous  enfermons  plus  de 
choses  dans  nos  jngem#ns  ,  que  noa 
idees  disttnctes  ne  nousen  pr^sentent. 
On  peut  dire  aussi  que  rien  ne  r^od 
plns  de  faussel^s  dans  les  ^ritsde  eri* 
tique ,  que  la  licence  qu*on  se  donne 
d^^tendre  plus  qu^il  ne  faut  lesautori« 
ti^  sur  lesquelles  on  se  veat  fonder. 

(B)  Ufa  peu  de  eon/bmUle. . . 
dans  les  auteurs, .  .  touchant  lapeinc 
que  Iferon  infligea  a  notre  jun»conr* 


(3)  SacL ,  M  C«li(.,  ««p.  XXir. 
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suüe.  ]  L-4oUt  ,  daac  leqiiel  notre  diseat  ayee  one  tfembhble  dart^  qne 
Calus  CftMiot  LoDginus  a  v^u ,  ne  N^roki  le  fit  mourir.  Su^tone  ayant  dit 
a«mble  pas  poavoir  pcrmettre  <|u*on  aae  Neuron  faisait  tuer  pour  la  moin- 
ait  npporU  en'deus  maniires  direc-  dre  chose  qui  bon  lai  semblait,  saos 
tement  opposte  le  traitemeDt  ^ae  N^-  garder  pliis  dI  mesare,  ni  distiDctioo, 
roa  lui  fit.  Lei  ans  diMO^  aahl  le  fit  ajoute  a  IVgard  de  quatre  perionnes 
mourii*,  et  las  autre«  qo'il  VezUa  en  le  crime  dont  ils  forent  accastfs  (7). 
Sardaisoe,  Ce  toDt  deuz  tentimens  Le  joriscoDsatte  Cassius  Longinus  , 
contradictoires ;  c'est  dire  qoe  N^roo  Tun  de  ces  quatre,  fbt  accus^ ,  dit-il  > 
1«  fit  uoarir ,  et  qv'il  ne  le  fit  pas  d^avoir  laisse  daos  Tarbre  ^^D^alogi  • 
moarir.  Comment  se  pent  -  il  faire  c^ue  de  sa  famille  le  portrait  de  Gas- 
qu*on  d^bite  sur  cela  le  oui  et  le  noa ,  sius  ,  Tun  des  assassins  de  Ci^sar '» 
en  Teftu  de  ce  qu*eii  ont  dit  les  ao-  quodinveteregentiUstemmate  C.  Cos- 
taurs  4  peu  pr^  eontemporaius  ?  II  ne  sU percussoris  Cassaris  imugines  reti- 
serait  pas  moins  ^tonnant  qua  Ton  nuisseu  Voila  justement  Fun  des  chefs 
commen^lt  d^jd  de  dire  que  Barne-  d'accasation  proposi^s  selon  Tacite 
Telt  ne  futcondamn^  qa'au  bannige-  contre  ce  grand  homme.  Objectat^t 
nftnt,  et  que  M.  Fou<|aet  Tut  puni  da  Cassio  (Nero)  qu6d  inter  intagines 
dlcmier  sappUce.  Mais  qu'il  y  ait  ici  majorum  etiam  C.  Cassii  ^gUm  cO' 
lien  d'^tre  sorpris ,  ou  non ,  ce  qa*U  7  luisset ,  ita  inscriptam ,  Duci  paktidm 
a  de  eertain,  c*e8t  d'un  cAtd,  mie  plu-  (8).  Cela  montre  que  ces  deuz  histo- 
aiears  peitonnes  babiles ,  se  tqnaant  riens  parlent  do  mdme  Cassius  $  et 
aar  raotorit^  de  Suetone  et  sar  celle  ncanmoios  ils  disent  fort  nettement, 
de  Jnvenal,  soutiennent  que  Nitren  fit  l'un  qu'il  ne  fut  que  banni  ,  Tautre 
flioarir  Cains  Cassius;  et  de  l'autre,  qn*U  fut  mu  A  mort;  car  il  faudrait 
que  plofietirs  savans ,  fond^  sur  Taa-  que  Suetone  eüt  r^v^  ,  s'il  eüt  parltf 
torit«  de  Tacite »  et  sur  Celle  de  Pom-  comme  il  a  fait,  saos  vouloir  noos 
ponitts ,  assürent  de  la  mani^re  da  dire  precis^ment  que  N<$ron  fit  tuer  ce 
■aonde  la  plas  ezpresse,  qn'il  ne  fit  inrisconsulte.  Pour  Jny^nal  (9) ,  je  ne 
que  TenToyer  en  ezil.  le  trouve  pas  moins  positif.  Ce  n*est 

icootons  premi^renient  ces  der-  pas  qu'un  bannisscmcnt  en  Sardaignc, 
nitrs  t^moins.  TuneconsuUo  senatOs,  *'«  qm  passait  pour  un  pays  perdu  et 
4it  Tacite  (4)  ,  Cassio  et  SUano  ixu-  tr^mal  sain,  n'ait  pu  lui  parattra 
L1A  tieoemufttur. .  .  DBPoaTATUSQ^B  in  "«*  assez  grand  mal ,  pour  dire  qtie 
msoLAM  SAamifUM  Cassius  ,  et  seruMU  Cassius  Longinus ,  i  qui  ses  grandcs 
jus  expeetabant  (5).  On  le  laisse  U.  richcsses  auraient  attinJ  un  tel  ezil, 
anna  nous  dire  nulle  part  ce  quUi  de&  serait  an  eiemple  des  malbeurs  k  qtioi 
▼int  ;  mais  nous  savons-  d'alleart .  ^^  ricbes  sont  ezpos^ ,  et  non  pas  les 
qu'ay«»t  ^t^  r^Ubli  par  Vespasien  ,  il  pauvres ,  ce  qui  est  le  lieu  common 
moarut  en  paiz.  Plurimum  in  citnr  qu'ü  traite  en  cet  endroit-U ;  mais 
iaU  auetoritatis  habuit ,  e6  usque  do-  enfin,  il  s  ^tait  d^termincS  peu  aupara- 
fB0c  eum  Cäsar  civitatb  »ellebbt  5  ▼«nt  ii  IVsp^ce  de  malhear  qu'il  von- 
puuus  AI  Bo  IV  Sabdivum,  reuocatus  a  lait  imputer  ii  Topulence :  il  arait  dit 
f^espasiano  diem  suum  obiU  (6).  q«c  *«»  tr^ors  accamuWs  ezoessive 
Voyoos  si  So^na  et  Juvenal  noos   ment  avaient  etrangle  plusieurs  per- 

sonnes. 

<4)  T«dt. ,  AsmL  ,  Üb.  Xri ,  cap,  IX.  s*d  pUtrris  nimideongesta  pMmU  tmrd 

<SJ|  e0§danukrmMpainU»^  fiu  «MiffU  s9mMi        SnAacirLAT 

h   LipM  KU«  Uwstmn  ütemrahU ,  onl  M  ing^ 

tUmutmumt  ecerig/gf  pmr  U  pr^tidmni  BwtfmaJ,  II  fa6t  donc  quc  les  deuz  ezemples 
tJr£1^^':^i.^2'r^Z!^  ^«'"  donnjtout  ausritÄt ,  savoir  Lon- 
tar.l«#W0iMl,««eStMi4*j«i|M«sp«cub«uir.   ffin  et  S^n«que,  aoient  des  ezemples 

X«  tötu9€taw  dm  NicoUt  Heinaioi ,  f  w  apuru  k    de  mort  : 


TmmporHut  Juris  Igümr,  fmtwiqmt  Nennu , 
£4Mi^ifUMN  tt  mmgno*  Srnnrntm  prmdiniU  kor* 


M>M  eonSttturm  dm  NicoUt  Heinaioi ,  f  w  apuru 

M .  Ri|«l ,  aaiauav.  »d  TmiL,  pmg.  «8«  ,  U 

pimt  pnkmUm  dm  tmmims ,  mit  am^Ujfmmt  Um  et  M- 

mmamm  mm»  rwMeutetar.  üfitir  Dom  ffieolM  AdIo- 

■i«,  U  iaribM  <sml>M,  hk.  I,  pag.  7«  ,  prJimnd  «•« 

JU»|wcttfcaWg;  (•;)SaelMiM,  in  IferuM,  e».  XXXVJr. 

(6)  P««fMiw,  iß  Lti  ^  OrigiM  J«tU,         (f)  T.cit.,  ▲■d«!.,  üb.  XVf,  cap.  ;//. 
$  aM.  (9}  Jbtco.  ,  mU  Z  ,  r«.  19  ,  tU. 
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•grtgUf  tMtmuwnm  9k$idu   qmdiUs  ,  i  rooeation  d«  mh  naiiage 
'  aveclaiMtite-fiUedeTibere.  Su^tonc, 

qai  a  fait  mention  de  lui  en  doiu  ap- 
preoADt  que  Caligola  lui  6la  aa  feouiie 
al  puia  la  f  i«  (19) ,  Faufmit  sana  doate 
qoalifie  jaaaoonsulte ,  t*il  eüt  ^U , 
oomme  le  prtftend  Glandorp  (i>6)  ,  oe 
juriacontolta  oelebre  qui  tacoraa  daM 


ToiA  eohort 

Tacite  marqae  aaasi  que  les  richesses 
de  Cassius  forebt  rone  des  deux  cau- 
aes  de  la  perfecution  qaHl  souffrit , 
d^oili  i\  paratt  que  lui  et  JuT^nal  eilten- 
dent  la  m^ine  penonne.  J^ullo  cri- 


mine .  dit-il  au  chapitre  VII  du  XVI«.  ].  ^^i^ion  du  dwit  k  Maaorioa  Sa- 

hyre  des  Annalcs ,  nisi  quhd  Cassiu$  ^^^    ^^  j^^  j^  „^ ,  ßUe  de  Tu- 

oniüs  i^tusus  et  grauOate  monm. . . .  j^,^    ^^.^  peUte-fille  de  Salpitius, 

prctceUebai.Vfmire  cause  de  celte  i^oracli  de  U  jurisprudeo«.  So^ae 

perMScution  f«t  la  eravit^  de  Cassius ,  ^,^        manquis  de  qualifier  janacoa- 

oetJe   vertu   de   s^v^nU  heredjtaire  sultTc.  Casaius  LomIbw  ,  qui  FÄail 

dans  la  famil  e  .  dont  il  avait  dono^  effectWementCig)  i  pSunmoi  n'aaiait. 

laut  d'exemples ,  soit  en  maintenant  ^         ^„  j,  ^^^  WxSude  enTen 

la  disciphne  mihtaire  en  Syne,  au  ^   faMiu*  Longinus?  Tacite  n'a  pas 

milieu  mtoe  de  la  pa«  (10) ,  soit  en  ^„^li^  ^  idKsp?udence  de  Caias  <£- 

opinant  quM  fallait  maintenir  la  loi  .:„.    Rdt^w^Lt^i^tM  O^mm^mm  ^««tei» 


opinant  qu'il  tallait  maintemr  la  Joi    ,i„^  Ed'temieitaU  Cosjwa 

Si  soumettait  4  la  mort  tous  les  es-  prcfeminebai  peritid  Ugum  {m^ 
ires  d'un  homme,  lorsqu'un  dVux  ^  M.  HofmanVmultipKeicid'aBean- 
avait  tuäson  matlre  (11).  ^^  maniAre  les  jurisconsultea.  II  cd 
(C).,.  l^s  commeniMui^  opafon  j^j^  ^  decdai  qai  f at  mia  A  mort 
negliged'dcUvTurces  brouäjencs,  ]  II  u^^„  seWn  SmStoDe ,  et  on  an- 
n'est  pas  ais«J  de  comorendiic  pour-  [^^  ^  ^^^^  j  £„4  .«JeBMmt  esiU  en 
ouoi  ifs  ne  sc  sont  wdo%u4  lap«nc  Sardaigne  piV  le  m«me  H^ron  ,  seien 
d'approfondir,  Ott  la  taute  de  Tacite    j^cife 

et  de  Pomponiua ,  ou  celle  de  Juvrfnal  (£)  L' Omission  d'un  mat  a  eamse 
et  de  Su^tpne.  Ceux  de  Juv^nal  (la)  unmnd  tnensongedanailOsioinds 
et  de  Sa^tone  (i 3)  content  que  Kdron  M.  Chet^reau.  1  C'est  une  iaote,  qni 
fit  mounrCassius  Longmus,  et  ne  dl.  apparemment  vient  de  rimprimdr. 
sent  neu  du  Sentiment  de  Tacit»  fort  jfy  ^  ^^^  ^  chapil«  IX  du  Ul«.  Um 
oppos^  k  cela.  Ceux  de  Tacite  (14)  ne   ae  son  histoire  du  monde ,  que  iViww» 

pomr 
t  partmiu 
Us  C4s€r. 

.         .  Vunprineur  sauta  Af  wtettf^fier  ■•  W 

consultet  (i5).  II  y  a  m^me  des  Asri-   correcteur  ne  ae  aonvenant  pM  de 
yains  qm  nous  cilcnt  SwJtone ,  quant   phistoire ,  et  trouyant  malgr^  ie  saut 
4  la  remanrae  quM  a  faite  aue  Cassius   „^e  cause  de  faire  moorir  ka  aena  asr 
^teit  aYeude  Of,) »  ««»  p»  «e  fönt   ,«,  plausible  pour  Rtfron ,  laisM  U 
point  semblant  d  aroir  lu  fort  pr^  de   chose  comme  il  la  trouv« ,  ei  on  n'a 
U  que  N^ron  le  fit  mounr.  p^int  cru  en  HoUande  qu'ü  faUftt  la 

{h)Ceux  fui  »^.^f  ,^?**Jf  J[f^^7^   rectifier.  Cette  oonjecture  est  fort  Ttai- 
......    —..  #-   semblable ,  et  plüt  Ä  Dieu  que  U  fiinte 

qu^on  vient  de  marquer  ittt  la  senlfe 
^e  de  tels  saats  des  oopistea  et  des 
itnprimeurs  eossent  fait  gliaser  dans 
les  limn ! 

Depuis  la  premi^  im^reaaion  de 
ce  J)ictionnaire ,  on  a  donne  (ai)  anc 


de  Germunicus  ait  ete  jurisconsulte 
n'ont  pas  raison.]  S'il  Tavait  ^te ,  Ta- 
cite n^eüt  pas  oubli^  d'en  toucher  un 
mot  >  lorsqu'il  parle  de  ses  bonnes 

(10)  Twit.,  ÄMal.,  lih»  XII,  eap,  XII. 
(,.)  liUml  Aniitr.,  Üb.  XIK  cup.  XLIII, 

(is)^tanaiciu,*Antamaiu,  Fanukias,  Pr»-   Edition  de  Touvrag^  de  M .  dierfeau, 

Un»,  ttc.OnmaprAandpiuamniureeeiabf        •       •         •  •••  ._   ^  .. 

liuMiM  de  taut,  La  mime  se  d»U  mUadn  pour 


(i33  Suctoniaa  Yarionim,  GneTii,  Pituci. 
Gk.  Etieane  ei  lAu^d/oui  U  memt. 

(i4)  Lipae,  Ryckiui. 

(i5)  Bcrirand,  Gail.  Crotias. 

(i6)  GUadorp. ,  pag.  aoK.  Bertraad,  puf* 
«74. 


Selon  les  changemens  qaHl  aTait  fuU 

CiJi«^,   €üp. 


(y)Sa«t«a.,  im   CaUgaM  ,   c^.    XXir. 

(18)  Oafsnuab,  pa$,  ««4. 

(19)  Sa«u».,tn  Nan».,  ««p.'XZXf^//. 
(30)  Tacit.,  Aaaal.,  lik,  Xli ,  tmp.  XII. 
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presque  a  toutea  letpages  des  ^ditions  t^etuttissimufn ,  nn  autenr  qui  ne  Pa- 

prec<klente8  (aa).  Je  n'ai  point  trouT^  vait  pr^ced^  que  de  70  ans.  vu  les 

de  changement  dans  le  passage  qui  personnes  auzqtielles  il  avait  aM4  ses 

conceme  notre  Cassius ;  ainsi,  je  n'ose  IiYres^  ils  oot  dooc  chang^  i^etustissi" 

£Ids  croire  qne  lea  imprimeitrs  aient  mum ,  en  uerissimum  (3).  La  Yitii^ 

lit  la  faate  est  que  Cassius  Hemina  vivait  au  temps 

(•>)  Prifaee  du  Uhrmn.  qu'oo  c^lebra  les  jeuz  seculaires  pour 

CASSIUS  HEMINA  (Locn») ,  Äl^Q^ÄcSÄÄifn' 
histonen  römam,  viyait  au  com-  c'esl  Cassius  S4i6tub  l'orateur,  si  noua 
mencement  du  VII*.  siecle  de  5»  crovoos  Vossius  (4)  et  le  pÄre  Har- 
Rome.  tl  composa  des  annales  ,i?^^^^„ 
«quatn,liTres.Parleschoae.  s^^^S^l^^f^^^^^ 
qm  on  en  trouve  atees  (a)  y  on  point  de  la  ▼raisemblaoce ,  lorequ'il 
peut  juger  qu'il  remontait  jus-  ""£?*•  ^^^^  erreur  a  quelque  copiste 
ques  aux  temi»  qui  precederent  «JöTertuUien  (6).  II  vaut  mieuz  satis 
iS  1  .  ^-i  *»•  '.  douteen  aserainsijquedes'enpren- 
ilamulus,  et  qu'il coiitinuait  par  j^e  •  TertulUen  luimÄme.  Qooi^^^il 
les  rois  de  Rome  jusques  k  son  en  soit,  nous  voyons  Cassius  SeTeros 
lemps.  II  decrivait  la  seconde  cite  dans  TApologetique  de  TertulUen, 
«erre  punique  dans  son  dernier  *^*«  Conw^hus  Sepos;  «t  cela,  pour 
St«  d\  r-».«^  ««;  !»««♦  !•«♦  jurtiüerunechose,  dont  liest  cerlain 
hvre  (ö).  Gern  qm  lont  fait  que  Cassius  Hemina  traitail,  au  lieu 
vivre  sous  Auguste  se  sont  fort  qu'U  n'ett  pas  trop  certain  que  Tautre 
trompes  (A)  ,  et  Tont  confondu  Cassius  ait  fait  aucune  hi&toire  prp* 
avec  Cassius  «venis  (B).  II  y  a  fJ^'TS^  dite.  VoMiua  croit  donc  que 
j  -  I  Tv:  *•  j  rn.  1  IwtolUen navailciteqt« Cassius, en 
^nsle  Dictionnaire  de  Charles  .ous^tendaDt//emiJ,«naisq«e*y^ 
Etieune  une  bevue  pitoyable  uerus  s'est  enfin  gliss^  dans  le  texte, 
touchant  Cassius  Hemina  (C).  comme  une  elAse  d'un  copiste  mal 

appris.  II  conurme  sa  conjecture  par 

(«)  y<yjrez  Vomius,  dt  Bist.  lai. ,  pag.  27,  cette  remarques  cVst  que  Minutins  r^ 

*  '^-  liz  et  Lactance ,  rdpcSf  ant  robiection  de 

iJ^^l^"""" ^T*"."  ^\^- T^"^  Tertullien ,  citentCassius  sans  ajouter 

iib.  f  //,  apud  Vo-ium   d#  Hut  Ut., pag.  Se'v^rus.  11  est  vrai  qu'ils  le  rangent 

iimmun,yomuM.i^id,                 .     ^  aprfsCornehiisN^posimaisün'enfaut 

nas  inferer  qu  ils  ont  pretendu  que  son 

(A)  Ceux  qui  tont  fait  uiwre  sous  ni»foire  est  posterieure  4  celle  de  Cor- 

Auguste  se  sont  fort  trompes.  ]  Vos-  neun»  N^pos  ;  autremeot ,  il  en  fau- 

•ius  a  d^courert  ta  cause  de  leur  er-  drait  ausst  conclure  que  Lactance  a 

reur  Priscien  ,  dit-il  (1) ,  ci(e  une  fois  pr^tendu  que  Varron  vivait  sous  Ti- 

Cassius  ad  ßfcecenatem ,  et  une  autre  «^re  j  car  il  ränge  Varron  apr^s  Cas- 

fois  Cassius  ad  Tiberium :  Id-des^iis,  «u»,  Latisu  JVepos ,  et  Cassius,  et 

/m  apr^tendn  que  cela  se  rapportait  j  f^arro  (7).  On  a  faitvoir  i  ceuz  qui 

Cassius  Hemina.  L*on  a  tu  d'aboid  ont  taut  cri^  contre  ce  qne  Calvin 

Simler  soutenir  dans  son  £pitome  de  a^ait  dit  un  peu  aprds  avoir  park^ 

la  Bibliotheque  de  Gesner,  que  Cassius  d^Arius,  surrexit  posteh  Sabeilius  , 

Hemina  avail  d^di^  son  histnire  et  ses  que  des  gens  fort  vcrse's  dans  Thistoire 

annales  a  M^c^nas  et  h  Tib^re.  En-  eccl^siastique,  et  dans  la  Chronologie, 

suite,  la  Popelioierea  soutcnu  la  m^me  «v  Ca*süu  H*mina  v^tutütsUmm»  aveur  Aii 

choae  (a).Goillandin  et  Dalechampont  naUtm.  Pliaiw,  Üb.  Xlil,  cap.  XIII. 

pass^lus  outre  :  ils  n'ont  pas  tronye  (4)  Vomim,  d«  Bist,  kt.,  pmg.  97. 

que  nine  düt  appeler  tr^s-ancien  ,  (5)/alndiceanctonimPiiaiiiol(jl/«/(^liV/r 

'  unefauu  dans   Cm^cU  ä*  Cauios  Remioa  : 

(i)  Vossins  ,  de  Hiilori«.  Ul. ,  pmg.  9^.  <^*^'<  ^  mettrtU  eShmenc^nunt  de  Cempiri  dt 

(•)  Cü,M,us  Eminmßt  dms  jinnaUs  H  queltfu^s  ^***'*  *  T**  **'  ^^T*  '***• 

livres  d'histotre^  qu*d  env9jak  Vtmperfur   Ti"  W  ^o»««»  ,  de  Hiit.  lat. ,  pag.  tio. 

h»r*  et  a  Mtctnas.  La    Popelini^re,  Ils^i.  de«  (7)  LacUaC  ,  DiTioamm  Instii.  üb.  /.  «mm. 

Huioirt»,  1»«^.  318.  Xlil.                                                         *^ 
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ont  qaelqaefois  plac^  leftier^rques  ment  pflr  son  humeur  satiriqae , 
sens  devant  dcrn^re,  lorsqu'il  ne  s'a-    -^j  gjjfijj  l^i  attira  ttn  aiT^t  dc 

«p?o/c^«1r^^^^^^^^  bannissement,a.ecd.  graodes 

(C)  j7r  «^«  ^  DictionnaiTB  de  imsercs  qm  ne  fimreiit  qu  arec 

Charles  Etienne  une  beuue  pitof  Mb  sa  vie   (fl).   M.   Moren  ia  con- 

tbuchani  Cassius  Memina.  ]  On  y  Yoit  fondu  avec  un  autre  €as$ios  sur- 

cause  de  son  habileW,  et  gratifi^S  vemficateur ,  et  Ion  de  cewL 
d'aue  boutique  dans  la  place  Aoilia.  qui  assassinerent. Jules  Gesar.  11 
Cesi  sur  la  foi  de  Pline,  an  chapi-   ^  fait  par-la  beancoup  de.&ates 

*"iX?^'^r^*'''^?F'  Vl!i.i'£;  (B)»  outre  Celle»  qui  sontveniu» 

tre  HI  du  livre  XXX ,  que  la  cbosc  est  v    jy  ^ 

d6hi\4e,  Mak  on  ne  trou^e  rien  de  djm  autre  c6te.  On  les  wrra  c»- 

semblable ,  ni  dans  les  endroiu  cites ,  dessous ,  avec  la  bevuQgd  an  sa- 

ni  dans  aubun  autre  endroit  de  Pliue'.  yaot  apologiste  du  caidinal  Ma- 
Tout  ce  qu'il  a  dit  qui  P«"»«  a^^ir         j     (C).  VoMius  aussi  a  con- 

rapport  &  cela  se  trou?e  au  chapitre  ^      ,    i,  -^    ^  i         •-.    /Tk\ 

i«imier  du  XXIX«.  Uvre :  CassiJ He-  &ndu  roratcur  avec  le  poete{D), 

minayd\\.'\\,Auteiir  des  plus  ancUnsy  et  en  a  ete  censure  par  des.re- 

assure  que  lejpremier  mSdeän  qui  marqucs  qui  ne  sont  pas  tOUtes 

^•«li/fcfrie^^^xud^^^^^  demise.   Quelqn«Huns  au  cod- 

Jpo^eenVJ^^ltdl^Rome,  oh  U  tnure  ont  couiie  Cassius  Sev^rus 

obtint  le  droit  de  houreeoisie ,  et  une  en  deux  (£).  11  n^est  point  celui 

fort  biensu;  mais  il  re- 
ftrencequisetrouveentrecequelon  luie  lerreur  par  de  mauTaües 
fait  dire  A  PHne,  et  ce  qu'il  dit  en  raisons  (G).  On  peut  former  des 
efletjetcombienilest<ltrange  aueni    difj^cultes   SUr  le  temps   auquel 

L'^i^ota^'rklÄr-Ä'p.-i  S»-  fi»t  puni  de  se.  «ti«. 

recÜfi/cetleWvuedeCharlesfttienne.  (H)  ?  car  les  auteurs  nesaccoiw 

Elle  est  toute  enti^re  dans  T^dition  dent  pas  ä  Te^ard  des  lois  qu'An- 

de  i6ao,  et  dans  celle  de  *66a.  M.  «^^^  fit  publier  contre  les  libel- 

äÄ'tf:i'ÄÄ.tÄ'  F  pU«I«e  ne  con^ulu  p^ 

meilleurs  :  il  les  reduit  ü  ces  deux-  bien  la  Chronologie  ,  en  parlant 

ci,  7  :  a£f.  M.  Hofman  a  copiiS  lettre  de  notre  Cassius  (I).  L'humeur 

pour  lettre  M.  Lloyd.  Immediatemeüt  gatinque  du  personnage  le  porta 

apres,  ilsnousdonncnten  bon  etat,  ,      $'2:         g«    acciuateur      aans 

sur  les  remarques  de  Vossi«i,rarticle  *  »engei^  en    accusateur  ,  sans 

de  Cassius  Hemina  Tannalisle,  le  seul  qufe  le  mauvais  succes  de  ses  cau; 

dontilsdevaient  parier, exterminant  ses  le  rebutit  (K).   Lamaniere 

le  Chirurgien  chim^rique  de  ce  nom.  j^j^j  j]  tourmenta  le  declama* 

(S)  FiiiyeB  ITpUlol«  •poloRetie«  J.  Samvii  ^^   tCUT    CeStiuS   (6)  ,  qui    avait    &it 

!:rS«:;j£l^;:S;ti:j"A'!«r.iÄ-  «»«  rcponseiror^sondeGce- 

coBKresalB  fnil  STnodiu ,  coniiaB«  probi»  et  ra-     ix>n    prO  MllonC  9   Sttffit  ä   mOn<» 

lii :  HcetUs~eid*  trcr  qu'il  ne  tut  )amais  un  du- 
caneur  ni  un  querelleur  plm  ou- 


tpad 
contiaa 
thoÜcM  ejpiacopia  per  qoof  inniu  I 
Arii  et  Sabcliii  damaiU  fnil 
Cumutuit  Jaaraavit  item  Calistaa,  Ariu», 


CASSIUS  S^VtelÄ  (TrrUS)  ,        («)  rare»  U  remmr^  (G). 

orateur  celebre  du  temps  d'Au-     ,  (*) '^or*»  i'^rucU  Cnrivs  [«*•'»"• 
guste  ,  se  distingua  prmcipale-  DecUm,  ../^/i^.m.aa;. 
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tr^  que  lui.  Et  c'est  une  chose 
bien  singuliere  qu'il  ne  plaida 
jamais  pour  ]a  defense  des  ac<- 
cuses  (c) ,  hormis  quand  il  fut 
contraint  de  plaider  lui-m^me  sa 
cause  en  pareil  etat.  M.  Hofman 
s'est  trompe  en  certaines  choses 
(L).  On  n'est  pas  d'accord  sur  la 
patrie  de  Cassius  Severus  (M). 
Nou8  Terrons  dans  les  remarques 
les  meprises  de  Pierre  Crini  tus  ( N) . 
II  est  juste  que  je  fasse  aussi 
connaitre  par  son  bei  endroit 
notre  Cassius  Severus.  Son  elo- 
quence  le  faisait  regner  sur  ses 
auditeurs  ,  il  les  portal t  oü  il 
voulait ,  il  disposait  de  leur  co- 
lere  k  sa  fantaisie.  Ils  trouvaient 
tant  de   plaisir   k    l'entendre , 

Su'ils  craignaient  qu'il  ne  finit. 
a  voiz  unissait  ensemble  deux 
perfections  qui  ne  vont  guere  de 
compagnie  ;  eile  etait  forte  et 
avait  beaucoup  de  douceur  ;  et 
comme  il  etait  d'une  taille  ma- 
jestueuse,  on  pouvait  dire  que  son 
Corps  secondait  bien  son  esprit. 
La  gravite  qui  lui  manquait  dans 
la  conduite  de  sa  vie  paraissait 
avec  eclat  dans  ses  paroles  ;  -car 
lorsqu'il  mettait  k  part  les  raille- 
ries  ,  son  langage  avait  tout  le 
poids  et  le  caractere  de  la  haran- 
|i;ue  d'un  censeur  (d).  II  avait 
Pesprit  si  present ,  qu'il  reussis- 
.sait  beaucoup  mieux  dans  les  cho- 
ses qu'il  disait  Sans  preparation , 
que  dans  Celles  qu'il  avait  appri- 
ses.  Ses  impromptu  dans  le  oar*- 
reau  charmaient  beaucoup  plus 
que  les  pensees  qu'il  y  apportait 
toutes  faites  :  ceuxqui  plaidaient 
contre  lui  se  gardaient  bien  de 

(r)  Sencca,  Epitom.  Dtelamat.,  lih.  III  ^ 
pag',  336. 

yd)  Quamdih  cüra  joeos  $•  continebat , 
censoria  ormiio  0rfff.'S«naca  ,  pn^.  Üb,  De- 
cbuut. ,  pt^*  336* 

TOME   IV. 


rinterrompre ;  ils  savaient  bien 
qu'en  le  piquant  on  donnait  de 
nouvellestbrces  k  son  eloquence^ 
et  qu'il  lui  etait  avantageux  d'£- 
tre  mis  hors  du  fil  de  son  dis- 
cours.  Les  cas  imprevus  lui 
etaient  plus  favorables  que  l'e— 
tude  du  cabinet  (e).  Cependant 
jamais  homme  ne  se  pr^para 
avec  plus  de  soin  que  lui.  Set 
harangues  etaient  extr^mement 
travaillees  ;  il  ne  souffrait  point 
que  rien  y  fAt  neglige  :  eilet 
etaient  remplies  de  grandes  pen- 
sees, tout  y  portait  coup  ,  les 
plus  courtes  distractions  de  ses 
auditeurs  leur  faisaient  perdre 
une  bonne  chose  (/).  La  bonne 
fortune  qu'il  avait  eprouvee  tant 
de  fois  k  l'^gard  de  ce  que  son 
esprit  lui  suggerait  sur-le-champ 
ne  le  rendit  jamais  moins  soi- 
gneux  de  se  preparer.  II  ne  se 
contentait  pas  d'une  forte  medi- 
tation ,  il  ecrivait  mdme  presque 
tout  ce  qu'il  avait  k  dire.  \oilk 
le  precis  du  jugement  que  Sene- 
que  a  fait  de  cet  orateur  rg) ,  et 

2ui  lui  sert  de  pr^face  k  la  t^te 
'un  recit  asses  curieux  (0).  Le 
jugement  de  Quintilien  ne  s'ao- 
corde  pas  en  tout  avec  celui-lii. 
Notez  que  notre  Cassius  ,  et  Tun 
de  ces  honmies  dont  les  combats 
divertissaient  le  peuple  romain , 
se  ressemblaient  si  parfaitement 
qu'on  avait  bien  de  la  peine  k 
les  discerner  Tun  de  l'autre  (P). 

(«)  Melius  semptr/orluna  qukm  cura  d» 
Ulo  mertbmt,  Idem ,  ibid. 

(/)  NuUa  part  «rat  qum  non  tuA  t^rluta 
staret  .•  nihil  in  quo  auditor  sine  damno  aiiud 
arerü ;  omnia  intenia  aliqud  petentia.  Idam, 
ibid. 

{f)Id§mtibidaim 

(A)  3f.  Mor^ri  ta  confbnäu  auee 
un  autre  Cassius  surnommd  Par- 
mensis.  ]  Je  n^ai  poiot  trouT^  que 

33 
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les  ancieot  IqI  donnent  le  nom  de  (B)                je       •                  .    - 

S^Tiirus   :  pdanmoins    le  p^re    Bar-  defautes,  ].  i<*.  u  remarque  premUre- 

doain  neus  apprend  (1)   qaUl  s^ap*  meot,  que  les  eorits  de  Cassius,  un 

et  qoe  Torateur  Cassios  Severas ,  pour  tion  des  penonnes  de  quaiitd  ^  Jurent 

D^^tre  pas  coufbndu  avec  lui ,  est  sur-  cause  tpi  Auguste  vomul  avoir  coth- 

j^ot^me  Longülanus  ,  du  nom  de  Lon-  naissance  de  tous  les  ouvrages  ceU- 

gula,  ea  patrie  (a).  Jevoudrais  qu*il  bres  quon  donnait  au  public.  C*est 

nottS  e^  doiüid  des  preuTes  de  toat  avoir  fort  mal  entendu  oe  passage  de 

oela,  et  qu'il  aoas  eilt  auasi  apprU  A  le  Vossius :  ScriptU  summ procmdbus  pro- 

podtee8t8umomai^Pcirm«/ut5a  cause  scidisse  uiros  feminasque  iUustnes  , 

qu'il  etait  natif  de  Parme»  On  en  pour*  edque  re  occasionem  dedisseAugusto, 

rait  douter ,  en  considerant  qu^Uorace  ut  de  libcllis  famosis  coGimiosnuc  scs- 

l'appeUe  (3)  Hetruecum  ,  Tosean ,  et  ciraacT  (8).  Qui  poarrait  croire ,  s*U 

2ue  Panne  ^tait  alors  dans  Ja  Gaule  ne  le  vojait ,  qo^on  e(kt  po  troover  lä 

isalpine  j  mais  comme  eile  ayait  ap-  rempereur Auguste,  curieux  de  coanaV 

Eartenu  auxToscans,  qui  sait  si  ua  tre  lesecritsc^^lebresquisepubHaieDt, 

omipe  natif  de  Parme  ne  pouvait  pas  et  ne  Yy  pas  Toir  arme  a'une  iiisfe 

Atre  eneorc  nonun^  Hetruseus  ?  Le  indigoation  oonire  les  libelles  dift- 

mtoe  p^n  Uardouin  observe,  que  matoireSyet  ordonnantauxjagesdVn 

les  pr^dentes  «Sditions  de  Plinc  mar-  rechercber  et  d'en  panir  les  aateurs? 

quaient  Cassius  Seuerus ,  Longula-  Je  crois  que  BI.  Moreri  se  Cti  mieoz 

nus ,  oemme  si  cVussent  M  deux  au-  tir^  d'affaire ,  s'il  fÜt  remonte  Jjusqoes 

teurs:  et  q«*en  effet  Simkr,  dans  i  la  source  queVossiaslui  indiquait, 

rAhreg^deUBibliolhequedeGesner,  je  yeux  direjusqu^au  premier  livi« 

a  fait  oe  Longulanus  un  auteur  h  part.  des  Annales  de  Tacite  j  car  il  y  aurait 

II  dit  aussi  ciue  nous  avons  une  ^i-  tu  qu'Auffuste  fut  le  premier ,  qui  par 

gramme  de  (Jasaius  de  Parme  sur  Or-  la  loi  de  ßfajestate  prit  connaissance 

pjb^ey  laquelle  Pitkon  ins^ra  dans  son  des  livrts  aue  les  Latins  nommaient 

reoueil  de  petits  poemes  anciens,  pu«  famosos;  aoä  il  eüt  oonclo,  qae  et 

bli^  a  Paris  en  iSqo.  J^aioute  i  cela  ne  fut  point  par  curioaite  pour  tous 

que  cette  epigramme  sur  Orphde  avait  les  e'crits  rfäleorcs ,  mais  afin  de  £iire 


commentaire.  Bien  des  gens  se  per-    cette  nouvelle  jurispradence.  Ür  quels 
suadentquec'est  une  pi^ce  supposee,    ^taient  les  Berits  ae  c«  Casaivsrdes 


dont  Acbille  Statius  est  le  Teritable  satifes  oi!k  la  reputation  de  plusieors 
auteur  (5).  Personne  n^gnore  com-  personnet  illottres  de  Tun  et  de  Tan- 
xnent  BJuret  en  donna  k  garder  au  plus  tre  seze  «yait  ^te  dechir^.  Yoici 
grand  crttique  de  son  si^cle  (6) ,  en  comme  parle  Tacite :  Primus  Aug;ut-' 
lui  foisant  passer  pour  des  vers  de  ius  coenitionem  de  famosis  liheUii 
Trabeas  (7)  trouves  dans  un  yieux  specie  legis  ^us  (f&9L\ti\aX\&)trrLctavily 
manuscrit,  ceux  que  Muret  avait  faits  eommotus  Cassii  Set^eri  likidine  nuA 
Ini-m^me.  Acbille  Statius  n^aurait-U    uiros  feminasque  illustres  proemcwus 

Sas  pu  ayoir  une  semblable  fantaisie  scriptis  diffamaverat  (9}.  a^.  M.  Ho- 
^essa^er  le  discernement  du  public?  t4t\  dit  ,en  second  lieu,  qae  Cassius 
SigoDius  Pa  bien  eue ,  comme  il  le  Se've'rus  fut  un  des  conjures  contn 
t^moigna  par  lelivre  de  Consolatione^  Cesar;  Qu'aprh  la  dtfaite  de  Brutus 
qu*il  Toulut  supposer  ä  Ciceron.  el  Cassms,  en  tan  71a  de  Home,  il 

i«  Wiii.,  lfm.  /,  In  Mm  ^'äi^älejeunePompeeypuisAmMoine: 
et  qu  enjin  jiueuste  donna  cQmmtS" 
sion  h  rarus  de  le  tuePy  et  que  et 
dernUr  fayant  trew^  dans  son  oc- 
binet  y  niit  le  feu ,  et  le  bnila  avec 
ses  liyres.  Tout  cela  est  fiiux,  et  ne 


(«) 

Aactornni. 

procne  dt  Home, 
•^  ?3)  Uh,  /'  Ml.  X. 

(4)  Dans  son  CommcBtoira  mt  Sattrae  d« 
cUris  RhctoriWnt. 

{5)  Vvfn  VoHiiM,  a«  PvH.  Ut.,  p<v  »4«  •< 
7#  Thea«ttra«  SchoUstic«  «vuditiotpU . 

(G)  Joff^ph  ScaÜRer. 

(7)  Ancien  pvile  «vmif  m«. 


(8)  VofsMUy  d«  BwlMie. li«., |M^.  tag- 
ig)  Tacic. ,  AttaaL  ,  Hh.  /,  cap,  LXXII. 
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eon^ient  qn'i  an  antre  Cassius  fort  ladS'.  de  J^s-Cfarist^et  la  19«.  d« 

difierent  de  celui-ci ,  oomme  noiu  le  Tib^.  On  ne  peut  point  rejeter  U 

diroDs  ci*de8So«u  (10).  3^.  TacUe  dii  faute    aar  rimprimeur   preoant  un 

pourtant,  poiirsait-il,  fu^ilfutrelegue  ckiffre  pour  «n  autre:  car  oulre  qu'U 

Bnl'ile  de  Crete  pur  ordre  de  TU>ire,  y  a  datis  cet  artide  <m  M(    '  ' 


Ce»t  rentrer  dans  le  bon  chemin, 
puisque  cet  exü  convient  propre- 
ment  a  notre  Casrius.  Mais  M.  Mor^ri 
n^cst  pas  long-temps  dans  la  boonc 
route  Sans  y  bronckuBr.  Tacite  ne  nona 
apprend  point  qne  ce  fut  Tib^re ,  qut 
fit  rel^gaer  Cassius  en  Ttle  de  Crite  : 
il  dit  seulement  soiia  Tan  777 ,  qui 
^Uitle  to*.  de  Tibere,  que  Ton  a^« 


Mor^ri  quel* 
ques  nombres  (ksrits  tont  du  lon|; ,  ua 
imprimeur  te  trompe-t-ü  trois  foia  da 
auite  dans  les  cbiores,  avec  ia  sjr- 
n^trie  que  i'oa  voit  ici  entre  let  faa* 
tes?  5^.  La  derni^re  b^yuc  est  celle- 
ci.  On  appUque  ä  Cassins  Ser^rus  ce 
qn'Horace  ne  dit  que  de  CaasiiM  de 
Panne  :  savoir  que  sa  veine  po^tiqn« 
allait  plus  vite  qa*an  torrent,  etc.  Je 


grava  le  chltiment  de  Cassius,  puis-  ne  mett  point  en  Ügne.de  compte  les 

Su'au  Heu  de  le  laisser  relegu^  en  Tlle  antenrs  ciUb  an  bas  de  Tartide  sans 

e  Cr^fe ,  on  le  confina  dans  la  petita  qu'ils  aient  dit  qnelque  chose  de'no- 

tie  de  S^ripbe ,  avec  l'interdiction  du  Ire  Cassius  Sdv^rus. 

feu  et  de  Teau  (11).  On  n^apprend  (C)   On..   §ferra  ei^destotis , , ,  la 

point  par  ce  passage,  si  ce  fiit  sous  bSyue  d'un  . .  apolorute  du  kardinal 

A uguste ,  OH  depuis  la  mort d* Auguste y  Mazarin, ]  Je  parle  de  Gabriel  If audtf* 

2ue   Cassius  fut  relegn^  en  rtle  de  Cassius  Pannensis ,  dit-il  {j^)^  afant 

r^tej  et  quand  m^me  cela  serait  ar»  ^rU  contre  Augwute ,  Albius  TibuUiu 

riv^  clepuis  la  mort  de  oet  empereur,  promettaithiendeieuoMioirdefemdrs: 

M.  Horeri  ne  laisserait  pas  de  s^ltre       «.   «v  j  /«    •  » 1    . 

tromprf,  e.   .ttribnant"  T.cite  o.  Sc^^f^^  ft-^«-  <»»-«.t1.- 

quHl  n*a  point  dit.  Que  sera-ce  donc,  ,.  .            „                   ..    >      ^ 

quand  on  verra  que  Cassius  fut  rel^  Mau  pour  Pempereur,  d  rlenfit  au- 

cmS  sous  Auguste?  C'est  ce  que  l'on  ««  rtssenUnunt.  Janais  passage  ne 

lerifie  en  cette  mani^e.  Cassius  ,  se^  ^»*  «"fg"^  P*«  ">«*  ^  P«>IJo»  q«c  ce 

Ion   la   cbronique  de  Saint^eröme,  vew  d  florace  j  car  non^enlcment  ce 

mourutranSS  fi!i)deJi«.us-Christ,et  po«te  n  aasui-e  pas  que  libuUe  fit  dea 

le  a5  de  son  exii;  II  faut  done  qu'il  J«".*!"},  «°"«".'  ^V.*^'^"«  Te\^iion  k 

ait  4t4  relfSgu^  en  l'tle  de  Crite  l'an  8  Cassius  Parmensis ,  il  nVn  parle  qu'cn 

de  Wotre-Selgnenr ,  et  l'an  5o  de  Tem-  ^?"«««*  j  mais  il  sunpose  aussi  que  si 

pire  d'AuguSte.  Or,  puisau'Anguste  Tibulle  IravaiUait  de  celle  mani^re , 

i'esl  mort  quVn  l'anni^ells  de  son  «»  »  ^*"^  p«  pour  nJfuler  une  satire 

«npire,  il  fant  aue  l'exil  de  Cassius  comp«Btfe  contre  Auguste    ,1  supposa 

•it  W  intiJrieur  de  cin<}  on  six  ans  i  q«*  ^.^*«J?  ponr  surpasser  Cassius  l>ar- 
Tempire  de  Tibere.  Aussi^royons-nous 
-que  Scatiger  pla«e  &  pen  pr^  an  mtoe 
-temps  Teiil  d'Ovidc  et  celui  de  Ca§- 
ms  (i3).  4^.  Cela  monfre  evidem- 
nent  nne  autre  faute  de  M .  Ifor^ri  ; 
cVst  qu'il  impute  a  saint  J^r6me  d'as- 
vnrer,  qne  Cassius  monrut  apris  un 
exü  de  muTue  ans.  Im  quatnemean' 
rufe  de  la  aoo*.  ofymptade ,  c'est'-h' 
dtre  enuirOH  Can  »4  <*•  ^^*^  **'^' 

tienne.  On  n'a  qu'i  jeter  les  yenx  snr  ^   -                  ...    1 11  rt„«;««  «  «^ 

lachroniqnedesLint5ijrftme,pourToir  ^^  *^f  '^'''^'^J/:  ,      ^J/,,!!: 

la  mort  ^Cassius  ä  la  a5«:  imn^  de  ^'^  ««J  P^P"«^  <^"  «^"  *'^,«'"«!* 

.onexü,la  4-.  delaaoa-.ol^rmpiade,  ^^^^^  U^llL^^^^^^^^^^^^ 

(11)  T«cit  ,  Kmml.  ,  Uh.  IF,  eep,  XXt. 


mensis.  Lisez  bien  les  y'ers  qui  sui- 
▼ant»  et  oonanltes  les  notes  de  M. 
Dacier : 

JIK ,  nottrotvm  Mmrmommm  ^antlide  jndtx , 
Quid  turne  u  dkamfofn  in  rtgio»»  PetUt* 

nd? 
S&iktre  quod  Casst  Parmmti»  o^tetdm  Wm- 

tatf 
Am  taeipum  tjlifms  imtt  rrptart  uduirts , 
Cmiwüem  qmeauid  digmun  sapUnU  bonofM 

«I  (i5)  f 

(D)  Fosüus  aussi  a  eonfondu  Vora- 


.€4*. 


(19)  AiiArl  Schottw  mH  mai  d^  • 

(i3)  S««Kg«n  Aaiaudv.  i«  E«Mb. ,  rn  «^* 


(«4)  tfand«,  DUof.  d«  UmBum,  fi 
(*)  Horat.  jlib.  I,  epiat.  IT,  m.  3. 
(i5)  Jdmt,  Mdmim. 
(>6>  Tom.  r,fag.  i47,  «m  «i*  ▼!*•  Od« 
Epod.,  «taiikri  V. 
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ras  hn)t  i®  °^  vemis  qaViae  seule  poisonntf  i3o  cooTiÄ,  comme  Cassios 

preave  qiie  Vossius  Feftt  confonda  S^v^rus  aocusatear  d'Arorenas  le  loi 

avec  Tonteur;  car  CD  oe  cas-U,    il  objecta.Or  ooToit  dansSuetone  (si), 

aurait  pu  donncr  aa  poete  \t  nom  de  que  ce  fut  soa«  Tempire  d'Aogiiste 

Cassius  Set^erus  Parmensisy  tans  le  au'Asprenas  fut  mis  co  justice  par 

confondre  avec  Torateur.  Et  pour  ce  CaMius  S^v^us  poar  cauie  de  poiMm. 

qui  c«t  du  patsage  de  Quintilien  ,  oA  (F)  //  n'estjpoiia  celiä  au^uel  üvt- 

U  B'afiit  de  Casnas  Torateur ,  et  que  de  a  4cni.\  Glandorp  avait  fait  ane 

M .  Dacier  rapporte  pour  convaincre  autre  faute  auparafant ,  c'est  d^aToir 

Vossiusd'avourcoofondo  lesdeuxCas-  cru  que  T.  Cassius  Sev^rus  est  cdm 

sius ,  il  ne  pcut  point  prouvcr  la  chose ;  auquei  Ovide  a  Asrit  ia  VIU«.  lettre  do 

paisque  V^ssius  n'a  point  eu  en  Tue  premier  livre  de  Ponto.  l«  p^rc  An- 

ee  passase ,  et  qn'il  en  a  cit^  un  autre  dre  Schottus  a  et^  dans  la  m^me  er- 

du  mime  Quintilien ,  oä  il  s'agit ,  non  reur  (aa) :  Vossius  jr  a  ^t^  aiis&i  (a3)  ; 

de  Torateur  Cassius  S^v^rus ,  mais  du  quoique  Scaliger  Teüt  r^fut^e  ,  sur  k 

poete  Cornelius  S^T^rus  (i8).  II  ne  doute  oüi  il  voyait  Lilius  Giraldi ,  n 

Ktte  donc  k   M.   Dacier  que    cette  Torateur  Cassius  S^v^rus  et  le  S^^ 

preuTe;  c'est  que  Vossius  apnlique  k  ros  auqoel  Ovidea  ^crit,  etaient  une 

Cassius  de  Parme,  ce  que  le  vieux  mtoe  personne. 

•coliaste  d'Borace  dit  de  Cassius  Sä-       (G) SeaUger.,...  refuie  cette  er- 

▼«Srus  sur  Tode  VI  du  V*.  livre.  Ainsi  nur  par  de  mauvaises  raison*.  ]  II  y 

M.Dacieranraitpudircqu'onaappli-  a  autant  de  diffitfrence  ,  dit-il  (i4), 

ani  au  poete  Cassius,  non-^ulement  entre  Tun  et  l'autre  ,  qu'entre  la  mai- 

oe  qui  ne  convient  qu'i  Forateor  5  lon  des  Cassius ,  et  Celle  des  Corn^ 

mais  aussi  ce  qui  ne  convient  qu^au  Uas :  car  celui  k  qui  Oride  a  ecrit 

poete  Cornelius  Sävärus.  Vossius  n'a-  äuit  Cornelius  Severus  ,  poete  ;  Tau- 

vait  pas  fait  ces  fautes  dans  Fouvraffe    * •  r-.:—  c-c«^ —    ir^^*- 


öde  d  Horace  :  ü  le  disnngue  ac  \^or-  eiaii  ae  la  lamuie  oa«j 

n^us  Säverus ,  et  il  oensure  la  Pope-  plus  illustres  de  Rome  ;  mais  oela  est 

liniere  qui  les  avait  coofondus  (19).  buz  ,  puisque  selon  Tacite  cct  ora- 

(E)  Quelques-uns  ont  coupe  Cas-  teur  a  äte  de  hasse  naissance  (  a5  ). 

«lus^^enJ  en  deux.\  Nous  allons  L'autre  raison    de  Scaliger  est  nnc 

voir  que  si  d'un  cAtä  Cassius  Sävärus ,  änigme  pour  moi :  j'ai  lu  et  rclu  plo- 

et  Cassius  Parmensis,  ont  i\£  räduits  sieurs  fois  Fendroit  sans  y  rien  oom- 

ii  un ,  on  a  de  Fautre  doublt  Cassius  prendre.  Cornelius  Sävtfrus  ,  dit-il , 

Sdvärus.  En  effet ,  Glandorp,  ayant  dit  vivait  encore  aoris  la  mort  d*Aagoste, 

de  lai  la  plupart  des  choses  qui  s'en  mais  Cassius  deverus  avait  ete  exiU 

diseot ,  nous    parle  imm^iatement  cinq  ans  avant  la  mort  de  cet  «nwe- 

^^^jL.  J*nM  «iitr*  r.aiMins  S^v^rus  flo-  refir .  nresaue  en  m^aae  temos  ouXm- 


livre  (30),  mais  ce  nesi  Duuemcoi.  pie ;  car  nidb  wia  Scaliger  raiaoonesait 

un  autre  homme  que  celui  qui  fut  pitoyablement  ^  et  si  Fon  snppose  qnli 

ezilä  pour  ses  mädisances.  Cela  paratt  a  dit  que  Cornelius  Seväms  demea- 

k  vue   d*0Bil,quand  on  considere  a  rait  &  Rome  apr^  la  mort  d^Augnsle , 

quelle  occasion  Pline  parle  de  ce  Cas-  G*est  une  raison  oonvaincante  qoe  ca 

^MS  •  c'est  aprÄs  avoir  parW  de  certains  Cornelius  n'ätait  point  Casstos  %M^ 

tolats  d'nne  capacitä  si  Enorme,  aoe  rus  qui ,  ayant  äte  exilä  avant  la  noit 

jamais  peut-Ätre  le  luxe  n'avait  plus  d'Auguste,  ne  revint  jamats  de  aon 
iSclatä  que  U  :  il  dit  «lue  l«  P*»*  <*« 


Vitellius  n'ätait  pas  plus  infftme  que 
«elui  d' Asprenas,  oü  Fon  avait  em- 

(w>  X«  »4»»  Hardowm,  m  ladiee  Aocioram 

(18)  VoMiat ,  d«  PoelM  lat. ,  p^>  34- 
(ig)  Vid«  VoMiam,  d«  Hut.  Ut.,  jpä^,  109. 
(m)  GUadorp,  Oaoautic. ,  f$»  sog. 


(ai)/i>A«g.,<«^.XF/. 

(»9)  De  GUris  apad  Sett«nm  Rbcu...-.^ 

(93)  Vmmu,  de  Bist.  Ut. ,  JM.  109. 

(a4)  Scalig.  Animadr.  ia  ChraK.  FmMI  ,* 
»M.  187  ,  tAk.  jimsteL  ,  afiSft. 

(iS)  Btlulmm  dt  Cmsti»  f «rar»  €XwU^  fw 
•oa»iDm  oaiaiax«,  mmiffiem  vUm^  **d  wmMdi 
»mlidms,  ««0.  Tacil«,  AsaaL,  iH.  IF  ^  €ß^ 
XXI, 
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exil.  Cesi  U  «n  effet  Je  T^ritable 
moven  de  lever  le  doute  du  Giraldi  , 
et  de  r^futer  ropinion  de  GUndorp 
et  de  Vossius  :  il  nV  a  qu*a  let  reu- 
irojer  i  la  lettre  meme  d'Ovide.  ]U 
U  yerront  dat^  de  la  ouatriime  an- 
n^  de  aon  exil,  et  aaress^  ik  on. 
homme  qui  jouissait  de  toos  les  plai- 
nn  de  Rome  et  de  toos  les  agr^meos 
de  sa  maison  de  campagne  ;  ce  qai , 
eil  ce  temps-la ,  ne  cooTenait  aucune- 
nient  ji  loratear  Cassius ,  relega^  en 
nie  de  Cr^ie.  Que  si  le  doute  de  Gi- 
raldi regai-dait  la  seconde  lettre  du 
IV«.  livre  de  Ponto ,  on  peut  le  lever 
aussi  par  la  lettre  m^me  ,  yu  qu'elle 
a'adresse  i  un  poete  qui  etait  en  pros- 
Pyrite. 

C'eiit  qu*il  fiiut  8a?oir  qu'oatre  Fe- 
pttre  VllI  du  pi:ßmier  livre  de  Pon^ 
to ,  on  en  voit  une  (a6)  au  V*.  livre 
^crite  a  nn  Severus  ,  qui  etait  poete 
de  profession ,  cooune  il  est  ais«  de  le 
recoeiUir  de  la  maniire  dont  Ovide 
Ini  ^rit.  Apparemment  o'est  Com^- 
Uns  S^Y^rus ,  comme  Vossia8(37)  et  le 
p^re  Briet  (a8)ront  cru.  Ainsi  la  Vlll*. 
lettre  du  premier  liyre  de  Ponto  , 
et  la  U«.  du  livre  IV  auraient  ^t^ 
ecritcs ,  Selon  Vossius ,  au  m^me  ami. 
Si  cela  est »  il  ne  fiiot  pas  croire  an« 
ces  lettres  soient  raosMS  selonTorore 
du  teu|»s;  la  II'.  dnlV«.  livre  est  de 
plus  Yieille  date  que  la  VIII«.  du  pre- 
mier y  puisque  dans  celle-U  Ovide  lait 
des  ezcnses  4  son  ami  de  ce  qu*il  ne 
Ini  a  point  enoore  äcrit.  De  plus ,  con- 
sid^rant  son  ami  sous  diverses  oocn- 
pations  dans  la  VlII*.  lettre  du  pre- 
mier livre  y  il  ne  dit  rien  qui  taise 
aentir  qu*il  ^crivait  k  un  poete.  Le 
cas  terait  des  plus  singuliers  pour  des 
penonnes  qui  se  piqnaienl  de  po^sie , 
et  qui  sV  appliquaient  autant  qn*0- 
<vide  et  Coroeliiis  Se'v^ros.  II  jr  a  donc 
«oelqne  petit  lieu  de  donter  si  ces 
aeuz  ^pttres  sont  pour  la  mjSme  per- 
•onne  ;  maisil  est  sür ,  que  ni  Puoe  ni 
r«otre  n'ont  M  ^crites  i  Cassius  S4- 

(H)  On  peut  former  des  diffieidtes 
sur  ie  temps  auquel  Cassius  jut  puni 
de  ses  satires,  J  Le  calcnl  de  saint 
Jtfr6me  toncliant  Texil  de  ce  satiri- 
que  est  canable  de  bien  brouiller  d*aur 
free  calculs.  Cassius  est  i  just«  titre 


IM.  s^ 


CmHU 

D«  P««ti«  Im.  ,  ,    , 

Jdsmf  ikid.  y  paff. 


nomme  satiriqoe  :  il  ponnrait  mdme 
pass^  pour  martyr  de  la  medisaoce  j 
puisque  s'^tant  attir^  par  ses  satires 
un  rüde  exil ,  et  ne  chanj^ant  point 
de  ton  apr^s  sa  disgrice  ,  il  se  fit  de 
nouveauz  ennemis,  sans  apaiser  ceuz 
qo^'ü  avait  deja  irrites  (99))  ce  qui  lui 
attira  une  plus  rüde  tempdte  sur  1« 
dos ,  et  une  pauvrete  si  excessive , 
qu*il  n*avait  qu*^  peine  de  quoi  oon- 
vrir  sa  nudit^  ,  aux  narties  que  la 
bonte  fait  cacber  le  plus  neoessaire- 
ment  (3o).  II  monrut  dans  ce  misera- 
ble etat  Tan  sS  de  son  exil ,  selon  saint 
Jer6me  :  or »  comme  c'^tait  Tan  19  de 
l'empire  de  Tib^re  ,  il  faut  que  oet 
exil  ait  comraenc^  cinq  ou  six  ans 
avaot  qi^Auguste  mourftt.  Mais  com« 
ment  accorder  cela  avec  Dion ,  qui  ne 
fait  punir  par  Anguste  quelques  fai- 
seurs  de  libelles,  etdonner  des  ordret 
pour  reprimer  la  licence  satirique , 

äuVn  Tan  de  Rome  765  ,  c*est-ji-dire , 
eux  ans  avant  ia  mort  de  cetem- 
pereor  ?  II  ne  faut  point  dooter  que 
ces  proc^ures  et  ces  riglemens  ne 
soient  la  mime  chose  aoi  a  fait  dire  i 
Tacite ,  qu^Auguste  indigne  oontre  les 
libelles  «le  Cassius  S^v^rus  fut  le  pre- 
mier qui  ordonna  que  Ton  infonnAt 
par  la  loi  de  MajestaU  contre  ces  sor* 
tesd'ecrits.  Une  faut  point douternon 
plus  que  oet  ecrivain  n^ait  ^t^  cbass^ 
de  Rome ,  au  mime  temps  k  peu  pria 

aue  Fempereur  fit  ces  nouvelles  or- 
onnanees.  Ainsi ,  ou  la  chronolegie 
de  saint  Hrtmt  n*est  pas  Juste  ,  011 
Celle  de  Dion  ne  Fest  pas.  Suetone  ne 
nons  tirera  point  de  peine :  il  nous 
dira  bien  qu'Aoguste  fit  de  semblables 
ordonnances ,  mais nonpas en  quelles 
annees  de  sonempire.  Taeite  n  en  re- 
marque  point  non  plus  le  temps :  il  s'eet 
contente  d*en  indiquer  Foccasion. 

S'il  est  difficile  de  fixer  F^poquede 
F^t  d' Auguste  contre  les  libelles, 
il  ne  Fest  pas ,  ce  me  semble ,  de  trou- 
Ter  en  g^n^rai  qu'il  le  poblia  les  der- 
nilres  ann^s  de  sa  vie.  D'oü  paratt 
que  ceux-U  se  trompent ,  qui  veulent 
qu'Horace  y  ait  eu  ^ard ,  quand  il 

(«g)  Per  immodicasJnimieUias  ul  judicio  fu- 
rMi  tenmult  in  Cretam  amofwvtar ,  efftetrmt» 
Aiau»  itUc  »adem  aetUando ,  nettuia  vttermqu0 
oMM  itdPwrlUt  tonisqu»  axmtmt ,  inUrdUto  igni 
miau»  mauM ,  tmxo  S*riphio  ewutmmt.  TaeitM , 
Iiikd.T'liS.  /r,  cmp.  XXt, 

(3o)  XXy  exdü  jw*  «nno  m  twmmd  ittopid 
r.  Cluwa. 
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f^est  fiiit  rtpitkenter  par  aon  ami  qu^  ifoie  par  Dion  et  iodi^u^  par  Tacite, 

j  avait  des  loü  oontre  las  poetea  aati«  pourrait-eUe  dtre  critiquee  arec  foo- 

riquea^3i).  Lo  oomnaenfatettr  Chabot  aemeat  ai  Ton  alW^uait  Taffaire  d» 

dit  U-defsus  qae  Saetone  parle  de  la  Labieaus ,  doat  les  livres  fiirent  oon« 

»^me  loi  dont  il  t'agit  dans  ces  paro*  damn^t  aa  fea  avant  aoa  Casaiin  S^ 

las  d^Horace,  et  cite  SaiStone  le  plus  verus  eüt  ^te  recherche  pourses  ecrila 

0Mil  du  monde^  ea  tronquant  d'ua  aatiriques?  11  aemble  dabordqoe  oe 

•dt^  le  passaca,  et  en  7  ajootaat  d«  soit  uoe  objectioo^  puisquHl  ae  peut 

l'aatre  des  ^oses  et  des  eclaircisse-  pas  Itra  yrai  aue  les  prooedares  aAii- 

mens ,  le  toat  en  italiqoe ;  de  sorte  guste  eontre  les  libelles  aient  com- 

«•'oa  ne  peot  diaoamer  ce  qui  est  de  aaeoce  par  ceux  de  Cassiua  SeT^rua  « 

Su^toae ,  d^aveo  oe  qoi  n'ea  4st  pas.  •«  deux  ans  arant  la  aaort  de  cct  em- 

Mais  la  faute  la  plus  groasidra  est  de  pereur ,  s'il  est  vrai  que  le  s^nat  ait 

pr^tendre  an'Horaoe  «it  ea  en  vne  la  lait  brüler  les  livres  de  Labi^nos  dana 

loi  dont  S  uetone  fait  aaention ,  loi  qua  «n  tempt  o^  Cassius  etait  encore  traa- 

FoB  Be  fit  qua  loag-temps  apr^  la  quUlecbea  lui.  Or  il  paratt  par  Sen^ 

■lort  de  oe  poata  ,  arrtf  ^  Tan  36  de  que  que  oela  est  arriytf  cn  an  partil 

Fempire  d*Augiiate ,  Tinst  aas  a?aat  temps:  puisfiue  lorsqu'il  d^plore  la 

Celle  de  eet  emperear.  Torrentius  a  parte  des  ecrits  de  Labi^us ,  et  la  ra- 

eofliiBis  la  m^oM  fiiute  dans  son  Com-  Solution  que  prit  Tauteur  de  s^enftr- 

mentaira  suv  Sultane  :  Ad  ntHmm  mer  dans  le  tombeau  de  ses  anc^tres, 

Augusti ,  dit'il ,  hdc  d€  re  edietmm  afin  de  ne  pas  sunrivre  aum  produo* 

rup4xit  haud  duhik  H0nU.  L^  ,  md  tions  de  son  esprit ,  il  remarque  qa^a« 

Trtbatium.  Si  aaala  condiderit »  etc.  m^nie  tamps  qo^on  br^it  ces  U?res  , 

L^anteur  du  nouTaau   aoaimentaire  Cassius  S^verus  disait: //yäulm««»- 

^Arionun  sor  Su^tone ,  in-B^.  f  est  tsnant  qu*9n  me  bnüe  tout  vif,  moi 

dans  le  m^ma  santimant  t{i»m  Tonnen«-  <pä  Its  saü  parcaur  (35).  Cassü  iS*«- 

tios.  Le  sooliaste  Daupbin  (3a}  eachd'  veri ,  hominis  Lahieno  junctusimi  , 

rit  enco#e  pajr*dasaas ,  youlant  qo'Ho-  Mik  dictm  res  JenbaUir  i  illo  too^ 

face  ait  auasi  condd^rtf  l'tfdit  d'Augus^  aa  quo  uiai  Labibmi  es  sevato  coasvLio 

la  dans  la  premUra  ^pltrs  du  II*.  li«  laasAimiay  ntuuj  m%t,  in^uitt  tmun  uri 

▼ffn  y  oü  il  est  plus  manifrate  qu'il  parle  fporiet ,  ^i  Mos  edidtci  (36). 

d^une  andenne  los  ^blie  i  roccaaiaa  On  peut  repondre  que  les  ItTrca  de 

de  la  Hccnce  efiMnde  des  faroeurs.  Labienus  nVtaiant  point  propramant 

OtUm  Hism  Um  ^  libelles  diffamatoires ,  ou  des  sa- 

fmm^m» Uta mmU ^um mMM «nrwiiit fixiw  tires  oontre  le  tiers  etle  quart;  qnc 

AA  hMik  diemdmm  MMtmmdwmqtj  r^dm^  •»  rtfpubkcain »  fort  A  1  aTantage  de 

ü  (33j.  Pomp^  et  da  ceux  «li  avaient  tioM 

On  croit  oomman^aaant  qua  la  poetc  de  relsrer  son  parti  \  qa'ü  la  Tarittf 

na  Taut  parier  la  ona  da  la  d^nsc  ces  sorles  d*^crits  ofienscnt  et  piauanl 

oui  fiit  faita  par  les  lois  des  XII  taUea  anta^t  qua  lea  Ebellea  diflamafoirea  , 

«e  düTamer  qui  que  ce  seit.  Foastanss  et  qn'Aogusta  sc  crut  obUg^  d'en  ti« 

a  errtf  enoore  plus  |prossi^remant  qua  rcr  raison  $  mala  qua  oe  pouTcit  Itra 

tous  oeux  dont  Tai  parl^  :  il  appli-  sor  nn  tont  antra  pied  que  lorsqa'il 

qne  (34)  a  F^t  d'Augnata  non-seule-  en  vint  a«x  ordonnanaea  dont  nooa 

ment  (es  vera  d^Horace  qu'oir  yient  parlant  las  bistoriena  qne  j'ai  citds  ci- 

de  citer»  aaais  anssicas  pnaoles  de  FArt  dessos. 

po^tiqua  :  Qa*on  diso  ce  qn'on  vondra  »  on  nc 

Z«r  M<  «#c«yM.  dbom«M  me  persuadera  jamais  que  les  Berits  de 

Tw/fimr  oliiMiii  tvkUx»  \mn  noamoL  Labi^nus  n*aient  6t4  condamn^  qn^a 

L'^poque  de  IVdit  d»Augustc ,  mar-  «««•«  1»«  Fautenr  disait  du  bien  daa 

fit )     SimsU  eondtdwrii  in  f iMm  fuu  «mm*  (35)  Qudnet  mmUmn  ntuUiA  d§  «r/W  üiwüi 

nm  I  /im  m  si  Cussitu  CtUHÜt  dU  de  S9$  proprt   livres. 

JmUeimmqme»  HaMl..  mI.  I,  lü.  //  ,  Komibm  .  Apcmbibtcm. ,  Uh.  Ft/l,  pmg.  «. 

r#.8».  95^iJUimi»£t¥mm.»mf.m^d»UÜieim 

■  Sneion. ,  Aof.,  etip.  T.F,  pmg.  vjB»  BI*lodi«,  ch  d'milUun  il  U  nemme  C««iaB«s ; 


ChrUtiamu  Liberi«!,  Mf.  Bit  EmniM 


ß%)  Ib  Sneion. ,  Anf.,  Mp.  T.F,  pmg.  V]$, 

(33)  Hotsi.,  epiRt.  I,  M.  tt ,  et»  tS».  Cbri^tiamu  LiberiM,M#.  BitK 

f94rFofilei«i«  HielSr.  Jwi»  «itit »  tt».  /  «  ■enbeBdü  «t  MtiaUMH^  IiMb  ;  et 

es^.  XXXI ,  pmg,  m.  »a,  (36) SeMM , prmßu, UL.yQtm 
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•■nemis  de  Cesar.  II  est  Yrai  que  soos 
le  farottcheet  cruelTiMretl  en  coClt* 
)m  yie  i  aa  aateiir  (37) ,  pour  avoir 
cloon^  des  looaoget  a  »ruhM,  et  pour 
aToir  dit  qne  CaBsiuB  aTait  M  le  der- 

^! i»^- 1^  .  — i :  i*U£.ft^_^  — .. 
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lata  ingeniorum  suppUcia  cotperuttt 
quo  etlngtfda  desieruttt  {Sg). 

n  Insult«  de  toufes  ces  aütoriMs :  i^ 
Oue  ha  livres  de  Labi^nas  n'otlt  pas 
m  taiB  aa  fea  A  eauM  de  la  pattialirä 


aier  RomaiD ;  mais  aoMi  l'histoire  n*  qoi  y  paraisstfit  ed  g^derai  pour  lei 

marqae  qae  ce  fut  U  le  prenlier  pro-  aniis  de  Fompee.  La  harAtigue  de  Cre^ 

cÄs  qui  fut  intent^  pour  pareitle  cho-  tftiitius  Cordos  en  est  xme  preuve^  i**. 

•e:  et  noas  vorons  par  la  barangue  Que  cVtaient  des  4criH  fert  satirl*^ 

de  raccus^qu'Ausasle  n'6ta  pointsöo  ques ;  S^eqae  l*msiiioe  chiremetit) 

afiection  it  Tite-Live  ,  ni  n'^lotf^a  31  Que  cefuredtlespremiersiforiücid 

ttoint  dei  eharges  Asinias  PolKon  et  6etlcfespdeeqd^on'fitbyM6r;4^.Qu'dkl 

Hestala  Corvinus ,  qaoiqa'ih  enssent  le  fit  fltant  qiie  de  toacher  tii  ü  U  per^ 

parle  fort  aTautageosement  des  enne«  iottne  ni  aus  satires  de  Casshis  9^t4-* 

tiis  de  Ctfsar.  Nous  apprenons  \k  mA-  rvs.  Mais  c*est  ce  qu^on  ii*actordera  ja- 

me  qo^on  flvait  laiss^  tfn  repos  dirers  mais  ni  avee  Dion  ,  ni  avec  Taeife  : 

Beritt  tr^'injorieax  i  oet  empereur  celui-ci  veut  que  les  Kbelles  de  Cas- 

«a  k  Auguste.  D*oi!k  il  est  ais^  d'infe'rer  sios  aieat  4ki  cause  qn' Augaste  fit  pr<H 

qoe  si  les  Urres  de  Labitfnus  ont  ^t^  c^er  ffär  la  loi  d«  ßiajesidte-  corif  r^ 

oondamnes  an  feu .  c'est  paroe  qu*ib  les  satires  :  Tautre  veut  que  Tordre 

^f  aient  rempHs   d  invectiTes   contre  dHnform«  ecinire  Itot  MbeÜet  et  da  les 


qu'ü  en  dit ;  Uhcrtaa  tanta  ut  Über-  Saint  J^r6ine ,  atee  les  vingtHsinq  ans 

UMti$  nomen  excederet,  ut  quipassim  de  dnr^  qn*il  donne  k  l'tiil  de  Gav 

ordines  hominesquB  /ama^at  Rabienus  sins  S^f^as,  &6iM4  l*afl  T^de  Tib^ 

t^eantur.  Anitnua  per  uUia  ingens  ,  re ,  ne  aerait  pa«  ici  nn  fort  bcra  nMf- 

dl  ad  simiiUudinem  ingenä  sui  uio-  diateur.  11  faut  de  tonte  n<$dMsittf  qnn 

lentus;  et  qui  Pompeianos   spiritus  lesunsoulesautresaient^t^penexacts« 

nondum  in  tantd  pace  posuisset Serait-ce  S^n^ue?^  Aoral^ii  oonfondn 

Aiemini  aliquando  cum  recitaret  his-  los  tettpa  ?  Ce  ifm  Cassint  ne  dit  qud 

torimn ,  magnam  partem  convoltnsse  dane  son  esil  Inf  anriit-il  M  flttTibu<( 

et  diritse,  nttc  quae  transeo  post  mor-  par  S^n^que  eomme  nn  bon  mot  dit 

tem  nieam  legentur.  Quanta  in  illis  dans  Ronie  atint  Texil  ?  Ma)s  si  MiA* 

Hkertasfuitauam  etiam  Lahienus  ex'  qne  s*est  tmnip^  i  l*^rd  d'une  ehosa 

ttimät  (38) .  s^il  se  fiHt  tennVans  la  ni#-  qui  s'rftHit  pasMe  de  son  temps ,  et  qoi 

me  g^n^ralit^  que  Titc-Live ,  il  eftt  regardatt  dem  d^lftttatenra  de  sä 

foni  de  la  mtoe  inipnnif^  que  lui ,  eonnaissnnea ,  en  qnol  pourra-t-dn 

et  n*eftt  pas  tronT^  en  Cassins  S^^rus  liire  fntA  snr  ee  qu^il  hSmoigne  ?  S*!! 

an  ami  intime,  ninn  grand  admira«  nons  a  dit  la  r4n\4,  uonn  ayons  14 

teurdeses  Petita.  ITaillenrs,  le  mtoe  oare  prente  convaincantd  d^on  fail 

S^^ne  d^Ure  qu^avant  qn'on  eftt  qn«  Yossiof  tronve  ambigii  f  on  tont 

eondamn^  an  fen  les  lirres  de  Labi^*^  an  plM  qn*il  ne  tronte  qirappatent , 

on  n'aratt  iamaia  oui  parier  de  sarroir ,  qne  Labi^nns  aat  liort  loaa 


semblable«  prooraures ;  et  il  nflieitele 
public  de  ce  qu*on  ne  s'arisa  pas  d^ 
eette  esp^  de  snppKoe  quand  on  fit 
■aourir  Gio^ren.  ttes  not^a  et  insueia 


AtttfHSte  (4o). 

(1)  PUiUaique  ne  consultapas  hien 
la  Chronologie  en  pariani  de  notF^ 
Cassius,  ]  ifdit  qne  Tibiire  tftant  nn 


ut  qne 

»mppUeia  de  nudiis  sumi :  bono  her*  jonr  au  s^at ,  il  j  eut  un  s^nateur 

ele  publioo  isla  in  pcenas  ingeniosa  qut  reprtoenta  I  la  coApagnie  qn^il 

crmdeUuu  pest  Ciceronem  in^enta  estm  ullait  parier  libreraenf ,  et  declarer 

Quid  emm  futurum  fuii  si  (rfuifip^  Sans  aucnue  dissimulation  ce  qui  oon* 

fU  äbmsset  ingenivm  Ciceronis  pfo-  eemait  le  bien  public.  Ge  d^but  arant 

scribere  ?  Dii  melius  quod  eo  smeulo  rendu  tont  le  monde  fort  atientir,  Id 

.     ^  ^      /•  w      T  •  irfnateur  adreasa  la  parole  k  Ixhhte , 

•  ,  l3r??*«5^"x^^*     *****  P**""^  luidira  qu'on  ae  plaignait  fort  da 

'^  -^  (40)  Yoiilwi  dt  Bbt  1«.,  ^a#.  117. 
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lui ,  Sans  qoe  personne  osAt  le  lui  t^-  un  sei  attiqoe  (4^)-  Quo^  <I*''^1  cn  smf, 

moigner ,  de  ce  qu^ü  se  donnait  trop  cette  pointe  n  est  pas  une   moindi« 

de  peine  pour  la  räpublique ,  et  quM  preuye  de  rinclioatioo  de  Cassius  k 

sacrifiait  a  cela  ses  plaisirs  et  sasant^.  accuser  que  Texclamation  quHl  fit  en 

Comme  il  continuait  une  loneae  tira-  commen^ant  son  pl^idoyer  contre  As- 

de  de  leb  discours,  on  prdtend,  ajoute  prenas ,  dont  il  ^taii  Taccusatear.  Je 

Plutaraue ,  que  Torateur  Cassius  Se-  suis  uwara  par  la  grdee  des  dieux  , 

yerus  ait :  la  Uberte  dont  use  cet  hontr  et  fai  de  quoi  trouuer  la.  uie  agreabie 

me  le  fera  mourir  (4i).   II  est  im-  puisque  je  wois  Asprenas  enire  les 

possible  que  Cassius  ait  dit  cela  le  mains  de  la  justice,  Il  ne  se  peut  riea 

jour  mdme  que  ^  le  siSnateur  d^bita  de  plus  sens^  que  la  reflezion  de  Quin- 

ces  flatteries ,  puisque  Cassius  ,  exiU  tilien  sur  cet  exorde.  Sine  dubio  in 

avant  qu'Auguste  mourüt ,  n^obtint  omnibus  statim  accusationibus  hoc  a- 

jamais   son  rappel.  Je  tti*^tonne  que  gendum  est ,  ne  ad  eas  Ubenter  des- 

la  Taste  memoire  de  Th^phile  Ray-  cendisse  uideamur,  ideoque  mihi  iiiud 

naud  ne  lui  ait  point  foumi  cet  exem-  Cassä  Seueri  non  mediocriter  displi- 

ple   du  chdtiment  des  libelLes  difia-  cetyDii  boni»  vivo;  et  quo  me  rivere 

matoires,  lorsqu^il  a  parl^  de  ce  qni  fut  juvet,  Asprenatem  reum  video.  Non 

fait  par  les  Komains   a  cet  ^gard-la  enimjustd  ex  causa,  t^el  necessaridf 

/i^),  tiideri  potest  postulässe  eum,  sed  qud- 

(K)  Son  humeur  satirique  le  porta  «'«'»  accusandi  tHiluptate  {46).  CVtait 

kiirigersouyenltenaccusaUur,sans  assur^ment  une  dme  damn^  que  ce 

que  le  mauuais  succks le  rebutdt  Cassius,  et  ceux  aui  lui  ressemblent 

(43).]  Si  jamais  homme  a  ^t^  digne  de  en  cbaque  si^e  meriteraient  de  mou- 

n'^tre  pas  plaint  dans  les  mis^res  de  nr  aussi  misärables  que  lui ,  et  de  fai- 

son  exil  ♦  c'a  dte  sans  doute  Cassius  S^-  r«  a»re  selon  la  Version  d'Amyot , 

T^ruS  ;  car    OUtre    le    Caract^re  de  sa  Q»*  d^s^rmau  auUam  en  pwUs»t-ilwmdrm 

medisanoe ,  qui  ^tait  une  aigreor  ex-  ^  ^'«  ^"^"^  ^^  **«"  entrepremir,  ,47} ; 

cessive  et  incorrigible,  il  se  plaisait  car  si  dans  la  r^publique  romaine,  oh 

tellement  i  accuser,  qu'on  eüt  dit  Ton  pegardaitTaccusation  comme  une 

2a*il  s^^tait  ^rig^  en  accusatenr  banal,  porte  par  laquelle  les  jeunes  avocaU 

ette  mauvaiseindination  Tengageait  de  qaalit^  entraient  au  monde  (48; , 

A  se  charger  des  caoses  les  plus  mal  ^t  comme  une  belle  carri^re  qni  pou- 

fond^es  ,  et  i  ne  se  point  rebuter  de  Tait  perfectionner  les  orateurs  (49)  , 

la  perte  de  ses  proc^s.  On  ^tait  si  ac-  et  imprimer  de  la  crainte  aus  me- 

coutnm^  i  voir  absoudre  les  gens  dans  chans  (5o)  >  on  n*a  pai^aiss^  de  --' 


...  que  le  Jlorum  qui ,  _ 

dont  Varchitecte  ^tait  trop  lent ,  fttt  les  etats  (jui  se  gouvement  autrement 

accus^  par  Cassius  (  44 ).  La  pensäe  que  Tancienne  Kome :  que  saärait^on, 

d* Auguste  n'est  foud^e  que  sur  La  dou-  ai»-je »  repr^nter  d  assez  fort  contre 

ble  «igniäcation  ä'absolt^ere  :  oe  mot  «eo«  qni  font  ce  mdtier?  Je  cite  en- 

signifie  aeheyer  ei  absoudre.  Ce  bon  «>re  Quintilien  :  il  declare  qu'il  n'y 

mot  n'est  donc  qu'une   pointe,    oa  a  au'ane  tres-petite  distance  entre  un 

qu*une  turiupinade  selon  le  soAt  d'au-  Tolenr  de  grand  chemin  et  un  accusa- 

jourd'bui  :  je  dis  d^aiijourcrhnt ,  car  teur  de  profession  :  Aecusaioriam  px- 

il  n'y  a  pas  encore  einquante  ans  que  tarn  uit^re  et  ad  deferendos  reos  prm- 

ces  sortes  d'^uiToques  passaient  ponr  (45)  Timoin  Us  rtrs  dt  S•ml-Aaus^  ci-^M^. 

MUM ,  articU  Baote«  (GvilUamc)  ,  duaioH  (e). 

(4i)  Pluurqu« .  D;»c«ramnrat  da  fUttrar  «t  (4^^  S,«""*;*-  ^^^^'  *^**«'"  •  ^;,^'*  f^'  '' 

a«  PAm! ,  chap.  Xm.  ßv  C*««  ^.  Version  d*mn  Per,  iTBom^  «p. 

(43)  Z>e  Ut  »nl  ceUe  mdiene  OAugM,  Am  ^„ ,,  ^  •   f^  p,«.!;,  cfc.nt  de  I^O^fMieTTert 
Mlti  Swero  Cu».o  «ccuMnte  «Uolvermtiir ,  et  Miaerve  ipi  le  dit  k  ToccMioD  d^Oreiu.  1 
•rcbilectw  fori   AugtuU  o*peeutioaem  operu  ^^^  Qi«,».,  W,.  XIF,  etip.  KJL  AMleiw, 
dil.  traheret,  .!•  (ocatoi  «t.  vettern  Cm,tusei  i„  Apilogi«.  Vil^e»  ees  ParolZ ehdessmdans  t^ 
»«wngmmacauM.  Macnb. ,  Satwn. , /i«.  //,  ^naUon  («)  de  PartieU  Aliotic«  (Titm). 
"?;  Y'                              ,  ,  (49)  ««•«,  *•  Oftdi«,  li».  //  .  ci^.  Jt/r. 

(44)  FVT'»  f«  «ketion  pff^dents.  (^)  QoiBtii. ,  Hb,  XU ,  cmy,  riiT 
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miö  dueiproximum  latroeinio  est  (5i). 
Clodron  regarde  comme  une  insigDO 
fldtrissare  de  la  maisoo  Junta  d'avoir 
produit  uo  orateur  qui  ezerga  le  mu- 
tier doDt  OD  parle  ici.  lisdem  ternpo^ 
ribus  M.  Brutus ,  in  quo  magnum 
Juä,  BruUy  dedecus  generi  t^stro  » 
qui  ciifn  tanto  nomine  esset  patremr 
que  Optimum  yii'um  habuisset  et  juris 
peritissimum  y  accusationem  factita- 
iferit ,  ut  Athenis  Dfcurgus.  Is  ma- 
gisiratus  non  petiuU ,  sed  fuit  accu- 
sator  uehemens  et  molestus ,  utfaciU 
cerneres  naturale  quoddam  stirpis 
bonum  degeneravisse  pitio  deprat^ata 
ffoluntatis  fSa).  11  remarqae  en  an  au- 
tre  lieu  qu  ü  faut  presque  avoir  re* 
nonce  aa  titra  et  a  la  nature  d'homme 
pour  mettre  endaoger  U  vie  de  beau- 
coup  de  ftens,  et  que  Ton  imprime  uae 
note  de  bassesse  et  de  Uchet^  A  sa  re- 
nommee  lorsquVn  se  met  im  ^tat  de 
ro^riter  repitliete  d*accasatear.  Duri 
hominis  mpotiiis  uix  hominis  uidetur 
periculum  capitis  inferre  multis  :  id 
cum  periculosum  ipsi  est,  tum  etiam 
sordidum  ad  famam  commätere  ,  ut 
accMuator  nominetur,  quod  contigit 
M.  Bruto  summo  genere  nato ,  ilUus 
filio  y  qui  juris  civilis  in  primis  peri- 
iusfuit  (5j).  Que  dirait-il  aujoura'hui 
s'il  <$tait  chre'tien ,  et  qu'il  vtt  des  per- 
•oiiiies  appelees  par  leur  caractere  k 
tout  autre  cbose  qu^a  oela ,  6*eriger 
en  d^ateun  ,  d^nonciateurs,  accusa- 
teurs  perp^tuels ,  tantM  par  des  libel- 
ies  imprim^ ,  tant6t  par  des  lettres 
dont  on  ne  nomin«  point  Ies  auteurs ; 
eofermer  toutes  sortes  d^aÜ'aires  dans 
LVtendue  de  leurs  d^ations ,  crimes 
dVtat ,  crimes  d'h<$r^sie« ;  se  mettre 
au  centre  de  toutes  sortes  d'espions  et 
de  nouvellistes  j  ne  se  rebuter  non  plus 
que  Cassius  Se'y^rus  de  Tabsoluiion 
perptftuelle  de  ceux  oaHls  attaquent , 
etc.  j  aue  dirait-il  ?  On  le  peut  facile- 
ment  aeWner.  On  trouve  dans  Ies  En- 
tT«*tiens  de  Balzac  an  cbapitre  tout-a- 
fait  bean  (54)  :  en  votci  la  deruiere 
moiti^.  ff  11  Dous  rcst«  on  fragment 
i>  d^tto  plaidoyer  de  Torateur  Calvus 
»  eontre  cet  homme  si  uniTersellemen t 
»  hau,  Tinfime  Vatiniusj  etoe  frag- 
>i  ment  se  trouve  dans  le  recueil  des 

(5i)  /4rm,  ibidtm, 
(5i)  Cicero,  in  Broio ,  eap.  XXXIF. 
•  (53)  itUm ,  d«  OSciu,  lib.  It,  €mp,  XIK 
(54)  auf  U  VK  d9  f  «niret.  XXXIV,  pm§. 


»  anciens  rh^toriciens  eb  ces  ter- 
»  mes ,  si  ma  mteoire  ne  me  trompe, 
»  Üonünem  nostrce  eü/itatis  audadS' 
yt  siqium ,  factiosum  ,  sordidum,  ae- 
»  cusatoremj  ou  je  vois  qu^il  n'ooblie 
»  pas  oette  mauvaise  qualit^  entre 
»  Celles  de  Vatinius  ,  qu'il  Taccuse 
»  d^dtre  accusateur. »  Encore  un  coup, 
il  ^tait  incomparabbment  plus  par- 
donnable en  ce  temps-lä  de  se  porter 
pour  accusateur ,  qii^il  ne  Test  dans 
notre  siede ;  car  ^ue  ne  fait-on  pas 
dans  une  democratie  poar  gagner  I  af- 
fection  du  penpl«  ?  Or  ,  on  laisait  un 
tr^s-grand  plaisir  aa  peuple  romain 
en  accusant  ceux  qui  avaient  ezerc^ 
Ies  cbarges  de  la  rdpublique  :  il  re- 

Sardait  Ies  accusateurs  comme   des 
ogues  qui  se  ruaient  surles  loups. 

«vi</  9r^e^«^»(  ou  dynu  tivai,  <re  rit 
xa*rwyouAs  ?p^ev  ,  «txx«i  itati  irJifu  tov« 

Et  quidem  videhatur  alioqui  uel  non 
suppetente  causd  res  nonpudenäa  ac 
cusatio  ,  se  delectabantur  juvenihuM 
improhes  ut  generosis  canihus  feras 
consectantibus  (55).  Cest  ainsi  ä  peu 
pr^  qifanjourd'btti  dans  Ies  r^pnoli- 
ques  il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  sür  de 
s  attirer  Tapplaudissement  de  la  po- 
palace  que  ae  bien  d^cbmer  en  chairo 
eontre  HM.  Ies  magistrats. 

(L)  M.  Hof  man  s'esttrompe  en  cer» 
taines  choses,"]  U  est  ici  plus  correct 
aue  M.  Moreri ,  et  n^anmoins  il  ne 
1  est  pas  autaot  qn^on  le  pourrait  ^tre ; 
quisque  sttos  patitur  manes. 

1®.  11  nous  donne  daos  an  articie  k 
part  Cassius  S^v^rus  ,  orateur ,  avec 
le  jugement  que  Qnintilien  en  fait ;  k 
quoi  il  ajoute  que  ses  ^rits  furent 
suppnm<$s  par  un  arr^t  du  senat :  il 
cite  pour  cela  Sn^tone-,  et  enfin  noua 
renvoie  i  Vossius.  Cet  articie  se  trou- 
ve tout  entier  dans  le  Dictionnaire  de 
M.  Lloyd  ,  qui  fa  donn^  toot.  tel  qoHl 
Farait  trou?^  dans  Charles  Etienne  , 
ä  la  re'serve  du  renvoi  k  Vossius  qu*il 
y  a  Joint.  On  peut  se  plaindre  de  toua 
trois  sur  la  citation  de  Su<Stone  (56)  ; 
car  comme  il  ne  parle  de  la  sappres- 


(55)  Piattrcb.,  inLocBlk»,  inii.  Vtif  ti- 
detsut.  Im  nmarqu»  (D)  dm  VartieU  «unt  Bkk- 
«AKV  ,  m  raltoia  ,  (om«  ///,  pag.  363. 

(56)  L'mn  d'mx  poar  U  moim  dm^aU  notulm 
dönner  moint  vamu» ,  «/■  coMAl  U  Aap»  Xfi 
d0  U  Vie  dM  CUTsbU. 
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CASSIUS. 


sLon  des  livres  de  Cassiiu  qne  poar 
IIOU8  apprendre  qu'ils  furent  r^babi* 
littfe  par  Caligubi ,  a?ec  ceux  de  Cre« 
iDuhuc)  Cordus  et  de  Labien  im  ,  il  ne 
fallait  pas  parier  de  Tarr^t  qoi  en  iU- 
iendit  la  lecturet  ou  bien  U  fallait 
noua  apprendre  que  eet  iaterdit  fut 
leve  uuelque  temps  apres,  a*.  A  la 
suite  ae  oet  artiolc ,  M.  Hofmän  nous 
en  donne  un  autre  qui  est  celui  de 
Cassiiis  Se'verua  de  Panne ,  orateur , 
dont  il  dit  plusieurs  cboses  qai  n^ap- 
narliennent  (iu*au  Cassius  Sev^ras  de 
Tarticle  precedent.  II  cite  bieo  des  ao- 
teurs ,  comme  Horace  a  la  satire  XIX 
(57)  du  prein;er  livre  ,  Paterculas  , 
Appien  ,  Orose,  qui  ne  parlent  ni  de 
pres  ni  de  loin  de  ce  Cassias.  Ainsi  > 
uon  content  d'avoir  fait  deuz  articles 
Bour  une  m^me  personne ,  il  donne 
faussement  le  sumom  ParmensU  ä. 
Cassius  Sciv^rus  roratcur,  et  lui  appli- 

2ue  ce  qui  n*a  ^t^  dit  que  d^un  autre 
assius.  Le  pis  est  qu41  condnt  Tar fi- 
ele par  oette  interrogation  pleine  de 
doute ,  dans  une  cbose  qui  ne  soufire 
aucune  diflicult^ ,  an  idem  cum  Cos-- 
siopoätd  ?  L^orateur  Cassius ,  relegue 
par  Auguste  en  Ttle  de  Crite ,  et  par 
Tib^re  en  celle  de  Seriphe ,  oä  il  mou* 
rut  Tan  a5  de  son  exil ,  est-ü  le  mdme 
homme  que  le  poete  Cassius  de  Parme, 
qu^Aa||u8te  fit  tuer  a  Athenes  pen  apres 
labalaiUe  d^Actium,  plusdequarante 
ans  avant  que  Tib^re  montit  sur  le 
tn^ne  ?  3**.  Bi.  Hofmän  se  troave  jag^ 
par  ses  propres  paroles  ,  car  il  nous 
avait  donne,  dans  la  page  pr^^ente, 
Tarticle  du  poete  Cassius  de  Parme  , 
oü  il  aTait  dit  qu^apr^  la  d^faite  de 
Brurus  et  de  Cassius,  ce  poete  se  retira 
4  Äthanes ,  et  que  Varus ,  cnvoy^  par 
Auguste  pour  le  tuer,  le  troura  occn- 
p^  a  Tetude ,  et  Tayant  tue  emporta 
ses  livres  et  sa  cassetle.  On  a  sni^i  en 
tout  cet  article  mot  i  mot  M.  Lloyd. 
Celui-ci  en  avait  us^  de  la  m^me  sorte 
envers  Charles  Etienne  ,  qo'il  eüt 
mieuz  Talu  corriger ,  en  ce  qu'il  a 
supprioiö  toutes  les  actions  de  ce  Cas- 
sius depuis  la  journde  de  Philippes  jus« 
qu^a  Celle  d^Actiuoiy  car  il  n*est  pas 
vrai,  comme  ils  l*assurent  tous  trois  , 

gu^apr^s  la  defaite  de  Brutus  et  de 
assius  il  se  retira  dans  Äthanes  :  il 
f^attacha  au  fils  de  Pomp^,  et  puis  k 

"  (57)  //  famt  X  «t  non  XIX :  U  /•».  tivre  des 
Salircs  rf'HorMC  n*«i  «onttent  am  X^lte  II*. 

qu€  riii. 


Marc  Aotoine ,  et  il  ent  des  aroplcis 
sous  Tun  etsous  Tautre,  et  ne  se  reti^ 
ra  dans  Athöoes  qa^apr^s  la  batailie 
d^Actium ,  Tan  713  de  Rome.  il  etüt 
le  seul  de  reste  de  ceux  quiavaicnt  a»* 
sassine  Cesar  (58) ;  mais  il  ne  la  fit 
gu^re  longue  depuis  sa  retiaite  (Sg)  , 
et  Ton  ne  croit  j^s  quHl  ait  surveoo 
quatorze  ans  entiers  a  celui  dont  il  n- 
Tait  6U  Pun  des  assassins  {(So),  ^fmi 
qn'il  en  soit ,  M.  Hofaoan ,  qui  anticipe 
sa  mort ,  en  le  faisant  aller  a  Atbeoet 

K»  apiv&s  la  batailie  de  Pbilippes  9 
n  71a  de  Rome ,  le  rend  d^antant 
plus  propre  A  n'dtre  pas  confonda 
avec  Cassius  8e?^riis.  eonfine  dans 
rtle  de  Seriphe  sous  rcmpire  de  Ti* 
b^rc. 

Kotes  en  passant  qn'au  dire  de  du^ 
tone  presque  aucun  des  meortriers  de 
Cesar  ne  lui  surv^cut  plus  de  troU 
ans  (61}.  11  est  nourtant  Trai  <|^a^ü  y 
en  eut  un  assez  non  nombre  qui  pa»- 
s^rent  ce  terme.  Le  p^re  Petaa  a  frtt 
parier  Su^tone  sans  exception  ,  rutUtu 

triennio  ampUus  auperstwfwt au 

ait  Saetonius  (69).  Bf.  CheTreau,  dans 
le  cbapitre  IV  du  III«.  Urre  de  Tllis- 
toire  du  Monde ,  dit  qu'il  n*y  en  eut 
point  qoi  put  survirre  4  C^r  plus  de 
trois  ann^es, 

(M)  On  n' est  pas  d^acccrd  sur  ia 
patriede  Cassius  Seuents."]  Le  seoli- 
ment  du  ^n  Hardoutn  sur  la  patrie 
de  ce  Cassius  est  fort  oppos^  a  eelni 
de  Vossins ;  car  Voasius  (63)  nr^tend 
que  lorsque  PKne  le  jevne  (64)  de- 
mande  pour  Uerennins  S^Tdras  k» 
portraits  de  Comdius  H^pos  et  de  Ti- 
tus  Cassius,  compalriotes  da  S4v6- 
rus  (65)  anquel  il  eerit,  il  enteod  par- 
ier de  notre  Cassius  S6j4nu.  Si  eela 
est  vrai ,  oelui-ci  nVtait  point  de  Lon- 
gula ,  comme  le  pretendT  le  pire  Har- 
douin  (66) ,  puisque  Cornelius  If^aa 

(58)  VelL  Paieroih» ,  Uh.  II,  c.  LXXXTII. 
(59)Valii«  Maswi«,  Iw,   /,    ckm^,  Tll  ^ 


(60)  Vojf 
top.  uU, 


GiMMbon.,  «A  8mi.,  ••  J^L, 


<;6i)  Sue 

(6a)  P«U|v.  j  Riitioa«r. 
IP^.  eap.  - 


'",  eap.  XX. 

(63)  VoMitH.  a«  Hift.  hl.  jpmg.  tio. 

(64)  Lib.  IF,  ep-Mtol«  XXVfll. 

(65.>  Cauni«  Mmma  Jmütu  ce  S^fAur ,  tmmt 
en  donniT  de  rmison ;  et  pmr  eone^meml  il  l# 
disUngue  de  ceUU  tutaael  U  lettre  tl  du  ///*. 
liVr*  est  /erite ,  dm^U  faU  eompmirint»  de  PK»«. 

(66)  In  Ittdie«  AMtOffW  Ri««.  /rcrm  «fmTiI 
se/onde  mut  U  UtUf  des  f  «ftary  dm  XXJC#^« 
Uwre  de  PUar. 
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tfhiit  Toirin  da  Pd  (67) ,  ee  que  ceux  4**  4'^*^^  ^^  ^^^  point  le  confondre  , 

de  V^rone  expliqaent  a  lear  avantage  ni  aviec  Corndlius  Se-v^ma ,  üi  a^ee 

(68;,  afin  de  procurer  a  leur  Tille  Thon-  Toratettr  Cassias  S^^ros.  Manifeste  - 

neur  d^a?oir  produit  Cornelius  Nepoa.  ment ,  il  fait  la  feute  qu'il  eondamiM 

Hais  CaUoee  leur  dispute  tiv  menl  dans  les  autret  ,  je  Teux  dire  qu'il 

cet  honneur,  et  soutient  qoe  Parme  confood  Cassiu«  Parmensis  avec  Cor> 

«at  plus  prorhe  du  P6  que  Verone;  et  niSkias  S^v^rus  et  avec  Cassius  S($y^- 

que  pttiflqoe  Titus  Cassius  etait  de  Par-  rus  ;  car  puis<^uHI  reconnatt  que  le 


,  il  faut  qiie  Cornelius  N^pos  en  seit    premier  fut  mis  it  mort  dans  sa  re* 
isi  (69).  Entreeux  le  ddbat.  11  est    traite  d' Athene»,  il  le  doit  compker 


»rateur  Lassms  beverus ;  car  il  seoi<*  qu  ^  nons  a  donnee  sur  ses  vieux  jours. 

e  que  si  PUne  avait  deaaaod^  le  por-  Cefa  ne  souffre  point  de  diffieulte  lors- 

Bit  de  Cassitts  Severus  i  un  homme  qu*on  examine  cette  liste  (|;3)  ,  o^  il 

li   s^appclait  SeVerua  ,   et  pour  un  oppose  aux  traita  d'un  critique  la  r^- 


aassi 

toujours  yrai  que  CatanfSe  paratt  igno-  pour  mort  d^  Tan  7^3  de  Kome  plus 

Ter  Ja  diffdrence  qui  est  entre  le  poete  ou  moins.  Or  ,  comme  Ovide  n*etait 

Cassius  Parmensis  et  Forateur  Caasius  enoore  alors  qu^un  jeune  äcoUer  de 

Seve'rus.  Peut-^tre  Vossius  se  tromoe-  doute  a  trvtzd  ans ,  il  ne  faut  pas 

t-il  apres  Glandorp  (70),  de  prendre  croife  auHl  Tait  mis  dans  IVnnme'* 

le  Titus  Cassius  de  Piine  le  jeune  pour  ration  des  poet^s  ses  contemponiins  , 

Torateiir  Cassius  S^Sv^rus  j  car  il  sem«  qu*^  nons  a  donn^  sur  ses  vieux  ^ours. 

Wec        *  ""'           '"  '          " '  ""        •--'"«•.'• 
Iraiti 

qui       ..  .    ^ ,^ 

homme  qui  s*appelait  aussi  S^verus  ,  putation  qu'il  avait  a  Rome ,  dans  le 

il  e4t  touchd  qvelque  chose  de  cette  temps  qu^tl  y  Tivait  avec  tels  et  fels  , 

conformite  de  nom.  Mais  favöne  que  ceui  qne  Crinitus  nomme,  un  Se'v<F- 

cette   preuve  n'est    pas   conclnante.  rus  et  quelques  autres.  Qn'on  jnge  si 

Qaoi  qu'il  en  soit ,  Plinc  ne  dit  rien  ce  S^vdrus  n'est  pas  Cornelius  Se'v^- 

qui  empörte,  on  ^uM  parle  d'un  sa-  rus  avec  lecpiel  Crinitus  trouye  fort 

yant  sumommeSeT^ruSfOO  qneoelui  mauvais  qu'on  confonde  Cassius  de 

dont  il  parle  est  plut6t  Cassius  Tora-  Parme.  11  est  certain  d'ailleurs  que  ces^ 

•aar  qoe  Cassius  le  poete  :  ils  pou-  rers  imlt^  d'Archilochus    ne    sont 

yaient  aToir  tous  las  deux  le  prenom  ane  Tode  Vi  du  V*.  livre  d'Horace 

de  Titus.  D'ailleurs  ,  les  lecoos  des  [74)  ,  laquelle  ne  tonehe  que  forateur 

yieux  manuscrits   yarient    e:&tr^rae'  Cassius  S^y^rns.  On  s'aperceyra  ,  sans 

ment  (71) :  les  unsportent  Tili  Catii,  que  je  le  dise  ,  c|ue  Crinitus  donne 

les  aotres  Titi  Atü,  et  l'on  yoit  aux  dans  les  fautes   ci-dessus  louch^  » 

marges  Auid  ou  CatiH,  concemant  la  suppression  des  ex^loils 

(in  Noua  Perrons Ut  m^prise»  de  Cassius  de  Parme  ,  dcpuis  la  lonr- 

de  Pieny  Crinitus.  J  II  dit  (730  ,  i».  n^  de  Phiiippes  jusques  a  Celle  d'Ac- 

que  Cassius  Sdvdrus  ,  natif  de  Parme ,  tium. 

eomme  disent  Ics  auteurs ,  a  6i6  comp-  (0)  Scn^que  a  fait  un  jusement  de 

Ui  par  Ovide  antra  les  po^tes  qui  ont  eet  arateur,  qui  lui  sert  ae  prtfaee 

fleuri  de  son  tempa,  tels  gu'ont  etd  ä  la  tSte  JCun  recit  curieux.]  Ce  rcSctt 

Sabin  ,  Montan  ,  Melisse  ,  Properce  ^  contient  la  rtfponse   que  fit  Cassins 

a^.  que  c^est  lui  qui ,  apr^  s*ltre  si-  lorsqn'on  Ini  demanda  pourquoi  il 

Said  dans  la  «uerre  de  Brutus  et  de  rdussissait  infiniment  mieux  dans  les 

asiaa ,  sa  ratira  4  A Dianes  ,  et  j  fot  cansei  qu'tl  nlaidait  eflectivement , 

tmi  par  ordre  d'Auguste ;  3°.  qu'Uo-  que  dans  les  Daran gues  de  ddclama- 

race  lui  youlait  beaucoup  de  nui  »  tion  qu'il  rdcitait  sur  des  sujets  ima> 

ainsi  qu'il  l'a  tdmoignd  en  divers  en-  ginaires.  C'dtait  fort  la  ooutnme  en  ce 

droits  ,   et  principalement  par  des  temps-U  de  ddclamer  sur  de  tels  su- 

ycrs  iaaüiiqoea  imiWs  d*Ardkilochas ;  Jets.  Senecpie  ,  c(ai  avait  fait  A  Cas- 
sius cette  questton  ,  rapporte  ce  qui 

(67)  Padi  aceoU.  PUaini,  Uk.  Ill,  cap.  *«!  ^ut  repondu.  Cassius  fit  sur  ceK 

Xrni.  de  heiles  remarques  que  je  yous  con- 


1 


(70)  Omaitic  KomM.,  fag,  .09.  CisSiuSMau  n'asaii  «I«««r  m  miäUmu:^ 

71)  ride  Grateri  Ifou«  in  Pli«.  YarioraSt ,  mu  sur  des  snjtu  mon  rtdouUthles.  11  dtvüa  plus 

[t.  Lugd.  Bai.  >60S^  katdi  dans  la  suite,  Fcfn  TUM.  Aonal.  ,  lik^ 

{7>)  Da  Poet  Ist. ,  cap.  XLFit.  /,  mp.  LXXII. 
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..  Mille  d'aller  liw  dans  PorigiDal.  Je  me  Armentarii  MirmUlom  (  78  )  ohjecUi, 

coDtente  de  copier  qiielque  chose  da  simUitudo  est  (79).  Armeniarius  Mir- 

prdambule  de  S^nt^que.  Nous  y  lisons  mUlo  et  Cassius  Seuerus  orator  ita  se 

flue  tel  oratear  qui  se  fiiisait  admirer  mutuo  reddiderunt ,  ut  si  quandopa- 

dans  le    barreau    ^choaait  dans  les  riter  uiderentur  dignosci  non  possent 

exercices  particnliers  des  d^lama«  nisi  discrepantiam  habUus  indicaret 

tions ,  et  que  personne  n'dtait  plas  m-  (80).  Je  m*i^tonne  que  Solhi  ait  oubUtf 

let  que  Cassias  S^verus  tt  cette  in^ga-  de  parapbraser  la   circonstance  qua 

lite.  In  nuUo  hoc  fiehat  notabiUus  Pline  avait  indiqu^e  ,  c'est  qu'on  ob- 

(75).  A  oe  propos  ,   Seneqae  noaa  jecta  ä  Cassiaa  cette  ressemblanoe. 

donne  Idloge  de  cct  orateur,  et  cd  SHl  cüt  paraphras^  ceU,  il  noas  eüt 

marque  le  caract^re.  Kien  nelui  man-  appris  peut-jtre  que  les  railleun  pr^ 

qtiait ,  aioute-t-il  ,  de  ce  qui  sert  k  teodirent  qu'il  y  avaiteu  furtiTemeat 

bien  ddclamer.    Ses    termes  efaient  des  galanteries,  qui  ^Uient  la  causa 

choMis  ,  8oa  stjrlc  etait  plein  et  aai-  que    ces  deux    horames  se   ressem- 

m€ ,  et  conteoait  plus  de  pens^s  que  blaient.  Que  savons-oous  si  Ton  ne  dit 

de  naroles  ,  et  cepcndant  Cassius  en  pasqu'ils  se  ressemblaient  d'humear, 

declamant  demeurait ,  et  au-dessous  et  que  Tun  n'^tait  paa  rooins  nn  gk- 

de  soi-mdme ,  et  au-dessous  de  plu-  diateur  daos  le  barreau ,  que  Fautra 

sieurs  autres  :  Omnia  habehat ,  qua:  dans  Tamphitb^dtre  ? 
illum  ut  henh  declamaret ,  instruc 

rent,  phrasim  nee  uulgarem  ,  nee  tor»  (78)  L»  phn  HanSoMs  pnkend.  ai/Armmi»~ 

didam,   sed  Uctam  s  frenus   dicendi  f^^* 'igf*'/**  üi  tm  kommt  qui  g*rde  dts  tfom^ 

non  renUssum  aut  languidum      sed  C**^'  ** '?'«' Mirmillo  •«  W  ««  n««  pro|»rr. 

arttens  et  co^itaium  :  nee  lentas  nee  ir«««. 

uacuas  expUcationes  ,  sed  plus  sensus  (79)  PUn. ,  lib.  Vll ,  m^.  XIL 

quam   uerhorum  habentes  :  diligenr  (*»)  Soli« ,  ump,  /,  pag.  m.  8. 
tiam  ,  maximum  etiam  mediocris  in- 

^enü  subsidium.  Tarnen  non  tantitm  CASSIUS  CH£REA  ,  chef  de 

tnfra  se  chm  declamant ,  sed  tftiam  la  coQspiration  qui  fit  perir  Ca- 

mjra  multos  eraU  Itaque  rarb  decla-  i;«„ia    A*^\¥  ^»««.t».'.««  A^  «»«^^ 

itito,  et  nonnisi  ab  amicU  coactus  !\6^^V,  ^**l*  capitaine  des  gardes 

(76).  Notez  que  son  doquence  parut  W\  ^  *v«»*  »ervi  en  qualite  de 

plus  belle  ä  ses  auditenrs  qvik  tes  lec-  capitaine  dans  les  legions  qui  se 

teursj  ce  quUl  pubUa  ne  «Spondit  mutinerent  en  Allemagne ,  an 

point  i  TadmiratioD  qu'il  s'^Uit  ac-  «^  «„«^*  u  ^v*,*  J» I™.«»-  r^\ 

quise  :  ii  j  eut  la  une  plus  grande  dis-  ff^  *^«^^  '*  V^?^}  ^  Auguste  («). 

Proportion  que  ne  Test  oelle  qui  r^gne  ^^  ^  °^  ]^^^  ^  ^P^^  «  ^^  ^^^^  d 

ordinairement  entre  le  sucäs  d'une  cette  rencontre  parmi  les  soldaU 

harangue  r^it^ ,  et  le  suoc^  d'une  qui  maltraitaient  les  CMittaines. 

barangue  publiee.  JVon  est ,  quod  il-  r>^*«:#  „„  k^««.«.^  A^  ^^.^ 

lumeihJqua^edidUiBstin:etis.Sunt  ^^^**  ™  homnae  de  coun^ge  , 

quidem  et  hcec  quibusdam  grata.  Ve-  **  ^^  prODite  {O}  ,  et  qui  n  e?:e— 

rum  eloqueniia  ejus  longh  major  erat  cutait  qu'avec  repugnance  les  br« 

quamlectio,  JYon  hocea  portione  iUi  Jres  severes  de  Caligu**-  Lacoto- 

accuhtqudomnihusferkyqwbusma"  ^^„^'  «    ^,f;i     .«  •?  J„    .»^-.^ 

jori  commendatioJest  aZüri  quhm  P«s«on   quil    ayait   du    Dauvre 

legi ,  sed  in  illo  longh  majus  diseri-  peuple  etait  cause  qu  il  n  amas- 

men  (77).  sait  point ,  avec  tout  rempresse- 

(P)  Notre  Cassius  et  un autr^  ment  que  l'empereur  demandait^ 

Jf^"^ *f  reuen^aient  siparfai-  IWent  des  trü)UtS  et  des  imp6U 

temenl  ,  qu  on  auaa  petne  a  les  dis»  ^                                                * 

•*T^''l'*"  ^  ''«"««O  Wioe  et  SoHn  (^^  ^acit ,  Annsl. .  üb.  /,  e^p.  XXXIt, 

parlent  de  cela.  Cassto  celebn  oraton  (^)  Tum  adolescms  et  mnimtferox  iiUsr 

obslanles  et  armatos  ferro  vuim  p^ä/tfeCU, 

(:5)  Sen«e«,  /n  vrmf.  lib.  111  Epiu««  D«.  "•«/  ^^^'  "^^«  ?•  >*/»  ^X^^^»^ 

dUmat.,  pag.  m.  335.  tu  «vsp  0  Xai^Iac  »t.  (Euerem  vtr  erM  anf' 

i'fifldmm^  ibidem^  pag.  336.  tiquis   maribus  prmdUns,  Dio,  t^»  JJX^ 

(77)  /A?m,  i^iiifm.  /teg.  m.  76a. 
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(c) ;  car  c*{Uit  k  lui  qu'on  don-  nerent  pour  mot  b'bert^ ;  il  le 

naitcettecommission.  Cette  hu«  porta  aux   cohortes   qui   obeis- 

manit^  pasaa  pour  un  defaut  de  saient  au  senat ,-  et  comme  ii.etait 

courage  aupres  de  Caligula ;  ce  le  tout  daus  ce  parti ,  il  envoya 

cruel  tyran  fit  des  Insultes  et  des  ua  tribuu  nomme  Lupus  tuer 

reproches  insupportables  k  son  Gesonie ,    femmje    de  Galigula , 

c^apitaine  des  gardes  :  il  ue  lui  avec  leur   fille   (f).    Cependant 

donoait  jamais  le  mot  sans  choi-  Claude  fiit  salue  empereur  dans 

sir  un  terme  qui  füt  une  raillerie  le  camp  des  cohortes  pretorien«> 

piqnaante  de  mollesse  et  de  vie  nes  ,  et  il  fallut  aue  le  senat , 

eflemiü^  (6) ;  et  cela  ne  man-  bon  gre  malgre  qu  il  en  eüt,  ap- 

quait  point  de  faire  rire  les  offi-  prouvdt  cette  election.  Le  nouvel 

ciers   et  les  soldats  «uxquels  il  empereur  ne  manqua  point  de 

fallait  que  Cassius  donniit  le  mot  faire  punir  Chaerea  (D),  qui  souf- 

(if),  Outre  de  se  voir  l'objet  de  la  frit  la  mort  avec  beaucoup  de 

raillerie  de  son  maitre ,  et   le  constance  (k). 
louet  de  son  r^iment  y  il  forma 
QU  plan  de  conspiraüon  :  il  se      J?//;^'"''^^; 

-     r .^  j,  A  .,  ,  Ik)  Ibidem fCap.m. 

choisit  des  complices ,  il  les  ras- 

SUra  quand  il  le  fallut ;  en  un  mot,        (A)  //  etait  capitaine  des  geardes.  J 

il  conduisit  si  bien  cette  trame  ,    S^n^qu«  Ic  quaiifie  de  ^en^ral ,  Tn- 

de  Galigula  (c).  II  se  reserva  tou-  (») ,  Cassius  Ouema .  tHhunus  cohor- 

|ours  Pavantage  de  lui  donner  le  tis  orcetorUe ,  depoposcu.  Le  savant 

Premier  coup  (C).  Les  uns  disent  **.  Bentley ,  a  la  page  8i  de  ses  notes 

Su'il  i-idichargea    «n   graad  ^-o^^^^rsT^ÄV^b:: 

coup  d  epiEe  par  dernere  sur  la  du  peuple.  C'est  ane  Wgdre  nwJprise , 

nuque  du   COU ;  les  autres  que  ,  ((ui  ne  peut  faire  aucun  tort  a  Terudi- 

le  regardant  en  face,  il  Im   fit  tion  aonnante de  cet auteur. 

MUter  la    m4choire  (f)-    Apres  «  ^^  Cahgulane  im  donnait  jamms 

•«ui^i    1«    uMuuviic  vy;     Äp*ca  p ordre  ,  Sans  choisirun  terme  gm  fät 

cette  execution  (g)  ,  ll  se  sauva  une  raälerie  piquante  de  mollesse  et 

dans   la   maison  de  Germanicus  de  We  effeminee.  ]  Vojrez  Josephe  qui 

(A);  et  ayant   su  que  le  senat  parle  de  tout  cela  fort  amplement  (3). 

lui  savait  bon  gre  de  sa  conduite,  !Äh»S?'l!L°^l^te  ^«"'; 
'-  D        ...      _,        ,  '    siiini tilisreaiii^Caiiuiemorem^am ut 

il  se  montra  au  public.  L  un  des  mollemeteffceminatumdenotareomni 
COnSuls  fit  un  discours  sur  la  li-  probroconsueralyetmodasienumpe- 
bcrte,  et  conclut  qu'il  fallait  «f^iPrUpum flitfVenerem  Ane,  mo- 
^1^«*  Im  «wv«*;.,^«  i  ^*;«^;««  "®  **  "^^^  caussd  agentigratias  oS' 
elever  1«  con^ures  ,  et  pnncipa-  ^^,^^  ^^^  oj^errejormatam 

lement  Ghaerea ,  aux  plus  grauds  commotamque  in  obscoenum  modun^ 
lionneurs.  Chaerea  fut  demander   (4)*  Seoeque  dit  4  peu  pr^s  la  m^me 

le  mot  aux  consuls  :  ils  lui  don-  ^^^*^'^  °»"  il  ajoule  que  Chasrea  don- 

nait  cfuelque  heu  a  ces  raiUeries  par 
{c)  JoMpk. ,  Aiitiq. ,  lib,  XXIX f  eap.r,  sa  voix  cass^e  eteffuSminee  ,  et  qu^il  ne 
(rf)  Idem ,  ibidem.  paraissait  pas  Ätre  rhomme  qu'il  se 

/*]•/?".'  ^^"^^  ..  ,^-,-  Ci)  Sawe.  ,  de  CouttDUa  Sapiend«,  eap. 

{J^)  Soeloa. ,  M  Cilif . ,  cap.  LVltt,  XVlIt,  r        i      r 

(g)  Elle  teßi  meam  ^i  de  Jdsus*Christ,        (•)  Siicton. ,  in  Calif  ,  top.  LVI, 

ie%\  d^/aminer.  (3)  JoMpk.  Aniiqait. ,  Uh.  JE/X,  eep.  I. 

ifi)  Jtwpb. ,  Aaüq. ,  Üb.  XtX ,  cw/».  t.  (4)  Stieum. ,  n  C«lif .  •  eep.  LFl. 
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moDtra  dans  U  svito  em  deonant  on  MigS  h  quslgtie  rem&melmmU  de  00 

»i  rüde  coup  i  Caligala.  Charea  tn^  gus  par  le  moyen  de  oeUe  conspirtf 

huno  militum  sermo  non  pro   manu  tion  il  Siait  monte  sur  le  ti-öne  ;  rnais 

erat ,  languidior  sono  et  infractd  t>oce  it  sefächa  contre  celui  qui  avait  osi 

susptedor.  Muie  CaiuM  tignumpetenr  mettre  la  main  sur  un  empereur^  et  d 

ti  modo  Veaeri» ,  modo  Friapi  dabat :  son^eß.  de  hin  a  m  propre  tUreie.  La 

aliter  aique  aliter  exprohrans  armato  poUlique  de«  priuces  a  quelqne  ckoaa 

mollitiam,  Hobc  ipse  perlucidus  ,  cnc-  de  bizarre  :  ils  fönt  tout  re  jju'ils  pea- 

pidatus  y  armilUttus,  Coegit  itaque  il'  yent  pour  d^baucher  les  siijets  les  ons 

ium  uti  ferro  »  ne  sapiks  Signum  pe*  des  autret  ,  iU  donnefit  retraite  avx 

Uret.  llleprimut  inter  conjuralos  aus-  coQspiratcurs ,  iU  prot^nt  les  rebd- 

tulit  '.  iÜe  ceruicem  mediam  uno  iclu  les ;  et  ils  ne  Toitnt  pas  que  c^est  un« 

decidit ,  plurimiim   deindh   undique  belle  lecon  de  re'volte  pour  leurs  pro- 

ptädicas  tic  privates  injurias  ideiscen*  pressujetSi  et  une  esp<francc  prochaine 

tiumgladiorum  ingestum  est :  sedprir  desecours.  Cette  disparate  vient  de  oe 

nrns  uirfuit  qui  muünU  uisus  est  (5).  au'on  ne  tonge  qu^aa  pr^nl ;  car  ü 

(C)    //  se  reserva   Vavantage  de  \oxk  songeait  anx  conseqaeoces  pour 

donner  le  premier  coup  a  Caligula.  ]  Favenir  ,  jamais  un  prioce  ne  contri- 

Voyez  Suetone  dans  la  remarque  (A).  bnerait  un  sou  ni  une  parole  en  fayear 

H.  de  Tillemont  (6)  n'a  pai  oonsidertf  des  rtfbellions. 

assez  millrement  les  rxpressions  de  S^-  r«  1  ct  i  t  trkW  rc  '              \        1 

»ique.  11  veut  que  StSniqu«  "*  ^»*  <!"«  CASTALION  (SebaSTIEIC)  ,  nj 

Cbserea  d'un  seul  coup  fendit  h  fite  au  pays  des  AHobroges  (A)  ,  Tan 

parle  milieuäCalignla.Cen'estpoint  i5,5^    doit    avoir    une    bouDC 

irl'r/Ä.r:^»^  placeparoü  !«*.«»««„  (BJ.  Lc 

lisent  quelquesHins  discidU  M.  de  Til-  pnacipal  de  se&  ouvrages  est  uuc 

lemont  se  trompe  en  une  autre  chose  yersion    latine   et   fraQ9aise   de 

(7)  :  il  dilque  Corn««liu8  Sabinus  tc-  l'£criture.  On  en  parle  fort  di- 

'Z^r^unVi'^^ie'^'&':.  versenaent,  le,  un,  la  bUment 

qn'il  cito,  attribuece coup aCh«rea,  beaucoup  ,   les  autres  en  disent 

Selon  qticlques-uDs.  beaucoup  de  bien  (C).  II  8*acquit 

ij^)  Claude.. ..nemanquapoini de  l'estime    et   l'amitie   de   Cafrä 

/airci/ttnirC/wfncfl.jOn  avouaitque  j      .    1      luSmur    nu'il    fit    h 

Taction  de  Ch«rea  faisait  voir  un  pendant   Je    sejour   quU    nt    k 

grand  oourage ;  mais  que  d'ailleurs  Mrasbourg,   lan    i54o    et   lan 

cViait  une  periidie ,  et  qu'il  faUait  la  1 54 1  >  et  il  logea  meme  quelques 

punir  ,  afin  de  faire  un  exeinple  con-  •   ^^^  ^^^  j^j  /^n    q^  f^^  Cafvitt 

Ire  t^^J^ir^';^.  ^rr  ^!  U  im  procura  une  regence  d.« 

tendquelcsconjurrfsi^u'onfitmourir  le  College  de  Geneve^,  ou  plut^ 

furent  punis  en  partie  pour  servir  qui    Fenhorta    puissamment    k 

d'cwmple,  etcnparlieparce  qu'iU  jVcepter   (Äj.  CasUlion  TaT«»* 

avaient  voulu  aiouter  a  la  mort  de  t>a-  s        <    j    ^     •           ^  ^ 

S  ^U^^^^            «m  successenr :  exerceepresde  trois  aas  fatco^ 

Kxempli  simul  eaussd  et  qubd  suam  tramtde  Tabandonnerl  an  i544, 

quoaue  ccedem  depoposcisse  cognoue^  et  de  chercher  une  autre  de- 

rat  (9).  Dioo  nw^rite  d  4tre  oui :  Clau-  ^^^^^^^   p^ur  avoir  soutenU  quel- 

^/Ä'^t-üftrr^';:^«*  l-  opfnion.  p.rücuHe«.  (D). 

fit  moutir  Cfuerea  :  il  ne  se  erutpoint  U  se  relira  k  B4Ie,  et  y  tut  pour- 

vn  de  la  charge  de  professeur  en 
langue  grecque  (c).  11  passa  tont 


(5}.Sc«en,  Ja  ContUMiA  SapiMli«,   «^. 

xytn. 

(6;  Biiimre  ^«t  Enpcrcwra,  tom,  /»  fNif .  m. 
3oa. 

(n)  Idtm, ibidem. 

(n\  jMcpb. ,  lib.  XIX,  top.  ITT. 

<o)  Saetoo. ,  in  C.Uwd. ,  eep.  Xt. 


(ä)  Voyes  Im  rtmerqus  (H). 
(ft)  ^oyes  le  rtmarque  (R). 
ic)  Vtryt%  scm  ipiU^hs^  ä   leßm  dt  ^ 
DtalogiMort. 
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le  reste  de  m  Tie  dans  ce  lien-la,  pitre  de  sa  pautrete  ;  personne 
et  y  mourut  le  29  de  decembre  ne  nie  qu'il  n'ait  eu  beaucoup  de 
l5o3  (d).  II  fut  enterre  dans  la  peine  a  gagner  du  pain  pour  lui 
graftde  eglise  de  B41e ,  par  les  et  pour  ses  enfans  qui  n'etaient 
soins  de  trois  gentilshommes  po-  pas  en  petit  nombre,  car  il  laissa 
lonais  ,  qui  avaient  ete  ses  dis-  quatre  fils  et  quatre  filles  (A). 
ciples  (e)  (E) ,  et  qui  firent  met-  Montagne  deplore  le  xnauvais 
tre  sur  son  tombeau  une  epita-  destin  de  cet  auteur  (K).  II  y  a 
e  honorable.  II  eut  le  mafbeur  bien  des  gens  qui  disent  qu'il  fut 
ie  s'exposer  k  l'indignation  de  minislre ;  mais  on  a  quelque 
Calvin  et  de  Theodore  de  Beze  ,  raison  de  croire  qu'ils  ne  disent 
qui  Taccablerent  d'injures.  lU  se  pas  la  veritc  (1).  Je  n'aurai  pas 
persnaderent  qu'il  les  meritait ,  oeaucoup  de  cboses  a  dire  contre 
pour  avoir  suivi  dans  les  matie-  M-  Moreri ,  ni  contre  M.  Va- 
res  de  la  prcdestination  une  me-  rillas,  ni  contre  M.  Teissier  (L). 
thode  reUchee  ,  et  pour  avoir  II  faudra  faire  une  remarque 
desapprouve  qu'on  punit  les  he-  sur  le  nom  Castalion  (M).  J^en 
retiques  (/).  La  yersion  latine  pourrais  faire  une  autre  ,  mais 

3u'il  fit  de  quelques  ouvrages  je  ne  la  ferai  pas  sur  Timpru- 
*Ochin  le  chargea  de  grands  dence  de  ce  savant  homme.  S'il 
soup^ns  d'heterodoxie.  On  l'ac-  se  fiit  tenu  dans  les  bornes  de  sa 
cusait  aussi  de  favoriser  les  en-  profession ,  il  edt  rendu  de  plus 
thousiastes(F).  Ajugerdelui  par  grands  Services  qu'il  ne  fit  ä  la 
le  Portrait  que  ses  adversaires  republique  des  lettrcs  ,  comme 
en  firent ,  il  faudrait  le  prendre  Pierre  Ramus  Ta  bien  observe 
non-seulement  pour  un  tres-  (N)  ,  et  ilse  fut  garanti  demille 
malhonnete  homme,  mais  m^me  cfaagrins.  Au  lieu  de  cela  il  fit  le 
pour  un  scelerat  (G).  Je  rappor-  spirituel  et  le  devot ,  et  il  se 
terai  (g)  plusieurs  iragmens  de  mela  des  questions  les  plus  deli- 
Tapologie  qu'ilpublia.  Jenepre-  cates  et  les  plus  obscures  de  la 
tends  pas  qu'on  les  regarde  com-  theologie.  II  devait  les  laisser  a 
me  le  portrait  fidele  de  ses  ceux  a  qui  elles  appartenaient 
ennemis  :  il  me  suffira  qu'on  les  d'officeyOu,s'ilvoulaitätoutefor^ 

S renne  pour  une  image  generale  ce.se  fourrer  dans  ce  commerce, 
e  la  corruption  de  la  nature  ,  il  fallait  qu'il  s'appliquit  le  con- 
et  pour  un  sujet  de  reflexions.  seil  d'£sope  (A:).  J  ai  oui' dire  a  des 
Une  infinite  d'autres  gens  s'ac-  gens  qui  passaient  pour  sages  , 
cordent  k  le  louer  de  sabonne  que,n'ayantpaspris  ses  mesures 
vie  (H).  Ce  qu'il  repondit,  quand  sur  ce  conseil  >  il  avait  fait  ce 
on  Taccusa  de  larcm  ,  nous  fera  que  Ton  a  dit  du  dernier  duc  de 
voir  qu'il  etait  pauvre  (I).  II  n'y 
a  pas  deux  sentimens  sur  le  cha-      (^)  ^^y*  i^  *'"^  /«//««  mr  m  mon^  a  la 

ßn  de  ses  Dialogi  sacri. 

(d)  yoyez  la  m£me  dpiiaphe.  (0  ^oy**  '«  remnrque  (L). 

(t)  Leurt  noms  tont  dans  FSpitaphe,  {k)  ll/aut^  disaitil  ä  Solon,  on  n'appro- 

IjT)  yore%  la  remarqtie  (F)  de  CariicU  chtrpoint  du  tout  les  rois  ,  ou  m  leur  dir* 

BfezE,  el  tanmartfue  (B;  de  L'arUcU  SoGlir  «««  des  choses  agreables.  Plularqoe,  dans 

(Marianu«)  pettt-fib,  cU.  la  Vie  de  Solon,  pag.  lAi  de  la  traducUon 

{g)  Dans  la  runan/ue  (G).  de  Jf.  Ilacier ,  ddiiioa  de  Hollamde. 
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Boureogne  au  smet  de  sau  imip-  autres  (7).  11  pubha  en  i546 ,  avee des 

tion  en  AJiemagne  \j,).  ^^  ^^^  »ybUlins  (8)  et  de«  lirre»  de 

^.v  «»    j.      jit       i        ..  f   4A^ #—  Mo'isc  (0).  Cela  fat  suivicn  i547de8a 

/oaie«i«/«r.M<ier«i,  Abr<g«  chroool. ,  tow.  ▼»«i  »  ct  de  tou8  les  aolres  cantiquet 

i/y,  0a^.  m.  325,  a  Van  1475.  Ajoutet  le  ^ui  se  trouTent  daus  TEcriture.  U  fit 

fragUem  truc't  Cominuit  p«l«^o  ratom  cf'Uo-  imprimer  en  i548  un  poeme  grec  sur 

race,  Od.  111 ,  /iV.  /,  yt.  10.  la  -vie  de  Jean-Baptiste  ,  et  un  poeme 

latin  qui  est  une  paraphrase  du  pro- 

(A)  //  est  neaupaysdes  Aüobro'  p^^^^g  Jonas.  Je  nc  parle  point  de  la 
^e*.]  J'ai  ^tc  contraint  de  me  seivir  traduction  de  qoelqaes  eodroits  d'Ho- 
de  Celle  expresston  g^n^rale ,  parce  „j^^e  ,  et  de  quelques  livres  de  Xeno- 
que  je  n'ai  pu  däcouvrir  rien  de  plus  ^\y^^  gt  ^^  g^int  Cyrille  (10)  ;  et  poor 
particuUer.OnluidonnedansBon^pi-  ce  qui  est  du  plus  imporlant  de  ses 
taphe  Pepithite  düAUobrox\  Cela  travaux  ,  j'cn  parlerai  dan«  la  rcmar- 

Seutsignitiertfgalementjouquilrftait  q,,^  suWante.  Ajoutons  seulement  id 

e Dauphin^,  ouquHletait de Savoie.  ^„1^  mit  en  langue  latine  plosieun 

W.  Aüard  a  pris  le  premier  parti  (1)  :  traif^g  italiens  du  famenz  Ocbin  ,  et 

mais  il  se  fonde  sur  un  auleur  qui  n  a  nomm^ment  les  XXX  dialogaes ,  dcmt 

poinl  di r  ce  qu'il  liii  fait  dire  j  car  ces  quelques-uns  ont  paru  favoriser  la  po- 

paroles  de  Sainle-Marthe,  Lx  aspe-  lygamie.  C'est  si  tort  que  Martin  Roa- 

ris  et  saUbrosi*  AUobrogum  monti-  ^us  a  trou?^  mauvais  qucCaloviusait 

bus  hunüli  ortusfortund  (a) ,  ne  si-  attribu^  la  Version  de  ces  dialogoes  a 

gnifient  pas  qu'on  soit  des  montagnes  Castalion. »Jcitftw  Castellionem  XXX 

de  Dauphxne.  La  Croix  du  Maine  fait  Qckini  dialogos  in  latinam  linguam 

Castalion  natifdu  pays  de  Sat^oie  (3).  transtulisse.  Id  eso  utut  mihi  dubbam 

M.  Spon  (4),   et  M.  Leli(5)]e  fönt  cum  nonnisl  a    Castellionis  iniMnias 

»atif  de  ChätUlon  en  Bresse,  j^i^  suspicione  ductis  qffirmatum  yi* 

(B)  //  dßit  auoir  une  bonne  place  ^am  ,  in  media  tarnen  relinquam 
parmi  les  auteurs.']  Ses  ouvrages  se-  (,,).  Mai»  il  n'a  point  tort  de  Icre- 
raient  bien  consid^rables  par  Icur  prendre  d'avoir  ddbite  que  Lelins  So- 
qualit^  et  par  leur  nombre  ,  quand  ein  lapubliasonslenom  de  Felix  Tur- 
rodmeon  ne  saurait  pas  qu  il  n  a  v^cu  pio.  1|  esl  cerlain  que  ce  faux  nom  ne 

2uequarante-buitans.  Ilfit-'^' ■'  .... 

fait  habile  en  laiin  , 

b^breu.  II  fit  imprimer  a  dhic  ,  &  «n  ^e  dise  pas  qu< 

1545  ,  qualre  livres  de  dialoguesqui  au'Ocbii>  letit  imprimer  par  un  fta- 

contiennent  en  beau  latin  les  pnnci-  iJ^n  jg  ses  amis  (la)  5  car  cel  Italien 

pales  histoires  de  la  Bible  j  de  sorle  ^'est  autre  que  Pierre  Pema  ,  impri- 

que  la  jeunesse  s'y  pouyait  former  n,g„p  i  ß^ic  ,  qui  mit  »on  nom ,  seion 

tout  ensemble  ^t  a  la   pi^t«5  et  A  la  ja  coutume  ,4  la  fin  du  livre.  Com- 

lafinile.   lls  furenk  reimprim^s  Tan  ment  cst-cc  que  Lälius   Socin  ,   qui 


II  pasqu  u  na  vecu  pio.  1|  esl  cerlain  que  ce  faux  noa 

ans.  II  fit  voir  qu  il  «aratl  point  dans-cct  ouvrage ,  et 

Un  ,  en  grec  et  en  fg  ^^^{  nom  d'Ocbin  y  paratt.  Qi 

rimer  a  Bdle  ,  1  an  ^^  Jige  pas  que  Bullinger  a  reoui 


que 

iQon 
reourque 


venue  de  ce  quHl  y  a  certains  dialo- 
•WydUqMCuulkmiuitaeDMpbWi  3^  Caslalion  auxquels  Fanslus 

nr  dan»  m  BibU  francaut  didiM  •  Nenn  de    S     .  .  ■  i  k  •  •.  j 

ValiHs  II,  U  te  ^itt»i«t  de  ee  prmc« ,  ce  qui    Socin  ,  qui  les  piibRa  ,  mit  UDe  pr^- 

face  sous  le  nom  de  Felix  Turpio  \ 


i  prmc«  ,  ce  qui 
fait  lomber  le  rcpnicbc  ädrerai  par  Bayle  ä  Mo- 
riri  dan*  la  remarqne  (L). 

(i)  Allard,  BiUioth.  de  Daapliia^,  pag.  6S. 

(9)  Sammartbaniu ,  Elog. ,  Hh,  II ,  pag.  m. 
lao. 

(3)  La  Crois  dnMaiae,  BiUioth.  frasf. ,  pug. 
453« 

(4)  Spon  ,  Üistoire  de  GcBirc,  liv.  III^  pag. 
m.  a57  ,  a  Pann.  i544- 

(5)  Leti ,  Utori«  GeveTrUia  ^  tom.  III^  pag. 

^G)  Epilome  BibUoth.>C«»neri,  pag.  r4^- 


beuetanus  (i3).  Caslalion  est  Taiitetir , 

(7)  J«  me  sers  de  eelle  de  Lerde ,  «6ao,  m-8*. 

(8)  En  vers  latin»  Mroiques. 

(9)  En  prote  iMine. 

(10)  Tiride  ^bpitome  de  Gcmer 


(11)  Mart.  Ruaru ,  cpialoU  ICLVIl ,  «m 
pag.  aa6,  937. 

(la)  BiuiiD|itr «  in  prwf.  Simln«  iikris 
fixdi  apud  Rnar. ,  ibid. ,  pafi.  »7. 

(i3^  (Mm  repond  a  Fansiaa  S^emas  Seai 
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et  non  pas  1«  fradactear  de  ces  dtalo-  Tolenl ,  et  (pi*ü  vaadrait  mieuz  reU- 

Saes  :  ib  traitent  de  Pratdestinatione ,  blir  rancieone  coutume  de  la  r^k^uc- 
e  ElecUone^  de  Libero  arburio ,  de  tion  aTesclavage  Son  fond^meot  etait 
ßtde,  et  Us  fiirent  imprimos  avec  quel-  que  las  lois  politic|ue8  de  MoVse  obli- 
ques autres  pi^ces  du  m4me  auteur  gent  toutes  les  natioos  (20).  Ses  notea 
'i4)»  Tan  10^8.  Ruarusassare  qne  ce  aar  Tepttre  aux  Romains  furent  con- 
'ut  a  BAle  :  ai  cela  est ,  on  falsiiia  le  damnees  par  IVglise  de  Bdle  ,  parce 
titre ,  car  il  porte  Aresdojjffii ,  per  qa^elles  combattaient  le  dogme  de  la 


i; 


TheophUum  Philadelphum. 

Je  Ibrai  mentioii  par-ci  par*la  de 
quelques  autres  ^rits  *  de  Castalion 
dauB  les  remarques  de  cet  artide.  Je 
donoo  a  ezammar  aux  curieux  8*ü 
ne  serait  point  Tanteur  de  la  tradnc- 
tion  latine  de  quelques  traites  de  saint 


Prädestination ,  et  de  la  (;räce  efficace 
fai).  II  ne  laissa  pas  d^en  procurer  le 
d^bit  dans  ladite  ville  ,  apr^  qu^eUes 
eurent  et^  tradaites  en  francais  (aa).. 
(C)  Les  uns  bläment  beaucoup  ses 
Versions  de  l'^criture ,  les  autres  en 
disent  beaucoup  de  bien.  ]  M.  de  Thoa 


Chrysostome  et  de  saint  CyriUe  ,  de  dit  que  plusieurs  pefsonnes  jugirent 

laqüelle  rEpitome  de    Gesner   parle  que  Castalion  apphqua  ses  mains  im- 

sous  le  mot  Johannes  TheopkUus  ( 1 5) .  pures  i  cet  ouvrage  avec  une  tem^rittf 

C'est  uu  faux  uom  que  notre  bomme  insolente.  Impuras  manus  muUorüm 

se  donna  ü  la  t^te  aune  traduction  judicio  ad  sacra  tractanda  attulit , 

(i6i :  on  croit  qu^ü  prit  dans  un  antre  cUma  rebus  ad  tantum  opus  necessa- 
ouTracelei 


\  masque  de  Martinus  Bei- 

iius.  J^en  ai  parle'  plus  d^une  fots  (17); 

inais  Sans  dire  qu^ii  nia  devant  les  mi- 

nistres  de  BÜe  qui  le  citerent ,  qtt*il 

fAt  Tauteur  decetle  compilation.  Ü4p' 

pelUUMu  coram    basUiensis   ecclesue 

ministris  Bellii  farraginem„...fals6 
^...^.«:  /.fi\    r'Jl*  nA^  ....:  1..:  JL^^ 


riis\homo  imparatissimus  nouam  Bi* 
bliorum  interpretationem  insolenti  te- 
meritate  molitus  est  (a3).  Le  däfaut 
qui  a  etö  condann^  le  plus  g^ndrale- 
ment  dans  sa  traduction  latine  est 
l'afiectation  de  ne  se  servir  oue  des 
termes  de  la  bonne  latinit^.  C'est  ca 


ejurusti  (18).  C'est  B^ze  qui  lui  repro-  qui  a  fait  quMl  dit  Genius  au  Heu 

che  cela ,  et  qui  ajoute  qu'elle  fut  tra-  a*^ngelus ,  et  htio  au  lieu  de  baptis' 

duiteen  francais ,  et  imprim^e  en  cette  "^^  >  et  respublica  au  lieu  d^ecclesia, 

laogue  a  Ljron ,  oill  ie  frire  de  Casta-  et  coUegium  au  lieu  de  synagoga. 

Hon  en  avait  port<5  le  manuscrit.  No-  Vossius  (a4)  et  plusieurs  autres  savans 

Ire  auteur  debita  des  sentimens  fort  l^en  censurent  avec  raison.  On  Taccu- 

particuliers  dans  TouTrage  qu'il  inti-  ^  d*avoir  pris  Fautre  extr^mit^  dans 

tula  Moses  Latinus  (lo)  ,  comme ,  »*  traduction  franqaise  (a5),  c'es^a- 

«u'il  ne  faudrait  point  laisser  au  ei-  dire,  de  s'Ätre  servi  de  termes  h 


<|U 


bas  et 


ßct  les  cadavres  des  malfaiteurs  ,  ni   rampans.  Voici  les  exemples  qu'un  je- 
supplice  ceux  qui   suite  en  donne ,  apr^  Tavoir  critique 


sur  les  ezpressions  efiemindes,»  et  sur 


punir  du  demier 


kvouvrag«  De  imilaüont  i 


tcorngc«  par 

ImiUUiome  Christi'  La  prrmiirc 
MM<M  aMttic  par  Caitalk»,  est  de  Blle,  i563, 
/  #t  B<w  i533  cvmma  le  porte  le  cmtalogue  Je  Im 
kihUotkf^me  dm  J!o<  ,  D ,  5^54  )  et  a  poor  tiire  : 
Uh  imUrnnda  Ckrüto  Utri  trts ,  cte. ,  iii4«.  Caa- 
taliea  ckangea  la  latinite  da  tesic  po«t  l'aoB^iorer 
'     I  le  IV«.  ÜTf«.  11  read  compte  de  Mi 


•C  eappnma  le  lV«.  Iiti 
wmo^h  daaa  le  priiace. 


{ftS)  Epiat.  Gevoeri  ,  pmg,  5o3. 

Cid)  F«f  «a  Im  rmmmr^m^  (F). 

(■7)  Ci'deuHs ,   dan*  CmrticU  Bsti , 


^me 


et  dmn»  tmgude  Socm  (MatiaDeal, 
fil« «  elc.  J?e«uwif He  (B)  ,  mm  premier  eli- 
«••  ,  eil  i'e  pmri«  de  Lelioa. 

fiS)  Be«e,  ad  Defeu.    et  Bepreh.  CealeU., 

r^e-  45«- 

(■9}  Ceti  Im  mdmction  des  Ums  dm  Moue, 
dm  taqueUefmi  pmrUti^ttms ,  cfMIion  (9). 

TOME  lY. 


moqiie  ouvertementdu  Saint- Esprit 
»  en  six  ou  sept  endroits  ,  comme 
»  quand ,  pourdire  un  Juif ,  il  dit  un 
»  rogncf  c'est-i-dire »  circumcisus  : 
»  comme  qüand  il  traduit  les  paroles 

(m)  Tire'  de  Theodore  de  Btee ,  ad  Dereniioa. 
et  reprcb.  CaatcUioa. ,  mim.  6  in  Lecaa,  pmg. 
45i,  Opfr.,tom.  I. 

(ai)Beia,  de  Pratdcatin.  adv.  Caatellion.» 
pmg.  384,  lern.  /  Oper. 

(aa)  Idem  ,  ad  Defeei.  et  Repreh. ,  pmg.  43i* 

(aS)  TbMD.,  Üb.  XXX K,  in/ne. 

(a4)  Voaaiut  ,    la«tit.   Oiatoriar.  ,   Hb.    IT, 

'^%5)'rojn  Saime-Martbe,   Btof.,  Üb.  II, 
pmg.  ia6. 
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9  de  Saint  Jacqaes  au   <^apitre  II:  fait  lui'm^me  son procts  de  sa  propre 
5>  Superex^ltat    mUericordia    judi-   bauche ,  et  ait  donnd  a  connättre  de 
»  dum ,  c'esl-Ä-dire ,  dit  ce  faquin  ,    auel  esprit  il  etait  mend  (ao).  Th^- 
»  la  mUericorde  Jait  la  figüb  aujugO'   dore  de  BÄze  ne  se  tut  point  U-dessas: 
»  ment :  comme  qaand  il  parle  de  Da-   il  soatiat  ^ae  le  Jargon  du  Poitoa ,  la 
»  yid  au  psaume  LXXVIl,  et  traduit    plus  grossier  de  toas  les  jarffons  de 
»  ses  propres  paroles:  2>«/'05f/aston-    France,  peut  paraltre  mttins  barbaie 
5>  tes  accepit  eum,  c'est-a-dire ,   dit    que  le  slyle  de  Castalion  (3o).  Notrz 
»  ce  vrai  porcher,  il  le  tira  du  cul   que  M.  STimon  assure  que  ronrecon- 
'3»  d'unectuirrue.ttkSQmmej  tradui-    naä  dans  la  tradoction  franoAe  de 
a  sant  lesparoles  de  David  ,  au  psal.    Castalion  la  mim»  qffectation  d'^trire 
»  VIII :  £jr  ore  infantium  et  lactenr   d^un  style  elegant  et  poli  que  dans  la 
y»  tium  perfecisti  laudem;  il  tourne    Tersion  latine  (3i).  II  donnede  celle- 
39  en  mauvais  toumeur,  quoi  qu*il  le    ci  un  jugement  qui,  &  tout  prendre, 
3)  f6t de  son  mutier,  despetks  MOR'    est  glorieux  ik  Castalion  (3a).  Vons  en 
to  VEUX  qui  sont  a  la    mamelle    trouverez  ciuelques  morceaux  dans  lea 
»  (a6).  »Notezqu'il  est  faux  que  dans  additions  de  M.  Teissier  (33).  Vousy 
les  deux  demiers  exemples  la  traduc-    trouverez  aussi  que  trois  savana  per- 
tion  sojt  teile  qu'on  la  rapporte  (27).    sonnages  (34)  ont  parW  avec  ^loge  de 
Henri  Etienne  n^a  pas  moins  crie  que    cette  version.  L'un  d'eux  en  etait  si 
ceit^uitecontreSebastien  Castalion  ,   encliant^,  qti*il  sentit  nattre  en   la 
qui  s'est  eiudiä,  dit-il  (a8) ,  a  ehercher  lonant  un  entbousiasme  po^tiqoe,  qui 
Jes  mots  deeueux ,  oupour  le  moins    Toblisea  de  jotndre  k  sa  proae  le  lan- 
tels  qu'ilsßssent  amuser  les  lecteurs    gage  des  muses ,  pour  reprdsenter  eon 
ä  rire ,  au  Heu  de  s' amuser  a  conside-    admiration  (35).  M.  Pope  Bloont  a  re- 
rer  le  sens  du  passage»  11  eile  powr   cueilli  beaucoup  de  passages,  les  uns 
exemple ;  mis^ricorde  fait  la  figue  au    desavantageux  A  Castalion ,  et  les  an- 
jugement.  Cette  maniire  de  traduire    tres  avantageuz  (36) :  je  tous  y  ren- 
4  r *t  I — 1 — u — ^.^.^.»^  Ja  uina.   -A^i^     ^*  p^i^nt^  seuleuient   qn*il   A 

ees  qa^äpiacopiua  a 

luctear  de  l'EcritDre 

sir  aux  mots  de  gueux  seulement ,  et  (3^) ,  et  l'invective  que  Ton  voit  dans 
a  leursmanüres  de  parier  ymais  s'est  une  pnSface  du  Nouveau  Testament 
donnedes  licences  de  toutes  sories ;  impnm^  i  Genive  Pan  i56o  (38}. 
appelant  arrvkre-femme  {^  comme  on  K^oablions  pas  que  Castalion  connaen- 
Jut  arrihv'boutique)  celle  que  le  mari  ga  ä  Gen^ve  en  i54a  la  yersion  latine , 
entretient  auec  safemme  ,  que  les  La-  et  qu'ü  l'acheTa  i  ßdle  en  i55o.  Elle 
uns  ont  appele  pellex,  (  empruntant   fut  imprimee  it  BMe  Tan  i55i.  II  la 

^an 


le  mot  des 'Grecs  y  lesquels^  aussi  l'a-   d^dia  ä  £douard,  roi  d'Angleterre. 
tiebreux),  et  au   en  donna  une  seconde  ^ilion   Vi 


paient  empruntd  des 

lieu  de  prepuce,  usant  de  ce  mot  da'-- 

vantpeau  :  au  lieu  de  circoncis ,  <£^- 

sant  rogni:  au  lieu  dincirconcis^  em- 

pelle,  il  trcLnsforme  aussi  Dieu  en  un 

monsieur  de  Rochefort.  Bref^  il  n'est 

pas  jusques  a  faire  carous  f  qui  n'ait 

trouve  place  en  cette  traducuon.  Voi-    ^^Jg^i^"^  npprtnA  ^  B«iiri  Etiraa« 

Ih  Vinvenüon  nouveUe  que  le  diable  a    proXt  a  c«  imduct^ur  d«  p«H«r  le  iait««  *•• 

trom^SeennotretempSfpourenfirein-    l»«"«-    ^     .        1  -  -rvr  .—  «•« 

A*  rautoriUl  de  ^saLe  et  LcN.       9^XA.tSiuii:^^^^> 

parole  de  Dieu ;  lequel  t  par  sa  gräce  -       ' 

jr  a  powvu  de  bonhe  neure  ayant 


i554,  et  une  aotre  Tan  i556.  L'^- 

(m)  titm ,  ihidem ,  pAg.  g^. 

(3o)  Bcu,  «d  DcfcB».  et  Repreli.  Sdkut.  Ca^ 
teil. ,  imt. ,  pag.  m.  43e  *  43«  Optr.^  iom.  I. 

(3i)  Simon,  HUioire  crttmiie  da  Vi««s  Tt*- 
UneBt,  <iV.  //,  ckap.  XX  r,  pag.  m.  34Q. 
On  a  mis  dans  P/äition  ds  ttotUnUu^  1 


.  m.  as3 ,  994. 


0isua». 
iom./. 


pag.  m.  a»i ,  904.  ,      ^    .  , 

(34)  Hiperiu,  H«mfrad,  et  Formt  C«id»- 


penmsque  tauteur de  l^^f^^raduc-   ---^^  ^^^ ^^^^^^^^ ^^  ^^  ^^  j,^.  ^^ 


tion  (  duquel  on  avait  eu  trhs-bonne    ^,^^^9  eriii^se  Am  v< 
opinion  pour  quelque  temps  )  se  soit    ment ,  chap.  XXif'  , 


io3. 


d«NM«cMT«Mn- 
C«M.  Ajiior..^«f.  49' 


(*6)  GaVeHe,  Doctrin«cnTiente,f>«f .  >o» 
(,-)  F<y»  lajui  du  etu  nMtrqM. 
/«•)H«nri  liiieone,   Apol.   d'Herodot. ,  Zö', 


(36)  Pope  BIqvu 

(S-j)  Epiwopi«».  Inatit. ,  PH'*jl\        .. 

(38)  M.  Simon?«  rapp<>rie,  B»»«'^_<f  *2^* 


de«  TenioBi  d«  IToaTeii«  TtalMicat ,  pag^ 


»-5. 
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tion  de  157)  est  plus  estime'e  que  tou-  charrue ,  ces  f^etits  morveux ,  qae  1« 

tes  lesautres  (Sq).  La  vemon  francaise  p^re  Garasee  eile ;  et  ie  .ne  pois  assez 

fut  dediee  a  Ueori  11 ,  et  iinprioM^e  a  m^dtonner  de  rimpudence  de  ce  ca- 

hd\e ,  pour  Jehan  Herya^e,  Pao  i555.  lomniateur.  l\  faut  avouer  ici  qa*il  y 

Quant  ans  disputes  qui  s'^iev^rent  a  des  geps  hien  maiheureux;  ib  ne  sau- 

eotre  Castalion  et  Theodore  de  Bece  ,  raient  jamais  <Wit«r  les  traits  de  U 

au  sujet  de  la  traducUon  de  ITcriture,  m^isance.  Si  an  aafre  que  Castalion 

Voyez  Tauteur  que  je  cite  (40).  NW-  avait  fait  celte  version  de  Ixcriture  , 

bUons  pas  ^u*il  se  plaij^ait  qu*ayapt  en  n'eüt  guere  crie  contre  son  lan- 

^t^  le  premier  qoi  eüt  fait  une  descrip-  gage<  Au  reste,  les  mots  avanu^eau  y 

tion  tiMlt  du  temple  de  Salomon  ,  il  rognä ,  etc. ,   ne  sont  point  bas  et 

nVn  ätait  pas  remerci^^  mais  qu*au  rampalls;  ils  sont  anssi  nobles  que 

contraii*e  il  recevait  des  injores  de  ceu%deprepucett6ecirconcü,CAm 

ceuz  qui  se  prevalaient  de  son  travail.  aui  \es  employa  n^est  bldmable  que 

JVonwul  mirari  se  dicebat  iuorum  in-  aune  Innovation  superflae :  sa  bonne 

^enuitaum ,  qui  ciim  subtilem  ^ffi-  intention  (43)  ne  le  justifie  pas. 

giem  tempU  apudEzechieiem  in  qud  (D)  II  fut  contraint  d'ahandonner 

und  exprimeidd  primus  poüsaimiim    sa  regence  ^  pour  a^^ir  soutenu 

elabomuerat,s]urripuissent,  nonmo-  quelques  opinions  particufieres,  ]  H 

do  in  suis  Bibliis  quihus  eam  insere-  tut  si  fttcb^  de  n*avoir  pu  faire  ap- 

bant  non  laudärunt  auctorem ,  cujus  prouver  h  Calvin  les  imperttnencesde 

labore  suas  meroes  omabant ,   sed  g«  traduction  francflise  du  Nooveau 

eiiam  cum  inßnitis  conuitiis    onerä-  Testament,   qu'il   se  mit  ik  debiter 

runt  (4i).  C'est  Baudouin  qui  tient  ce  ouelques  erreun ,  et  ü  sootenir  que  le 

discours  i  Theodore  de  B^e.  Cantv|tie  des  Cantiques  ^tait  une  pi^ce 

On  a  F^imprim4$  depub  peu  en  Alle-  sale  qu'il  fallait  6ter  du  canon  des 

magne  (4^)  la  Bible  latine  de  Casta-  £critares.  II  s'emporta'contre  les  mi- 

Hoo ,  et  Ton  j  a  Joint  ejusdem  (  Cas-  nistres  qni  s^oppos^rent  ä  son  inten- 

tallioois  )  DeÜneaäo  reipublicee  ju-  tion .  On  le  fit  citer  au  s^na  t,  il  y  fa  t  oni 

daic€e  ex  Josepho;  JVota  proÜxior  in  et  d<fclartf  eonyainco  de  calomnie,  et 

Caput  IX  f  epistola  ad  Romanos  ,  on  Ini  commanda  de  se  retirer  äü- 

neo  non  defensio  uersionis  notd  Fee»  leurs.C^estainsi  qae  Theodore  de  Beze 

deris  contra  Th.  Besam.  raconte  la  chose.   Indignatusjquhd 

Je  ne  pois  m'emp^cber  de  voiis  faire  suaa  ineptias  in  gailicäjYofi  Test^ 
part  d'une  pelite  diifiance  qne  j'ai  eue,  ruenti  uersione  Caltnno  nonprobässefy 
et  de  Veffet  qa*elle  a  prodoit.  Ce  que  eousque  efferbuit ,  ut  exotfea  qucedam 
Theodore  de  B^  ,  Henri  £tienne  et  docere  non  contentus ,  palam  etiam 
Oarasse,  disent  du  francats  dfe  Casta-  Canticum  Salomonis  tanquam  impw 
Hon  m^arait  foit  juger  d^abord  qne  cet  ram  et  obscasnam  cantionem  ex  canone 
^rivain  avait  traits  T^criture  comme  expungi  juberet ,  et  repußnantes  mir 
Scarron  a  trait^  Virgile ,  mais  je  crus  nistros  atroeissimis  convitiisproscin- 
ensuite  qn^il  ne  fafiait  point  les  en  äeret,  Id  ilU  t^rb  sibi  nonferendum 
croire  snr  lenr  parole,  «t  que  peut-Mre  merith  rati ,  hominem  ad  senatum  Mo- 
la passion  les  avait  port^s  ä  amplifier.  cant :  ubipridie  Caien.  Juniipatien- 
Dans  oette  incertitude ,  je  pris  1^  Bible  tissimi  audäus ,  cognitäque  eausd  ca- 
franoaise  de  Castalion ,  je  l'ouvris  en  lummte  damnatus ,  ex  urbe  excedere 
plasieursendroits,jecherchaicuriea-  jussus  est  (44)-  Voyez  au  bas  (45). 
sement  ces  phrases  bnriesqaes  qu'bn  Ce  r^t  paratt  oatreqoand  on  le  com- 
luiatantreprochees,  je  n'enpustrou-  psire  avec  one  attestation  que  Calyin 
Ter  aacune  bonvis  celle  Ae  faire  la 

figue.  Je  ne  trouvai  point  ceculdela  W)  '^V» «» Pf^"^-  .  . 

'^  °                                   *^  (44)  Bw»,  to  Via  Gclrni ,  ad  amu  ^S44, 

mim  !  p4"*"3;4     •""•  "*^"*  '.4*'  Ab«  •oA«  anno  per  SehrnMÜmmim  C/. 


9»erS 
r  homit 


#<  /mV, 


pro  Fnne. 


(4^  Rfijp.  ad  CaUia  et 
Balduuio,  ybile  68  r«r«<N 

(4->)  L'an  16^ ,  k  Leipiic  ,  ehe»  Thomat 
Friuch ,  in-foUi, 


tellionein  jSctm  pieiaiu  hominem  Sautn  *0*JS- 

mt/ue  vettram  impeUere  et  Uvi  prit   ' 
videbatur^  icto,  sed  periculotisrimo^ 


(4o)  Idem,  ibidem^    ckap.  XXJF,  pag.  V}1    demqne  vettram'  impeUere  et  Uvi  primhm'ut 

aftir,  ic<tt,  sed  periculotitrimo^   quatere 
eolttU  ;  quo  iamen  maio  et  ocetdto  veneno  cieitat 


¥estra  anno  XLF'  homine  ipso  tanquam  spuma 
oxpvAso  purgata  est.  DaoKSi,  Epin.  dedic.f 
lit.  4t  B»rc9.  ad  swatum  Genereneem. 
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aonna  a  c«  regcnt  de  GenÄve.  Elle  fit  aeterrer.  Ce  fut  peut-elrt  a  qui 

»orte  quHl  se  defit  TolonUirement  de  porta  les  trois  gentilshommes  polona» 

■a  r^gence  ;  qa'il  s'y  ^tait  comnorl^  &  prendre  soin  de  la  scpulturc  dcCa«- 

de  teUc  Sorte  qu'on  Favait  jag^  digoe  talion.  Voici  lejagement  de  S<ali|cr : 

d'^tre  pasteurj   et  que  rien  n^aTait  Si  non  cum  affectu  vel  ignomimä  oi- 

emp^che  qu'il  nc  füt  promu  a  cctte  mo/i  Grynaus* jussit  Castaliottemex 

4^iUS»      q«e  ropinion   particuliere  suo  sepulchro  eauci  et  aUhi  sepdat, 

au'il  avait  touchant  le  Cantiqiie  des  nikä  mali.SurU  qui  notunt  alios  m 

Canliques     et  Tarticle  de  la  descente  suo  sepulehtx>  sepeUn ;  s^  .'",  f^*''* 

de  jÄii»-Christ  aus  eofers ;  et  enfin  ,  religione  non  dehefet  ßen  (49)-  « 

«ue  c'est  ruDiquc  raison  pourquoi  U  exciise  et  il  blime  cn  mcmc  tei 


n 

temps 
.'excose ,  en 
pas  prodoite, 
■  un  temprf- 


unam  causam  fuisse  ,  discordiam  il"    rament  cjai  oe  rendtt  pas  »ß!»<J°"J]!*^ 
Um  de  CarUico  Canticorum , et  de  inr   la  memoire  do  d^fiint  j  et  iila  bWme, 
ierpreUUione    tuä    capitis    fidei   de   puisqu'ü  präteod  que  ceux  de  la  relj- 
Christi  descensu  ad  inferos,  Tua  yer-    gion  Be  doiTeot  pas  ^tre  frappcs  de  u 
ba  sunthac:  Hoc  breviter  testamur,    maladie   de  Touloir  qii'un  auire  ne 
talem  fuisse  a  nobis  babitum ,  ut  nos-    seit  point  enterre  dans  Icur  sepulcre. 
.tro  oninium  consensu  jam  ad  muniu   Ilestdiffieik  de  s'imaginer  queSimoo 
Pastorale  dcslinatus  esset-  Etinfine    Orynaeosait^Mexemptde^ssiondaM 
uerba  sunt  fusc:  Ne  quis  ergi  aliud    cette  affaire,  et  que  plusicu«  copsi- 
quippiam  causa  esse  suspicetur  ,  cur   d^rations  d'intdi^t  humam  "**■**?.. 
k  nobis  discedat  Sebastianus  ,    boc    porlciseconduiredelamaniereqnn 
quocumque  Tenerit  testafum  esse  to-    fit.  Nous  venrons  bient6t  <1"  °" '^" 
lumus.  Seboks  ministeriQ  sponte  se    noirci  Castalion  comme  un  diaMe. 
abdicavil.  Ineo  ita  se  gesserat ,  ut  sa-       (F)  On  Vi^^Mt  d'avoir  fi^^ 
crp  boc  jninisterio  dignum  judicare-   Us  enthousiastes.  ]  Cest  cc.que«»* 
mu8.  Quominüs  autem  receptus  fuerit,    Tcut  dire  en  le  censurant  d  avoir  tou- 
nob  aHqua  vitae  macula,  non  in]q)ium   lu  ^nerver  l>utorit^  de-  lEcntore , 
aliquod  in  fidei  nostrae  capitibus  dog-   comme  si  eile  ne  conlenait  pa«  la  f^^ 
ina    sed  hsec  un«  ,  quam^  exposuimus,    logie  sublime  que  saint  Paul  «PPj^ 
causa  obstitit.  11  d^clare  qu'il  avait    nait  de  vive  toix  a  ses  disciplej  1« 
iiontr^  cette  attestation  a  plosieura    plus  avanc^.    Ut  qui  suä  quädam 
personnes  #  et  mdme  a  quelques  minis-    in  sacrorum  BiUiorum  peiyersionem 
tres.  ConsuUez  M.  Spon ,  qui  ne  dit  prafatione  palam  vtrbi  diyim  mW 
pas  qu'on  le  fit  sortir  de  la  ville ,  mais  perspicuam  auctpritaUm  conf^ure 
seulement  qu'on  le  deposa  (43) .^oyez   stuJuisset ,  suisquc  in  prioremad  co- 
ci - dessous    mcs    remarques   contre   rinih.  Epistolam,  adnotatiomtus,  w 
M.  Teissier,  a  t^erbo  scripta  tanquam  ijnperj^l^ 

(E)  n  fut  enumi  dans  U  grande   nos  abducere  ,   diserü    ^f^i^^^' 
^giisedeidle.parUssoins  de  trois    Paulum  H'^'^J^^^^^^ 

lenülshommes  poUtnais ses  dUd-   quam  scnpUs  tradidisset  '«««»«^«^^ 

pUs.]  J'ai  appris  cette  particularit^  '^^ '  ^^''?^* '^T  ^^^fu^Tr  & 
^ans  Tiuscription  d'une  epigramme  pulos  docmsse  (So^.  Sc^«^r  ow 
qui  est  a  la  fin  de  ses  Dialoguä  saer^  que  Castalion  iitait  injb?j«,|^»T," 
(48).  On  trouve  dans  le  Scaüge'rana  doctrmes  des  anabaptistes  (5ij.  wc 
une  particularitri  bien  memorable  :  .  _  ,  ,  _.  ^  r -«.-■.  »»t  *• 
C«uLn  .vait  M^^terri  dan.  le  .^.^^J.^L'^L'^r.aSS'.Si'l 
*tombeau  de  la  famille  des  Grynaeus ;  a^tcmr ;  mais  lemm-3mc^m»  <>>7***^  ^vH 
maU  un  professeur  de  cette  famille  le   ^^J^^^^;:^  ^.ir^-ST^'H 

•.  .  M  .    ^       ,^  «.  L«anch.l  ■'itoime  que  B.jU  ■'««  P«J"V« 

(iß)  CMtolUo,  in  DefMi.  •<!  Andior.  Libelh  tenti«  kceltenote,  •T«nldillBi-««««^?«*1J* 

cm  TiwlM  Mt  CalumnU  NdMilMÜ  ,  pag.  mu  19.  u j,„  plot  liaot ,  un  yrofestrur  de  ««J"/^"'' 

Un)  SpoB  ,   Bistoirc  de  Gcnir«,    iiV.   ///,  «n  parlant  de  c«l«i  qui  'fit  dcterrcr  CtfUM>- 

pag.isn^  t5)  ScaiB«f«. ,  Kcf G™m,f«f .  ••  *"y 

(48)   Jliud    f  EpiUphiiim  )   de   monumentü        (5o)  B«n ,  in  ViU  CMwtm,  ad  M»-  »"• 

auod  ei  tres  Poloni....  loiMrunt  in  smnuiU  lern-  pag»  }T}'  ,.  ,  ,      •  «, 

j»U  BasiL  periiü '*«  1  •«  f»*intenUf,  (5 1)  Sulifmu  1 1  F'g'  «•  »• 
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n^a  plus  eontribtt^  k  le  faire  oiettreL   Undu  tout  le  sens  6e  ces  fiaroles  ^54); 
parodi  les  enthoasiastes ,  <|ae  sa-.tra-,  iin^y.a  pas  yu  qae  Theodore  de  Mze 
duction  latine  da  Theologia  Germa-    veut  -  parier  de   Castaiion  ,   et  oela 
nica  s  c'est  an  livre  tout  reaipli  de  fa-    oomme  .de  r*alear  de  1a  tradactum 
natUoie,  et  qai  edta  quantite  de  gens   Utine  ,  et  nooi^pas  comme  de  l'autenr 
dans  le  Payt-Bas.  Voictoc  queSainte-Al-   de  Foayrage  mems  intituU  Theologia^ 
deconde^crivita  Th^odoredeBexeran    Germfimca,  II  ajoute  c^c  eet  ottyrage^ 
1567.  Est  genus  nouum  fvfioi/«i«r»f    lut  aussi  traduit  en  latin ,  et  imprimtf« 
qiä  tum  ex  lUd ,  auam  ndsä ,  Theolo'   a  AiiTers  Fan  i558  ,  aout  le  noin>  de 
giä  Germanica  auäum  a  Castellione   Jeao  Tb^pliile.  11  avait  d4ja<  dit  qve- 
latini  redditd  ,  tum  ex  Taulero  deli'   la  tradoction  flamande  avait  ^t^Ua^e* 
ro  sank  monaeho » tumporrb^x  alio-   (ort  imprademment  par  Martin  La- 
rum  quorundam  et  veterum  et  re^rt-    Uier.  11  a  ignor^  qae  la  premiiveredi-  ' 
tiorum   fuereticorum  furoribtu  ,  eas    tion  de  la  tradaotion  latine  est  de- 
consuunt  rhapsadia*  ,  qucb  non  jam    BIte ,  i557.  LVpitome  de  la  bibliolh^ 
superstitiosce  ac  rudi  plebecul^ ,  sed   que  de   Gesoer ,   ea  noos  apprenant 
ip$is  etiam  viris  ,  et  mediaeri  erudi-    «ela ,  marque  que  Castaiion  est  celui* 
tione  y  et  non  cofUemnendd  p^etaüs    qdi  adraduit  cet  ouvrage  soas  le  nom 
specie  pnxstantibus  ,  üa  tfehemenfer    de  Joannes  Theophihit  (56).  M.  Spon 
arrident ,  ut  certatim  omnes  ad  eorum    le  faii  aatear  de  Pov^raffe  m^ne ,  et 
libros  quasi  ad  recondUum  aiiquem    te  trompe:  II  fit  y  dit-il  (56),  unsow-' 
thesaurum  accurrant»  Omnia  eorum  >  tre  Uvre  intituU  Tbeolocia  Germ»«* 
deUramenta  percensere ,  nimis  faret    nica,  et  un  trait^  du  uieuet  du  now 
longum  f  et  ifse  non  potes  pleraque    uel  komme,  M.  Jurieu  s^est  trompe 
ignorare,  cuifuerä  cum  hüjusnuHÜ    d'une  nanieve  asse»  approohante  de 
monstris  ( in  quibus  Casteliionem  ego    celle-U  ,  poisauHl   a  ait  que  Jehan- 
non  infimo  toco  posuerim  )  penutpk.    Theophile  est  l'auteur  d'un  Uvre  inti' 
confiictandum  (§i) .  B^ze  ^tait  persua-    tule  Tbeologia  Germanica^  ($7) .  Voici 
di  que  Castaiion  avait  traduit  en  la-    une  autre  faute  de  M.  Spoa  :  il  n'a 
tin  ce  liYre-li :  neanmoins,  il  n^osait    poinl  su  que  le  trait^  du  vieil  et  du 
pas  Tafiirmer  dans  un  ouvrage  public   nouvel  homme ,  n*est  que  la  versioa 
a  vant  aue  de  s'informer  s^il  serait  pos-    Iranoaise  .que  Castaiion  fit  du  Theo- 
sibledenproduiredebonnespreovesy    logia  Germanica.  C'est  ee  que  Ton 
en  cas  que  Castaiion  ni^.  Pr^caution    trouve  dans  la  Croiz  du  Maine  (58) , 
sage ,  et  cfui  ne  devrait  pas  Hte  negli*    qui  d^ailleurs  a  ignor^  que  cet  ouvrage 
§i&  aussi  souvent  qu'on  la  neglige.    en  latin  n'est  qu'une  Version.   Notes 
Voyons  ce  qu'il  ^rivit  ä  an  mMlecin    que  Castaiion  nia  devant  les  ministres 
de  Bftle.  Hoc  amabo  rescribe ,  si  yuam    de  Blle  qn^il  eüt  eu  part  ä  ce  li* 
Jecero  in  med  resporuione  menttonem    vre  (Sg). 

ßeUii  ,  et  Theologim  Germanicte ,  et        (G)  A  juger  de  lui  par  lepoftrmi 
die  se  eorum  librorum  authorem  in-    qu'enfitnt  »es  adversaires ,  üfaudrait 

ficietur ,  ^um  id  possim  ita  seoure  af-    le  prendre pourun  seMrat,  ]  11 

ßrmare ,  ut  si  necesse  fuerit ,  testibu*  composa  une  apologie  Tan  i558,  oik  il 
'etiam  aut  idoneis  argumentis  contnnci  se  piain t  nonoai^ment  do  denx  Beritt 
possit.  rfam  de  re  ipsd,  id  est ,  quin  de  Calvin  (60):  Ton  «Itait  intitole  RS" 
reuera  libros  illos  ac  pnssertim  proB*  ponses  a  certaines  calomnies  et  hloM- 
fationem  Bellianam  ediderit  ,  non  phSmes ,  elc. ,  et  parut  l'an  1557$ 
duhito :  sed  videndum  nobis  est ,  tU  Taulre  avait  pour  titre  Calummm 
non  tantiim,  tietegatur  iste  ,  uerism, 
etiam  convincatür,  ul  tandem  omnes       (54)  Hoorobwck,  Smuim  CoMnmsn. ,  W. 


saontui  (53).  Hoombecck  n  a  pas  en-  ^55^  ^^  h.,j.  3,  ^^.^^.^  ^^  ,5,. 

(5?)  Jvriea,  Afolof.  pMrl««  RAfonul. ,  tom. 

(5a)  PhiKppfli  ManiSsiiM,  Epiat.  «4  htiam.  'i  ^#-  «•<».        .     _  .         ^....    .     , 

C0»t  U  Fb.parmi  les  Lctiret  d«  IMm  ,  pag,  (58)  U  Cnix  am  Km»,   BibLodi.  fnaf .  , 

m.  m6  »  lern.  ///  Opantm.  p^.  4*3. 

^53)  Beu ,  EputoU  «d  Golicbani  GniiMO-  ($9)  Beu ,  ad  DeCm».  «t  Rcprcb.  Cmi«I1., 

bioi.  Cm(  U  JCLVi:  0par. ,  (OM.  ///,  pag.  iniu ,  paß.  43 1  Oper. ,  tom.  /.  WtyraM  amtipmgg 


QEi 
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IfehulonU  oujusdam ,  ete, ,  et  lut  im-  hommc  ?Sijam  tum  talem  eognotnstt^ 

(fuUI  n'a  jamais  tu  les  deox  ouTrages  tea  isHe  ludo  bterario prafeceritis ,  et 

qtto  Calvin  lui  attiibuait  (61).  f^ocas  multum  reeusarOem  pertraxeritu ,  tu 

tne  sulnruU,  dit-äl  (69)9  in  gaUieo  et  unh  duotui  summi  amiei^  etsuvf 

libeUo,blasphemtun^  ctUumniawnm,  main  Sabaudiä  authoritatis  vüricon- 

maligimm ,   eanem   latruntem ,  pie^  donatoreM.  Qwujsto  te ,  quörum  homi- 

nmm  ignofuntict ,  et  bestiaiitatU  ypU"  num  est  pueris  inatituendis  prcejicere 

num  impudentiai ,  impostorem  ^  sa*  hominem^quemtutceUratumessesd' 

crarumbuerarumimpurum  corruptth-  res  ,  idque  in  ed  urhe ,  quam  ifos  sane^ 

remfDeiprorsiitdensaremfOmnis  r«-  tarn  etiam  impressit  libris  appeliaiis 

Ugionis  contemptorem  ,  impudentemf  (65)  ?   Pourquoi  me  donnltes-  toos 

impurum  canem  y  impium,  obtcctnum^  an  ttfmoignage  de  bonne  Tie,   apres 

tertiperversique  ingenii ,  uagum,  ba^  qoe  j*eu8  exen^  anTiron  trois  ans  ceite 

latronem.  JVebulonem  $*er6  {sie  enim  regenoe  ?  Lik-dessos ,  il  lui  all^gae  les 

interpretor  BronilloB  )  appeUas  octies^  paroles  mie  tous  ayez  Ines  dans  la  re- 

et  fuec  omnia  longa  eoptosüu  ,  quam  marqne  (D)  (G6).  Vous  ne  ponrex  pas 

a  me  reoensentur ,  fitcis  in  hbello  Site ,  oontinae-t-il  (67) ,  que  voos  ne 

duorum  foUonun ,  et  quidemnerpar'  m^ATez  conn  u  rel  qn'apr^t  oe  temps-li^ 

fforum»  De  latino  t^eA ,  quia  rmätis  ear,  eutre  que  toos  insinuez  numifes- 

opus  est  ?  Titulus  est :  Compescat  te  tement  tont  le  oontraire,  toos  aeiiez 
VeoB ,  Satan :  media  sunt  ejusdem  oo-  -  le  plus  stupide  de  toas  les  honunes ,  si 

loris,  11  lui  reprtente  non*seulenient  j'ayais  M  chez  toos  ,  et  dans  la  rd« 

ce  que  rBTangUe  prononce  contre  ce^  gence  da  ooll^e  de  Geneve ,  tel  que 

hii  qui  ioiurie  scm  frera ,  mais  aussi  yoos  me  döpeignez ,  et  que  oependant 

ee  que  lui-mlme ,  CaWin  ,  avait  ^crit  yous  ne  Teassiez  pas  aperga.  11  avone 

dans  la  Vie  du  Chr^tien.  IVihä  ne  te  aaHl  n'a  pas  ^te  eumpt  de  yanite 

meidet  (  ut  amtera  taeeam , )  tui  ipsius  (6S) ,  et  il  en  rappora  an  cffet  dont  je 

üU ,  quem  senpsisU  de  F'itä  Hominis  parlerai  ci-dessoas  (69)  :  il  raconnm 

Christiani  ?  Qui  Ubellus  iia  sanota  ,  aossi  qa'il  aimait  les  fac^ties ,  mais 

iULpia  prcBoepta  continet,  ut  nuper  non  pas  dans  les  matiires  de  refigion. 

pnesenu  me  dixerit  qnädam  ,  open»  Tai  toojoars  censurtf ,  dit-il  (7o)»oeax 

pretium  esse  ,  ut  tAi  seribat  auquis  qui  faisaient  les  goguenards  dans  oes 

epistolam ,  in  qud  te  interrogety  utnun  matiires  :  deux  de  tos  meilleiirs  amb 

fieripostU >  ut  harum duorum  Ubelio-  \e  sayent  bien.  L'tto  d'eax  arant  po- 

rum   t^idelieet  ^  Vitä  bominis   Chris-  bli^  an  liyre  bonflon  intitale^oogw- 

tiani ,  el  ^alnoanise  Nebalonis ,  etc.  pkia ,  je  fus  chez  lai  ponr  loi  donner 

idem  ait  author  (63).  II  se  jostifie  en  mesavis,  et  ncl'ajrant  pofint  tronye  ,  je 

particuUer  du  crime  de  yol ,  oomme  les  lui  fis  donner  par  nn  tiers.  Bien  loia 

on  le  yerra  ci-dessoas ,  et  de  celai  de  d*en  profiter ,  il  publia  an  second  ^crit 

perfidis ,  de  oruaot^  et  de  blasphtoe.  de  mime  natura  intitnl^  Passaua»- 

Mac  aecusationis  Uus  summa  est ,  tius ,  et  il  m*a  toojoars  bai  mortelle- 

ditril  (64)9  apr^  ayoir  rapporte  les  ment  depois  ce  temps-li.  L'aatre  est 

propres  paroles  de  CaWin ,    in  qua  un  bomme  i  qui  f  ai  beaucoop  d'obli- 

me  insimulas  supeMt»  ,  perfidue  ,  gation,il  m'a  nourri  cbez  lui» |e  Pai 

vAumamtatis ,  ingraätudinis ,  fitau'  reconnu  pour  avoir  de  la  piM  :  je  Ivi 

duUntim ,  impudentias ,  scurriUtatis  ,  ^riris  qu*il  ferait  bien  de  ne  donner 

blasphemuB  ,  denique  impietatis»  Si  plus  des  liyres  facetieax  sor  des  sojets 

Tous  m'ayez  connu  tel  pendant  que  saints ;  il  ne  se  ftq^a  foukt  de  mon 

j*^ais  chez  toos,  lui  demande-t-tl ,  ayertissement ,  comme  ayait  faitrau- 

pourquoi  m*ayez-yoos  nresque  con-  tre.  Notes  ^Hl  obserre  (71)  qoe'Cal- 

traint  de  r^genter  aa  College  de  Ge^-  yin  aVaitmisonepr^iace  a  la  t^te  d*an 
niiye?  Peut-on '  oommettre  en   con- 

science  l'^ducation  des  enfans  i  un  tel  C«)  W«-.  ^. .  P^^  it- 

JCMtdl. ,  D«rm». ,  »ag:  3.  (67)  CMtdlio ,  D«CMi. ,  peg.  n,  ». 

Id0m\  ibid, ;  pmi.  17.  F4^eM  U  lettM  W  J^  *«  r^nuffm*  (M). 

Vll  du  Jr«eM«il  Eptrtol.  Mdcnwtic.  et  (t)  Catidlio,  Üttaau.,jmg.  94. 

Theol. ,  »du.  AmHel. ,  iw4 »  v^f^lio.  (71)  Idtm  ,  ibidtm. 
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rcrit  de  cette  natiire,  compose  par 
Fttn  de  cea  deux  auteon, 


tH)bis  uehui  eondttcti,  t^l  referurU» 

tfel  scribunty  quia  vos  talia  Ubenter 

Sur  ce  que  Cahrio  iui  reproohe  de    audin  sciunt,  Atque  ita  ineunt  k 

FaToir  nourri  daos  sa  maiton  (na)  >    uobU  eerth  non  honesta  mercede  gra,^ 

Toici  sa  re(K>o8e.  11  recoonatt  c|u^l  lo-    üam,   Voi  hUce  rumoribus  ,  atque 

gea  cbez  Iui  a  Strasbourg,  mau  qu^au    audUioaihus  permoü  de  re  non  Uvi^ 


bout  de  la  semaioe  il  eo  sortit  pour 
faire  place  a  mademoiseüe  de  Verger, 
qui  voulut  aToir  des  cbambres  dans  la 
maison  de  Calvin,  taut  pour  eile  que 
pour  son  iiU ,  et  pour  le  valet  de  son 


teve  consiUum  initis ,  auditiones  Utas 
etiam  monimentis  lüemrum  manda" 
tis  :  quorum  uos  si  non  ^  yestigio  ,  et 
oeitk aUquando poenitere  neeesse  en'C,. 
eiun  incertis  rumoribus  serviatis  •  et 


tils  (n^).  Vous  me  priites  civilement  pUrique  ad  yoluntatem  t^estramJuUa 

de  ceder  ma  chambre  a  ce  valet  :  je  respondeant  (96).  Si  vos  ^missaire» 

le  fis ,  et  je  vous  payai  ma  nourritare.  vous  trompent ,  vous  les  trompei  aussi- 

Quelque  temps  apr^s  je  hu  priä  par  a  votre  tour :  ils-appreuDent  de  vous-. 

vos  geus  de  veair  servir  votr«  valet  cent  iaux  bruits.  qii'ils  rdpandent  k 

moQ  compatriote ,  qui  ^tait  malade,  droite  et  k  gauobe  (7^7).  Vous  avez 

Ty  allat ,  je  Tassistai  jusques  a  sa  tdch^  de  me  rendre  odieux  i  toufe  la. 


mort ,  e*est  -  a  -  dire  ,  peo4BJit  sept 
joors  »  et  je  v^us  de  votre  paia ;  mais 
depais  ce  temps  -  la  je  a^ai  point  log^ 
cbez  vous  (74)  •  U  raeoote  quelques 
Services  qo^il  rendit  a  la  famille  dt 
Calvin ,  pendant  le  voyage  de  oeUii- 
ei.k  la  diete  de  Ratisbonne,  et  il  opa*- 
cUit  qu^on  ne  saurait  Iui  reprocber  » 
m  ancone  ingratikude  ,  m  aucune 
trabison. 


terre,  et  pour  cet  effet  vous  m'avei 
representtf  eomme  ua  dangereux  C9r 
baliste ,  qui  avait  des  seas  gag^s  et  k 
la  campagoe  et  k  la  TiUe  ,  aus  portes. 
et  aux  eamireta.  Quelques  Frangab  , 
y«Mis  ici  (yd)  de  Strasbourg  avee 
eette  id^  formidable  que  vous  don- 
aes  de  ma  persoone ,  fureot  bien  sur- 
sis de  jD^  trouver  dans  la,  mis^n 
et  daos  lAepos ,  et  lemoign^rent  uoe 
L'appendix  de  sonapologieestcoa»  extreme  iodignatioo  contre  les  au* 
sid^ble.  On  y  reproefae  a  Calvin  et  teurs  de  tant  de  fables,  Patescunt 
k  Theodore  de  Beze  de  recueilür  a  veo  aries ,  eonatusque  vestri  ».  siouU  nuf>er 
^rop  d^aviditeles  bruits  qui  aourent  paUUre  quibuidatn  jtwenibus  GaUiSy 
de  leurs  ennenis ,  et  de  les  ins^rer  ^ui  hue  ab  Argentinä  profecti  sie 
piomptement  dans  le  I*''.  livre  qn'iU    habebant  eures  unbutas  istu  de  ine 

rumoribus  y  ut  me  putarent  passim 
emissarios  habere  non  soliun  in  di" 
versoriis  ,  uerum  etiam  ruri,  et  in 
poriis  urhis.  Denique  eam  de  me  opi- 
nionem  imaginernque  animo  eoncepe- 
rant^  ut  me  arburarentur  magnum 


pobliänt  Vous  im»  haissez  ,  leur  dit- 
il  ^  c^est  pour  oela  que  vous  croyez 
fccilemeot  tout  le  mal  que  Ton  dit  de 
moi ,  et  que  vous  ne  orojrez  pas ,  00 
que  Tous  diftoomez  eu  im  aauvais 
le  biea  que  vous  en  entnodez 


dira.  Accedä  in  uoUt  ad  leyUaUm  aUauem^  etopihus ,  atque  authoritau 

äiam  eapitate  odium  mei  :  quo  fit  <,  poUentem  wiriimy  quasique  sateliuum 

ut  de  me  quicquid  mmli  dieäur,  id  eaten*d  stipatum  eujus  insidias  esset 

quia  t^ultis^faeiUimkeredatietfaoiU  effugere  d^fiicUe.    Übi   deindk  nihil 

enim  ( inquit  idem  Cäsar )  eredunt  Ute  deprehenderunt ,  eontraque  ho- 

homines  qua  uolunt.  Mursümqtte  si  wutneionetm  i^iderunt^pauperem,  w- 


quid  boni  dicitury  id  tfel  hon  credatis  > 
y^  maligna  interpretatiome  depvave- 
tis  (75).  vos  ^miasaires  vous  rappor- 
tent,  ou  Tous  ^rivent,  toutes  les  fa- 
bles  qui  peuvent  Mre  de  votre  eottt ; 
vous  prenez  voe  mesares  sur  leurs 
nouveiUes  ,  et  tous  vous  ezposez  par^ 
Ü  tdt  on  tard  A  la  oonfusion.  Talia  de 
me  jaetant  letnssimi  homines ,  et  ea 

(73)  CmI«I1;«.  D«fm«.,  fag,  s6. 


3J   «>«WOTMV.    »«!«■«•«    ^«0« 

(74)  td0m ,  ihid,^  peg.  «7- 

(75)  Idtm,  "" 


I   €■•■•   I  1^'^^*   9^ 


lemy  abjeetumy  quietumy  mkil  nun 
Uentem  y^uUlius  nee  splendoris  ,  nee 
a»uhorit4Uis ,  nurati  sunt  non  absque 
stomachoy  Uta  mendacia  mecumque 
tandem  eon^pnessi ,  tarn  ab  Ulis  abhor- 
ruerunty  mthique  adhaserunt^  quam 
ante  eognstam  t^eriUstem  a  me  atkor-' 

(7A  /tf«m  ,  ibid.,  fß,  38 ,  3i». 

(••7)  Ne^u9  ¥tr6  pUu  üU  mkisy.  ^mkm  9ms 
aiii  M00tü.  IfMi  0t  k  pohi*  ütiPtmttmm mmtse 
Jutta  muditmi^  fnm  ätimdi  Mstmmmmnti  f«0 
Jit  mi  mlri^m»  e^ttfr  äaeipimS» ,  tcemdmii»  m- 
•/«rmin  nmUmiis.  Caktellio,  Drfw.  ,  päg,  3^. 

(7S)  C*Mrm^ir4  H  Bdle, 
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rerites  iüis  adfUeserant  (79).  Vous  pviKclaru  in^ruu  ,  uohisque  dwiniius 
cxcitez  les  magistrats  Gootre  moi ,  et  longk  aliot  ad  usus  concessis ,  non 
ne  pouvant  les  porter  a  sattsfaire  vo-  abuteremini !  )  ut  t^ix  quiequam  vel 
tre  passion  ,  -vom  employez  töutes  tarn  benk  dici,  aut  JUn  possit ,  quin 
sortes  d*artifices  pour  me  perdre  de  id  interpretando  deformare ,  v^  tarn 
T^putation  ,  et  pour  emp^cner  qu'on  malh  quinfucare  possitis  ,  profsertim 
ne  li>e  mes  ^rits.  Vous  publiez  des  judice  mundo  ,  apudquem  vcdere  nw 
oayrages  contre  moi ,  et  vous  tdchez  ledicta  quid  mirum ,  citm  nuUum  sä 
d*obtenir  qu'il  ne  me  soit  pas  permis  ipsi  suavius  pabulum  (8))  ?  La  suite 
de  TOQS  r^pondre  (80).  Vons  detendez  de  oet  appendiz  oontieot  de  bellet 
ä  vos  gens  de  me  parier  ^  et  si  quel-  admooitioDs ;  et  il  fant  demearer  d^ac- 
qaes-nns  s^y  hasardent ,  ils  vous  de-  cord  que  Castalioo ,  b^rettque  tant 
viennent  saspects ,  et  veas  devenez  qu*il  toub  plaira  >  doonait  de  plus 
leurs  ennemis.  Cela  finit  qae  plu-  beaux  exemples  de  mod^ration  dans 
sienrs,  qui  voudrarentmevenirvoir,  ses  ^rits,  qae  les  orthodoxes  qai 
ne  l'osent  faire.   Quoniam  Uli  (ma-   Tattaquaient. 

gistratps )  i^estiw  cupiditati ,  uel  non  •  Le  p^re  Garasse  d($bite  qoe  Caltrin 
obsequuntury  t^el  nondum  obsequun-  tSmoigne  de  Castalion  que^  quand  U 
iur,  yos  (  quod  proximum  est )  me  buuait  y  U  atwil  eoutume  de  dire  de^ 
toto  orbe  ,  quibuscunque  modis fieri  t*ant  aue gottter le  ('tu.  Tu  quis  es? 
potest  y  certatim  infamatis :  mea  scrip-  ptus  tayanl  f^adxi ,  8*U  ^iait passable 
ta  (  ut  papam  possis  agnoscene )  ne  ou  bon  mMocrement ,  il  r^90ndaä : 
iegantur  pro  uirili  prohiBetis  :  ipsi  Ego  sam  tfni  sum :  mai$  s*il  ^tait 
contra  scribitis  ,  mini  ne  responeter^  excellent ,  ü  räpondait :  Hie  est  filios 
perinittatur ,  quoad  ejus  fiert  potest'y  Dei  vivi  (83).  Je  ne  croia  pas  qae  Cai* 
cufetur.    yestris   ne  me  conveniant    vin  ait  dit  cela. 

t/etatis ;  si  qui  cpntfenerir^  plerufnr  '  (H)  f-Une  infinite  </«...  gens  s'ae^ 
que  suspectoi  hkbetisy  et  ähhorrellsf.  cordetit  h  le  touer  de  sa  banne  t^ie.  ] 
(Quometufity  ut  multi  me,  quamuis  On  Toyait  en  loi  une  grande  .simpU- 
cupientes ,  conuenire  non  äudeunt ,  id  mt^ ,  et  ^ne  extreme  aTersion  du  ^te 
quod  nonnuUi ,  et  mihi ,,  et  äUis  cön^  (84)*  Theodore  de  B^ze'  oonvient  du 
jessi  sunt  (81).  Vous  cou^^^z  Totre  fait,  quoiqu^il  y  donoeleplus  mao- 
haine  sous  le  beau  pre'texte  de  Pamonr  Tais  tonr  quHl  iui  soit  possible  (85)  ; 
de  la  v^itii ,  et  vom  abusez  de  votre  mais  il  faut  prendre  garae  qu'il  par- 
^loqueoce  et  de  votre  esprit  pour  ren-  ^ait  en  ennemi.  On  imprima  en  Hol- 
dre  probables  au  peupfe  vos  accusa-  lande ,  pendant  les  disputes  de  Tar- 
tions  ^  ce  qui  n^est  pas  difficile ,  n'y  midianisme  ,  Consiiium  ad  %^astatam 
ayant  rien  de  st  boo  qu*on  ne  puisse  Galliam  anno  1S67  datum  per  Sebas-' 
empoisönner ,  ni  rien  de  si  laid  que  tianum  Castaltonenty  uU  causteprat' 
l'on  ne  puisse  couTrir  de  fardl  Intereh  senüs  tum  -  beUi  sinudque  .meoKina 
nomine  studä  tuendee  ueritaüs  odium  ejus  indigitantur ,  acprcesertim  diiir 
uestrum  pnetexitis  :  ueram  ejus  cau-  genter  examinaluraeferpenditurj  an 
sam  (  quippe  pobis  partim  konestam  )  consdentiis  vis  sit  adnibenda*  Th^o- 
dissimulatts  ,  causamque  uestram  a-  dore  Bomius ,  qui  procura  cette  noo- 
pud  imperitos  probabuem  redditis  ed  Velle  ^ition »  en  nit  critiqn^  par  les 
arte,  qucs  docet  de  quains  re propo^  contre-remontrans.  Ik  le  bUmdrent 
sitd  probabiliter  disputare  in  utram-  d'avoir  tire  du  tombeau  les  o«  puana 
que  partem.  Qua  quidem  arte  sie  de  Castalion  (8|S).  II  nSpondit  que  cel 
instructi  estis ,   (  atque  utinam  tarn  homme  ^tait  digne  de  toutes  sortes  6m 


(Tg)  Cattallio  ,  Defeiw. ,  pag.  4o. 

(80)  Voici  des  parole*  doni  Bandoma ,  Ret- 

uUon  s^  servaU  tn  parUnt  de  Be*e :  De  siogu- 
lari  aequiut«  tttS  «piam  sdntiralMtDr  D«cio  qaid 
'    tfediMr«!  mint  arübui  «fficerc  Dt 


M 


'9^)Idem,iHd.,paß.^*. 

oij  Doctriae  cnrinwe,  pag.  sot. 


Uli  quem  impoteiitiwime  UceMebas,  boo  lic«r«t 
aat  raipoadcre  ant  raaponsionam  adara,  proptcr- 
a4qna   Co«  elcMcaii«  gratiaa  >|erat,  q«l  ««« 
hoc  bbora  Itbarabaf. 
(81)  Casldlio,  DcfaM. ,  pag.  41. 


^84)  iSTamo  simpUx  ei  ab  omnifattm  rntUmu* 
Saa&nurth.,  Elo|por.  lib.  II t  P*HS*  «96. 

(85)  Erat  qnddam  raTuy^fmiwt  spm^i» 
ineptissimi  ambitiatiUf  ae  plant  ex  eonm  f  an»- 
re  auo*  Grmei  <^oyv«)UOT«l(  appeUamt.  Bot«, 
in  ViUi  Calrim  ,  ad  ann.  iSi^ ,  pag,  m.  If^ 

(86)  QuodfmUaUa  Catuäiomf  os$m  i  ttpmi 
ekroffroduxerü.  Salg«on  Tbaodoloa,  inPMafi- 
caiono  diMacti  Balgii,  pag.  st). 
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loaaage» ,  il  all^gaa  le  bon  tteoknai^e  MoUmte  y  te  miieet  ista  mysteria  non 

qae  runiTernU  de  BAle  lui  reii£t ,  il  eapere  ,  tibi  {*in^uam)  tum ,  et  alias 

cita  des  lettre»  de  M^anchthon ,  etc.  aiufuotiet  ,  ab   academus  prcefecti» 

(87)  :  Bomius  (  ia  Veredario  suo  edito  edictum  fuis»eut  fn  tiueprofessionis 

anno  1617  ,  page  ao^  adyenario  kuic  finibus  manens,  a  theotogicis  rebus 

respondens  ,    nürißch    Cmsialionem  abstinerss  (^).  Tout  cela  t^oioigne 

€omimendat ;  Aonon/Seum  de  09  eiiai  au'fp  n'avait  pas  dHndulgenoe.  II  est 

tesUmofuum  utw*enitaüs  Basileensis  donc  ti^»-app«rent  qne ,  sHl  ne  fiit 

in  qua  theolojgice  (8S)  professorem  point  chass^,  H  en  eat  robligatioii 

egit.  Ex  PhiUppi  quoque  Jaetanch"  au  m^rite  de  son  savoir,  et  ä  r^difi- 

thonis  et   Christophen   CaHeili  ad  catum  i^i\  donnait  k  tonte  la  Tille 

ipsum  datis  läteris  laudes  ejus  exag"  oar  sa  pi6t6 ,  et  par  sa  vertu.  Casta^ 

gerat.  Confirmons  cela  par  un  jpas-  lioni  feceruni  injuriam :  eiim  doetus 

sage  tire  de  la  lettre  d^n  ministre  esset ,  fastum  objecerunt ,  ^^it  Scsl" 

arminien :  «  Les  tbeologiens  de  BA-  liger  (94)* 

3»  le  donnent  un  grand  temoignage  Notons,enpas8ant,lafaQte  qais^est 

»  d*ezceUentepi^teÄ Saint  CastJlion,  cKss^  dans  le  titre  de  rouvrage  qae 

»  et  m^me  Poianus  grand  pr^esti  •  Bomius  fit  rcSimprimer.  On  7  a  mis 

>  naire  confesse  qua  CaslelUon  a  ^t^  mal  k  propos  l'an  1567.  Je  pense  qu*il 

»  de  siUnte  tne  et  d*une  cont*ersation  aurait  falhi  j  mettre  l'an  1 563  :  car 

V  exemplaire Je  ne  tvouve  point  cet  ^crimin  etant  mort  Tan  i563  n*a 

3»  c|ue  leurs  adversaires  (8^)  leor  aient  pu   donner  ce  conseil  i   la   France 
»  jamais  donn^  bon  t^moignage  com-'  dc^sol^  ,  qu'i  Toocasion  de  la  pre- 

'»  me  Polanus  abienfait&Castellion,  mi^re  cnerre  ciTÜe  de  religion.  La 

»  mime  en.  Pendroit  oü  il  dispute    Croix  du  Maine  remar^ue  qn*on  le 

V  contre  lui  totichant  la  pr^estina*   fait  auteur  d'uil  livre  intitnl($  le  Cow 
»  tion  (90).  »  On  jpent  faire ,  ce  me    seil  a  la  France  deioUe  (qS).  La  pre- 

•aemble,  une  considiSration  e^^rale   miere  ^tion  nVst  pas  de  Tan  1578  , 


-peste  de  Torthodoue ,  et  comme  un  Tb^ore  de  B^ie  (97),  a  parl^  de  oe 

perturbateur  de  Teglise  r^onn^e.  lls  conseil  ^  comme  d^un  livre  imprim«^ 

t^ebireatd'engager  messieursdeBdle  enriron  le  temps  qu'Antoine  roi  de 

k  le  cbasser.  Le  oonsistoire  de  Elle  ne  Navarre  monrut. 

L'^pargoa  point ,  il  y  fut  cit^  tonchant  (j)  Ce  qu'U  r^pondit guand on  Vac 

quelaues  hvres  qui  lui  ^taient  impn-  ^.^^  ^  larcin   nous  fira  uoir  qu'U 

t^  :  Tun  de  ses  ouvrages  y  fut  con-  ^|^  pauure,  ]  Calvin  lui    reprocba 

damn^  (91).  Quelques  professenrs  de  a'avoir  d^robe'^du  bois.  Quofro  ex  te, 

l'acad^mie  ocrivirent  contre  lui  (oa).  ^i^j^  proximis  annis  tibi  harpago  in 

Ob  pr^tend  qu'apris  avoir  et^  confon-  manu  erat  ad  rapienda  ligna ,  quibus 


du  oans  une  dispute  publique  sur  la 

Sr^destination,  les  curateurs  de  Taca- 
emielni  ordonn^rentde  ne  point  pas- 
ser les  bomes  de  son  emploi ,  et  de  ne 
ae  m^ler  pas  de  thcSologie.  Omnes 
nSrunt ,  quitm  in  disputatione  pubU- 
cd  dspnsdestinatione  tibi  os  occlusum 
esset  f  adeb  ut  quod  hiscerei  non  ha- 
beres ,  nisi  ülud  umtm  tui  similibus 

(87)  fdem^  ibidem,  pag.  io3,  xo4> 

(88)  UfalUül  dire  LiDfua  stmc«. 

(89)  Cesirk-din  d^  CaUia  «l  d*  Bit«. 

(e^  Lclire  d«  Ch*rl«s  d«  NiaUes.  CeH  la 
t)CXXXlK:  pafmi  Ut  Epist.  ecciw.  et  tfaaol. 
täitionit  Amsul.^  1G84.  p»g-  gSi. 

(91)  yojt%  la  remarfue  (B)  ,  cUaUon  (n). 

«)a)  For«t  Th««d.  d«  hh—  «d  D«f»M.  et  Re- 
prch.  Caitcll  ,  i/iil.,  pag.  43 »  Iom.  1  Op^nm. 


domum  tuam  ccuefactres ,  an  no^  te 
propria  yoluntas  adfurandum  impu- 
lent  ?  tibi  si  adjustam  damnationem 
hoc  unum  sujpcit,  quod  sciens ,  et  vo^ 
Uns ,  turpe  ,  et  sceleratum  lucrum  , 
ex  damno  alieno  captas  ,  quicquid  de 
necessitate  obstrepis  mimmb  te  absol- 
pet  (98).  Comment  savez-vous  cela  ? 

<93)BeM,   ad  D«f«M.  et  Repreh.  C«t«ll., 
inii. ,  pag.  43 1  ,  Mm.  /  Oper. 
(94)ScaligenBa ,  pag.  m.  Iß. 

(95)  La  Croix  da  Kaiiie  ,  Bibliotfa.  üraBf., 
pag'  453. 

(96)  Salom.  Thmdotns  ,  in  Pacificalorio  fi»- 
•ecti  Belgii ,  pag,  ie3. 

C97)  F^li"  ^  ¥«r90. 

(^)  Galvia. ,  in  Calumaiw  Ifckokm»«  pag» 
m.  •748.  Tncuk  tbeolog. 
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lui  r^pondU  Cattelum  (99).  Voos  im  N^  poor  ta  neoMDge  et  poor  le  inA 

Tavez  point  yu ,  et  yous  ne  devies  pes  (loS).  11  fiait  par  dire  qa^l  MTeit  qoe 

le  croire  sur  un  oui-dire :  qoe  n'eu-  la  fable  de  son  larcin  arait  4i^  d^- 

miniez-voas  TO0  d^laleiin  r  qoe  ne  t^  dant  Gen^ve ;  mais  qa'il  sVtait  fi- 

lear  demandies-Yous  s'ib  aYaient  6U  waT4  que  oe  n'^taient  que  les  discoait 

temointoculairea ,  et  si  Im  ciBooottan»  des  amis  de  Jean  CalTin ,  gens  aeoMi- 

oes  de  Taction  ne  la  tirent  pas  da  tang  tnin^  A  r^>andre  aant  jueenient  toot 

des  larcins  ?  Le  babil  de  yot  eliena,  et  oe  qni.peoYait  diffaoMr  lea  enneaiis 

Yotre  cr^ulit^  qui  lefonente,  Toas  da  patron.  Je  ne  oreyaii  pas»  poor- 

ont  tromp^  ici  oomnie  en  cent  aatres  stttt*il ,  qoe  yoos  q«  me  eonnaiasiei 

rencontrea.  DeeipU  hie  te  profeeto ,  ta  ajofitassiec  foi  ü  oe  cmite ,  et  je  n^eosK 

et  in  multia  alüs  rehui,  et  tmorum  pas  facilement  era  qae  yoqs  le  poblic- 

Unguaciuu ,  et  ejtisdem  alUdrix  tua  ries ,  qnoiqne  yoqs  me  lusaiez  oofonn. 

eredulitM.  Scis  iUudy  laoU^  credunt  Putahom  semtones  esse  tuorum  ,  ^ 

homines  quas  Tolunt  (loo).  0  narre  de  üs  a  quibus  (e  Mtomre  seaun^ 

ensuite  le  fait.  II  dit  aue  se  trouTant  qwBtiket  sparvera  soUnt  mäio  Judi' 

daos  ttoe  eztHnae  indi|Qaoe  ,  et  ne  cio.  Sedte  ,  teXinqumm)  auimenösses^ 

Yoalaot  pas  n^nmoins  aoandonner  sa  fuge  eredei^  non  puXabam.  Ut  vtth 

traducüon  de  rEcriture ,  U  pfenait  un  ttiam  publieaUf  Hbro  m  toium  orftem, 

croo  a  ses  heures  de  loisir  poar  enle-  et  ad  peetefitmtem  apatgeres ,  iim  me 

ver  les  piioes  de  boU  qui  flotUient  Dens  simet  ^mutmiHs  te  ndeacm  ,  nois 

sur  la  riTi^re :  ce  boia  nVtait  k  per-  ftutiU  eredmssem  (io4). 
sonne ,  mais  au  premier  oocnpant ;  je       (K)  //  eut  heaueoM  depeine  k  ga~ 

ponvais  donc ,  ajoale*t-U ,  ne  Tappro-  tner  du  pain Monlagne  d^iXare 

priersans  fraude,  afind^aYoirdeqiioi  <e  mauuais  desiin  de  eet  taUem:'\ 

«me  chaufler.  Les  p^ohenrs»  et  plu*  Geux  qui  ont  dit  qn^il  sVmploynit  toor 

sieurs  autres ,  jooaieat  do  croc  eveo  A  tour  ü  b^ohev  la  terreet  i  inatmira 

moi^  cela  se  faisait  4  la  Yue  de  ioate  ses^ooliers(io5),  ontTOulasanadoole 

la  Tille.  In  eo  studio  cum  Ua  totus  Boasiostnaerquetafortaneelait  trir- 

essem ,  ut  uel   mendicare  mallem  ^  petite.  M.  VanUaflexpKqneninailean 

auam  desUtere ,  et  in  ripd  Rheni  ha^  parolM.  Castalion ,  ait-ü  (106) ,  lutu 

hitarem ,  capieham  interdum  suedti-  UnUe  sa  tde  contra  la  mauimisefiu^ 

vis  horis  harpagone  ligna ,  qua  solet ,  tune ,  et  surtout  depuis  qu'il  emt  M 

dum  exundat  nhenus ,  secum  rmpta  ehasside  Genhve :  ses  mmis  ne  Pmsns^ 

deuehere ,  quibus  domum  meam  cale-  tkrepst  que  faihUment  dams  eon  ef- 

^  facerem.  Hoc  tu  furtum  interpntaris .  Vrime  indigence ;  et  U  s'en  piaint  ^ause 

CerU  non  bonus ,  neque  canaidus  in-  mamire  spirituelle  h  Fun  sTentreem* 

terpres.  Publica  sunt  ilta  ligna ,   et  k  qui  U  dktUe  son  Moüe^  en  lui  dt' 

primi  occupantis  (\oi)*  ü  %\0%kVt  que y  sant  qu'il  ne  distille  que  goutte  k 

pendant  le  deboraement  d*ane  liYiire  goutte  de  ihuile  dans  sa  Immpa»  Ob 

qui  se  dpchar(|e  dans  le  Rhin  ,  au-des-  da  qu'il  fut  enfiri'riduit ,  par  la  sei- 

sus  de  BAle ,  il  y  eut  plus  de  deux  eessiU  d'entntenir  sa  nomkngssmfit' 

cefts  personnes  qui  s^oocuplrent  a  ar-  mille ,  k  partager  son  tempe  9  et  k 

Hier  les   pieces  de  bois  qui  deacen-  donner  le  matin  k  fitudejeglermtU 

daient  Ten  la  ville  ,  et  que  lut  et  qua*  k  labourer  la  tene ;  et  que  eela  ne 

tre  de  ses  amis  en  arr^l&rent  beadcoup,  t^mp^cha  pas  de  mourir  de  misire , 

en  r^compense  de  qnoi  les  magistrats  sans  que  son  infbrtune  ait  dossnd  de 

leor  firent  donner  quatresous  par  t^te,  la  pitiä  k  isueun  autre  attlesar,  qn'k 


et  leur  laiss^rent  le  bois.  II  prend  k 
t^moin  la  Tille  de  Bdle ,  et  plusieurs 
•avans  personnages  en  partieulier , 
que  son  pr^tendu  larcin  ne  consistait 
qiren  cela  (toa).  II  proteste  devant 
iMea  et  dcTant  les  iiommes ,  qu*il  a  eu 
depuis  sa  jeunesse  une  aYorsion  siagu-   4ik 


Montagne* 

ITest-ce  pas  Qoechoaebiea  d^plotm- 
ble ,  qu^un  homme  si  rempli  d'rcbreai 


Idmi t  ikidtm ,  m«.  iS. 
tdmm,  •Mm». 


mfodtrH^  nuMpUumqm»  f«wfttfir  «r» 


fgg)  CtBUlio,  tn  Dcfeat.  tpeg. 
(100)  Id*m  ,  ibid. ,  pag.  la. 
fioi)   Tdem,  ibidtfm. 
(im;  Idem^  Undem^  paß.  14. 


dUndm  ewem  mU§rno  uUmrts  coUmdm  l 
Adm^martL  Sanisartli.,  Etog. ,  lik.  II  ^^mg. 

'  (io6)  ▼•rlllM,  BUt.  4«  rHMM,  im^  F7» 
Ar.  XXWt  ^  fmf.  *%. 
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oMtlrä  en  panll^e  let  Ties  des  an-   r^  d«  la  9oMi\4  de  la  reflezion  qui 
et   let  yies  des  modernes  de-   aoconpagne  ee  fait  carieoz  ;  Tautre  » 


et   les  yies  des  modernes  de-  aoconpagne  ( 

Traient  apparier  oelui-ci  aTec  ce  Va-  de  ce  que  la  plupart  de  mes  lecteurs 

Mrius  Caton ,  de  qni  la  mis^  seryit  qui  auniient  touIu  satotr  ce  qu*a  dit 

dejonet  A  Bibaoolus  (108):  f^ixit  ad  Montane  aoraient  eu  beaacoup  de 

estremam  seneetam,  ssd  in  summa  peine  A  se  satisfaire;  car  la  table  al* 

pmuperie^etpeniinopiä^abdUutmO'  phab^c^ne de  ses Essais  neleureftt  de 

«fteo  gurguBtio ,  ponqukm  Tusculand  rienservi  pour  trourer  cet  endroit-la, 

ifUla  cnäUonbuM  eeisenu,  ui  auctor  et  ce  n*est  pas  on  autenr  qni ,  par  le 

€Si  Bibacuius :  titre  de  ses  chapilres ,  ni  par  la  liai- 

8i,«.fara«4id««-C.u>.i.,  spn  des  matteres,  facUitela  ««herche 

iriyiff ■■  miiitt  f ifrTt  ti inm  de  CO  que  lon  se  sooyient  daToirm 

GwMi»  yriAtt  kMHilos  PriMt  {  dans  ses  Essais .  La  mteoire  locale  ne 

Xiratar  <^mhmt  UU  diMipUsM  ^^  ^  q„<,i  s'accrocher  dans  cet  ^cri- 

Q:rU2rur«T.r33;rr;™,  ^«.  2v»t  ponrquot  U  et^tM niSc«- 

Bftccai  dw>,  teiniA  sab  mA  taire  qne  la  table  des  matteres  y  Rkt 

Ad  Manu»  propk  »«arU»!  MMctom.  meillenre  qa*elle  ne  Test.  Castaüo  y 

£i  idem  runiu  :  derait  Atre  sous  son  nom  ,  ou  pour  le 

Cat0us  modo.  Gälte,  Twcdaoam,  moins  soos,  Satfant  pautre  y  ßfish^ 

ToiA  cr«d>tor  wb«  vaaditaUt.  ^  quelques  sauans ,  etc.  Qae  cette  ta- 

OaMtMl^erapoM^MMiiba«,  tres  lui  ressemblent  ! 

Um«  dUKdU  «spcdir«  M«M.  r{\   Jß   n'aurai  pas  heaucoup  de 

Au  reate  ,  les  paroles  de  Montagne  m^  rU  contre  M.    F'ariUa*  ,  ni  contre 

ritent  dMtre  rapportte :  c  J*entends  M.  Teissier,']  Le  premier  arance,  sans 

»  «Tee  one  ^nde  honte  de  nostre  aocune  preaye ,  qae  CastaKon  <$tait 

»  sitele,dit-il(i09),qn*AnostreTene,  des  montagnes  de  Dauphine   (iio). 

m  deuK  tr^s-ezoellens  pevsonnages  en  Ces  paroles  :  B^xe  mime  qui  etait  de 

»  s9aToir  sont  morts  en  estat  denV  son  parti  auoue  qu'elU  (m)  ^tait 

»  yoir  pas  leor  sanol  k  mancer :  Lilius  pteine  defautes ,  et  ü  ajouteaue  Cas^ 

»  Gre^orias  Giraldos  en  italie  ,  et  Se-  talion  croyait  qu'il  Aaü  indifferent  de 

»  baatianos  Castalio  en  Allemagne.  Et  suiure  quelle  sorte  de  religion  qu'on 

»  croj  qn'il  J  a  mil  bommes  qui  lee  tHmdrmt ;  oes   paroles ,  dis-je ,  sont 

m  ensaent  appelez  aTec  adTantageuses  tr^-absordes  ,  car  il  est  de  la  der> 

»  oooditiona,  on  secouras  oji  us  es-  ni^re  Mdence  que  Theodore  de  B^ze 

»  loten t,sHlsrenssentsoea.Lemonde  n'a  jamais  |$t^  de  m^me  parti  avec 

»  ii'est  passi  gAn^ralementoorrompn,  ceuz  qui  tiennent  rindiiTerence  des 

m  «foeje  ne  «^cbe  tel  homme  ,  qui  religions.  De  plus,  n'est-il  pas  Tisible 

m  soakaiterait  de  bien  grande  amc-  qn*ayant  hit  une  traduction  du  ITou^ 

»  tioD ,  que  les  mo^ens  que  lessiens  veau  Testament ,  il  ^tait  riTal  de  Cas- 

»  hsj  ont  mis  en  main  se  pussent  em-  talton ,  et  qu*ainsi  personne  n^e'tait 

9  plorer  tant  ^^  plaira  k  la  fortune  disposif  aolant  que  lui  k  trouTer  des 

3»  oia^  en  jouisse ,  et  mettre  i  fabry  fantes  dans  la  traduction  de  ceder- 

»  an  la  neoeasiltf  les  persoonages  re-  nier?   loignes  k  cela  qn*il  eponsait 

»  marquables  en  quelque  esp^e  de  les  eruerelles  de  Calvin ,  grand  ennemi 

9  Taleur,   cjue  le  mal-beur  combat  de  Castalion  ,  avant  m^me  aue  la  Bi- 

»  c|adqoefois  jusques  a  Textri^mite  ,  ble  de  celui-ci  föt  sortie  de  dessous  la 

»  et  qui  les  metrroit  pour  le  moins  presse.  M.  Mon^ri  ressemble  parfaite- 

»  •!!  tel  estat»  qn^il  ne  tiendroit  qu*A  ment  i  ceuz  qui  diraient :  la  Ver- 

sion  du  lYom^eau   Testament ,  par 

<i07)  M^rituu  est  «*  pmupertate^  Scali|arM«,  MJ9f.  de    Port  -  BoYal  ,   nest  point 

(teB)  Sa«lM.,  da  itlulr.   Graaout.,  m^.  ,      .  v        ,                   /a» 

Xm.  (*■♦)  f^^y  <a  rmmmr^mt  (A); 

ff«o)  MoMaigiM  ,  K««i«,  U¥,  /,    che».  (iit)  Cfstrh-din,  UtmdueliintfeU  V^% 

XJijay,  pag.  m.  351.  rf»  C«ft«lion. 
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bonne :  Upkre  Bouhour»  m^me  (i  la),  .  M •  Teitsier  (i  18)  •  ea  fort  dfedirr 

qui  est  de  leurparii ,  avoue  fu'eÜe  one  notre  autear  se  nomma  touj<mn 

est  remplie  de  fautes,  Eniin  ,  oa  ne  öastalion ,  depuu  Faventure  dont  je 

peut  dire  savs  une  ignorance  crane  ,  jiarlerai  bienUt.  ///i«,  cemtimiM- 

qne  TModore  de  B&e  a  cm  que  Cat-  il ,  premikrement  minutrt  de  Gehkvt, 

talioo  ^tait  de  la  religioo  r^form^.  L'atlcstation  de  Calirin  allego^  d- 


Jene  trouTe  point  daiu  le  ÜTre  ät^  deNUS  (119)  i^fiite  eela  ioTLadble- 

Sr M.  Mor^  ( 1 13).  aue  rindifft^reDCe  ment ,  et  oonTainc  Theodore  dk  Bäe 

•  religioias  fot  Vhtr^aiw  que  Th^-  de  D^aToir  pas  sum  avec  anei  de  ri- 

dore  de  B^  attribnait  ü  CaftaUoD.  gueor  les  lois  historiqnef ,  qai  veolept 

Je  oommencerai  par-U  ma  criüque  qu*on  ne  laisae  nnlle  obscaht^  dns 

de  Varillas ,  poitqo^ü  aBsure  que  B^  un  nfoit  II  raconte  aue  la  viUe  de  Ge< 

dit  que  Castalion  quitta  Gen^ve ,  k  n^Te^tantaflUg^delapesteraniS^), 

cAuse  ^u'il  tenait  toutes  les  religions  les  pestiför^s  eorent  besoin  d'uo  pii- 


pour  mdiffererUes  (11 4).  ü  y  a  plus  teur  qui  fftt  affecU  a  les  coosola 
d'apparenoe,  coatinue-t-U  ^  que,  son  (im).  La  plupart  cratgoirent  1t eoa- 
stjrU  plus  jßeuri  ,  sans  comp^rai'  tagioo  ;  mais  Calfio  ,  Gastalioi»  et 
son ,  tfue  celui  de  Caltan  lui  donna  Blanchet  s*offrirent  eux-m^mes.  U 
de  la  Jalousie.  VoUi  deux  fautes ;  car,  sort  tomba  sur  Castaiiou ,  qui  tiut- 
en  Premier  lieu  ,  il  est  faux  que  Gas-  noins  refeta  avec  impadenoe  eet  es- 
talion  tfgaUt  Calvin  ea  belle  latinittf  :  nioi  (lai).  II  est  naturel  de  coaclori 
tous  ceux  aui  se  conuaissent  en  style  ae  ces  paroles  (lu'il  etait  To« daist* 
me  raccoroeront  du  bonnet  £n  se-  nistres  de  Geneve ;  elles  n^oet  dose 
cond  lieu ,  Castalion  navait  pas  en-  pas  toute  la  clart^  qu'il  faadrait.  U 
core  montr^  les  omemens  de  sa  plu-  termedcconsolateuretttdü^tremui 
me  lorsquHl  sortit  de  Gen^ve.  //  tro-  la  place  du  mot/>asfeurdofit  hht» 
duisit  l'^criture  avec  tant  de  delica-  sert,  et  en  ce  caB*U  les  lecteon  oV 
tesse  f  que  lefardparaü  presque  par*  raient  pas  ea  sujet  de  croire  qw  Cv- 
tout  dans  son  style,  etrparait  avec  talion  etait  mimstrej  car,  qookja*« 
tantd*abondance,  quUtdigoäte  sou-  ne  le  söit  pas  encore,  onpeatnAs- 
ventaulieu  •"•"■-  •  •  ....  .     .        ^ei^ 

deVarillasi 

eile  Ntait, 

Ilfaut  pourtant  auouer ,  en  recom-   quil  j  aurait'^  admis,  iHl  n^init 

pense  ,  quaucune   autre  traduction   pas  eu   oertains  aentimens.  Je  ertii 

napproche  de  eeUe-lh ,  pour  VagrS-   avec  M.  Spon ,  qu'i/  av4Üi  quelquefn 

ment  et  pour  la   neUetd  (11 5).  Un  />n^cAe  (im);  mais  oelaproateM' 

bomme  qui  fait  ces  deux  jugemens    ment  qu*il   aspirait  k  la  charp^ 

d^une  m£rae  traduction  n^eat-il  pas    pasteur.  Je  ooncdos  que  k  j^ite  Gf 

un  fin  critique  ?  //  semble  dire,  dans    rasse  s'est  tromp^  antant  de  (bisfiB 

son  argument  sur  le   Cantique  des   Ta  appeW  ministre.  II  Pa  fiut  «^ 

Cantiques ,  que  ee  ne  sont  point  les   vent ,  et  toajoiirs  avec  des  iejirrei 

amours  mystiques  de  Jesus-Christ  et  groBsi^res>£nvoicianexemple.«!leai 

de  son  Eglise  ;  mais  les  amours  infd-    >  apprenons  que  S^baatien  CatbüMS 

mes  de  Salomon  et  äune  de  ses  mat*    »  qui  ^tait  coarpentier  de  soo  M 

tresses  (n6).  Tai  v^rifi^  pleinement    »  (i!»3),  a  T^ritaUement  chärpestt 

que  ces  paroles  sont  fausses  :  je  n*ai 

froov<$  aucun  argument  sur  le  Canti-       (ii8)Tcistttr,  Addii.  «n  äaf«',  m»  U 

aue  des  Cantiques ,  ni  dans  la  Bible   P*i-  **>• 

francaise,  ni  dans  la  Bible  latine  de      (119) !>«•'«•'»««»» (D),ciwi»(«- 

(1 19)  II  afail  mtufi  uiu  trmduttSon  firan^aiit 
dm  NoQTM«  Tetiameat. 

^or'Thiedor«  d« 

raeriu«,  liv. 


(i»0  AT.  Spoa 


Hitt.  Je  Gcaivc ,  | 


V.sft. 


(ii3)  £«  Vi«  de  CalTin, 
Bfac. 

(fi4)  ▼ariOM,  Buloir« 
TiXri,  fo^,  »I. 

(ii5)  tJk  mtmt ,  pmg.  sa. 

(116)  La  mtlite. 

(117)  Tai  to/uuM  ciaq  idUiont. 


76  ,  n«  dismU  poüu  eela. 

(ua)  SpoB ,  Bist,  d«  Geo^T« ,  pag.  ^/JT 
U»  qmt  M.  Leu ,  Utor.  GcacTr.,  «^'"i 
P*f  •  i9 »  ••  t  ^^  nstum^m  ^m  Caitoh«*  «•■ 
$nmistra» 

(ia3)  roilk  unfak  dont  }•  $mf  irb-i««»^ 
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»  la  sainU  iariinre ,  st  ns  fiiles  Toot  taUonem  appeiiaui.  Quin  etiam  hoc 
»  ü\Ue  :  ce  chiftif  homme  ,  dV^rH  iäem  noine»  primis  mei  Prodromi  Ur 
X»  fort  m^caoique  et  servile  ,  digne  uris  primorum  vei'suum  consi^naui , 
»  d^^tre  ministre ,  comme  ea  eilet  il  uideUöet ,  ut  esset  insignior  etiam  ad 
»  r^tait  oatre  sa  yacation  de  char-  posteros  mea  superbia.  Eram  enim , 
»  pen^ier ,  a  tellement  rabofcä  r£cri-  simusis placeu  poeta  et  GnBcw  plana 
»  ture  y  et  l'a  gätee  en  si  grand  nom*  leuUatis  Musöpatagus  (^}.  Hac  ego 
M  bre  de  clauaes  tres'importantes  ,  conßteor  et  execror ,  nee  sotum  nunc 
»  aa^l  nous  fait  jastement  appri^hen-  conßtens  erubesco  ,  ueriim  etiam  an* 
M  der  de  livr^r  et  abandonaer  la  fii-  tea  scepk  solus  cogitans,  cum  me  majo- 
>i  ble  entre  les  maios  des  m^cani-  rem  Pen  cogniiionem  adeptum  con» 
»  c[ues  et  idiots  (ia4)*  ^    \  scienüa  pro  mille  tesubus  accusaret , 

M.  Teissier  sappose  que  Castalion  puäore  suffusus  sum,  Itaque  deinceps 
tut  baöni :  cela  est  contrairc  a  Tattes-  omissd  illd  gloriolä  Grascd ,  nactus , 
tation  de  Calvin,  et  notezque  M.  Lcti  y"«"»  *t^P^  optaui,  occasionem  mw 
rapporte  'que  Castalion  ,  memac^  da  tandi ,  patrio  me  nomine  Castellionem 
bannissemeut  et  de  la  d^position  en  appellari  cupio  (laÖ).  La  fin  de  ce 
cas  de  recbute,  n'attendit  point  Teffet  pas^ge  oous  montre  qu  il  ne  persc- 
des  meoaces,  et  seretira  il  Bdle  (ia5).  v^«  pomt  dans  cette  petite  vanitc  , 
Desytroisoaases  de  son  eiil  rapportijea  «tquil  retouma  A  son  vrai  nom.  II 
^r  ^,  .Teiacier,  il  y  en  a  deux  de  •«  nomme  4  la  t<te  de  sa  Bible  fran- 
faassQs :  car  sa  pr^face  de  la  version  cu$e  Sebastian  ChateiUon. 
de  la  Bible ,  et  «es  notes  sur  la  pre-  (N)  yil  sefitt  tenu  dans  les  bornes 
miÄre  ^pttre  aux  Corinthicns  ,  ne  fu-  ^e  saprofession ,  ü  eüt  rendu  de  plus 
rent  faites  que  bien  des  ann^s  apr^  grands  Services  a  U  r4publique  dee 
sa  retraite  de  Geaeve,  Toua  les  anteurs  leUres ,  eomme  Pierre  Ramus  ta  bien 
que  i'ai  consuUes  disent  comme  Beie  observe,  ]  Je  rapporte  ses  paroles  , 
qu'il  se  retira  fout  droit  k  Bäte,  afin  qu'elles  poissent  seryir  de  supple- 
M.  Teissier  est  le  seid  que  j'aie  lu  ment  au  recueü  de  M.  Pope  £lount 
qni  dise  qu'il  se  retira  k  Beme,  et  (»«9)-  Utinam  tanü  ingenü  tamtpte 
.qu'il  e«  f üt  chassä  a  cause  de  ses  jer-  ^«ü  artibus  ac  litens  eruditi  vis  dla 
reurs.  ''^  ^^<^  unico  Gnecce  confessionis  ar^ 

(M)  llfaudra  faire  une  remarque  gumento  versari  maluisset ,  nihU  merf 
surle  nom  Castalioo.  1 II  avoue  que  quidem  sententid  in  istogenere  laudis 
dans  sa  jeunesse  il  se  laissa  entratner  Basileacomparandum habuisset{\lo). 
ÄU^mti.  Insolescebat aniMMis  stul-  C'es'  ainsi  que  parla  Ramus,  aprÄs 
td  quädam  ,  et  juueniU  persuasione  avoir  fait  mention  de  quelques  livres 
cognitionis  earum  scientiarum  et  lin-  que  CasUlion  avait  traduiU. 
guarum ,  qtubus  s€Bpk  solent  earum 

jtudiosi  plus  trihuere  quam  spintui       (*)  Moi/«T«a-«yo« ,  rreüaun-  €iam0aus, 
(ifi6V  IleiiJiiu^orteoetteDTeuve.  Urs-    -\[P'"0'^  •««-  /«••»'.  '»•"  ^ersfficaiür 


(iii6).Ilen4iWPorteoettepreuye.Lorf-  ^Ji^^^^r 
que  j'etais  k  Lyon  ,  avant  que  j  allasse  /,^^  q^^ 
vous   (137)   trouver  a    Strasbourg,    prtiiia,^a^. 


que 
von8 

dit-il,^  quelau'un  par  m^orise  me 
nomma  Castalion ,  au  lieu  de  Cislel- 
Hon.  J'en  fns.ravi,  me  souvenant  de  la 
fontaine  Castalie  consacr^eaux  muses: 
cela  me  fit  aimcr  ce  faux  nom,  je  le 
pr^f^nii  a  celui  de  ma  famille ,  et  je 
v^ea  omai  k  la  t^te  d'un  ouvrage.  Quod 
eeo  aomen  audiens ,  a  musarumjbnte 
Castalio  deri^atum  ,  adamawi ,  atque 


Gut«D. ,   DefcBs.   Vtyn   ScaligOTVW 

pag.  m.  4a. 

(laq)  //  n*a  poitU  elUgm^  et  pastag*  de 

Kamai  dant    *o%  GcMon   Aothoram ,   Pag. 

493  ,  o2t  i7  0  recueäU  Us  jugemene  sur  (^lU- 

lioo. 

(i3a)  Pelnu  Rttwu ,  in  BmUcI  ,  pag.  m.  5«. 

CASTELLAN   (a)  (Pierre), 
grand  aum6nier  de  France  au 

äVI*.  siecle  ,  fut  un  homme  de 

amplexus  sum ,  meque  omisso  dein-  erand  mf^rite.  et   de   beaucoup 
ceps  Castellionis  nomine  patrio ,  Cas-  d'eruditioD.  Son  Pere,  cadet  d'ua 

gentilhomme  wallon  y  porta  les 
armes  toute  sa  yie  ,  et  s'etabiit 

i»5)  huA ,  bior.  Gea:,  pmg.  U, 

'ia6)  Castell.,  Dcfcns.,  p«f.  SI.  ,   ^^         ^.    ..  .    ^.  •    .       * 

ii7)l<Mlr«i««l«f««<«4CiWia.  ia)Soni>&Uebhn€möteU^uCUi\tl 


1 


(ii4)  G*ruM ,  Doclria«  cariciiM,  pag.  5o6 , 
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k  Archi  *  f  daii»  la  Boargogna  k  Friboarg  :  Castellan  reyint  en 
(A) :  il  s'y  maria ,  et  y  eut  deiu  France ;  et  lorsqu'il  se  preparait 
fils ,  dont  notre  Pierre  Castellan  k  Toir  l'Italie,  on  le  pria  ä  Dijon 
fiit  le  pufne.  Get  enfant  eut  le  de  8e  «harger  de  la  conduite  de 
malheur  de  perdre  son  pere  et  quelques  jeunes  ecoliers ,  qu'on 
samereavantqued'^treparvenu  avait  dessein  d'envoyer  k  E(our-> 
k  Fasage  dela  raison  :  ses  tuteurs  k^s  pour  j  etudier  k  jurispm- 
n^gligerent  et  son  bjen  et  son  dencesousAlciat.  Geux  qui  Ini  fi* 
esprit :  n^anmoins  il  £ut  envoye  rent  cette  priere  ^taient  desprin- 
k  Dijon  la  onzieme  anfi^  de  son  cipauz  du  parlement  de  fionr- 
äge  ,  pour  Studier  sous  un  cele-  gogne.  II  accepta  cette  condi- 
bre  regent  (i).  Le»  pro^es  qu'il  tion ;  mais  en  attendant  qu'eUe 
fit  donnerent  de  l'admiration  k  filt  pr^te,  il  s'occnpa  k  deuz  die- 
ses mattres.  II  appritle  grec  sans  ses  bien  differentes  Tune  de  Tan* 
le  secours  de  persoane  ,  et  il  tre  :  ii  fit  des  le^ons  publiques 
n'eut  pas  ete  plus  de  six  ans  k  sur  le  texte  grec  de  r£pitre  de 
Di)on  ,  qu'on  lui  donna  une  taint  Paul  aux  Romains  ,  et  des 
classe  k  regenter  (B).  II  s'acqui tta  le^ons  particulieres  d'amour  k  la 
tres-dignement  de  cette  charge,  fiUe  de  son  h6te.  Disons  mieux  : 
et  il  eut  bient6t  une  occasion  cette  fiUe  extr^mement  bellete 
tres-commode  de  faire  parattre  tenta  et  le  cajola  si  fort  qu'il  ne 
son  esprit  en  pleine  audience  (G).  put  resister  k  des  arances  si  dan- 
L'envie  de  voir  les  savans  ,  et  ^ereuses.  S'etant  aper9u  qa'elle 
surtout  £ra8me,  Tobligea  k  voya-  etait  derenue  grosse,  il  en  aver- 
ger.  II  commen^a  par  TAllema-  ttt  la  mere  ,  il  lui  demanda  par- 
ffne :  il  y  Tit  plusieurs  personnes  don  de  sa  laute ,  et  la  supplia 
de  lettres ,  et  enfin  il  s'arreta  k  tres4iumblement  de  fidre  accou- 
B41e  aupres  d'£rasine  (D),  qui  eher  sa  fille  si  secretement  que 
l'ayant  oientAt  connu  pour  un  personne  n'en  s&t  rien.  La  bonne 
jeune  homme  fort  capable ,  le  mere  n'y  manejna  pas  :  eile  me^ 
mit  auprbs  de  Frobenius  en  qua-  nagea  cette  afiaire  si  habilement, 
lite  de  correcteur  d'imprimerie  que  son  man  m^me  n'en  ooit 
(c).  £rasme  s'en  trouva  bien ;  rien  dire.  Un  an  apres  ses  coo- 
car  sur  les  avis  de  Gastellan  il  cbes,  cette  fille  futmari^  seien  sa 
corrigeait  plusieurs  fautes ,  qui  condition  ,  et  sur  le  pied  d'u&e 
sanscelaseraientdemeur^dans  tres-cbaste  pucelle  (F).  Poar  ce 
ses  ouvrages  (£).  Ils  sortirent  de  qui  est  du  inir^on  qn'elle  mit  au 
BUe  en  m^e  temps  ,  lorsque  monde,  le  mre  de  Gastellan  s'en 
la  religion  romaine  y  fut  entie-  chargea  etrelevacommeson  fils. 
rement  abolie.  £rasme  se  retira  Le  temps  de  mener  a  Bourget  des 
.  t  M^    •     «#^    .       Txr     /    j-.   jeunes  gens  etant  venu ,  il  y  alla 

qQ*il  n>  a  poiot  d'Jrchi  en  Bourg0giia  ,  et    ^^^  ^^^y  ^^  bt  beauCOUp  de  pr<H 

•'"/il'i?*  l^ '  ^^"^ «."  ^"iP"'  ,  .    fS^^^  ^^  jurisprudcnce ,  k  quoi  il 

Torreliu..  P^cm  ies  n^rgues  (B)  et  (c).     ««  .»  «ppliqua  pas  de  teile  sorlc 

{c)  Eum  Pnbenio  commendavit,  aUfue  lU  qu'il  ne  Culti?4t  beaUCOUp  IcS 
honesta  lifco  et  tOpendio  stbi  in  emendandU  KäII««  1aI4wm  «^-  m^*^i:.^£^w,  h. 
frmcis  latlnisqtie^txemplaribm  ^ecU.GA-    J>«"CS-lettre8.  bOU   appllCatlOn  k 

iamiiM ,  in  Viti  Petri  GMieiUtti ,  p€ig.  20.     1  etude  etalt  surprenaatt  ( G ) . 
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L'eaviequ*iUvaitd6Toir  Tltalie  son  dtner  et  fon  Moper  (T).  ün 
futbientöt  satiffaite;  car  Tet^-  peu        


qne  d'Auxerre ,  qui    derait    j 
aller  en  ambassade  ,  souhaita  de 


rapr^  il  lui  donna  la  charge 
son  lecteur,   aue  Colin  qni 
^tail  tomM  en   disgHice   ayait 
TaToir  anpres  de  lui  comme  sob   occnp«^  (K).  Gela  obligea  Castel- 
h«inine  de  lettres.  Castellan  ne  lan  k  Studier  plns  qite  jamais , 
s'arr^ta  pas  beaucoup  k  Roma ,  afin  de  ponvoir  r^ndre  anx 
«11  rien  prefque  ne  Ini  plat  que  questions  qne  le  roi  son  mattre  , 
les  restes  des  antiquites  (H)  :  il   curieux  et  amatenr  des  belles- 
passa  k  Venise  oh  il  trouva  an    lettres  ,    lui  pourrait   faire.   II 
emploi  k  esercer   dans  la  Tille   Pendormait   tous   les  soirs   par 
cafHtale  de  File  de  Ghypre.  L'^  Texplication  de  quelqne  auteur 
T^eeileshabitansdecetteTilie  (d) :  il  donnait  aussi  quelques 
cherchaient  un  homme  qai  sikt  beuresk  Tinstructionde  laprin- 
du  ffrec  et  du  latin ,  et  qui  p^  cesse  Margnerite  ,    fille   de  ce 
protesser  les  bnmanit^ »  et  ils  prince.  II  employa  la  faveur  oit 
loi  offraient  deux  oents  ^cns  de  il  parrint  au  bien  et  k  Tayance- 
pension.   Castellan   s'engagea  k  ment  des  sciences ,  et  fit  faire  de  * 
les  senrir ,  et  enseigna  pendant  bons  r^lemens  k  ravantaee  des 
deux  ans  dans  lenr  ville  avec  professeurs  et  de  la  biblioth^ue 
beaucoup  de  succes  ;  de  sorte   du  roi.  On  assure  dans  sa  yie^ 
qn*ils  ne  forent  pas  bien  aises   qu*iltrayaillafortementaumain- 
qu'il  les  quittit  ponr  s'en  aller  tien  de  1a  catbolicit^ ,   contre 
Toir  Vigyfte»  II  la  yit  en  babile  cenx  qui  solticitaient  le  roi  de 
homme;  car  il  se  mit  en  etatdedis-  France  k  secouer  le  joug  du  pape: 
courir  de  tout  ce  qui  la  concer-*  ce  n'est  pas  qu'il  ne  connAt  au- 
nait,  comme  s'ilyeut  passe  toute  tant  que  personne  le  besoin  oh 
sa  yie.  Ayant  su  le  bon  accueil  ^tait  reglise    d'^tre    r^formee ; 
que  le  sieur  de  la  For^t ,  ambassa«  mais  il  preyoyait  q^^ourpeu  que 
Jeur  de  sa  majeste  tres^hretien*-   Fran9ois  I*'.  parüHbou  et  indif- 
ne,  £ftisait  ayoir  aux  Pran^ais  dans  ferent  par  rapport  aux  noyateurs, 
G>nstantinople ;  il    voulut  yoir  ils  se  rey^tiraient  d'une  audace 
cette  grande  yille ,  et  en  y  allant  quilesporteraitärenyersertoutes 
il  s'arrita  deuxmois^  Jerusalem,   choses  de  fond  en  comble ,  F^tat 
La  Foret  con^ut  pour  lui  une  aussi-bien  qne  le  papisme.  C'est 
catime  singuliere  ,  et  le  recom«  pourquoi  il  trouyait  bon  que  Ton 
manda  de  la  boane  sorte  k  Fran-  usitaindulgenceenyerslesinqui* 
(ois  I*'.   et  ä  ^elquei  grands  siteursoules  d^lateurs(L),  quoi- 
adgnears  de  la  cour.  Le  cardinal  qu'il  arriy4t  tres-souyent  qu'ils 
du  Beilai  et  quelques  autres  le  re-  accnsassent  des  personnes  inno« 
Gommanderent  aum^meprlnce,      ,.  ^,    .         .    .     ,^^_^ 

comme  un  homme   tort    naoiie.  ^^^^  Intinat  grmcaufue  historlas  et  trag»- 

Castellan    COnfirma  leur  temoi*  diasadvrbumpetAv§rlmsinlmT>nilabatur, 

guage  par  les  dlSCOUrS  qu  li   tint  ^^i.^  aUeujut  loa  ie^enUm^ixpliea- 

an  roi  ,  qui  lui  füren  t  si  agrea*  mne,  Unufuam  emaduUlA  Pythagoreomm 

ble.qo'inefoi«itoidin.irement  ^Sl ori^^fr^^ÄTcl^ 
parier  de  cent  choses  pendant  nr»«/.  Galbad..  inVitiCuieii  ,rif  4>. 
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centes.  D^aatre  cöt^,  il  n'ap-  voulut  qu'il  oontinuit  ^.shIti« 

Srouvait  point  la  rigueur  du  la  cour  comme  auparavant ;  et 
ernier,  supplice  ,  et  il  5e  fit  des  c[ue  la  charge  ae  grand  au- 
mdme  des  affaires  pour  avoir  in-  iii6iiier  de  France  vinta  vaquer, 
tercede  en  faveur  de  quelques  il  la  lui  oonfera.  Gette  charge 
errans  que  Ton  parlait  de  faire  est  d'une  grande  etendae  et 
mourir  (e).  L'exactitude  arec  la-  peut  devenir  une  source  de  mille 
quelle  il  maintenait  les  droits  de  biens  ,  quand  eile  est  adminis* 

I  episcopat  contre  les  pretentions  tree  par  un  homme  qui  en  coo- 
de  la  cour  de  Rome  le  rendit  nait  et  qui  en  pratique  toutes  les 
odieux  au  delk  des  monts  ;  et  il  obligations.  Cest  ceque  fit  notre 
deplut  mortellement  k  la  Sor-  Castellan  ,  et  entre  les  bons  usa- 
bonne  par  la  protection  qu'il  ges  qu'il  fit  des  deniers  dont  il 
accorda  ä  Robert  £tieiine  (M).   disposa ,  il  ne  faut  pas  oublier  ce 

II  iut  cause  de  Passemblee  de  Me-  qui  conceme  les  fenunes  deman- 
lun  (/)  ,  dans  laquelle  quel-  vaise  vie  (0).  II  se  defit  de  Tevi- 
ques  prelats  et  quelques  docteurs  cbe  de  M4con  ,  pour  avoir  celoi 

^  preparerent  Tinstruction  de  cenx  d'Orleans ,  qui  etait  au  Toi&inage 
qu'on  deputerait  au  concile.  Jar-  des  lieux  oii  Henri  11  se  plaisait 
xnais  il  n'avait  paru  plus  elo-  ä  sejourner.  Ge  prince  se  prep»* 
quent ,  plus  grave  ,  plus  majes-  rant  ä  Texpedition  d'Allemagne 
tueux,  que  lorsqu'il  prepara  k  la  passa  d'Amboise  k  Orleans  ,  et 
mort  Fran^ois  V\  ,  et  qu'il  fit  permit  au  grand  aum6nier  de 
l'oraison  funebre  *  de  ce  nionar-  s'absenter  de  la  cour  pendaot 
que  (N).  J'ai  oublie  de  dire  ^u'il  deux  mois.  Castellan  lui  deman- 
avait  obtenu  de  lui  Tevdcbe  de  da  cette  permission ,  afin  de 
TuUe,  et  puis  celui  de  M4«on.  mettre  ordre  aux  affaires  de  son 
II  voulut  se  retirer  apres  la  mort  diocese.  II  n'eut  pas  le  loisir  d'ea 
de  ce  {Min^^  mais  Henri  II  corriger  les  abus  ;  mais  il  le  pa^ 

(.)  //  apais!Kroi  e««rr  Um  VaudoU    ««f  ^''J'^e  infinit^  depr^lTeS  V»- 
trois  ans  ennini  Vex^cution  de  Cabrikns  et  de    gabouds,  qui  ne  Savaient  rien,  et 

Merindol  Viu  Caatellani ,  et  üju^nür  une  ^^  meuaieut  une  vie  scandalcase 

fois  Dolel  deprison ,  ibid. ,  »oy.  02.  ^v       -i         *  i  •   «« 

(/)  Van  1545.  ro^M  la  dem&n  yw-  (P) :  u  prticha  souveut;  mais  HO 
marome.  ,  ...    j  ,1«   ,   ]our,   peudant  qu'il   prechait, 

ton/unibre  de  F>til»faU  1".,  imprim^  en    "  l^\  attaque  d'uue  Violente  pÄ- 

i547 ,  Tauteur  t*appeUe  Pierre  du  chasteL  ralvsie  qui  degeuera  bient6t  en 
iile  coo»i.t«  ..  daux  «»rmon.,  o.  piut6t  e«  apoplexic ,  et  qui  1  emporta  en 

soDt  deux  discoun  prononc^ ,  Tan  ik  Notre-    tres-peu   de    tipipS.    U  mourttt 

a^t^.7.'ctri-ni.Äw  le  3  femer  ,55i  (f).  L»  ?«>- 
trtisiAme  fii^  impnm^  d.'abord  ea  ib^y  et  testans  firent  bien  des  reflexiom 

rrfimprim<«daDi«ayi«.CetlepiÄceeatinti-  g^r  Ceite  mort  (Q\  C'ctait  OB 
tultfe  •  le  trmas,  oosegues  et  enlerrement  de    ^  >         ^  iT 

tr^^haut.  u^puissant  ei  tr^-magnanime  homme  vcrse  aux  langues  onen- 

Frangois.parlagräce  de  Dieu  rot  de  F^nce,  fales  (Ä)  ,  et  d'aiileurs  si  unifeT- 
ir^chr^tien^  premier  de  cenom,  prince  de- 
ment ,  pire  des  arU  et  des  sciences.  Lee  nou-        (>)  7Yr^  de  sa  Yie ,  eomposee  par  Vitxn 

▼eaux  editeon  de  la  BibUotheque  hittorufue  GalUadiat  san  ami,  et  publik  p^  ^'  "*' 

de  la  F^-iince  ne  croieot  paa  cette  pi^ee  de  du  loie  ,  ä  Paris ,  Pan  1674« 
CliMteli  ce  n*e«t  qu^un  expoa^  de  Tordre  el        (h)  Voyez  Golomi^  ,   in.  GaQ-  «""^  • 

de  la  marchc  de  la  cer^monie  fun^aire.  ^«f,  14»  i5. 
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9t\  j  cpe  Fran^oif  ^^  ,  qüi  se  ibni  nattre- a  l«ngr«s ;  et  n^nmoint 
vantaitden'avoirvuaucunsavant  G»Uan<ÜMlm  donM ane aatre patri# 
hooune  dont  U  u'eAt  ^«ise^l.  ^HSI  är^"X.r?:l; 
science  dans  deux  ans  (K) ,  de^  les  savani  aai  aont  lO»  dans  lea 
clara  qu'il  n'avait  jamais  tronre  1»oarg8  m  qadifient  de  la  rille  1a  plot 
en  defaut  rerudition  de  celui-ci.  ^**^?«-  ^el  ert  sumomm^  ^urelia. 
CastcUan  n'ecnvit  ^ue  peu  de  lAms^Ssau  voisiwge.  JemWrine 
chose  (S).  On  conte  des  ettets  qnejpar  une  seniblabte  raison  Castel- 
bien  surprenansde  son  eloquence  1*»  "»*  sornommrf  Ltngömeimf. 
(T).  Nous  ne  ferons  qu'uae  re-  ,  WJ^r^^^  p^fteplusde  $ix  an$ 
xa«^epourlesfc«t^deM  Mo-  l  Z'n^^'S^JtC^^^. 
reu  »  et  pour  Celles  de  quelques  form^  sor  oet  article.  Ilfiapremi^ 
autres  fcrivains  (ü)  ,  et  nous  nsmejit,  dit-il  (4),  regem  h  Dijon, 
rapporterons  ce  que  M.  Varillas  y«"~^»T  ^^^»reTurreau''  estim^ 
ob^irretouchant  Fassembleede  ä^^r"^*"  ''""'^'  "^  ''" 
Melun  (X).  (C)  Iletu  hieiudt cccmsion 

Hotez  que  le  chancelier  Pojet  defainpmitatre  s^n  e$prk  en  pUine 
iutgran^ennemide  C«tellan     ^^;^Ty::^:^:Z^- 
et  voye«  U-dessus  la  suite  du  ü»  devin.  n  fut  mU  en  jostice  pour  oela , 
nagiana ,  ä  la  page  a88  de  Tedi-  et  ü  coarait  luqae  d'^kre  eondamne 
tion  de  Hollandc  ♦.  oommauiiinfracteardealoisdiTineset 

des  lou  hainames.  TumUta ,  prcBcep- 

*  C*eit  4  la  pi|(c  i  a3  dn  tome  IV  de  l'Aii«    Cor  impieia^  uecusaretur ,  <jfy6d  con' 
lioii  d«  Paru  t  fjiS^  tm  Juni  canoniea  et  ciinlia  eomtrague 

(A)  »yo/i  D^i»,  c«fe«  itun  etntä^   ^  e>^faurapra^cereiieereUir(S). 

komme    wallon s  itahla    a  Castellan  ,  rempli  de  feoonnaiisan^ 

Arcju .  dans  laBourgogne.  ]  Si  Gal-   j^,  ^  ^^tw ,  plaida  sa  cause  aveo 

landlos  n  a  pomt  flattS  son  ami  sur  le  unt  de  foroe,  qa'il  le  fit  alMoudre.  II 

chapitre  de   la  «««»ncc ,  on  a  eu  discooral  saTamment et  ^oquemment 

grand  tort  dans  l  Bistoire  ecclesusti-  ,„,  r«rtrologie  et  sor  les  divin.tions 

que  des  e^lw es  ritotmie^  ,  et  daos  le  q^rf  en  d;beodent :  ii  montra  qu'il  y  en 

Diclionnairede  MoHn.  Selon  Galjan-  .^giide  fort  innocentes,  et  d'aotres 

dius,  non-seulement  du  CWlel  öjait  g^,i  ^ient  fort  crininelles  ;  mais  que 

gcntillionime  ,  man  aus«  d'une  fort  furreau  ne  semAlait  pdai  de  celleM. 

ancienoe  noblesse  (i)   et  fib   dun  Vore»  le pr^cis de sonlfcidoyer dana 

hrk\e  ches9\ier  ,Eques  auratus  ma^  GaUandius.  Ujeunessede  Castellan 

gnäsctentiofmdaaruetjot^u^  rendit  sa  harangoe  plus  diane  d'ad- 

Jaude  MUpendiafeca  (a).  TWodore  de  aintion ,  et  sans  doote  lesloges  s'i- 

B^  en  parle  bien  autrement.Ce  bon  „.ginArent  qu'il  faUait  donne?  beaa- 

e.'^i7i»e,dit-il  (3),  surnomnui  Chaste-  «oup  au  m^rite  extraordinaire  d»un 

lainy  de  fort  hasse  cofu^^ion.  Mor^n  tel  avocat. /we  ^in^uZori  me««e  »ito- 

suppose  aue  Castellan,  mteirog^  par  juus,  calori jiweiüli  effeiveseefü  ve- 

Fran<pis  1«'.  .sÜetaU ßentähomme ,  Ui^i  egregius  cioonue parenU  nutritia 

ripondit  quU  ne  savaapas  hwndu'  p^^^ns  puUus ,  defensionem  sui 

queldes  trois  qui  ^taientdans  l  arche  prweeptorii  prqfessus    ad  judieum 

de  Noi,  U  euät  soni.  Ccla  est  incom-   suhseUia  iaureatus  accetsU  (6) 

patible  avec  le  narre  de  GaUandius. 

Remarquez  aussi  que  toos  ceuz  qoi  (4)  /Jm»,  Aid. ,  p«g.  So. 

parlent  de  la  patrie  de  Castellan »  le 


(1)  P«lr«s  GaUanaiM ,  in  Yltl  Cwtcll.,  pmg,  1.  ^                  . 

(»)  Ibidsm .  pag.  a.  lionnmirt  da  Bayla.  Voya»  i 

(3)  Bit«  ,  ni»toira  aecUaiattiqoa  ,  i*V.    //,  (5>  GaUaad. ,  in  Vati  CaMalL ,  pmg.  iS. 

pag.  Sa.  (6)  tiUm,  ikidem. 
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auidam  MhpMiUid  H  artimi  mmßmd 

ijtfiftffiffrr-  «IUI»  WidiViff irt  jmdic9§  $  rentiere aboUtionducatholici»iiie.()u 
ftti  tui  tmnUiam  imßfmammti^  mt  fer^  ftit  faite  Fan  i5^  :  Galtandtiis  ra- 
Al  ut  r«^  fummd  rdigümtm  mt^  tort :  et  il  7  etait  Taa  i5Si.  Cot «• 
l«j|l  ^  aI  damnändwait  ramm  md  tri*  oa'il  somble  qoe  )*on  puiaie  ncoeUHr 
hnftJ  p€n9nmtf  iim  sU^ßenies  u  «<•»*  d'om  kttr«  qu'Eraime  loi  Mfitde 
üffli  mdiltfi  muH  ^  nI  war  t^erknit  ii/^Mm   Friboarc  un  34  de  wptembre , 

prol»^  pcatamt Itamffer&*   rieuriÜli 

nmto  et  ^idtu  H  ätiüho  imwuttaii  sumtf 
ut  non  wrf^  ^  äht^uimm  Tuntlii » 
mJ  eliam  ^  adaitceiue  gtneroso 
e<  dÜMfto  itfMl»  ee  prmmio  rnnamdä 

«ibctta »  adt^ocatU  üliquat  thmoiogk 
adoUscenUm  non  tmlgiriuritmdm^ 
et  Aojionane  nuuiere    dmntslmm   di* 


nusU  (?)• 


rieur  i  rimpression  de  ses  Ap 
mm.  L'epttre  d^dkatoire  de  cd  < 
vnm  ea«  dat^  du  96  de  thna  iSSi, 
•i  la  lettre  d'£rasme  dont  jepiiic 
oontieot  les  remerctmens  de  raateor, 
toocbant  let  1ouat)|^  qoe  CasteAa 
l«i  aratt  ^erites  an  sajct  det  Apt^ 
thegfluca.  11  faiit  doac  wkmm^ 
nent  qoe  oette  lettre  d'Eraaaie  ac  scnt 
poiDt  aot^rieare  aa  nois  de  lepte«- 
bre  i53t.  Or  eile  fait  eotiDattrefi 
Castellaa  ne  demeanit  pa»  l«ia  dt 
Fribo«i|; :  eile  parle  deqodqacifff- 
drix  qae  GasteUan  avait  eaTojcei  i 


mrrita  k  Bdle  nmfrh  d  £- 

•!   Wj»  n'a  poiat  imH   <Ja 

▼OfafB  de  CaaleUan$  flBiia  ü  aemble    ^ ^ ^ 

qu  il  na  i*a  point  plao^  aa  tenpa  qu'ii  Eratme  (t  t) ;  eile  ttfmoigiie  oue  tootai 
fidiait :  il  a  ora  ^ue  CaiteUan  n'aUa  A  lea  foia  que  CastellaB  Toodra  leiir 
Bileqa*aprAaaToir^liidi^laiärwprtt*  Mmaer  an  poideC  avee  Eraac»! 
deaoa  k  Boarfea  eoqa  Aadi«  Alcial }  lera  le  trabte«  Teou.  Si  tüMus  eä 
•taaeontmire  illalkifcdiffe  qa'ü  ne  amor  in  me  tuus,  omatissimejt 
fttt  etodier  ea  dmt  A  Bourgee ,  quV    v^nis ,    ut  jutfet  etiam  cum  mki 

Sris  80«  Tovage  de  BAU»  D^  Bourgm  tolloqui ,  istius  quidem  t>obf9^ 
l  umt  Studier  k  BdU  »  eu  Uprajua  scito  tibi  paratam/ore  eommm,  f" 
enphihaopkie  m  €m  im  raUmomf  de^  Uestint  commodum.  Quod  ti  fus^ 
mmuntnt  eAea  le  rmtßur  Sei&Mieii  possis  istam  si  non  trogietu»i  ttrtk 
Mumtorift),  Os  ne  dtt  rien  de  aeaa-  splendidam  personam  quam  tAifit" 
lAMb  4laaa  aa  ne  :  ao  oontniire ,  on  tuna  imposuä ,  deponere ,  et  '" 
j  remanne  qu'U  aortit  de  BAIe  qaaad 
le  caibolioiaaM  y  üat  aboli ,  et  qaHl 
avait  baulenMBi  prAchtf  coattre  «• 
niiiiatre  •Mitieoz.  Secuta  BatiUm  et 
^UU  in  Gormonim  low  tragiod  A 
Umpk»  imtm^fum  oxturb&tione  9  et 
vaniM  de  rtlJ^no  tumuitihus  exortis , 

CUM  Emsmum ,  BssiUd  relictd ,  /W*    Cattellaii  demearait  alors  _ 
Uirgum  p^ßeitcentom  mmmadtfOfe^    ainri  Bese  ne  te  lerait  potat  abm. 
ret ,  ipse  qnoque  {jfOitquam  pnbliok    Une  autre  lettre  ,  dat^e  du  7  de  ft- 
conccöiMferem sodiitooum  oonpäidstm)    Trier  i533  (1 3),  marqoe  que  Caildbt 
in  quiotiora  pmeatiormque  lo€a  damir 
graro  stmtuii  (y).  Si  Ton  ^iivait  dire 
que  Caatellan  tut  deua  fou  A  BAle ,  Ott 
aauTerait  Fopposition  cfoi  ae  traore 
entre  Beae  et  Galbiiidtna  :  celoi*^ 
aurait  aeolement  parM  da  preinier 
YOjrage»    celai«^IA    aurait   aealeaMut 
larW  du  aecond.  Une  lettre  d^Erasme 
Castellan  (10)  paratt  fiirorable  A 


Claudio  Älberico  feiut  Aeliite  cfw* 
tmtus  ad  puUum  simui  lacov»^ 
venire  Jomiliariier ,  oMt  etiem  invoa- 
tus ,  ii  Übet,  obreperti  qaemäda»' 
dkm  H aaica  solet  Ennio ,  ptvard  » 
terdum  tali  eontubemio  rtpvhwm. 
Tont  cela  pourrait  bien  airaiifier  ^ 
iMle.ct 


\ 


IMf.  So 


in  Tili  GMlett. ,  pmg,  tt ,  19. 
HMltir«  «cclfaiMtiqM  ^  l&.   ü  ^ 


iQ)  G«UMd. ,  m  Via  CMdIni ,  ^».  si. 
«••)  tm  XIIl;  dm  XXrif,  tmm. 


avait  rencontr^  an  ev^oe  poar  Pa- 
tron ,  et  qAl  arait  ecrit  1  tfaäa 
iju'il  aortirait  bientdt  de  Paris.  W 
ey#qae  est  aana  donte  oelni  doat  Gar 
lanoins  hit  mention  :  il  ^it  da  b 
maiaon  de  Tonnerre ,  et  ntmti  t 
r^f  teb^  de  Poitier«.  CasteUan  loiaviit 
enaeign^  les  bellea-lettrea  i  Boorsest 

(ti)  D€»€fdiei§mt  fmm  Ut/hm  »u^J^f 
fnuimm,  Eraia.,  EpUc  XllL,  ü».  XXfi/^ 

(la)  Seplimo  iddi  FmhrmmuM  l>.  IgJ' 
imjrut  ¥estrwm  gmpmwimtktmm.  EM«.r  ■P*' 
XXIY ,  Hb.  XXri,  pmg.  1437. 
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etenfttiUillsiidTii  a  Puris.  CTMo-  de  teile  torte  Pienw  GaetdUn ,  qa'ü 

(or  famUiarüer    Comiu   Tonoritnsi  emploTeit  let  joiin  et  les  naits  A  V4r 

episcopo  PktavUrui  designaio  ,   qui  tade  de  U  langoe  ipreoque  et  a  eelle 

tum  in  eodem  legum  studio  Alciato  de  Ja  theologie  et  de  toute  sorte  de 

quoque  operam  dahat  ^  quem  etiam  litteratnre.  Avec  ee  traraü  etaveola 

pohtioru  doctrin49  läaras  gnaca»  ai  ^nt^  de  son  esprit»  il  De  loi  fut  pas 

latinas  subceswU  han$  docshat Aalais^  d*acqaerir  uoe  profonde  dee* 

percurso  Ugum  yeluti  stadio  cum  eo  trine  ,  qui  lui  faisait  d^coavrtr  que  le 

epUcopo  Luutiam  reuertm  (i3).  Ge  fort  d'£raine  nVtait  pas  la  langae 

qui  lait  auelaue  dÜficulU ,  c'est  que  grecque.  D'ailletirs  le  peo  de  temps 

Pierre  OallaadiaS'Be  nooe  foamit  au-  qoe  ee  gfand  hoame  emplojait  k  faire 

cuo  tenpe  yide  oa  nona    puisstons  eesItTres  nelaipennettait  pasd^riter 

mettrelesecondfojragedeBiledepuii  tontet  les  fantes.  Ce  fiit  an  bonbenr 

Ica  ^tiidet  de  fioorget :  car  de  Bourcea»  poar  loi  qne  ses  oiirraees  paseasseot 

U  eoToie  «m  ani  a  Paris  avec  FeT^  soos  les  reuxd'on  aossi  babile  eorrec- 


ae  IVtait  notre  CasteUan.  Hie 


qui  d^igae.  et  puu  ü  le  i»et  cbes    teur  qne 

MO  ^vdqae  d^Auxerpe  po«ir  le  vojrage  juvenu  ErasmiecB  glaria  ttmulatitmy 
de  Rome.  Aa  reste ,  nous  appreaoos  et  ejus  salsis  in  ingenia  galiica ,  qui»' 
par  les  deux  leUres»d*ftrasiae  k  Gas-  hus  parum  in  literis  tribuebat,  cauU^ 
tellan ,  qu  iis  avaieot  toas  deux  aoe  lalionihus  incensus ,  noctes  et  dies  in 
tr^mechaDte  toi  teure  (**)«  firasme  pa*  gntearum  Uurarum  AeologUtque  a^ 
ntt  bien  fdche  de  n'ayoir  pas  tait  que  omnit  hatmanioris  doctrinäs  eont»-  • 
plos  de  ras  de  Gastellan  tandis  qu'ils  mewtathne  ita  pertabaturf  ut  Eras^ 
tarent  ensemble »  mais  CasteUan  se  mum  satis  prmeipitanter  cemmeman^ 
louait  beaocoap  des  bomi^tet^  qu*il  tem(t6),etigrmeononppobkini€it0etii 
en .  re^at.  Quoä  mihi  suhindh  oeoimi»  in  laänum  sermQnem  maU  t^ertentem  > 
eomitatemfJutmanitatem,  atque  etiam  foequenter  suerum  erratorum  adm»- 
merita  nescio  qum  in  tm  wsea  ,  usqua  neret,  Qum  iÜe,  quiplurimiun  Ca§- 
adeo  nihil  horum  agnoseo  ,  ut  me  mei  •  teilani  operä  uCeref  nr,  eüm  agnoscere^ 
pudeal  quoties  meeum  repute  auam  mtque  emendare  efue  admonitu  eeg4~ 
pan^am  hahuerim^  qukm  apud  nos  peturf  plurimkm  Uli  trihuehat  äique 
asses,  tum  dignitatis  rationem.  Sed  ita  defarehat,  ßfemini  CasteUanum  mihi 
est  hominum  ingenium ,  pratsentem  frequenter  dieere  Efasmum  in  iiteris 
virtiMtem ,  si  non  adimus ,  ut  ait  Flao-  grtteis  supra  vuigus  tum  parum  pro- 
cos  p  eetik  negligimus ,  subiatam  ex  mofisse »  in,  auctoribus  qui  ah  usu 
oculis  qwkrim^s  invidi ,  aut  si  miniu  eommuni  remoti  essent  insignüer  hee- 
inyidi ,  eertk  inaogiiantes.  Qu6  magis  $itat*isse,  Itaque  qum  ex  Ulis  fert^at 
mdmirorsinßulammistius  inßenii  eanr  aut  eommentahatur ,  pnajore  exparU 
dorem »  qm  totie*  prmdices  hMMnaniior  adjutmntihus  doetis  ,  qtU  ei  hanc  op#- 
tem  meam  ,  cujus  Sojtbicam  inhumo'   nun  naiHdmnt ,  preestaisse  (t$}. 

uitotrm  wanith posses  incusare  t  neque       (F)  LafiUe  die  son  hSte le  «0- 

graifohor  hant^culpam  sarcinpro  tnr  joia^ detnnt  fresse et  fut  mm- 

rihui ,  si  »W  sese  Oederit  oeeasto  ,  t^el   Ti4e sur  le  pted  d^une  Ws-ehaste 

tu  suhmonueris  quihus  in  rebus  tAi  pueeüe,  ]  La  qaestion  est  si  son  mari 
passim  conun^dare  ( i4}*  demeare  d'accord  le  lendenain  de  ses 

(£)  Sur  les  at^is  de  CaeUÜan »  nooes,  qu^Agnr  a  dit  arec  be«ocovp 
Erasme  corrimeait  plusieurs  fauus ,  de  raison  que  trois  choses ,  foiremut- 
fui,  Sans  ctOa,  seraient  demeuriee  cre ,  sent  nenreillensement  diffietles  i 
dans  ses  omramesA  Les  railleries  d^E-  disoemer  :  La  trete  de  Vaigle  en  tair^ 
jrttsme  eontfe  ms  Francais  anim^rent   ia  trace  du  serpent  sur  un  rocher ^ 

e,t\OMm^,,  ü.  ^iü  cidl,  w  >5.  ^  «**^'»V'  ''"  '^Jf^J^  milieude  Im 

('}U  eifie  4«  Lingm  il*En«  &ii  m  pM    mar,  et  la  tmce  de  Fhomme  en  la  pu- 

U^ihi«, qa«  hii-siflw  ««t  M«a  da u p«iM k  d4-   eelU  (17).  Que  sait'OD  sM  disait  eb 

cbiirr«r  MM^ritor«,  lort<|u«^  Mr  ceite  cmi«  il  ,^  ^^^^  ^,„5   |^   temw  dt  la  ioOlS- 

^•mtmt  comger  I«  hut—  foi  »^ttaicnt  gluaic«  ^                  ' 

dmu»  TMiiiM  d«  i5»S,  Imk«!!«,.  Mr  tomak  ^  .    _          .   .          »^^,  »  m     ± 

«»ml,  «lU  prMuirc.  C'^loi «^Erfme ««m«  («5)  'V«  ^"^f^  fatUcU  Bv»& ,  «mim« 

Ja««  I«  prcaaM«  4«  IVrrota  d«  cell«  Mitioo.  («•)  jPfjf \**7*..        .    «.  .  ^       m    . 

A»ai.  cMT,  (>ö  CalUaÄM ,  im  VM  CMUHaai ,  pmg.  •• . 

{ i4)  Fr.f«. ,  F.|M»i.   «UV  ,  /i*.   XXrt ,  ( i:)  ProT«A««  ae  Salottoa,  «A^p.  XXX,  iv. 
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j0iM  PUrUbun  pwagro  loem  nuüüu  anik 
THtn  solo  i  jwaM.  inUigrot  accadtrtfonUs 
Jgg/M»  hmmrim,  j»iNaqu0  no¥os  dtewpwß^ 

res  t 
Ituignem^iu  meo  eapUi  ptUre  üM  eoron^ 
UnM  prms  luäü  9tUtrint  Umpara  musm  (iS). 


MDOe  la  parodia  da  einq  Ten  de  Li»*  parere  af  eitra  turpitudinis  suspido-, 
crto  ?  ^^^  '"  <=^'  patemas  nduei  pouet. 

Quod  ita  tnatris  prudentiä  aamims' 
tratuni  est ,  ui  non  modo  alias  sed  et 
patrem  ipsum  flagitmm  latuerU  y  et 
anno  postquam  pueila  enixa  est ,  in, 
mätrimomum  konestissimi  eoUocata 
«ft(ao).  Vous  vojez  par-U  qua  Gal- 
Enfin  ,  qaa  sait-on  si  qaalqu*aKGel'-  iBodiusiaitantaodiaclairemeiitqa^oa 
lantanatDmitteDaraTaitpoiQifortifi^  ^tait  log^  ches  le  pere  de  la  fiUe; 
«ontia  tout  ^f  ^nament ,  par  od  du-  car  »'U  eftt  tealement  vonla  marquer 
eoan  tcl  qua  oelai-ci  ?  Messieurs ,  si  „ue  Ton  allait  tr&s-souvent  cbex  cet 
$ßOus  ne  trowem  point  d'ohstacle  au  homme-Ii ,  il  »e  füt  «ervi  d'noe  cx- 
passagcy  ou  que  la  defaiu  ne  soit  |ire8sion(ai),  qui  pour  le  aaoins  an 
point  sanglantey  ne  soup^nnez  rien  ^ei  endroit*ci  eftt  M  impropre,  a 
pour  cela  au  desauantage  de  ffosfem^  cause  d'uoe  ambiguite  fort  aaBjga- 
mes,  Croregrmoiy  dans  eetie  occasion,  „„ae  k  lliODnaur  de  CasteUan.  (Teat 
comme  dans  beaucoup  d  autrts  ,  une  „ne  phrase  dont  le  teos  le  pliM  naf  o- 
erreura^aUepaut  mieux  qu  une  vi-  ^ ,  \^  „lu,  ordioairc  ,  le  plus  raiwa- 
rUdfäoheuse,  Voila  ca  qua  le  sieur  tmWa,  est  celui  que  je  lui  domie; 
lamidisaitasas  auditeurs  dansuoa  eile  conduit  donc  tout  droit  i  unc 
la9on  d*anatomie  (19).  ia^  qui  aggraTe  le  crime  de  Gastel- 

.  Ouelqu^un  s^imagioera  peut-Mre  .,  lau  ,  quoique  son  hiatorieu  ae  lott 
.qn'fl  n'j  a  nulle  appareoce  que  Pierra  abstenu  de  tout  les  termes  qui  eutseat 
Gallaoditts  ait  dit  qua  Castellau  son  pu  nous  reprtfsenter  la  p^dagogie  do- 
^mi  augrossa  la  propre  fille  de  sou  mestiqiie ,  et  que  si  Ton  pousae  iua- 
b6te;  car  ü  semble  que  cet  b6te  au*  que-la,  ce  ne  soit  qu'en  joignanC 
rait  dt  ^tre  le  pire  du  disciple  de  ensemble  qudques  probabilif^.  Pa- 
CastelUo ,  auquel  oas  la  faute  eüt  M .  youe  que  d'autre  o6t^  on  rexcoserail 
ai  criminelle,  que  Tbistorien,  oour  plas  malaistoent  s'il  nVOt  pas  ^e 
aauver  Tbonneur  da  son  ami,  l*e6t  log^  aiec  cetta  fille,  car  en  ce  cas-la, 
pass^  sous  sileoce.  Afin  donc  qu'on  U  eöt  chercb^  des  occasions  qu*il  loi 
ne  croie  |iasquej'ai  mal  traduit ,  je  eüt  et^  &cUe  de  fuir;  mais  ^Unt 
mettirai  ici  les  termes  de  roriginal.  tous  le  m^me  toit  que  sa  tentatrioe, 
f^ersabatur  in  aedibus  kononUi  et  les  occasions  tombaient  sur  lut  mal- 
Primarii  cujusdam  cifis ,  cui  pueila  ^  qu'il  ea  eüt.  L'autaur  de  son  bia- 
erat forma  admodum  venmtd  et  ele-  toire  a  trouv^  une  conduita  fort  sa« 
'arUiyaquäfrequentermultisUleeo'  dans  le  soin  qu'on  prit  de  sanier  la 
risadamores  et  t^luptatem  inuita-  r^potation  de  la  fille.  Dum  tanta  in 
hatur,  Ita^ue  etsi  ed  erat  virtutis  et    oonsulendo  honori  pueUw  prudeniim 

eontihentiw  indole  ut, tanüs  ta-    et  tegendo  flagiüo  industna  me  ad- 

men  puelUe  blandimentis ,  quibus  duxU,  ut  nehanc  qpidem  adoies- 
non  modb  adolescentia  luhrica ,  ue-  cenüa  labern  silentio  pneureundam 
riirn  etiam  wtas  corroborata  eapere-  esse  existimat^rim('2i!}.  11  nV  a  lieia 
li*r,  captus,  eamgrat^idam  reddidit.  U  qui  attaigne  la  m^diocrit£  U  cüi 
Quod  uhi  cognouti,  nihU  antiquius  fallu  oommencer,  non  par  ayertir 
ducens  quam  ut  cui  jut^nilicupiditate  |a  m^  qua  sa  fille  etait  groaae, 
incensM  stuprum  obtulerat ,  citra  mais  par  raTertir  des  mauvauea  in- 
ignominiam  quantum  fieri  posset^  dinations  de  sk  fiUe.  Autrement, 
consuleret.seniUfuädam  prudentiä  «'^tait  faire  comme  ceux  de  qui 
ad  matmm  accessu ,  culpam  confes-  Pon  dit  avec  raison  ,  üs  partent  ei 
sus,  etueniamprecatusy  peromnia  puig  Us  pensent.  Bien  en  prit  & 
saera  rogare  ecspü  honesta  aliqud  CasteUan  que  ThAidore  de  bSm  et 
occasione  in  eum  hcumßliam  abdur  quelques  autres  ^crivains  du  parti 
eeret^  ubi  citra  infamue  notam  dam    ignorassent  cette  avcnture. 

*  -.  .  ..».«..    ^    ^,     .  (G)  *^on  appUcation  h  tätude  etait 

(iS)  Lacrtl. ,  Üb.  tV ,  inti.  Confifm  l#  rem  ^  .  '  ^'^ 

«OB  aovam  d€  la  remmrtfw  (B)  d^  VartieUBvt^  (30)  Galkod. ,  in  Vitl  CmicII.  ,  pmg,  at ,  m. 

•ABV«.  pag.  93g.  Ut)  Fenari  in  mdibuM, 

( 19)  L«mi,  Duconn  aoatsm«  pmg.  m.  89.  (a>)  Gaibad. ,  in  YitA  Cattdl. ,  fOg^  tX. 
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swrffrenanu.]  A  peine  dormait-il  Uur  s€er^  ÄMogim^  ü  tiarU  d«s 
troisheuresparniut;  il  le  couchait  papes  et  des  caramanz,  Oui  r^gm 
k  terre,  sansantre oreiüer aoe  la  robe  entn  eux ,  est  qu*U  n'r  a  poiiude 
doot  il  s'eDveloppait  la  tite  ,  et  d^s  Dieu.  Le  »econd,  que  tout  ee  quiett 
ou'il  ae  rtf Tetllait ,  il  coarait  avec  ar-  ^crU  et  tout  ee  qu'on  pr^che  de  J^sus* 
dear  A  les  lirres.  On  ayait  beaa  lai  Christ  n^est  que  mtnsonge  et  ahus. 
eonaeiller  de  s'appliquer  moins  ,  il  Le  troUilkme ,  que  tout  ee  qui  est 
n^^coutait  point  ocs  aortes  de  remon-  eoiUenu  en  VEeriUa^  touehani  la  tfie 
trances  (aS).   LoraquHl  se  yit  rev^tu   ^ternelUj  et  la   r^umetion  de  la 


de,  ihoe  dtnaii  jamai»,  il  nrenait  un  vout  ne  trooTerez  qa^une  diSinaoe 
morceau  de  pain  k  huit  neores  da  du  plus  aa  moins.  lUemim  eum  ali* 
matin ,  etsoupait  a  cinq  heures  apr^  quando  ,  ciuii  Ponüfieum  MomaiUh' 
midi.  II  se  troavait  au  ooucher  da  rum  supinas  libidines ,  auariüam  ,  et 
Toi ,  et  ne  se  retirait  que  qaand  ce  rapacitatem  »  relißiönis  contemium  y 
prince  ^tait  endormi.  11  allait  dormir  superbiamque  cMxUnalium  :  luxum  9 
tout  au  plus  quatre  heures ,  et  puis  et  ignauiam ,  nundinaiionesque ,  cau* 
•e  mettait  4  r<{tnde  sans  reUcne  ,  vonationes  ,  etflagitia  reiimia  oic- 
jusqo*4  ce  qn^k  diz  heures  le  roi  ftt  licorum  Romanensium  deserieret ,  et 
ses  dcTofions.  JTajfc  persönam  uhi  cetera  qucs  tunc  t^idisset  eommemora'' 
tanti  regis  judicio  et  voluntate  sibi  ret,ita  animo  concitan  et  indigna* 
imDosUam  esse  ^iditj  noctes  et  dies  ,  tione  conunoytri  oonsueinsse  9  ut  ei 
i*titui  Prometheus  Caucaso  ,  se  rur-  non  modo  in  fade  color,  sed  et  toto 
siim  Ubris  affixitt  nuUum  non  auc-  corpore  gestus  motusque  immutaren» 
toHun  genus  in  omnibus  Unguis  ita  tur;  ut  etiam  mihi  frequenter  diceret 
manihus  pervolutauit ,  ut  in  singulis  sihi  esse persuasissimum  nepontifieea 
totam  vitam  contriwisse  quiyis  etiam   quidem  notuanos  religionis  et  sacro* 

exerdtatissimus  eum  diceret  {'i^) rum  antisütes  ,  tot  suis  suorumque 

Tres  ipse  horas ,  quatuor  ad  summum  flagitüs  sceleribusqae  eontaminatos , 
dormiebat;  quibus  exactis ,  nocte  in--  uere  et  ex  animo  Christum  eoUre; 
tempestä ,  excitatus  in  horam  deci-  qua  autem  in  relifionefacerent ,  re» 
mam,  donec  rex  sacris  operaretur,  tinendce  dominaUonis  causa,  yeluti 
in  Uterarum  studia  indefessus  incumr  larva  adfallendum  apposita ,  egre» 
6e^f(95).  gi^  siimJare  {iS),  Vojrei  ce  que  je 

(fi)  II  ne  s'arrita  pas  beaucoup    cite  d^Erasme  dans  la  remarque  (Gu) 
a  Rome ,  ou  rienpresque  ne  lui  plut   de  Fartiole  de  CAiviir. 

?ue  les  restes  des  antiquites  (96).  ]  11  (I)  Francois  /''.  le  faisait  parter 
iit  81  scandalis^  de  la  corruption  de  eent  choses  pendant  son  dimer  et 
qu'il  remaraua  dans  la  cour  de  Rome,  son  souper-l  Castellan  avait  non-sea- 
que  m^me  plusieursaon^es  apris  il  ne  lemeot  beaucoup  de  litttoture ,  mait 
pouyait  y  Boncer»  ni  en  parier  sans  aossi  tr^bonne  ^ce  k  parier;  oa 
iine  grande  emotion.  11  poussait  la  qui  At  qa*on  T^outait  aveo  beaqr 
chose  si  loin,  ou^il  crojait  que  la  re-  coup  d^attention  et  de  plaisir,  loi*- 
lipon  nVtait  a  nome  qa*une  pure  co-  qu*il  discoarait  sor  les  questions  qui 
medie ,  dont  on  se  servait  pour  trom-  Jui  ^laient  propos^s  par  Francis  1*'« 
per  le  monde,  afin  de  se  conserver  la  rrandenü  regifer^  semper  astabat; 
domination.  Calvin  n*en  a  gu^re  dit  et  ad  ea  qum  in  percontanda  ab  eo 
davantage ;  CaWin ,  dis-je ,  que  l'on  a  ponehantur  sie  respondere  solitus 
tant  insult^  et  tant  traite  d'insigne  erat,  utfadU  quü^isnaris  nonobesm 
calomoialeur,  pour  s^ltre  servi  de  eum  omma  ingenio  summo  ^  aeerri'- 
ces   paroles  :  Le  premier  article  de    mis  studiis ,  atque  usu  maximo  cog' 

nita  et  penpecta  habere  judicdsseU 


(ißl  Qtm  ommajftri  prmUr  mnti^miUUit  m#- 
iigia  gumdmm  imfnbarM,  GaÜMd.,  in  Vill 


Muc  aeeessemt  vocis  ea  lenitas ,  t^ul» 


9iu*par  Imb  Bay,  MfcaM  A     *" 


PH- 

(•8)  GaXhmL ,  im  Till  CMUll.,pi«f.  17. 
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UU  gettUsque  eomposUi  decor,  et 
termonis  comäa*  9  eugaraia^  et  gra- 
Uüf  uif  quod  de  Pericle  proaidit 
Eupolist  Tiiho  quandam  jßexani* 
mam  in  eju*  UbrU  sessUare  homines 
puiarenL  Itaque  quotiet  dUserebat , 


au  roi  desireux  d'ouirgens  de  hon 
tsprit  a  sa  table ,  et  surtout  ceux  qiu 
lui  rapportaient  quelque  nouveaute 
(33).  Lissue  de  cette  preserUation , 
pounait-il ,  fut  teile  que  ChasteUin 
donnant  du  eoude  a  Colin  demeura 


regem  9  süentibus  aUU  ommbus ,  in  fauori  du  roi  Franqois  jusau'a  Im 
ewn  oeuloM  oonjieere ,  ex  ejw^  ore  v^  mori.  Un  aatr«  racoote  qae  Colin  et 
htü  auribut  eutpensum  pendere,  ei  Castellan  contest^rent  uoe  foit  sur 
singula  verba  ab  eo  emista  tanquam  c|ae]que  chose  en  nr^aenoe  de  sa  ma< 
oraoula pre^re  animadt/ertisses  (39).    jest^  :  Colin  se  fondait  sur  les  ÜTres 


0^  las  premUres  conYemtions  le 
roi  le  goota  beancoap  (So)  :  et  paroe 
qoe  quelquas  persoDDet  d'iniportanoe 
en  oon^nrent  une  sraade  jalousie , 
et  traTaiU^rent  it  d^coneerter  cet 
homiiie^U»  et  A  Temp^her  de  sHn- 
tn>doire  dans  resprit  da  roi  par  ses 
beaoK.  discours,  le  roi  charaea  le 
dauphin  de  lui  dire  qu^il  ne  T^n- 
nftt  des  menaees  de  personne,  et  qo'il 


Castellan  parlait  oomme  temoin  eeu- 
laire ,  et  justifia  qoe  les  aateoft  cit<^ 
|iar  Colin  s*($taient  tromp^.  Cela  mit 
si  bien  Castellan  daos  Tesprit  da  roi , 
qaHl  re^at  ordre  de  demeurer  i  im 
cour,  et  qa'ensuite  il  obtint  \4yMm4 
de  Tülle.  I^ammi  Petrus  a  Sancto 
Juliano  in  pmfatione  ad  histortane 
Burgundionum,  cum  ineidissetmups- 
tio  queedam  intereum  et  CasteUanum 


continuit  k  parier  fermement  et  bar-    coram  Franeisco  primo ,  Colinusque 

Jl««MK,^^A,fr       m^^^mamammm^     ^mm^mm^    .J«*««  ^W«  v  ^^_         Mm  m  W%  *•■«  warn   ^m»M^§J%tmf4.^ß^    #^H«»#»*flatt    ~-  -^ -* 


diment.  Cirntque  essent  qui ,  ejusfe 
Ueitati  imndentoi,  silentium.ei  imr 
perare  contenderent ,  atque  ab  hoc 
de  rebus  ommbus  apud  regem  dicen- 
di  instituto  deterrere  pararent ,  per 
fiUum  natu   maximum    delphinum 


librorum  auctoriiate  tantitm  uteretur^ 
Castellanus  uero ,  qui  rem ,  de  qud 
agebatur,  etiam  oeulis  usurpdraty 
sud  auctoritate  tesübusque  approbds- 
set  Vera  his  libris  non  contineri  , 
tantamhine  istumgratiam  assecutum 


rex  ipse  eum  hortatus  est ,  ut  intro"  esse  apud  regem  ut  in  aulä  manere 

pidi  et  constanter  adsuam  mensam  Jutsus  sii ,  indhaue  episcopaiu  TWte- 

loquearetMur f  neque  cujusqtiam  intern  Unsidonatum(%\).  Oase  troave  tr^ 

peilatione  aut  minis  de  sententid  d&-  mal  de  reoommander  un  plos  babile 


dueeretur  (3  t). 

(K) et  lui  donna  la  eharge 

de  son  Ucteur^  que  Colin a*Htit 

oceupee,]  Gallandias  (3a)  pr^tend  gue 
Colin  se  reodit  odienz  par  des  dfis- 
cours  qui  caus^rent  des  broailleries, 
et  qoe  oeox 


que  soi  :  je  ne  doute  point  que  Cas- 
tellan n'ait  M  fort  pnSjudiciable  ä 
Colin ,  ou  Sans  j  tAcber ,  on  oottme 
B^e  le  raconte. 

(L)  //  trouvait  bon  qua  Von  usdi 
d'indulgence  enuers  les  inquisiteurs 


,  qui  lui  en  ▼oalnrciit,    ou  les   d^UuursA  II  n*icaorait  pas 

pariant  d'un  oöU  en  faveur  de  Cas-    qu'ü  y  avait  daos  IVglise  catbolique 

que  le  m^rite  de  celoi*    bien    des    calomniateur«  .   ani    nar 


teilen,  tandis  que 

oi  le  recommandait  de  l'autre,  Colin 


fut  cass^  t  et  Castellan  mis  en  sa  place ;    par  ararice , 

Castellan »  dis-ie ,  qoi  n'avait  jamaia    sonaes  ionooe 

sotkg^  i  on  tel  grade,  et  qui  aurait    faussement  le 


bien    des    otlomniateurs  »   qui    par 

baine  ,  per  Jalousie ,  par  ambition , 

srice,   persecutaient  des  per- 

ionooentes ,  en  leur  impatant 

. »      .     ,         w_        '  ,    .  „        ,      *«nt  le  Intb^ranisme ;  mais  il 

mieuxaim^nne  cbargedans  V^rmie  crovait  que  ces  aortes  d'accosatenrs 
que  dans  PMise.  Tb^odore  de  Biiev<«taient  dtignes  de  support,  qnnod 
nipporte  k  obose  d'ane  autre  fa9on.  ni«me  leurs  soupcoas  <$taient  mal  fon- 
II  dit  wie  CastelUn  sa  pr/senta  k  d^ ;  car ,  disait-il ,  les  innocens  qu*on 
Jacqurn  Colin,  pour  hrslectaur  or-  accuse  se  fönt  absoudre ,  les  criminels 
dinairea  ia  table  du  roi  Fi^anctMs  /«-.  »e  sont  point  pnnis  si  on  ne  les  ac- 
et  qoe  Dicu  t^ulut  que  Colin  fojfrft    cose  pas.  Il  se  scrvait  d'un  passage  de 

(^)  CdU>d ,  in  Vitt  OrtdI. ,  w  4*.  S^^^r"  ^!^^  ••  ^'''\^^  a)ncl«ail ,  qu'a- 

{U)D,  »mu  rfbus  4i„eftJ^m7tä*fm^    »»  ^  r^pnmer  laudace  de«  nova- 

nantem  Mvidistimis  mmritus  r«x  inter  emiuuutmm        *♦-,•.         ...     ,  >.        ...»  ^ 

03)  BHe,  Huttin «cdb . ,  th.  //.^  t^. 

(34)  BaUtiiw ,  FToi.  U  Yiiaa  P^iri  C«ldb»i, 

(35)  rornci-dtstusiaeHmam  i^  Jt  rartufr 
il«  Mint  BtajiAA» ,  tome  III^  pag.  SSI« 


•I  prmndtntiiim  nun  nndirm ,  ei  rqnuUntisnli»- 
nm  gpimonihus  in  «i  iw  semUntiam  JUwcmdtrt, 
Galfead.,  in  ViU  CatteD.,  pae.  3S. 

<Si)  GalUttd  ,  in  \iU  GsfieU. ,  ptig.  30. 

^3i}  / 
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leim ,  ü  falUit  prot^fnr  et  (avoriMr  me  ae  rwt  pc&ol  Cum  le  wUün  d*6i* 

poar  le  bien  de  la  rtfpabtique  let*  pioa  ot  de  deUlear{  «m  milhau 

efaieiis  qui  ahojatent  apr^  eiu :  iVe-   ndte  homou  ae  «bavM  trt>'i»kmtiere 

f  He  ßeri  piwe  ^n  in  /actione  quo^  de  ce  penqnmiie ,  fl  se  lend  par4A 

^we  dwend  talumniatoru  ätsent »  utile  et  quelquefoi»  ntfocMaire.  ^{nei 

^  o^ ,  inMid ,  mo/  /uomo  «tioUe  quHl  en  toit »  tq««  tci|«s  t v  mel 

jiMtf  c^e«  et  dignitaies   rttimendi  ^  {ondeiaeBt    «otM  Piarre   Casteimi 

patiuM  quam  pietaiis  aßsctUj  bonoi  TOttlait  q«*oiilltouartier  Aceatnicfaee 

iiliquandotHrosproLutnenimspersS^  delatears,   qui  ftttriesaieBl  tut  de 

querctUur;  fenndos  tarnen  esse  quo»  penonae»  inAooeolei.  ht  biea  de  re- 

ties  in  suspicione ,  a  qua  etiam  eri-'  glite  ▼oiüait  qi^il  y  cCH  des  ddeiM 

men  abesset ,  suspectus  in  Judicium  qoi   abegraMeayt»  •oA-eealeineat  rar 

itocarent.  Quod  si  innocentes,  essent  Im  bMtiqiie» »  maia  hMMtmmauit 

aecusaü ,  absofui  possent  ,   condem*  tur  totis  oeM«  qoi  ^  ksr  «udA'lioa , 

imH  aittem   nocente«  ,  nüt  accusü'  et  per  leiir  eipnt  de  leUraMe,  de- 

rentur,  non  possent.  Quam  ad  rem  venaient  «OBpeols.  CasteOan  a^eit  pae 

iocum  illum  ex  Cicerone  pro  Roseio  le  le«!  aoi  adopte  eelte  ouainie. 

de  canibus  capitoUnis  adducebai ,  ui       (M)  Jtl  dSplui. a  ia  Soihomne^ 

Mos  otim  9  ciun-  fures  intemoscere  par  taMro%6e$ien  qu'U  meaagdm  k  ile» 
mon  possent,  recU  latratu  apfetere  bert  JElieiuie.]  Ge  fol  une  proteeüan 
soUtos  esse  quicunque  noctu  Capito^  qui  ne  dura  pa«  aase»  :  Caetellaa  ae 
Uum  ingressi  essent;  iXa  ul  meiu  lassa  enfin  de  r^Uter  an  terrenl  daa 
Ijrmpkatieorum  quorundam  compri"  aorhoaaMtea»  et  ü  knr  abaadonna 
mereiuraudada,  quoties  moribus  et  Robert  fttieMie«  qm  sW  plaigait  de 
longo  usu  inecelesidreceptaprivaid  eette  hfon,  Ineontusent  .  ceaMiie 
auctoritate  ahrogarsnt  aut  sedüios^  dtarUagaddejenesakfueUeJunurp 
damnarentt  latratores ,  a  quibus  ap-  U  bmiUe  en  prok  amx  th^U^iem  co* 
peterentuPf  reipubUccs  causdfatfore  Uu  ffu'äa^iä  maintemss  eomre  teUee 
prosequendos  esse  (36).  On  ne  peut  fiaies ,  par  une  i«fCiiM<iaa  de  Dieas 
nier  aue  cette  maaime  ne  soit  d'usaga  plutSt  qua  daffeeüon  pure  et  emeb^ 
pour  le  bien  public ,  et  aurtout  dana  re.  C*^toit  en  esp^ranea  de  gagner 
un  tempa  de  troublej  maia  il  eat  cer*  im  Jbdpe«»  deoardinali  qtt^drademr^ 
tain  d^ailleara  qu'eUe  eat  une  aooroe  moä  atmsi  aemfeiaeni  a  aux  ec  .-'— 


d'iajuaticea.  II  laut  d^plorer  U<deaaua  näsou;  aar  il  he  hqSsseü/ert  {$')), 
le  aort  de  l'homme ,  et  la  neceaait^  Ü  a^anaiaa  quelquea  jo«ra  aprk ,  et 
fatale  qui  oblige  A  aacrifier  en  tant  fut  ficb^  qa'oa  oppnaktt  oat  babile 
de  rencontreaie  droit  deaparticulien  bomve,  et  qu'ea  la  coatraicnlt  k 
a  ratilit^  du  public  L'honneur  et  cberdter  «n  autjM  pajraC3$).  iMiaafr- 
rinnooence  d^une  famille  ne  devien-  vm  la  deatin^  de  CaatelUa  }  il  tftaift 
nent  qoe  trop  aouvent  la  proie  d'on  suapeet  de  IntMninaame»  tant  a  eanaa 
delateur»  ou  «oopqonneiia,  on  aa^  qaM aavait le p«e et Tb^brea qa*4 aao» 
chant :  la  jnatioe  demanderait  qua  ae  i^  ^«^U  d^aapproiivait  U  eraaiit^  dea 
delateur  tut  puni  eaemplairement ,  uMfuiaitettis,  at/qualq«ea«biiader<^ 
on  de  aa  tem^hte  ou  de  aa  nulioe  j  gfiae ;  et  loraqu«,  pa«r  ae  iaver  da 
maia  le  bien  public  denande  qu'on  oaa  aoopoooa ,  U  pentfcuta »  on  erat 
laiaae  abojer  cea  gena-U  eontre  le  qa'il  ae  le  faiaail  q«apar  aaebitioa. 
tiers  et  le  quart ,  et  qu'oo  knr  ao-  QaUaadiaa  lai-ntoa  iieaa  apprend 
corde  Tiinpunit^  lonqnHla  confon-  tootai  cea  oboaea.  Jl  qttibutdam ,  qui 
dent  rinnooent  avce  la  aoopable.  quieqmd  politiünAna  üttuu  ttseotum 
Cela  tient  en  bride  lea  peraonnea  mal*  ^a^^tutas  Mabrm*  Grmeiefita  Bmeie 
intentionneea,  et  il  vaut  flaieas  ac-  ervtn^  ,  afatim  Urtheramtm  esse 
cuaer  diz  fois  aans  n^oeaait^,  qua  de  clamitant » isfinam  ei  eeatm ,  0k  alüe 


manquer   «ne   fbia   k  64f^r  aeos  tjmrb  auiet  pontifid^  eam^tes  maewe^ 

qui  le  m^ritent.  Voilü  ce  qoi  liit  que  nundinationes  rerum   sacrarum^   et 

pluaieura  hoanAtes  gena  aaat  n^gli-  quam  veeant  superstiUonem  tm^ra* 

fena'sont  en  crJil.  ün  bonnitebom-  ai'ÄÄl  aJT&Ä?  ^.^ST?« 


pS)  Galbaa.,M  Till  CmAcOL,  paf.  SI.  Q^)  Im edm ,ßlie  t^fme. 
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oepates  ae  aornoniie  tomoerent  entre  trea  uc^ 

les  maim  d'un  riettrf4o)  qui  se  mo'  et  qui  \ 

aaa  d'euz.  Je  cooiuiii ,  lenr  dit-il ,  H  com 

Ijiumeor  da  fea  roi  :  il  ne  B'arr^tait  dioceM 


hüfitibus^  purpurei  galeri  desiderio  tntae  neeessarios  nqmruniur  desiäi^ 
jßctüm  et  persanatum  timulatorem  ta  uicatim  et  ostuttim  mendicare  e»- 
nahüum  essenonignoro{3g)*  gererUur,  et   ijus  rei   occmsione  sui 

(N)  //  ßt  taraison  Jfun^bre  de  eopiam  magno  cum  probro  facem 
Franqois  Jr'."]  Elle  connste  ea  denz  mro  dieerentur,  re  priüs  diltjgenter 
sermons'*^  y  craeM.  Beluie  fit  r^oipri-  mmtumque  cum  prudentibus  Itonu-- 
mer  ,  qaand  il  poMia  U  Vie  de  &•-  que  uirit  commumcatä ,  Ulis  demkm 
tellan  «ompos^  par  Gallandios.  Cfaa-  multii  raÜonibuM ,  quanquam  ^gr^  * 
am  uit  lc8  plaintes  de  la  Sorbonne  penuasit  ne  monasterium  temel  in- 
surceque  Castellan  sVzpliqoa  assez  gressWf  cum  hdc  ignominiosä  bom 
nettement  aa  sujet  da  pnrgatoire :  il'  nominis  etfameejaeUträper  urlrem  in 
d^lara  <mHl  crojratt  qae  rftm«  du  roi  posterum  diuagarBniuir(^%). 
^tait  allM  tont  droit  «n  naradis.  Les  (P)  II  pursea  son  dlodse  de  pri» 
d^pat^  de  Sorbonne  tomMrent  entre  tres  uagabonas ,  qui  n^  sauaient  rien . 
1«.  »•«••••  J»««  mim^»fi^\  -«.:  --.  — „^    «#  qjig  menaient  une  tne  scandaleuse.\ 

commen^a  la  r^formation  de  son 
diocese  par  les  pr^tret,  et  ordonna 
ga^re  en  im  m^me  Uea :  et  s^il  a  pas»tf  Qoe  tous  ceax  qui  n^ayaient  poi&t  de 
par  le purgatoiro  ,  oe na ^t^ que ponr  oemeure  fixe ,  et  aui  ne  faisaient  «pe 
yeoülerlevin.  Theodore  de  Wse  (40,  oourir  de  lien  en  lieu  poor  mcndier 
et  M.  de  Tboa  (4a) ,  racontent  la  cho-  des  messes  ^  dire  ,  videraient  le  pnjs 
se  fort  amplement.  ineessamment.    II    en   chassa    dans 

(0)  //  nefaut  pa$  ouhlier  ee  qu'U  auinse  joars  un  si  grand  nombre  ,  qoe 
ßt  concemant  les  femmes  de  ntaii-  1  on  en  aurait  pn  former  une  bonoe 
uaiae  yieJ]  Je  ne  veux  parier  que  de  arm^.  Doctrinet  et  vUcb  sui  popuU 
Celles  qu^on  avait  enferm^s  aus  filles  cognitionem  instaurationernque  h  ca- 
repenties ,  et  qui  ne  m^ritaient  rien  pite ,  hoc  est ,  h  sacerdotihus  exorsus  ^ 
moins  que  oe  nom ;  car  elles  nVtaient  eorum  qui  nuUam  certam  stationem 
ai  filles,  ni  repenties;  elles s*^taient   habentes,  tfelut  errones  cireumforv- 

Srostitu^s,  et  s^^ant  ensuite  mises    f^i ,  missas   undiquaque  occv^f^u^en^ 
tns    nn  monastire  pour  y  expier   tur,tantum  numerumimra  dies  quin- 
lern  ftntes  ,  et  n'y  trouvant  pas  de   defim  episcopatäs  suißnihus  exegii  , 

r>i  snbsister ,  elles  allaient  mendier  ut  ex  üs  justus  prooemodum  ejrerct- 
porte  en«porle ,  et  trooraient  par  tus  eogi  posse  yiäerettsr  (44)-  Les 
lA  roccasion  de  reprendre  leor  pre-  ayant  ezamin^,  il  les  troATa  tr^- 
mier  m^er.  Castellan  mit  tout  en  ignoraas  et  tr^-corromnus  ;  il  ne 
mnvre  pour  trauTer  des  fonds  qui  laissa  pas  de  leur  dtynner  de  quoi  inw^ 
soffissent  i  la  snbsistanoe  de  oes  cr^-  leur  Toyage.  C'etait  un  abus  eitr^me 
tures ,  et  ordonna  entre  autres  cboses   4»«  de  soufirir  de  tels  gens ,  qui  sVf- 

r Vlies  traTaillassent  de  lenrs  mains.  fraient  pour  ainsi  dire  de  porte  en 
eut  bien  delapeine  i  leur  mettre  porte  i  dire  des  messes  a  lres-jt»te 
dans  Vesprit  qaVlles  ne  deraient  plus  pnx.  Ciim  eos  interrogetos  Ulerarum 
eourir  par  la  rille ,  mais  garder  reli-  omnium  ignaros ,  emnium  sondimm 
giensemekit  la  dftture.  yix  werins  ex-  maculis  infames ,  nuUi  certo  kotmim 
pvimi  potest  quantis  sudoribus  et  mO'^  out  loco  auetoratos  merceduld  se  ve^ 
lestüs  operam  dederii  ut  mulieres ,  biti  renales  ad  sacm  obeunda  ohtru- 
qumlAUgtiaeorpwevulgatoqumsUtm  diens  didicisset  (45).  On  j  a  rem^ie 
meretndumfecisserUj  ex  tnUe  conta»  un  peu ;  mais  le  mal  est  enoore grand, 
minaUe  DmniUnüd  ad  castitatem  ,  et  a  iait  pousser  des  plaintes  trip^r^ 
bonamfrugem,  et  religiosam  uitam  hämentes  i  un  auleur  catholiqne , 
inmonasi9noprofitendamconuers€ef  dont  roUTrage  fut  impnmd  en  Hol' 
nerkidquodffroßierenturpratstarent,  lande  Tan  i&i.  Oestune  fdaitoMU 
Nam  cum  üs  rodiübus  qui  ad  usus    chose,  dit-il ,  de  voiren  Itaiiedix  ou 

douzepritres  dans  une  saenstiesuten- 
dant  qu*ä  i^ienne  quefque  ßat  qui 
pour  une  messe  leur  donne  un  juie 


(dg)  GalUad. ,  in  ViiA  CMtdl. ,  pmg,  SS. 
*  Yaywu  ci-d«Mu  nu  note  «ar  le  teste,  pmj.  544^ 
(4«)  MradoM,  mäbrfd^hStU  dm  roi. 
(4i)B^,   Biüoire  ecd^maiUqa« ,  fir.  //, 

'"ti»)  ThaM. ,  lib.  ilt ,  pag.  5«. 


Gallaad. ,  im  TiU  Cutdl.,pa«.  ti*. 
)  Jhid,,  p^g.  i34. 
Ihid,,p0g.ti9: 
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pöur  auoir  du  pain ,  et  que  Mouvent  üs  leurs  qu'a  OtUmu»  Cinqjourt  apris, 

sont  chassds  par  le  sacristain  auant  k  tat^oir   U  g    de  jwUet  ,  furent 

qu'Us  aient  gagnd  un  sou ;  a  Paris  on  aussi  exeeiUes  ,  etc.  hhe  m  trorope  » 

110  uoitpas  ceia,  mais  ä  ra  plus  de  et  quant  ao  jour  ,  et  quant  a  rann^. 

wulie  dt  ees  auenturiers-ia  qui  n'ont  Seloa  lui ,  Castellan  serait  mort  le  4 

point  de  paroisse  fixe,  et  ont  heau"  de  jaiUet  i549»  ™*>*  ^  ^^  ^®  ^  ^® 

coup  de  peine  a  suhsister  de  leurs  f(^vrier  iSSa.  Ajoutons  A  ThMiorede 

messes ;  je  lesfuis  comme  des  coupe^  Beze  ud  autre  timoia  bon  protestant« 

bourseSf  et  Je  me  aais  bongre  d^une  Et  apropos  des  gens  d'^lise,  U  me 

ekosey  e'est  que  de  ma  t^ie  nipr^tre ,  souineiU  aussi  dun  qu'on  n'apas  ac^ 

ni  meine  n*a  eu  de  man  urgent  par  coustumed'oublierquandon parle  de 

manikre  de  payement  pour  leurs  mes"  tels  jugemens  de  Dieu,  susat^ir  Pe^ 

ses,  et  je  eroirais  faire  une  espSce  de  trus  CasteUanus.  Car  de  faiet  nous 

saarUäge  :  ton  ne  devrait  point  or-  auons  en  luy  (aussi  bienqu'enaueun 

donner  des  gens  sans  titre  aojfioe  ou  autre  )  un  exentple  notaile  dujuge- 

de  benäfice;  cela  nous  deliumruU  de  ment  de  Dieu ,  pource  qu*  apres  at^ir 

ees  coureurs  (46).  fait  gründe  profession  de  l'Suangile 

(Q)  Les  protestans  firent  bien  des  pendant  le  r^gne  du  roy  Frawpis^ 
riflexions  sursa  mort.  ]  Vojods  cel-  premier  de  ce  nom,jusqu'a  encourir 
les  de  Theodore  de  B^xe.  WJut  finale-  la  male  grdee  de  da  Sorbonne  pour 
ment  pourveuy  dit-il  en  parlant  de  ceste  raison ,  ( laquelle  U  ne  craignoit 
Chastelain ,  de  V^uesch^  de  Mascon  a  cause  de  Vappuy  qu'il  se  sentoit 
et  puls  d  Orleans  y  aprh  plusieurs  a*^ir  dudict  pnnce)  il  retourna  sa 
maquignonages  de  benefices.  II  estoit  robbe  au  regne  du  roy  Henri  deuxi^ 
homme  de  gmnd  esprit ,  bien  disant  me  de  ce  nom ,  (pourtant  qu*U  t/oyoit 
en  latin ,  et  faverisant  k  la  reUgion  que  eeux  quifaisoient  profession  de 
au  eommeneementfjusques  a  ce  poinct  tevangile  n'auoient  pas  du  bon  alors 
qa^il  a  maintenu  bien  longuement  la  en  la  cour)  tHyire  la  retourna  teile- 
cause  de  Robert  Esiienne. . . ,  quand  ment  qu'onn'yrecognoissoUplus  rien. 
ilfut  assaUly  par  la  Sorbonne  ^  re-  Et  encore  ne  se  eontentant  de  cela 
prenant  cerlaine  impression  de  la  Bi-  uint  a  Orleans  ( de  laquelle  uUle  it 
öle  qu*U  aiHiitfaite  (47)*  •  •  Mais  ce  avoit  obtenu  Viveschd  nouveüement) 
hon  ^itesque  /accommodanl  jusqu'k  pour  prescher  fori  et  f ernte  contra  la 
pers^uter  ceux  qu^il  excusoit  aupa-  religion  qu'il  auoit  paravant  mainte- 
rätwnttantqufäpoutfoitydeuint  ^es-  nue.  Et  de  faict  monta  en  chaire 
que  d'OrUans ,  Gs  ok  Dieu  tattendoit  quelquesfois  ;  malk  en  un  presche  » 
au  passage.  Car  estant  la  t^eille  de  pendant  quil  desgorgeoit  des  blas- 
sen entree  arrive  selon  la  eoutume  au  phkmes  contra  la  *nnye  religion  ei 
monoMtkre  qu'ils  appellent  Saint-  contre  sa  conscience^  il  fut  saisi  de 
Fuerie  (48) ,  et  entre  en  chaire  pour  quelque  maladie,  quine  le  laitsa  des- 
prescher,  ou  ily  avoit  un  trhs-grand  cendre  de  la  chaire  en  la  mesme  sorte 
peuple ,  a  cause  de  la  noui*eautS  de  qu'il  y  estoit  montS,  On  da  qu*eUe 
t*eotr  un  ^uesque  prescher ,  ainsi  qu'il  fut  teile  que  la  moitiä  de  son  corps 
menacoit  tr^s-asprement  ceux  qu'on  brusloit,  et  t autre  estoit  froide  comme 
appelloit  heretiques  ,  il  fut  frappe  glace  ;  on  parle  aussi  dune  dyssenr 
d'un  mal  de  eoUque  sigrand  et  si  sou-  terie*  Tant  y  a  que  la  mort  s'en  ew 
dain ,  qu' estant  emportS ,  il  finit  mi-  swpit  en  peu  dejours  ,  atfec  eris  et  aer 
s^rablement  ses  jours  la  nuiet  stä-  missemens  espouvantables  (5o).  D'Au- 
vante  (49) ,  pour  faire  son  entree  ail-  bigne  (5c)  cite  nn  livre  intitule  Dan^ 

,,^„                   .       .            .  oÄ  Ton  disait  que  l'^v^ue  Castellan , 

,6 ,  s^._  au  fen  les  prutcstans ,  mourut  dewur 

gamche .  et  pw  ^umnl «»  «M  drcU.  ^u'ensmt» 
il  ne  f  •  1       .       ^      » 

mvMHt  i 

pl/xif ,  pTlchant  k  narole  de   Dica'  «n  TigiiM     U  »it. 

d«  Saiat^LanrMt  d^Orgkrt ,  «««ot  qa'il  e*t  frit         (5b)  Hcm  EÜmm  ,  Apologie  pour  Biradote, 


(47)  Bise,   HMloire  «ccleneetiqae ,  ii¥.   1t ^ 
pmm.  So ,  8|.  gM^he .  et  puit  qumnl  am  cUf  droU.  qu'entmt» 

(48)  Du  Peirat,   Asliquili«  de  la   Chapclle,  il  ne  powail  respirtr  ^   01   ^u'd  Jiu  luffiMfue 
pag.  3<4 ,  du  «HC  ce  prAat  fut  frappi  d:apO'  avmnt  iroit  jours ,  Mte  triduvm  lolbcalio  sccm- 


pag.  3<4 ,  dit  ^ue  ee  prAta  fut  fmppi  iapo*    mvmml  trois  jours ,  Mte  tridui 

i#,  pTlchant  knarole  de   Dies  ea  TigÜM 

laint-Lanreat  d*<!>r|^ref ,  «vaot  qo'il  eftt  fatt 

eBlr4«  daM  la  Tille  d*Orttaiit. 
^^)  Gallandia«  ,  pag.  i35,  äU  fM  CasteUan        ,     , 
Umha  «n  mpopUxis  pnnukremetU  ^««iil  mm  eStd    puf'  m-  1 19. 


•oa  eBlr4«  daaa  la  Tille  d*Orttaiit.  pmg.  3s*. 

{^)  GalUndias  ,  pag.  i35,  äit  fM  CasteUan        (5i)  O'Anbigtt«,  fo«.  /,  /i>.  //,  chap.  Xt , 
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glacd  demi'brälS,  ChaManion  rap-  Stades  qui  mallaieiit  TEunp«  daM  !• 

Sorte  ]a  mime   chose  qae  B^za  et  derni^re  dt^aolation ,  Diau  UaaaigDait 

enri  ßtienne  toachant  la  mort  de  oa  <iuc  ^  temps  de  rtfformer  nMtait  poinl 

f>i^1at.  Voyez  la  page  io6et  107  d'un  ancore   tcdu.  fiieii  dca  gaas   aenmt 

iyre  qo'il  publia  cn   i586,  infitula  toujoun  ent^Us  de  oat  auooae ,  <raa 

Histoires  memoTxtbUs  de»  grunds  et  ^^^^  <>n  moindre  mal  da  tol^rer  lak 

merveUIeuxjugemens  et  punitioms  de  «!>">  de  la  r^publiqpe  et  de  T^gliae , 

JOieu.  qua  de  les  voaloir  gu^rir  par  des  ra- 

Je  crois  pooToir  dire  trois  eboses  m^des  qui  renTenent  le  gooTeme* 

^ar  ce  sujet  *  :  i^  Qae  B^  et  Henri  ment  (Sa).  11  aerait  diffidle  da  Mcr- 


Ltienoe ,  etc.  ont  agi  nod  par  pure    miner  si  CasteUan  fut  de  oeuz-U.  llaia 


firmant  dans  ses  opinioDS  le  people  cuser  les  gent  de  pricher  contre  leor 

deja  rdfoime;  3*.  qu'apparemment  ils  conscieDoe.  Le  chaocelier  de  Tüdpital 

alfaieat  trop  vite  dans  lean  d<$ci8ion8.  ^^  de  tr^s-beauz  ven  cur  oe  que  Caa- 

Calvin  ,  Beze  et  plusieurs  autres  se  tellan  mourut  presqoe  en  chaire.  II  a 

|>erguadcTentqaetoo8ceozquiaTaient  fort  lou^  ce  praat  (53).  Qoelqa^uii  a 

d*abord  faTons^  la  rdformation  ,  soit  ^i^   <|ue   CasteUan   fut  empoisonn^. 

en  tdcbant  d^adoucir  IVsprit  des  per-  l'iarre  de  Saint-Julien  (S4)  tteoign« 


secuteure,  soit  en  t^moignant  nn  d<$-  ^ue  oe  fut  Topinion  des  1 

sir  extreme  de  voir  cesser  les  mauz  «^  <^t  ev^ue. 

de  Ffiglise  ,  ^taient  autant  d'apostats  (^)  J^ranqois  /*'.  ae  musUhC  de  n'tf 

et    aatant  de   trattres  k   leur  oon-  ^ir  vu  aucun  sauaiU  dont  il  n'eät 

soience,  s''ils   demeuraient    dans   la  ^'^^  ^  seience  dmiu  dettx  ojw.  ] 

coanmunion  romaine,  et  s^ils  cban-  Ceciefitdigned'attention.Fran^oial«'« 

gedient  de  oonduite  a  IVgard  des  1^-  ^  Tantait  que  de  pluaiewra  koamea 

form^.  Je  dis  que  c^^tait  juger  tn>p  tres-doctes  avec  lesquds  U  s'^att  «»- 

vite.  Croire  que  FfgHse  a  besoin  de  tretenu,  il  n^avait  tronv^  que  Caalel- 

reformation ,  et  approuver  une  oer-  1*b  qui  eüt  du  fonmir  de  noaveBca 

faine'mani^re  de  Ja  refoianer,  sont  «hoses  plus  de  deux  ans.  Cela  rtnt 

deuz  eboses  bien  diff<{rentes*  BlAmer  dire  que  tous  les  autn»  se  trouTaieat 

la  Gonduite  de  ceuz  qyi  sVpposent  Ä  bientot  au  bout  de  leur  rdle  ,  et  r^ 

nne  reformation  ,  et  di^sapprourer  la  daits  ou  a  r^p^ter  ou  &  ae  taire.  9m 

conduite  de  cenz  cftii  r^forment,  tont  ^^^  Tojait  le  fond  da  sac.  Mais  pour 

deux  eboses  tres-compatibles.  On  pect  CasteUan  ,  c'Aait  one  souroe  v»e  q[ai 

done  imiter  ^rasme  sans  Itre  apostat  ^e  tarissait  jamais.  Les  pan>lea  de  Gm- 

ni  peHide  ,  sans    p^cher  contre   le  landios  aont  assez  balles  poor  1   ' 

Saint-Esprit ,  saos  trahir  les  lumi^res  dMtre  copiees.  Ciam  dedoetU  l 


de  sa  oonscience  j   et  c^est   oe  que  ^m*  /oytteretor  (rez)  dietitare  töiehmt , 

Tb<fodore  de  B^ze  ne  paratt  pas  avoir  *^permuUis  extra  eommtmemmUof^Mm 

compris  :  il  s^magioait  que  tous  ceux  ^t^^^un  posiüs  doctü  hemimhus  p^r* 

qui  tombaient  d'acoord  que  CaWin  et  '^p^ßunäiarUer  u»um  esse  et  thime 

que  Luther  avaient  raison. en  plu-  t^tum,   verum  prmter  Csstoilttteam 

sieurs  eboses,  ^taient  d^  U  pleme-  neminem sihi ad eamdtemvismm cujus 

ment  persuad^s  qu*il  fallait  rompra  sruditionem  emnem  non  üuru  Wes- 

avec  regliseromaine  »et  dresser  autel  nium  exhausisset,  Hüne  tßeiaiti  «aa* 

contre  autel ,  briser  et  renverser  les  ''tum  artium  fuendgam  oeemnummm^ 
images ,  et  ne  s^arrlter  pas  A  la  Tue 

mime  des  torrens  de  sang  qne  Ton  f^*)  ^»ptdiAat  fwu<  mgrm  semtim^jms  r»- 

oUait  faire  repandie.  C'est  une  illu-  *••*"*•  rm^uUMm  ^wMd^am^u»,  m  .«f. 

aion  :  il  y  eul  sans  doute  bien  des  at.cmp.XXni. 

gens  qui  crurent  que  nuisqne  la  rtffor-  (5 

mation  rencontrait  de  si  erands  ob-  P^ 

*  LMkre  «c  J«lj  cMTkaMBt  qm  cscu  m«  •p*  'VP^} 

aunp«  (Q)  coolicni  da  1«mm  «cdlmtMi  ''«^  "^ 
nu»  ib  «iDiitem  fu  B«jU  m  !«•  4  p«f 
aÜMi  Ol  pntiqaa. 


(53)  Dm  Peirat,  AatiffttiO«  d«  U  Gkp^lk,  * 

—   iir.iui«t«,iroc.«dViuMCMi«ii., 

Colomi^,   Call.  ori4«L  ,  jNur.   i3  , 


»»■iMN        (&ü  Am«  ^  Aali^Ot   de  MIm^,  pmg^ 


^ 
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per  ywo  gwrgiu  redundantem  ad  «e  (S)  //  neerivit  quepeu  de  ekoses.  ] 

accedeiUem  temper  uideri  novum  nee  On  lai  attribae  une  lettre  latine  de 

mmquem  anU  audjüun^  Eam  esse  ejus  Francolb  !*'•  contra   Charlea-Quiot , 

immoriaUs  ingemi  vim  et  doeinm»  pablMe  Tan  i543  (58).  J'ai  <k|}a  par- 

fieeunditatem ,  ut  nunquam  in  uUd  m  de  ton  onÜMO  fun^bre  de  Frau- 

dispuZationehagsUmre  et  tUubare  uisu*  ^U  l^.  *. 

esset  f 55).  11  a'7  a  peut-^tre  point  de  (T)  On  eonte  des  ejfets  hiem  surpre^ 

geDS  dont  les  entretiens  soieiit  plus  k  mans  de  son  eloquence.  J  II  fit  des  dis* 

craindre  pour  tin  homme  docte,  qoe  coars  si  touchans  dans  les  b^pitauic , 

ceox  des  grands  saigoeurs  qui  aiment  dans  les  prisons ,  dans  les  clottres  de 

Ita  acienoas.  Car  oomma  iu  sont  ao-  Paris  ,  qa'il  fit  plearer  toas  ses  aadi- 

coutmn^s  &  parier  saus  pi^paration  leurs  et  qa*il  les  remplit  d^un  ardent 

sar  les  choscs  de  leiir  ressort ,   ils  desir  de  oien  faire  (5g^).  Ayant  em- 

OMi^oivent    naaTaise    opinioa   d%in  p|oj<$  deuz  mois  i  r^doira  A  la  raison 

komiDe  qni  ne  r^pond  pas  &  point  une  abbesse  de  Pontoise ,  qui  n^aümi- 

Domai^   ans  qaestions  qui   lui  sont  nistrait  pas  bien  les  revenus   d'un 

fattes  eoncemant  sa  prolassion.   Or  b6pital  fonde  par  saint  Louis  ,  il  n*en 

combien  j  a-t-il  de  saf  ans  th^logiens  partit  poiot  sans  avoir  donn^  un  ser- 

qua  Ton  embarrasserait  cruellement  mon  aus  religieuses,  qui  les  toucba 

per  une  demande  degnet«appenssurle  de  teile  softe  qu Vlies  se  jet^rent  par 

iojet,  Tann^,  le  profjres,  Pissue,  et  terra,   pouss^ren^  mille   soupirs  et 

les  circonstances  principalesd'un  oon-  mille  sanglots,  se  baitirant  la  poitrine» 

eile  ?  Tai  tu  nn  famenx  bistoriogra-  plenrdrent  &  cbaudes  larmes  et  pro- 

pke  de  France  avouer  ing^nnment  mirent  de  mieuz  faira  leur  devoir  k 

qujil  ne  savait  pas  en  quel  siecle  li-  l'avenir.  Eä  yi  eloquenUte  rerumque 

Tait  Pbilippc-le-Bel.  Plus  on  lit ,  et  et  sententiarum  e  iocris  literit  de- 

plus  on  iait  de  recucils  ,  moma  on  est  promptarum  tum  mrauitate  tum  copiä 

propre  it  rtfpondra  sur-le-cbamp  aus  detmvimtatis,caraatisetmisSricordicB 

auestions  de  iait;  de  snrte  qn'fl  y  a  offieiumundiqueeontempiunobispnB- 

Otfs  gens  aui  ne  foni  pas  moists  adoi«  sentibus  dUseruk ,  ut  omnes  sese  hif 

rer  Mar  erudition  dans  leurs  liTres ,  mi  ajffieent^^  maximis  singuUibus  et 

<|ae  leor  ignoranoe  daas  la  eoiiTeraa-  suspiriu  editis ,  sua  pectora  pugnis 

tion*  Les  Blondel  et  les    Saomaise,  eontunderent  et   maximam  yim  la- 

at  un  tr^-petit  nombra  de  semblables  chrymarum  profundentes   se   longh 

.      ._.     '  .y II  aUter  quam  superioribus  temporibus 

^cium  facturas  profiterentur  (60). 
land  it  pr^chait  ü  des  fiUes  repen- 


cena  ne  sont  point  sujets  i  ce  malheur. 
Kais  les  antres  tonabent  en  de  dan« 
cereosea  mains,  lorsqu'il  ont  i  essujrer 
m»  demandes  eontinuelles  d^nn  bom« 
ae  de  qualit^  qui  aime  les  livres.  Tai 
aa'i  dire  <|ae  le  marechal  de  Cr^ni , 
aVtant  ratirtf  dans  une  aaison  de  cana« 
pagne  pendant  sa  disgrftoe  (56) ,  de- 


ties,  il  commeneait  par  rapresenter. 
les  bomors  de  la  'vie  impure ,  et  il 
finissait  par  les  louanges  de  la  conTei^ 
sion.  Chaque  partie  de  son  sermon  fai- 
satt  son  efiet  :  la  pramiire  poussait 


ananda  le  pIns  sarant  mimnie  du  qnar-  presque  josqu'aihc  bords  du  de'sespoir ; 

tier.  On  lui  amcma  le  prieur  du  no-  lademidrareoiplissaitdeconsolation. 

snst^re.  Quime  jonrs  ne  se  pass^ent  Gallandius  exprime  cela  fort  noble* 

point  Sans  qu^il  dtt  qu^on  lui  avait  ment  :  Toici  ses  paroles.  u^d  uirum 

mmeni  an  6»s  plus  ignorans  bommca  aÜquando  passas  ,  ted  wüw  eontami* 

du  aM>nde.  Ce  nVst  pas  que  ce  reli-  natw  Uedio  in  monasterio  castitatem 

gicax  ne  süt  une  infinit^  de  eboses ,  professas ,  ingressus ,  eumfieditatem 

et  qa*U  nVüt  p«  contenter  M.  de  Cr^-  t^neream  gnudssimis  verbis  insecta* 

qui  s'il  aTait  eu  le  temps  de  se  pr^pa-  tus  äset »  ea  verba  de  resipiscentiä  et 
rer;  mais  pour  dira  sur^leHcbamp  les 

aoo&s  propres ,  les  dates  et  les  autres  ♦'  *•  P'«^-?  "fi'tl'r'J'  f»»?''«*^*"  fj' 

circonsUnces  ,  c  est  oe^n  il  ne  pgu-  ^^^^ u  Jp^aiim  dMtnirJsmtm dm  M4m|m- 

▼ait  pas.  Voves  la  catation  (5^).  m  ,  9«^.  •!& 

^55)  GalUW. ,  in  ¥iii  Gmc«IL  ,  Mf .  71.  Hbtotr«  dm  FMBfOM  l«'.  ,  imi.  //,  ^a^.  44o 

(56)  Bn  167« ,  lor»am*U  r*fmm  d»  s«r¥ur  nm»  *  Dam  U  taaU  at  4aM  U  fvmarqiM  (N). 
U  merdtkmi  d»  Tk^nm.  (5a}  GalU«d. ,  im  VU&  C««laU. ,  pof,  na. 

(57)  Jf.  tepr/sident  dm  Mt*intt  /teil  tdimmty,  (Ca)  lUd,^  pe$»  aa4. 
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p€enäeniiAfitndebat,eo^saerisexem-  la^dessas  poor  ane  solide  i^fataüofB 

pla  et  testimonia  ad  laudem  ejus  vUm  de  Mor^ri :  mait  de  pliu  ,  quelle  «]»- 

ad  pudicüiam  sanetam  conue^a  ad-  parence  qu'uB  lecteor  du  roi  ,  <nii  ae 

ducebaty  ut  qucß  primd  oratione  ca-  troavaU  .toos  les  joun  i  b  table  el 

pitlopasso  humi  eonstemaUB  et  pee^  au  coacber  de  son  mattre>  8*embar- 

tora  pugnis  acritertundtrerU  ,faciem  rassit  d'une  rägence  de  coU^ge  ?  Mo- 

unguihus  deformaf^nt  et  iamentis  at-  r^ri  a  plus  de  raison ,  auand  ü  dit 

fue  ejulatihus    omnia    complennt ,  que  Castellan  aprks  Bude  dewu  bi- 

onaioneDostremdadsereuocatWymo'  bliothScaire  du  m^me  prinee.  4*.  Oa 

nibus  ad  ccelum  yersis  ,  Deo  gratias  ne  commenqa  pas,  oomme  U  Tassurey 

agereru ,  s»e  long^  felicUsimas  jfnv-  de  räcompenser  9tL  rertu  par  Pabbajre 

dicarent ,  et  in  suscepto  t*itaf  instituto  ^Aubenve.  U  Toulait  dire  sans  «loute 

eonstanter  perseueratunu  iterüm  at-  Tabbaye  d'ÜaaTUliera  (65)  ,  que  Gml- 

que  iterum  uovefyßnt  (6i).  Nous  pou-  landius  nomme  en  latin  MatiamAl- 

von«  joi ndre  a  ceci  ce  que  le  cbevsHer  totnüareruem ;  mais  biaa  Iota  qoe  oette 

Casal  ecrivit  au  pape  Paul  111.  L'e-  abbayeait^telapremi^rer^compense 

^squede  Mascon  a/aä  torauonfu-  de  Castellaa,  qifau  contraire  il  n*ca 

nebre  du  roi  Frangois/oit  4^ctement  fut  poanru  qu'en  se  däfaisant  de  aoB 

et  bien  h  propos,  sauf  qu'U  ria  pas  <$v«ch^  de  Tülle.  11  se  d^i  de  cet 

este  bien  escoute  a  cause  de  la  grand  evdchc'  qnand  on  lui  donna   oelni  de 

plmnte  et  pleurs  esmeus  par  les  pa-  Mlcon.  Ce  fut  Tan  i543  qu'il  obUnt 

rotes  mesmes  dudä  euesque.  Je  tos-  Tabbaje  d^Uauvilliers  ,  et  il  avait  et^ 

cÄenw  den  auoir  une  copie  quefen-  f«it  ^v^iie  de  Tülle  Tan  i53a.  M.  Ba- 

uoferay  a  uostre  saintete.  Vous  trou-  luse  (66;  a  observ^  que  GaUandios 

verez  cela  dans  les  ^ttres  des  prioces  n'a  pas  eu  raisoo  de  dire  que  Fraa- 

i'^cueillies  par  Rusceili ,  et  traduites  ^is  I«r.  oonfera  daos  la  mAme  ana^ 


par  Belieferest  (6a). 

(U)  JYous  nejerons  qu'une  remar" 
que  pour  les  fautes  de  M.  Mortri 
et  four  Celles  ae  quelques  autres  ^ri- 
vtuns,']  i».  Jl  suppose ,  conti»  le  ti- 
moignage  ezpr^s  de  Gallaodius ,  que 


trois  b^^fioes  a  Castellan ,  la_prev6te 
d'EsTans  \fin) ,  Tevtebe  de  Talk  et 
Tabbaje  de  Belleperohe  (68)  :  Imtn 
unius  armi  spatium  tribus  saoerdotiiSf 
prafeeturd  Em^aomenst  ^  episeopatm 
Tutelensi  et  abhatid  Belloperticenfi 


Castellan  dtait  de  Langres  et  roturier  ;  cum  omavU  ^69).  Car  Jean  de  Canlail- 

a  .  et  que  Frangois  I«'.  lefitsonpni-  Uc  fut  abb^  de  Belleperche  depo» 

dtcateur^  ö  cause  d'une  cerUioe  r^-  Tan  1484,  jusqu'en  i543,  commc  le 

poDse  que  i*ai   d^ja  rapoortee  (63).  t^moigne  son  epitaphe    publik  par 

H  est-ce  ppint  se  moauer  de  ce  grand  MM,  de  Sainte-Marthe  an  Vf,  tonae  de 

pnnce  ,  (|ne  de  pr^tendre  qo'il  vi-  leur  Gaüia  cknstiana.  Ainai    oette 

compensait  un  bon  mot  par  un  eroploi  abbaye  ne  fut  donn^  &  CastellaB  qae 

aussi  samt  que  celoi  de  pr^cateor  ?  quaire  ans  apr^  qu'il  edt  obtena  P^ 

Ce  ne  fut  nullement  par  ce  pretendu  v^b^de  TulIc,  oä  il  estcertain  qa'il 

Aon  mot  qoe  Castellan  gagna  l'ami-  panrint  Tan  1539. 5*».  11  n'esi  pas  Tiai 

ti^  de  ce  monarc^ue  ^  ce  fiit  par  de  qae  la  cbar^^e  de  grand  aurndnier  da 


beaux  et  saTans  disooors  :  la  Charge 

aui  lui  fut  donnäe  fut  celle  de  lecteur 
u  roi ,  et  non  pas  celle  de  predica- 
tcur  (64).  3«.  S  il  avait  enseigne  les 
belles'lettres  a  Paris ,  comme  Moreri 
Tassure,  Gallandius  en  aurait  dit 
quelquecbose  :  son  silencedoit  passer 

(61}  Galland,  in  Yiifi  Gftstell.,^«^ .  194  ,^  i»5. 

(6a)  Folio  m.  i5i  vgrso. 

(«3)  Dans  U  nmmn/ue  fMk). 

(643  y'cjrei  ta  Vie ,  pag*  41.  C«x  pmroUs  JU 
Gallandias ,  pag.  Ifi ,  primom  omainm  inUr 
•criba«  «c  ■uniatioa  cubirultrioa  r«§is  coopiaCw, 
tignifiatU  ,  ce  m«  tembU ,  ^ai'ii  fut  eouehd  swr 
V/lmt  entre  Ut  steriuUreMdu  embinet ,  et  Im  o^- 
eian  dt  la  ekambn ,  e*tst-a-dirt ,  4fu9  U  Ueuur 
äs  $a  maiesU  Stait  tmn»4  am  d»  c«/  oßcitrs. 


France  li|i  ait  ^te'  confitfr^  avant  Te» 
T^chtf  de  Mdcon.  U  eut  oet  eT^ch^  Taii 
1544»  ^^  ^^  i>c  devint  grand  annidnier 
que  sons  le  rigne  d^Henri  II ,  le 
a5  de  norembre  iS47^  (T®)*  M.  da 
Tbou  a  fait  iei  une  laote ,  Ü  a  cni 
que  Fran<^ois  1".    doana   la  grande 


S)  Au  di^ebM  ds  Btimu. 

m  In  Ifotis  ad  Vjum 

17)  jim  iUoc«'|  iiTLimogef. 


Ctttdlam,  pflf .  s^ 


Ju  dioekte  dm  MonUuAan. 
(69;  Gallaod. ,  m  Till  Caalril. .  pmg,  48. 
*  Jolj  pena«  qae  tS47  ***  *^  ***  tumMm  4% 
pranioa,  paiaqu«  rrattur  oKli  k  la  aote  (7«),  Sl 

TJa)  roy« 
p«lto ,  pug    - 


d«  P«int ,  AatienlAt  4c  la  Cte» 
383. 
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•amAaeric  i  CMtelUn  (71).  Fliuiean    qiU  stwait  en  ptrfeetion  Ut  laitgues 


^tait    aamftnur  ofdioaire  de  Fnin-  Titc  ^ amboisadeur  de  France ,  et  que 

gois  I*'.,  et  ^v^ne  de  MAoon ,  Tan  «on  crotltt  a  la  cour  etait  assez  grand 

i53i  (73).  Cela  est  ti^s-fauz.  Le  pere  pour  ohunir  cette  importante  com- 

Jacob  ,  ay>Bt  dit  que  Guillaume  Badd  musion ,  parce  que  aun  c6td  U  n'y 

monnit  ran  i54o,  ajoatequeiachar-  at^aU  poiru  d komme  dep^   assez 

ge  de  bibliotb^c^re  du  roi  fat  don-  doete  pourla  soutenirat^c  eclat,  et 

n^A  Pierre  da  ChltelparFrancoisI*'.,  de   tautre  let  prdlau  n'y  osaient 

ouilaidonnaensaiter^v^b^  de  Tülle  pretendpe,  de  peur  ditre  traitds  de 

(74)'  ^^^  reoTerser  Tordre  \  car  nous  ridieulet ,  s*ils  paraissaient  en  qualitd 

avotit  vu  qii^on  loi  couHn  oeC  4yM>4  de  nUnistres  dunprince  seculier  dans 

Fan  1539.  Le  ™^>n<  aateur  dit  que  da  uns  assembUe  oü  Us  deuaient  ^tre 

ChAtel  mourut  en  prtehant  Tan  i55B  ^«^^ ;  5^.  qu^  ne  lui  manquait  done 

(75}  :  il  fallait  dire   i55a.  Le  steur  a  son  eompte  que  des  lum&res  uit^es 

<Atherinot  a  dit  faassement  qne  da  0t   partieulih'es  sur  les    difficultes 

ChAtel  a  ^t^  profeteeur  k  Bour^es  (76).  qu'on  y  proposerait ,   aßn  de  faire 

M^rai  n*a  pas  ea  plos  de  raison  de  aatani  admtrer  »a  doctrine  que  son 

la  faire  disgracier  (77).  iUkguence;  et  que,  comme  il  etait  trop 

CL)   JYous    rapporurons    ce  que  t^ain  pour  Us  emprunter  d'autrui  , 

Jf.  Parilias  obsert^  touehant  tash  ä  resolut  de  les  deroher  siünement 

eembUe  de  Melun.]  11  dit  {*fl) ,   1*.  J^'<"*  ^  ^  p^  accuser  de  lardn  ; 

que  «  les  principaaz  th^ologiens  de  »"•  ^^^d  retint  les  dcrits  des  docteurs 

»  la  facplüs    de  Paris  eorent  ordre  pour  s'en  prewaloir  dans  sa  n^go^ 

»  de  se  trouTer  A  Melun,  de  mettre    ciation  pr^Undue  y  et en  fit  des 

»  par  ecrit  et  de  donnert  sa  majesttf  extraits  qui  ne  contenaient  presqua 

9  lears  senrimens  appa j^s  de  l'anto*  autre  choee  sinon  les  d^rets  ^uands 

M  riU  de  TEcriture  Saint»,  des  con-  ^«  1*  m^cne  facult^  quatre  ans  aapa- 

»  ciles  ft  des  p^res ,  et  m^me  de  la  nvant  eontre  les  dogmes  de  Luther ; 

»  raison ,  sur  les  points  qui  avaienl  7^*  que  ce  fut  a  ainsi  que  du  Chltel , 

»  serii  de   pr^lexte  aus  h^r^tiques  *  >aos  J  penser  ,   et  sans  autre  motif 

»  poarsesiSparerdeUoommuniondes  *  que  d'ama^ser  des  m^moires  pour 

»  catholiques ;  a*.  que  ces  docteurs  ^  *^  signaler  dans   un  emptoi  quMl 

»  s^acquitt^rent  de  leur  devoir  avec  *  aVut  point ,  oontriboa  k  Vaccrois' 

»  nne  esactitude  qui  ferait  aujonr-  *  aement  en  France  de  Th^r^sie  de 

»  dliui  le  plus  beau  monument  de  la  ^  CaWin  \  parce  que  si  les  sentimeos 

»  Sorbonne,  si  leurs  avis  eussent  M  »  ^^  docteurs  eussent  ^t^  imprim^s , 

»  oonsenr^  avec  la  mtoe  stncerit^  ^  ^  peuple ,  confinn«^  par  cette  Toie 

»  qu*ils  araient  ^te  donn^  ^ »  mais  *  ^^^  ^  creance  de  ses  anc^tres ,  ne 

qoe  le^  plus  Jodicienz  furent  snppri-  *  ^  serait  pas  laiss^  facilement  por^ 

■l^pardaCMtel(3^quece<^llllfle,  »  ter  a  la  nouveaute.   »   VoiU   unp 

terrible    accusation  :  je  ne    sai:frais 

(7t)TKMa.,  I(».  r//,|Mf. S7.  dire  positiTenient  si  eile  est  fausse, 

(7»)  laeob.  Smttot,  imltmcmm  At  «»mm.  oa  si  eile  est  ▼^riUble  :  mais  si  Cas- 

an  Galia  chrUtMaA.  ne ,  il  faudrait  rabattre  prodieieuse^ 

(7I}  D«  P«ini,  AaüfiiOi  d«  b  ClMpaO« ,  ment  de  Testime  qn'on  a  pour  lui.  En 

p^g'  455.  tottt  cas   Tbistonen   s'est  ftbus<f  sur 

67i)  Jmo»,  Tr«ii4  d«  BiMioik^Mt ,  jMf.  deuz  artides:  ila  suppose  qne  du  C\A' 

(nS)  tk  mim€  ,  weg.  ^ 


tel  n*(Stait  point  d?^äue  au  temps  de 
cette  assembl^e  ,    c^est-a-dire ,   l'an 


(^)  CatlMria«! ,  A«Mln  tjpographim«!  a«  .  

BMiri«! ,  pm§.  4.  Totu  U  Im*  nm  cpimmik  fiM  i545 ;  car  il  pose  en  fait  qu'aucun  pr^ • 

****  I^V*      «.     ^   •  r»  ^«^  "'•^*  ^  ^  rendre  assez  ridicule 

t^^  "nSi*  **"*     •'^'  P^**' pnJtendre  k  l'ambassade  dePran- 

(,«)  viriH.'.  HUI.  4«  Fnnf^it  I«. ,  lir.  X/,  "»  *"  concile  :  il  suppose  donc  que  du 

pmg.  M.  fti6  «i  AMT.  ChAtel  ,  qui  aspirait  k  cette  ambtt- 
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Mde,  netoit  point  ^tIiiim.  U  ipon  pat  Itre  eriticpfte  et  rcmporto- 

aoncqo'«nrani539onluiaTOtdoini^  j^^^  qri*on  Im  impute  contx^ 

|irÄl"'^1r.i"^^-^  «so^furs    Wuientbe«^up 

M.  VarilJas ,  et  c'ett  une  Unit  qai  reu-  plttS.  On  pretend  <jtt  U  employa 

>ene  les  principaux  fondemens  de  la  contre  eax  les  TOies  de  fait  k 

sarntion.  La  «*.  consUte  cn  cc  qo'a  ^^^^  outrance  (C).  Sa  maniere 

::5:S::aÄt  ^Ä  Je  «ter  «.  ,d«t  neu :  j'en  > 

?a't  pa.  enbimo^  le  luihÄiniiiD«.  p«rle  dans  U  pre&cc  de  ce  D»- 

Cett  une  gmde  illusioB :  ri  les  pif-  tionnaire  (6) ;  9)au  Toos  verres 

tre»«tlespriUUperdirenlaBep«rti«  ^^^  £^{^.121  plug  amplement  dam 

Ä;-EVt^^".a^Ä  l.suited/Aft«^La(c)  Vo«, 

dclWmaoMibonsqu^oinSuitcapa-  y   troaTerei:    ausa   que   fc /« 

hU  d'en  publier  cn  ce  temps-U.  Cal-  qyarUpris  ä  la  maison  de  Coi^ 

TmelB^ien'auraicntpagmainstite-  gcl^^ro  .  Ü  se  mit  ä  cner  :  la 

^,^„t.  am  la  meilleure  ^diUon  de  ce 

Note«  gae  M.  VariUas  ,  dans  Fhi»-    feVrc  e5f  cc/fc  de  Vieime  en  Au^ 

toire  de  Henri  11  (79)  ,  suppoftc  que   ^^j^^  Qu  pouvail  aiouter  qu*fl 

n^bre  deFrancois  I«'. ,  ou  Castcllan  les  cns  qu'il  fit  durant  rmoen- 

avait  ni<{  Ic  ]f  urgatoire ,  deyaientTao-  die  ,  q[U*ll  considerait    cet   Olk» 

cuser  de  trois  autres  choses  .  dont  la  YraflC  comme  la  meilleure  pro- 

5ccondc  etail  la  suppression  de»  aw.  ^^^^  j^  ^    ,       ^  ^  ^^^^^ 

(:9)'«f*^t  ^dü.  de  BoUandm.  ^  uq^  semblable  marque  quel 

CASTELVETROCU«^)   M.  ^tt^^a^^^S^J^^^rfe 

yains  duXVI  .  «ede  ^t  P'««-  ?etron'approchentp..deUlbn» 

palement  connu  par  »on  cosi-    ,    ._  «  »x. _.f.  _j ._ 

mentaire  »crr  la  Poetiq—  -"*-- 
lote.  MM.  MoHri  i 


par  «on  CO»-   vetron-ai»prociienii«.«wi«ior« 
^tiqned'Ari».  ^«  "  Poetique,  qm  nfanmotm 

'^^rJ^r^^TltZ  quelq«el*traitf.,de  Jtiatei. 
üistoire  ceux  H^,/7  ^^^r^T  qui  ,  en  qualite  de  posthnmes 

ront.  Jenem arreterai^^^^^  ?E) ,' sont  Sestilues  dHa  meü- 

chosequ'ilsnWpasdeyd^^^^      l^>^  dapatrimoine  qaH 

et  qui  regarde  ^l¥^<^\%^^\^^^  leur  cSt  laisse  s'il  les  eüt  dein«. 
autnbanaldelmqmsitiou(A).    j^j.^,^^  ^u  public. 
Cetait  nn   homme   qui  aimait  '"*  *"«"«  *«  |*  « 
trop  k  critiquer  (B).  M.  de  Thoa 
marquesamortsousran  1571  ♦. 
Si  sa  trop  forte  incUnation  a 
critiquer  eUil  blamable  ,  la  fai- 
blesse  qu'il  avait  de  ne  Touloir 


(«)  Eloges  tir^  de  M.  de  Thoo,  Um.  I, 
pag.  3^0. 

*  Ledere  dit  que  CasteWetro  tflatt  ne  cn 
i5o5 ,  et  quHl  a  un  bon  ariide  dam  !•  tomc 
IX  def  Me'mwret  de  Iltceron. 


(A)  Je  ne  viiarriurm  q^mt^m»^ 
prooM  tj^ü  eiU  au  tribtutal  de  ti/t^ 
quisiUon.  ]  Pour  en  ^Wter  Ica  aaites , 
u  Be  retira  dans  les  pays  proteatank 
II  aarait  voulu  se  pn^nter  au  ooo- 
eile  ,  aiin  d'j  faire  jager  sa  cause  ; 
ipais  le  pape  fil  savoir  au  cardiaal  de 
llantoue ,  son  l^at ,  que ,  puiaqvale 
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CasUlrelr»  tTtit  4k6  Mit4  k  niiqai-k  »  fbrce  de  M  ModAiois  (5)  ,  soit  ici 
titiondeRoBe,  il  falbit  q«*U  s'jren-  »  sott  dans  les  Commen faires  sar  \L 
dtt  en  qaalitä  d'accua^.  Le  pepi%^e  fit  »  po^tiqae  d'Aristote.  II  faut  avouer 
asiurer  qu'il  k  traitorait  le  ptas  dou-  »  |>ourtaiit  qu*il  p^che  quelqaefois 
«emeot  cpHl  serait  poBsible ;  que ,  s'd  »  par  trop  de  subtilit^ ,  et  qu'au  reste 
le  trourait  inoocent ,  il  ne  se  opotea-  v  c'^it  an  ennemi  pobHc  qui  ne 
teraitpas  de  TalMoudre,  il  lui  ferait  »  pooTait  souffrirle  m^riteniia  rä- 
anfti  du  bien ;  et  qoe  ,  s*il  le  treuvait  »  outation  de  personne.  »  C*est  ce  qae 
ooopabltti  il  ii*«Kigerait  de  lai  <|a'aA  Balzac  (6)  ^cnvait  ü  Chapelain ,  ran 
d^Tea  ea  particalier.  La  ooniuiice    tß^o.  he  p^re  Rapin  (7}  assure  qua 

rpiit  Castelvetro  eo  ees  promeMe«  Castelvetro  est  an  esprit  naturelle- 
pape  ne  dura  p|8 ,  et  ne  lui  servit  ment  chagrin  qai,  par  une  humeur 
de  riea.  II  8e  priäenta  au  tribunal  de  contrariante,  se  fait  uneloi  de  troayer 
naqaiiitian  ,  et  y  fut  interrog^  trois  toatoun  4  redire  aa  texte  d'Aristote. 
fois  (i; ;.  mais  ae  senUnt  embarrasttf  Oh  1  uue  c'est  un  maayais  caractäre 
par  les  demandes  qui  lui  ^taient  fai-  que  1  esprit  de  oontradiction  !  11  fait 
tes  »  et  sartoat  A  cause  d'un  certain  remuer  les  bomes  les  plus  saci^es. 
lirre  de  Melancbthon  c|a*il  ayait  tra-  (C)  //  empioya  contre  ses  censeurs 
dttit  CD  Italien  ,  il  prit  la  faite  »  et  les  woi€s  defau  a  toute  outrance.'\  Li' 
il  aiflaa  mieuz  sVxposer  k  tont  ce  lez  ces  parolet  de  M.  Cbevreau :  oa 
que  Ton  prononcerait  de  plus  infiime  les  trou? e  dans  une  lettre  qu'il  ^ri- 
contre  lai  par  contumace  ,  que  de  vit  di  M.  de  la  Ifenardiere.  c  Je  viens 
se  liner  A  la  dbcr^tion  de  ses  ju-  »  d'acbeverdelire  votrePo^tique,  oik 
gea  en  iniplotant  leui*  cl^mence.  Il  se  »  tous  traitez  Castelvetro  d'aac^tran- 
letira  A  B4le ,  et  y  moarut  repen*  »  ge  sorte :  et  peut-etre  qu'aufrefois 
tantde  ses  erreurs^  i  ce  qa*aa  aateur  »  vous  n'jr  eussiez  pas  trou?($  yotre 
a  dit  (a).  Le  cardinal  PalaTicin  juge  *  conipt^,.8*ilestyraiceque  Pasquin 
Jage  qu'en  faveur  des  beaux  Berits  du  »  lui  a  reproch^  en  quelque  endroit  j 
Castefyetro  ,  on  doit  se  rendre  facile  »  Qti'il  passait  de  la  langue  aux 
k  ajooter  foi  i  cet  aateur.  Quam^  »  mains  ,  de  la  plume  aufer ,  de 
quam  adjumentum  quod  ipsius  strlue  »  l'encre  au  sang  :  et  qu'il  aU  fait 
suppediiauit  politioribus  jucundiori'  »  assassiner  *  unfort  galant  komme 
husque  discipUnis ,  ohservationum  ra'  »  qui  aumt  pris  la  liberte  de  lui  con- 
ritate  ,  eommentationum  suhiilitate  ,    »  tredire  (8j  ».  * 

promeretur  ut  grati  animi  causäßde*  (D)  Sa  Poetique  est  un  ouyrage  oii 
oenign^  habeatur  auctori  narranli ,  ton  a  trout^d  beaucoup  de  defauts,  J 
ipsum  postremb  resipuisse  (3).  Consult^fz  tf .  de  la  M enai^di^re  dans  la 

(B)  //  edmait  trop  a  criüquer,  ]  Bf.  preface  de  sa  Poetique ,  et  si  tous  ne 
Teissier  rapporte  an  passage  de  Bai-  trouvez  pas  cet  ouvrage-la  ,  recourez 
lao  touchant  Botre  Castelvetro  (4) :  i  M.  Teissier  qui.en  a  donn^  des  ex- 
jVu  rapporterai  un  autre.  «  Je  suis  traits  (9).  H.  de  Scodäri  ayant  r^fut^ 
»  bien  avant  dans  laquerelled'Anni-  Topinion  du  Tasse  ,  que  la  morale 
»  bal  Caro,  mais  je  ne  cbange  point  n* est  pas  l'objet  dupoete ,  qui  ne  doit 
a  de  passion ,  et  Testime  touiours  plus  songer  qu'k  d'wertir ,  ajoote  «  que  le 
1»  honnltehommequesonadversaire,  »  Tasse  n'a  pas  ^t^  seul  dans  une  er* 
1»  qaoiqae  peut  -  dtre  son  adversaire  »  reur  si  peu  raisonnable  :  Casteive» 
>  soit  plus  grand  docteurque  lui.  Je  *  tro  quoiquegrand  homme,  apor- 
»  n*ai  gu^re  vn  de  grammairien  dela    *  t^  la  disparate  bien  plus  loin  que 

»  lui  }  et  apris  avoir  use  la  moiti^  de 

(i>  £«  II ,  £»  i4  '•<  {« 17  d'0eich0  iSSo.  Pa-    a  aa  rie  sur  la  Poetique  d*Aristote  , 

'fcIJ''jt**ll!liir'lV^^*'**'*^*^'*"'*'  ^'  ^^'    *  *^  "***  ^"*  *■*  o«vrage  tout  son 

(3)  P*Ut.  ,  Ik  mtm»,  (?)  P»^ß»«^  *'  aüleiion»  iar  PArt  peiliqM> 

(4)  ^g«  i&MkM  de  M.  a«  Tb»« ,  «Ml.  /,  pag.  *  <•««>««  traite  cetie  aecontioa  d«  ciüoauii«. 
Sgo.  rriM»  ^m»  dan>  m  teccnJ»  «diUon ,  y w  «  (•)  Cli«»rw» .  OBirrrM  rniUn ,  peg.  33«  ^ 
paru  depuit  la  pr^müre  impr^non  d»  eel  mf  tduinn  dt  m  Af^«,  'v^. 

Cid«,  il  m  rapporU  um  parttt  da  r««irr  p^i»        (j)  Taiiner,  Elofcs  ttrfa  de  BL  ^  Thoa, 
9ag9  4*  B*hui«  ?■«  ''*»  '•A  •«'•  i*"^  /»  peg'  Sqi* 
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»  Utin ,  il  Boog  a  tiit  qoe  la  po^e  nMk ,  aux  dipeuB  de  Pierre  Seda^ 

»  ii*a  ete  inTcnt^e  qnt  jfer  dUettare  ,  baooi ,  marcfaand  libnire. 
»  e ;>er  rMTeöi«  ^li  ammi  della  rovta        ^*ct¥¥  t  i?  /  a  -v 

9  moliäudine ,  e  del  commune popo-        LaoTILLE  (ÄLraoilSB ,  IL  .  DV 

9  /o.  VoiU  v^ritablement  ua  art  qui  nox ,  BOI  DE)  j  plus  fameux  per 

»  m^iriterait  bien,  «teile  ^tait  aa  ^^   appUcalion   li  Fastronomie 
»  fin .  qo  Anstote  sc  flit  amuse  a  nous  '^^ . 

»  en  dSnner  des  r^gles  !  et  CasteWe-  q^e  jpär  sa  conronue,  commeo^ 

»  tro  lui-mtoe  aurait  bien  emnlojrtf  deregnerTan  I25a.  Lespremien 

»  son  temps ,   si  son  labeur  n  ^tait  embarraB  oü  il  se  trouva  proce- 

»  propre  qu'Ä  mietix  divertir  U  ca-  j^^^^  j^  nnjmlc  fantaisie  oa'ü 

*  *  .,         ^  fi'euit  mise  dai#  la  Ute  de  lÄo- 

:  ?;:r£::^':ru':1:'nr/&^  aier  «a  femme  (a) ,  S01IS  pi^texte 

»adituo  de  DOS  plas  fameux  poetes.  ^f    »teriliti,    et   d'en    enYOjer 

»  Mais  oe  n'est  pas  la  seale  b^r^ede  chercber  une  autre  k  la  coor  de 

»  cetauteur  qui,peu de  lignes apres,  Danemarck.  Le  roi  d'Aragon, 
»  ditqu'EWdocfe,  Lacrice   Wican-  beau-pere,  temoigna  vouloir 

»  di-e.H^iode,  Virgtle,  et  plnsieurs  ,  «  i>  ir       *     ^»  i  •* 

.  autiis  qu'ü  nomme,  De  ionl  pas  »opposer  alai&ont<|u'onvotilait 

j»  poetes  ,  parce  que  Im  sciences  sont  faire  k  sa  nlle ;  mais  je  ne  sais 

»  traiteet  Sans  lears  ourrafi^.  11  de-  3»il  y  aurait  reussi  :  la  grossesse 

»  yaiiaonca4gr^dernomite,comme  j^  \^   ^.^-^^  j^^^  ^^  ^apercut 

»  les  aulres ,  et  plus  que  les  autres  ,  j         ,      .  «  r^  t 

»  puisque  ä  peine  j  a-t-ü  un  art  ni  ^ns  le  tempt  qae  la  pnncesse 

9  une  scieoce  en  toutes  les  connaia-  de  Danemarck  arri^a  (ft)  ,  fut 

s  sances  des  bommes ,  qua  Ton  ne  sans  *doute    la   veri table   raison 

:  rjo^'^^eS^^^^^         r^-^\  ^'  ^^^^"^^  ^^^t  ^' 

Tations  qii'il  fait  contre  la  maxime  du  de  lieu.  La  reme  passa  d'ime  ex- 

CasteWetro.  tremite  k  Tantre  :  eile  eut  neuf 

(E)Ilxade\uiquelquetraäSs..,..  eufans ;   c'ctait  plus   qu'il    n'en 

^o.rAume5.JLouvra£quiapo^^^^  fallait  pour  le  bonbeur  et  poar 

Ire  Le  nme  del  Petrarca  sposte  per  .  i^     .  .       .    *^.  ^ 

Lodouico  Ca*teluetn> ,  fut  publik  par  1«  repo«  de^  8on  man  ;   ce  tut 

les  soius  de  Jacques  CasteWetro ,  ne-  poar   ses  pech^s   qu'il    eut  one 

Ten  de  Tauteur.  Ce  nerco  aroae  que  femme  si  ßconde  (c).  Encore  ne 

son  oncle  n>  ^^'^  r^'.^'^;' ^^^'  se  contenta-t-il  pas  decette  K- 
niirc  mam  ,  avegna  che  non  habbut'  rr 

no  ricevuto  dal  loro  autore  queUa  condite;  il  fit  ailleuTS  quelques 

peffettione,  che  ,  yit^ndo  egli,  e  ri^  enfans  k  la  derobee.  Pour  ce  qui 

yeggendogli  j   atnrehhe  potuto  loro  est  de  laprincesse  de  Danemarck, 

^^ija-.ÄMSLTri'^"  «»«  ne  retour.^  point  d«,  ^. 

de  «Trier  i585i,  que  feu  JeanMarie  PäJS  :  larchevÄ^ue  de  SeTilIe, 

CasteWetro,  son  pire,  avait  pubtiö  Freredu  roi  ,  quitta  le  petit  col- 

«  una  Operette  diLodovico  Castelre-  igt  pour  Tamour  d'elle,  et  Te- 

>  per  corregere  alcuni  iaili  da  altri  tisfaisait  guerc  :  le  chagnn  et  le 

»  commessi  in  materia  di  lettere ,  ed  ressentiment  de  l'injure  la  firent 

»  insieme  con  essa  una  giunta  faita 

»  dallo  ^fe%so  suo  fratello  ad  uno  de  («)  iolwueou  ru>ltmu,ßlUduToi  äTA- 

»  libri  della  lingua  di  M.  Pietro  Bern-  ^f«»- 

»  bo.  » Cette  exposition  du  Pctrarque  f )  f«  \^                     ,      ,         ^ 

futimprim^il&le,in^o.,cettean.  J^^^^l^^^^JT^^f^t^^ 

(io)Sca«Mri,  pf4fat9  d»  i'AUric ,  ^af.  6,     dit:  

iiUi9n  ä9  U  ir<ir« ,  tGSS.  FjJiim  »t«  diem  patnai  n^unt  m  umm. 
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xnoarir  bientot.  Alfonse  n'eUit 
aim^  ni  de  ses  ^ujets  ,  ni  des  rois 
Toisins  ,  et  cependant  sa  repu- 
tation  ^tait  fort  brillante  dans 

^  les  pays  ^k>ign^.  Son'savoir,  ses 
lumieres  ,  son  ^loquence ,  sa  po- 
litique  y  faisaient  du  bruit ,  et 
c'est  ceqai  obligea  une  parde  des 
electeurs  k  lai  contörer  {d)  la  coa- 
ronne  imperiale  (A),  pendant  que 
Fantre  parti  elut  Rickard,  comte 
de  ComonaiiSe ,  fr^e  de  Henri , 
roi  d'Angleterre.  Alfonse  n'alla 
point  soutenir  par  sa  pr^nce  le 
parti  ({ui  l'ayait  ^lu,  de  sorte 
qne  son  titre  d'emperenr  ne  fnt 
jamais  une  chose  bien  reelle.  On 
se  lassa  de  l'attendre  ,  et  comme 
les  suftrages  ne  se  pouyaient  r^n- 
nir  snr  son  concurrent,  (car  il 
etait  mort)  on  proceda  k  une 
nouvelle  election.  On  donna  (e) 
Fempire  ä  Rodolphe  ,  comte  de 

,  Habsbourff  ,  nonobstant  les  op- 
positions  des  ambassadeurs  d' Al- 
fonse. Le  pape  reconnüt  Ro- 
dolphe pour  empereur;  et  n'ayan  t 
pu  obtenir  d' Alfonse  ,  qui  ralla 
trouver  k  Beaucaire  sur  le  Rh6ne, 
la  renonciation  k  ses  droits  ,  il 
Tobtint  enfin  par  les  menaces  de 
Fexcommunication  ,  et  lui  ac- 
corda  quelque  dedommagement 
sur  les  dlmes  de  l'eglise  (&).  J'ai 
d^j&  dit  que  ce  priuce  n'etait  pas 
aime  de  ses  sujets.  II  eut  sur  les 
bras  k  nlusieurs  reprises  les  com- 
plots  ae  ffrands  seigneurs,  qui 
savaient  fort  bien  pratiquer  des 
intell^ences  avec  les  princes  yoi- 
sins.  Enfin  il  yit  son  fils  Slincbe 
a  la  t^te  d*une  puissante  faction, 
qui  se  rendit  formidable  par  le 
luecontentement  oii  etaient  les 
peuples  k  cause  du  cbangement 

(</)  Eh  ia50,  OH,  s§lond'autm^  en  ia58. 
^«;  Em  1973. 
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des  monnaies,  et  k  cause  des 
mojens  iniques  dont  il  se  ser^ 
vait  pour  r^parer  l'epuisement' 
de  son  ^pargne.  Cette  rebellioti 
lui  devait  ^tre  d'autant  plus  sen- 
sible ,  qu'elle  etait  accompagnee 
de  beaucbup  d'ingratitude ;  car 
il  ayait  consenti  {/) ,  en  faveur 
de  Sanche  ,  k  exclure  de  sa  suc- 
cession  les  fils  du  defunt  prince 
Ferdinand ,  son  fils  atne  (^).  II 
est  Trai  qu'il  ne  Tayait  fait  que 
pour  /yiter  les  troubles  quon 
ayait  a  craindre  de  la  part  de 
Sanche,  si  on  ne  lui  sacrifiait 
pas  les  droits  des  enfans  de  Fer- 
dinand. Ce  sacrifice  ne  fit  qu'ap- 
porter  quelques  delais  aux  guei^ 
res  civiles.  oanche  assure  de  suc< 
ceder  k  son  p^re  n'etait  pas  con- 
tent; il  trouyait  qu* Alfonse  ne 
mourait  pas  assez  tot :  c'est  pour* 
quoi ,  las  d'ayoir  attendu  quel-> 

res  ann^  ,  il  prit  les  armes  , 
se  fortifia  du  secours  du  roi 
de  Grenade  ,  il  assembla  k  Yalla- 
dolid  les  ^tats  du  royaume ,  il 
aocorda  tont  ce  qu'on  youlut  aux 
deput^ ;  et  s'il  refusa  le  titre  de 
roi ,  ce  fut  ou  parce  qu'il  lui  suf- 
fisait  de  posseder  le  solide  de 
Tautorit^  royale ,  ou  pour  exci- 
ter  dayantage  Fafection  des  peu- 
ples. En  nn  mot ,  le  prince  £m« 
manuel ,  son  oncle ,  pronon^a 
en  pieins  ^tats  sentence  de  d^ 
Position  contre  le  roi ,  qui  pen- 
dant cela  tenait  une  autre  assem- 
bla beaucoup  moins  nombreuse 
a  Tolede ,  oü ,  pour  youloir  trop 
garder  un  certain  milieu,  il 
n'ent  ni  asses  de  hardiesse  ,  ni 


{/)Enlvfi. 

{g)  QulitaU  mort  tan  is^S,  ttpar  som 
contrut  <U  marimg«  mvtc  Btmmh»yjliie  d9 
Saint  Louis ,  ses  emfmns  h  dmnUent  repi 


fer,  «*//  wHmrait  murnttt  son  pkre.  iHfient, 
3Ö 
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Qgsex  de  cirooiu^iection.  Les  se-  grand  ouvrage  fiit  achere  par 
cours  qu'il  obtint  du  roi  de  Ma-  ses  soins.  On  ne  fit  aucua  compte 
roc  lui  servirent  de  peu  de  chose:  de  9ob  iestament*  par  lequel  U 
la  malMiction  qu  il  pronoaga  avait  laiaae  son  royaume  k  AI- 
«olennellemeot  contre  Sanche^  fonse,  son  petit-fila  (L),  par 
nejetaaucunscrupuledansraoie  sahfttitutioii  li  Ferdinand ,  frere 
de  ce  rebelle  (C).  Ce  Eis  endurci  d* Alfonse  »  et  poifl  k  Philippe  , 
nesesouciaoidesfoudresdeson  roi  de  France  (f).  Sanche  se 
pere  temporel ,  ni  de  ceux  de  maintini  snr  le  trdne  » pendant 
«on  pere  spiritnel ;  car  il  se  mo-.  qae  ses  nereox  avaient  de  la 
qna  de  Texcommunication  du  peine  k  )dvär  de  la  liberte.  lo* 
pape  (D).  Mais  il  j  eut  quelques  lante  ,  leur  crand'sum^  s'^lait 
viUes  qui  Tabandonner^t  f  k  relugiee  de  bomae  heure  avec 
cause  de  FinteTdit  venu  de  Rome  eux  k  la  cour  du  roi  d' Aragon , 
sur  ceux  qui  suivraientsonparti.  pour  mter  l'attentat  que  lear 
Deux  de  ses  freres  Tabandonne-  onde  eht  apparemmeat  forme 
rent  aussi.  La  mort  d'AUbnse  sur  leur  Tie,  pendant  mteae  eelle 
mit  fin  k  cette  guirre  civile  Tan  d'Alfonse  ,  s  il  les  ayait  eus  en 
1284-  11  ordonna  que  son  coeur  sa  puissanoe.  Taat  il  est  Trat  que 
jfiHt  enterre  sur  le  CaWaire ,  mais  PeuTie  de  regner  etouffe  tona  ks 
on   n'ex^ttta  point  cet  ordre,  sentimens  de  rhumaniie,  et  i 


Son  coeur  et  aes'  entrailles  sont  verse  tonte  la  juatioe  !  Cette  re* 
k  Murcie  et  son  corps  ä  Seville.  flexion  est  de  Manana  (M). 
Cest  le  Premier  roi  de  Castille      ^^ ^^^ ^m.xir.cap.  ni, 
qui  att  pemus  que  tous  ies  actes 

publics  fussent  dresses  en  Jangue       (A)  Une  partie  des  4lecuur»  Im 
vulgaire  (E).  II  fit  traduire  la  confeiiilacoiax>ime  imperiaU:\C^^ 

fttt  aeureux  ,  m  en  feinme  (F)  ,  une  %nm  plaitante  remarques  c'esl 

ni  en  enfans ,  ui  en  sujets.  Per-  qu'il  s«  coatent«  da  simple  litved>m- 

sonne  n'ignore  les  grandes  de-  pereurd'Occidenl: /m^aiittmÄ««-- 

penses  quil  fit  en  observations  ^^  ^^^  coniemus(i).  Lo«qoWre- 

aatronoiaiques  (G) ,  et  la  cnüque  foae  an  rojraome ,  on  ne  le  met  fmmt 

qu'on  lui  attribue  des  oeuyres  de  panni  ms  titres  i  et  de  pliu ,  Tenimn 

[eu   (H).  On  pretcnd  que  les  d'AUcmagne  et  Tempire  d'Oc«de«t 

^    '  '•     .         ^^  ne  sont  pas  deux  dignites  difleren- 


ti, 


•oCMfa 
TeritaMe 


predictions  astrologiques  furent  ^^,.  ^a  yinH  est  qn'ilfonsc  • 

cause  du  xnalbeur  am  Taccabla  Temirins ,  et  au'ü  eol  na  rm 

(I).   II   serait  k  soubaiter  pour  desseindVn  aller  prendrcpoaseatton; 

llionneur   des   sciences,    qu'un  "»«"  pour  aToir  ^t^  mal  i  proposce 

pnoce  mx  en  etait  m  orne  (K) ,  f^^y  ^  ^i ,., 

etil  coaduit  ses  peuples  avec  plus  Atnsi  11 

de  bonheor  et  plus  de  sagesse.  tre,mai 

On  avait  commence  sous  le  re-  ^^^^'  ^^].     .       ,  *    ^*, 

-,  -«        «    i»  ce  qoe  disent  quelqoes-nns ,  qa  apr» 

gne  de  son  pere  a  former  un  .^oirrefosrf  ränpiU  il  se  laiU  ier- 


pour  aToir  ete  mal  a  propos  ce 

ae  Fabius  avait  4t4  quand  il  le  latlait 
"  raina  enti^rement  ses  affaiics. 

n«  ae  oontenta  pas  du   li- 

tre ,  mais  contre  son  griS ,  il  n'eut  qoe 
cela.  Je  ne  'vois  aucnn  fondement  dans 


1  per- 


Code  ou  un  corps  de  droit.  Ce  «uader  par  les  arlificcs  iat^reoes  d« 

(i)  Nofnim,  Lcsie.  umw. ,  v«l.  /,  ^g.  ap- 
{h)  £fc  MsritiMB  Hittorii»  (■)  aCafUM  U  twmuu  mtsn  nrnrcmi  csactaiorv 
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pap«  de  Tacoepler.  (Matum  ab  eUc- 
tonhuM  imp0rium  modesti  deprtcatus 
ef$  ,  soBientiaf  $ua  uün  eo  ipso  testa" 
Uts^  Ponauam  verb  persuasionikuä 
pontifioi»  Afeiaddii  mtrei  dedit ,  911a 


jih  AiphönBö ,  rege  hispaii  in  puhUco 
cotwentuSanotiusfuriali  eamüne  de" 
MO<itf  ,  et  juPe  paterno  dirii  execra" 
tionibus  caput  reuinctits ,  regnique 
successiüne  spoUaias  est ,  octauo  merf 


siä  commodi easuä  eum  insiiga^   si»  nouembris  die  (7). ■  Alfonse  ne 

tfii  mU  oblatum  imperii  axiomab  Ger*    S^^oa  nen  k  cela  :  son  fils  n^en  sentit 


pomt  de  remords  ($}  ,  et  eut  mtoe  le 
Bonheur  de  r^gner  comme  un  bon 
prince;  de  sorte  qu'il  flt  mentir  la 
meiime  de  Selluste,  imperium  facitif 
iis  mrtibus  retinetur  quibus  initio  para- 


tum  est  (9)  :  il  exerca  bien  une  auto- 
rite  qu'ir  avait   acqaise  criminelle- 


■MiHJ  aceiperetf  et  quem  reousär^ 

tituium  usurparet maätms mo» 

iestias expertu»  est  (%),  As  ajou- 

teot  queton  fik  le  d^ponilla  du  royan- 
■ae  >  et  le  lai  rendit  enauite  (4)*  La 
demiife  de  oea  deux  choaea  eat  tr^* 
faoaae. 

(h)Lepapeiuimccordaquelquedä'  flMnt.'  SpoUati  ejeciiqite  ptUris  nota 
dommmMement  sur  le$  dimes  de  T^-  ad  poHeritatem  infamis  :  alioqui  in 
glise-]  Le  pa|>e  lui  pernait  de  a'appro-  bonorum  prtneipum  nurrtero  :  impe* 
prier  la  troiai^me  partie  dea  dtmea ,  rium  enim ßagitio  partum  bonis  arti" 
laquelleoD  avait  acceutom^  d^em*  Au#ejrerctiir(n>).C^e8tquelqoecfaose; 
plo^er  4  la  ooaatmotioii  et  ü  la  i^pa'«  c'est  m^me  beauooup. 
ration  dea  lieox  aaor^.  Les  roia  de  (B)  Som  fUs  se  maqua  de  teaccom- 
Caatille  oonaoaeDcii'ent  alora  k  aaettre  munieatiom  du  pape.]  Voycma  eneore 
la  main  aar  lea  revenos  eccWsiaati-  lea  expresaiooa  de  Mariaiia.  IVouum  ^ 
quea.  VoiU  ce  oue  noaa  apprend  dit-U  (ii) ,  ejr /fa/M^  (aabsidiumpeti« 
Ifariana  ^5).  M.  oe  lUaerai  va  plus  tum)  refufionis  objeetä  spehie,  Sano^ 
lein;  il  KBUt  l'entendre.  Le  roi  AI-  Omu  apudAfartimsmpontifieemmaxi' 
fonse  *(^)t  diMl ,  eSda  et  remit  son  mumper  ormiorsm  de  impietate  atqu^ 
droit  a  la  dispositiom  du  pape ,  mofenF'  in^rati  animi  noxä  postulatur  super" 
nant  im  leu^  des  decimes  qu'U  lui  ac  stite  patre  in  omnim  regni)urm  tnua^ 
oordm.  sur  ü  elerg^  de  son  reruume  .  ' 
pour  faire  la  auerre  aux  Maares, 
Ainst  y  les  diaommagemens  ,  quel 
qua  ehose  qui 
toufours  sur  le  i 

Poar  ee  ooup-la  le'peuple  ne  fut  point 
chargrf  de  nooTeaa  ;  n'e6t-il  point 
pay^  ^calemcnt  la  dtme?  11  nVeut 
que  le  clerg^  qui  en  aouffrit :  or  ii  a  de 
bonnea^paulea ;  il  ne  fant  pas  le  piain« 
dre.  Bf.  de  Mexerai  entendait  peut 


sisse  f  neque  prm  ambitione  ragnandi 
senisobkum  expectmre,  Ergb  in  impi»^ 
rumlocohabenmandatumestquieum* 
ui  aniue  f  se  prennent    quereUctoAlphonsofilü  partes  seque' 
kpeuplaquipare  tout  *.    rentur  •'  dati  etiamjudiees  h  ponüßce 
•  la  le  pen ple  ne  fut  point    in  eaussä :  mrbes  et  oppida  Sstnctio  ad- 


ippidaSan 
dieta  ex  ritu  christiano  saerificiis  in' 
terdixerunt.  Itaque  eodem  tempore 
non  eädem  de  caussdin  Aragonid  et 
CasteUä  saororum  peluU  Justitium 
fuit ,  mcestä  provineid  ,  Sanetioque 
Atre  que  le  clerg^  ne  manque  jämaia  judicAus  ,  si  eos  naneiseeretur ,  ex" 
d'inirentioni  pour  ae  dedommager  sur  trema  rnuevii  comminanii.  Voila  le 
le  peuple  :  c'eat  une  antreafiaire.  cas  <|u'il  faiaatt  des  foudrea  du  Vati- 

(C)  La  maUdiction  qu'il  prononoa  can;  U  iBena4)ait  des  peineslea  plu«  ri- 
Molennellement  contre  Sanehe  ne  fe-  goureuaea  les  subdeMgn^  du  pape » 
ta  auoun  scrupule  dans  tesprit  de  oe  s'ils  iombaiettt  enlre  sea  maina. 
i-eAel^e.l  II  me  semble  que  mon  lec-  (£)  C'esiiepremierroi  de  Castiile 
teur  ne  doit  pas  4tra  IIcm  de  trouver  qui  ait  permis  que  les  aetes  publice 
ick  leaparolea  dont  Mariana  s'eataervi.  Jfussemt  dress^  en  langue  t^utgoire.  ] 

Je  ne  sais  pourauot  Mariana  atlribue 
b  oe  rdglement  rianoranoe  et  la  bar- 
barie  qni  se  r^anairent  dans  r£spa<* 
gne:  car  alles  ne  füren t  pas  moindres 
en  France,  enoore  qn'un  pareil  r^gle« 


C3)  ÜAlth.,  Tkeatr.  hkL ,  peg.  jg(S4. 

tmtf  prUünot  1fn»nt  rvf lo«  uu»d*m  rtmfptrmr 
Ml.  Ideai,nH(l. 

(5)  Lih.  XIII ,  tub  fin. 

(6)  HiicMi,  khtk%k  chrott. ,  *  Tm  tv,^. 

*  •  La    Tralo  ripoatc  au  uxl«    de    Metent 

•  ilait,  üt  Laclarc,  de  «lirc  4ae  ect  hiatoricn 

•  ^i  aTail  la  \ku  pleine  de  trait«  pt^aau  contre 

•  lottte  e«pWe  d*iflipAu,  criait  ••■▼eaC  Ik^desMa 

•  »Dt  rcflechif  k  m  fall  **   " 


I)  Saitetitu  neau»  #if  r»Uaione  tacUif. 
liCatilin. 

cap.  riir 


{'J^  Meristte,  Uh 
(S)  Saitetitu  nequ»  *d  r^lia 
(Q)Sallwt.,  in  prm f,  Rrlli 
fio)  Mariana,  (i».X/f^,c 
(11)  IM., tap.riL 
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ment  nV  ait  M  Stabil  qoe  sons  le  r^  il  s'est  senri  d'iralivre  dans  leqaci  les 

goe  de  r ran^oU  I**^.  ^  et  il  est  mime  imprimeun  ayaient  mis  quadraginta 

vrai  aae  l'etude  da  oeaH  latio  n^a  ja-  aa  liett  de  tputdringenta ;  car  si  Al- 

mabetäjpluai  lamodedaii8<»royau-  foiue  n'aTait  d^pens«^  i  cet  ouTrage 

me  que  depuis  (|u*on  ordoDiMi<qae  toua  que  qnarante  mille  dacats ,  ce  ne  ae- 

lea  actes  jinblics -senient  ^riti  en  rait  point  la  peine  d^en  parier  >  et 

Irancais.  Ecootens  Manaaa.  Primu*  dous  troOTOos  daos  d'aatres  anteun 

HispanioB  rßgum  ^endtndi  atquitpor  la  tomme  de  «laatre  cent  mille  dacats 

^iscendi  tnä^fon  Mispanorum  Imgud  (i6).  Mais  ce  n^est  point  par-M  que 

potßstatem  concessit ,  eam  linguam  oes  tables  astronomiqaes  voüt^rmt  le 

nimiriim  qucB  nuUor  enu  excölere  plus  au  roi  de  Castille :  leor  chert^ 

locHpletareque  eo  deiireio  fiupielna  »  consiste  principalement  en  oe  qu^eÜes 

»acros  BihUorum  Ubros  in  matemam  furent  cause  qu^Ü  perdit  l'cmpire  d'Al- 

linguam  verundos  ^tirnm-curauit.  Ex  lemagne.  C'est  a  qaoi  sans  doute  Ma- 

eo  ten^ore  in  rtgiis  diplomatUfus  ae  riana  faisait  allnsion  lorsauHl  disait 

publicu  in  tabuUs  laiina  Ungua  cujus  qu'Alfense  perdit  l«  tem  a  lorce  de 

antea  tisuserat  desütusurpan,unde  oontempler  le  ciel.  Eirtt  Alphonso 

pudenda  litterarum  ignoratio  in  nor-  sublime  ingenium ,  sed  ineautum ,  su- 

tram  ^entern  atqueutn0nquewdinem  perhce  aures ,  lingua  petulans  ^  iitte- 

vufasa{i^).  ris  potiü»  quam  dintäms  aeUbus  in- 

(F)  //  nefia  point  heureMx^.,.€n  strueUu ,  dumque  -codum  considerat 
femme,  ]  Je  treuTe  dans  une  chroni-  observatqMte  astta ,  terram  atnisit  (17). 

que  d'AraKm ,  ins^räe-au  lU*.  volu-  11  fiza  T^poqoe  de  ces  Übles  au  pre- 

me  de  l^Sispania  illustnata  (  i3  )  ,  mier  jourde  juin  laSa ,  qui  ^tait  ce- 

qu^olante,  femme  d'Alfonte ,  tie  re-  lui  de  son  aT^ncment  i  la  cooronne  ^ 

tonma  chec  son  man  ^a>4  reeret  a-  et  41  v4g\m  de  teile  maoi^  la  ooncor- 

pr^  qu'elle  se  fot  sauv^  en  Aragon  vence  de  oe  premier  iour  de  juin  aux 

«▼ecses  deuzjpetits-fils.  Cen'est  pas  autres  ^oques,  qu'A  le  fit  tomber 

le  principal.  Le  obroniqueor  ajoule  sur  le  denz  cent  trentiime  jour  de 

qu'eilepassaitpourimpudiqtte./o/aiii  Tan  aooo  de  Tire  de  Habonastar,  et 

ad  yirumingnitis  decedit :  qua  mag'  ainii  des  antres,  comm»  on  le  prat 

noivm  remunfilia,  uxor,  et  parens  Toir  dans  MonSri. 

eumn^  £decore  impudicitite  jamam       (H) et  la  eritique  qu'on  Uä  «t- 

ejfugere  nonpotuiu  trihue  des  ceuvres  de  Dieu.  ]  Mariana 

(G)  Personne  n'ignoreles  grandes  dit  en  «^n^ral  qu^Alfonse  avait  os^ 
dipenses  qu'aßt  en  obseruaSons  as-  bWmer  les  OBUTres  de  la  ProTidence  , 
tronomwues.}  11  employa  principale-  «*  ^  conrtruclion  de  notre  coips  (16). 
ment  le  trayail  de  quelques  babiles  Pour  toute  preuve  de  ce  fiiit  il  n'alle- 
Juifii  qu'U  fit  tenir  4Tol3de. Le rab-  gwqu'une  tra^tion vulgaire ,  qois'e- 
bin  Isaac  Hazan  (i4)  fiit  oelui  qui con-  *«>t  conserv^  ^«,?pam  en  main.  (Test 
Uibua  le  plus  i  dresser  les  tables  as-  «««  marque  (]ue  1  bistoire  contempo- 
tronomiques  que  Ton  nomme  Alfon-  »»««  ««  «^*«»t.  P<»?t  «^"JB^  ^  «« 
»Ines ,  et  qui  parurent  l'an  13701  les  discoars  libertms  du  roi  de  Castiüe . 
JuifsdeSf^WllesoutieDnentquecerab-  «*  »J  «▼"{  poiot  appos£  le  aceau  , 
bin  en  est  rauteur  (i5).  Alfonse  d^-  ?<>"/  empAcher  qu'on  ne  Ät  en  doute 
pensa  ii  cet  ouvrage  quaranta  mille  l»-dcsso8  dans  let  Sieles  ä  ▼emr.  Cet 
dncaU  aelon  Vossius ,  quadraginta  du-  bistonen  ajoute  que  Dteu  pumt  tres 
eatarum  mdlia  s  mau  apparemment  justement,i>arla  r^belhjmde  Sanchc, 
ilaTOttludire^iuu/rmeirtajonbien  la  langue  ttoiraire  d  Alfonse.  Erna- 

nuel  sane  patruus  ( Sanctii  )  juo  et 


(la)  Kari«M,  Üb.  XtF,  tmp.  ritt,  Koiei 
••  tfu'a  du  au  li»re  XIII  ^  chap.  XII  t  primms 
Hüjuuum  regum  latinet  Ungum  usm  in  publicis 
taktäi*  mniifueio  Hispenieam  lingnam  tubsti^ 
IttiX.  . 

(l^)Pttg,^t^^ 

(i4)  Cet*-k-dirtt  cluintff«.  II  eml  ea  mom  ,  k 
cause  qu^l  Aaü  ehantre  de  la  ^aagogue  de 
TotMe.  ToMJu,  <lo  Scieat.  matheak. ,  pag.  180. 

(xS)  AvfUAt.  Ricias,  in  Ubro  d«  Mola  ocIbt« 
$pb«r« ,  apud  Tqtsitt» ,  ibid. 


aliorum  procerumnomine  Atpkonsum 
publica  sententiä  in  conpentupronun- 
ciatd  regno  prifat^it,  ed  cMomitatc 

Jf6)  Expmtdk  in  hone  rem  ad  ammter  nmtma 
lia  aureorum.   SeAue  CalTims,   md   aam. 
laSa.  Mattbia« ,  Tbealr.  bist. ,  pag.  g64.  MorM 
m«!  qualre  eeni  tmäU  teas. 
(17)  MaritBa,  /»».  XIII,  top.  XX. 
(i8>  Id4m  ,  Üb.  X/r,  MF*  ^' 
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Mgniimquoddivinafpwuidtntietoptr  sensus  y  aui  soUtus  providentiam  it* 

rß ,  et  humani  «orparUfabncam.  in*«  ident'  outpare  et  dicere  :  ri  principio 

signi  Un^m  procaduae  iruferuique  mandi  rose  Deo  adftiisset,  multa  me- 

confidentid  accusare  tutsus  JueritjUti  Mit»  orcbnatiüsqae   condenda .  foüse. 

vMtlgb  kominumopinio est,  ab antiquo  LipBena  cite  penonne:  mais  le  p^re 

ducta  per  manus,  f^ocis  stoUditaUn^  Tn^ophile  Rarnaad  (aa; ,  en  rappor- 

numen  justissinü  uindieauit.  EnooM  taut  eelte  meine  impertinence ,  all^ 


que  le  siJence  d^an  si  saee  hUtoiien ,  gue  Mariana  ,  Rodencus  Sanctins  (a3) 
par  rapport  au  sytt^me  de  Ptolom^  ,  et  Alfonse  Spina  {^).  Un  compila-« 
doive  Are  da  quelque  poida,  j e  n»    toar  moderne  ajöute  qn^a^yeme  le  roi 


bisse  pas  de  croire  qoe  si  Alfonse  eut-^  profih^  ee  hloßpfUme,  que  la 
yorta  sa  critiaue  audacieuse  sur  quel-  foudre^  tomba  däns  tb  tä  oü  u  dtait 
qae  partie  de  l'univers,  ce  fnt  sur  les  ooiic^,  mit  enpoudresa  femme  et 
sph^res  Celestes.  Car  outre  ^'il  n'^  deux  de  ses  enfans  ;  qu'U  prit  la 
tudia  rien  tant  que  cela  ,  liest  sür  fuite-parUs  ehambtes deson paUÜs^ 
que  les  astronomes  expliqoaient  alors  suivi  dufoudrequi  bräla  sa  cnemise, 
ie  mouveinent  des  cieux  par  desilnr-  et  apparemment  edtfaivlern^me  de 
poth^es  si  embarrass^s  et  si  conni-  $a  pertonne-  s'il  ne  se  fiLtprostemd 
ses,  qu^lJes  ne  faisaient  point  d^on-  en  terre-pourdemander-a  ßieu  par^ 
oeur  ä  Dieu ,  et  ne  r^poodaient  nul^  don  de  son  crime  (aS).  Notre  oompi- 
lement  i  Fidee  d'iw  habile  ouTviep*  lateur  noos  renvoie  a  Sanetiua  Röde- 
II  7  a  donc  apparenoeqoe  oefut  en  ric,  &  Ifariaaa  et  A  BcoYicis.  Mais  je 
considerant  oette  multitiide  de  sph^  sais  bie»  sftr  que  Mariana  ne  pan# 
res  dont  le  Systeme  de-  PtolomM  est  point  de  cela ,  et  qn'il  en  aurait  parltf 
compos^  ,  tant  de  cercles  exoentri-«  sHl  y  eAt  eu  en  Espagne  quelqne  tra* 
<^es,  tant  dVpicydes ,  taat  de  Ubra-  dition  certaine  d'on  aocident  si  mer- 
bons ,  tant  de  d^fi^rans ,  qn'il-  lui  ^  Teillein.  II  savait  sans  d'oote  ce  qn'u» 
ebappa  de  dire «  que  si  Dieu  l'edt  ap^  autre  hastorien  en  rapporte ;  pnis  dono 
pele  a  son  conseU ,  quand  U ßt  le  qn'il nWa  rien adopl^,  ilftntcroir« 
monde ,  il  lui  edt  donne  de  bons  a§ds  äue  la  ehose  Ini  a  pam  bien  suspect» 
(19}.  Avant  que  draller  nlus  loi» ,  de  supposition.  Quoi  qn'il  en  soil  y 
mettons  ici  le  correctif  qu  un  anteur  roici  le  pr^eis  du  narr^  de  Roderia 
moderne  nous  sugg^re  (ao).  Si  le  roi  Sanctius  ^36).  Le  roi  r^tait  sourent 
de  Castiile  arait  mt  sons  candition  ce    so»  blaspMme ,  que  s'u  opoä  assisti 

3ue  Ton  Tent  qn'il  ait  dit  absolument,  au  eonseil  de  Dieu  hrr  de  la  ereation 
,  aurait  ^t^  K>rt  ezcusaUe :  an  lien  de  thomme ,  U  y  aurait  eertainet 
des  paroles  rapportte  ci-dessus ,  ser-  ehoses  qui  seraient  en  meüleur  ordre 
Tez-voüS  de  ceJles-ci :  »  Que  si  Dieu  qu'eües  ne  sont,  Si  kprineifio  crea» 
»  auaitfait  le  monde  tel  qu^on  U  sup-  tionis  humana  Dei  aUissimt  consUio 
»  pose  dans  U  sjrst^me  Je  Ptolomee,  imerfuisset ,  nonnulla-  meUüs  ordi"^ 
9  onpourrail  hUdonner  de  bons  at^U  natmsque  eondita  fuisse»  Le  gouTer- 
»  pour  une  autre  fois ,  et  tous  dimi-  neurdel'in&ntEmmalbuelTitensonge 
»  nuerez  de  beaucoup  la  bardiesse  un  ange  qui  lui  apprit  qn'il  aTait  &i 
s  scandalense  d' Alfonse.  »  Lipse  ne  r^oln  an  eonseil  ödeste  qn' Alfonse 
rapporte  paa  la  chose  conme  si  eile  moorrait  detr6ntf  ,  et  m4me  d'une 
regardait  en  particulier  la  disposition  mort  cruelle,  s'il  ne  ftisait  p^itenoe. 
des  cienx;  il  se  tient  dansle  gen^ral.  Ce  gouTemenren  demanda  la  raiion: 
Miüor ,  dit-U  (ai) ,  Alpborsi  X  His-  on  lui  r^pondit  que  c'^tait  a  cause 
pania  regis ,  sed  non  melior  vox  omU   qu'Alphonse  avait  ^t^  asses  tiSm^raire 

,  ,     pour  oritiquer  les  csuvres  de  Dien-: 

im)  Jt  m»  ttr*  d«s  urnus  de  PauUtir  44  Ut  ^.  -  ••  —  -  . 
PluräUU  da»  mündet,  L*««b«rrw  de  toua  cm 
endw ,  dU4l ,  p0g0  iS  dm^/diUmt  de  BcUtuf 
de,  hutt  fi  graM ,  qa«  dans  ua  tamps  oit  Ton 
•«  eeoMiiMit  eaeoK  riaa  da  maiHcvr,  »a  coi 
d*AragM ,  (  /mute  d'imprestion  ,  ür  ee  aue  fe 
erüU ,  pomr  roi  de  QutilU , )  gnisd  matMma- 
tidaa  ,  naia  apparaouBaot  wrt  pa«-ddirot,  di- 
ß»U,mf  m  D\em ,  «le. 

(30)  NoQTcUa«  de  U  RIpaMiqa«  dca  Lattra», 
moi  1686, TiAf.  488. 
(91),  MoniU  et  oswpL  golit.,  eep*  iK, 


t 


nlasphemiam'A^phonsiuanamque  fe- 


faa)  Tbcofbil.  Hwftumd. ,  Traet.  da 
ebta  y.  ^rmf.  et  pag.  81. 

(a3}  Päd.  /K  Hialori« ,  tmp.  V. 

(aiS)/'*FortaUlio£dai,  Uh.  IV,  «ofii.  IX\ 
Uir»  i38. 

(ij)  Le  pire  L^Eafa«!  ,  m«m  d*  rnua-a,  jMf . 
143. 

(^  HiitM.  hifp. ,  pari.  IK,  «ap.  Z. 
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meräatem  divina  opera  comigere  mc 
lientU  id  meruuse  :  et  lui  commanda 
d'aller  exhorter  ce  princ«  i  te  repen- 
tir.  Le  gouverneur  obtfti ,  mait  Al- 
fonse  fte  moqua  de  lui «  et  r^peta  son 
blaspheme.  Jl  ^tait  alors  a  Barnofl. 
Quelques  jours  apr^s,  oovme  il  elait 
^  S<$goyie  p  un  ermite  eut  uae  tettbla- 
ble  Vision .  et  fut  lui  en  reodre  eomp' 
te ,  et  Teiborta  a  se  r^tracler :  le  rai 
aa  mit  en  colere,  le  traita  de  feu ,  et 
revint  A  ta  chanton.  La  Duit  sttiTanta 
ü  j  eut  de  si  borhbles  temp^tes,  ao- 
cocnpas^es  de  toDnerres ,  de  foudres 
et  d  eclairs,  qu*oa  eüt  dit  qne  le  ciel 
allait  tomber.  Le  feu  du  ci(4  bWllla 
dans  la  cbambre  d^Alfonse  les  ha- 
bits  du  roi  et  ceuz  de  la  reine :  alors 
ce  prince  aux  abois  ayant  fait  Tenir 
Tenttite  ,  lui  oonfessa  son  p^b^  , 
pleura,  s'bumilia,  sa  d^it  de  son  blas- 

Sheme^  plus  il  plearait,  plus  on  voyait 
iminuer  la  temp^ »  et  enfin  eile 
cessa.  Roderic  Sanctins ,  an  commen- 
cement  de  ce  r^t,  alUgue  les  Anna- 
les d'Espagne  (97),  et  en  oeln  pour  le 
inoins  il  ne  faut  point  dontor  qu*il  ne 
a^abuse  ^  car  si  les  Aonales  en  faisaient 
xnention  ,  Mariana ,  qoi  a  ^rit  depuia 
lui ,  et  qui  dtait  infiniment  plus  habi- 
le  et  plus  judicieux  que  lai ,  a^anrait 
peint  uniquement  alWgu^  la  tradition 
populaire,  ni  supprind  les  sottges, 
les  temp^tes  et  le  repantir.  En  taat 
cas ,.  le  compilaleor  fran^iis  mpporla 
fid^lement  ce  predige.  Un  Bainistre  tu- 
rherien  anpUqne  an  Systeme  des  cieuz 
Je  blaspheme  d^Alfonse,  et  ajoule  qne 
)a  punition  de  ce  roi  fut  de  monrir 
en  ezil  dans  un  pays  ctranger  (  a8 )» 
Cela  est  faux;  car  il  mommt  i  Stfrille 
(ag),  Tune  des  villes  qui  avaietet  pci^ 
•dr^re  daos  rob<$i8sanoe. 

(!)  Onffrtiend  que  ie* predidions 
ustrofionutttMS  fureni  cause  du  mal* 
heur  qui  taccMa,  ]  On  dit  qn^ayant 
connu  par  TastrologM  qnHl  serait  d^« 
poss^dc  de  aon  royaume,  il  devint  si 
soup^onneux  ,  si  defiant «  ei  cmel , 
auM  se  fit  un  nombre  innombrable 
aennemis,  oe  am  ruinn  aes  affaires. 
11  est  fort  possible  qn*une  pr^iction , 
qui  n^est  en  soi  qu  ooe  cbim^ ,  de- 
fienne  un  mal  tres-r^el  par  la  con- 
duite  qu^elle  inil  tenir.  Les  exemples 

(17)  Vt  trmduia  Bupnnormm.  Annalia. 
(•8)  SpiMlMM ,  M  Fefic«  Litttrato .  pag.  aiS , 

'7>9)  MariMM ,  uh.  xr,  M^.  ru. 


t 


i^onalligoe  des  pr^etiMis  qoi  oat 
16  aeeonpiies ,  sont  pmc|ae  tooa  bi- 
tis  aar  oa  fondeaaent.  Mais  ^oootons 
Mariana.  Idfare  astra  memomnt  per** 
tendüMe  ejus  artis  non  igfuvro ,  si  snrt 
est  et  nonpotitu  inane  mortaiium  Uf 
dihrium,  &uod  k  prudeiuAus  sem" 
per  aeeusabitur,  et  semper  tarnen  pa- 
tromos  hahebit.  Ex  eojerunt  suspiea^ 
eem  esse  reddiium ,  atque  ex  metu 
suseeptd  erudeiitscte  magnam  aus  ödn 
pmnem  condtässe  mue  Uli  eauanitati 
/w*(3o). 

(K)  Les  sdences dont  U  itaii.... 

ome. "]  II  entendait  rastronomie ,  la 
pbtiosopbia  et  l'bistoire ,  eoname  M 
n^aTait  et4  qu'un  homme  d'Ande ,  et 
H  oompnsa  des  li?rea  aar  le  monre- 
ment  des  cieux ,  et  snr  Thistoire  d^Es- 
pagne ,  qni  sont  tr^beanx.  Quid  s4^ 
nsdviMÜlM  quiuu  in  cMstris  educatö  «r- 
mmque  k  primä  teimte  traetanü  tmn- 
tarn  fuisse  astrerum  ,  phUosophue , 
rerumque  gestamm  eögnitionem  , 
quantam  uix  oUosi  hemines  in  umbrd 
Msequuntttrf  Erstant  de  attrormm 
eomnenionibus ,  de  Mispameä  Hiattt- 
riä  ab  jilpkonse  edita  tiiumina  wtag^ 
MO  ingeniOi  incredibiii  studio  (3i). 
Rodenc  Sanctius  nons  donne  k  enten- 
dre  au'AIfcnse  n^avait  fait  qoe  doo- 
ner  rordre  I  d^babiles  gens  de  Hin 
ces  livres.  Idem  Aiphonsus  rerum  in 
erbe  gestarum  librum  aecemmodatis» 
simumoersapientes  sarMfieitj  quem 
memerwem  kistoriam  Miispani  appei» 

Mftf  (3a) Astrologus  appeOmitus 

est.  Ci^us  nomine ,  nes^to  an  sapiens 
tiä ,  ttibuUt  AiphonsintB  et  tJiee  oj« 
trologicm  eonsiierationes  eompUeam 
sunt,  et  sub  efiis  f^o  nomine  fsj- 
tmntur  (33).  Geux  qni  nourront  eoo- 
tnlter  Nitelas  Antonio  {34)  saKsferont 
bien  sans  donte  lenr  cunosit^  sor  oa 

Koinhci.  le  ne  lais  oü  un  minist ra  de 
otterdam  (3$)  a  In  ce  qiiSl  dAtte 
toncbant  la  jurisprudenee  d^Alfoaae. 
Legibus  fuit  deditissimus  ,  onuwum 
fert  poputorum  et  gentium  de  lefAue 
i>olumina  evoluit  ,  ac  Septem  tibnu 

(3o)  fiUm  ,  li».  Xfr,  e^,  IX.  * 

(3i)  Idtm,  Üb.  Xnt,  emp.  IX. 

(3«)  Roderic.  SuctiM,  Hirt.  Biipraat.»^««. 
ir,  cap.  /. 

(31)/iitfm,*»Ml.,eqp.  r. 

(34)AaiM  4om  BiMiolhM«  btif«M  v««w. 
Fo^fs  U  Jtt«ra«l  d«  SaT«M  dm  itf^T,  pmg.  46», 


(35)Kiddcvi»,  d«  Erndil.,  m^.  ///,    pag. 
147 ,  apmd  SsUeftaa  d«  übm,  jntg.  S&ft. 
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pro  mquiuuU  moderatuma  eoiiegit,  ut  (V)  Jl  avait  lause  son  in^aume  a 

et  hominibu»  et  ditnno  euitui  noeöw^  Aifonse^  §on  petU-ßls,/]  CoooliMt 

saria  singulis  innotescerent.  Cela  mos  de  \i  ^ue  le  bon  feuillapt  dorn  Pierr« 

doate  D*a  pas  d^aatre  fondement  qae  de   Samt-Romuald  avait  puistf  dans 

ceqai  •  ^t^dit  ci-deMos  (36^  touchant  des  touroes  bien  boorbeuMa  lonqa^il 

la  coaipilatioa  da  oontamier  ou^  du  »  teit   «>  qui^Altamm  d^ar».  poar 

Code  de  CaatiUe,  faita  loiis  Isb  regne  »  §on  snoaesaenr  4  lacouroane  lepu2- 

d*Alfoose^  ce  qui  n'est  pa»  ane  preu-  »  n^  de  ses  enfaos,  le  prdfdraDt  4  soa 

ve  que  ce  prince  ait  enteodu  U  |uris-  »  atntf  Sanche ,  poar  aTDir  trouv^  par 

prttdence  :  A  rnoina  qa*on  ne  Teoitle  »  les  r^gles  de  soo  astroiogie  quMi  se* 

aoQtenir  fue  Jugtsnien  ^rait  le  plus  »  raitk  plui  favorii^-des  a^tns,  m 

docte  junaconsolte  de  aoD  n^de.  öon-  »  qui  fut  caiue  de  leur  haine  miituei- 

sid^rez  bien  ce  que  je  cite  de  Roderic  »  le ,  et  enfin  de  la  mort  de  ce  putn^ 

Sanctius,  vous  ne  douterez  pas  qneles  »  et  de  la  sienne  propre  :  car  Tatn^  » 

parotes  daministre  de  Rotterdam  n'en  »  »e  pouTant  supporter  cette  exh^r^ 

▼iMiiitBl :  c*«st  peat-4tre  de  la  trän-  »  dation ,  se  rebella  contre  Ini ,  le  fit 

tierae  mala.  jilphon$u$  legilnu  eow  »  mourir  en  priacn,  et  toa  son  frÄre, 

dendit  dediiissimuM  fuil Leg^  ^  P"^  ^  Misit  de  la  couronne  (Sg).  n 

enim  romanas  in  regnis  suis  Ugife-  II  n^est  pas  possible  d^ftccumuler  plus 

cic ,  iieet  minima  eis  subjieeretter.  De-  de  mensonges  lee  ans  sur  les  antret. 

nt^  ex  Omnibus  summa  modermtsone  qu*il  n'y  en  a  la :  et  «^nmoim  oe  pas- 

€t  raiione  uc  aquitaiis  uiintmine  sep--  sage  a  servi  (4o)  et  senrira  d'origuial. 

tem  libros  quos  Partitas  vocani  insu'  a  bien  d^^utres  compilateurt». 

tuk  etsaluhiter  compilaviJt,  in  qui-  (fA)  Cette  reflexion  est  de  Mariäi^ 

bus  saeraiissinue  ieges  nom  solüm  ad  na,]  Rapportons  ses  paroles.  yiolan^ 

mausas  hominum  deddendsu ,  eed  ad  tes  CasteUoB  regina  nepoium  cttatem 

diidnum  cuitum  dirigendum  augen^  in  quos  potissimiim  erat  propensa  iu^ 

dumquecontinentur.Cesenii^etrom.'  dibrio  esse  dolens  Sanctio  prtelato  ^ 

per  erossierement  (|ue  de  pr^tendre  neque  satis  ab  ejus  injuria  tutam^  tis" 

qu^Altonse  a  M  lav-m^me  le  eompi-  queuide6  omnia  jura  pnvertii  exitia*- 

lataur  de  cat  lois.  11  a  lait  en  eela  ia  iüie  imperandi  etufäo ,  fugam  me«- 

personnas?  qiie  Tbeodose,  Justinien,   ditata cum  iUis  in  Aragoniam 

Louis  XIv  ,  qnt  soutenu  dans  la  com-  abüt ,  Alphonso  nequicquam  ciim  res 

pilation  des  oodes  qui  portent  leur  esset  imßeata  prohibere  conato  do- 

npm.  Mariana  ne  ooas  permet  pas  d^en  lenteque ,  adeb  ut  nuUd  sut.proprid 

doQter.   Ceox  qui  disent  au^AKome  regnique  clade  motten  magis  potuis^ 

avait  lu  U  Bible  quatone  lois  (S7) ,  set  (40*7—  ^^^  t^gi  cara  erat  ne 

lui  attribuent  ce  qui  ne  convient  qu'Ü  in  patrui  potestatem  redacti  salutis  , 

iin  autre   AHbnse,  rei  d'Aragon  et  libertatis  cerie  periculum  adirent^  non 

da  HapUs ,  gui  a  yfien  an  XV*.  si^le ;  ignaro  natunon  nuntalium  ambitio' 

yem  parle  «ans  son  artide  (38).  Ce  sam  et  imperä  cupldiiau  in  erudeli" 

n'est  point  la  seule  obose  que  Ton  tolem^ronomefse  (4a).  Cette  peintQ-> 

transporte  de  celui-ci  sur  celui-U  :  re  est  Tort  bonne. 

M.  Hofman  a  donn^  au  roi  de  CastiHd,  ^3^  Abr*|4  d.  T,^  chn»..,  tmn.  III,  k 

o«trs  les  quatorza  leetures  da  Vieuz  rmm.  «»8a.             * 

et  do  Koureau  Tettament,  ce  qn'A»*  (ko\^  w^  L'E«fcm  r«  inaü-i  im«  Mn 

toine  PanormilA  rapporte  toucbaift  '^A^f mSI1  fff;  fiV  #4..//r. 

rinclination  du  roi  de  Naples  |>our  {^a)  Id^m,  iid!,  eap/lK. 

les  Sciences ,  et  tonchant  la  gn^risoo  ^Aer«wr»i?/i> 

d'anemaladieparlalectaredeQmnte-  CASTILLfi  (I5LAM0BB  i»), 

Ciwrce.  En  rtfoompense  ,   M.  Lloyd  reine  de  Franoe  9  mere  de  samt 

Iransporte  sur  le  roi  d'Aragon  Je  tra-  Lo^j^    ^^  ^  trewrand«  qva- 

wallet  la  d^pense  des  tables  astnono-  r-^,      «i»      f.-.  aiu  -l»  a  ifi-JJ— . 

nriqaes  du  Äi  de  Castille.  ^^<^;  EH«  Ctart  filk  d  Alfoiise  , 

<36)  r.rs  Ußn  rf»  uxu.  ^^  ^«  CasUlle ,  et  fut  manee  k 

(37)"«rMl«d|if.«iH«iViM«/ji,Tii«tr.  Louis  dc  Fmitce ,   fib  äto^  de 

i«iu»mJ«  Aftmpibi««tr«U|iQ»iwMiv.  Philippe-Augitfte  (a),  le  %l  de 

(38)Ni»lm(  AlfoM«!"..  roi  d«),  f*fn«r-  ,       ,„                        • 

f  M  (C) ,  vtn  t»  Jln .  lonu  X/.  («)  ^  Purmar ,  em  IformantUe. 
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mäi  1200.  Elle  fat  coaronnee 
ayec  son  mari  Louis  YlII  ,  le  6 
d'aoüt  iasi3  et  declaree  reeente 
par  la  derniere  volonte  de  ce 
prince  au  mois  de  novembre 
1226.  Louis  IX ,  leur  fils  atn^  , 
commen^ait  alors  sa  douzieme 
annee  ,  et  ea  ce  temps-la  les 
rois  de  France  n'etaient  majenrs 
qa'k  V^ge  de  vingt-un  ans  ac- 
complis  :  ainsi  la  regence  de 
cette  dame  fut  d*une  assez  Ion- 

§ue  duree  pour  lui  donner  lieu 
e  faire  eclater  son  habilete  et 
son  courage.  Elle  eut  besoin  de 
Tun  et  de  Pautre  de  ces  talens  ; 
car  k  peine  eut-on  couronne  le 
jeune  roi,  le  i*'.  decembre  1226, 
qu'il  s'eleya  une  terrible  guerre 
civile.  Les  princes  et  les  grands 
se  liguerent,  et  prirent  pour 
fondement  de  leur  ligue ,  oue  la 
regence  du  royaume  eüt  ^te  don- 
n^e  k  une  femme  etrangere  (6). 
Blanche  ne  s'etonna  point  dans 
une  conjoncture  si  delicate  et  si 
perilleuse ,  et  se  servant  de  tous 
Ie$  moyens  que  sa  prudence  lui 
sugfferait ,  eile  yint  ä  bout  de 
ce  formidable  parti,  autant  de 
fois  qu'il  renouvela  ses  complots. 
On  pretend  que  sa  beaute  ne  lui 
fut  pas  inutile  (A)  dans  ces  sor- 
tes  d'occasions  ,  et  qu'elle  en 
tira  de  tres-bons  Services  sans 
rien  faire  conti^  son  honneur. 
Tout  le  roonde  ne  demeura  pas 
d'accord  de  ce  demier  point ,  et 
il  n'y  a  guere  de  reines  qui  aient 
plus  eprouve  que  celle^n  la  ma- 
lignite  de  la  medisance«  On  l'ao- 
cusa  non-<seulement  d'avoir  eu 
des  galanteries  (c) ,  mais   anssi 

(^)  JornviUe  ,  Ghrom^e  da  roi  laiot 
Loni« ,  chap.  XTF, 

(c)  Voyn  VartieU  «b  TBUAtrr,  cmnU  d€ 
Champagne ,  tome  XtK. 


de  pr^r  la  niain  k  Celles  da  roi, 
son  fils  (B) «  par  l'envie  de  Teloi- 
gner  des  affaires  ,  et  de  se  con- 
Server  une  autorite  plus  absolne. 
Les  soins  tout  narticuliers  qu'elle 
avait  eus  de  i'^lever  (G) ,  et  le 
bonheur  avec  quoi  eile  dissipa 
toutes  les  tempetes  G|ui  se  for* 
merent  pendant  la  nunorite ,  in- 
spirörent  k  ce  jeune  prince  beau- 
coup  de  respect  et  de  tendresse 
pour  eile.  On  peut  assurer  qu'il 
lui  laissa  prendre  trop  d'empire 
sur  lui  s  rhistoire  en  a  conserve 
des  particularit^s  (D)  qui'  nous 
persuadent  que  oette  reine  avait 
apport^  de  son  pars  une  humeor 
un  peu  trop  altiere.  Ce  n'etait 
pas  le  moyen  de  s'en  corriger 

2ue  de  se  brouüler  conime  eile 
t  avec  la  reine  sa  belle-fille  :  au 
contraire  ,  cette  concurrence 
d'autorite  ne  pouvait  que  rendre 
ses  jpa^ious  plus  imperieuses,  II 
est  tadle  de  s'imaginer  que  aaini 
Louis  n'etait  pas  trop  k  son  aise 
parmi  toutes  ces  dis[>utes  de  sa 
mere  et  de  sa  femme;  car  de 
peur  d'irriter  celle-lä ,  il  n'osait 
pas  m^me  faire  des  caresses  4 
celle-ci  {d).  II  emmena  (e) 
son  epouse  k  la  Terre  Sainte, 
lor8<p  il  s'engagea  k  la  croisade  ^ 
et  laissa  Tautre  dans  son  royaa« 
me  en  qualite  de  regente.  On 
doit  avouer  ä  la  gloire  de  la 
reine  mere,  qu'encore  qa'^le 
s'attendit  sans  doute  k  r^ner  en 
l'absence  de  son  fils  ,  eile  ticha 
de  le  d^toumer  de  cette  mal- 
keureuse  exp^tion  {/),  Elle  ne 
vecut  pas  jusques  au  retour  de 
Saint  Louis  ;   car  eile   moorat 

(d)  f^oy^t  Ut  rtmuttquas  (D)  H  (G). 

(e)  VoH  ia48. 
(/)  Hift4>ir«d«MiotIiOiUf,  fip.  n^  mam, 

i5,  pa^.m,5%i. 
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r«a i252,(#)8'^Ullt8i«ial^daw  ihM.wcmta^mBqmosduonUsteF 

ccttc  scconde  rcgencc  par  des  t^^^es  ai^uaUnt  £  bonmefoi  ^'elle 

actions  de  tele,   au  miheu  de  /^  surpoMsait  infiniment  en  honn» 

fiasiear8  conjonctures  delicales.    mine Sa  beautä  riSuüi  altdr^e  ni 

5  rovaume  souffrit  beauconp  P^  f"  *«'^~  ~>«^  ^  «»«^ '  /* 

«'^            1,             \      ^         1.  les  dix  emans  dont  eile   accoucha 

en   ce  tcmps-li  par  les  fureurs  n'endimiZ^ntmlafraUheurnila 

d*un  ffrand  nombre  de  ^em  sun-  d^Ucätesse,  Mais  Tenons  an  fait.  Sa 

ples  (X) ,  que  certains  visioonai*  ckastete,  eontimoe-t-il,  fut  impenä» 

m infetnferent  (E).  L'oppreMion  «"!*^'  f«  cUtaitpinärtaialapertu4pU 

des    peujjles    sous  je    JOUg    des  etaprh*  samort.OnlÜencoreUssa' 

ecclesiastiques    ^tait    pitoyable.  tires  quiPaUaquaientparunendroU 

On  fit   une  aciion   de  vigaeur  siddicat.etUpu fut mi* eile donna 

(F).   La  nouvelle  de  la  mort  de  dpes  dont  lesdamesvmMien^  Are  prä- 

Blanche  affligea  extremement  le  vemies,  savoir  i  au'Uy  a  det  cor^onc- 

roi  son  fils;  la-reine  sa  belle-fille  ««nw,  rares  a  la  vdräe,  nuäs  pour- 

«»    «.1^^  \    ^k.«^^    U^mM.  tantpossilUes,qu*leurpermetteiade 

en  Pleura  k    chandes    lames;  „^^^^r  /e*  Moft  £  thonneur , 

mais  eile  tut  assez  smcere  y  pour  pouruu  qi/eUes  eu  conserpeni  inuiola" 

ayouer  la  Ten  table  raison  de  ses  olemeru,  le  solide:  cest-h^dire,  que  la 

nleurs    (G).    Quelques   auteurs  nüwBlaneheposaUffourfondement 

ü»*^*  aJi^  Jl:,.4?nUn^l.«  nn*  *  '<»  politique  ,  au  e/te  pouuaU  en 

content  de  la  reine  Blanche  une  eo/McieiM^rScÄer  Uj  donW  rfe  ra- 

bonne  partie  des  choses  qui  pre-  nufuraux  grands ,  qu'elle  desesp^mit 

parent  le  cbe"^i"  k  la  canonisa-  depow^irengagerparuneautreiHiie 

tion  (H).  Fautre  c6t< ,  on  Yoit  ^j»^  '«  ^^^ »  lorsq^a  s'agissaU 

^    ' .   .                     1  ^  j^  1^  tt^iteroudetermmeruneguarreci' 

encore  certains  monumensdela  ^Ue.Onn'eni^rraquetropdepmw 

passion  que  le  comte  de  Cham*  t^es  dans  la  suite  de  eette  histoire. 

pagne  eut  pour  eile,  qui   sem—  Voyez  rarticle  de  Tmaivr,  oomte  da 

Lient  signifier  qu;il  ne  sounira  ^^^^^'^^^ de  p^  U 

pas  tonjours  inutilement.   Jen  yniint^nzg^sLnUnie^du  fvisonßs.^ 

panerai  dans  1  article  de  cecom-  Saint  Loais  fit  parattre  toute  sa  vie 

te.  Le  nouyel  historien  de  saint  beauooup  d'atUchemeiit  &  la  Yertu  2 

Louis  prend  parti  pour  eile  hau-  »*'»  j*  *•>'  P««l»«  ^£^  Ä 

*:           *"      V  I             •    •!  saavÄt  insqo'aaz    apparencea  de  la 

tementsnr  oet  arücle;  mais  il  ohastel/aVant  que  d'ltre  man.  Lea 

ne  nie  point  qu'elle  n'eiit  quel-  particaliers  A  cet  tfnrd  bnmcbeiit 

qnes   defauU    (I).    La   maniere  beauooupploajulärlgard  dtsautw» 

dont  ü  s'exprime    m'eniraire   k  deroin  da  chnstiamsme ,  soit  que  le 

"      ^l*"i"c    MMM  «^ugagv   «  lemp^rament  les  pousse  ayec  plus  de 

rapporter  ses  propres  paroles.  force  ven  rimpgnst^  que  yers  d'autres 

rices;  soit.A  cause  que  le  poiut  d'hon* 

(ß)  Seimt  Louis  m  rtt'üa  sn  Fnmes  qt^em  Deur  humain  est  lucomparableneot 

iad4*  plus  IsTorable   aus  jeunes  homines 

ih)  On  les  mppeUs  Pwtoiireaaz.  P"^**  qui  pMieut  oontre  la  cbastei^  qu'a 

raittoar»  a«  niiit  Lonia ,  /iV.  X,  pag.  1 13  «<  ceuz  qui  commettcnt  d^autres  crimes. 

suu>. ,  ä  Pmim.  i35a.  Si  oela  est  Trai  a  fegaid  des  particn- 

liers ,  que  sera-ce  d'un  jeuoe  roi  ?  On 

^^^   On  nrdtend  aue  sa  beautd  ne  ' 

deme  parle  de  cette  beaut^  comme  ^«v...     .,.     >  ut     •.*    •        .• 


Hers ,  que  sera-ce  d'un  jeune  roi  r  un 
(A^  On  prdtend  que  sa  beauti  ne   pr^ena  n^anmoins  que  celui   dont 
41  fut  pas  i/iufi^.]  Un  hif  loricn  mo*    nous  parlons  ne  broncba  point  dans 
eme  parle  de  cette  beaut^  comme      /  «  «    m     m 
»Q  ferait  dans  Cl^ie  ou  dans  qnel-    J^^}  cT^A^ 
que  aufm  rosnan.  U  n'yaTait,  dit-    ifi^r« rimittS. 
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iiQ  cheniit  si  gltiMnt.  II  est  vnt  qu^U 
nepiuipas  k  Dieu  qylil  ^otiappAt  aus 
tmiudela  ealamme.  Omnapom^mt 
vompYendn  que  lioffoxA  paa  «noora 
dix'tmaf  am  ,  U  fiU  san»  attmme 
(KU  milieu  det  p^rils  eU  la  eour,  et 
dam»  ume  place  oU  ioui  ua  au-det^ani 
des  düin.  Et  daiUeany  le$  courtif 
»ans  eorrompuSf  nun»  de  powoir  aw- 
fonserleur»  ddsordres  par  terempie 
deleurpritwe  ,  appuyerentj  s*üs  ne 
Joti^nierent  eux  -  mämes ,  quelques 
bruit»  qui  coMirurent ,  et  qt^on  aecom^ 
pagma  da»»ez  de  vraisembUmee  peur 
alarmer  oeux  qm  s*  intireßsaiant  k  sa 
vertu.  Ün  hon  religieux  erure  aatres 
»e  erat  Miße  den  auertir  la  reine  » 
et  lui  tnnt  Jänner  eet  auis  dune  ma' 
nüre  k  la  persuaderqu'il  endeutait 
mein»  qu'il  viedt  voulu.  II  lui  fit  mi^ 
me  »entir  qt^on  la  s9uD^nnait  den 
saveirautantde  neut^eUesque  persona 
ne  y  et  de  se  mettre  peu  en  peine  de 


»  pleuirer  d*  a«i£,  slagte  de  Im 
»  donoer  La  nunneUa.  La  reina  an 
»  sortir  de  soo  acc«8  demanda  ton 
»  fila  y  et  Im  prdsenta  la  nenne  :  mais 
»  le  pelit  Loau  n'ea  vonkit  point, 
»  6oU  qn^U  ifit  pl^neoient  FaMasie» 
»  Ott  qn^uD  lait  brüle  le  reboUkt ,  apria 
»  en  aToir  prü  antant  de  frais  qa^ü 
»  Ifii  en  iallaxt.  11  nVtait  pas  difiietle 
•  d'e»  deviner  la  Gansa»  et  la  reiaa  U 
m  soup^onBa  d^aboid.  EUe  (ekgait 
9  d'^ire  en  peine  de  remercier  la  per- 
9  sonne  i  qoi  eile  etait  redevable  do 
9  bon  oiBoe  renda  ik  son  fils  dnnmt 
9  ton  aMl ;  et  la  daeae ,  croyant  faire 
»  aa  Goor ,  avooa  qua  las  umet  dn 
»  petit  Louis  l'ayaient  si  sensiblenwnt 
»  touch^.  qu^elle  n^avait  pu  s'^ein* 
9  picber  c^j  mettre  remede.  Hais  )a 
»  ffakM,  au  liea  d»  repartir,  la  re- 
9  garda  d^ua  air  d^aigneniy  et  ea- 
9  fon^ant  son  doigt  dane  la  beuche 
«  «1«  a/^«  AI«  ♦.  1»  oontniignit  ainsi 


de  son  fils  ' 


ee  que  faisait  »on  fil»,pouruu  qu'eÜe  »  de  rendre  tout  ee  qu^ü  arait  pris 

gewerndt.  Elle  ne  pow^aä  guire  rv-  a  Cette  Tielenoe  donna  de  r^lem» 
cefoir  un  coup  plus  »enttbie.  Maiswjt  oBeat  4  ceur  qoi  la  virent;  ei  la 

eonsiderant  ptu»  le  %Ue  de  ee  rsli-  »  reine ,   pour   le  faire  cesser ,  dk 

gieux  que  fair  dont  il  lui  parlaU ,  9  qa*elle  ne  poavait  endurer  qu^ane 

eile  putifia  le  roi ,  et  sejusufia  elle^  9  antre  lemme  eAt  dn>it  de  Ini  di*- 

mäme  at*eetant  de  modestie,  qm'il  n'^  9  pnter  la  qnalit^  de  aire  :  taut  on 

tait  pas  po»»ihle  de  dauter,  et  qtdelle  9  etait  alors  penaadtf  qne  la  noosri- 

fie  »e  tint  assur^  de  la  segesse  de  son  »  tore  des  en£sns  faisait  partie    de 

fils  ,  et  que  de  sapart  eUe  neflU  in-  9  leur  ^ducation  ^)  ». 

eapeble  de  tremper  en  auoune  S0ne  (D)  Son  fils  lui  lausa  prendre  wrop 

dans  les  faules  quil  pou^ak  faire,  dempiam  ssar  lui.  L'histmre  en  a  cen« 

//  en  dtait  hU-mdme  si  eloi^n^,  et  tou-  sert^  des  particulafUd»,  ]  Cetle  nadra 

tes  ses  Stetions  le  marquatent  si  tHsi--  imperieuse ,  ajant  oencu  de  la  baine 

hlement ,  que  ees  ueins  bruits  se  dissi"  pour  sa  bm ,  Tempdcliait  le  plos  quVlle 

ph^nt  en  moins  de  rien^  et  pour  ne  ponvaitdeeoudierairecleroisottaMri» 

renaUre  jamais  (»}.  et  ee  prince  a^assoiettisflailoafntf«  mm 

(C) Les  soins  tout  pstrtieuliera  «^  i  ceJttenouTelle  esp^eede  senrito» 

qu'elle  swait  eus  de  t dieser,  ]  Elle  le  de  j  car,'  guaod  U  osait  aller  au  Ut  de  sn 

aeornk  eile-oiAme,  et  oda  sans  ▼ouloir  femme ,  il  prenai t ses  pr^autions  pour 

■onifrir  qn'ii  prtt  d'antre  lait.  (ki  rap-  n^y  Mre  pas  surpris.  Vonlev-Teus  ymt 

porie  lÄ^essus  nne  ciroonstanee  cpi  mie  plus  mde  tyranaie  que  eella  mm 

est  noa-eeoleaient  d^nne  extrtee  sin-  soaUrent  un  mari  et 


folarite ,  mais  anssi  trisHpropre  k  nous  n^ont  pas  la  libert^  d«  se  rendre  tonl 

■eontrer  oombien  eile  s^^lait  ent^tee  a  leur  eise  le  devoir  conjugal?  La  reine 

snr  oe  sujet.  «  Un  jonr  qne  la  reine  Blanche  ne  ▼oulait  pas  mtoe  soufliir 

>  ^tait  dana  la  pnis  grande  ardeur  que  son  fils  rendtt  des  risites  k  tn 
9  d^nn  aoe^  de  fi^?re  qni  dnra  ex-  fooime  dangereusement  malade.  Pro»> 
9  tmerdinaiTemei^t ,  nne  dame  de  vons  tout  oeci  par  le  t^moignage  d'oa 
»  (fualit^,  qni,  pour  plaire  A  sa  ma-  auteur  contemporain.a  La  cause  pour- 

>  jesl^,  ou  Donr  rimtter,  noorrissait  »  quoi  la  roine  n^aimoit  pas  la  as^re 
»  aussi  son  uls »  royant  le  petit  Louis  »  du  roi  estoit  pour  les  grans  rudesses, 

»  qu'elle  lui  tenoit  j  car  eile  ne  tou- 

(s)  HistDtrede  uintLoaia,  li/f.  II J^  kTtutH. 

1  s33 ,  pMg.   1S4 ,  /dUiom  ds  BruxeUes ,   16»!.  *  Lacbre  ^t  fM  et  Ciit  iliwiaiarait  4^«M«i 

T'auteur  «il«  U  f^.volutru  de*  BiitorUmt  At  teaoiMqa«  VarillM. 

Traa:«  pubUis  par  0«  CbAfic ,  pag.  446.  (3)  V  arillM  ,lfiaoria  da  MiBltioai« ,  pag,  >•. 
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loit  M«0nr  qoe  !•  roa  luiDUift ,  ne  J4x  agi  dm  gens  de  bien  eöionmUs  y  et 
fort  eo  la  conmigiiie  de  U  rotne  m  ^iii  n'eussent  A«  ^ve  ^ur  innooence 
femme »  eins  le  deffendoit  &  eon   pour  appui ,  «f'ifUMt  en  ee  om  ^ue  l*«* 


pouYoir.  Et  quant  le  un  ebo?aii-  «^uiie/^ottMUt^llre  troplou^t  et  c' est 

choit  aueanet  Ibia  par  son  royaome»  en  ee  es*  aussi  qu*U  ne  fiau  gukre 

ei  qn'il  aroit  Ja  roine  Blanohe  ta  tespenr  (5).  Celle  r^flezioB  du  noa* 

OMre,  et  la  reine   Ifarguerile  sa  veliiistoricn  de  aaint  Louis  est  trtefiiM 

fcntiaw,    communeaBent  k  rmne  et  trie-judieieue. 

Blanehe  las  faiioit  s^rer  Vwn  de  ^F)  L*oj^reuien  des  peupiea  joim 

Paulre,  et  D^ettoient  Jamals  log^  iejoufdeseeeUsiasUquet^taiipkojra* 

eastBiU«Befit.  Et  adviat  m  joar »  ble*  Cfnßt  wtemeüon  de  vigueurjwur 

qu^eus  estans  k  Pontoise,    le  roi  yapfcrUrqueifueremSdeTlheehBpi» 

estoit  log^  a«  dessus  dii  legis  de  la  tre  de  Paris  avait  lait  mettre  en  prisoa 

rane  sa  feainie,  et  avoit  inttmit  foiis  iet  hainUns  de  Chmtenmi  et  de 

MS  baiasiers  de  seile ,  en  teile  lifon ,  fuelfiie«  «ums  eRdroiupeur  divenee 

qoemantil  Toulett  aller  oo«oher  ehoee*  qu'en  letar  impuUiHy  et  ipu 

avac  la  reine ,  et  que  la  roine  Blau-  ^taiefiC  inierditas  taue  serf» ,  eer  <^etait 

che  vouloit  Tenir  en  k  chamlMre  da  ehrt  iu  eondiüem  du  pemple,  et  rar- 

roi  00  de  la  roine ,  ils  liatteient  lee  tout  dee  hebäans  de  U  campagne  (Q. 

ohians .  afin  de  ks  Isire  orier  :  et  On  Iet  Tondait  avee  Ict  terres  oomme 

qoant  le  roi  rentendeit»  U  se  mu*-  nne  d^pemUmee  <pä  enfauoH  partie 

•oit  de  sa  mere  :  si  troova  oeliii  Jour  (7 ).  Unefeuiede eee  matheunux  lan* 

k  roine  Blanclie ,  en  k  cbambii  de  guiteaa  mono  dmne  ie$  prison»  du  tha» 

k  roine ,  k  rei  son  man ,  qai  rcstott  pitre  oü  manquant  mime  du  neeessai^ 

▼enoe  Toir ,  ponrce  qn*dle  estoit  en  repour  Im  t4ef  Ue  etaient  en  dmneer  de 

mnd  peril  de  mort ,  i  cause  qn'elk  miounr  de  fahn  et  de  miüre,  Bianehe 

resloit  bisssrfe ,  d*nn  enfant  qn'elk  touehie  de  compatnen  aum  pimntes 

aToit  en ,  et  le  IronTa  cach^  der-  qu'eiie  en  re^ »  erweym  demander 

rihe  la  roine,  de  penr  qa'eUe  ne  w'a  se  contiMmtum  on  tfomlüt  bien 

k  vist  :  nuiis  k  roine  Uanohe  sa  le$  reläcker  sans  Mutaon,  essumnt 

Wfne  rapperoeut  bien»  et  k  Tinl  que  de  sa  pert  eile  e'informerait  des 

prendre  par  k  nwin.  Im  disant :  ehoses ,  etferait  tonte  sarte  de  justice, 

▼enec  vons  en ,  oar  toos  ne  faites  Mais  le  chapitwe ,    apris  atfoir  r^ 

rien  ici ,  et  le  sortit  hors  de  k  cbam«  pondu  quepersonne  n'auait  rien  h  t^oir 

bre.  Quant  k  roins  Tit  que  la  roine  surses  st^ets ,  et  qu'äpoutfait  les  faire 

Bknche  s^paroit  son  man  de  sa  mourir  si  hon  hu  semUait,  enve^a 

compacnk ,   eUe  s*escria  a  haute  enoon  prendre  les  femmes  et  les  en^ 

▼oia  :  üdas»  ne  me  kisseres^Tous  /ans  qu'U  atmit   drabord  ipargnis, 

Toir  mon  sei|(near ,  ni  en  la  vie ,  Puis  en  keine  de  les  poir  honoris 

ni  A  k  mort!  et  oe  disant  eile  se  pas-  d'une  teile  vv^ectien,  on  les  traita 

ma  t  et   cuidoit-oo    qoVUe   tust  desortequ'ttenmourutquamit^fsoit 

norte :  et  le  roi  qoi  ainn  k  eroyoit ,  p^  la  Joim ,  seit  par  fineommoditd 

j  ratouma  la  Toir  subitement,  et  ff*'*^  soufraiem  du  ekaud  dans  un 

k  fit  rereoir  de  pasmaison  (4).  »  f*^^  ^  l^iiie  eapsAle  de  Iet  eontenir, 

(i.)Lerofaumesöu0rit„.parUsfti'  Blanche y  indign^  d'une  aetion  ou  U 

reetrs  de  gens  simples  que  ceriains  t^t*  r^Y  avaii  pas  moins  Jtinsolenee  que 

sionnaires  infatm^nt.]  La  reine  Blan*  ainhumanitd  > se  trensporta  avee 

che  nedi^mAa  point  d'abord  kor  per •>  main  forte  k  la  prison  du  Chapixre , 

tticieui  ^garement.  Un  auteur  lui  veut  dont  eile  ordonna  qu'on  enfonqät  les 

Jaire  un  grand  mMte  d'avoir  avou^  l^jrtes;  et  eomme  on  pouuait  en  faire 

qu'elle  s*eiait  trompee  surle  siaet  des  diffieulU,  parle  erainU  des  censu" 

TesUmTttkux'.  louange  bienm^aioers  a  res  si  communes   en  ee  Umps-luf 

msen  sens.  Card'at^evpris  des  sc^ldrats  eile  y  donna  le  ffremiereoup  ^un  bd- 

pour  des  gens  de  bien^  ce  n'ett  qu'une  foi  qu'elle  avoA  k  la  main,  Celasi'lk 

erreur  humaine,  qui  peut  venir  de  la  f^i  si  bien  secondd^  qu'en  um  instam 
honte ducesutj  etquetamour^propre 

sefail  unplaisir  d'avouer:  maiss'äse  <S  ■»«w« <«  wsi  I*«l»,  «r.  X,  pag,  itL 

Tlv  .  .     ^.      «.       .  (6) /i<#m.i*irf.,p«f.  IM.  laS. 

(4)  ioi«3iH«  •  CbraaiqM  4n  Mi  miM  U«p  ,  (7)  Cm  m  ^*m  myp^it  aneiennemmi  ttr« 

*kMp.  LXXri ,  pm$.  m.  a6a,  itt.  tos  gldb« ,  o«  |lcb«  adMriptaliOf. 
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ia  porte  s^en  aUa  pmr  urre^,  et  ton  dit-il,qiM  la reine Bhneheemp^haif 

vU  sortir  um  foule  tPhommes,   de  U  plus^'elle  poanitque  le  roi  um 

femmes ,  et  ^enfans ,  et  dee  tnsages  fils  ne  coochit  avec  tott  ^poase  :  Et  Im. 

dSfigures ,  qiu  sejetarU  äset  pieds  Ul  cause  pourfuoi  la  renne  n'aimoit  pas 

suppUkrent  de  les  prendre  sous  sa  la  mere  du  nn,  estoäpouries  ^twu 

protection,  sans  quoi  la  gräee tpi'eüe  rudesses  Iju^eUe-  hü  tenoit;  C^tK  elfe 

leurfaisaä  leur  eoäteraU  bien  eher,  ne  t^uloU  souffrir  qut  le  roi  hantast^ 

EUe  Ujfit  en  effet ,  et  si  bienqi^apr^s  nejutt  en  la  compojpue  de  la  roine  sa 

anfoirfial  saisir  les  rei^fsus  du  cnapi-  femmey  ains  led^fendoä  a  sonpom* 

tre  y  jusqu'a  ce  ^'U  edt  rendu  ce  qu'U  voir  (9). 

devait  k  l'autontd  dont  eile  ^tait  de-  .  (H)  On  tonte  dt  die  une  bonno-par^ 

'posUaire,  eile  Vohligea  m^me  dtaf'  tiedes  ckoses  qui  preparent-  le  ofce- 

Jranckir  ces  'habitans  poür  une  cer^  wtin  a  la  canonisatien.]  EUe-  ne  s» 

taine  sommepar  an»  Vefiu  presque  contenta  pas  d'^tce  enril^  dnna  le 


en  ce  Umps-üi  quo  eommeneSrent  ces    tier»  ordre  de  samt  Fran^ois  ,  selon 


lear  faisaot  voir  un  beau  moroean  de  aranl  oue  de  rendre  l'Ame.  <^aiid  on  la 

rhistoire  de  notre  Blanche ,  je  leur  porta  a  cette  abbaje  (la)  ob  eile  von* 

expote  deox  00  trois  autres  fiiits  fort  tot  ^tre  enterree,  eile  (Stait  T^toe  des 

•ineuliers.  Leur plainte  sera  dono  tr^  omemens  royaux  surses  habits  de  re- 

mal  fond^.  kgieuse  (i3).  Maisce  n*est  paa  li  ane 

(G)  La  reine  sa  beUo'fiUe  en  pleu*  cbose  bien  extraordinaire,  et  je  ne  la 

ra}.,.,  mais  eile  fut  assez  sinckre,  rapporte  pas  oomme  la  prenre  de  ea 

pour  avouer  la  p^ritable  raison  de  ses  de  qaoi  11  s*agit  ici :  je  croia  aealeaaent 

pleurs,"]  II  serait  un  neu  surprenaot  aije  oela  n*a  poiot  4X6  inotile  ponr 

qu*aDe  reine  aussi  g^ee  dans  ses  droits  niire  oue  dans  la  suite  des  temps  on  ait 

matrimoniaux  qtie  1  etait  T^poose  de  donne  k  la  reine  Blancbe  le  iure  de 

Louis  IX ,  se  fftt  afflig^  de  Toir  qo'elle  bienheurease ,  qu'on  taU  mise  dam 

ne  trooverait  plus  k  son  arriv^  en  qaelques  mar^frologes ,  qu'on  en  ait 

Franoe  la  cause  de  sa  contrainte.  Le  conti  des  miraeles   et  das    mppmri^ 

sire  de  Joinville  ne  manqaa  pas  d*4tre  A'oiu  (i4). 

surprisderaffliotiondelajeunereine:  (l)  Le  nouvel  Historien  de  saint 


Ut*il  (8) ,  madame  Marie  de  Bonnes-  qaHl  avait  M  conseiller  an  pr^idisl 

vertus  me  t^int  prior  que  fallasse  de-  de  Poitiers ,  et  eraUl  fat  des  nmts  de 

t^erslaroine,  pour  la  reconf orter ,  et  MM.dePort<Rojrai.//iie«'e»C^t(^r»i« 

qulelle  menoU  un  merueilleus  deuU.  de  pnneesse,  dit-il  (i5),   fw'oit  eät 

Quant  je  fu  en  sa  chambre^  et  que  je  h  difendre  de  tont  de  co/onamet,  m 

ia  vi  pleurer  si  anufrement,  je  ne  me  e'en  Stait  iei  le  Heu.  Ce   n'eet  pas 

paus  tenir  de  lui  dira  :  qu'il  estoU  bien  qu'elle  n*  ait  Jamals  fmt  defmsste.  Per 

t^rai ,  qu'on  ne  doit  mie  croire  femme  quel  priuiUge  s'en  serak-eUe  ex« 


pleurer,  cor  le  deud  au  eile  menoit ,  Ue?  EUe  ittai  femme,  et   n^Muf. 

estoit  pour  la  femme  qu  eile  haioit  plus 

en  ce  monde.  Et  lors  elleme  dit,  que  (g)  yo;^UMii»J0c»pm$smg«dMmMUmt' 

een'estoit  pas  pour  eUe  qu[elle  ptef  ^I^T^^f^^^^t^^^       r«.  .*5u 

nxtainsij  mais  que  c  estoa  pour  le  tom.  Jt ,  pag.^^t, 

grand  nudaise  en  quoi  le  roi  estoit  y  (it)  HuioiM  At  Miai  Low«,   lir«  X,  fvf. 

et  aussi  pour  leur  fiUey  qui  estoit  de-  "f  v -,,   ,    4.    .        .      -         ,     r      - 

mo^Lu garäc äeshmmes  ,  la-  JiJ^rlSi^'rti.nSrJär.^^tirr 

quelle  fut  depws  roine  de  Navarre.  II  jUpmn  pww  Ui  Tarn  Smimm.  HbMi*«  4*  nnt 

ajoutc  la  cause  de  cette  haine  ;  c'est ,  **«•♦  »«r-  'j  P*f;*rii 

(8)  Joinville,  Ghroniqoe  da  roi  «auil  LoaU  ,  (lA)  ^  mfmt,  pmm*  laS,  t«& 

ehaiK  LXXFI ,  pug.  a6i.  (i5)  Lk  mtm» ,  pag.  t«& 
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HMaität  ce  yueparmi  tarn  degran^  qu'il  ne  molirat  pto  fort  tige  (dk 

[es  U  sest  trouve  quelques  ae-  A-t-^^a     -«-*     n^JL^  ^      ,  ^   .^   " 

.fallau^  que  Ja  la  mü  en  ^f^*^^     9"*^.,    ^'^^^^    S«pnm« 

k  la  maligfmu! ;  e<  qu'eUe  depint  «  «'»«  maniere  a  persuader  qu'ils 

IUI  oijet  de  cesjagemens  defantaiste ,  n'etaient  pas  trop  couTaincus  du 

outon  sefait  honnewr  de  ratuäer  ce  merite  4e  oe  penonnaire.  Le  m*- 

quon  voU  uniiterseUemeni  estimer  ^_  r;^--.«   l^-i^      -if          j» 

]t/fei^«tai^m>p  de  hauumr  k  t^  ??    Ciceron  parle  aillean  d'un 

garddesgmndsdafusapremünr^  Ma&cds  CASTRicnis  (if)  ^  qni  est 

genoe;  et  Deuh4tre  aUa-t-elU  trop  Sans  doote    different  des  deux 

vite enquetquee  oocatioiu.  Selonhien  aotres;  car  ü  le  loae   tout  de 

de  tapparence ,  eile  auaU  ficu  aune    u^«     -**.  :i *  tt      * 

ma^^peudur^  a^la  reine sa  ^"  '  ^  >J  ^Pportc  <}ue  Verres 

belle-fUlejpar une Jalousie teauutrUd  ^^^^^   preteur  en  Sicile  lui    fit 

fui  n  est  que  trop  naturelle  :  et  je  ne  des  presens.  Or  le  magistrat  de 

^owinUspasassurer,  qu'elU  n'edtui-  piaisance  etait  fort  vieux,  lors- 

*ne  de  conserver  trop  long-temps  le    ^ xr      »        » »*  •* 

poupoirquesonhabiÜt4,SlaqlLaUU  V^^  ^«"^   «f*«»^   «»C^^e  mie 

de  miofe^  lui  auaient  donnd  eur  Ves-  Questeur  80U8  Cneius  Carbon  I  an 

prit  de  Louis  dans  sa  premiJkre  jeur  oißj^de  Rome. 


GASTOR  ,      anaen      auteor.  morimbs/  deau  paiim,  ammmmtum  pcp. 

Voye«  la  remarane  (0)  de  Tarti-  *<^-  '"«gf  'vrnnTutypsiüuo,  ck». 

cleDEiaTAEüs,tomeV.  ^irMc!^:ZL"^^^ 

CASTRICroS  (  Marc  )  elatt  fiT.^fX^'^^^^  Cic«>,ia  v«. 
magistrat  dans  Piaisance  Tan  669 

de  Rome  ( A) ,  lorsqne  le  consiü  ^^)  i^  ^"^f*^  *??  ?^ 

Cneins  Carbon,  Uchant  d enga-  meDtaiw^«rSri,m.urVilÄe Maxime 

ger  toutes  les  villes  ditalie  au  placecet^T^nement^randeRomeÖai, 

parti  de  Marias  contre  SvUa ,  ^  <l"i  ^^  ^^^^  lonide  faot«.  Hais  N. 

lenrdemandait  des  otages.  Com-  ^JTiL^^J  u^X'^^r  **?*!  V^  x^*^  1* 

/>    ^  .  .                  ^  ^        .   ^  1  an  067,  et  le  p6re  Cantel  (1)  qui  le 

ine  Castnaus  ne  vonlut  pomt  place  k  Pan  ^,  oat  leun  rauons : 

fermettre  que  les   habitans  de  ils  soirent  des  fustes  consolaires  di£tf- 

laisance  Im  en  donnassent,  Car-  ^^^  ^^  antres  de  deux  ans.  Je  ne  sait 

bon   pretendait   Fintimider   en  P»«»"rq"<>i MdelaFa^oUeMfimda» 

,    .    jF               !.,   **"**""J«^*    ^^  enappelant  Cn.  Castnciiuceluiquift 

tui  disant  qn'il  avait  plusieurs  lepnJoom  de  Marc  dans  Valpro  Maxime 

epees;  et  moi  plusieurs  ann^  ,  qo^il  cite.  Voyez  soo  Histoire  de  la  nS- 

liii  repartit  Castricius ;  et  la  cho-  puMiqao  romaine  (a).  Dans  le  suppig- 

Ott  «n  d«imMirA.1i^    flnp  narpilU  °**"'  "*  "or^n  on  a  mis  cet  arUde 

«e  en  demewa-lA.  Une  pareiUe  ^^^  ^^  ^^^  Castratius,  Nous  diroot 

«reponse  a  et*  faite  par  Solon  et  ci-dessoos  (3)  que  Charies  £tienne  a 

2>ar  quelques  autres  (B).  Cetait  oommis  la  m^me  faate. 

«ianiifier  qu'on  croyait  qu'un  pe-  C?)  f '^.^  Carbon  une  nfponse  pa- 

titbout  de   Tie  qu'on  avait  de  reOU  aceUe  qui  aiuiß^  par  Solon 

~^      ,,     .    "^  H"         «»•**   w  et  par  ^ii^/yiiej  aiilrc«.  J  Je  rapporfe- 

reste    n  etait   pas  !a  peine    de  „i  ce  qu'on  trouve  dans  Ciceroa  sur 

faire  an  faux  pas.  Ce  Castricius  ce  tajet  :  Hoc  illud  est  quod  Pisis-' 

Bie  saurait  *tre le  m^me  que  celui  tratotrranno  h  Solone  reiponsum  est^ 

JontCicironnarledansIWaison  dunJUqu^nuquätanBemspefrt. 

pour  Lucius  Flaccus;car  il  paratt  (1)  i«  Yd.  Mni«. 

par   le.  honneuwquele.Iiabi-  Ji^/J'J^JS^^'JJi^-j.rSis'- "«- 

tans  de  Smjme  firent  k  celui-ci  (i)  DentUr^miu^m  (B)  d»  r«rfic/«/Mr4fii. 
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(4)  C3ioevo  ,  in  Caio»«  ma^f  ,  Mp».  X, 
Vwn  aussi  PliMarfM  f«t  Qio|kM  LterMt  •• 
Tid  Scaowi.' 

(5)  PlatMxb. ,  üi  Cmua% ,  ]9«f .  714 .  C. 

(6)  Yairr. Jfazuiu,  a.  T/,  ciy. i/. 


5^4  CASTRITlüS. 

tit««i6tC/imAud^ittPo&<i«0»«<*  y^M-  ment  qu'ü  consenrait  Tesprit 
pondissedicitur,  sen€ctuie(i).Coi^'  grave  de  Taiicieniie  Rome.  On 
dius  fit  ime  semblable  n^ponse  i  Jules   °     ju.„-ait  hien  deteffminer  ä'ü 

Tirs  (6).  Voyet  la  prow  chaarine  de  U  etait  fils  ou  pareat  d«  ce  Gastr»- 
Motht-le*Vayer,  ikla  page  1^7  du  IX*.   nus  ,  que  Pline  cite  comme  nn 

auteur  qui  avait  ecrit  du  jardi- 
nage  (/)  (C)  ,  ni  si  ces  deax-*lii 
descendamt  dNin  GASnunirs  qui 
fit  savoir  k  Augaste  la  conjura- 
tion  de  Hurena  (e),  et  qae  ce 
CASTRITlüS  (  TiTüs)  ensei.  princetiradepaisfauefortmatt. 
gnait  la  rWtorique  k  Rome  dan»  l^^  ^^'^  P*'  **  ^^»^  •^^  * 
fe  n*.  «iecle ,  avec  plus  de  repu-  '  mtercession. 
tation  qu'aucun  de  ses  contem-  (/)  /» Indk»,  üb.  xix. 
porains.  Aulu-Gelle  qui  ftit  soa  ^)  «'-^'  *■  ^•«^- » '*^-  *'^- 
disciple  en  parle  comme  d'un  (^)  q^  ^^^ ...une  autre  mar^me 
homme  de  ffrand  poid»  (a) ,  et  desondUcernement.'^CetnXXonqia'il 
debeaucoupde  jugement,  et  il  »^t«  quelques  «ritiqoee  q«  ttoor 
est  ais<5  de  Unaitre  par  ^re-  ^  i:^eTu1?:.M!f;i±S::: 
marque  sur  une  penode  dune  aer  Ic manage ,  edl  aTou«^ que  cVtait 
harangue  de  G.  Gracchus  (6),    anetatBdceasairemeatinooninodebtfr 


les  Cache  sous  la  cadence  har-  modovit/ipiusUfSaiuUperp^uutpotiks 

monieuse  d'un  beau  laueaffe.  On  qu^intbret^i  i*oluptaücofuul&ndum{\). 

»^:«.  .:ii^.^«  /^\  ««A  •^^«*««_  G'c8t,di8aient-ir8,auUnldctouracrl«t 

VOit  Mlleurs  (c)  une  autre  mar-  ^eoadese  marier,  que leleurcooteiUer, 

que  de  son  discernemeat  (Aj.  et  iU  oDarqoaieat  ooBameat  U  e6t  di 

oes  moeurs  ne  coatribuerent  pas  toumer  la  ohose.  On  ne  peut  nier  qa*ils 

moins  que  sa  science  k  le   faire  »V  donnasscnt  un  bon  tour.  Mau  Cae- 

^  1     19  n  j  * tntius  leur  representa  qu  an  homme 

estimer  de  lempereor  Hadnen  du  caractÄre  de'^McJtellat ,  qui  eaercait 

{d)\  et  pour  peu  que  ron  exa-  «k>rt  la  oen»arc,  deirait  aatr^meBt 

mine  comment  il  censure  quel-  parier  qu*an  rh^toricien ;   qu'^il  est 

ques  Senateurs  qu'il  instruisait  pennis  a  un  rhiloriden  de  »e  serrir 

/v       .       .  ^    .  j  de  raisons  fausses  et  captienses,  et 

(c) ,  et  qui  narurent  un  jour  de-  ^^^  ^ni  est  honteux  daua  uae  mau- 

yant  luihabill^s  d'une  maniere  Taise  cause  de  ne  noint  parer  a  tooti 


ment,  enpantoufles^  eten  robe   las  autres  ne  soient  eonvaiacuf,   et 
dechambre,  on  concoit  facile-   principalemenl  lorsqn'ii  s'a^it  d'u« 

nit  eapos^  k  rezpe'rience  joumaK^re , 


(«)  Aoliu  Gellios,  Hb,  XI,  com,  Xlll  et 

fik,  xrir,  cap,  XX. 

{b)  Idem,  lib.  I,  eap.  XIU. 
ifi)  Aulut  GalUat.  Üb.  1,  eap,  VI, 
\d)  Idem ,  m,  XIU,  cap.  XX, 
(«)  ttUatf  tbbUm, 


et  i  lanotori^^  pnbliqae(9);  ft  qu*ain- 
si  tf^tellus  avait  dft  oonTenir  dt  ce  qoi 


(k)  AüIm  CcHio* ,  Uh.  /,  «q».  VI, 


(•)  Prifs^rtim  ewm  ttanr 
fuoti4imn4  inteUifmtlim  t* 
C«fK«  viim  usu  comprthfndenimr,  I4cäi 


Digitized 


by  Google 


CATALDTJS. 


575 


M»\t  iDtnifeste  it  toat  le  monde ,  et  M  aUooge  son  original  |H>ur  «oas  «n- 

reodre    par-U  plas  propre  k   pei^  royer  lire  dansAalu-Oelle  la  censura 

suader  le  poiot  important  sur  qooi  desdeuxauditeiirstrop  bien  habill^s, 

il  parlait  (3)  :  <tar  0011  aTeit  rajrant  severitaum  9fus  contra  düos  auditortt 

Mis  i  coa^ert  de  tont  saap^on  da  dtf*  nimiäm  ornatM.  VoiUk  ce  cpia  c^eal 

gttisement  et  d^artülca ,  ois posait  las  qua  de  $'an  fier  k  da  nuauTai«  guidea . 

auditeors  k  croire  le  reste.  (G)  Oti  ne  saurait  determüter  /U 

(ü)  II  censura  quelques  sSnateurs,..  Statt  fiü  ou  parent  de  ce  CAsraiTiüs 

Sui  parurent depänt  hii  habUUM  que  Pline  ehe  eontme  un  autetir  aui 

*une  manürepeu  eom^naUek  imtr  opoit  Sorit  du  jardinäge,]  La  pm 

rwi^. }  On  ne  saurait  daviner  k  mioi  UardoiMB  (6)  a  ralav^  una  b«^ua  da 

songeaitM.  Mor^ri,  lor8<|u'il  fait  dir«  Simler,  qua  a  d^bite  (6)  aue  Tito« 

ä  Auln-Gelte  que  Castritius  usa  d'une  Castritius,  dont  Aulo-Oelie  lait  meo« 

grande  8^<hrite  contre  dmux  de  ses  au'  tion ,  a  ^rit  un  liyre  intitaM  Cepu^ 

tkteurt  qm  etmemt  v^tma  trop  rnrngm-  riea  (7} .  dont  PliiM  a  tirtf  plnsieon 

ßquemeru*  1®.  Aalo-Galfe  na  r^it  pat  chosas.  9i  Ton  consoHait  les  sowcea , 

ä  denz  les  auditeors  censures;  il  dit  on  ne  tomberait  pas  dans  ces  m^pri- 

ilUcipulos  quosdam  suos,  a*.  H  ajonte  ses ;  Slmler  ,  en  ce  cas-U  ,  eüt  va 

qu^inMiant  s^atann^atc^astoequa  an'Auhi-GeUa  ^arle  d'nn  Castritius 

M.  Mar^  na  davait  pas  tnppriinen  dont  ü  ^it  discipla ,  et  par  oont^ 

3*.  11  ne  dit  pas  qu*ils  HaUnit  v4tu»  qnant  qni  na  pouTait  aTOtr  6dt  daa  II- 

frop  magnifiquement ;  mais  au  con-  vrescitespar  Pline. 
traire ,  que  Castritius  les  Tit  tunicis  et 
taeepnie  indutos,  etgätÜeU  cmic^atos. 
On  a  corrig^  ecs  iaotes  dans  T^itian 
de  ca  pays ;  nuHS  on  a  cite'  le  cbapitre 
Q  liTre  i3  d^Aulu-Gelle,  au  lieu  da 


(S^  in  fadlce  A«cfeor«m  Pliaii. 

(6)  Xpit.  BUioth.  G«ncri ,  pag.  m.  8o5. 

(7)  En  grt  tanrwfMjLy  e^tAi^ltnUn^  4»  n 


CATALDÜS ,  l'un  des  sainU 
de  Teglise  romaine,  et  lepatron 
particulier  de  la  yille  de  Taren- 
te, a  cte  ev^ue  de  la  meine 


ai  du 

riterla  9o*. ,  que  M.  Mon^ri  avait  eu 
<lroi%da  citer  (4) ,  «t  on  loi  |)asse  oua 
Castritius  s^appeUt  Castroitius  plus 
communemeot ;  €ar  on  a  retenu  son 

Castritius,  cherctiez  Castroitius ,  et  c^ ,  «    «.,«    wc^u««   w!  la   luciu« 

romme  lui  J'on  a  donnc  sous  le  mot  ^jUe  f^),  On  raconte  qu'environ 

Ca«lrofi(wjrarticledeoerbteur.No-  ^mi^^  '   .  ^^,«      „^  jL^.    ;i  ^ 

teaq«ecanVstpas«nefauUq.adV  «iille   ans  apres    sa  mort  il  se 

voir  citiJ  le  cbapitw  XjCI :  il  v  a  des  fit  voir  k  un  pr^tre,  et  quM  lui 

^itions  qbi  coteut  ainsi  le  cliapitra  dit ,  alkz  d^terrer  un  liiere  que 

oA  il  s'arit  de  Castritiui:  mais,  J  je  composai  y  et  que  je  cachai  en 

en  ayant  d'autres  oik  c'aat  la  chapitra  \      -^/ir,-^«  .  \,^J^  L  .•„^«•^^.^ 

XX,  ileütfanudire,pourbien  wrri-  "«  ^*  heu  ; porU^le  mcessam- 

ger,  P^oyezleXIII^.  liin^dtAulu^  ment  au  rotte  est  un  ouvrage 

gelle  ^  au  chapitre  XX  Selon  quelques  qui  cOHtient  les   secrels  du  cieL 

editions  ,  Ott  4SU  ehapitre  XXf  se-  (^  f^t  ^n  Songe  qu*il  apparut  k 

Ion  quelques  autres.  Charles  Etienne  ^^  ««ai.-.-    -♦  «  vT  i    •  / 

donne  le  nom  de  Castritius ,  et  4  ca  ««  P^^^re ,  et  ^u  il  Im  donna  cet 

rh^toricien ,  et  an  mafpstrat  de  PJai-  ordre  :  il  reitera   plusieurs  fois 


mani^re :  le  eure,  ^tant  seuldans 

son  e^lise  etpar&itementeyeille, 

yit  Saint  Cataldns  rer^n  des  or- 

[4)  iija  eUs  /dUioM ,  «1  tn(r>  autn*  ctiu  nemens  ^iscopaux«  oni  lui  oom« 


(i)DemoUtUä   , 
Ussimä  »*t  eonfesfiu ,  td^um  eonfessionffitUm 
jtduliuuü  90ntalüqu€  eommeritUM .  »le.  Ick 
UM. 

^/'  .     .      .. 

mMt0nt  etia  au  «kap.  XX \  J^tmiret  U  mtUent 
«» tham,  XXi  ,  pare*  ams  dm  ckmp.  XiFetUt 

fontuxir^iuxru 


{ä)  AUsaadtr  ak  AUsawIro.  Gsaial.  Bisr. 
Üb,  in,  cap.  Xr,  püf.  JH.  734, 
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manda  draller  d^terrer  son  livre  Quelqn€9-ttas  disent  qn'il  etait 

le  lendemain  au  Heu  qu'il  lui  d*£a»8e  ,  d*autres  le  fönt  Ir- 

ayait  indique  en  songe ,  et  de  landais.  II  y  en  a  qui  preten- 

le  porter  promptement  au  roi.  dent  qu'il  a  yeca  au  Iv*.  sie- 

Blemena^ad'uneradepaneen  cle,  on   au  commencement  du 

cas  de  desobeissance.  Le  pr^tre  VI*.;  mais  Jeau*-le-Jeune  debile 

fut  plus  docile  cette  fois*U ;  car  qu'il  convertit  les  Tarentins  Fan 

des   le  lendemain  ,  il  marcha  i6o(e),  apresFasoensiondufilsde 

processionnellement  aveclepeu-  Dieu ,  ou  bien  Fan  166  de  Fere 

ple  vers  le  lieu  oii  cet  ouvrage  chretienne  {f).  Bartheleml  Ho- 

etaitenterre.  On  Fy  trouva  dans  ron  et  Bonaventure  Moron  son 

une  cassette  de  plomb  {b)j  et  Fon  frere ,  qui  ont  fait  sa  vie ,   Fun 

Vit  qu'il   contenait  les  miseres  en  prose  et  Fautre  en  Ters  {g) , 

qui    devaient    aocabler  bient6t  suivent  k  peu  pres  la    m&ne 

tout  le  royaume  de  Naples ,  et  dironologie ,  puisqu'ils  asmrent 

dont  vous  yerres  la  description  qu'il  entra  dans  Tarente  sous  le 

dans  F^riTain  qne  je  cite  (c).  pontificatd'Anioet ,  etsousFem- 

On  pretend  que  ceci  arriva  au  pire  de  Marc  Anrele,  enyiron 

mois  d'avril  1491  (^).  II  y  en  a  Fan  170.  Dempsterus  le  fait  fleo- 

qui  assurent  que  ce  vieux  livre  rir  apres  le  milieu  du  IV*.  siede 

prophetique  raisait  esperer  que  (ft).  Alezander  ab  Alexandro  le 

le  royaume  de  Naples  serait  ga*  fait  plus  jeune  d'enviroa  cent 

ranü  de  ce^e  ruine  prodiaine  ans.  Gonsultes  le  docte  Üsserins 

pourvu  que  le  roi  exfcut4t  ce  (<)  ,  qui  a  soutenu  que  Cataldus 

que  Saint  Cataldus  lui  prescrivait  n'etait  point  ne  en  £cosse  com- 

(A).  Cette  clause,  dont  Alexan-  me  Dempsterus  le  pretend,  mais 

der  ab  Alexandro  ne  parle  point  en  Irlande  ,  et  qui  a  dte  bien 

confirmerait   les    8oup9ons    de  des  auteurs.  Je  m'etonne  qa'ü 

ceux  qui  prennent  ceci  pour  une  n*ait  point  oonnu  le  passage  de 

fraude  pieuse  (B).  Ils  n'en  de^  Jovien  Pontanus  que  je  rapporte 

meureraient    pas    aux   simples  dans  la  remarque  (C). 

»oiipfons ,  s'ils  avaient  lu  le  pas-  ^^  j^h.  j„T«ii,,  <«  ^«^^  Ä6r««  <k 


atioaiUto  et  YariA  TareatiaonuQ  fbrtoni  , 
apud  Uweriam  d«  Bvitan.  «cdet.  P)rÜMi<> 
diif «  pag,  740,  «ettl.  Dubim.  ,  lÖo. 

(/)  t<Um,  Üb,  rm,  cap  tl  apmi  mm- 
dmi ,  ihidtm, 

ig)  C*§ti  um  poSma  tU  VI  Iknm, 


sage  que  je  citerai  d'un  auteur 
conteipporain ,  oii  Fon  voit  lliifr- 
toire  et  les  motifs  de  la  four- 
berie  (C).  Ou  n'est  point  d'ac- 
cord  sur  la  patne  de  Cataldus,   Gataiaut.  n/uttmpnmeäBomerum  160&, 

ni  sur    le  tempS  oii    il    a   vfcu.    ^^yf^äisamnilaUmdumAmeauMmmriU 

ce  saM  par  Barlhdami  Monm. 

(A)  Denpiter.,  Hut.  ced«.  Scotor*.  &*. 
Ulf  num.  378. 

(OUMor.,  da  Brit.  tcd.  Pria.,  p^. 
•fii  et  M^, 

(A)  //  se  fit  ifoir  h  um  pr^krt , .  . . 
€t  Im  indiqua  un  Uyre  toodiaiit  iet 
miseres  dont  le  royaume  de  JVkpie* 
sentit  garanti,  fouruu  que  le  roi  erS^ 
cutät  ce  que  smnt  Cataldus  im  pres- 
cnVoit.  ]  Cette  oondition  est  rappo«^ 


{b)  PoHerä  luce  toUrnnipompü  mmistrum 
cum  popuÜ  eomUnttt  ad  uttebram ,  in  tjud 
Umgitsimo  mn»  libeiüu  latuerai^  proces- 
Sisse  :  eumqut  vlumbeis  iabeUii  obs^nt^ 
tum,  ei  ciatHs  oöteratum  üventsse seUs  cctf 
SUU,  Idem,  ibid. ,  pag,  ^äS. 

(c)  7W<2'Alexaodflr  ab  Aleaadro«  Ge- 
anl.  Dier.  Üb,  itl,  cap,  Xr,  pag.  734 

(<l)  SpondaoM  f  Annal.  «ccIm.,  «kf  tum, 
14^ ,  mun,  xltüctu  Infix. ,  in  Dur.  Tit. 
S.  GataldL 


Digitized 


by  Google 


CATALDOS.  577 

t^  par   M.    de   Sponde.    Ifimirüm  probable  qa'en  ce  temps-lü  q[iielquey 

mense  aprili ,  ex  reuelatione  prctdicti  persooDCS   afiectioon^es  aa  bieo  pu« 

sancti,  repertum  ftusse  lArum  tdbelr  blic  s'aTis^rent  d-uoe  machine  de  re- 

Us  ptumbeis  ab  eo  dum  uiuentjussu  ligion  :   on  fit  un  ooftret  de  plomh  ; 

dii^ino  scriptum,  obseratumque s  quo  on  y  enfernm  un  livre  ^ui  contenalt 

uaticiniumconünebaturdectUamUaü-  ce  qu'on  jugea  necessaire  ^  on  l^en- 

bus  et  mtseriis  quibus  regnum  uexan-  terra ;  on  produisit  un  ecclesiaStique 

dum  esset,  nisi  rex ,  ad  quem  ilUco  qai  fit  savoir  qu'en- dormant  et  qu'en  , 

iibrum  mitti  preecepU,  ad  amussim  yeillant  il  a?ait  re9U  de  Saint  Cataldns 

obseruaretquce  in  eo  prtecepta  repeH"  un  ordre  de  la  demiire  importance  \ 

ret  (i).  Ilaioute  que  Philippe  de  Comi-  oa  ne  man<^ua  pas  de  trouver  le  livre 

»es  a  par»  de  cet  oQTrage  .de  saint  au  lieu  indique ,  ni  de  trou?et  dans 

Cataldufl.  Mais  on   ne  peut  avancer  le  livre  des  menaces ,  et  les  conseils 

celasanstedonnertropde  liberte,  car  necessairest  VoiU  donc  plusienrs  cir- 

Pbilippe  de  Comines  ne  fait  auciine  constances  propres  k  persuader  que 

mention  de  ce  saint.  Voici  ses  paroles :  la  d^couverte  de  cette  proph^tie  tut 

Le   roy  Ferrand. . . .  porta  gründe  une  invention  artificieuse ;    mais  si 

passion  en  son  eceur  de  voir  t^emr  sur  Ton  suppose  que  Cataldus  ne  faisaiC 

luy  cette  armee. ...  et  si  trou^^a  un  que  menaoer,  et  qu'il  ne  prescrivait 

Imt«  escrit ,  comme  m'ont  ceriiße  des  point  k  Ferdinand  une  m^tnode  assU'* 

plus  prockains  de  lujr ,  en  defaisant  ree  de  prevenir  les  malbeurs ,  on  Toit 

une  chapelle  oii  jr  auoit  dessus  {*)  ,  beaucoop  plus  malaise'ment  qu'il  y  ait 

La  verite ,  avec  son  conseil  secret :  et  «u  U  une  ruse  de  religion  et  de  poli- 

ueut  ton  dire  qu'il  contenoit  lout  le  üqiie. 

mal  qui  lujr  est  aduenu  j  et  n'estoient       11  n*est  pas  besoin  que  je  dise  qu'il 

que  trois  a  le  uoir ,  et  puis  le  jeta  a^  n*y  a  nulle  apparence  que  Cataldus 

Jißu  (3).  ait  enterrö  un  tel  ouvrage,  ni  qu^au 

(B). . .   CetU   clause  conßrme  les  bouV  de  plusieurs  si^les  il  ait  r^v^le 

soupcons  de  ceux  ^ui  prennent  eeei  ce  tr^or ,  et  ordonn^  qu^on  le  pr^en- 

pour  une  fraude  pteuse.  ]  II  est  ccr-  tat  au  roi  Ferdinand  ^  mais  comme  il 

tain  aue  Ferdinand,  roi  de  Naples ,  et  est  probable  qu'on  supposa  une  teile 

son  uls  atne,   menatent  un  vie  qui  chose,  il  ne  sera  pas  horsde  propoa 

scandalisait  le  peuple,  et  «UiHls  Toppri-  de  toucher  ici  les  raisons  qui  en  pour^ 

maient  tyranniquement  (3).  On  avait  raient  faire  douter.  Je  dis  que  le  fait 

k  craindre  les  preparatifs  et  les  ligues  de  cette  supposition  est  probable  ;  car 

Sui  se  formaient  contre  le  royaume  de  outre  Tutilit^  qu'on  en  pouvait  esp^- 

aples.  Les  peuples  redoutent  tou-  rer  dans  les  besoins  de  l^elat ,  et  dans 

iours  de  telles  guerres,  mais  surtoat  Tinquietude  des  peuples  ,  nous  avons 

ils  en  sunt  ^pouvaotes  quand  ils  se  fi-  un  auteur  contemporain  qui  debite 

gurent  que  les  crimes  du  souverain  et  comme  une  chose  certaine  (4)  que  ce 

sa  longue  impenitence  Tont  eipose  k  livre  fut  deterr^.  Non-seulement  il  vi' 

la  coUre  de  Dieu.  C'est  alors  qu'il  est  Tait  en  ce  temps-la ,  mais  il  demea« 

neceasaire  de  recourir  aux  expc^diens  rait  proche  du  lieu  que  l'on  donn« 

les  plus   capables  de    detourner  les  pour  la  scene  de  T^v^nemeot.  II  assur« 

malhenrs  publica  ^  c'^est  un  fort  hon  que  le  peuple  accompagna  en  proces- 

expedient  que  de  supposer  une  pro-  sion  le  pretre  qui  diterra  cet,te  pro- 

phetie  qui  puisse  toucher  le  souve-  phtflie.  D^aillenrs,  c'est   un  homme 

rein ,  et  lui  inspirer  un  si  hon  amen-  docte.  Pouvait-il  ^tre  tromp^  sur  na 

dement  de  vie ,  que  ses  sujets  s'en  tel  fait  ?  Eüt-il  os^  mentir  sur  une 

puissent  promettre  l'assistance  et  la  teile  a venture?  VoiU  ce  qui  porte  a 

protection  du  ciel  apais^.  II  est  donc  croire  qu'on  supposa  une  propMtie  de 

Saint  Cataldus.  nais  voici  de  quoi  et» 

(i)  SpoDd». ,  Aoii.  eceiM. ,  adoM.  i^,  douter.  Cet  auteur  avec  sa  grande  lit- 

o»U  VeriU,  «IC.,  c'«<.4-rf«nrieVm«iUV4.  beaucoup  de  credulite.   Philippe  de 

riU.  ..  Comines  parlant  d'un  ^crit  proph^ 

(a)  Philipp«  d«  Comioci ,  Ut^.  KU,  chtip.  Xi,  *  '  ^     ^ 

pmg.  m-  465,  466.    '   •  (4)  Sutis  eorutat ,  dit-U  denx  foii ,  in  «o  crr- 

<3)  yoTM.PhiUfp*  d«  C«nia««,  tiir.  f^ll .  tutneti.  AlexMdcr  ab  Almaadm«  Goiial.  Oi«. 

Outp.  X'J.  ruB  f  lik,  III ,  cep*  XK,  pag.  734. 
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tique  xaontr^  ^«  voi  Ferduund  (5 } ,  hh  copie.  Voiu  me  4iret  qoe  la  l^ 

w  ps^rl^  p9int  de  Cs^taldu«,  ni  des  Made  de  «aint  Cataldus,  citäe  par 

autres  circonstanceif  ri^pportees  par  V.  de  Sponde»  reod  t^iooi|pnage  a  ce 

Alexander  ab  Alexaodro.  Od  peutdooc  grand- ev^neneat.  Je  Toua  r^poods 

croire  raisonuahlexncnC  que  ceux  qui  que  cela  n'eti  boB  que  pour  ceux  qni 

lui  racontereDt  ce  qui  coocerne  ce(  n^en  avaient  nul   besoin.   Ceux  qui 

^crit  ,  Q«  lui  direot  riea  toucbant  croieut  uoe  teile  chose  sur  la  foi  da 

le«  apparitioDS  de  ce  saint ,  ni  to^-  l^geodaire  la  croiraient  bieo  siir  us 

chant  la  procea^ion  que  Von  8iM>po«e  ooidira^  et  ceux  qui  »ont  incredules , 

avoir  march^  k  la  d^ovvcrte  du  li-  et  par  consequeni  un  objet  de  cbarite 

vre*  Il^ftt  doiicfort^ppareut  qu^onne  auprea  des    grauds  promoteurs   des 

ÜX  poiok  celte  pifocessioD  ;  ^ar  si  ona  aveotures  exlraordinaices  et  mal  ptoo- 

Ve<Xt  faite )  c>A t  eU  la  Memi^re  cW>s<r  vte ,  ne  sont  poiot  loucbfe  du  t^moi- 

que  ron  e^t,  900 We  «^  FHilippe  de  Co-  enage  dela  Wgeade.  On  ks  abandoonc 

miDes.  Oj:,  si  Aie^ander  ab  Alexan-  dolic  crueUement ,  lorsqu'on  n^ftlige 

drö  Qo^s  trompe  sur  ce  paiat-la ,  il  de  leur  pr^pacer  le  remede  qai  Cs 

ivest  d^gne^  dü^ußunQ  creance  suc  La  gu^nrail. 

reste*  Au  raste,  nenoua-^toiinoiia  potnt 

Apr^  »ToiE  capporle  les  raison«  de  qu'il  soit  difficile  d*a?erer  las  cnoscs 

ccoise»  et  les  raisons  de  douter»  il  qui  se  passirent ,  dit-00 ,  vera  la  fia 

laut  que  j^apote  qu'un  de  mea  amis  ou  XV«.  si^e ;  car  ie  ne  cvois  pas 

xao  soutenait  rautre  joiur  quHl  n'eat  ^Hl  soit  possiUe  ä  des  particuKcn 

uoint  possible  4«  parvenir  lik-dessiia  i  oe  d^couviü  oertainement  ce  oui  r- 

la  ^leine  certitude.  Nous  sommes trop  garde  La.  marecbal  de  Salon. (8).  La 

^oignea  de  ce  tempa-U,  disait-il,  et  cbose  est  toute  fratche;  il  n^y  a  que 

Ton  PQ  fit  point  de  proces  verbaux  de  deux  ou  trois  o^ois  (9}  quecet  hoinaie- 

cette  aveuture ,  ou  si  Ton  en  fit ,  Ua  Id  fut  envoye  a  Paris ,  pour  s'acqnit- 

Q^auraieAt  rien  aujourd^bui  qui  p^  ter  d'noe  commission  qu^un  fanlöme 

doooec  Texclusiona  toua  les  soüp^ons.  lui  avait  donn^  d*aller  dire  au  roi 

Tai  reuArque  dans  un  autre  article  certaines  choses.  II  a  et^  i  Paris  et  a 

(6)  la  ndgligence  prodigiense  de  cenx  1*  cour ,  il  a  ^  xenvoy^  chez  loL 

qui  aiijaent  i  raoonter  des  ev^nemens  C'est  tout  ce  qu^il  y  a  de  oertaia  : 

mystiSrieux ;  ik  no  prennent  point  da  miUe   autres  rails   qu^on    a    de'bttei 

pr«dcautions  contra  ceux  qui  sont  dis-  dans    les    nouvellea  publiquea    soat 

vo9i$  4  n^en  rien  croire.  Ils  raanquent  douteux ;  rar  il  y  a  des  gena  qui  les 

de  cbarite  enyers  ceux  qui  en  ont  le  nient  et  des  gens  qui  les  affimeat; 

Slus  de  besoin.  Que  ne  font-ils  &ire  ^  uns  soutiennent  qu*il  a  parl^au  ra 

es  informations  juridiques?  que  ne  m^me;  les  autres  duentquHl  n^a  parle 

font-ils  dresser  des  pror^  veroaux  ?  qAi'a  un  secr^taire  d'fSlat  Les  plna  ia- 

Par  exeiDpIe,  les  Tarentins  auraient  wigables  inquisiteurs  perdraient  pa- 

dA  prier  les  magistrats  de  faire  graver  tience  avant  que  d^avoir  d^m^le  la  xi- 

sur   une  colonne  ,  qu^un  tel  jour  le  nte  ensevelie  sous  un  monceaa  d*affir> 

prdtre  tel  avait  deterre  un  livre  en  mations  et  de  negations  oppoaeea.  Ce 

presence  de  tont  le  peuple,  et  qu^il  qu'il  y  a  de  plus  etraoge,  et  de  plus 

avait  prdte  aerment  ciue  saint  Catal-  capable  de  tromper  la  posl^rite,  est 

dus  sVtait  apparu  i  lui ,  etc.  (7).  II  (|u  un  anonyme  a  eu  Taudaoe  de  laira 

eüt  fallu  envoyer  dans  tous  les  greffea  imprimer  une  lettre  (10)  ou  il  raconle 

du  royaume  une  copie  authentique  je  ne  sais  quels  entretiens  de  oonfi- 

de  Tacte  que  les  magistrats  eussent  dence  qu^il  dit  avoir  ens  avec  le  ma- 

dress($ ;  il  e6t  fallu  supplier  les  am-  rechal  de  Salon.  II  d<^bite  tant  de  paT> 

bassadeurs  de  tous  les  älafs  etraneers  ticularit^    prodigieuses  ,    qu'oo    ae 

d7envoyer  a  leurs  mattres  une  sembla-  pe"t   en    ^tre  assez  ^tonne.    Faut-il 

qu^on  trompe  sitdt  le  public,  et  qoe 

(5)  For*.  Uf  paroUs  J*«  PkiKpp*  de  Comi-  (g)  c.,t  l^  putrid  dm  NoMiu..»,  «.  P,^ 

(«)  Dan*  la  r^marqytfJC)  d4t'artteUCArruo,  (9)  On  /eril  ceci  au  eommeneem^nt  de  fmU 

(l)  Pfotn  ^u  {/  etU  fallt!  fair^  cetu  inseription  ißg7. 

jßenäant  la  opuvtaM*  de  CfWnnnnii;  cor  sans  (10)  EUm  est  impriaJk  dans  iet 


e»la  ,  «lle  ne  ttrtUt  point  auiourd^hui  um  bonne     iQriquf  •  et  daus  U  Mccciu«  politicme  dm 
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1*00  pr^par«  de  si  bonaa^henre  na  gnait  an  peupk  aar  la  r^Krion  :  il  as- 

pieae  A  noi  doMendans  ?  raudrait-il  lorait  qae  oet  an^e  l«i  r^velait  quellet 

aottifrir  qu'il  parüt  ricn  lä-dessua  qui  penonnes  joaissaient  du  bonheur  da 

■•  fftt  muoi  de  könnet  attestations,  paradis,  oa  sonffraient  dans  les  en« 

qai  ne  p6t  paaser  pour  un  docamenl  fers  (la).  Entin  n^ayant  pu  peci^tiader 

incoolettable  ?  De  notre  c6i4 ,  averti»-  k  Ferdinand  de  chasser  de  soo  royauma 

aons  la  public  de  rejeter  d»9  inipos-  de  Naples  loiis  les  Juifs,  comme  son 

turct.  Onneaanrait  nienipnnirrau«  coosin   Ferdinand  roi   d'Angon  lea 

dace  de  ees  ^crivains ,  qa  en  n'ajou-  avait  chass^  de  ses  tftati ,  U  s'ayisa 

taal  aucuna  Ibi  a  lenrt  relations.  Ce-  d*ane  ruse.  II  eraTa  snr  une  table  de 

lui  de  nos  nooYelliAtea ,  qui  a  di^clartf  plomb  ce  quHl  lui  plut,  en  supposant 

en  publiant  b  lettre  de  Fanonyme »  qne  4aint  Cataldus  en  ^tait  Tauteur , 

Wil  la  croyait  apoer^pbe  (11),  est  et  il  enlerra  cette  piece  de  m<ftal  pro* 

fort  kMiaUe.  Cela  servira  de  quelqae  che  de  Tarente  sous  la  murailie  d  nne 

ehote  en  temps  et  lieu.  ckapelle  it  demj   ruin^.   Troia  ans 


Je  Tona  donn«  U  le  pr^is  d'vme  apres ,  ay ant  sqborn^  un  pr^tre  qut 
ngue  conrarsation  oä  AT  ***  me  sou-  dedara  que  saint  Cataldos  lui  ^tait  ap- 
tenait  qua  nooe  ne  saiirions  Hn  asau-    paru  ,  etc. ,  il  fit  d^terrer  ce  plomb. 


t4s  que  Fon  ait  fait  dans  Tarente  la  On  y  trouva  des  paroles  ^nif^matiqnes 

decoaverle  du  priStendu  livre  de  aaint  aui  tendaient  ii  faire  savoir  au  roi 

Catalduf .  Kons  allona  Toir  quHl  avan-  1  Obligation  d'*eztirper  le  judatsme.  Le 

eait  trop ,  et  que  l'existenoe  da  cetle  pretendu  ordre  de  Cataldas  ^tait  que 

proceseion  et  de  ses  suites  est  un  fait  Ferdinand    ne    Krait  cette   «^crituii« 

assea  certain.  qa^avec  celui  de  ses  servitcurs  qu^il 

(C). . .  Je  eitsrai  un  passage reconnattrait  le  phis  vertueux  et  le 

•^  ton  yoU  PhUtoire  et  les  motifs  de  plus  fid^le.  Ceprincc  connut  la  fburbe, 

iafourherie.  ]  Je  supplie  mon  lecteur  at  n'employa  point  le  moine  a  d^hif- 

da  ne  regaroer  la  remarqne  pr^c^-  frer  la  propherie.  Le  moine  en  fut  si 

dente  que  comme  un  portrait  de  la  outre,  qu'ild^lama  violemment  con* 

Tanitrf  des  conjectures ;  Je  parle  des  trc  tont  le  monde.  A  peine  ^pargna* 

oonjectnres  les  plus  plausibles  que  Ton  t-il  saint  Cataldus,  et  il  s*echaufia  tcl- 

puisse    faire   lorsqu^on    ne    connatt  lement ,  que  tous  les  ^tats  d^ltalie ,  et 

aoUmparfaitement  les   circonstances  surtout  la  cour  de  Rome,  s'alarmc- 

oune  action ,  et  que  Ton  jage  des  rent  de  la  d<$couverte  de  cette  table 

choses  iana  entendre  les  deux  parties.  de  plomb.  Une  infinite  de  gens  qui 
On  n^on  entend  qu^nne  dans  l'aiTaire  •  entendent  le  latin  n^ont  pas  les  livres 

dont*  il  est  ici  question ,  si  Ton  ne  de  Pontanus  j  ils  seront  donc  bien  ai- 

conaulte  qu'^Alezander  ab  Alexaodro  s^s  de  trouTer  ici  sa  narration  en  la 

et  oeux  qui  Tont  copi^.   On  s'expose  langue  originale  :  Denique  citm  Fer- 

donc  ä  debiler  des  conjectures  illusot-  dinando  persuadere  arte  nulld  aut 

rea ,  quelque  soin  qu^on  ait  de  consul-  ratione  posset  y  ut  universam  Judceo- 

tev  In  vraisemblance«  Potir  y  prociSder  fum  gentem  omnind  exterm^naret  ^ 

prudemment ,  Ton  doit  s'emiue'rir  si  regrU  finibus ,  exemplo  Ferdinandi 

a'aatres  auteurs  aiissi  croyaoles  que  patnteih  Mispaniarum  regis  ,  Tarenti 

eelui-la  ont  tenu  un  autre  langage.  citm ipse ageret, commentum hocinüt. 

yen  ai  trouve  un  qui  m^a  fait  connal-  F  plumbo  tabulam  diui  Cataldi  no- 

tr«  que  le  r^it  de  cet  ^crivain  est  ce-  mine  clariculum  a  se  inscriptam  hauä 

lui  au  peuple,  et  que  les  gens  doctes  Tarento  procul  in  sacello  semidiruto 

4iai  avaient  hum^  l'air  de  cour  racon-  9ub  patictem  oeculuit ,  quam  triennio 

taient  d*une  autre  maniire  cette  a ven>  p^*^  eruendam  curat^ä corrupto  sacer- 

ture.     Jovien     Pontanua     m^apprend  (,,)  FraUr  Frandtcms  Hitpaaus.,.  ^uamvi^ 

qu^ua  moine  espagnol  ambitieux  et  rttdis  aiqm*  indocuu ,  tnutus  tAm*n  atuLuiä, 

hardi  s^engea  en  prtfdicateur,   quoi-  -^«• -«^««••^./•^'»«•«'««^«»e/i«.*«, 

CtO  Ü  ne  S6t  nen.   It  pr^ha  aveC  tant  tustZmrel/prmdiear^^  d€  r^ligimn»^^' 

d  au  dace  ,    qu  il   se    vanta   dun    com-  tianisqu*  Je  rtbus ,  docenU  ae  dietanl0  angtUt 

merce  particulier  avec  un  ange  ,  oä  il  tuiuj  admomtu  ttßuurmqumdmm  prmHUsaret, 

apprenait,    dlSail-Ü,    ce    qUÜ    ensei-  rJsUs^mdinO'roseryciareniuryK^aepn' 

Jirrwt.  JoT.  PonUnw,   de  Sem«««,  IH.   //, 

(( 1}  f^oje*  U  BUrcvrt  bislorif «e  de mai  1697.  eap.  uU. ,  pag.  m,  >6i3. 
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doUj  qui  dicerrtf  in  somnis  astituse  si-   »  plange  ^^nfelix  Balryloiu  Cest  toat 
■    '^      ' "  »  c«  qu'il  y  a  de  latin ,  s^^tant  le 


hi  Cataldum  moastranUm  quo  in  loco 
tabella  esset  abdiia,  commonenUm- 


9  poete    content^    de    nous   domier 


que  ud  cum  populo  supplice ,  coÜe-  i»  öuarante-deuz  vers  francais  ,  qnl 
gioque  sacerdotum  iret  ad  ejffbdien'  »  lont  mentioii  de  merreuieuz  ex- 
aam  iÜam ,  qi^am  effossam  curaret  ad  »  ploito  d^iw  roi  de  France ,  de  aet 
regem  deferendam ,  communicandam  »  victoires  insigoes ,  et  de  sa  nort  sor 
ab  eo  uni  tanttim  %*iro  ,  quem  h  suis  »  le  mont  de  Calvaire  ,t<^pri^  un  oonn 
Optimum  nosceret ,  ac  maximkfidum,  i>  de  loD(nie8  ann^  employ^ea  ea 
Deum  enim  iralum  iüi futurum  ,  da-  »  goerre.  11  promet  alon  un  grand  re- 
demque  ac  calamitaUm  immissurum,  »  tabliasement  des  choses ,  et  en  parle 
nt  quod  in  tabula  scriptum  -esset ,  et  »  oomme  de  la  fio  du  monde.  Ce  cpie 
cautum,  a  rege  preestaretur,  Script  »  je  n*ai  voulud^chifirerploaparticn- 
tuTn  i^rö  ipsum  p^r  ambages  quas-  »  liiremeat ,  poar  boone«  oonsiden- 
dam ,  ac  Uuebricosa  verba  eo  specta-  »  tions  (i6).  »  Rons  arons  li  na 
bat ,  uti  Judasorum  exterminatio  in^  esiemple  des  foarberies  prophetiqoes. 
dicaretur,  Rex  acceptd  tabula  depre^  Le  pretendu  Uvre  de  saint  Cataldus  ne 
henditjraudem  ,  qua  deprefiensd  mi-  concernait  que  le  royauoie  de  Kaples, 
nimh  fhinciscum  ad  eam  legendam  et  penonne  presque  ne  le  Tit.  Cepen- 
secum  adhibuitf  arbitratus  eum  intern  dant,  voUi  un  po€te  francais»  <rai  an 
pretaturum  %*erba  in  eam  serUentiam ,  bout  d^un  si^le  d^ite  qoe  1  on  j 
dissimulatfitque  rem  ipsam  summa  tronvait  des  menaces  conti«  la  Babj- 
eum  tacitumitaU  ac  prudentiä.  At  Ion  de  saint  Jean ,  et  les  plus  niagnifi- 
Franciscus  re  pognitd ,  furore  jperci"  ques  proraesses  pour  on  roi  de  France. 
tus ,  qu6d  tantum  commentumfalsum  Ceuz  qui  veulent  mettre  cn  oeuYre 
eum  habuisset,  non  populo,  non  regi,  cette  esp^oe  de  macbine  sont  inen 
§/ix  ipsi  Cataido  publicis  pepercit  in  aises  de  se  couvrir  de  quelqne  grand 
pnxaicationibus,  in  tantumque  incan-  nom.  Celui  de  Cataldus  leur  sembb 
duä ,  ut  Italia  fermk  omnis ,  ipse-  propre  a  oe  dessein ,  ainsi  ils  foiftd^ 
que  in  primis  nomanus  pontifex  de  reut  une  fourberie  sur  nne  autre. 
tabula  hujusfuerit  int^ntione  solici»  \\  faut  bien  se  Souvenir  que  le  narre 
tus ,  atque anxius  (i3).  Notez que  Phi-  de  Pontanus  n^a  fait  gu^re  de  progrts, 
lippe  Camerarius  rapporte  comme  une  et  quUl  n^a  point  arrdt^  le  cours  des 
hi&toire  Ycntableie  riScitdujuriscon-  mensonges.  11  y  a  beanconp  d^eoi- 
sulte  napoUtain  (i4}  :  c^est' dans  le  yains  qui  rapportent  oonme  ane  yc- 
II*.  voIume  de  sesM^difa tions  histori-*  rit^l^citimela  d^oouverte  despredic- 

?ues  (i5).  II  y  ajoute  les  paroles  de  tions  de  Cataldus,  sans  faire  aocnac 

hilippe  de  Comines.  Simon  Goulart,  mention  de  Pautre  recil.  Barthdemi 

traducteur  francais  de  cet  ouvrage  de  Moron  est  de  ceox-la  dans  la  vie  qnll 

Camerarius ,  y  a  souvent  insere  entre  a  compos^  de  saint  Cataldus  :  il  alle- 

des  crochets  ses  propres  recueils  ;  je  gue  lel  registresdeTeglisedeTaKote; 

suis  certain  que  de  tout  son  oosur ,  il  ii  cite  le  tifmoiguage  d^ Alexander  ab 

y  aurait  ius^r^  la  narration  de  Ponta-  Alexandro ,  et  oe  qo*U  avait  pn  lire 

nus  ,  s'il  Tavait  sue ;  il  a  fourrcf  dans  dans  le  chapitre  I«'.  du  livre  VUI  de 

cet  endroit-la  un  autre  fait  qu'il  est  Pierre  Galatin  de  Ecclesiä  destitmtd 

bon  de  mettre  ici :  «  Jean  de  la  Gessee,  (i^).  Anloine  Caraccioli  pnblia  a  Ha- 

»  secrefaire  de  la  chambre  de  Fran-  ples ,  en    i6a6  ,  un  Anoaliate  ano* 

»  cois  de  Valois,  duc  d^Aleucon  et  nyme    arec    quatre    anfres    ancieas 

»  ci^AnJou  f  fit  imprimer  ses  oeuvres  cnronologues.  Cet   Annaliste    assnie 

»  poetiqucs  i  Anvers ,  chez  Plantin ,  qu*en  i494  on  d^terra  les  lamcs  de 
•  ran  i583.  Au  sixieme  livre  des  me-  plomb  «ur  lesquelk»  saint  Cataidos 
a  langes,  pag.  678  et  679,  il  tradoit  avait  crave  ses  proph«<tic»,  et  avail 
a>  une    prediction  latine  de  Catalde    parle'  de  la  mort  sobite  da  rot  j  d 

«>  contre  la  Babylon  apocalyptiqoe ,  qu'enefletceprince  mourotdcsaiM- 


1»  commen^ant  par  ces  mots ,  heu  heu 
lik.  II , 


'f  tS)  JoT.  PottUB««  ,  de 
eap.  n/x.  ,  pag.  i6«ü,  1694. 

li^)  CtsUa  Jire.  eTAInaadcr  ab  Alcsandr». 
<i5)  j4u  Uy.  I ,  chap.  XI, 


(i6^  Sinon  Goalart,  dune  le  dkmpitn  XI  dm 
tivn  I  du  II*.  volwme  des  MMttBlMMU  lüilnii 
^«n  de  Camcrar. ,  pag»  m.  48. 

(17^  yojtt  DMeriM,  d«  BvitMmicw.  «cd»- 

primotdiu ,  ;r«^.  75a. 
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l6i  qu^oD  lui  pT^senfa  ee  monument.  Casnu<  qai  conspira  contre  Cesar ,  et 
Isto  anno  MCCCCXCIIIi  fuit  re-  qui  iSlait  fort  attach^  k  la  tecte  d'Epi« 
pertuM  Turenti  liber  sancti  Cataldi  eure.  CethommesMmagiDantqueCic^- 
coiuiiteiu  IIB  tribus  iaminis  plumbeisy  ron  avait  raill^  les  £picurieD8  de  nisti- 
videUcet  dudbus  extremis  semUeriptis  cit^ ,  k  cause  de  ces  sppctres  de  Catius, 
et  media  scripta  ex  utroque  Uoere  ;  lai  r^pondit  (i)  (|a'il  lui  citerait  tant 
jui  pretsentatus  fuit  domino  negi ,  de  stc^icieos  rustic^ues  ,  c^a'il  le  ferait 
loquens  de  dicti  regit  repentind  morte :  Gooyeoir  qae  Catius  etait  d^Athioes. 
et  sie  fuit  repenti  mortuus  (i8).  Rous  U  ajoute  que  Catius  ^taitun  des  maa- 
STons  TQ  que  la  d^couverte  est  plac«$e  Tais  inteqir^tes  des  paroles  d^Epicure ; 
MOS  l'ao  1493.  Cela  ti*accommodait  et  comme  c*est  a  l'occasion  d^une  sen- 
pointnotre  Aonaliste;  il  lui  fallait  tence  fort  grave  da  chef  de  la  secte , 
une  mort  soudaiue  du  roi  de  Naoles  ,  savoir  (3) ,  Qu'on  ne  peut  uivre  tHi* 
et  il  ne  trouTait  rien  de  semblable  luptueusement  sans  faire  ce  qui  est 
aooscetemps-U.  Iladoncchoisiraa-  heau  etjuste,  il  fait  eotendre  que 
0^  de  la  mort  de  Ferdinand.  Catius ,  ezpliquant  tr^-mal  avec  sea 

(il)^a^«sltini'MMUfMriM,i*«l.  spectres  la  doctrine  des  idoles ,  tftait 

ajros,  phiio«>phe  epi«.-  5i"Xuqtr„t^'i«^r^olrprdi 

neu  dont  Giceron  a  parle  (A).  Jorps ,  ce  qiielcur  mattre  n'avait  en- 

Horace  en  a  parle   anssi    dans  tendu  que  de  la  joie  de  TAme.  Voila 

Tune  de  ses  satires     si  Ton   en  ""»  doute  le  principal  fondement  de 

cjoit  le,  commenuteur.  (B).  T^rorgSdrÄT- aS 

M.  le  J*evre  les  a  refutes  par  des  piusieürs  preceptes  et  plusieurs  maxi- 

raijons  qae  M.  Dacier  son  gen-  mes  de  cuisine ,  propres  i  faire  tour- 

dre  a  combattues  (C)  ,  se  servant  »««'  en  ridicule  les  parasites  et  volup- 

dela  liberte  qui  regne  dans  la  ^^^^J^I^P'^"""* '  ^^^""  ^*^«* 

republiqiie  des  lettres  (D).  Gas-  ^  (B)......  Horaee aussi ,  si 

sendi  merite  ici  un  peu  de  cen-  ton  en  eroit  les  commentateurs.  ]  SI 

sure  (E)   :  Costar  n'en  merite  c*cst  une  errcur  que  de  pr<5lendre  que 

p«  moin,  (F)  :  GUndon,  «.  i-.Hr<::'.ot. Ä^ p:Lnn?ll"; 

trompe  d  un  autre  cole  (Cr) ;  et  »  loogtemps  qu'on  se  tromne  sur  ca 

jene  voudrais  pas  garantir  sur  sujet;  car  nous  lisons  dans  les  vieux 

I'autoritede  Chabot ,  que  Catius  wterpr^tw  d'Horace,  que  ce  poele  , 

«tcn,eie.eiVirgilclWei»-  r;;,^?^ 

me  (H).  üne  raison  particuliere    corien ,  auteur  de  quatre  livres  sur 

m'engage  k  mettre  dans  cet  ar*    la  nature  des  cboses ,  et  sur  le  souve- 

ticle  une  faute  de  Scaliger  ton-  "»>  W««:  <>"  J  *'^"^?  «"">  q»«  ^« 
^k.»*  1-.  ^^Ui.«^  Aa.  nk^M  A^  "»*™e  Catius  se  glonfiait  dans  son  ou- 
chant  le  colosse  de  Rhodes,  de   ^  ^^  ^  ^^^.j,i^  j^       l  ^, 

laquelle  )  ai  parle  dans  le  projet   cbose  qui  concenait  la  pdtisserie  (4), 

de  cet  Onyrage  (I).  (,)  Cmb  r^fm»  »st  la  XIX«.  leUrc  du  mim» 

,^^^,,  ,  ,  -1  «    t.  liVrt.  La^i» ,  i»  Hont. ,  tat.   IV,  lil.lI^M 

(A)  Ciciron  en  a  parU.  J  II  dit  que     itrmilptis  ottrAutr  k  Citknm  «#  swtndpaumt» 

Catius  appelait  speetra  ce  que  D^mo-  i»mekmmtCmtim^€omm»amfait^        ^       ^ 

ttritm  et  Epicure  araient  apf^eU  m'J^x«,  (3)  Ou»  Im  uümt  «i •»  tou  m^s  «äi 

par  oä  ils'entendaient  les  imag^  qui  ^•«f"*J  Ö''.               ^-   .    -.,,^ 

nous  repr^aenient  les  objets  des  sena  ,  ^^j^i^Ä^^UIÄii^rrii^^;^ 

ml   que  les   SColastiques  appellcnt    es-      rniton)  eommä  s*a  dUaü  «r  Calim*  •rut  tait 

picee  intentionneUes*  Ü  dit  ausai  qu'il    «•  hrf  4m  oarngM  4«  pliiM«n« ,  «m  il  diMit 
etait  mort  1  et  ll  lui  donne  le  sumom     ^ogm.   MmU  Vmmtn   nplkmlion  t«mhU  pitu 

d*Insuber,  On  trouve  ces  chotet  dans    Uu/rmU;  emr  mm«  U  uüm  »»Un  rddüion  i» 
une  lettre  (.)  qu'il  äcri«t  4  M  Cio.    ^SSTi 'Sfc.^lSTJln.'^PJrfilVlE: 
(i )  CTmU  Im  Xrt;  im  XV»  Uf.  ad  Faailiuik     »TWit  «t  cogMTit  Catiof  MallMd«. 
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d*en  avoir  ^te  FiDventear :  Jubc  dH»  VoilA  uo  de  cespasaages  aar  leaqad« 

mus  int^nit  et  cognotnt  Catuu  mU-  on  a  de  la  peine  ä  en  croire  ms  pro- 

tiades ,  disait-il, parlantdelui-m^oie.  pres  jeax  »  et  qui  paaserait  poar  ob 

11  ne  faat  pas  doater  que  Tautear  de  prodige ,  si  Ton  D^avait  fait  des  exp^ 

CCS  quatre  liTres  ne  soit  le  m^me  dont  nences  de  ce  aue  les  distractions  pcn- 

<^aiDtiUen  a  parl^  ainsi  dans  le  I«'.  cha-  Teilt  catuer.  Il  y  a  tel  g^om^tre  ,  qai 

pitreduX«.liTrede8lo8titutio|iiora-  ayant  sae  troU  oo  quatre  beoret  k 

toires :  Catüu  de  la  secU  d^ Epimare  rectifier  des  calcals ,  et  a  chercher  U 

riest  pas  un  auteur  profond ,  mait  cause  de  soa  m^compte ,  s*est  aperga 

U  est  n^anmoins  agrcahte :  in  Epicu-  enfiu  qu'elle  venait  de  oe  qo^en  nmlti- 

reis  Uyis  quidem ,  sed  non  iraucundus  pliant ,  il  disait  trois  fois  7  fönt  aa. 

tainen  autor  est   Catius»  11  ne  faut  C^eat  oar.  une  distraction  semblabU 

poiot  douter  non  plus  oue  oelai-<i  ne  que  M-  Dacier  a  ^crit  daos  sa  copie  , 

soit  le  Catiua  Jnauber  de  Ciceron.  Le  et  quHl  a  laiaa^  dans  les  ^reuves  de 

sumom  de  Miltiades  poorrait  caaser  l*iinprimeur ,  que  Ciceron  öcrivit  i 

un  peu  d'embarras ,  et  a  determin^  Cas8ius,randeAO«ie7aa,soasleqiu- 

Cruquius  a  croire  que  Catius  Inauber  trimme  conaulat  d^Auguste  %  et  par 

n^est  pas  celoi  dont  Horace  s^est  tant  consi$quent  c^eat  une  meprise  qui  ne 

moqu^.  Les  aotres  commentateurs  ne  tire  point  i  ooaa^qoenM  oontre  sa  ca- 

>e  tont  pas  une  affaire  de  cela.  Lan-  pacit^  dont  il  a  donn^  d^aillenrs  tant 

bin ,  Chabot ,  Fabrini ,  etc. ,  prätea-  de  marques.  Chacun  sait  que  Ciotfr  m 


la  refuta.  Ce  fut  aous  le  quatrieme  consnlat  de 

(C)  M.  le  F^vre  Us  a  refutes  par  Jules  C<^8ar,  commeil  estmarqd^  dams 

des  raisonsque  M.  Dacier»..,,  a com"  )e  sommaire  de  cette  lettre;  et  c*est 

hattues.  ]  La  prindpale   raiaon    de  apparemment  oe  qui  a  caos^  la  dis- 

M .  le  F^vre  (6)  cat  que  Catius  ,  dtant  traction.  Quoi  quM  en  soit ,  la  preava 

mort  avant  Cic^rop,  ne  vivait  plus  de  If.  le  Fdvre  aura  quelque  ibrce,  si 

loraque  Horace  compoaa  la  IV*.  satire  pour  cela  il  suffit  que  Catius  ait  ^ 

du  II*.  livre.  M.  Dacier  Teut  que  cette  mort  au  temps  qu*Uorace  a  cMmpoa^ 

preuve  soit  trAs-faibU ,  et  qu*il   en  1«  IV*.  satire  du  II*.  liTre ;  car  pai»- 

laille  demeurer  ii  Fopinion  gtfoe'rale.  que  le  quatrieme  consulat  de   Jnks 

Void  comment  il  raisonne  (7J:  Parce  (Jeaar  tombe  ä  Pan  de  Rone  708 ,  qui 

que  Catius  ^tait  mort  quand  Cicäron  ^tait  le  ao*.  d'Horace,  plus  ou  inoins« 

icriuit  la  XVI*.  lettre  du  XV*.  liyre  ,  il  aVnsuit  que.,  quand  ce  POjSte  ^tait 

s'ensuit'U  de  la  qu'Ußlt  mort  quand  Ag^  de  vingt  aoa,  Catius  nVtait  pias 

Horace  fit  cette  satire?  II  est  sUr  que  en  vie.  Or,  il  y  a  peo  d^apparenos 

la  lettre  de  Ciceron Jut  ^crite  sous  ü  qu'ä  cet  dge-U  Horace  eüt  compose  la 

quairiime  consulat  d* Auguste,  Fan  satire  dont  il  8*agit.  Cela  ne  aerait  pas 

de  Rome  DCCXXIIl,  Uoruce  ai/ait  impoasible ,  j'en  conviens ,  et  ü  n  est 

alors  trente^six  ans,  Pourquoi  ne  paa  sans  eiLemple  que  de  fortjesaes 

pourrait'il  doncpas  at^ir  Jait  .cette  poetes  aient   fait  de  bonnes  saures« 

satire  ayant  cet  age^lh  ?  II  n'y  a  pas  Peut-^tre  m^me  qu'Horaoe  eut  soin  de 

sur  cela  le  moindre  Heu  deformer  urt  corriger  cella-U ,  avant  que  de  la  pit- 

douu.  Ainsi  le  passage  de  Ciceron  ,  blier  toute  teile  que   nons  raTons  ^ 

OM  lieu  deprouver  ce  que  M.  le  F^t/re  maia  en  tout  oas  il  fallait  se  serrir  de 

apr^nduy  sert  au  contraire  a  nous  oe  moyen  pour  critiquer  M.  le  F^rre. 

apprendre  que  cette  satire  est  un  des  11  y  en  a  un  autre  beauconp  meil- 

ouwrages  qu  Horace  composa  pendant  leur  ,  c'eat  de  dire  qne  la  mort  de 

qu'U^it  encorejeune ,  et  au-dessous  Catius  ne  devait  pas  emp^her  Hov^cs 

de  vingt-einq  ans.  de  se  servir  de  la  fiction  ou  da  dialo- 

.„ ,  ^.  gisme  quM  a  employ^.  Ob  sait  asaes  la 

(7)  Re««r)iit»  MF  Hocac«,  (om.  Vil^  pag,  { *  M.  Otcicr  •  comK^  tctu  Unu  d««s  r<Ui> 

'4^*  tioB  dt  &7o^.  A»».  de  Veüüea  4*hwtUtism  } 
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iice  ftur  le  leni|>s :  tes  antidatw  nt  woictoelkt  qli'il  ti^aVAit  pift  «s^m  fit'A 

sont  pas  des  faiisset^s  honteus^s  jtont  garde  qitfe  ,  dll  temps  de  Catlas ,  les 

eui;  de  Sorte  qn« ,  «i  ce  philosoph^  epicuheiis  ,   giki^ralement  paiiiibt  , 

tfpicurien  etlM  k  Home  dans  le  pr^-  i^taiebt  railles  sul:  le  chapitn  d«  h 

dicamfcot  o&  Montmaur  k^est  tu  aant  boniie  cb^ ,  sanfc  qfi*<ni  e&t  ^ard  ni 

Paris  ,  rien  tiVmp^chait  qu^on  ile  M  A  la  fragalit^  d^^picut«,  iiiAltiptireM 

servtt  de  liti  apr^  sa  mbrt ,  comme  de  ses  Teriuhlea  knasimes.  Les  d<A^ 

d*an  personnage  de  dialoguepo^tiqiie,  gtemens  de  plcnicurs  ^curiens  Mti* 

Sour  touraer  bn  ridiciile  la  gourman-  raient  ce  brame  sur  toutfe  k  MCtto^  et 

ise  et  Tesprit  parasilique  qoi  poa-  üne  fiiat  pas  sHmaginer,  moftoitohM 

▼aient  r^gner  parmi  les  hux  ifpica-  qu'Horac«  et  tes  boils  amis  soimieilt 

riens.  Je  ne  pense  pas  on^oh  eQt  fait  oette  mim»  lecte ,  qaHl  ait  voula  ip9^ 

difficult^  en  France ,  quinte  oa  teize  fner  oeiix  itai  la  dttSshonoraient ,  et 

ans  apres  la  moii  de  Montmaur,  d>m*  perdre  ainsi  Voccasion  de  mettre  k  prtt- 

ployer  son  nom  dans  nne  latire  ,  de  fit  ses  bons  mots  et  ses  raiUeries.  Un 

la  maniere  que  celui  de  Catias  est  em-  poete  satiriqae  est  trop  üpr«  au  gain 

ploye   dans  Borace.  Peut-4tre  aussi  U-dessus,  pour  n^gliger  de  tels  avan- 

que  ce  po^e  n'a  pas  pnftendu  qn^on  tages.  fle  TO^ons-tioas  pas  aujonrdlkm 

yrtt  sa  satirfe  pour  un  dia)ogue  de  fic-  que  les  vi^ntaMes  eart^sieiis  non{  les 

tion  entre  Catius  Insuber  et   lui  ,  et  premiers  h  deelaiiier  cöntre  oeux  qui 

qu^il  k  seulcment  choisi  ce  nom-U ,  k  ont  tlrop  bütide  cbittieiv«  ftor  les  prin- 

cause  ^*il  atait  4  ddbiter  des  pen*  cipes  de  M.  Descartes ;  qnoiqne  ce* 

s^sqni  convenaient  d  ce  philosopbe  chim^8ne8oientpointpreiodiciable$ 

(8).  (/est  ce  qui  me  paratt  le  plus  vrai*  aus  bonnes  mceurs,  comme  Pe'taiebt  \tk 

semblable ;  mais  quand  il  l'aurait  pris  fiiusses  interpri^tations  de  la  doctrine 

de  Pautre  maniere,  je  ne  pense  pas  d'Epicure,  qoi  ptr-lA  se  tronviient 

qu'on  lui  en  dAt  faire  le  m^me  procös  plas  ezposees ,  et  de  droit  et  de  fait, 

que  Ton  a  fait  i  Piaton  pour  s^^tre  >  1a  fbudre  dies  ^riYains  eenfteor»  ? 

senri  d'interlocutenrs ,  les  uns  morts .  Qui  croiratt  que  M .  Despreaut ,  slt 

lea  aatres  rivans  (b).  Les  po€tes  sont  ^tait  efiectivement  de    la    secte   de 

en  cela  plus  privildgi^s  que  les  philo-  M.  Descartes  ,  comme  il  en  est  peut- 

sophes.  Tout  bien  compt^,  il  nesem-  ^tre  ,   s^abstiendrait  pour  cda  d*en 

blepal  qnele  passage  de  Cic^^ronsoit  plaisanter  dans  une  Satire,  et  de  lui 

une  preuve  qu'Horace  ait    compos^  'd^oocher  quelques  bons  traits,  lofs 

cette  Satire  dans  sa  jeunesse.  On  se  m^me  qn'il  se  trouverait  en  passe  dd 

tromperait  fort ,  si  Ton  pn^tendait  que  debiter  de  bonnes  pens^s ,  et  qu^il  ar- 

foos  ceuz  dont  Juvtfnal  parle  au  temps  nverait  que  Tabus  serait  pousse  jus- 

präsent  vivaient  encore  (lo).  Depuis  ^'^  <)es  pratiques  bas^es  et  infUmes  ? 

pen  M.  Desprtfauz ,  dans  sa  X«.  satire,  Cndatpiditus  jipeUa. 

a  parUdeRoberral  dommed'un  hom-  ^9\n  si  M.  le  revre  tt*a  pas  prouTd 

me  Tivant.  Si  notre  oost^rit^  en  von-  «|oä  I«  IV«.  satire  du  ü«.  livre  d'Ho- 

lait   conclure   que   nobenral   n^^tait  nee  ne  regarde  pas  les  ^picuriens  eii 

Soint  mort  Tan  i6^,  eile  serait  bien  g^n^nl,  et  le  philosophe  Catius  en 

ans  Tillusion.  particnlier ,  il  nousapprend  du  moins 

Les  autres  raisons  de  M.  le  F^vre  t^-  P*>*  ^^  passage  de  Ciceron  terucbant  la 

mort  de  ea «Catius ,  que  les  interpr^tes 

(!)  Surtout  m'u  itmii  u  mtint  qut  CaUna  MiU  d'Horace ,  ancicns  et  modernes ,  n^ont 

*^^*if^"9mnuütdant*4t^riuirm90iren-  pfls  biett  comprif  de  quelle  mani£r6 

(9)  jfmd  Aih«««,  lih.  XI,  cMp.  xr,  ^^t  ^  'iT.*^*'  •"  *"?,P*  *I"^**  'f " 

p^k-  m.  5o5  #(  So6.  Kult  tUmm  lih.  y,  eap.    «re  fut  publuSe,  et  que  Tinten tion  da 
UkV  "  ^'^"^»  **  MaerobittÄ.  StUfrn. ,    poete  fut  (fue  Ton  prtt  sa  narration 

(lo)  2i  Mr»  J0  jimriamütA  rU.uLi  P®"**  ""  ^**  '*^®^»  j?  ^*'**  ^^^>    P°"** 

( in  ^ud  0pinion0  H  n^f^Z^)  inSS^i  !S!Z   ?°^  couversation  effectivB  avec  cä  phi- 

f ««,  Ml  ttnhU  TranqmHUu  ,  mmriimm  mtJicmto     lOSOpbe.   Mais  ,  OOmme  il  est  tr&»-«p- 

»^^tkoUtoposiMd^inmimmNnvntm.n^  parent  que  CaUusetait  mort  quand 

Cr^-Är^Ltr/^r-STS^^  fiomce. ei cetre  satire    üne  fau^tpa. 

mmrio ,  prueo ,  Mmtkoiu  camridk».  Bntaa-  *  ifBagioer  qu^il  Tait  douuee  comme 

Mc«fl  M  J«v«». ,  M(.  I,  WS.  69.  un  dialogue  effectif  avec  le  defunt :   il 
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a  Molement  feint  un  penonoage  qni  trooTerü  redire  (i3).  On  ii'a  rien  de 

8*appeUt  Catiaa;  cela  loi  suffisait«  common  avec  les  faiseun  de  libellei 

.    (D)  ....  «e  seivant  de  la  libertd  qui  diffamatoires ;  on  n'avance  rien  mos 

regne  datu  la  r^publiquedesleures,]  prtuve  $  on .  se  porte  pour  t^moin  et 

Gelte  r^publique  est  un  ^Ut  extreme-  ^^^  accusateur  ,  cxpos^  ä  la  peine 

ment  libre.  Onn'y  reeonnattque  Tem-  ^"  talion ;  on  court  le  m^me  nsqoe 

pire  de  la  T^rit^  et  de  la  raison  ,  et  ,  ^^^^^  ^^i^  courir :  mais  un  faixeur  de 

S0U8  leun  auspices ,  on  faii<la  guerre  ^i^Hes  se  cache ,  afln  de  n>lre  pa« 

innooemment  A  qui  qne  oe  aoit.  Les  oblig^  a  prouver  ce  quHl  publie ,  et 

amifl  8*jr  doivent  tenir  en  garde  oon-  '^^  ^^  pouToir  UiH  du  mal  sans  en 

tre  leun  amis  ,  let  pi&res  contre  leun  f^*«  responsable.  II  est  donc  de  la  jos- 

enfans,  les  beauz-pires  €ontr«  leurs  ^^  naturelle,  qne  cbaqoe  membre 

gmdres  :  c*est  comme  au  si^le  de  ^^  ^  r^publique  conserve  son  ind^ 

r :  pendancse  ,  par  rapport  a  la  r^tation 

Non  hon^s  «»  ho^iu  ««Ou,  ^  "!?"1l  •"'.  """^  i*  '•^"''''  ^ 

NonMocerkg,Jn^{tx).  P*"'  ^^  beau-pi«  ,  de    man,   de 

trere ,  etc. ,  y  puisse  apporter  du  pr^ 

Cbacun  j  est  tout  ensemble  sonvenin  judice.  L*usage  va  li  assez  souvent : 

et  justiciable  de  cbacun.  Les  lois  de  Ja  Joseph  Scaliger  et  Isaac  Vossius  n'oot 

socif^t^  n'ont  pas  fait  de  pr^judioe  k  {»*  trop  ^pargntf  les  sentimens  de 

Tindependance  de  Tcftat  de  natnre  ,  leunpires^  etnousToyonsquelf.  Ber- 

par  rapport  ik  Terreur  et  a  rignoranoe:  nouUi,  professeur  k  BAle,  et  H .  Ber» 

tous  les  particulien  ont  k  cet  e'gard  le  nouUi »  professeur  k  Groningne  ,  n« 

droit  du  cbive ,  et  le  peuvent  exercer  s^epargnent  pas  Tun  l'antre  nonob- 

sans  en  aemander  la  ~  permission    k  staut  leur  fratemit^  (i4)- 

ceux  qui  gouTement.  11  est  bien  aistf  (K)  Gassendi  merite  ici  un  peu  de 

de  oonnatlre  pourquoi  la  pnitsance  censure,  ]  II  a  remarque ,  comme  quel- 

souveraine  a  d&  laisser  k  cnacun  le  ^Ü^  chose  de  fort  propre  4  honorerla 

droit  d^ecrire  contre  les  auteun  qui  se  memoire  de  Catius  Insuber,  <^u*Ho- 

trompent,  mais  nota  pas  celui  de  pu-  race  l'appelle  docte   (iS).    Maia  s^il 

blier  des  satires.  CVst  qoe  les  satires  3\*>t  ^^^^  oonsid^r^  Tendroit ,  il  au* 

tendent  k  d^pouiller  un  bomme  de  ^>^  ^^  V^^  cVtait  une  mpquerie  foule 

son  bollneur ,  ce  qui  est  une  esp^ce  V^f^  \  ^^  ^^^  tant  s'eo  faul  qu^florace 

d'bomicide  civil  (la),  et  par  oons^'  puisse  ^trecit<S  en  ftiTeur  du  saToir  de 

auent  une  peine  qui  ne  doit  ^tn  in-  Catius ,  qu^au  contraire  son    timot- 

nif;4e  que  par  le  sooverain  ^  mais  k  goage  ne  peut  servir  qu'a  rendre  ridi- 

cntique  d'un  livre  ne  tend  mi*k  mon-  ^^^^  ce  pbilosopbe.  ll  n*7  a  pas  bien 

trer  qu'un  auteur  n*a  pas  tei  et  tcl  de-  ^^  anni^es  ou'un  cartesien  ayant  dit 

gr^  de  lumi^re  :  or,  comme  il  peut  4*P'  s^s  coDferencc«  que  cette  propo- 

avec  ce  64{avii  de  science  jouir  de  tous  >ilion  ,  9  et  i  sont  4»  ne  souffre  point 

les  droits  et  de  tous  Jes  privileges  de  ^^  difficult<$ ,  se  vit  couronne  bientöt 

la  societ^  ,   sans  que  sa  repufation  ^pr^'  de  IVIoge   de  savant   bomiue 

d'honnite  bomme  et  de  bon  sujet  de  P^*^**  <^tte  pens^.  Deux  et  deux  sont 

la  r^publique  re^oiTe  la  moindre  at-  ^u^tre,  dit  un  des  opinans  ,  ctmumc 

teinte:  on  nNisurpe  riefci  de  cequi  d^-  ^^  doctement  remarque  monsieur  un 

pend  de  la  majeste  de  IVtat ,  en  fiii-  ^f^\  ^^  les  actes  de  cette  conförence 

saut  connattre  au  public  les  fa  utes  qui  etaient  publics ,  j^aimerais  mieux  mVa 

sont  dans  un  livre.  II  est  vrai  que  par-  servir  pour  prouver  qne  ce  philosophe 

U  on  diminue  qiielquefois  la  rtfputa-  aurait  et^  nomm^  docte ,  que  d^ea- 

tion  d'habile  bomme  cpi'un  auteur  s'^.  ployer,  comme  a  fait  Gassendi,   le 

tait  acquise,  et  le  profit  p^cnniaire  <^«(e  Catide  la  satired'Horace,  pour 

qu^il  en  tirait  ^  mais ,  si  on  le  fait  en  ^P  ^^^^e  bonneur  k  la  memoire  de  Ca- 

soutenant  Ic  parti  de  la  raison ,  et  par  *»"•  Insuber.  II   -^'^  —' 
le  seul  int^r Jt  de  la  v^rit^ ,  et  d'oue 
mani^re  bonndte ,  personne  n*y  doit 


eüt  mieux  valu  ne 


(ii)  Ovid.,  Meum.  ,  Hb.  /,  pg.  144. 
(la)  Ftgre»  tomt  XV.JLe  ce  Dictioraairo,  I« 
DlsMrütHm  tar  1«  iWcs  'diffnactoir«. 


(i3)  M.  tahb4  ae  Saiat-HM  «  dd  , ,_ 

choie  contre  ceUe  thkse  Jans  ton  Urre  de  la 
Critiqac.  //  ter€ut  aiti  de  le  rffmimr. 

(141  y^ijen  U  IimtnmX  da  $«▼•»•,  tGgß. 

(i5)  GMicnd^  d«  Via  «t  MoribM  ^icni. 
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point  passer  soos  tilenc«  let  qnatrs  li- 
tres  qvt*i\  avait  fiiits,  deRsrum  natU" 
riet  de  summo  bona, 

Qu'il  m«  soit  p«rmis  de  dire,  en  pas- 
sant ,  ^a*il  7  a  Unt  de  citations  oans 
les  ^rits  de  Gas^eDdi ,  quHl  ne  se  &at 
pif  ((lopaer  si  elles  ne  soDt  pas  toutet 
juttes ,  vu  qa*il  faisait  «od  Capital 
d^ane  aatre  cliose ,  savoir  des  dogmes 
philotophiques.  On  peut  assurer  qaHl 
etait  le  plus  excellent  philosophe  aui 
ftt  parmi  les  humaaistes ,  et  le  plos 
savant  hamaniste  qui  fÜt  parmi  les 
philosophes :  phUosophorum  läeraiis- 
simus ,  Uterutorum  maxime  DhilouH 
phus.  Ctax  qui  ont  eu  soin  de  Tedi- 
tion  de  ses  ouTrages  apr^s  sa  mort 
ii*ont  pas  ea  assei  oe  patience ;  de  U 
▼ient  qu'ils  ont  tr^soavent  mal  plac^ 
les  dtatlons.  Par  exemple,  dans  U 
page  i5  du  premier  volume » ils  citent 
Terence  in  Anär»  yis-ii-Tis  d*un  pas- 
aage  de  Perse ,  au  liea  qu'il  fallait  pla- 
cer  la  citation  trois  ou  qualre  lignes 
plus  haut ,  oä  Fautenr  avait  rapportä 
one  pens^e  de  Terence. 

(F; Costar  rien   mdnte  jpas 

moins,  1  Voici  ses  paroles  :  «  Catius  , 
3»  qui  dans  Horace  C^)  disoourt  si  se- 
1»  ripusemeot  et  si  graTement  de  la 
»  cuisine ,  en  est-il  moins  un  aoteur 
9  poli ,  et  a-t-il  pcrdu  quelque  chose 
»  de  son  estime  (16)?  »  Le  moindre 
Polier  qui  aurait  tu  cet  endroit  d^Uo- 
race  avec  an  peu  d^attention,  r^pon* 
drait  oui  k  cette  demaode  de  Costar , 
puisquHl  est  Yisible  que  le  Catius  d^Ho* 
race  est  un  personna|e  que  reo  toume 
en  ridicul«.  Je  ne  sais  pourqiiol  M.  de 
Girac  n*a  |>oint  relev^  cette  faute  de 
•on  adversaire. 

(G)  ....  Glandorp  se  trompe  d'un 
autre  e6U.  ]  Ayant  parle'  de  Catius 
Celsus ,  pr^teur  sous  le  consulat  de  L. 
Cotta  ot  L.  Torquatus ,  c^est-a-dire  , 
Tan  de  Rom«  688 ,  il  ajoute  c^iril  y  a 
ea  uu  autrf  Catius  avant  ce1ui-la(i7): 
c*est  celui  qui  fait  le  sujet  de  ct-t  ar- 
tirle  \  car  Glandorp lui  altribue  cc  que 
QuintUien  et  Cic«ron  disent  de  Catms 
I  epicurien;  et  il  pretend  m^me  que 
c^eat  de  lui  qu^Uorace  a  parl^  dans  la 
IV«.  satirs  du  IJ'  livre.  Comment 
«loDC  a-t  il  pu  se  Timasiner  ant^- 
lieur  a   Catius  Cekus?  fi  faut  qu^il 

(•)s«i.  iv,/i*. /r. 

(t6^  CotUr,  Sttitc  d«  1«  Dir«a*e  Je  y«itw«| 
(17)  GUadorp. ,  OoomMtic.  ,  png.  sii. 


n^ait  point  song^  au  sentiment  ordi» 
naire ,  qae  ceiui  doot  parle  Horace 
vivait  enoore,  ni  au  passage  de  Ci- 
c^ron  ,  qui  nons  apprend  aue  Catius 
Insuber  mourut  pen  avant  1  an  708  de 
Borne. 

(H)  Je  ne  uoudrais  pas  garantir  sur 
tautorite  de  Chabot  que  Catüu  ait 
enstigni  a  F'irgile  V epieur6isme,  1  Si 
Ton  me  demandait  d*(m  Cliabot  (18)  a 
pris  que  Virgile  go6ta  l'^picar^isme 

Cir  les  soins  de  notne  Catius ,  natif  de 
ilan ,  je  croirais  ponvoir  r^pondre , 
Sans  aucun  abus,  que  c*est  du  commen- 
taire  de  Joseph  Scaliger  sur  les  Cata- 
lectes  de  Virgile :  mais  je  n^en  serais 
pas  pour  cela  plus  certain  du  fait , 
puisque  oe  grand  critique  n^en  donne 
point  de  bonne  raison.  Je  trouye  bien 
dans  Serrins  (19) ,  que  -Virgile  et  Va- 
rus  avaient  appns  la  philosopbie  sons 
Syron  (ao)  ;  mais  pour  Catius,  point 
de  nouvelles :  et  d^ailleurs,  tous  les 
Insubres  n*etaient  pas  de  Milan. 

(I)  F'oiei  une  faute  de  Sealiger,... * 
de  iaquelie  fai  parle  dans  le  frojet 
de  eet  ouurage,  J  J^^tais  r^lu  a  sup- 
primer  cette  remarque ,  puisque  je  ne 
ravais  pu  mettre  dans  sa  place  natu- 
relle ,  qui  ^tait  Tarticle  du  colosse  de 
Rhodes ,  que  je  ne  donne  point  dans 
cette  ^dibon :  j  y  etais ,  dis-ie  ,  r^- 
lu  ,  lorsqu*une  raison  particoii^re  m^a 
fait  prendre  d*autres  mesurcs.  J^expo- 
serai  ce  qae  c'est  j  mais  avaiit  cela  ,  ie 
rapporterai  la  remarque  toute  teile 

2u  on  la  trouve  dans  le  projet  de  ce 
lictionnaire. 

Le  grand  Scaliger,  qui  s'exergait 
plus  souvent  aux  r^les  d^arithnuS' 
tique  cpi*aucua  banquier  ou  financier, 
tomba  Sans  doute  dans  une  semblable 
distraction ,  lorsquHl  supputa  le  poids 
du  £smeax  colosse  de  Rhodes.  II  troti- 
va  par  son  ralcul  que,  puisque  le 
marchand  qui  acheta  les  pi^ces  de  ce 
colosse  en  ciiargea  neuf  cents  cha- 
meaux ,  le  poids  montait  i  790  mille 
livres ,  ou  a  i44  quintanx  (ai) ;  car  , 
dit-il ,  la  Charge  d^un  chismeau  est 
double  de  celle  du  mulet ,  et  com- 
prend  800  livres.  Par  la  r^gjede  multi- 

(18)  la  Horat.,  Mt.  tV,  Uh.  JI. 

(ig)  Id  eclof.  VI  Viifilii. 

(ao;  Scaiiger  «t  Ctiabat  2e  nommenl  Sciron,  «i 
di*ent  f  u«  ee  ßa  k  Mitan  qut  \irgile/a<  /on 
äütipU. 

(«1)  Scalig.  Aaimadven.  in  Cbronol.  Ett»cbii, 
pag.  i38 ,  edii.  i658. 
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plication  il  est  ais($  d'aTerer  qoe  neuf  liuiit  des  fjkta  ^ui  M  söiit  ittfonn^  de 
ceots  charaeaax  cbargi^s  chtcno  de    la  cfaoM  in'ont  assar^  «ja'ön  oe  con- 
800  lixTf»  portent  710  milliert ;  mais    natt   point  de    td    qaitilal  ,   ni  ea 
poiir  trouver  que  144  quintaux  sont    Gorenne ,  ni  eti  Espagoe. 
cquiyaleos  A  7S0  mühen  ,   U  faat       VoiM  ce  qae  j'avais  dit  dans  moa 
prendre  cinq  mille  pour  cent  en  mul-    pfojet.  Je  iie  Taarais  pas  rtfpeU  dam 
tipliant,  c'e8t*ji*dire  »  ne  te  pas  sou-    tiet  artide,  si  Bl.  Chauviiiy  ihinislre 
Tenir  qu^an  ouiotal  n'est  qae  cent    de  Aottefdam ,  He  m'avail  commum- 
livres,  et  se  le  reprtfsent^r  comnie    qii^  un  memoire  venu  de  Londres 
einq  milliers.  Un  f^nd  esprit  tom-    contenant  quelques  t«marques  criti' 
bera  plus  t^t  dans  oes  m^pnses  qu'un    ques  sur  mon  jorojet.  On  les  lui  a  en* 
mediocre ,  et  ne  m^rite  point  dUn-    toyto  aßn  qa  il  lefe  instfrH  dans  son 
sulte  pour  oe  sujet :  ainsi  la  duretö  de    nouvean  Journal  des  Sarans  dresse  i 
hion  d'Allaezi ,  qui  a  relev^  oette  err   Rotterdam.  Je  ne  sais  s*il  le  fera  :  je 
reur  de  caicul  a^ec  des  termes  fort   l*en  ai  prii^  et  dV  joindre  mes  rtfpon- 
injurieux  ,    n^est   guere    excusable.    Ses  (i4)- L^une  oe  ces  remarques  con- 
M.  Chevreau  Ten  censore  de  la  bonne    tient  une  conjecture  beaucoup  plus 
roaniere  (aa).  On  lui  en  doit  saToir   rraisemblable  que  la  mienne  sur  la 
gr($;  mais  il  me  permettra  de  dire,    cause  de  Terreur  de  Soaliger.  Je  suis 
que  puisqu'il  a  crn  que  Scaliger  ^va-    bien  aise  quft  le  public  en  profite ,  et 
lue  la  Charge  du  chameau  a  neuf  opnts   je  ne  me  fais  pas  une  honte  qu*an  au- 
livres ,  il  ne  devait  pas  lui  passer ,    tre  alt  mieut  deWn^  que  moi.  Voici 
comme  il  a  fait,  que  la  Charge  de    Tendroitdu  memoire, 
neuf  Cents  ohameaux  ne  fasse  que  7^0       Je  crois  qu'oHpetU  conjecturer  com- 
milliers.  Apr^  s*4tre  tromptf  mettant    meru  le  grand  ScaUger  s'ext  meprU 
neuf  Cents  au  Uen  de  huit  cents,  il  fal-    dans  le  caicul  qu*U  ajaä  du  poUU  du 
lait  trouver  de  Perreur  dans  oette    colosse  de  Bhttdes ,  dont  les  piiees 
somme  de  livres ,  et  ne  se  pas  conten-  furent  lä  charge  de  goo  cAameaux. 
ter  d^en  trouver  dans  requivalenoe    ScaUger  dualue  ckaque  charge  a  800 
que  Scaliger  a  pos^  entre  oette  mime    Hures  pesant ,  qui  est  selon  lui  la 
somme  et  i44  quintaux.  CeÄt  ^t^  er-    double  charge  aun  malet ,  et  doru  le 
Ter  cons^c^iieroment,  ce  qui  est  une    tolal  monte  k  7I0  milliers ,  qu'ii  rt^ 
Sorte  de   justesse   qui   a    son    prit.    duii  par  une  erreur  enorme  a   i4f 
M.  Chevreau  croit  que  ce  passage  a    quintaux,    Ordtnairement    les    bans 
M  mal  imprimd:  par  consäquent ,  il    chißheurs  dans  leurs  muUiplicatioas 
ne  voudrait  pas  le  faire  servir  A  Tu-    retranchent  les  %4to  qui  sont  a  l^fi^ 
sage  a  quoi  je  Femploie  en  eet  en-    du  nombre  qu'ils  t^eulent  multipuer 
droit ,  c  est-a-dire  ,  pour  un  exemple    et  du  multiplicateur  y  et  ainsi  multi^ 
de  Teflist  des  distractions.  plient  seuUment  les  fifures ,  pomr 

Ce  d<^tachement  de  Tarticle  du  coi  ^'^^  «»  redoublentenl  intaiU  ^  u^ 
I088C  a  6(i  aUer  au-devant  de  ceux  qui  «»•  ^pr^^  q^i  ^  ajoutent  au  pro- 
iuraient  ^te  capables  de  m*objecter  ****  ^}f!^r  multiplication  auiant  de 
que  je  suppose  sans  raison  qu^on  dit  ^^^  qu'ils  en  ont  retranches  du  nom- 
quelquefois  en  multipliant  trois  fois  n  hre  a  muläplier,  et  du  muhipiieaUar 
sont  aa.  La  cause  que  je  donne  de  q^ndU  a  aussi  des  z^ro.  Parexem- 
'  cette  pellte  faute  de  ScaUger  me  pa-  P^^  »  J^  »'««'  '«*'<>"'  ^  f  "o«  monte  le 
rait  d^aotanl  plus  vraisemblable ,  que  P^  ^  4oo  "»«"«  de  vin  a  ^  lit^res 
je  ne  trouve  aocun  fond  k  faire  sur  '«  ntuidije  muläplie  seuUment  9  par 
une  conjectnre  ,  qui  poorrait  se  pre-  4  »  9"«  *<>««  '«  ßff^^  ^  "»^  «•* 
sentcr  d'abord  i  Tesprit  5  c'cst  au6  nombres ,  et  qui  me  donnern  de  pro- 
pent-^tre  le  qaintal  dont  il  parle  , 
qoi  est  celui  de  Gu^enne  et  a'Espa- 
gne  ,  pesait  cinq  mille  livres   (aa) ; 


em.  /^,  png,  ao , 
Hpag.  319,  tii' 


(93)  HUtoir«  da  Monde  ,  1 
/dition  de  Huüatiäe  ^  16SB7, 
tion  dm  ffoUatuU ,  lÄgff. 

(«3)  Vidgb  ul  merciUorts  nostri  et  magnarü 
in  JtpiUanid  et  Hispanid  loqnuntur  (septin- 
g«nu  vi|iDti  millu  poado )  «tteni  cenUum  91MI- 


dtaginlM  ^MOtuor  gmintalät.    Scaliger   ,    Aai- 
«■dT. ,  itt  Chm.  Easebti,  pmg.  i38. 

(«4)  Ar^uu  iU  mpp9U  k  BtrÜMt ,  pmr  ^* 
ehaira  dtphilosophü  ,  depuis  Im  preuUin  imr- 
pression  de  ceUe  pttg*  ,  Uj  a  eonimuds^m  J««r» 
nal,  et  U  a  inserif  «»  mot#  de  muue  mt  £mnd 
xßeß  U  lfcaoireciifiiM<ioii4nr«c  mes  Rif— w 
[  ft.  Ctianvin  t*t  aort  k  Berlin  1«  6  aivnl 
1735,  i§&  4»  «(iulr»-Tiaft-«iB^  ■«•. 
Cddilion  £4mttafdam ,  t^So.  J 
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diät  36,  a  quoi  fajoute  ensiäu  les 
I  zero  aiM  soiu  a  mss  deux  nomhres 
muliipUe  et  multiplieateur ,  es  qui 
foUjustement  36ooo  /iVre%,  qui  est  U 
prix  queje  veux  tat^oir,  Ainsi ,  Sta- 
Uger  ayant  cualue  ta  ckarge  decha^ 
que  chameau  $ur  le  pied  de  la  dou* 
bU  Charge  d*un  muUt  k  800  liuree 
pesant ,  qui  sont  justemeiu  8  quin- 
taux  j  et  jr  mjrant  900  ehaf^teaux ,  ü 
multiplia  9  ^ar  8,  ce  quiproduiiit  79. 
Or  comme  U  arrwe  assex  $oavent  k 
ceux  qui  ehiffrent  de  te  preoecuper 
tijbrt  qukiU  fönt  quelquefois  nonr 
sgulement  ee  qu'il$  ne  pensent  pes , 
muiis  m/me  le  oemtraire  de  ce  quUlt 
pensent  faire  ,  ScaliMer  ayant  dans 
la  tite  sa  double  Charge  de  mutet 
pour  Celle  d'un  chameauy  au  Heu 
d^ajouter  au  nombre  79  quü  auait  de 
produit  les  deux  %iro  du  nombre  900 
multiplie  ,  ce  <jui  eätfait  7900 ,  qm 
est  le  nombre  juste  des  quintaux  ,  il 
doubla  le  produit  73 ,  ce  quifait  i44  » 
noinbre  si  eloigne  de  7^00  k  quoi 
wsotue  justement  le  total  des  quin-- 
taux  ,•  qu'U  est  impossihfe  de  conce- 
voir  eomment  cela  peut  ätre  arriu4 
autrement  >  n'y  ayant  aucune  appa" 
rtnce  a  la  oonjecture  de  tauteur,  qui 
pretend  que  icaliger  oobliant  au  un 
quiatal  a>6t  que  cent  livres,  ä  Va 
compti  sur  lepied  de  cinq  milliers, 

Cc  que  Fauteur  du  m^oire  vient 
de  nout  dir«  me  paratt  tr^-heureuse- 
inent  imagini^ ,  et  je  ne  fais  nnl  doute 
^u^il  ne  devine  la  vraie  cause  de  l'er- 
reur  de  Scaliger.  Erreur  qui ,  par 
•ette  xoie ,  n'esl  pas  moins  une  forte 
preave  de  Teifet  des  distractions ,  que 
par  la  Toie  que  j^indiqnai. 

GATON  le  censeur.  Cherches 
PoRCiDs  (Marc),  tomeXlI. 

CATTHO  (AwGELo),  archer^- 
aue  de  Vienne  au  XV*.  siecle , 
etait  de  Tareote.  Coinine  il  s'e- 
tait  attacLe  au  parti  d'Anjou 
dans  le  rojaume  de  Naples  ,  les 
ducs  Jean  et  ]Nicolas  de  Calabre 
(a) ,  qui  pretendirent  Tun  apres 
l'autre  au  inariage  de  la  ßlle 

{e)  Ot  ätaisHi  hMtiers  de  U  mtäsm  ^Äti- 
jout  et  atmient  grand  droit  au  rayaums  de 

Naples. 
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unique  du  duc  Charles  de  Bour* 


gogncy le  tinrent  prhs  de  la 

petsorme  dudii  duc  pour  condui* 
re  de  leur  pari  ce  manage. 
Gelte  negociatioB  n'eut  aucun 
succes ;  ih  v^quirent  peu  ,  ei 
d^c^dererU  iSl  Vun  apres  Vaulre. 
Apres  leur  mort  le  duc  de  Bour- 
gogne  cognoissant  le  grand  sens 
et  x^riu  d'Angelo  Cattho  ,  le 
retint  cn  son  ser^ice  et  lui  donna 
pension.  Cattho  prii  congd  de 
lui  honnStemenl  apres  la  bataille 
de  Morat ,  et  se  retira  k  la  cour 
de  Louis  XI  {b).  II  y  fut  tres- 
bien  re(u  :  on  lui.  donna  la 
Charge  d'aumdnier  du  roi,  et 
pnis  rarchevfche  de  Vienne. 
Quelques-uns  disent  qu'il  servit 
de  metiecin  et  d'astrologue  k 
Louis  XI  (A).  Cestoimnperson' 
nage  de  bcnne  vie ,  grande  lii^ 
tirature  et  modestie  ,  et  trhs-sa-- 
vanths  mathdmatiques.,..  {C;  II 
dec^da  ajrant  vescu  sainctemeni 
et  ausikrement ,  et  git  en  son 
6glise  de  Vienne  [d ).  II  se  for- 
ma une  e trotte  liaison  d'amiti^ 
entre  lui  et  Philippe  de  Comines 
pendant  ^u'ils  etaient  k  la  cour 
du  duc  de  ßourgogue ;  et  eile  ne 
fut  pas  moindre  pendant  qu'ils 
furent  au  Service  de  Louis  XI  (e). 
Ce  fut  k  la  sollicitation  d'Angelo 
Cattho ,  que  Philippe  de  Comines 
fit  les  memoires  que  nous  avons 
de  sa  fagon.  II  le  declare  des 
les  premieres  lignes ,  et  lui 
adresse  la  parole  en  plusieurs 
endroits  de  son  ouvrage.  C'est 
quelquefois  pour  le  louer  d'avoir 
predit  Tavehir  long-temps  ayant 

{b)  Tir^ehtn  discours  qui  est  au  eommen- 
cemenl  des  Freuves  et  Htustratiotts  des  Mtf- 
moires  de  Philippe  de  Gominei. 

{c)  r.ä  mAne,  pag*  3. 

{tt)  La  wteme^  pag.  Q. 

{e)  LA  m^nte,  pag.  3. 
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ue  les  choses  arriTassent  (B).  quand  il  dit  <(ue  Catlho  Tiot  ea  Fr»* 
n  raconte  des  particulantes  <»  •jeclepnoce  deTarealc;  «r  il 
•urpnmantes  touchant  le  don  E»"«»  «"jf«»»?««'^»  P-^e  nfe,t  de 
prophötique  de  cet  homme  (C) ,  quitU  le  doc  de  fiourgogne  pour  ve- 
et  qui  pourraient  foumir  la  nir  ^uver  Louis  XI  la  reille  de  U 
matidredeqiiaiititedereflexions.  ^atoillcdeMorat,  etqa'AnceioCattho 
JWqueVechoseicntiquer  ^^^^^^^^ 

k  M.  Moren  JJ)) ,  et  au  docteur  parU  de  Taffliction  du  dac  de  Bourgo- 
Nicolo  Toppi  (E),  et  i  M.  Ya*  gne  apres  lemaJbeur  de  cettejooni^ 
rillas  (F).  °®  parie-t-il  pas  ainsi  ?  Etde  oepnh- 

pos  yousy  monieigneur  de  Vienney 

va  de    meJecin    et   d^astrologue   a  qf*i  luimddieshDassercettemalmdief 

Louis  XI.  ]  Pierre  Hatthieo  ayaat  ^tluißtes  faire  labarbequ^U  imssaä 

^rit  que  ce  prince,  ^tant  tomb^  en  crottrefi).   Je  ne  sais  ce  qa^ü  faut 

de'faillance  ,  fut  seeouru  si  prompte-  croire  de  ce  que  dorn  Juan  Vitnaa 

ment  par  le  seigneur  du  ßouchage  assure ,   qu'Augelo  Cattho  se  rtffogia 

qui  ätait  ton  medecin,  et  fut  depuiM  ^°  France  avec  Jean  d*Anjoa  doc  de 

archev^que  de  F'ienne ,  qu*apr^s  at^ir  Calabre ;  et  qu*apr^  la  mort  de  ce 

pris  un  cl^st^re  ,  Vesprit  uU  revint ,  ^^^%  et  Celle  de  llicolas  d*Anjou  son 

nous  a vertu  dans  la  table,  qu^ü  faut  ^^  >  ^1  ^ut  se  mettre  a«  serrice  da 

eflacer  le  nom  du  Bouchage  ,  et  lira  ^"^  ^®  Bourgogne(9). 

^/i^e/o  CaftAo(i}.  Quand  il parle  des       (ß)  Comines le  loue  aueiqa^ 

astrologues  que  Louis  XI  emploja ,  et  fi^*  dfatfoirpr^ittauenir,']  ilraoonte 

con8idera,ils*exprime  ainsi  (2)  :^au  ^u«  ^<^^  Fr6derie  d' Aragon  prince 

Cattho 

en  France        ^ ^ 

et  awaitpredit  au  Suc  de  Bourgogne  gotfta  des  d^lais  ,  ttprii  conge  dudig 

et  au  duc  de  Gueldre*  leur  mtuheur.  "'^c  ^  'oir  de  deuant  la  batiMtlle  de 

Le  roi   lui  donna   Varcheu4^i6  de    Morat Aussi  disent  aucuns^ 

yienne,  en  laquelle  il  ne  put  resi-  OonHnue-t^il,  qu*U  usa  de  i^fre  een- 

der  pour  les  grandes  traiferses  qu'ü  *^^t  monseigneur  de  f^ienne  ;  cor  je 

eut  de  ceux  de  Dauphinä,  et  fut  con*  ^*^  ^i  out  dtre  et  tesmoigner ,  ^umnd 

traint  dese  retirera  Borne  (3;.  Naud^  ^^,A<  devert  le  roi  arrif^,  et  mm  due 

dit  la  mdme  ohose  (4) »   et  cite  la  vie  ^fAscoljr «  appele  le  comte  Juiia ,  et 

d'Aogelo  Catlho  compos^e  par  Slei-  ^»plus  autres  :  et  que  de  la  premiin 

daD(5).   Je  citerai  ci-dessous  Claude  ^^  *^cofule  baiaille  avez  escrtt  en  Ita^ 

Robert ,   ^ui  assure  que  notre  Cattho  üb  et  dit  ce  qui  en  adt»int  plusieure 

fut  m^ecm  de  Louis  XL  Tenons.cela  i'ourf  auantqu*ellesfussentjaiies  (1 1). 

pour  cerUin ;  car  Philippe  de  Cömi-  Voici  comme  il  lui  narle  en  nn  «utra 

nes  le  remarque.  Sur  vheure ,  dit*il   ^n^roit :  a  Le  roi  Aiphonae avoift 

(6) ,  en    parlant   d'une    maladie  de  *  un  fils  gentil  personaa§e ,  nomni^ 

Louis  XI,  X  arrufdtes'pous  y  monsei^  *  <{<>°  Ferrand  ,  de  Fftge  de  Tingt- 
gneurde  jKienne,quipour  lors  eüez 
son  medecin.  Je  ne  crois  pas  que  Pierre 
Matthieu  soit  i  couyert  dela  critique, 

(1)  Pierre  Maubi«« ,  Hisloir«  de  Loais  XI , 
h¥.  X.yersU  eommencement ,  pag.  m.  Saa ,  k 
tan  1480. 

(a)  La  mimt ,  /«V.  XI,  pag.  719. 

(3)  Voy*»  U  remarque  (D).  a  lajia, 

(4;N«imM,  AddiÜoDs  k  rilüteire  de  LoaU 
XI,  pag.  iig. 

.  ^*^  "'.'  ü*  '*^*  au-ätvant  dt  ta  traäuetion 
laune  dt  Philippe  de  Comines. 

m  Philippe  de  ComiBC«  ,  I.V.  T/,  ehap» 
rir,  pag.  m.  377 ,  h  l'atm.  148«. 


»  deux  ou  Tingt'trois  ans  ,  ansai  par* 
»  taot  le  harnois,  et  bien  aim<$  audit 
»  royaume :  et  un  fr^re  appele  dofn 
»  FrMeric  ,  depuis  roi  apres  Fer- 
»  rand  ,  durant  noatre  ige ,  hoeune 
«  bien  sage,  qui  conduisoit  leur  ar- 

Lk  mJm»^  lir.  V,  chap.  Mit,  pmg,  aOB. 
Lk  mfma ,  cha».  JT^  pag.  «75. 
_.  Juan  YilrieB,  Notes  prttflütteiflvs  $mt  Phi- 
lippe de  Comiace. 

(»e)  n  iiaUßU  da  Ferdimamd,  r^idalU' 
pUs, 


P»S 


(11)  Philippe  de  Comiee»,  üw.  #^,  chrjr  /Tf, 
lg.  m.  a6o ,  4  faan,  iAt6^ 
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»  m^  demer,  tyant  esU  noarrjr  par  »  estra  eelle  en  laqaella  r^Uble- 
»  deca  loDg-temps,  et  daquel  vous,  »  ment  avoit  est^  ta^  le  dit  duc.  Et 
»  tnorueigneur  de  Vienne,  m'aves  »  oyantleditseiffnearletditeaparolef» 
»  maintesfoitasseartf,  parastrologie,  »  s  etbahit  graademeat,  et  demanda 
»  qa*il  seroit  roi :  et  me  promit  d^s  »  audit  ardieyesque  s'ü  estoit  vrai 
»  Ion  gaatre  mille  llvres  de  rente  au-  »  ce  qoHl  diioit ,  et  comme  il  le  89a- 
i>  dit  rojaume,  si  ainsiluy  adveDoit :  »  voit.  A  quoi  ledit  archevesque  res- 
>  et  a  est^  cetfe  promesse  viagl  am  1»  poadit  au'il  le  sgavoit  comme  Ict 
»  deVant  que  le  cas  adTintCisT.»  »  aotres  chotes  que  notlre  Seigneur 
(C)  On  raconte  des  parUetuarittSs  »  avoit  permis  qu'il  pr^dtt  4  \ny  et 
surprenantes  touckant  le  dort  pro-  »  au  feu  duc  de  Boureogne  :  et  sana 
phetique  de  cet  homme.'j  Oa  a  mis    »  plnsvde  jMiroles,  ledit  seigneur  fit 

au-devant  des  pi^cei  qui  serveot  de       *  ** —  -*  a  m*   _  ?^  ..«\«_  .*?_ 

preuves  et  dUllostratioos  aux  m^moi> 
res  de  Philippe  de  Comines ,  an  som- 
maire  de  la  vie  d'Aogelo  Cattho.  Ce 
sommaire  fut  trouu6  enire  Uspapien 
d*un  ancien  personnage  stumeux  et 
eurieux  de  thistoire;   celui    qoi   le 


y  voeu  ik  Diea  et  k  M.  sainct  Martin  » 
»  qoe  si  les  nouTelles  qu'il  disoit  es- 
»  toient  Trayet ,  (comme  de  faictelles 
u  ae  trouv^rent  bientost  apris) ,  qu*il 
»  feroit  faire  le  treillis  de  la  ch^sse 
»  de  M.  Sainct  Martin  (  qui  estoit 
»  de  fer)  tout  d*argent :  lequel  voeu 


composa  d^are  qu'il  j  recite  ce  qui  »  ledit  seigneur  accomplit  depuis,  et 
a  eterecueilU  et  entendude  lui(iS)  »  fit  faire  ledit  treillis  valant  cent 
par  le  rapport  de  Vrois  personnages  »  mille  francs,  ou  ä  peu  pr^s.»  Voici 
de  granae  foi ,  prudencef  et  autori»  enoore  deux  predictions.  Angelo  Cat* 
t^  (^14  )•  Vous  7  trouTez  ces  paroles    fho  renconwa  un  Jour  bien   matin 

(i5)  :  «  Estant  au  serrice  dudit  rov    messire    Guälaume  Bricpnnet 

»  Louys sunrint  la  tierce  bataif-   gendral   de ^  Languedoc\   ani  allait 

»  le ,  donnee  i  Nancy ,  en  laqnelle  fut  trooTer  Louis  XI  au  Plessis  a  Tours : 
»  tu^  ledit  duc  la  vi^e  des  Kojs,  aiant  estä  queique  temps  sans  parier 
»  ranrailqnatrecentsoixanteetseize;  et  regarde  le  ciel  etpuis  apres  ledit 
»  et  i  rheure  que  se  donnoit  ladite  gdneral ,  lui  dU  enjin  ces  paroles  : 
»  bataille,  et  a  Pinstant  mesme que  M.  leg^n^ral,  jevousaiplusieursfois 
]»  ledit  duc  fut  tue  (16),  ledit  roy  ditquelepassageetfr^uentationdes 
»  Louvs  oyoit  la  messe  en  IVglise  eaux  toos  sont  dangereux ,  et  vous 
>  M.  Sainct-Martin  li  Tours ,  distant  en  adviendroitquelouejour  ungrand 
»  dudit  lieu  de  Nancy  de  dix  grandes  p^ril ,  et  peut-^tre  la  mort :  Je  viens 
»  journ^s  pour  le  moins,  eta  ladite  du  Plessis,  oä  tous  allez  :  les  eaux 
»  messe  le  senroit  d'aumosnier  ledit  sont  grandes  au  Pont-Sainete-Anne  , 
3>  archevesque  de  Vienne ,  lequel  en  le  pont  est  rompu ,  et  y  a  un  mauvais 
»  baillautla  paix  audit  seigneur ,  luy  basteau  :  si  vous  m'en  crovez,  vous 
»  dit  ces  paroles  :  Sirßf  Dieu  uous  n*irezpoint.  Toutesfois  ledit  g^neral 
»  donne  lapaix  et  le  repos :  yous  les  n'en  fit  rien  ^  et  ne  le  creut ;  dont 
»  a»fez  si  uouspoulezy  quia  consam-  viriiablement  il  fut  au  plus  grand 
9  matum  est :  Vostre  ennemjrle  duc  danger  du  monde  ttestre  noy6  ; 
»  de  Bourgogne  est  mort,  et  toient  car  il  cheut  en  teau,  et  sans  un 
»  destretue,  etson  armSe  desconflte,  saule,  qu'il  empoigna,  c* estoit  fait  de 
»  Laquelie  heure  cottäe  fut  trouv^e   luy  :  ä  fut  ramene  en  son  logis ,  ou 

ilfut  longuement  malade,  tant  de  la 


4otm«,  ttigntur  tU  la  FoUrjrne,  mattn  «TA«- 

tätdunii   ^^,  JernnBrifonntt,  second  presi-  par  Angelo   Cattho,    qui    lui   dil    un 

dentdBM^mpUsk  ParU;  3«.   Benaldo   d^Aln  ^^^^    .   ^^  ,^^,   ^„  grand  person- 

nage  en  teglise  et  bien  pr^  d^tre 

pag.  4.  P^P^'    Briqonnet    ^lait  ^  mari<$    avec 

(16)  Pierre  Manfaiw,  Hutoir« de  LoqU  Xr,  RamiUetle  de  Beaune,  jeune  femme 

l,v.  rij.pag-  m.  39«, j*««  aueeefmilehnde-  qpj  \^\  a^gjt  ^eja  donn^  des  enfans  , 

main  da  U  bataUU  qu«  tarchevefu»  J»  Vwnna  ^                                '                                            ' 

annonfa  au  roi  la  nou¥9lUf  e#i  Imipritanuuu  la  (17)  Sonmaira  de  U  Vit  d*Aa|«Ie  Catiko, 

paix.  pfg.&Hß. 


(i5)  SoMuire  de  U  Vie  d'Aogeb  CeUbo, 
.4. 
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et  qui  ne  fut  pts  trop  coiiteBte  de  la  que  ee  Mfü-M  6e  nier  tont  a  aes  io'^ 

predietion :  ear  c'etoit  a  dire  qu'elle  oommodit^,  et  quHl  ne  coateDte  point 

9^en  iroit  la  premi^ne  {chose  que  les  Tesprit  de   ceu^  qoi  p^nt  exacte- 

Jkmmes   n'aiment  pas    uolonäers ) ;  ment  le  pour  et  fe  contre.  La  raison 

er,  vesqüit  neantmoins  tatUtefemme  d*un  philoaopke.chretien    admettra 

long'temps  depuis ,  et  fit  plusieurs  sans  peine  la   supposition  que  Dieu 

enfäns ;  et  pour  cetu  cause ,  eile  et  commaniqae  4  quelques  persoones  la 


pbisieurs  autres  diaoient  souuent  que  analit^  de  prophett,  lorsquHl  s'afit 
Icdit  archet^esque  ne  diaoitpas  tou-  a'etablir  ou  de  confirmer  les  Y^fes 
joure  uerii^.  Touies-foi*  enfin  eUe  importantes  au  salut,  oo  d'arr^ter 
desiogea  la  premikre ,  ei  la  sufstesquit  les  debordemens  extraordinaires  du 
kdit  general  son  marjr-y  lequei  se  p^che,  ou  en  g^eral  de  frapper  qoel- 
ti/iC /o/t^uement  en  MiJtfi'ev,  «a/iJ  »ar-  que  erand  coup  tr^n^cessaire  au 
Ur  de  se  faire  homtne  dttglise  (18):  bien  de  IVelise.  Si  Angelo  Cattho  se 
mats  enfin  ,  ayant  servi  CBarles  VlJf  füt  trouve'  Jans  un  cas  de  cettenatnre. 


main  des  Prez  ,  et  puis  eardina);  et  travaillait  qu^i^   n^gocier  nn  mariage 

par  app^s  fut  arehevesqum  de  Reims  aTantageux  Selon  le  monde  d  ses  nur- 

et  de  Narbonne  et  eut  quelques  uoi»  h  tres,  ou  tk  s'^^tabür  lui-m^me  dans  ud 

Vätection  du  papat   apr^s    la  mert  bon  poste ;  eVtait  d^ailleuvs  un  boifr- 

d'j4lexaMdreJ^l  (ig).   Quekiues  an-  me  qui  se  ptquait  d*astrologie.  Or, 

teurs  cottteht  qu*Aiigel<9  Cattno  pr^  rien  n«  paratt  moins  digne  de  D^q 

'  dit  au  frere  de  Bajazet,  «  uu^un  des  queder^velerTaTenirdunastrologue, 

]»  plns  gvands  rots  de  la  chri^tienttf  c*est*a-dire  de  r^coihpenser  d*unc  £s- 

»  se  mettrait  en  devoir  de  le  r^tabKr^  veur  si  exquise  Tetude  la  plus  imper- 

3»  mais  qne  ce  serait  sans  effet,    et  tinente  qui  se  puisse  voir,  et  la  plus 

»  qu'ilavaitbeaucoupplusli  craindre  londtfe  sur  des  chtmeres.  Qu'un  dia- 

»  ses  ennemis  cachesaue  oeux  qui  ble>  qu*unesprit  di^r^gl($,  s^ensage  i 

»  s^etaient  d^chr^s  ;  qu  il  n^avait  pas  manifester    1  aTenir  ä    des    faiseun 

»  Ken  d^apprehender  le  glaive  ni  la  d^boroscopes ,  et  de  figures  de  ge'o> 

»  corde   de  Tarc ;   que   sa   destin^  mance  (32) ,  on  le  peut  compnodre  ^ 

»  etait  occulte  et  que  sa  mort^taitca-  car  puisquHl  est  criminel,  rien  n'em- 

»  chee(io).»  Ce  mre  deBajazetseriS-  p^he  ^u\l  n*ait  des  caprices ,  et  des 

fugia  d'abord  i  Ftle  de  Rhodes  ,  d'oil  fantaisies  grotesques ,  et  qu'il  ne  di- 

il  passa  en  France ,  et  y  demeura  cjuel-  rige  sa  conduite  par  des  pueriKtei 

Sues   ann^es.  On  Tenvoya  ensuite  ik  vour  se  inieux  moquer   des  choses. 

ome,  pour  4tre  gard^  par  Innorent  Mais  d^ailleurs  un  esprit  cre^  est-il 

Vlil.  II  y  Tecut  jusqu^en  f'annee  i494*  capable  de  Toir  que  dans  \ingt  annees 

quMl  fut  empoisonne  par  Alexandre  VI,  le  mari  d*une  jeune  femme  sera  car- 

pendant  que  le  roi  de  France  songeait  dinal  ?  Pbur  predire  cela ,  ne  fa>«drait* 

a  le  r^tablir(9i).  il  pas  connattre  la  suite  d^un  nombre 

VoilÄ  des    cboses   qui   mettent    4  presqife  infini  de  moiivemens  corgo- 

bout  la  pbilosophie ;  car  on  ne  saurait  reis  et  spirituels  ?  la  connaissance  d*u- 

inventer  aucun  bon  Systeme  qui  püt  ne  cr^ature  pe*ir-flle  embrasser  fant 

en  rendre  raison.  Cest  ce  qui  oblige  de  cboses  d  la  fois  ?  et  si  eile  les  em- 

la  plupart  des  philosophes  h  nier  tout  brasse ,  il  n^  a  plus  de  fraoc  arbit?«  7 

court  les  fails  de  cetle  nature  quisont  toutes   les  ncnsees  des  bomoaes  sont 

si  frequens  dans  les  lirrcs ,    et  plus  altachees  aun  lien  natiuiel  el  indis- 

frequens  encore  dans  les  discours  de  soluble  les  unes  a  la  queue  des  autre$. 

'conversation.'^.  Mais   il  faut  avouep  VoUa  donc  les  abtmes  oü  la  raison 

des  philosopbes  ne  ^»eut  q«i«  se  perdrc : 

(18)  Somm.  <!«  UVie  «fAog.  Gatt.,  ^«^.  7.         "  ' *      '      - 

(ig)  La  mfm« ,  pmg.  8. 

(90)  Rocolle«  ,  Vic  da  tiiluii  Gene«  ,  p.  119. 

(9t)  Tirt'.tU  la  mtme  Vi«,  pag.  fß  H  imV. 


y\\%  ^^o)  appeilc  cc»  r^flcxion«  de  Havlc  tr«»- 
judiciriuv». 


eile  aime  mieux  nier  tout  oe  qui  se 
dit  des  predictious  j  ressource  incom- 

(93)  Tai  du  dam  la  nmmr^me  (D)  de  tm/^ 
ti€U  RveoiBni,  que  si  Castrologt*  eelummorm 
de  deviiter,  eile  ett  nectstairtment  ume  pmrLa 
de  la  inagie. 
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mode,  ctr  qiü  Qsarait  pe«iev  quo  «a  aele  U-doitiis.  •'ü^tailynii  oiw 

Philippe  de  Comines  «it  TQal^  «iBBtiv  oe  prince  eftt  fait hure  un  treillis  d\r- 

en  assurant  qu' Angela  Catthq»  Tio^l  cenl  ea  ex^iitioo  de  sen  Toeu.  Puis 

aanees  arant  r^venenent  ^  lai  ayait  donoqiMcelteayeBtartn'estappuTee 

dit  plusieqrs  fois  qiye  Fr^iic  d'Assr  q«e  du  f^moioiage  d'un  aooDyme  (sS) 

ffon  serait  roi  ?  cpü  a  d^cbr?  qa'ü  ae '  raconte  d'An- 

Je  ne  oie  paa  a«B  Ton  a'ait  raiioa  oeb  Cattho  qae  ce  quHl  en  avait  oui 

de  mettre  parmi  (es  fabl^s  la  plupart  din  4  troi«  MtsoBnes  ,  nous   pou- 

des  contei  qoi  se  debiteat  ea  nutUrt  tob«  rauonaabteaieBt  la  rejeter.  Mali 

de  pr^diction  ;  car  ü  €»ut  avoofcr  qu«  vajFaat  de  plus  que  Philippe  de  Co- 

ceux  quL  les  pröneat  «vec  le  plus  de  auaes  a'ea  parle  pas,  nous  sommes 

confiance  ont  trop  neglig^  de  pren«  fond^  ^  dtfeider  que  c'est  nne  fable, 

dre  des  precauüons  conlre  ua  raisoni^  H  est  iaipossibJe  qu'il   e6t  ignore  ce 

neur  incredule :  ils  ne  parWnt  gu^re  dialogue  de  soa  aaii,  et  de  Louis  XI , 

de  la  pr<klictioa  qu'apres  coup  :  iU  etque  l'ajrant  sn  il  n'ea  edt  rien  dit 

a'en  nrennent   poiot   acte  «eloa  les  daas  ses  m^moires,  oü  il  parle  de 

formalitea  juridiques  :  ib  ae  Unur  Quelques  autres  pr^diclioas  d'Angelo 

nisseot  point  de  TautoriU  d'ua  monur  Cattho  moias  iaiportantesque  celle-lü. 

axent  incontestable.  Or,  comrae  ils  Soa*  silenoe  est  an  argument  ndgalif, 

nfigligent  cela  daas  des  occasioas  o&  oui  est  ea  oette  reacoatre  une  bonne 

il  serait  tr&  -facile  d'opposer  au«  traifet  dtf monetration ,  ou  poar  le  moins  d^un 

de  Tiacr^duUt^  ua  bouclier  impen^  tont  anire  poide  que  raffirmation  des 

trable ,  ils  ae  doiveat  pas  s'^toaaer  trois  persoaaes  aomm^es  par  Taao* 

qu'oa  r^i^oque  ea  doute  leurs  relar-  nyme.  Et  aotez  que  TaBonyme  ae 

tions.  L'uoe  de  ces  occadions  est  1«  nurque  poiat  que  ces  trois  persoaaes 

messe    — ^  *'"  — :*— j— «^  — '* — 1-  ,?_^        1     .,      . 

Cattho 

duc  d<  

seater  une  re^u^te  i  ce  aioaavque ,  les.  Or  ,  d^  que   li  principale  «^« 

Sour  le  suppher  tres  -  hu.mblement  trois  prtfdictions  est  uaefable,onpeut 

e  ddclarer  a  tout   soa   coaseil   ce  rejeter  les  deuz  autres :  et  aiasi.rau- 

au'Angelo  Cattho  lui  arait  dit ,  et  leur  du  soaiinaire  ne  peut  raisonna- 

*ordonner  4  soa  chaacelier  d'ea  iai-  blement  eu^rir  personne  de  Tesprit 

re  dresser  un  acte  qui  serait  ais  dans  d'iacr^duut^. 

les  archiTeayte  la  couroane  ,  et  daas  Notez  que  If.  Amjraut  a  employe 

les  greffes  des  cours  souveraines  du  ces  trois  iaits  pour  laire  voir  que  Ton 

soyaume.  Ils  auraient  d^  Teahorter  4  peut  pr^dire  i'avenir  sans  *tre  pro- 

^nger  des  colonnes  charg^s  d'une  phite  (24).  Son  but  est  de  reponike  ä 

inscription  qui  conttnt  ce  fait ,  ou  le  cet  ar^ment  des  catholiques  :  il  y  a 

prier  pour  le  moins  de  faire  graver  eu  des  docteurs  dans  la  communion 

cela  «ur  UtreiüU  de  la  chdssc  dß  romaine,  qui  ont  preditravenir:  eile 

M.daint  Martin,  puisqu'ea  cous^-  est  donc  la  vraie  ^gKse ,  puisque  Dicu 

quenoe  d'une  teile  proph^tie  il  avail  y  conserve  le  don  de  la  prophe'tie. 

Tou^  a  cette  chdsse  un  treillis  d'ar-  (D)  Taurai  quelque  chose  a  crUi- 

gent ,  et qu'il  avaitaccompli  son  vobu.  ott^raM,  MoreriJ  i«.  Hditqu'Angelo 

Qu  auraient  pu  dire  les  incrädules  ea  Cattho  «^tait  ne  a  Wn^vcnt:  mais  ceux 

ce  cas-la  ?  et  qu'eussent-ils  pu  oppo-  qui  pouyaient  tr^-bien  connattrc  la 

ser  a  des  monumeos  contemporains  ,  chose  le  font  natif  de  Tarente.  a«.  II 

et  siauthenüques? Mais  sans  preadre  le  feit  grand  aumdnier  de  France- 

alnsi  les  devans,  on  aurait  vu  cette  mais  il  devait  saroir  que  ce  titre  n'a 

ayenture ,  si  eile  eOt  ^t^  Tcritable,  commence  qu'en  la  persoane  du  car- 

s'affermir ,   se*  fortiGer  d'elle-roÄme  dinal  de  Mcudon  ,  sous  le  regne  de 

coatre   rincrifduHtcS.  Louis  XI    i'eüt  Fraa^ois  l^.  (  aS  ).  Oa  sVtair  servi 
racontde  cent  fpis  d  fable  ,  et  devant 

les  ambas^adeurS  des  princes  ,  et  ainsi  (s3)  L'atumr  du  Soanuir«  eäd  citlBtnu  3« 

Ton  treuverait  deaecritsqui   t^moi-  I«  ▼»«  He  Caitho. 

cneraient  qu'on  la  tenait  de  sa  bou-  .,  W)  A^ymoi,  ae  l'El^aiion  de  U  foi  et  de 

che.Je  suiisör  quele»  registresde  (^,"l^l'n:i\Z".':T"?            u 

lVslisedeSainl.M;rlinconticad.aient  p.iifdu'^-" .?%'^^':t>.^rx7;^ '•  *'  '''' 
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avanl  cela  du  titre  de  grand  aom^nier  de  Claude  Robert  sonf  pomiant  bieii 

duroi,etcetitremteeetaitincoDnu  inteliigibleff.  Le  Sicar  Ilicodemo  a'a 

sous  Louis  XI :  il  ne  commen^a  d*a voir  point  critiqu^  lü-dessus  Nicolo  Toppi 

Üeu  qu'en  la  personne  de^eofroi  de       (F; et  k  M,  f^arillasS  Voi^  ce 

PompadoiHr ,  ^^y^qoe  de  Wngueux  ,  qo'il  dil  (io).  «  U»  fauteurs  de  l'as- 

fioas  Charles  Vm  (26).  3°.  Claude  ho-  »  trologie  judiciaire  triomphent  ici 

bcrt  nous  apprend  qu  Aogelo  Cattho  »  sur  la  foi  de  Philippe  de  ComiDes , 

fut  enterr^  daus  son  eglise  nuStropoli-  »  aai  raconte  qae  le  fameux  Aosek» 

taine.  Voici  scs  paroles :  Angetus  Ca-  »  Oitlho  avait  pris  parti  a?ec  le  duc 

to  Tarentinus ,  ex  Medico  et  Eieemo-  »  de  Boureogne;  amt  qu'il  eöt  dV 

sjrnario  Ludovici  XI,  cujus  suasu  »  bord  pr&r^  ee  prince  au  roi  de 

scripsit  commentanos  verum  Franci-  »  France,  oö  qu'il  eftt  seulement  saivi 

carum  Phüippus  Comineus  Jacet  in  »  Fexemple  des  autres  savans  de  son 

sudmetropoli,  Ejus  erat  symbolum  t  »  8i^le,quiavaientaccou turne' d'aller 

inßemum  superat  t^ires  (27).  Cela  me  »  cbercher  leurfortune  daus  lesPavs- 

fÄtdouterdecequ'aMureM.  MonSri,  »fias,  par  la  seule  raison  qu'ils  Tt 

gueniigiaalluaBeneuent,  et  qu'il  »  faisaient  avec  plus  de  faciliti  gu'ait 


»  leurs.  11  demeura  domestiqne  de  ce 
»  duc,iu5qu'icequ'ayantexactenaent 
»  dressiS  son  horoscope,  il  pr^rit  qn'il 
»  mourrait  en  combat tant  dans  une 
»  bataille  rangi^e.  Il  chercha  d6s  Ion 
»  Foccasion  de  le  quitter  avec  le  plus 
»  de  biens<$anoe  qu'il  lui  serait  possi- 
»  ble:  et  Tavant  Irouvee  apres  la  ba- 
»  Uille  de  Morat,  il  s'en  pitSyalut  en 
»  homme  dVsprit.  II  fit  par  avancc 
»  son  trailrf  avec  Louis  Xl ,  qui  ne  se 
»  contenta  pas  de  l'honorer  de  sa 


y  niourut  en  i497-  I^ous  avons  tu 
qu'uo  autre  (a8;  amrme  quM  fut  obli* 
ge  de  se  retirer  d  Kome.  Öela  est  dou- 
teuz.  Quant  aux  p^ch^s  d'omission.de 
M.  Moreri ,  on  les  connattra  en  com- 
parant  son  arti^cle  avec  le  mien. 

(E) et  au  docteur  Nicola  Top' 

/>r.  J 11  parle  d'un  Angelo  Catone,  de  Bö- 
növenf,  et  d'un  Aneelo  Catone,  de  Ta- 
rente. Le  premier,  ait-il,($tait  tres-ver- 
tö  dans  toutcs  les  sciences ,  et  fut  pour 
cela  trds-cher  a  Charles  ViU.  Son  m^ 

rite  et  la  ffvcur  de  ce  monarque  IM-  »  fidence,  ma'isle  pfüs  sa  majesl^  lat 
leverent  k  l  dvdche  de  Vienne.  U  se-  »  donna  rarchev^hede  yienne,et  le 
cond  fut  medecin  et  aumc^nier  de  »  retint  pourtant  a  sa  cour.  II  disait 
Louis  XI,  qui  l'engagea  Ä^crire  li  n  la  messe  devantelle,  dans  IVelise 
CommentarüdelU  cose  diFrancia  ,  >>  de  Saint-Martin  de  Tours,  dsäSs  le 
comme  nous  1  apprend  Philippe  de  »  temps  que  Ion  comttftttait  ä  Nan- 
Comines,  citö  par  Claude  Robert,  pa-  »  cij  et  lorsquHl  lui  pn<senla  la  na- 
ge* i8a  de  la  GalUa  Christiana  (ao).  »  t^ne  i  baiser,  il  lai  dit :  Sin,  Dieu 
11  est  clair  que  ce  bibhothecaire  de  »  uous  donne  la  paix  (3i).  »  D  y  a 
ITaples  a  coupö  un  auteur  en  deuz  ;  piusieurs  fautesdans  ce  re'cit  i*  L« 
carlem^meAnlonloCaltho,  qui  fut  fauteurs  de  Paslrologie  judiciaire  ne 
naddecin  et  aumdnier  de  Louis  XI ,  fut  peuvent  point  se  prÄaloir  de  ce  que 
archev^aue  de  Vienne ,  et  cela  avant  Cattho  dit  k  Louis  XI  pendant  la  me«- 
qne  Charles  VlII  monlÄt  sur  le  tr6ne  :  se ,  au  moment  que  le  duc  Charles  ful 
il  est  faux  qu'il  ait  fait  un  livre  i  la  tue  5  car  il  est  visible  qu'il  ne  coanat 
•olhcitation  de  Louis  XI,  et  que  P^i-  point  par  Vastrologie  ce  qui  se  faiaait 
lippe  de  Comines  parle  de  cela,  et  que  alors  aupres  de  Ranci.  a**.  II  n'est  pas 
Claude  Robert  allegue  Comines  pour  vrai  que  les  astrologues  se  prevalrat 
prouver  une  teile  chose.  Que  les  faits  de  cela  sur  la  foi  de  Philippe  de  Co- 
changent  de  face  lorsqu'on  entend  de  mines.  Comment  le  feraient-ils,  pui»- 
travers  les  paroles  d'un  auteur!  Celles    qu'il  n'en  dit  rien?  3».  II  n'est  pas 

vrai  que  les  savans  dltahe  ou  des  au- 
tres heux  eussent  accdUtume  d'alUr 
chercher  leurfortune  dans  les  P^tfs- 
Bas;  40.  ni  qu*Hs  tyfissem  avec pUu 

(3o)  VariU«,  Hisloire  d«  Lovi«  XI,  fir.  KU, 
pag.  i5o,  Miiion  ds  ffoUamU, 

(3i)  VauLeur  raeonU  U  tuil»  «(•  tmlmim. 
Voyex-Uci-dessu,,  nmarqmt  (C),  dm,  (i5), 
r0n  U  tnilint. 


(a6)  Da  Pctai  ,  Aat.  de  U  cbap.  du  roi ,  liv. 
1,  chap.  LXI. 

(37;  inUudiiu  RoberttM ,  in  GalliS  chrittianl, 
pag.  18«,  in  Caul.  Pnetul.  Viennei».,  num. 
96;  apud  Dtony».  Goibofrcd. ,  dans  Uspreiums 
0t  itlusU aiioju  dt  Phxlipf9  4«  Comines,  po^. 
m.  IO. 

(iS)  Mauhiea,  ci-detsus^  rmiuu^ue  (A>  ,  ci- 
tation  (\). 

(«9)  Nicolo  Toppi ,  Biblioibeca  aapolelona  , 
pag.  17. 
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Je/flcjtoi^ju'fl,7ieiiw.Enpoamit-on  les  ancicns  Romains  ne  s'^teient 

N'cüt-U  pas  bien  mieux  valu   dir«  P^^°*/a*t,c««  reglesdepohtesse , 

Su'Angelo  Catthofutlaiss^aupr^du  V^    ^ont    tomber    aujourd'hui 

uc  de  ^urgogne  pour  Degocier  le  dans  le  mepris  et  dans  la  haine 

manage  de  son  mattre  le  duc  de  Ca-  nnblimiP  rAii-r  /r»;  ^^^ ^  ^*  j 

labref  CW  oe  qui  Teogagea  d'abord  f !Z  S!     ?  '     composeüt  des 

i^cette  cour.50.On  ne  tfouTepoint  ▼««  »ales  et  remplis  d'une  d^ 

dans  le  sommaire de  sa  Tie  qa*il  pr^'  baucbe   aeToilee(c)  ,    Gatulle 

Vit  par  rhoroscope  aue  le  duc  jnotir-  ne  86  fit  pas  beaucoup  de  tort 

rait  en  combattant  Jans  une  bataiüe  nar  \p%  fisilptM  <»«wefi;k.£ 

n««fee.OnoVtrouvequececi:^/,ri,  £!  :^ '!i^^?^«^T'^*^' ^''*  P*"" 

la  bataüU  de  Morat  ,   cognoUsant  *®®  "npuaiCltes  mßimes  dont  il 

robstinationdudUduc,(etpeut-estrß)  «mjpoisonnait   plüsiears   de    ses 

les  malheurs  ^ui  estoUnt  a  adwenirh  poesies.  On  croit  (d)  Ou'il  don- 

luA  et  a  $a  nuuson .  nrit  eowutd  da  lui 1 j_     ...<*.-        _ 


n^avance  pas  mdine  la  coDiecture  que  vp--    i„;    nlfli-a.*^«*   ;..ä    •         I* 

Ton  Tient  de  voir.  ««>•  fl  n'est  pas  If "   ^'^^   plaisaient  mfiniment. 

vraicju'AngeloCatthoÄtarcheTÄque  **  «n  a  traduit  ou   imite  quel- 

de  Vienne  lonque  le  duc  Chai-les  fut  ques-uns.   Le  veritable  nom  de 

*"J;  .  cette  maftresse  ^tait  Clodia  (e\ 

^:^'^: ^ZtniT^,Ti.  nejbien^loip^delam^^^ 

Comineeditqu'ADgeloCattbo,  ayant  °®  ^®  nos  poetes  ,  qui  se  pJai- 

conjectur^  ou  devintf  la  mort  du  duc  gnent  etemellement  de  la   ri- 

de  Bourgogne,passa  au  Service  du  roi  gueur   et    de    Tinsensibilite   de 

de  France  im  neu  avant  qu'elle.  arri-  Icurs  belles  :  pour  lui ,  il  narle 

vll,  et  pr^dit  l  ce  monarque  laperte  j^  „^  T^.k-     '^         «^        *      ® 

des  batailles  de  ce  duc.  Cela  n'esl  ^®  **  ^^*****  comme  d'une  fem- 

pointezact;  cardepnisquecetastro-  nie  qui  lui  demandait  combieu 

logue  fut  k  Louis  XI ,  le  duc  ne  per-  il  lui  fallait  de  baisers  afin  d'en 

dit  qn*une  bataiUe.  Je  laisse  k  dire  avoir  assez  rR>     Pf   /»«,*  ^;-       \. 

quecetauteur  est  trop  moderne  pour  !!!^L!«'  ^^l'  ®*  qui.pis  est 

«trc  cm  lorsqu'ü  parle  sans  citer  des  ^omme  d  une  femmc  qm  s'aban- 

autorit^.  donnait  au   premier   venu«    II 

(3,)So-.i«  a.  u  Vi.  aA.,..  C.U.O,  trC'J'^r^^^^^^^^ 
w.  4.  ^^^,  ^^       V  ^ '  9"*  "®  servirent 

03)  J-n.  vitri...  au'Ä  faire  eclater  la  moderation 

CATÜLLE  (Caius  (ö)  Val^-  r,  la   personne   offenste   (C): 

ÄiüS),  poete  romain,  naquit  k  ^      \^P}^  ^  ^^  "®  «^  ^"t  point 

V^rone  (A)  l'an  666  de  Home  ^^^  *  ^^^^^  **^^«  q«'on  avait' 

(ir).  La  delicatesse  de  ses  vers  lui  f?^"® '  ™*"  ^^'^  ^  contenta  d'o- 

acquit  l'amitie  et  la  consid^ra-  ."*®'*  *^  ^^^  ^  ^^^^  satisfac- 

tion  des  savans,  et  des  beaux  ^^°»  «*  '«  jotir  m«me  on   le 

esprits  qui  etaient  alors  k  Rome  P"*  *  ^«ouper.   Su^tone  ajoute 

engrandeabondance;etcomme  ^^^   ^^*"*    continua  de    loger 

(4)  ran  %  de  la  173«.  oijTnpiadß,  au-  W  !■•  Vomö«  in  Cseull.,  »«*.  i^ 

fuel  saüu  JArftmo  m«c  sa  naissanes,  sst.  («)  Apaleioa,  Apol. 

«/Ol.  CWiriua,  /•  W  i<f  irome.  (/)  Epigrs«.  Üx,  LVIII. 
lOHK  IV. 
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chez  le  pere  de  Catulle  (g) ;  mais  une  opimpii  si  eloigaee  du  senti- 

de  fort  habiles  gens  croiezit  qae  ment  de  toua  les  autres. 

cethistorien  n*a  pa$   bien  pris  II   y    a    d'habiles    gens    qui 

garde  aux  temps  (D).   Tous  le»  croient  qae  Ciceron  plaida  pour 

vers  de    notre   poete  ne  sont  Catulle ;  knaisie  ne  trouve  pas 

point  de  mauTais  exemple;   il  qu*ils  en  apportent  des  preu- 

y  en  a  (ä)  oü  il  temoigne  une  Ye»  (K). 

affliction  5i  d&olante  de  la  mort  ^j^^j^      ^rar<fn>n..]  Samt  Wri^ 

de  son  frere ,  qu  ou  ea  est  tout  „^^  „^  ^roit  point  ce  que  More'ri  lai 

edifie.  11  ne  fit  fortun»,  nl  par  attiibue  ,  que  notre  poete  soit  ni  en 

ses  vers  ,   ni  dans  le  voyage   de  la  p^ninsule  de  Sirmion  (  il  ne  parle 

Bithynie  qu'il   fit  a  la  smte  de  ^c  cela  ni  de  pr J«  m  de  loin ,  U  Dom-. 

i;,     J    :     ",.v         •         «                f  me  positivement  Vdronc  )  ;   encore 

Memnuus  (»),  V^  «F«*  **  P"**"  moins  a-t-ilplac^  sa  naissancc  en  U 

iure  en  avait  obtenu  le  gouver-  i63o.  olympiade.  Mor^ri  a  4U  trompe' 

nement.  On  peut  aisement  con-  par  ces  paroles  du  Giraldi  (i)  :  iVi- 

naitre    ?Ull    etait   pauvre    (Ä).  ^oshenaci  ii agro  Ver^ncnsi,   ut 

Ceux  qui  Im  donnent  JKWir  amiS  ipsemet  ad  ipsam  Sirmionem  cecinit , 

intimes  Furius  et  Aurelius  fönt  olympiade  circiter  CLXJC,  ut  Hiero" 

\k  un  trio  bien  crotte   (El ;    car  nrmus  ex  Cronids  ^usebü  ohsei^at. 

j          _^ ,^ ^^    *«^,,*«;^«*  Il   etait   bien  aise  de   distinsuer  U 

ces  deux  personnes  mouraient  ^^^^  ciutions.  et  de  voir  que  »int 

de  faim.  Nous  n  avous  pas  tou-  j^röme  n'est  point  all^gu^  pour  le  lien 

tes  ses   Oeuvres  (F)  :  celles  qui  de  la  naissance. 

nous  restent  ont  ete  in^primees  „(»)  ^^  P^rle  de  saLesbia  comme 

etconu«ent^pl«sieur.rok(G).  frÄ7X."3.'t^"t 

Le  poeme  de  la  Veillc  de  Yenu3  dans  la  septitoo  cpigramme : 

lui  est  faussement  attribue  (/).  q^rU,  fno«  nuki  boMthnes 

Sa  mort  a  ete  mal  mise  par  r»»,  x«*ü», /*««*«<«  n^^n»««? 

Saint  Jer6me  k  la  derniere  aunee  n  lui  re'pond  <m*il  lui  ea  faodraii  au- 

de    la    i8o*,    Olympiade   (H)  ,  tant  q»M  y  a  de  graint de aabia d.^^ 

ccst-k-dire  selon  Lalvisiu»  Ä  1  an  ^^  ^^  ^^  ^^^^^  ^'j^  prosÜtuHon 

de  Rome  090.  de  seroit  n  avoir  j^  ^^1.^  mattresse ,  voici  comme  il  en 

vecu  que  trente  ans,  et  U  a  vecu  parle : 
davantage ;  mais  non  pas  autant 
que  l'a  pretendu  Josepb  Scali- 


Cest 


CaUt  ttthia  nostra,  Leskui  tOa, 
lUa  tesbia  ^umm  CiUuUus  a 


Plut^mam  ee.  atqu* 

Nunc  in  ^nadrivüt  «1  anftportis 

GlmbU  magruutimoj  Rtmi  ntpoiMS  (s). 


ger  (I)  y  qui  lui  donne  plus  de 
soixante  et  onze  ans  de  vie :  c'est 

tomberdan5U«eautre«tremi.  2"jrri' "«~SÄ"^' 
te,  et  nous  ferons  voir  par  bieu   ""^  »  -w    - 


grwd 
ennemi  de  Ciceron.  Voyex   Tarticle 


des  raisons  que  ce  grand  critique  Metbllcs  Gele»  ,  remarque  (A) »  cita- 

n'a&xtrienquivailleeaavancant  tion  (3). 

,                 *  (C)  Ses  Vera  saiiriques  contre  Ce- 

ig)  Sueioa.,  in  Cm^re ,  cap.  LXXJll.  *«•.....  ne  sennjnt  qUk  faire  ecW 

(Ä)  Epigramm.  LXVII ,  LXIX.  CIL  la  moderaUon  de  U  personne  oj^n- 

{tiroytziesplaintesq^a/^dBUUd^ns  s6eA  Je  m'en  vais  «pporter  tout  ce 

/'Epigramme  XXVUI ,  ^ui  t^vi  doU  faire  qn'en  dit  Su<5tone ,  par  ou  1  on  Terra 

q^une  at>€c  la  XXIX«.  que  Mordri  a  donne  une  idee  träs-d«- 


qu 

{k)  Epigrao 

cnp.  V. 


tm.  xni,xxvi. 

Lipst ,  EbctiMiM  ^  lib.  r  , 


(t)  DePoAtie.,0(«l-  X. 

(a)  CaluU.,  cpigr.  LtX  ,  f«M«  X 
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fectaenw  de  oette  action.  f^alerium    Transalpinam Post  transitum 

CaiuUum    ä  quo  siln   vtrsieulU  de  üubicoius  Ctesar  nunquinn  postea  in 

Mamurrdperpetua  Stigmata  imposäa  Galtias  sua$  revcrsus  est  ifi),  Cela  est 

mn  dissimidaverat  ,  satisfaeientem  manifestement  laaz.   11  y   retourna 

eddem  die  adhibuU  ccerue^  Kospitioque  lorsqu'il  pa«a  ea  Espagde  j  nremierer 

patris  ejus  sicut  consueverat  uti  Der-  ment,  pour  en  cbasser  les  lieuteDans 

set^rauit  (3).  Crinitus  a  broaUle  la  dePomp^,  avanlla  baUtlledePhar- 

deruiere  partie  de  ce  r^it ,  puüqa^aa  aale  (9)  ;  et  pau  pour  en  chasser  let 

Heu  de  dire  que  C^sar  continua  d'al-  fiU  mfmesde  Pompi^e ,  apr^  la  defai- 

1er  loger  cbez  le  p^re  de  Catulle  ,  il  te  de  Caton  et  de  Scipion  en  AfHque. 

dit  que  CatuUe  eut  permission  de  de-  Noas  TerroBS  dans  la  Kmarque  (I) 

jneurer  dans  le  locia  de  C^ar  comme  (10)  quUI  nVit  pas  fort  sür  que  C^- 

auparaTant ,  oo  de  se  tervir  oomme  sar  n'ait  pas  \og6  chez  son  b6te  de  V^- 

au|>araTant  du  droit  d^bospitaKt^  qui  rone ,  depuis  qu'il  se  fut  r^concili^ 

etait  entreleurs  iamilles  (4}«  U  a  rai-  ayec  Catulle. 

son  de  conclure  de  ce  droit  d^bospi*  (£)  Furius ,  Aurdlius  et  lui ,  fönt 

talite  ^bli  entre  Cesar  et  le  p^re  de  un  trio  hien  crottt'','}  Selon  Crinitus  , 

Catulle ,  quHl  fallait  que  ce  poete  ne  les  plus  chers  amis  de  Catulle  fureut 

ftCkt  pas  de  basse  naissance  j  mais  il  ne  ces  deux-U  (1 1).  11  est  vrai  que  dans 

devait  pas  imputer  a  Suetone  d^avoir  la  onzi^mede  ses  epigramnies  illes  re- 

dit  (fue  le  p^re  de  Catulle  logeait  fa-  pr^nte  comme  pr^ts  d'aller  avec  Ini 

milierement  cbex  Jules  C^sar.  Sue'tone  jusqa'au  bout  du  monde ,  et  dans  les 

n'en  dit  rien,  et  peut-dtre  cet  homme-  pays  les  plus  sauvages;  mais  il  dit  en 

la  n'ayait  jamait  mis  le  pied  dans  Ro-  d'autres  endroits  tant  de  choses  deso- 

me.  Le  perc  Briet  (5)  a  copie  toutes  bligeantes  sur  leur  chapttre,  qn'on  ne 

ces  faatesde  Crinitus.  saurait  croire  qne  leurs  liaisbns  aient 

(D)  Suetone  n'a  pas  hien  pris  gar^  ^te  de  dur^.  Il  les  repr^nte  comme 

de  aux  temps.']  Scaliger  a  prdtenda  ^^  loups  beans ,  qui  faute  d^avoir  de 

le  surprendre  la  en  flagrant  d^lit  (6) ,  <{uoi  Tivre  ne  poovaient  jamais  se  d^ 

mais  il  tombe  lui-m£me  dans  un  grand  livrer  de  la  faim. 

meosonge.  II  veut  que  la  r^condlia-  ^ur^Uputn'MaitMnum, 

tion  de  Catulle  avec  Cesar  soit  poste-  •?*"  kanun  mod^^  sed  ^uot  autfummt, 

ricure  aux  triompbes  de  ce  demier,  et  ^f  '"^J  -**  «'^  ^ '«  '»^  («»;. 

il  s^appuie  sur  ce  que  les  vers  satiri-  ^  n'anrait  pas  fait  autrement  le  por- 

qufs  de  Catulle  fönt  mention  des  d^  trait  d*nn  gneux ,  qu'il  a  fait  le  leur 

pouillesduPontet  decellesdeTEspa-  (i3).  D'autre  c6t<(,  il  les    repnssente 

gnc ;  par  consequent,  ils  furent  faits  ^^ssi  affamäs  de  Sodomie  (i4;  que  de 


cbez  le  p^re  de  Catulle ,  qui  demeu-  n«  ^ai*  P»s  de  semblables  vers  sur  les 

rait  au-deli  du  Po.  Cela  paratt  con-  meilleurs  amis  que  Ton  ait ;  et  s'il 

vaincant,  et  Scaliger  eOt  bien  fait  d'en 

demeurer  li  ,  corame  fit  Casaubon  en  JJ>  ^*^'«' .  AahMdTm.  ia  B«Mb. ,  «mm. 

•e  servant  de  cette  remarque  (7)  :  Ts^clii^ri^eciis  iu  ,«.  ager.  ä.,üna.^ 

ma»  il  dit  que  deputs  le  passage  du  ^%*  ^  pioß^ucüJ  ai^^  Z  f/i^Tri« 

JiuDtcon  Cesar  ne  rctouma  plus  dans  Gatümm  p^rv^nh,  Ckmt,  Uh,  /,  d«  Beil.  civil., 

les  Gaules.  Caesar  non  potuit  uti  ejus  •^-  ^^Xlll^jSn. 

(  Catulli  )  patris  hospUio ,  nisi  ante  J"^,  f«*  '•>*'»  «'-'•••'«*  «K»^«. 

peno  obUneret  Gallias  Cisalpinam  et  //,%«;».  xxru. 

(1%)  Oamll.  «pigr. ,  XXI. 

O)  Socio.. .  m  J.I.  C«Mr. ,  csp.  LXXilT,  {"^>  "'"* '  ?*«'•  **"'' 

(4)  r.riait.  ,    4e    Po«t  Ut.  ,  Hb,    II,    ciw.  <J^}  '^'"^  *  ."  "*'^.  *««^«»  F*"« 
XXyif.  Infuto  pueru  boniM  malUqu0. 

(5)  BrMC. ,  d«  Po«t,  Uu ,  pof.  i4  et  i5.  C«*""- »  «pl«'-  XV. 
f6)  Scdif.,  Aaioiadren.    ia   Ew«b. ,  mwii.  {tS)  Pmdicmbo  ego  ¥ot  y  H  inntmaho  ^ 

ag6*  «  P^.  M.  i5S.  Aufli  pathiety  et  ebimde  Fun. 

(:)  Uamvh.  ^  ia  SmU  C^mt,,  sep.  LXXIIT,  CataU. ,  «piir.  W  :  ridt  «Cte«  «pifr.  XXI 
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etait  T^riUble  qae  oes  geos-lü  fusaeot  Selon  quelques  interpretes  (i^,  ten- 

mal  log^Sy  mal  meublä  et  mal  nour-  tus  pingui  omaso  signifie  qoe  Furi«. 

ris ,  il  etait  par  cela  mime  plus  ddso-  ^tait  bouffipar  les  panses  qtid  uvatt 

bligeant  de  les  en  railler.  Il  7  a  donc  mangees,  comme  si  Horuce  atfoit  vow 

de  Tapparence  qae  Catalle  passa  de  lu  dire  qtie  Furiiu  ne  se  nourrUsaii 

Famitie  a  unc  farieuseinimitie  contre  que  de  cette  tnande^la  :  mala  d^autres 

ces  deux  penonnages ,  «t  cela  pour  veulent  qoe  ces  paroles  signifient  qoe 

une  infame  amoarette.  Cum  hontm  Furiua  auait  une  grosse  panse ,  im 

utroque  gravesposted  inimieäuu  ges-  gros  uentre,  H.  Vostios  adopte  tout  i 

Sit ,  eosque  acerbissimis  t*enibus  in-  la  fois  tes  deux  significations.  &  se  ti- 

Mcuaus  est,  tum  quod  ipsum  moUem  rerait  plus  malaiaSment  d*affaire  «rec 

notässent ,  tUm  quod  puerum  ipsi  ca«  CatuUe  qu*aTec  Horace  ,  puisque  le 

rum  AureUus  quidem  tentdsset ,  Fu^  Furiiu  de  Catulle  ,  bien  Imn  d'ltre 

rius  uerb  etiam  constt^rdsset  (16).  une  grosse  bedaine ,  ^Uit  si  secqa'il 

Mais  admirez  rentdtement  des  poetes  n'ayait  pas  mime  de  la  saline.  Je  ne 

pour  lenrs  prodactions^y   ils  «iment  puisdire  en  fran^ais  josqu'oa  s'etcs- 


mieuz  faire  savoir.  au  public  les  louau- 
ges  qu^ils  ont  donn^es  a  des  gens  quHls 
ont  ensuite  diffamäs ,  que  de  sup pri- 
mer les  vers  06  ces  louauges  sont  con- 
tenoes.  Nous  avons  de  tels  ezemples 
dans  les  po^sies,  et  mime  dans  les  let- 
ires  de  quelques  modernes.  Quand  on 
se  broiulle  avec  quelqu'un  apres  la 
prämiere  e'dition  aun  livre,  on  a  de 
«outume  d*6ter  de  la  seconde  les  ^lo~ 
ces  qtt*on  lui  avait  donncSs :  il  faut 


dait  sa  secberesse« 

Jtqm  corporm  siedom  eomtf^ 
Amt  si  quid  mngi*  aridaun  «st^  kahHU^ 
SoUf  eifrigQn  ,  et  esißrittoma, 
Otuunt  non  tibi  nt  benk  mc  btuk  ? 
A  U  sudorukeH ,  abtst  ^alitf* 
Mueutqms ,  «t  nuda  pituita  tuui. 
Han€  ad  mundiliem  adde  mundiortm  , 
Quo«!  etdtu  tibi  jnuior  s4diUo  «rt , 
Nee  tote  deeies  e 


Atque  id  durims  ett  fahd  H  lapiSU*  , 
^od  ta  n  mambu»  teras ,  Jrieetfue 
Ifon  »n^uam  digitmm.  inpmuue  pones  (19] . 


prcmiire^dition  le  bien  et  le  mal    aussi  opposes  que  M,  Vossios  Pa  pn5- 
quMs  ont  dit  des  mimes  personnes .    ^^^^^  .»-^^  ^^^^  ^.^  ^„  ^^  „„^{;  ^ 

jnstifier  d'avoir  pris  le  Furius  de  Ca- 


9" 


le  fassent  parce  quHls  admirent  la  ma- 
ni^e  dont  ils  ont  tonmö  leurs  pen- 
t^es.  11s  pr^ferent  la  louange  quHls  es- 
perent  ^en  retirer  au  bldme  d^avoir 
Souffle  le  cbaud  et  le  froid.  Quand  j^ai 
dit  a  l'imitaUon  de  Cätulle ,  j^ai  con- 


tuUe  pour  un  homme  chargtf  de  cai- 
sine. 

(F)  Nousri  avons  pas  toutes  ses  eeu- 
ttresJ]  Crinitus  observe  que  Temitia- 
nus  Maurus  parle  d^un  poeme  /<Ar- 

rr^::i^r^'^:::^'^LT;:-  .Ä^^j^deStuue.etq'UHinec^^ 

ratt  par  son  ^ptlVed^dfcatoire  k  Cbr-  J«  •""^"«  ^^j?  P<>««*«  f»«^ '«  cnchan- 
n^iusIi^pos.Xure8te.M.  Vossiusn'a   *«P«"!  'l"«  1  od  emplpyait  pour 


pas  os^ dicider  que  VAunJUns  de  Ca-  f"« »^«»f V «•*»*« ouiavait  ^l^  tra,- 

tuUe  soil  L.  Aur^lius  Cotta,  comme  ^  •7*°*  »4»  P^^.P^^"?"  V«?  T» 

que^ues-unslepensenl;maisilcroit  l^^S^\^  «^"*  *r"*K  ^^u^J!"  ^**'*"*- 

quewnF.iriusest/'unJsÄÄÄüu/a^,  Quant  aux  vers  Itbipballiques     ou 

qui  n'a  M  rieYi  moins.  dit-il,  qu'un  concernant Pimp ure  ^mniUS  de  IW 

?framä;carnousapprenons  d'Horace  P«  »  Cnnitus  n*a  pas  du  dire  qu^l. 

quHl  6\SLii  gros  et  gras ,  et  grand  man-  «^"f^^*  P**^*' 

geur  liste  nihü  minus  fuit  quamesw  ^  iy)  •  v  ^*'^'**  ^  '**'«*  '«*««««  oni 

rUor,  erat  quippe  ohesus  et  vorax,  ut  eteimpnm^s  etcommenteespltisieurs 

ex  Horatiö  constat  (  17).  L'endroit  foifA  Les  pnncipales  editions  de  Ca- 

•  --  -^     -Qs  a  vis^  est  *""®  ^°^  ^"**  de  Scaliger  et  de  Pas- 


d^Uorace  auquel  M.  Yossius 
dans  la  satire  V  du  II'.  liyre 

5««  pingui  tentut  omaso 

Furius  tyrbemas  eand  nive  conspuei  Alpes* 

(16}  Ifarttvs,  in  episnoi.  XI  CaUiUi. 
(t?)  XiMC.  Vo*siiu  ia  GatnU. ,  pag*  3a. 


serat.  Le  premier  de  ces  deux critiquea 

(iB)  Voye%  Dtcier  fur  Horace ,  tarn.  Vt  , 
pag.  4i  I «  idii.  de  /ToUande. 

(19)  Catnll.  ,  epiRram.  XXIII. 

C«o)  Plia.  ,  hb.  XXFITI.  eap,  11,  CnukU 
et  Gener  apris  lui  siltnt  1 38.  . 
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corrigea  beaneonp  d«  passages  aTM 
ane  p^a^tnUioo  d^etprit,  et  ayec  uoe 
tfnulition  pea  commanM.  La  plus  an«- 
denne  Edition ,  n  je  im  me  trompe  , 
est  Celle  de  Venise,  »4^,  aTec  lei 
commentaires  d'Aotoine  Parthenius. 
Lei  coiunentaires  de  Huret ,  ni  oeuz 
dUohiile  Statins,  ni  lee  le^ons  de  Ti* 
tius  f  ne  aont  pas  ä  m^priser.  Bf  Gne- 
▼ius^  i  aut  le  public  est  redcvable  de 
taot  de  Donnes  ^ditions ,  en  pvocura 
une  de  Catulle,  A  Utrecht,  Tan  1680, 
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Chroniques  de  Cornelius  N^pos  ;  4*. 
enfia ,  qae  CatuUe,  dgd  de  soizante  et 
onze  ans »  a  vn  les  jeux  siiculaires  c^* 
Wbr^  Pao  737  de  Rome :  cela  paratt 
^videmment  parson  Carmen  scecu- 
iare :  oar  poaft}Uoi  eft  t-il  fait  ce  poeme, 
sUl  n'eült  T^cu  pendant  que-  Ton  c^l4* 
brait  oes  Jeuz  ? 

On  a  die  coutume  de  dire-  contre  la 
1'*.  de  ces  raisons  ,  que  Hartial  sVst 
serTi  d^nne  lioence  ,  oa  d'une  fictioir 
po^tique  (i^),  et  qu'U  savait  bien  qu^il 


daos  Jaqaelle  il  ins^ra  tout  entiires  disait  la  un-  grand  mensonge  (aS) ; 

Les  notes  d^un  tr^-grand  nombre  de  mais  qu'U  ^tak  assunS  que  sa  menterie 

commentateurs.  L'^aition  d^Isaac  Vos-  terait  agrtfable  iL  SUius  ItaHous^  grand 

siui»imprimeeiiLejde(ai)ran  1684^  admirateur  de  VirgUe  anquel  on  le 

est  accompagn^e  ann  commentaire  comparait.  On  aioute  que  le  mot/or> 

fort  docte.  Vojrez  U-deasus ,  et  sur  F^  san  affaiblit  la  hardiesse  de  sa  fiction 

dition  in  usum  Delphini,  les  NouTel-  (^6).  Ces  r^ponses  sont  tris-peu  soli- 

les  de  la  Ri^publique  des  Lsttres,  1684.  des  ;  car  pour  commencer  par  la  der- 

Un  Florentin,  nomnuf  Tuscanella,  a  nti&re ,  le  mot  forsart  n'emp^che  pat 

foit  sur  Catulle  un  Index  fort  am-  que  Hartial  n^ait  suppos^  nettement 

Sle^  qni  fut  ins^r^  par  Jean  Gebhard  que  CatuUe  tftait  en  Tie  lorsque  Vir- 

ansson  Edition  f^onorum,  de  Franc-  pkt  trayaUlait  it  soir  tndde.  De  ce 

fort,  1631.  quHls  auraient  ^t^  en-  vie  en  m^me 

(H)  Sa  morl  a  M  mal  mis&parsaini  temps ,  on  ne  pourrait  pas  conclure 

Jmme  a  la  demikre  arm^  de  la  1 80*.  que  Tun  eüt  communique  a  l'au tre  ses 

Olympiade.  \  II  est  parW  de  Texp^di«  po^ies  :  YoiU  la  raison  du  forsan; 

tion  britannique  dans  les  versque  Ca-  mais  si  peut-4tre  Tun  les  a  communis 

inlle  fit  contre  Cesar.  Or »  cette  «xjp^  qute  ii  Tautre ,  il  s^ensuit  n<fce8sai- 

dition  se  fit  la  premiire  fois  Tan  6g8  rement  qn*iU  ont  ^t^  contemporains. 

*■         "  Ainsimalgrtf  Iej7ettt-^<n8,le  iait  dont 


de  Rome.  Il  est  donc  indubitable  qae 
CatuUe  n'est  point  mort  Tan  6g6. 

(I)  //  n*a  pas  uecu  autant  que  ta 
ptiiendu  Joseph  Scaliger,  ]  Exami- 
Dons  un  peu  ses  quatres  raisons.  II 
dit  (aa)  :  1^.  que^Clatnlle  ^lait  en  rie 
lorK|ue  Virgile  oompoeait  sen  En^ide, 


i)  est  ici  <|uestion  a  ^t^  pos^  et  d^eid^ 
par  Martial  avec  toute  la  confiänce 
possible»  Or  il  n'j  a  nulle  apparence 

2a^Ü  ait  Toulu  en  cela  supposer  une 
lusset^  :  il  ne  pouvait  pas  ignorer 
que  les  faules  ih  Chronologie  qu^on 


et  pour  le  proayer  fl  aU^ue  ces  vera  pardonne  aux  poetes  ne  sont  pas  de 

de  Martial :  cette  natura.  Comment  ponsserait-oa 

^,  ^  ^    „  anjourd'hni  M.  Despr^ux  .  8*il  aTait 

^       ••.     .,  «  peut-llre  aon  manuscnt  an  cardmal 

Or ,  Virgile  ne  fit  cet  ouvijm  one  Sa  Perron  ?  II  &ut  donc  r^pondre  A 

long-lemps  aprte  la  mort  de  Jules  Cf  ScaUger  que  Martial  a  snppos<$  un  fait 

aar  ;  a«.  aue  la  satire  de  Catulle  fait  fcux ,  et  qu'ih  n'*st  paa  Strange  qu'il 

nentioo  des  quatre  tnomphes  de  Jii-  se  soit  tromp^  Unlessas  ,  puisqoe  lot 

lea  Cesar :  il  ne  se  passa  donc  £uire  de  Joseph-  ScaUger  et  M.  H<$nage  ont  fait 

tempaentrelareconciUabondupoete  Je  /aussea  suppositions  sur  le  temps 

«▼eo  rempereur.  et  U  mort  de  oe  der-  «„e  Daurat  et  Ronsard  ^Uient  en  vie 

Hier ,  puisque  CÄar  fut  tui  an  an  a-  A«),  Je  dirai  en  passant  que  le  passer 
pr^  ses  tnomphes;  3».  <(uM  semble 

qoe  Cornelius  Ndpos  a  4cni  sous  Au-       -  -.  -   . 

goala ;  or  t  Catulle  iait  mention  des 


(ai)  On  n*a  mu  mm  tUre  fMMottaataMj 
fcMMm  Liul«b«rU  biUMp«lam  LonUaOM«. 
O«)   Scalif  er ,  AaiaadTtr«.  i 

(a3>  M«rt  ,  t|ifr.  XIV  I^W  IK 


(%L)  ▼•«. ,  a«  Po«t.  Ul. ,  Mtf.  18. 

(i5)  Ramirn  6»  Pra4o  ia  Wu^m 
XrV,  lih.  ir. 

(16)  Nisifotü  comJmßU»  md  hmn»  «•«««•  Cor- 
na ,  ^um  rox  dmkiuuuu  mI  ,  non  m»Mt»ntu, 
Briet.,  Am  Poit.  1«!.,  p«f .  .i5.  ^ofn  mmsti 
VoMiM .  im  Poii.  ULt  pm§.  i8. 

(»7)  'V«  '«  rmmr^utt  (E)  «f  (R)  ik  tm^ 
tUU  i/c  PAVa4T  ,  («4»  K, 
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de  CatuHe  sienififl  dans  Martial  le  anepoor  Pßgypte,  une  poorle  fojao- 

recaeiL  entier  de  ses  jioäsies  ,  comme  me  du  Poot  et  uoe  pour  TAfrique  , 

Varma  virumque  signifie  dans  Ovide  sa  fireot  en  trois  joun  de  saite  (33) 

et  dans  Martiai   tonte  F^n^ide  ,  et  apr^s  la  defaite  de  Caton  ?  L*aim^ 

V jEneadum,  genitrix   sifniüe    dans  saivante  >  il  triompha  des  6l8  de  Pom- 

Ovide   tout  le    poeme   de    Lucr^oe.  pde  pour  la  victoire  de  Monda,  Com- 

Scaliger  (sS)  se  plaint  qu'an  certain  ment  se  pourrait-il  faire  que  Catatle 

auteunlui  a  d^rob^  cette  remarqae ,  eült  fini  soa  catalogoe  par  les  piUeries 

qucB  a  nobis  accepta  suUio  in  suas  de  la  Gaule,  s'ilaTait parle  des  triom- 

yarias   transtuUt.  Isaac  Vossius  (9^)  phes  qui  saivirent  la  fin  des  goerrei 

dit  sur  cela  que  c^est  Carrion  qu*oii  d^  civiles  ;   ou   comment  aarait-ü  oa- 

8igDc,etque  Partheniusawtfait cette  blie  les  deponilles  d*£gjpte  et  Celles 

remarque  loag-temps  avant  Scaliger.  d^Afrique  ,  s'il  avait  touIu  faire  men- 

La  3'.  raison  n^est  pas  forte ,   ca^  tion  de  Celles  du  Pont  et  de  Celles  de 

il  est  tres-inoertain  c^ue  Catulle  ait  Munda  ?  Tout  cela  me  persuade  qu^l 

fait  mentioD  des  derniers  triomphes  tit  sa  satire  peu  apr^  rinrasion  de  la 

de  C^sar  :  voici  ccMome  il  parle  :  Bretagne  ;  car  outre  qulsaac  Yossins 

Patern»  prima  taneinala  sunt  bona  ,  (^4)  ?ait  assez  bicD  Toir  que  les  dcT- 

Seeunda  prmda  ponäea «  ütM  teriia  ni^res  paroles  ,  50cer  generqueperdl' 

Ibera  .quam  seit  amnii  aurififr  Tagus,  disüs  omnia,  ne  se  doivent  pomt  en- 

Hunc  Galha^umem,  um.ni^r.iann^  (3o).     ^^^^^  ^  ^ds«  et  de  Pom^  ,  mais 

Je  m'^etonne  quUsaac  Vossius  n^ait  lait  de  Cesar  et  de  Mamurra  ,  on  peat  dir« 
ancune  attention  au  demier  de  oes  qu'avant  Pouverture  de  la  guerre  les 
quatre  Ters ,  qui  confinne  si  puissam-  disputes  de  C^sar  et  de  Pompee  a^aient 
ment  ses  conjectures.  II  Teut  (3i)  qne  mis  les  choses  &  uo  point ,  que  chacon 
presda  pontica  signifie,  non  pas  les  pouTait  oonnattre  que  la  r^pabUqae 
depouilles  du  ro>  Pharnace  vaincu  ^tait  ä  la  Teille  de  sa  ruine  (35).  Apr^ 
par  Cesar  apr^  la  mort  de  Pompee  »  tout ,  il  n*y  a  nulle  appar«nce  qne 
mais  Pargent  que  Cesar  tira  de  la  Catulle  eftt  os<$  faire  des  rers  si  ootra- 
Bithjrnie  par  les  iiaisons  quHl  eut  ayec  geans  contre  C^sar ,  lorsque  le  parti 
le  roi  Nicomede  (SiY  Pour  ce  crui  est  de  Pomp^  eut  et^  pleinement  rnioe 
de  proeda  ibera  ,  le  mdme  Vossiua  i  I9  bataille  de  Munda.  L'aatorit^  de 
l'explique  da  butin  fait  par  C^sar  Cdsar  ^Uit  alors  trop  terrible.  Je  croi- 
dans  la  guerre  de  Portugal  en  ^ ,  et  rais  assez  Tolontiers  qne  cette  satire 
il  se  moque  de  ceux  qui  Tentendent  futoompos^  avant  le  passage  du  Ba- 
de la  victoire  de  Munda  ;  car  Munda ,  bieon  ,  et  qu'ainsi  lu^tone  ne  ae 
dit-il ,  est  a  plus  de  deuz  cests  milles  tcompe  point ,  loi«qn'il  düt  qne  C^sar 
du  Tage.  Tout  cela  se  confirme  mer-  ^ontinua  eon  commerce  d'hoepitslit^ 
veilleusement  par  les  paroles  qui  sui-  ayec  le  p^  da  CatoUe  depnia  sa  re- 
vent,  ifw/ic  Go/üor  ti^rient,  timeni  condliahon  avec  le fils.  Le tiH«  d*ü»- 
Biitannice.  Youa  le  qoatrieme  bulin  :  perator  unicf  ,  qu*on  doone  a  Cesar » 
1/es  Gaules  et  la  Bretagne  ^corch^s  semblerait  faire  quelque  peiae  |»ar  je 
par  ce  conqu^ant  le  redoutaieut.  Le  ne  sais  quelle  allusion  a  an  dteet  da 
butin  d'Espagne  avait  dono  nric4d4  sifnatquiluiaffecta  ce  titre(36); 


celui  des  Gaules^  il  ne  regarde  donc 

point    un    triomphe    posterieur    de  (33) Plntarcl».,  in  Cmm.,j»iV.  73a.  Dimt, 

quelques  ann^s   ä  la  conqu^te  des  ^'^^I^^^^n^^^j^.Cisa^amM^ 

Gaules,  tel  que  tut  celui  de  Munda.  Us  GauUr;\^.  pour  VEgypteii:  pnmria 

Pourquoi  Vossius  n^ajoute-t-il  pas  aue  Pom ;  4«.  pourrj/irique, 

st  CatuUe  avait  parU  des  depouilles  (34)  in  Catull.,  pag.  73. 

du  roi  Pharnace,  il  n'aurait  point  05)FortwiÄiwaüu  (H«rt«iii)«ritar,  f« 

oublie'  Celles  d'tgrpte,  ni  celles^d'A-  Z^r^^lllt^nJ!!::^^ 

frique,    pUUqu  U   est   Certam   que   les  mus ,  dtm  belli  eivUis  cautas  in  ttrirmtor^  cm- 

trOIS    eatrees    triompbales    de    C^Sar,  piditaUbuemAuas^pacit  rpemk  pmkUe<i  com- 

*  tUi9  esse  eMcUuam  rideremms.  Ocot»  ,  im.  Bral». 

^98)  Aümadr.  in  Easab.,  pag.    i55,  edii.  nAfin. 

26p8.  (56)  ScAÜger  n#iu  nemoM  umekma  ee  ^*jt 

^ag)  la  Catull.  ,  pc«.  5.  «n  oumiro  1973 ,  f ni   est  tan   4   tU   la    itl*. 

(3o)  Calnll. ,  epigr.  XXX«  ofympiade  ,    et  le  709  H«  Rome;  mais  mi  &■« 

(3i )  In  C«tnU. .  pag.  79.  ni  taint  JMme ,  r«  disent  rien  de  celm  mm»  <* 

(ia)  rojfM  Sa^lODC  ,  in  Cm, ,  eap,  //.  aumiro.  KoyeM  Dton.,  Ur.  XUIL 


Digitized 


by  Google 


CATÜLLE.  «99 

Seallger  nHntisle  point  sur  aatear  petit  on  grand  ,  ou^on  celäbr^ 

cett«  prenv«,  od  la  doit  tenir  poar  des  jeux  t^alaires  au  Vlll*.  si^cle  d^ 

faible.    II  avoue  qo'ttnicii«  se   peut  Rome  ,  et  aTant  la  mort  de  Catulle* 

prendre  li  poor  eximius  :  je    eroit  Pour  moi ,  j^aimerais  mieuz  dire  que 

qn'oD  pourrait  donner  aa  autre  aena  oe  poele ,  faisaet  rdflexioa  que  les  der- 

k  ce  terme.  nien  ieax  s^olaures  avai^nt  ^t^ceU- 

brtfs  ran  6o4  de  Rome  (ii)»  crut  qu'on 

Eon0  nomins  imp»Mr  mmc€  ^^  c^Wbrerait  d'autfes Van  704,  et  qu'il 

Ut  Ulm  »«.im  diJTuiMit*  nunbO»  Prtpara  d  araoce  son  Carmen  sacu^ 

Dm€uaU$  «0MMS0t  mmt  trmmäM  (3^)  l  Imre  äd  Dianam ,  et  le  publta ,  encore 

^,       ,   ..         K.                      r  quecesjeuxn^eassentpasi$t^c^l^br&. 

Ccsti-dire,  Est-ce  pour  cela  que  gombicn  trouTO-l-oa  5e  poemes  pour 

,'ousjtes  U  seulgeneral  tfuiait  ete  ^^   ^^^^  ^^             des    c^r^monies- 

en  Bretagne?  nest'ce  ?«W>  «««•  dont  la  «fWbralion,   qui   paraissait 

Je  r^foterai ,  dam  l'article  de  Ma-  i„„„™ble,  ue  se  fit  point !  Je  do 

MüaEA(3«),ceuxauidisentqueCesar,  aemanJerai  pas  s'ü  est  bleu  certa» 

a  son  relour  du  dernier  voya«  d  Es-  ^^j^y^.  ^.^  p.nieuc  du  tilre  de 

pajjne,  appnt  che»  Cjcäron  U  nou-  ^e  petit  poeme,  ou  si  les  louanges 

^t'.f  :!J::.'^it*  !J^?^^^^^^    «uUe:  qu^rdonneA  Diane  pour^^^^^^^^^^ 


de  Rome ,  U  n;en  faut  pa»  inWrer  avec    ^  ^  ^^^^^^  j^  ^^'^  ^^^^  ^^i^^  ^^     j; 
Seallger,  on'il  trayaillait  alors  A  la    ^^  ^^^  ^.^  touchant  cette  o3e , 


chroDiqae  dont  CaluUe  fait  mention.  ,^,1^  ^,^  qu'une  preparationpour 
Le  principe  de  »calwcr,  9«  un  «u^  ?Ärmne  ^«fciAiin,  que  fon  Toit^  la 
UureMtdaßeunrou  deuemr  lUustre,  ß^^  ^.^  ^   ^^^J^^  ^.      ^^  ^^^ 

lorsqu  il  »uhLe  un  oavraate  »  ne  sau-  »^  ..  ..    ^-._   j t. '^j.     

rattn 
all^gtte 


^ua«i;ur«.».»p»»^»w»..»..  X»-  pto    faire   de  vers    qul    ne   fusi 

ques-unspabUentdebonncheapaleur  r^^^  prtparaHf?  Pour  le  dire 

»remier  Lvre ,  et  en  fönt  ensuite  de  p^ssant ,  oes  yers  de  CatuUe  soni 

beaucoup  meiUeurs  ,  qm  sont  la  T^n-  ^^  contraims  i  ce  dogme  de  M. 


en 
sont  ua 


»c«u«uui>  uk;>.>«;u..  ,  .|...  i~».  ..  .w.  p^Q  contrairas  d  ee  dogme  de  M.  Da- 
table  epoqiie  de  lear  gloire ;  daulrea  \^  .  jy^^  ^^  hymnes  seeulaireM 
nesVrigenten  anteors  c|ue  quand  üs  ^^„  chantaii  \  Apollon  et   k 

•ont  avancÄ  en  Jjge.  Oui  nous  dira  de  J,^^  -^  ^^^ -^  ^^  cÄceur«,  /'u/i  Je 
queflemamere  Cbrnelius  W^pos  sest  .^^^,  ^incon*  et  /'ÄuXre  de  jeunes 
€ondoit?nacompo«5pluMenirsletlresi  ^ßu^^  ;et  tun  et  Fauire  chantaient 
je  vcux  quil  en  ail  publiä  beaucoup  -J^^^  ^^^  ^  »nsmier  /e«  louanges 
soiis  Auguste  :  faudra-t-ü  croirc  pour  ^ApoUon,  V autre  celUs  de  DuSus. 
cela  que  sa  chrooique  n  a  pomt  paru  q^^^jj^  ^^  cbanter  les  louanges  de 
sotts  Jules  C^sar,  et  awnt  m£me  le  j^^^^  anssi-bien  par  les  garcons  que 
passa^e  da  Rubicon  ?   Benri  Valois  ,^  gy^  (43)    Quoi  ^'Ü  en  ^it 

?»-»-»>  pa»fl«l»"  «^V;  *•  '*«°«  ,^*  etqnelqnedifficult^quWpuissetron^ 
Louis  Xiy  ?  Qui  oserait  accuscr  cette  vet^a,^,  ee  CarmenyB^iäare  de  Ca- 
phrdse  de  manquer  dexactitude  ?  tnUe ,  il  r  a ,  ce  me  scmble,  beau- 
Cependant  n'a  vait-U  pas  publ»«  d  ex-  ^^J^  d'inconT^nient  ä  supposer 

oeaens  hvres  soos  .le  regne  de  Loms  oeqneje  suppose  ,  qu'Ä  dire  ou  avec 
^J**^,         .        ,.  ..       M.  VosainsquMlscfitunec^^ration 

La  4«.  raison  doit  avoir  yara  tris-    j^  u^x  stfcnlaires  an  commencement 
forte  i  Vossins  (40) ,  puisqu  afin  de  la         ' 

Krer  il  suppose  de  sa  pore  lib^ra-      (Ai)C*mit9hmZoumM,awCMMtin«umst 
m  ,  et  Sana  m  lenotgnngs  a  aneim      ^^,^  ^^.^^  KnumtM  rar  Hor>ce.  ia«.  /. 

(37)  Catall. ,  apip.  X> 

(3S)  Bemmrnmt  (B) «  iMi«  X  tegri  : 

(3q)  Dioaor«  ,  Evib«,  —     -      -   - 


(49}  Dacier,  Reäura««  rar  Hortce,  lom.  /. 
XXX.  (43)  i>iafu»  «umitf  iMtfid«  pudtm  ti  pmwi  ii^ 


(3q)  DioJor«  ,  EaMb«,  Diofia«  Latrtio«.  Dianam  pueri  integri  putUmau*  eaaan 

V4»;  &•  C«tiJI* ,  IM«.  •«.  Cfttall. ,  V>8'-  XXXV. 
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du  yill«.  siecle  de  Rome«  oa  aTeo 
Scaliger  que  Catulle  Tivait  encore  en 
l'aontle  707.  La  suppositioo  de  Vossius 
est  non-seulemeot  destitu^  de  ti- 
moins ,  mais  contraire  aussi  aa  temoi- 
gnage  de  Dion  (44)  •  Cet  bistorien  de- 
clare  que  les  jeux  s^culaires  celebr^ 
en  787  furent  les  cinqui^mes  j  or  nous 
saTODS  qu'oD  celebra  les  quatriämes 
lone-temp«  avant  ]a  fin  du  Vll«.  si^le 
de  nome.  La  siipposition  de  Scaiiger 
est  entouree  de  mille  embarras  :  le 
moyen  de  comprendre  que  Catulle  ait 
passe  plus  de  traute  ans  saus  faire 
aucun  vers  et  quVn  empire  comme 
celuid^Auguste,  si  ft^cond  en  grands 
ev^nemenset  si  favorable  auxpoetes, 
n*ait  rien  tir^.de  la  veine  de  oelui-U  ? 
Le  moyen  de  comprendre  qu'aucon 
poeto  de  cette  cour  n^ait  parle,  de  lui 
comme  d'un  homme  vivantFPourqaoi 
Ovide  ne  l'aurait-il  point  mis  an 
nombre  des  poetes  dont  il  tAobait 
d^ltre  coqnu  dans  sa  jeunesse?  Eniin, 
Cornelius  Ndpos  aurait-il  4t4  d^un 
goftt  assez  d^prav^  pour  mettre  Vir- 
gile  et  Horace  et  tous  les  autres  poe- 
tes de  cette  volee ,  au-dessous  de 
Catulle  ?  Or  cVst  ce  qu^il  aurait  fait 
visiblement ,  selon  la  supposition  de 
Scdliger.  Voici  les  paroles  de  Cornelius 
N^pos  :  L,  Julium  Calidium ,  quem 
post  Lucrctii  CatuUique  moriem  mtd- 
t6  eUgaruissimum  poäiam ,  nostram 
tiUisse  astatem,  t^eri  uideor  po$se  con- 

tendere expedwU  (4^).   C^est 

d<$ji  une  ebose  un  peu  Strange  que 
cette  jonction  de  Lucr^e  et  de  Ca- 
tulle ,  sUl  est  vrai  que  ce  demier  ne 
soit  mort  quVpris  Tan  78^  y  car  ü  est 
indubitable  que  le  premier  mourut 
yers  le  commenoement  du  buiti^me 
siecle  de  Rome.  Mais  passe  pour  c^a. 
Contentons-nous  de  cette  autre  diffi- 
cult^.  Serait-il  possible  que  Cornelius 
Ncfpos  qui ,  Selon  la  pens^  de  Scali- 
ger, a  v^cu  encore  quelques  ann^es 
apr^s  les  jeux  sifculaires  de  Tan  787  , 
et  qui  par  cons^quent  a  vu  Virgue  et 
Horace  dans  le  sommet  de  leur  gioire , 
n'ait  point  cru  quHls  aient  ^t^  capables^ 
de  disputer  le  premier  rang  a  Julius 
Calidius;  ce  premier  rangi  dis-je, 

2uM  n^occupait  que  depuis  la  mort  de 
ucr^ce  et  de  Catulle  (4$)  ?  Que  M.  Vos- 

fLih.  ur. 
C.  Nepoi,  in  Till  PonpooS  Auic,  eap. 

(46)  Cttu  rtUton  pourruit  strvir  h  m9ntrer  qnt 


Sias  a  raison  dedire  que  la  longoe  dis- 
pute d«  Scaliger  toacbant  l^ge  de 
Catulle ,  ne  contient  rien  qui  ne  m^- 
ritAt  la  suppression  !  Httcsi  adundU" 
Met  Scaliger ,  prafecto  non  mstiimsset 
lofigam  istamdUputaXionem  de  cHate 
CatuUif  in  qud  nihil  omnino  est  quod 
non  meliiis  mÜ  tacuisse,  San^  ne  semel 
quidem  scopum  attißit  (47).  TanI  il 
est  vrai  oue  les  grands  csprits  dormenl 
quelqucfois  (48). 

(K)  lyhdbiles  gens  croient  que  Ci- 
ceronpUüda  pour  Catulle ;  nuüsje  ne 
trout^epas  qu'ilsen  apportentdespreu- 
ues.  ]  N.  de  Balzac  rest  d^are  pour 
ce  sentiment  qui  me  paratt  peu  solide. 
Je  copierai  ce  quHl  a  dit  U-<lessns  ,  et 
je  commencerai  par  les  yers  latins,  ou 
il  avait  pVrl^  de  Catulle  sans  le  nom- 
mer : 


.  Pesum  tarnen  HU  mumtm» 


Seatigeri ,  TW/ü^u«  dsMU  ,  «<  Cmtmrm  Im 
ConspumuM  tmtU*^  mer9  dmmnl  ^«enw 
N9C  taUs  Verona  uJit  mu  rinäie»  « 

II  se  troora  un  critiqne  qai  n*enteiidit 
point  de  c|ui  Ton  parlait  dans  oes  Tera« 
U.  Or  Toici  la  r^Aexion  de  Balzac  bot 
la  pretendue  obscuriti^  qui  lui  ^tait 
reprocb^,  a  Ceux  qui  all^guent  cet 
»  ancienpoete,  sans  lenommer,  le 
»  contentent  de  le  faire  entendre  par 
»  le  poete  de  V^rone.  T^moin 

•  Veronensit  mU  poem  ^mtmdem 

»  Hais  moi ,  pour  le  rendre  plus  re- 
»  connaissable  ,  et  donner  plus  de  la- 
»  miöre  ^  la  description  quej*en  faia, 
»  j^ajoute  i  la  yillede  sa  naissance,  les 
K  deux  endroits  de  sa  vie  les  plus  re- 
it marcpables  et  les  plus  oopnua.  Tj 
»  ai  hit  encore  entrer  le  plus  grand 
»  bonneur  qui  ait  et^  renda  ii  sa  me- 
»  moire  »  depuis  qu*il  est  mort.  Et  je 
»  soutiens  qirun  bomme  ^ui  n^est  pas 
»  ^tranger  dans  Tantiauit^ ,  et  qui 
»  n'ignore  pas  T^tat  prAent  de  notre 
»  rtfpublique  des  lettres,  est  obKgtf  de 
»  savoir  que  Catulle  offensa  Jules  C^ 
»  sar  par  une  Epigramme  m^isante; 
»  que ,  de  son  viTant .  il  a  ^t^  d^fendn 
»  par  rdoqoenoede  Cic^ron :  «pe,  de> 
»  puis  sa  mort ,  il  a  «St^  r^taoli  par  la 

U  Ti«  d«  PoBMai«  Atlicat  e  Mfmte  a^mmt 
qm  ViEfiU  eH  Honcc  «uwiil  mfmu  umrg 
ripuuaion. 

(47)  Iiaao  TMai» ,  In  CatalL ,  pag.  7). 

(48)  Qtuufioqu»  kontu  doemiUU  Hommu. 

Hont.,  de  ArU  poA.,  m.  iSg. 

(49)  Btliac,  «Bttvi.  Xyiltpmg,  m.  a»i. 
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*  eritiflue  de  Sealiger ;  quHl  doit  k 
'  Ton  16  gain  d*on  proc^s ,  et  a  Faii- 
'f  tre  la  conaervation  de  son  honnenr ; 

*  cVst-ik'dire  la  conaervatioii  de  «es 
^  Berits ,  et  ane  seoonde  vie ,  meil- 
^  leare  et  plos  jdorieiue  que  la  ore* 
»  mUre  (5o).  >  Yoas  vojrexqne  Balzac 
auppoM  comme  an  £iit  oertain  et 
ooDou  ,  qoe  Ciceron  plaida  poar  Ca- 
tuUe.  II  n  est  pas  le  seulqai  raffirme : 
Achüle  Statias  le  dit  aoui  (5i).  Pierre 
Crimtus  TaYait  d^ji^  dit ,  et  s'etait 
servi d^nnepreave  tir^  des  relnerct- 
meiis  que  Catalle  &it  k  Ciceron  dans 
r^pigrämme  DuertUsime  Romuli  ne- 
pottun ,  ßU,  (5a).  Voici  ses  paroles  : 
IngemifacilüaU  etdoetrinä  adeo  Jto- 
mm  aeceptut ,  ataue  citrus  graius 

fuU  CatuUos  ,  ut  Marci  TuUüpatny- 
einium  meruerä  :  quodipsum  eteganU 
epigrammate  ingenui  tesUUiu  est, 
QUO  gratioM  Ciceronipatrono  egU  (53). 
«ais  il  est  tr^-faax  qae  CatuYie  dans 
cette  Epigramme  remercie  Ciceron 
d^aToir  plaidtf  pour  lui.  D  le  remercie 
en  g^n^l,  Sans  marqaer  aocun  bien- 
fait  en  particulier.  Miirat  aToue  qu^on 
ne  saarait  deviner  la  raison  da  remer- 
ctment.  Agit  grxuias  M,  TuUio  , 
quod  oh  beneficium  ab  eo  acceptum 
aitfinare  non  possumus,  Nam  qui  ad 

fundum  TiburUm  hoe  loco  confw 
giunt ,  nihil  aliud  quam  inscittam 
patefaduiU  tuam  (54)  • 


(5p)  «n 

(5i)  Aehai«  Suti«,  in  CataOoB,  inä. 

(5s)  C*e$i  fcpiffr.  L. 

hi)  P«lrM  Criml. ,  U  PoStis,  lü.  11,  em», 

(54)  Mmnump  w  Catall.,  tpigr.  L. 

CAVALCANTE  (Guido),  no- 
ble Florentia  (A) ,  au  Xlir*  sie- 
de. Je  n^ajoute  k  ce  qu'en  a  dit 
Moreri ,  sinon  que  c'etait  un 
homiiu»  fort  meditatif ,  et  mie 
Ton  disait  que  ses  profbndes 
«p^Iations  avaient  pourbut 
de  trouver  q[a*ü  n'y  avait  point. 
deDteu(B). 

J'ai  elc  averti  (a)  que  le  pas- 
sage  de  Balxac  que  j'ai  rapporte 
(b)  se  trouve  dans  le  Decameron 

(a)  Pmr  M.  YeyMMi«  U  Crois. 
{ff)  Dtuu  U  rmuurqm  (B). 


de  Boccace,  ^et  cpie,  f\  je  ledon- 
nais  plus  au  long ,  cela  pourrait 
plaire  k  bien  des  gens.  Cest  pour- 
quoi  on  le  Terra  ci-dessous  avec 
nn  peu  plus  d'etendue  (C).  On 
m'a  conseille  aussi  d'ajonter 
quelques  autres  cboses  k  celles 

Jui  se  trouvent  dans  le  Moreri. 
e  dirai  donc  que  notre  Guido 
fils  de  Cavalcante  de  C^valcanti , 
s'etant  trouve  engage  au  parti 
des  Guelfes ,  eprouva  les  vicissi- 
tudes  de  la  fortune  :  il  fut  exi- 
le ,  et  puis  rappele ,  et  il  temoi- 
gna  beaucoup  de  constance  dans 
ses  malbeurs  ,  et  n'abandonna 
jamais  la  culture  de  l'espnt.  II 
fut  non-seulement  un  babile 
pbilosopbe,  mais  aussi  un  fort  \ 
bon  poete.  II  composa  en  Italien 
un  ouvrage  sur  les  regles  de 
bien  ecrire ,  et  il  nous  reste  de 
ses  vers ,  que  l'on  estime  beau- 
coup. Sa  cnanson  sur  l'amour  ter- 
restreaete  commentee  par  plü- 
sieurs  savans  personnages  (D).  II 
fut  marieavec  lafilledeFarinata 
de  gli  Uberti  (c)  (E).  Le  fameux 
poete  Dante  se  glorifie  d'avoir 
eu  part  k  son  anutie  {d)  :  mais 
il  le  foit  fils  d'un  bomme  qu'il 

Jlace  dans  les  enfers  au  quartier 
es  sectateurs  d'^picure,  qui 
niaient  rimmortalite  de  l'Ame 
(e) ;  et  ainsi ,  notre  Guido  cbas- 
sait  de  race.  Je  ne  crois  pas  me 
tromper  en  croyant  qu'ANDR^  Ca- 
valcante {/)  ,be1  espn  t  qui  a  fleuri 


*^4[<0clere  «fr  J0I7  bUmaat  BitI«  dV 
admis  racciuilioo  d'athtfifOM ,  faita  contra 
CaTalcante.  qoand  il  B*en  rapporte  qa*aa  ttfi 
moin  poiUrioor  de  ploi  de  Iroif  cent«  anf. 

'(c)  Tirä  tU  GioTanni  Mario  d«  Creacim« 
kern,  Iitorta  ddla  Tolgar  poeti«  ,  pof,  85. 

( J)  DmUk  ii  gloriapa  d^attr  gödtUa  Ftt" 
mieiMia  di  bti,€ ttella  VUa  Nuova  suo  pH» 
miero  amico  lo  chiamm.  Idein ,  iUd. 

(«)  r^^n  I^Eafer  <U  Daote  «  chant  X. 

W)  Voju  $w  Mögt,  iL  la  poft  35i  th 
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auXYir.  8i^c1e,^taitdecettef»*  famille-U.  Di  easa  Cat»alcanti  tUee 

mille.  M.  de  Thou  l'assure  ä  Te-  ^^^ > «  ^ccä roriginedi questa 

,  3    n  ,  r>  tmpemUamenU  e  con  poche  pmroie 

garddeBARTH^EMlCAVALCANTE,  ^^f^  ^^^^  ^^^  Michel  PoccianHiB , 

homme  illustre  par  ses  ecrito  et  enpmrUnt  de  notre  Guido  Cavalcantey 

parses  neffociations,  qui  ^tait  ne  »«  ie  repi^iente  point  d'ancieone  ex- 

,  igoe  que  c'etait  an  p 

■  9  ^«  dfcembre  nrngeconsidiSraWe :  Les  cbefs  da  m^^ 


»Florenceran  i5o3,et«|uimou.  *"^[J^Ji™' 
rut  k  Padoo«  le  o  de  decembre   Sü^ecoi^dl^n 


fl 
fut 
3o» 


3: 


1662  (e).  VojeKSonarticiedans  tien,dtt-il,lebannipeiit,  paroe  qa'i 

le  Moreri ;  mais  n'aioutez  point  «uivait  la  faction  de»  Uancs.  II  fa 

de  foi  h  M.  de  Thou,  quand  il  "PP«*^  ^"  **  "«"™*  *'•"   '^ 

dil  (Ä)  que  Guido  (i)  vecut  en  (ßj  o„  disaUque  $e$  sp^fcuiations 

m^me  temps  que  Petraraoe ,  et  a^aient  jfour  hut  de  trouuer  qu'ä  n'y 

que  nous  avons  encore  des  vers  auaU  point  de  Dieu,]!^ aYouenihon' 

ue  Pelrarque  l«i  «irem    Gui-  STc'ul.'nJg.  J^C«  ir^^t 

o    mourut   avant  que  lautre  Pereün^  aleuna  Polta  tpeeuiandö 

fiüt  ne.  moUo  astrauo  da  gli  huonäni  devenl^ 

ua  y  si  diceva  tra  la  gente  folgare  >  che 

la  /«.  partie  des  Notiiie  intorno  a  gli  Huo-  gueste  sue  speeulationi  erano  solo  en 

mim  ilfiutri  deU»  Mademi«  Fioraoüna  da  l^rcare  setroi^ar  si  potesse  che  Iddio 

(h)td^,  ibidem.  ^  ^  {C)pnleuenueide*sousm^un 

(i;  n  erntend  saus  doMU  le  GoiooGavai^   peuplus  deUr^.]  Boccacc  nconfe 

CANTS  de  cet  articie.  <Iu  il  y  avait  •  Florenoe  piosiears  cote-^ 

ries  compoato  de  geos  au^  qai  ä  toar 
(A)  IVohle  Ftorentin*  3  Od  lit  daos  de  r6le  donnaient  un  festin,  et  qoe  cell« 
«ne  lettre'^rite  de  Rome  le  i4  d'avril  de  messire  Bette  Bronelesqai  ayait 
i58i ,  par  Alphonio  CeccarelU  da  Be-  tische  d'attirer  Guido  Gavalcante ,  ec 
▼agna  (1),^  qu*une  chronique  com-  non  sans  cause  t  «  car  outre  oe  qtt*ii 
posee  depuis  eoTiron  deux  cents  ans  »  ^tait  un  des  meilleurs  diakcticicBa 
faisatt  lort  aocieone  la  famille  des  9  que  le  monde  souttott  et  parfoit  phi* 
CaTalcanti.  Le  dieo  ehe  le  posso  mos-'  »  losophe  naturel  (desquelles  choaes 
trare . .  .  una  cronica  manoscriua  </<  »  la  compaanie  na  seaouciait  gu^ra  ) 
un  Giovanni  yfigtiuolo  del  Conle  Ni'  »  si  ätait-ilaassi  tr^-gentil  et  fort 
colo  de  Barbianoy  scritta  circa  a  aoo  »  hoan^te  gentiUiomnae  Dienparlant, 
annisono y  doue  sitraita apieno delle  »  et  toute  chose  qu^il  voulait  faire, 
famiglie  di  Firenxe  seeondo  Vistoria  »et  qui  appartenait  k  an  ^entilhom* 
scritta  da  Piero  CarngtAno  nel  i  io3  j  >  me ,  il  la  savait  mieux  faire  que  nol 
e  deüafatnigUa  de  Cayalanti  dice  che  u  autre ,  et  avec  tottt  caci  il  ^tait  trte 
hebbe  La  sua  prima  origine  delld  no-  »  riebe ,  et  si  savait  faire  boniMiir  k 
biUssima  stirpe  Steelesia  de'  Gottiy  »  quiconque  il  pensait  en  son  enten- 
j_    >_t— ^  ry — * — -^  c^^i^-.,.    _    ^  demeot  le  meriter,  autant  que  la 

»  langne  le  saurait  ezprimer ;  maia 
»  jamais  messire  Bette  n'aYait  tant  aa 
»  faire  de  Tavoir  tireen  leur  comp«- 
»  gnie  :  pensant  lui  et  ses  compa- 
»  gnons  que  oeci  adrint  de  ce  qoe 
»  messire  Guido  sp^culant  qiielqiie- 
»  fois ,  devenait  fort  retird  d^vec  I«s 
»  hommes.  Et  pour  ce  qu^il  teaait 

(4)  Letter«  Storiche  ,  «le. ,  pag.  »83. 

(5)  Ex  Micbaal«  PoceUntio  da  Scripll«  Flo- 
reattnis ,  pag.  77.  Noten  ^*il  le  memume  Galva- 
canihias  ,  tt  qu'ä  la  page  96  ,  ea  parUmt  da 
Berthüemi,  il  dit  CaTalcaatbiaa. 

{ß\  Baluc  ,  lettre  LVII  da  VI*.  Iirn,pag. 
a56  du  !•'.  veL  de  tedüien  in-felie. 


da  Ariberto  CavtUcante  Steelesio  »  e 
ckefarono  padroni  di  Pesoia  con  ti- 
tolo  di  Conte  (a).  La  m^me  cbronique 
porte  qu*Ansalao ,  gui  est  la  souche 
de  la  maison  de  Medicis ,  sVtablit 
dans  la  ville  de  Florence  Tan  806 ,  et 
qu*il  ^fait  maritf  ayec  Irinie  Caval- 
€:ante.  La  lettre  que  j^ai  cit^e  fait  men- 
tion  d^une  antra  chronique  (3) ,  qui 
ne  disait  que  peu  de  chose  de  cette 

(1)  EUe  est  dans  le  »eluute  intitaU :  Leiter« 
Slorich«,    PoUtidi«,   ad   Eradito,    raccolte  da 
Anlonio  Bolifea  ,  impriini  tan  i685. 
(a)  Lettere  Storich«,  ele. ,  pag.  t83  ,  i84* 
\Z)  Ceti  eeUe  fa'Aalaaio  MaDaiti  a  eompetee. 
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a  quelq^e  peu  jle  ropinion  des  epi- 
1»  cariens  (^) ,  le  meno  peuple  disait 
»  qne  tootes  les  speculations  n^c^taient 
»  senlcmeot  que  poor  chercher  si  on 
»  pourrait  trouTer  que  Dien  ne  ftkt 
j»  point  (7).  »  Ua  jour  mesaire  Bette 
et  sa  compagnie  nassant  ik  cheral  par 
la  place  de  S.'Jteparce ,  et  voyant 
messire  Gaido  parmiles  s^pultures  de 
inarbre  qui  ^taient  ea  oe  qaartier-la, 
M  mit  i  dire  :  «  AUons  le  karceler. 
»  Parquoy  donnans  des  esperona  ans 
>»  chevaiix,  comme  s'ils  l'eussent  voala 
»  assailltr,  furent  quasi  premier  sor 
»  lujr  quHl  s^en  aperoentt :  et  laj 
i>  oommeocerent  ik  dire :  Guido ,  tu 
»  refesesd'estredenostreoompagiiie» 
»  mais  c(uoy  ?  quand  tu  auns  trouv^ 
u  cpie  Dieu  nVst  point,  qu^auras-tu 
»  iait  ?  Aosouel«  Guido  se  voyant  en- 
»  TironiMS  d  eux,  leur  dist :  Messieurs, 
»  Toos  me  pouvez  faire  en  Tostre  mai- 
»  son  ce  qu'il  vous  piaist.  Et  ayant 
»  mis  la  main  sur  une  de  oes  sepuU 
»  tures  qui  estcoent  {[^randea ,  print 
»  son  saut  et  se  jeta  de  Tautre  part , 
»  comme  oeluy  qui  estoit  fort  agile. 
y*  Et  auand  il  se  fut  desveloppä  d'euz, 
»  il  sen  alla.  Ceux-ci  demeurerent 
»  tous  estoDues ,  se  regardans  Tuu 
»  Tautre ,  et  commencereat  4  dire 
»  qu'il  estoit  sans  eoteoderaent,  et 
»  que  ce  qu'il  ayoit  respondu  oe  veooit 
u  point  i  pi^'P^  t  ^i*  >1>  n^aYoient 
)»  non  plus  aflaire  Id  oü  ils  estoient 
»  que,  tous  lesautres  citoyeas,nemes- 
»  sire  Guido  moins  que  piece  d^eux. 
»  Auaqoels  messire  Sette  dist  :  C^est 
»  voas  autres  qui  estes  sans  entende- 
»  ment,si  vousne  Tavexentenda  :  il 
y  nous  a  honnestement ,  et  en  peu  de 
»  parolles  ,  dil  la  plus  grande  injure 
]»  au  mond«  \  parce  que  si  vous  y  re- 
9  gardez  bien  ,  ces  sepultures  sont  les 
»  maisons  des  morts ,  pource  qu'on 
»  y  met  les  morts  ,  et  y'demeurent, 
»  les^uelJes  il  dit  que  c^est  nostre 
»  maison  ,  pouc  nous  faire  cognoistre 
»  c|ue  nous  et  les  autres  Kommet 
3»  idiots  et  non  lettms ,  sommee  pis 
»  que  morts,  A  comparaison  de  luy 
»  et  des  autres  honune«  s^avans ,  et 
»  par  ainsi  estans  ici  entrc  ces  sepul- 

<*)  lUhac  a  ntpmim^ees  paroU$  d»  Boccaee: 
ccco  perciochc  crU  aliqnMto  tencv«  d«lU  opinio- 
■«  de  gli  Epieuiii. 

(7)  Boccaoc,  DicamfroB,  nou9.  IX  de  U  F7*. 
jouni/»^/ol.  m.  3o3.  Je  me  $ert  de  la  tradmc 
Uon  li'Aoioioe  Ic  Mlfoa. 


»  tores  ,  nous  sommes  en  nostre  mai" 
»  son.  Alors  chacun  entendit  ce  que 
jD  messire  Guido  avoit  youlu  dire  ,  et 
»  en  eurent  honte,  ne  jamais  plus  ne 
I»  l'agasserent ,  et  Hnclrent  de  lA  en 
»  avant  messire  Bette  pour  subtil  et 
»  enteodu  chevalier  ^8].  » 

Nous  surprenons  ici  Balzac  dans 
nnefaute  tonte  semblable  A  celle  qo'on 
a  Tua  ailleors  (e).  S'il  ayait  citiS  le 
D^cam^ron  de  Boccace,  qui  est  un 
livre  connu  de  toate  la  terre,  on  n'au- 
rait  point  eu  une  grande  idee  de  ses 
lectures ;  mais  ne  disant  point  d^oü  il 
tirait  oe  patsage  ,  il  a  esper^  ,  i^.  que 
Fon  jugerait  qu'il  Tavait  trouv^  dans 
quelque  piece  aneodote ;  3®.  que  ce 
serait  Im  que  Von  citerait  quand  on 
Toudrait  fatre  mention  de  ce  caract^re 
de  Cayakante;  car  de  miUe  personnes 
qui  lisent  le  D^m^ron,  il  sfen  trouve 
a  peine  deuz  ou  trois  qui  conservent 
la  memoire  de  ce  qui  n'est  pas^  une 
avcntore  de  galanterie  ou  de  plaisan- 
terie.  Or  la  nouyelle  oü  il  est  parl^  de 
Cayalcante  n'est  pas  de  cette  nature. 

(D)  Sa  ehanson  sur  t amour  terres- 
tre  (to)a it4 comment^eparplusieurs 
sauanspenonna^s,  ]  Le  faraenx  Gil* 
les  de  nome ,  qui  fut  gdo^ral  des  au- 
suslins  et  arehev^ue  de  Bourges  ,  et 
Fun  des  plus  consommiis  scolastiques 


taire  sur  oette  ehanson  (ia\  II  y  a  des 
gens  qui  croient  que  ce  tut  la  pre- 
miire  fois  qu'on  s'ayisa  de  commen- 
ter  les  yers  d'autrui  oompos^s  en  lan- 
gue  yulgaire  (i3).  On  tronye  ayec  ce 
commentaine  quelques  notes  de  Celse 
Cittadini  sur  la  m^oe  chansoa  ,  dans 
Fedilion  de  Sienne ,  160a,  in^.  (t4). 
Dino  del  Garbo ,  Florentin,  et  grand 
philoeopbe  ,  et  m^decin  du  pape  Jean 
XXil ,  suiyit  les  traces  de  Gilles  de 
Aome  dont  il  e'tait  presque  000 lern* 
porain  :  il  fit  lui  aussi  un  oommen- 
taire  sur  cette  ehanson  de  Ca  valcante. 

(8)  Boecace,  Oecamiron,  nouv.  IX  de  In 
Fi:  iommde^fel.  m.  »o3. 

(o)  Dane  la  remanme  (I)  de  ParticU  Goir- 
raiiT  (  Charta*  de  ) ,  i  Ußn ,  tems  VII. 

(10)  Elle  commence  par  cm  mou ,  Doana  mi 
prega  perch«  TOgUodira. 

Ui)  Ml  moanu  la  99  da  ddeemkn  i3i6,  h 
Vdge  de  toixaata-nen/  ans.  Eiuim « in  Eoco- 
Biaatieo  Aaiputiii. ,  pa§,  i5. 

(is)  CraKiiabew,  lalori«  dalU  Tolcarpociia, 

(tl)  tamfmf. 
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FreroPaol  del  Bo««o ,  J,cque.  Mini ,  Pari» ,  sous  Henri  de  Hermon- 

ront  ausu  commentee  (16)  "  et  toiit  lipp^-lc-Joel  W-  U  rut  medecia 
cela  e(t  imprimtf  (17).  LWeur  qui  du  pape  ürbain  V  (c)  et  dupapc 
m  appreod  ce»  chotes  obsefve  qoe  la   Clement  VI  {d).  II  etail  ä  Mon^ 

Ä£Ä^;-q!.'!Z''dÄ';  ?«1!'-.  et.,««rie«x,qa«.d  ü 

]aforceetdelVclat:Za/»ro^cA«/'a  ^nvit   ses   traites  de   Chirurgie 

nso  immoTtale ,  sono  i  suoi  nohUissi-  l'an  1 363  (e)l  11  en  parle  fort 

ilucomponimenti,ai  quoll  moltok  modestement ,  et  comme  d'un 

r^«l^;fc.T-^^^^  liTreouilnefaisaitquerecueU. 

e  tplendore  (i8).  Compataz  oela ,  i'il  "''  ce  ^U  u  »vait  lu  dans  les  bons 

▼ou»  platt ,  avec  ces  paroles  d'un  com-  auteurs^  (f). 

mentaleor  de  Dante  :  Caiuileante  di 

Cavatcanti,....  ai/ait  un  filtnommS  (&)  K'oUa ,  Bcdtarcba  d«  <e«l« da  ■<. 

Guidon  CtwaUanÜ,  Aomme  ^une  *«'»•./'<»•  «96.  ai3. 

grande  doctrine  ,  bon  phOosophe  et  '"^  ^<>r«»L«d«uii»r«io»»tof.  pmg.36^ 

assez  bon  poete  ;  mait  hfauu  de  lire  W  *■»••■ .  Hocharcl»  d«t  4eoka  da  nj. 

i^Po^tetgretsetlatbu,manmMM^^''"^-^\       ,_ 

dela  gentiUesse  nguite  h  un  poete  (•)««»»?P"':" '4».  "«-«''«««« 

parfaS  (ia).             "                   ^^  "■  *"»».  B'"""'- . ;«W-  «7»- 

'  Sotez'qS'ontro»v.da«.„n«.T«ge  '^'  ''<!r"6«..r.  BilU..fc..>tÄ 

kMne'de  ni?ri  A'"?"''*«"'?  ^       (A)  //  «,«  auteur  d'une  dUru,^ 

lhaÄ:triwt"oVlüI  y-JV'/o«««^*-].©»  ne  fioiS^ 

donneUdegtandsAi«  J»"""*,'  T  >  <">">">»>*  »-«PPort«'»- 

/F^ // Ä,»  2— _;T  ^^/ \eij   j   «j      Dom»  de  toa»  ceox  qm  ront  tradoite  , 

o^feDa^i^^J*^  1  "°^*°'°°'*  aTe2de.note.,oaavecde.«,pplAne». 
SLL«^^!,^  r'i'" ?*;"/"  (').  Content^» nou»  d'en^^iqoer 
^ir„S^lt'lj''"5/^r''"*?**^'P;"  qodq"e»-<">..  .  Jean  Tagaat,  toSa- 
LfÄriVffinl^'*""*'"*'"'^.'  »  doitemAlecin.  a  ampb%<eie»i. 
«mnortä  Sif  if/i'  ^"  '^'  »••«»»«>'••  »  Chi  b  Chirurgie  de  Guy  de  CanÜM . 

f rvaU™^«  l^S     ^'k^- ''.°'" ®""*°   »  äea  Grec , av«: mu bea« Utin ,  qui 

cnjcr.  ,  oombieo  aue  la  matiire  en  aoil  Ibrt 

(i5)  /l  rai>mc  «H  xr/«  #iklr.  *  diff^reiitefa^.  »  Onimprimai  Ltod» 

(■^»^^'«Mimbcai,  Inori«  dcik  Tolgar  PoesU,  en  i579 1 1^  clunirgie  de  Gui  de  Cau« 

'"'  fr*'  *?•  liac  resUtiuSe  nouyellemerU  k  ta  M^ 

(.7)  Za  m/fl.t.>«^.  a^.  gniUpar  Laurvru  Jouben ,  teauelow 

(VJs  ?t.r.-    *  ''?*                   .«  .     .  «^  *«  notti'e/fo  traduetion  a  mis  pU^ 

l>ii?lck:,Tx:^r^t  ••'  '^'"^*  'ieurs  beUes  annotaUons  en  m^ 

(»o)  Cw«  I«  Commenuun  n  ConyiTiom  PI*-     (^)' 

CAUUAC  (Güi DB)  .medecin  ^)»-»«*".'K«'>**i«h«^«. i-«- 
de  l'nnWersitd   de  Montpellier       ,,ArTi>i>T?c/T  ^       »■«•j 

(«;,et  auteur  d'une  chiW™e  CAÜRRESCJeahdes),  natif  de 
qui  fiitfort  e.timfe(A),flons-  Moroeul  («)  en  Picardie,  fet 
sait  au  XIV.  giccie.  II  etudia  i  pnn«P^  ^«  «»••«8«  d  Anuens, 

/  V  rk    ^    3.     ■».  •    (a)  El  «Oll  »«f  Mororat ,  cwmm  di(  0» 

(« I  Do  V«rdier  Yaa-PriTai ,  BiM.  fnuifi. ,    Yerdier ,  Yau-Pmat ,  BiblioUim«  fhnc.  ^ 
?^5i9.  pmg,e6ß. 
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et  chanoine    de   Saint-Nicolas   temps  ,  oü  les  femmes  portaient 
dans  la  meme  ville  **  II  y  avait   un  miroir  sur  leur  venire  (C). 
Tingt    ans   qu'il   enseignait    la  Je  ne  sais  s'il  a  Jamals  ete  cite 
jeunes$e(A),lorsqaVni575ilpu-  parmi   les    auteurs   catholiques 
DÜa  un  ouvrage  dont  je  purlerai   qui  ont  debit^  Thistoire  de  la 
ci-dessous(A).  Ilen  pubbaquel*  papesse  Jeanne  :  mais  il   meri- 
ques  atures  **,  dont  vous  trou-   tait  de  T^tre ;  car  il  la  raconte 
▼eres  lestitres  dans  la  G^ix  du   sans  en  doater  nullement  (d). 
Maine  et  dans  du  Verdier  Vau-      (^^^  c«,,^  ^^^  ^^^^  ^^ 
Privas.  11  etait  encore    en   vie  ehap.xri,foiio%:&9eno. 
Tan  1 584  I  e<  ne  cessaii  de  pro-'      (A)  IlpubUa  un  owragedontjeDar- 
fittr  au  public j  tani  par   ses   lerai  d-d^sous.'^  l\  VinWivXs^ -.  (jEu^*, 
doctes  Berits ,  que  par  tinstruc-   *^*  orales  et  dit^eniJUes  enhUtoires 
f .«  j*^'fx  1^   .'^..»^•e«  pieines  de  beaux  exemples  ,  enrichies 
iion  quildormaitäla  jeunesse  ^emeignemens  uertuLx,et  embel^ 
quilavaü  en  Charge  au  coUe^    lies  de  plusieun  tentences  et  dUeours. 
ge  iFAmiens(c),    II    se    mdlait    Letouttir^desplussignalesetremar-' 
de  faire  des  vers  francais,   qui   f^^MesauUungnes.tatinsetfran^ 
n'euientpoint  bon..   II  en  fit  ^f^^l^etuTe^Xq^ 
avec  un  emportement  extreme  aspirent  a  uertu  et  phUosophie  chr6- 
sur  la  mort  de  Famiral  de  Coli-   Henne.  II  le  fitimprimer  &  Paris ,  chez 
gni ,  et  sur  le  supplice  du  comte   g,"i"««"J«  ChauAire ,  Tan  1575    in- 
de   Mongommeri,   et   il    neut  j^  „,^„  aipointvu  IVdilion  de  Tan 
point  de  honte  de  £ure  une  ode    i583  ^ ,  aai  est  aagment^  de  nlus  de 
ä  la  louange  du  massacre  de  la  U  moitu  (i).  II  n^uit  point  difficile 
Saint-Barthelemi.    Toutes    ces    *  r«uteur  d'augmenter  un  tel. ouvra- 

•«  *  •  •  ,  1 V«    i;„-.-    gc  ;  car  il  n'allait  pout  aoz  soorces  , 

pieces  se  trouvent  au  IV  .  livre  ^  ;^  f.igaitqae  cipier  les  oompilal 
de  ses  oeuvres  morales.  II  avait  teurs  modernes ;  ce  que  du  Verdier 
bonne  opinion  de  son  merite  Vau-Privasobscnreforljustement:// 
et  il  crut  que  ses  helles  qualites  « ^"-^ "^^ recueiUidemot amot^ am- 
„       .  ^      1  '     .•  Tres  morales  tfe  Dfimeurf  auieun  et 

ravaientexposäauxpersecutions  traducteurs  francau  ,  k  sai^ir  de 
de  l'envie  (B).  II  m'a  appns  une  r  Anthologie  de  Pierre  Brtslay^  An- 
chose  qui  m'etait  cntierement  getan,  du  Commentaire  de  Jean  Corot 
inconn^-e,    c'ct  qu'ü  fixt   «n   Zfj^ntt^^TT^l!:^ 

des  diables  ,  par  Jacques  Grevin ,  et 

•>  n  Aul  »<  cB  i54o,  all  I^»««.„«*  •»•«*   deplusieurs  autres  (a). 
■inti  commeBctf  k   l«mr  <cole  *  Ug«  d«        f^  ^^^^  ajouler  que  c'est  uo  compi- 

'^''Z^O^äAnü.,^  Hmuf^auir^lieux.  !*^«»'  qui  faUifie  lei^  choses,  01.  qui 

I)i*^SS^fÄi^"i:,  U..  VI,  l«.prjnd  dansaue  source  empoison. 

Zhap.  XLIU  \foL  m.  355  «wo.  ^je.  J'en  vais  donuer  un  eiemple.  11 

•»  11  fit.  dit  Joly ,  imprimw  Vmni^  sui-  dit  que  la  cruaute  de  Cahgula  ¥101  de 

wMf'.JotuuütCaurmMoraiiatüdäJutoht'  *  Joly  remarqne  ipie  cetu  ccMnd«   Mitioa 

riä  .  koe  est  tutpoUstaia  vel  dt  libero  homi-  .«^,  ^^^  a,  ,5g3 ,  ,^.2.  ae  xS84.  L«  i«proclic 

mis  aröUrio  ,  l5o5,  in-8**.  Joly  a|Oute  qu  an  ^e  toab«  pM  »r  B«jle  qui  avoac  n^aroir  pa«  v« 

feuillct   543  <1«   la  iMond«   edilion  d«  a«t  rMiüoa ;  maii  »r  la  Croix  da  Maine  qne  cito 

ain^ru ,  dwCanrrei  dit  iToir  feil  uo  Con^  *Bayl6  Ct  qai  doit  atofr  induil  en-errwr  1«  Croi« 

i^^  Zu.  sur  U  PedoiogU  äs  Borbon  .  ^^^J^^:; l^^^ ::S^'{ ^^^^X^    Ix^^^U 

1 ,   1571 .  J.  Daural  loi  adraM«  quelqaaa  ^  ^j'  ^^  ^^  ^^  j,^.,^  ^  BiWioth.  frao^aüc , 


▼•rt. 


irt.  pag.  314. 

(c)  La  CroU  du  MaiiM  ,  Biblioth.  frtof .  1        r«)  Du  Variliar,  Bütlioth^qae  fraiiftiM ,  pmf, 
peg.  214  ^ö^- 
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sa  nourrice,  et  U  le  prouve  en  cetta  rer ,  monseißFteur ,  ajonte-t^il  ,  que 

mani^re  :  «  Dion ,  historien  grec ,  re-    si  noiu  crojrons ,  etc. 

»  cite  que  ce  cruel  homme  fat  le  temps   • « 

3»  de  sa  jeunesse  allaict^  d^une  nour- ( 

3»  lice  de  la  campagoe  dltalie  ,  nom-  iusqu*i  Dauantage  ezclusiyement  :  k 

»  m^e  Priftcille ,  laqoelle  contre  la  na-  rimprim^  ToUo  a  iiij  veno  de  IVptU« 

j»  turedesfemmesaTaitaatantdepoil  dedicatoire  des  OEut^res  morules  et 

»  en  Testomac  ,  cdmiiie  an  homme  a  diwenißees'de  Jean  des  Caurres  ,  Pia- 

1»  de  barbe  au  menton :  et  ontre  ce ,  4  ritt  ,  GuUlaame  Chaudiere ,  i5*75  y  in- 

3»  conrir  k  lance ,  ä  bienet  dextre-  8^^'.  II  faut  cette  Edition,  IVpltre  d^ 

»  ment  piauer  un  cheval ,  k  tirer  sea-  dicatoire  ne  se  tronvaot  point  daiu 

>  rement  ae  Parc  et  de  Tarbaleste,  il  y  celle  de  1 583.  Conföres  ceci  a^ec  la  le- 

3»  avoitbien  peudejeunesgentilshom-  maraue  (C)  de  Farticle  AjfTEsmvAS, 

3»  mesromains  qui  sepassent Egaler 4  (O)//  nta  appris....,  qu'Ü  fut  un 

»  eile.  Advintunjonr,  voulant  aooDer  temps  oü  Us femmes pmudent  un  au- 

»  la  mamelle  k  Caligula  ,  que  t*ane  de  roir  sur  leur  penire,]ie  crois  que  cette 

»  ges  chambrieres  Iny  üst  qaelque  le-  mode  ne  dqni  pas  ;  mais  il  n^est  pas 

1»  giere  offense ,  qu'elle  printen  si  mao-  inutile  de  marauer  qu''elle  s^est  mon- 

»  Taise  partie ,  que  tont  subitement  la  tr^eau  monde.  Jean  des  Caurres  la  con- 

»  tua  ,  ^t  de  son  sang  connit  teile-  damne  trds-aigrement  *'  rjem'en  Tais 

30  ment  ses  mamolles  ,  qua  Calignla  en  oiter  un  long  passage  cm  il  eeasore 

y>  beut  plusienrs  fois  ,  et  asse»  aboo*  quelques  autres  modes.  «  Sur  ce  pro- 

3»  dammeot :  imitant  en  ce  la  coustu-  »  pos  fmesdames)  avons  k  roas  de- 

»  me  desfemmes  de  son  pais ,  qui  pei-  »  raanaer  s'il  -ront  est  potsible  de 

3»  gnent  ordinairement  leurs  tetins  de  »  oomplaire  a  Dieu  ,  et  d*eatre  sau- 

3»  Sans  de  bouc ;  afio  ,  disent-elles ,  de  3i  vees  ,  k  £iire  ce  qu*il  tous  prohibe 

»  rendre  leurs  enfans  plus  forts  et  ro-  9  et  defend.  Non  Täritablement  :  et 

»  bustes  (3).  »  n  n'est  point  yrai  que  »  faut ,  vueillez  ou  non  ,  que  toqs 

Dion  raoonte  ces  choses.  Je  soupcon-  »  destortillouniez  ,  descbamresonrii- 

nai  en  les  lisant  dans  le  livre  de' des  9  sies  ,  deretei ,  c^est-i-dire ,  ne  por- 

Caurres  ,  qu'Ü  les  avait  d^robffes  k  »  tez  plus  en  aistes  de  ehanveaooris , 

Antoiae  de  Guevara  j  et ,  pour  m*en  »  ou  en  fa^on  de  rets ,  vos  cheTeiix  , 

^claircir,  j*allai  consulter  THorloge  »  par  lesquels  prcndre    diaboliqne- 

des  princes,  et  je  trourai  que  ma  con-  »  ment ,  et  enfiler  les  liommes  ,  poor 

jeciure  ^tait  -v^ritable.  Cet  imnosteur  »  rassasier  Totre  dterdcnne    app^ 

«spa^nol  (4)  raoonte  cette  pretendue  »  tit :  ou  bien  qne  vous  aoyez  per- 

histoire  de  la  nourrice  de  Caligula ,  »  dnes  et  damn^es.  Car  indubitaole- 

comme  sM  l'a  vait  lue  dans  Dion  au  2*.  v  ment  ce  vous  est  une  chose  d^fendue 

lit^re  des  Cesars.  Il  y  a  bien  d'antres  »  au  Vieil    et  Nouvean    Teshtmeaf. 

choses  que  des  Caurres  lui  a  volles  sans  »  Et  ai  le  roy  Paroit  ainai  ofrdoim^ ,  il 

le  nommer ,  et  «ans  se  priver  de  la  li-  * 

Cence  de  les  traveStir  un  pen.  *■  Mtlgri  tontes  les  rmberakM  il  m"».  et«m- 

'      (B)    n  crut  que   ses  helles  qualites  P«iMble  Je  me  procorer  cette  Miii».  J«  »c  »«• 

ra.Iunterpc^e.u.p.^uLn,  de  ^,tl;rn.\:ÄSr.rttr*t 

rentne,]  II  dedie  ses  OeuvreS  morales  a  ner  la  ciution  «lie-m^me;  mau    les  lisM»  4e 

monseigneur  jintoine ,  sire  de  Cre^  !»»"«•  q««  f««  «»»•• ««  donnemai  le  msjes  fc 

^,  et »:o»bü.  ™int  le  Ue»  com-  ^^]j^^%ir::::^^^':^:z. 

mun  ,  qu'il  en  usait  de  la  sorte ,  afin  ;er  qnei^ue  jMrIe  toI»im <w  i5;5.  reppdki 

qu'en  mettant  au  front  de  l'ctuure  un  non  aide  pmr  cd«  unm  !•■  a  »u  ien  Ici»«». 

nom  si  illustre  ,  U  p(ki  faire  t^te  ,  et  **  ^  Mmwoiedeaa  m  mim  rar  d.  v.^ 

^      .                          •             •    "^   j       «7   -7  <•((  Qv  oa  troare  de*  vesüges  de  cet  «Mce  das« 

tenircoup  aux  mcursionsdes  Zodes  ,  i„  2t^i^  portniii  ob  l'on  Toic  im  miro!r  p«. 

perpetuelS  ennemis  de  la  felicite  des  da  i  la  ceinlure  dei  reamce  «n  oAl£  droit  et  M« 

hommes  (5).  Car  je  vous  puU  aSSUr  "•'^  »«  ▼fotre.  Ledncbat  «pwwie  avoir  T«  »  d« 

^                                     '  COB  miroiM  d«  forme  ovale  «t  iarfe  au  plne  emmmm 

,»s  w>     ^              rw                   t       M       wt  lap«am«d«lamain«4i«eaad«medeR4at  am« 

/*>  ^*;j£"IT'  ?ß"^'«  «»»«l«»,  *»•  ^/,  M^i  4  aoe  de  tee  ai^ev  :  -  Ce  miroir.  mm«i- 

€hap.  XXr,  foho  73-         _    ,        _         .  •  l-il,  acrireildaiis  roecaflOD  k  rai«rter  U  cmf- 
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»  faodroit  bien  qae  le  fissiez^  nuis  eher  (&) ;  et  comme  la  reputation 

»  pour  cornnModcment  queDieu  vous  q^»i|  j^q^-^  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^  ^^^^^ 

»  face,  irousneo  ferez autrc  chose  ,  ^         ^  ^  .  r  ^         ,       ,. 

•  »ins  V0U8  «nourrci  ( comme  4it  est }  "»"^  et  au^entee  par  las  livres 
»  eo  Tostre  inobddience  et  saperbe  ,  qu  lipubliait ,  on  le  trouya  digne 
»  par  ceste*  moodanile  qoi  vous  abu-  d'etre  mis  aupres  du  roi  comme 
»  se  ,  voire  et  qui  vom  rend  n  laidet  directeurdeconscience.  Ilncs'ao 

>  et  abomiaables  a  regarder  ,  que  si        .  ^        .  ^  ^         ^^1 

..  Toas  savie«  commToeU  Tous^mes-  V^)^^^  pomt  de  cette  charge  au 

>  sied,  vous  ymettriexplastostkefeu,  gre  du  premier  ministre  (A) ; 
»  qoe  de  les  moostrer  poar  la  mau-  et ,  Selon  roptnion  la  plus  com— 
y^ZriVt^^'^^TJ^  mune.cef«t4  c,«e  qu;i.  .«y 

•  fust  permis  k  toutes  personnes  d^ap-  comportait  comme  doit  faire  un 
»  peller  Celles  qui  les  portent  palliar-  nomme  de  bien.  II  y  en  a  qui 
»  des  et  patains ,  i^  fin  de  les  en  oorri-  ©nt  dit  qu'il  se  laissa  trop  sur- 
>,  ger  I  Ö  Dieu !  belas  ,  en  quel  mal-  p^endre  auxartifices  d'uniesuite 
»  beareux  rÄgne  sommcs-nons  tom-  5  ,  ,  ,  ,  ^  •  /«v 
>*  b<^ ,  de  voi?une  uUe  depravitiJ  sur  ^e  la  cour  du  duc  de  Savoie  (B). 
»  la  terre  que  nous  vojons ,  jusqoes  ik  U  y  a  quelque  a]pparence  qu'il 
j>  porter  e»  WgUse  les  mirouert  de  intrigua  pour  faire  cbasser  Ic 
»  macule  pendans  sur  le  .▼«tw  I  cardinal  de  Richelieu  (C).  Quoi 
»  Qa*on  lise  tootet  les  histoircs  divi-        ,.,            .  1    ■  *^    ' 

j*  ^ ,  humaiDes  et  propbanes .  il  ne  q«  »1  en  soit ,  on  lui  oU  son  em- 
3»  se  troQvera  poiot ,  que  les  impadi-  ploi ,  et  on  le  relegua  dans  une 
»  quet  et  meretrices  les  ayent  jamais   yille  de  Bretagne.  I!  eut  permis- 

•  P«^'"  «"  P"*>»i«,  'J"^"!lt*^?  sion  de  revenir  i  Paris  apres  la 
»  lourd'buT  ,  que  le  diaUe  est  des-  .  ,.  r 

>»  cbaine  par  la  France  :ce  qui  est  en-  mort  de  ce  cardinal,  et  il  y 
»  core  plus  detestable  devant  Dieu  ,  mourut  dans  la  maison  professe, 
»  et  devant  les  hommes que  toutes  les  |e  2  de  juillet  l65l  (D).  De  tous 
»  autrfs  abominations.  Et  combien  ouvraffcs  aucun  ne  lui  a  fait 

»  quil  nV  ait  que  les  oourtisanes  et  *^*  ouvrages  aucun  ne  lui  a  laiü 
»damoisellesmasqu<<es,quienuseDt,  f^^f  d  honneur  que  celm  qu  il 
w  si  est-ce  qu^avec  le  temne  n'y  aura  intitula  la  Cour  Sainie  (£).  II 
»  bourceoise  ny  cbambriire  (comme  en  publia  plusieurs  autres  *, 
«ellesrontdi.4prt«snt)quipa^^^^     ^^{ ^^  iJi^  »en  fraufais 

V  constumanoe   n'en   vueiUe  porter   ,^.    ^    ^  l   ^  ^_'         -    ^ 

^  /^x  ^  (r).  (/est  une  chose  bien  smgU'* 

(6)  D«  c«»m,  OB«™  »•«!-.  I.V.  r/,  ^i^re ,  que  ce  que  Von  dit  de  sa 

€\a^.  xi,foU»  3o5.  Sympathie  avec  le  soleil  (c).  Le 

CAÜSSIN  (Nicolas),  jesuite  sieur Bullart  est  tombe dans quel- 

fran9ais ,  confesseur  de  Louis-le»  ques  anaK:hronismes  (G). 

Juste,  naquit  k  Troyes  en  Cham-  Je  viens  de  lire  une  lettre  (rf), 

pa£ne(a) ,  Tan  i58o*.  II  entra  ,.,  .,       .     ^.,,.  .       .         .     ^ 

*V^    1.'.         ,„*        t  ^         (*)  AltMmbe,  BiWlolh.  ««ript.  ioael.  Je- 

chez  les  jesmtes  a  rage  de  yingt-  to,  pmg.  35i. 

six  ans  ,  et  s'acquit  beaUCOUp  de        *  0«lr«  in  onTragc*  du  pAre  CaiMiin  eile» 

gloirc  par  U  «gencc  de  la  rhe-  K'p*::S';';;'^«.:^'',Är/:;;i*r. 

torique  dans  plusieurs  de  leurS  /onem  r/a/yen^  #o/i«m,  Strasbourg,  1^14, 
^aIIa^m«  II  OA  ««■;»  AnaiiitA  &  nvA.  >n-ia.  Gelte  lettre  «drets^e  au  p^rc  iHutio 
Colleges.  11  se  mit  enSUlte  ä  pro-    viteleeeW,  gMralde.  i^ttitea,  JTt  relatife 

(fl.SonPirBy^exwrQaUUmid€ciMtio%%  *  U  diegrice  de  rauleur. 

«iu  p^  CauMin  .ilat^ltJela  Cour  Saioie.  (0  f^ojreM  la  remarque  (G) ,  eiiaüon  (28;. 

*  II  uaquit  ea  i583  ,  dit  Joly.  Soa  pire  {4}  De  Guj  Patin,  imprimA  avtc  Celles 

dtail  un  grand  mMecio.  N.  Ganma  «ntm  ,  de  quelques  tuUns  illustres ,  ä  Amsterdam, 

dit  cncore  Jolj  »  cbes  I«t  i^itei,  en  1607;  ex  Musmo  Joanais  Brant ,  Van  1702,  im  \i*u 

foaij-Tojes  ci>,'apr^  la  remar^oe  (D).  Kojrts-^  la  pa^  aoo. 
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oii  l'on  assure  qne  la  reioe-mere  <ntat ,  de  Jlfariä  regind  matro  haud 
le  fit  sortir  de  Pari» ,  et  le  rele-  2^  i»«*  ^'^  >  «<?««  «««^> «« regtU 


deplu;  et  que 

disgr4ce  vint  du  livre  de 


.  ,  ,  Möge  du  pire 

Caussin  «  raison  de  dire  qu'on  doit 

«.I>o^Z>«    qu'ilay«tpulli^  :Äu"Ür?Ä^^?S 

1  an  lODO,  et  dans  lequel  il  avait  suiyant  les  instincts  de  1a  conacieiice , 

dit  de  tres-bonnes   choses  sur  que  comolairei  ce  cardinal  en  s*^car- 

les  qualites  que  doivent  avoir  les  **?A  ^"  ^''^i*  chemin.  «  Jl  &af  dire  a 

^•.;n/.^  ^  Ihonneur  de  oe  gän^reux  pire  , 

pnnces.  ^  qu^ij  s'est  tellement  oompoH^  dans 

»  la  coar ,  qu*il  y  a  laias^  de  quoi  ad- 

(A)  On  le  trouua  digne  d^tre  mis  >»  mirer ,  et  l'a  obtig^  d^aTouer  ayec 

aupris  duroicomme  directeurele  con-  »  e'tonnement ,  qne  son  esprit  ^tait 

Science,  II  ne  s' acquUta  point  de  cette  »  d|une  magnanimiti^  toute  extraor- 

char^e  au  gre  du  prenuer  ministre,  1  »  dinaire ,  puisqn'ayant  en  t4te  on« 

La  disgrüce  du  p^re  Caussin  a  ^t^  de  »  puissanoe  capable  de  Taccabler  de 

oes  sortes  d^^Tifnemens  snr  lesquels  on  »  piens  ou  de  maux  en  an  instant , 

pense  beaucoup  et  on  parle  peu  ,  et  »  il  n*enrecherchalafaveur«ai'poar 

dont  la    cause    n'est  jamais  claire-  »  lui  ni  poor  les  siens,  et  en  craienit 

ment  connue.  I^^anmoins  ^  il  en  est  »  si  peu  la  disgi^ce  ,  aimant  mienx 

Tenu  qnelque  cbose  a  la  connaissanee  3»  souffrir  tout  en  sa  personne ,  que  de 

du  public.  On  pn^tend  que  ce  iäsuite ,  »  manquer  an  deroir  d'un  fid^  con- 

peu  de  temps  ayant  sa  mort ,  donna  i  »  fesseur.   C^est  de  yrai  une  parole 

nn  de  ses  amis  Pori^al  de  quelques  »  ayantageuse  et  bien  hardie  >  ayan- 

lettres  qull  ayait  ecntes  de  sa  main  au  »  o^  par  saint  Augustin  en  fayeor  de 

g^neral  de  son  ordre  ,  et  au  p^re  Se-  »  son  cber  Alipius  (*) ,  mais  qui  oon- 

güiran  ,  et  au  prince  de  Conde  ;  et  le  »  yient  anssi  bien  au  g^n^reux  pte 

public  a  pu  yoir  par  quelques  frag-  »  Caussin ,  et  qui  fait  seule  plus  glo- 

mens  de  ces  lettres  (i ) ,  que  le  p^re  »  rieusement  son  ^oge  qu*une  cen- 


Caussin  s'attira  cette  disgräce  ,  pour  »  taine  d'autres  (3).  a>*k*autear  de  cet 

n'ayoir  pas  youlu  r^y^ler  certaines  ^loge  ne  sayait  pas  que  les  letttes  du 

cboses  qu]il  apprenait  de  Louis  XIU  p^re  Caussin  touchant    sa   disgrtcae 

au  confessional,  ni  consulter  m^m^  ses  sont  entre  les  mains  des  jans^istcs 

supi^rieurs  a  Tdgard  de  la  direction  de  (4)*  H  les  croit  perdues ,  car  yoici  ce 

ce  prince ,  lorsque  pour  sayoir  leurs  qu'il  dit  :  «e  Je  sais  bien  que  oe  fnt  an 

conseils  il  aurait  fallu  donner  ({uelaue  »  grand  probUme  qne  cette  afiaire ,  et 

atteinte  au  secret  de  la  confession.  Les  »  aue  quand  eile  se  passa  eile  fnt  fort 

mtees  fragmens  nous  fönt  entre voir  »  aiyersement  interpr^t^e.   Mais   la 

qu^il  d^sapprouyait  la  conduite  que  »  suite  du  temps  a  d^d^  le  diff^rent 

LonisXIIl  a vait  tenue  enyers  la  reine  sa  »  des  opinions  partag^ ,  et  la  v6nli 

m^re.  Or ,  c'etait  le  moyenle  plus  pro-  »  sVtant  faitjour  au  trayers  des  niia- 

§re  d*irriter  le  cardinal.  M.de  la  Bar-  »  ^es  a  justifie  la  sinc^rit^  d'une  ac- 

e  a  obsery^  que  oette  ^minence  fit  »  tion  si  h^roi^ue  et  si  glorieuse.  11  en 

chasser  le  p^e  Caussin  ,  a  cause  des  »  ayait  ^crit  lui-m^me  rbistoire  dans 

acrupules  qu^U  ietait  dans  Vime  du  »  une  exoellente  lettre  qui  a  M  mal- 
prince  ,  snr  les  auretes  que  Ton  exer- 

cait  enyers  Marie  de  M^dicis.  Hicpos-  <*)  I^l»r4mt,  a« .  Rcbm  gUlio» ,  lib,  IT , 

tedLudoyiciXlIl  regisconfessarius  ,^"5^*      ^   "     .^     . 

Uli ,  qui  quomam  ei  scrupiäum  mje-  ^  jU„u»en.  i-nSlf^SlillJ^SlL!^^ 

A',  n«e*ndufua  artibms  eekbrattim^  refi 


(i)  rfjrn  1*9  Eotrtti«««  dTadoxe  «t  dTn-     "««  oplar€t\  vgl  non  formidant  inimiauiu  S. 
cliaritte  rar  THialoire  de  rAriftuuBc  et  lür  PHb-     ^"f  •  t  Conf .  ^Ub.  FXy  eap,  X. 


toirt  d«0  Iconoclulei  da  p^re  Maimbourg ,  r^im' 
jnim/s  «n  NoUand*  Fan  i683.  tUfurml  hrO^ 
U$  k  Paris  t  pmr  U  mttin  du  »«n/rra»  ,  <'«» 
1674. 


(3;  I^los«  du  piM  CauMiD,  h  ta  t£u  dt  U 
Coar  Stiai«. 

(4)  CfU  furtdifor  Us  Entratiaitt  dTad^a 
•t  d'fiachamta ,  eiUt  ci-40utu. 
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»  bearetttemeiit  ^gar^  *,  et  qiri  m^  oonfessear  de  Lonis  XIII,  mais  saus 

»  riteraitpourtantdevoirlejouFDour  dira- le  moindre  mot  de  sa  disgrdce. 

»  U  satisfaction  desesprito ,  si  eUe  sc  M.  Afor^ri  n'a  pas  M  moins  myst^- 

»  pouvait  recouvrer.  »  rieax  qae  les  deux  ji^suites  qui  ont 

On  pr^tend  que  ce  jesuite  ne  croyait  <^crit  la  ßibUotheque  des  ^crivains  de 

pas  que  VaUrition  par  la  seule  enunte  leur  ordre :  il  n'«  rien  dit ,  di  de  cet 

de  l'tnfertdt  saSGsainie  pour  itrejus-  emploi  4a  p^re  Caussin  ,  ni  de  son 

iifiee  da/u  le  saerement  (5)  \  et  Ton  ^otenement  de  la  cour. 
leat  mime  ^ae  sa  doctrine  sur  ee  sujet       (0^  On  a  dit  qu'il  se  lausatrop  sur- 

ait  donne  lieo  it  sa  disgrdce.  M.  Ar-  prendre  aux  artifices  d'unJesuUe  de  * 

nauld  sera  mon  t^moin.  «  On  a  so,  par  ul  cour  du  duc  di'SaffoieA  Abpegeons 

»  des  persoones  tresnlignes  de  foi  de  «ur  ce  sujet   ce  que  H.  Aaberi  en  a 

»  la  vieille  cour ,  que  Tof  re  p^re  Caus-  publik  (7).  Le  p^re  Honod,  eonfesseur 

»  sin ,  etant  eonfesseur  da  teu  roi ,  se  de  la  duchesse  de  Savoie ,  ayaot  des- 

>  erat  Obligo  de  TaTertir  qoe  cela  ne  sein  de  brouiller  la  France ,  f  ravailla 

»  suflisait  pas,  et  ^'on  ne  pouvait  aTeccbaleur  au  rappel  de  la  reinem^ 

»  Itre  justiB^  Sans  auner  Dieu.  Ce  qui  re<  C*est  pourquoi  il  eut  soin^  dans . 

3»  fut  une  occasion  au  cardinal  de  ni-  U  voraee  qu'Ufit  a  la  cour  de  Franr- 

»  chelieu  qui  se  ddfiait  de  lui ^e  le  ee,  de  lier  une  itroUe  habUude  aueo 

1»  faire  chasser  et  rel^gaer  ä  Quim-  lepkre  Caussin^  aussi  jisuiu,  et  con- 

»  per ,  en  persuadant  au  roi  que  oette  fesseur  du  roi,  et  d^ afoir  diverses  con- 

»  doctrine  ne  Talaitrien.  Et  c^est  ce  firences  auec  lui ,   oü  U  n'eut  pps^ 

»  qoilni  fit  eniiuiteemployer  tont  son  grande  peine  a  le  persuader ,  ni  a- 

»  cridkt  pour  faire  censurer  ce  que  le  gagner  toute  la  creance  qu*il  desirait 

»  p^re SeguenotaTait dit  sur  cc sujet,  sur  san  esprit,  etant  bien  un  autre- 

»  dans  ses  remarques  sur  le  livre  dd  homme  distal ,  et  un  autre  couräsan- 

»  la  sainte  virginit^,  que  ce  ministre  fp^  n'itaitpa»  V autre  ^  et  ayantwi-- 

»  fit  entendre  au  roi  Itre  la  mime  taut  d^esprit  et  de  malice ,  ^'i'/ e/i/au£ 

j»  chose  que  ce  que  lui  ayait  dit  le  croins  le  sentiment  du  Cjibdival-Duc 

»  p^reCaussin  (6).  »  dans  quelque  dSp^ehe  ,  aue  le  per& 

On  ne  saurait  assez  admirer  le  si-  Caussin  avait  de  simplicite  et  d'igno- 

lence  du  pcre  Alegambe  ,  et  de  son  "»ce.  De  sorte  au'afant  dSa  cet  a- 

oontinuateur.   Celui-li ,  publiant  son  ^^ntage ,  U  ne  douta  plus  du  succ^ 

livre  depnis  la  disgdlce  du  pire  Caus-  ^  l'affaire ,  et  quunprince  religieux 

sin  ,  ne  marqua  pas  mime  qu'U  eftt  <?<>'»'»«  ^^^^  ^^s  XIII  ne  ddt  sui-^ 

^\6  eonfesseur  du  roi  :  oelui-ci ,  pu-  *'^  «'*  "'^  P^^  *   oomdence  les 

bliant  le  sien  depuis  la  morl  du  mime  fnouuemens  et  les  auu  de  son  confes^ 

j^uite,  marque  A  la  värit^  quU  fut  '*«';  ^^  *'*  «./^/»  ^^'i  remarqua  au 

rot  des  inquietudes  et  des  chagrins  ex- 

•lol7^pp»Mtii.M-«ipi«fidUed«<»ti.lett>«  traordinoires  depuis  aueUpire  Caus- 

«iiJMo«rextnit.Ilpannaa«,deflQnc«rtaTee  Sin  Im  eut  renouueli  ses  scrupules 

aud«aotMll«d«  u  FayetM^le  nkn  CaosMB  tr*.  sur  tSloigHement  de  la  reine  mkre  , 

a4»Ta.ug«;  cMtr«  R>eh«li««.  Celü^  co».«,.  *'  ^^  '*  ,f 5"* .  ^/«>*«  «  /«  rappeler , 

-r«  MW  «apiri. ,  et,  poor  ne  plfu  »*ni>Mtr  k  I«  contre  l  incUnatton  et  les  senumens 

•mir«,  fit  «aU«r  le  p^e  CasHiu.  Ce  j&uit«  de  soH  Premikb  Mihisteb.  Le  duc  de  Sa- 

^riTut  •«  pepe  ürUm  Vlii  le  lo  «rner  1643,  yoie  apprit  au  Cardinal  la  oomspon- 

«li?  de  penMder  cb^  cwL»  «a  roi :  »•.  de  *"»f «  ^^  menees  de  ces  deux  pi- 

lir  raaierit^  da  saint  liege  et  de  ne  dm  res  (oJ.  Dautres  ossurent  qu^eüesfu- 


mmmumw  TMiiente  da  samt  nege  et  de  oe  pas  res  [ou  Mß  auires  ossureni  qu  euesju- 

«eiaetue  ^*o«^cnTtt  contre ;  ••.de  pacifiet  rent  decouuerus  par  Vimprudence  du 

^  Toobil  reapger  k  om  aUianee  arec  le  Täte  P^^  »«  »UO  d'jfngouleme  sur  l  expc 

coatre  dra  prtae«   ckr^üeM ;  4«.  de  aoidage»  dition   dune    obhare   de  fiües    qu'U 

S?  I|;«P>«  •««"••  P*'  Y  "•"•"!  ^^  T/^^  *  poursuit^ait ,  lui  insinua  qu'ü  edtpa-^ 

5».  de  rcapecicr  et  rappeler  aa  mere  exiUe  par  {T ■  r  £a*  ji   •        »j 

Im  iacrigoea^a  cardioaT.  J0I7  doooe  ami  la  lUte  <<^"<^  ^^  ^  CammHAL  fiU  dUlgne  des 
cbrooolegiqd«  des  iie«f  coafcaacars  de  Loais 
XIII«  (.j)  DwM  la  Vie  dn  cardinal  de  Richelieu, 

(5)  Anaatd,  p«f#  tUmür» de ra^trtiu^mmi  li*.  Vt,  ehMp.  XVI ^  yof.  47  iU  lI*.  lome, 
3i  U  «alriime  deaoMiatiott  de  TH^riMO  du  pi-  MU,  tU  BoUaiuU. 

«b^  pfaÜMOplü^e.  (S;  La  emrdinml  Zerit  fln  UitiUmM ,  cowuM 

(6)  La  m/iM«.  VasiuM  M.  Auberi,  la  aUmf ,  pof.  Ifi. 
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affaires ,  eomme  il  le  serait  infaiUi-   1er  au  rappel  de  cette  nrincesse,  niis 
blement  dans  peu  de  joursy  et  quU   avoir  en  vae  ja  ruine  du  cardinal.  €n 
aurait  alors  une  prompte  et  ermkre   auteor  que  j  ^ai  cit^  ci-de«sii8  m'ap-, 
satisfacüon,  Ce  que  le  duc  ayantfait  prend  que  le  j^uite  Causnn  traTaiik 
entendre  a  som  £miiikhcb  ,  eile  se  trow-   efficaoement  41a  nhinioa  de  Louis  Xu! 
f/fl  beaucoup  sotäagee  d avoir  apprU   ayec  la  reine  sa  femme  ,  el  par  oe 
Ul  cause  au  chagrin  extra^duiaire   mojen  k  lever  k  «ti^rilit^  de  oette 
oii  Von  yortui  le  roi  depjuts  quelyte  princeMe.  C'est  le  lens  le  plus  plana- 
4emps,et  ti-ayaUla  aussitat a  chercner  jble  qu^on puisae  donner ,  oe  me  sem- 
le  remediuu  mal  qui  pressait.  Ce  re-  ble,  aux  paroles  de  cet  aateur.  LonU 
m^e  fut  un  biilet  qoHl  ecrivit  i  la  XUI,  dit-tl  (13),  d<mna  aap^  Cane- 
najesttf  embarrassant  pour  le  canfes-  sin  un  tr^grand  aec^  aupres  de  sa 
teur.  Ce  p^re  ne  se  trouva  pas  a  tä-  personne  ^  et  depuis ,  axo-ntgoäie  se» 
prem^e  June  si  rüde  aUmque,  ni  en  entretiems,  U  le  fit  entrer  fort  sufoni 
etat  de  resister  a  cette  guerre  decla*  dans  ses  bonnes  grdees  ,  mime  jus» 
ree,  Cest  pourquoi^  6tantsans  com^   qn'a  lafamiliant^ ,  et  le  traita  a»ee 
paraison  le  plusfaible,  il  luifutfoT'  >  tant  de  eonfianee ,  qu'on  jvgea  bien 
oe  de  ceder ,  et  de  recet^ir  la  loi  du   qu'il  reconnaissaii  en  ee  digne  pkrt 
plus  fort  f  qui  le  fitchasser  ayec  quel--   quelque  exeellente  parüe^  qui  lau  a- 
que  inf&mte  de  ta  cour,  et  releguera    ifoit  si  ais^ment  et  sitdt  gttgnd  le 
nuimpercorentuifdanslaBasse-Bre-  cceur.  Et  Von  ne  dotUa  nuTiewtent 
tagne  (9).  M.  Auberi  marque  ceci soaa   que  ce  ne  fät  cette finte  et  g^m^reuse 
Vun  i63p;  mais  il  aous  fournit  lui-    inelination  qu'il  temoignaitau  jeno- 
mdme  ae  quoi  le  convaincre  qu'il  i^eeeeta  Vkonneur  de  sa  majeste  qui 
marque  pas  bien  Tanncfe.  Le  cardinal   le  re'ndmt  extr^mement  tele  Pour  le 
ayant  ainsi  ränge  Vun  de  ces  deux    bien  public ,  et  pour  la  parfahe  iit- 
directeurs  au  det^oir,  dii-tl  (to),  ne    teUigenee  de  la  maison  royaU  j  que 
%nnt  pas  si  aisement  a  bout  de  Vai^   $es   desseins    eni^isageaient  auufne- 
(re ,  ou  au  moins  n'en  tira  pas  une  si    menL  Et  nous  avons  appris  par  ume 
prompte  raison  ,  quoiqu'enjfin  il  Veut   deposition  fidkle  et  irr^prockable  que 
encore  plus  ample  et  plus  exempUure.    c'est  a  ses  sages  eonseils  que  Us  Fran- 
Quelques  paaes  afu^s  ( 1 1 }   il  nous    ce  est  redewahle  en  parüe  du  ridte 
apprcnd  que  Ta  ducbesse  de  Savote  fit  present  yu'elle  a  requ  du  csel ,  dout 
saToir  au  cardinal  la  detention  du    eile  jouit  maintenani  en  la  persomne 
p^re  Monod ,  le  4  de  janvier  i63q.  La    sacrie  de  son  auguste  moraarquef  tris- 
plupart  des  historiens ,  je  parle  de    digne  fils,  et  Ugitimeheriiierdest'er' 
ceux  qui  mettent  en  marge  rannee  ,    tus  de  sonpere. 
tombent  plus  quHl  ne  faudrait  dans  de        ((^  Hf  a  quelqne  apparence  quiü 
semblables  inconveniens.  Voyez  la  re-    intrtgua  pour  faire  chasser  le  eank- 
aiarque  (G)  4  la  fin*  nal  de  RkheUeu,^  Si  Ton  eo  crotl  Ics 

II  r^ulte  de  oe  narr^,  qnelqae  a-  M^moires  de  Tabbe  Sin  (i3)  ,  ce  jc- 
vantageusement  cru^on  le  tourne  nour  «uite ,  dans  ses  entretiens  ayec  le  roi, 
le  carainal ,  que  le  but  du  p^re  Caus-  avait  conclu  i  T^oi^ement  du  caf- 
sin  n'^tait  que  de  rappeler  Marie  de  dinalpour  qnatre  ratsoos.  i*.  A  cae- 
Medicis.  Son  deasein  pouvait  Mre  1^-  se  de  Texil  de  la  reine  m^re.  a*.  k 
gitime;  car  enfin  il  ne'semble^  pas    cause  que  oette  eminencre  ne  latisai< 


France  ,  le  prince  ne  pouvait  guere  qu'elle  rendait  aux  protestans  an  pre- 

retenir  aupris  de  lai  Marie  de  Medi-  judioe  de  la  calbolicit^.  11  a'eogapa 

eis  Sans  exposer  son  royaume  a  beau-  m^nie  a  soutenir  ces  qnatre  points  s« 

oonp  de  tronbles ,  tant  eile  ^lait  ob-  cardinal  en  pn^nce  de  sa  majesir . 

wiAe  d'esprits  bronillons  :  et  apr^s  et  il  proposa  au  duc  d^Aogooltee  d< 

tout ,  il  ^Uit  fort  difficile  de  travail-  ^„^  f^^^  j,  ^^  c, 

(g)  Vi«  Am  cirdiMl d« Ricbetiev,  Uv.  Fl^ehaf, 
Xrl^  paß.  5o.  du  II*.  tome ,  4dit.  de  Hollande, 
(10)  La  mfm«f  ehap.  XFJIf  fag.  5o. 


(i3)  Ceux  qui  ne  Ut  pomrront  consmUtr  » 
tome  VUl  ^  pag.  673  et  stüe.,  n'aKrvati»* 
lire  la  mmeMe  Vic  d«  cardiaal  de  Ridkefa«. 
imprim4e  a  jtm^laräam  Van  x6g4,  SHik //• 
pag,  3ia  €t*m¥. 


Digitized 


by  Google 


CAUSSIN. 


6ii 


prendrela  place  da  cardioal.  Ce  duc, 
avertissaDt  de  ce  complot  le  oremier 
ministre,  fat  cause  de  la  disgrAce 
du  p^re  Caussin ,  a  ce  que  dit  l^bbtf 
Siri. 

(D)  //  mourut *.  le  %dejuUUt 

i65 1 .]  M.  Mor^,  qai  s'^tait  tromp^  au 
teinps  que  CauMin  le  fit  j^uke  (i4)f 
s'est  trompe  de  plua  au  temps  de  $a 
nort  :  il  Va  mise  a  l'ann^e  mil  six 
Cent  cirumante-<inq.  MM«  BuUart  et 
Witte  OD^  marquä  comme  il  fallait  le 
tempe  de  la  mort,  mait  non  pas  la 
duree  de  la  Tie.  L'uti  veiit  que  Caussin 
aoit  mort  le  ^  de  juiUet  io5f ,  en  la 
soixanU-neuvihme  de  ses  a/uieej  (i  5) ; 
l'autre  qu'il  soit  mort  le  a  de  juillet 
i€5i ,  a  la  quatre-Tingt-uni^me  aan^e 
de  sa  yie ,  et  Ji  la  cinquaute-septiime 
de  sa  professioo  de  jesuite  (i6).  Cela 
ae  s^acGorde  ni  a^ec  le  p^re  Alegam- 
Be ,  ni  avfc  le  p^re  Sotuel.  Selon  le 
p^  Alegambe ,  Tentr^  de  Caussin 
chez  let  j^suites  est  de  1606,  et  Caus- 
am aTait  alors  Tingt-six  ans.  II  serait 
donc  mort  i  FAge  de  soizante-onse 
ans ,  et  dans  la  quarante-cinauieme 
ann^  de  sa  Tie  retigieuse.  Le  pere  So- 
tuel pr^tend  qua  Caussin  se  fit  i^aatte 
ik  TAge  de  ragt-siz  ans  ,  en  Tann^ 
i5g6.  II  serait  donc  mort  ä  VSi^9  de 
<]ua tre-vingt  -an  ans ,  et  n'aurait  M 
j^uite  que  cinquante*ciDq  ans.  Je 
crois  qu'il  s'en  laut  tenir  au  p^re  Al»- 
gambe  *, 

(E)  De  teuM  ses  ownygee  eueun 
ne  Im  a  fall  plus  d^honneur  que  ce- 
iiii  auUl  intitula  la  Cour  Sainte.]  II 
a  ^te  imprim^  je  ne  sais  conbien  de 
foifl  (17)  y  et  on  l'a  traduit  en  latin  , 
•n  italien ,  en  espagnol,  en  portugaifl» 
en  allemand  et  en  anglaia  (18).  La 
premi^re  ^ition  du  I*^  volume  est  de 
ran  i6a5,  in-0^.  Les  autres  tomee  sui- 
yirent  de  pr^  celui-U.  Je  eriticiuerai 
oi-dessous  (19)  M.  Bullart ,  qui  a  dit 
que  Caussin  se  retira  de  la  cour  pour 

(t4)  H  du  em  Crawie  t*  Mi  nUgimx  m 
s6o5.  C^Jut  m  1606,  mImi  iltgamk«»  «C  4P 
t5g|8.  sdon  S«ta«l. 

(i5)  BulUrt,  Acadiaü«  dto  8ci«M»,  lo«.  /f , 
pmg.  m5. 

(16)  Will« ,  DUr.  BiosnpiK 

«  Bayl«  4  U  fin  d«  M  rsmafv«  (A)  a  fsiU  3« 
U  ritwyt  d'Al^aaib«  et  da  SoiadL 

(17)  L'iäüion  donl  j»  hm  s«r*  est  dt  Bnue^U 
Ut  ^  *^^#  "*  ifnix  rofapN«/  ifi-A*.  II  f  »n  « 
MM  de  Pari»  ,  ifto ,  «n  demx  wMnm»»  in-fMo, 

(18)  SotMl,  BiblipCh.  8oci«t.  Jma  ^pag*  697. 

(19)  BtmerftM  (G) ,  ciMJM»  (3«> 


composer  la  Cour  Sainte  ;  il  fallait 
dire  qu^il  la  revit  et  Taugmenta  pen- 
dant  sa  disgrAce. 

(F) ....  //  enpuhliaplusieurs  autrss, 
$ant  en  latin  qu'enfruncais.']  Les  pre- 
miersessais  de  sa  plnme  füren t  les  Sjm- 
boles  saeres ,  quelques^pi^es  de  poesie 
qui  se  trouvent  dans  la  Pompe  roya- 
le ,  et  les  Paralleles  de  T^loquenee 
(ao).  II  fit  ces  Irois  Hvres  eneore  <m- 
sezjeune ,  i  ce  que  dit  son  ^loge.  Ce- 
pendant  on  marqne  dans  la  Biblio- 
theque  des  ^crivains  j^suites  que  i'JC- 
lectorum  Symholorum  et  Pai'abola-^ 
rum  Uistoricarum  Sjrntagma,  seu  de 
tyrmholiod  JEgyptiorum  Sapientiä  et 
Polfkistoris  symholici  lib.  XII,  fut 
imprim^  i  Paris,  Tan  i6r8  ,  et  que 
V Eloquentice  sacree  et  humance  Ptt^ 
TuÜeia  fut  imprim^  4  la  Flecbe ,  Tan 
1619.  L'auteur  avait  donc  Pres  de 
qua  ran  te  ans,  au  oompte  du  pere  Ale- 
gambe  ,  et  pr^s  de  cinquante  ,  au 
eompte  du  p^re  Sotuel ,  lorsqu^il  pu- 
blia  ces  deux  livres.  EstH»  ^tre  eitcore 


assezjeune  .^  Entre  ce»  autres  ouvra- 
gee ,  je  remarque  principalement  VA- 


rafe  ^  le  Triomphe  de  la  pieK ,  on^l 


pubha  an  sujet  de  la-nrise  de  la  no- 
cbelle,ran  iiSa9;  la  reponse  qu'il  pu- 
blia  trois  ans  apr^s  an  livre  de  VL  Dre- 
tlncourt  (ai)  oontre  ee  Triomphe  de 
il  pi^t^j  VAngelus  Pacis ,  imprimtf 
Fan  t65o  ;  \t' Regnum  Dei  seu  Dis^ 
sertationes  in  libros  Regum  cum  alüs 
TVaetatihus  ,  imprime  aussi  Tan 
&65n  (99). 

(6)  Le-sieur  Buttart  est  tomhe  dans 
quelques  anachrenismes^'^  Tai  d4\iL 
maraurf  (ftS)  sa  meprise  touchant  TAge 
du  pere  Caussin  ,  n*en  parlons  plus  ; 
TOjTons  le  restc. » Il  n'y  a vait  pas  long- 
»  temps  qn'il  ( le  phre  Caussin  )  sV- 
»  tait  Toue  k  Dieu  sous  Tbabit  et  la 

f»o)  ilm^  d«  f^  Cmuü».  Ttff€»  U  dtT' 
niir»  remarqmt, 

(91)  C«  liVr«  d»  M.  Drflintovrt  est  U  //•. 
pmrti€  dm  TrtOMpke  d«  TEgK»«  ao«*  la  Crois. 
l^amUmr  nous  mppmtd  dant  la  pr^ae»  fn« 
Caussin ,  dans  la  seeond»  ddiiion  de  son  liwre, 
mvaU  chertM  iams  tes  ddtnsr^  imaeiaebUs  pomr 
eomunir  tf  ta  prise  da  la  Jttodb«!/«  /taU  mm 
pren»e  qu»  eetu  »Ms  Aait  kMiiifm»  M,  DrcKa- 
cowf  U  rdfiiU  iariaaihlemnu  lanlttnu  dans  sa 
pr{fae». 

(99)  rif^<lff  Sotaal,  BiUiolh.  8m.  J«.  ,  pmg. 

(s3;  Ci^dtituf,  nmatfm»  (D),  eiUU,  (iS),  sis* 


Digitized 


by  Google 


6ia  CAÜSSI^. 

»  riglede  saint  Ignaoe,lor8(piHlpn<-  et  profimes,  ),  ayiua  fi^f.  connaütr 

»  senta  au  public  les  premiers  fruits  son  nom  a  la  couroarmi  les  savans  , 

»  de  son  ^tude.  Ce  fut  ce  livre  rare  ses  superieurs  i^tuunnt  que  leprin- 

3)  des  svmboles  sacres ,  qui  penetrant  ce  conruU  axissi  sa  personne.  Le  pere 

»  dansleshieroeljrpbesdesi^gyptiens,  GonUti,  tun  des  plwu  fameux  pre^ 

•»  eclaircit  les  Snigmes  qu^un  auteur  dicateurs  de  leur  socieU ,  le  mena  au 

i>  ancien  nous  cacbe  sous  ces  carao-  Loutnre ,  etU  priseniaa  Henri  IV , 

»  t^res  myst^rieuz  (a4)*  >  Od  a  dejA  qui  le  Te<^  avec  beaueoup  de  cetret- 

TU  que  ce  livre  fut  imprimä  Tan  1618,  ses ,  et  <ue«n  tfoyant  Veelat  qui  brÜ- 

cfest-a-dire ,  selon  le  p^re  Alegambe ,  Iftit  sur  son  uüßage ,  qu'U  sentit  un 

douze  ans  apr^s  que  Caussin  fut  en-  jour  tun  des  plus  signales  persomw 

tre  cbez  les  j^uites.  Selon  le  pire  So-  ges  de  sa  compa^me.  OesX  boulever- 

f  uel ,  il  y  avait  vingt-deux  ans  que  ser  la  Chronologie  ;  car  -oes  trms  oa- 

Caussin  s  e'tait  €nr61e  sous  la  r^gle  -de  vrages   du  p^re  Caussin  n^ont  paru, 

Saint  Ignace.  NMtant  pas  en  ^tat  de  qu^apres  la  mort  d'Henri  IV.  Les  äynt- 


coufronter  les  edilions  ,  ie  prie.ceux  boles ,  qui ,  selon  flf.  Bullart ,  ont  ^te  le 
aui.  en  auront  la  commoaite,  de^oir  xoup  d'essai ,  ne  parurcnt  qu^en  1618. 
61  Tapprebation  du  proviucial  des  j^-    Le  narrd  qui  est  dans  relose  du  p^re 


(lui.  en  auront  la  cominodite,  de^oir  xoup  d'essai ,  ne  parurcnt  qu^en  1618. 
ji  Tapprebation  du  proviucial  des  j^-  Le  narrd  qui  est  dans  relose  du  p^re 
suites  estbien  dat^e  dans  P^dition  de  Caussin  n\  pas  M  nioins  oonlevers^ 
Cologne.  Je  parle  du  livre  de  Sy-mlny-  que  Toidre  des  temps.  Voici  les  pa- 
iicä  zE^ptiorum  Sapientiä.  Cette  ap-  roles  de  l'auteur  de  cct  ^oge  (ao)  : 
probation  est  datee  de  la  Fleche,  le  19  «  Le  p^re  Caussin  avait  une  sympa- 
•de  novembre  1627,  dans  mon  e'dition  *»  thie  toute  partienli^  avec  les 
qui  est  de  Cologne ,  in- 8°., .Tan  i63i.  »  cieuz,  nommäment  «vec  le  soleil  » 
Je  ne  doute  point  que  les  imprimeurs  ^  qu*il  appekit  son  astre,  et  doqnel 
n^aient  mis  1637  po^'^  ^617.  Ainsi  je  »  ilressentait  des  Operations  fort  ne- 
ue yeus  point  me  servir  de  cette  .date  »  tables,  tant  au  corps  qu^  Veaprit, 
pour  prouver  que  le  j^uite  Caussin  »  selon  ses  approdies  et  ses  ^oigne- 
ne  fit  point  son  ooup  d^essai  sur  les  »  mens ,  et  A  proportion  qn*U  se  mon- 
hi^roglyphes  des  Egyptiens.  La  prd^  »  trait  ou  quil  etait  couTertde  nua- 
face  de  cet  ouvrage  pourrait  la-des-  *  ges.  Et  cette  affinite  He  se  remar- 
sifs  me  servir  de  preuve ;  car  Tauteur  »  quait  pas  seulement  dans  ces  reo- 
y  dit  qu'en  travaillant  a  sa  Rheton-  ^  contres  passagires ,  eile  paraissait 
<Tue  ,  ifsongea  a  celui-ci.  Ciun  libros  »  constammentdanslefendesesyeux, 
de  tripUci  eloquentiä  et  apparaium  »  et  dans  la  couleur  ^iTC  de  son  Ttsa- 
quendam  ex  Aorentissimä  exemplo*  *  ge »  qni  portait  je  ne  sais  qooi  de 
rum  copiä  aa  oratoriam  facuUatem  ^  Celeste,  et  qui  toucha  autrefois 
instrueremf  adjeci  quoque  animnm  »  Henri-le-Grand  d*ttn  mouyemeDt  aa- 
ad  symbolicam  hierum  sapientimn*  »  sex  eztraordinaire.  Ceprtnee,  siju- 
Kotez  quHl  avait  publici  un  recueil  de  »  dideux  en  la  connaissanoe  des  bom- 
|x>e8ies  jgreoques  (a5)  Tan  1619  ,  et  la  »  mes  ,  Tayant  un  jour  envisage  en- 
traduction  latine  d^un  ouTrage  de  Bi-  »  core  tout  jeune ,  accompagnant  le 
cheome(36),  Tan  -löiS  j  de  sorte  qu'on  »  pere  <}onteri,  Tun  des  illustres  pre- 
nV  pas  pu  dire  en  rigueur  que  l'ez-  1»  dioateurs  de  son  temps ,  ne  Tayant 
plication  des  hieroglypbes  ait  ^te  le  »  jamais  ni  tu  ni  oonnu,  s'ayanca  de« 
premier  essai  de  sa  plnme.  Ces  beaux  «  vers  lui,  fiisant  fendre  la  presse«  le 
ouvrages  ( ce  sent  les  paroles  de  M.  »  prit  ^ar  la  main,  lui  fit  des  caressct 
Bullart  (37} ,  et  il  parle  i<*.  des  Sym-  a»  dont  il  eut  de  la  confufion ,  et  oeux 
boles  sacr^s ;  o9.  de  la  Pompe  royale;  •  qui  ^taient  autour  de  hii  de  IMton- 
3®.  des  Paralldes  de  T^oquence  sacree  »  nement,  ajoutant  qu'il  TaTait  hiea 

»  reconnn  parmi  toutoe  gcand  mon- 

(.4)A««Bu«a«.«u  «id««  jdaiefa,(a«.  »  Je,  et  qu'ü  fallail  quHl  le  servit 

(aS^ki^lLrus  termem  poittoM  »s  omnihuß  *  ^^®'*  ^"*  **^*'  •^®"" :  f  t ,  se  toumant 

^mJit  poitis  cöiUuut.  Zksamb«,  Biblioib.  »  Tcrs  le  p^re  Gonteri ,  loi  dit  tout 

Soc.  .'  --  '       •  ** 


l\Th!!!Lru»  agrmcm  poisM  •»  omnibuf  *  ^^®'*  ^"*  **^*'  •^®""  :  «t ,  se  toumant 

jJis  poitis  c9iUuui.  Alasaab«,  Biblioib.  »  Tcrs  le  p^re  Gonteri ,  loi  dit  tout 

Soc.  Jm.  ,  pag,  35i.  3)  haut ,  par  un  pronostic  remarqu«- 

(a6)  y^rtit  i  ß^tUieo  Utini  joMä  foBebir!«  »  ble  :  Vous  äucz  Ih  ,  mou  pere  ,  un 


clioomo  B«ri|»üi»  Idtms  ibid. 

il",)  Ac«dimie  du  arb  et  des  icicacc* ,  «rm. 
//,  pug,  »14.  (a8)  ?ag.  I  «f  », 
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»  itre  quelque  jourune  des  grandes 
»  lumieres  de  votre  compagnie,  > 
Comparez  cela  ayec  le  narrä  de  M. 
BuHart ;  quelle  difierence  ne  troave- 
rez-Yous  pas  eotre  Tori^nal  et  la  co- 

Siel  car  il  ne  faul  poini  doater  que 
[.  Bollart  n'ait  com6  cet  ^oge  ,  en 
toornant  k  ta  maniere  ce  qu'il  en  pre- 
nait.  II  n^a  pas  mieuz  n^assi  dans  ce 
qa'on  va  lire.  Le  p^re  Caussin  «  ac- 
»  cepta  Y^ritablement  cette  charge 
5>  difficile  (39) ,  et  rexer9a  quelque 
»  temps  avec  beauconp  de  prudence 
D  et  de  pi^f  ^  5  mais  yoyant  la  maison 
a>  royale  dans  la  discorde ,  il  la  quitta 
»  ayec  cette  m^me  indifference ,  et 
»  retoarna  dans  son  couvent ,  oü ,  d^- 
»  gag<$  des  troubles  d'une  conr  profa- 
>  ne,  il  donna  toates  ses  oensiSes  k  la 
»  composition  de  ce  grandet  merreil- 
»  leax  ouvrage  de  la  Cour  Sainte. » 
Cet  oavrage  ^tait  dijk  traduit  en  la- 
tin  ayant  que  ce  pAre  sorttt  de  la  conr 
X3o) ;  et,  au  leste  ,  sa  sortie  ne  fut 

f »9)  CM0  ds  coi\f0unw  dt  Louis  XIII: 
^u'Hcan  Uau>r««iai  CmJw/U  en  i636,  1637 


nuUement  yolontaire  :  il  fallut  ceder 
aux  pers^cntions  et  aux  volont^s  im« 
p^rieuses  du  premier  ministre ;  et  Ton 
ne  se  retira  point  dans  son  coayent , 
on  fut  rel^ga^  en  Basse-Bretagne. 

Je  suis  assur^  que  la  plupart  des  ^o- 
ges  des  homraes  illustres  sont  tout 
pleins  de  semhlables  anachronismes  , 
et  que  Ton  y  commet  plus  souyent 
que  dans  les  liyres  de  scolasiique  le 
sophisme^i  non  causa  pro  causa.  Pour 
^yiter  cela ,  il  faudrait  toujonrs  don- 
ner  la  forme  d*anna1es  k  Thistoire  des 
grands  hommes ;  mais  les  anualistes 
euz-m^mes  ne  sont  i)oint  exempts  d'a- 
nachronismes ;  car  il  leur  arrive  sou- 
yent de  ne  parier  d*une  aflaire  que 
sous  Vann<$e  oü  eile  se  termina.  Alors 
ib  la  reprennent  de  plus  haut ,  ils  en 
donnent  Torigine  et  les  progr^s ,  et 
entassent  cinq  on  siz  ans  ensemble , 
Sans  marquer  aucnne  date  :  de  sorte 
aue  lears  lectenrs  sont  hors  des  yoies 
ae  Tezacte  Chronologie. 

«c  i638,  la  plmpart  des  Uvrtt  ds  U  Co«r  Saiate. 
Ze  phre  CaaMin/iK  Aoignd,  si  J9  M  dm  from- 
pe,  en  d/cembre  i637> 


FIN  DU  QUATRI^ME  VOLUME. 
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A  PARIS,   CHEZ   TH.  DESOEH,  LlBRAIRE,  RUE   CHRISTINE. 

L'INGENIEUX  CHEVALIER 


DON  QUIXOTE, 

TRADÜ€TION  NOÜVELLE. 

jLn  publiant  cette  nouvelle  traduction ,  Ja  seule  complete  j  on 
a  eu  pour  objet  de  faire  connaitre  en  France  le  chef-d'ceuvre 
de  Cervantes  ,  absolumeni  tel  qu'il  ta  campos^  ;  ce  qui  n'a  ete 
execute  jusqu'ici  nar  ancun  ecrivain.  £n  efiet ,  la  traduction  de 
FilleaudeSaint-Martin,  qnoique  iaplus  estimee,  est  loin  d'^tre 
complete  etfidele ,  et  cependant  la  derniere  de  toutes  ne  Vapas 
fcdt  oublier.On  pourra,  par  les  morceaux  suivans,  comparer  cette 
traduction  ä  celle  que  1  on  offre  en  ce  moment  au  public. 


Con  este  pensamien- 
to  gaiö  a  Rocinante 
acia  Btt  aldea ,  el  quäl , 
casi  conociendo  la  qae- 
TeDcia,  con  tanta  ga-> 
na  comenzö  a  caminar 
qne  parecia  que  no 
ponia  loft   pies   en   el 


L'intelli^ent  Rossi- 
nante,  qni  probable- 
ment  n'avuit  pas  de 
moin«  bonnes  raisons 
pour  d^tirer  de  rerenir 
an  logis  ,  sembia  p^nif- 
trer  Vintention  de  son 
mattre ,  et  chereba,  par 


foelo*  ..••.•..•  quelques  petites  muti- 
Beries,  h  lui  faire  com- 
prendre  <^u*il  savait  de 
qnel  c6U  il  fallait  tour- 
ner  pour  y  arriver  plus 
tdt.  Don  QuiKote,  as- 
■ez  embarrass^  de  s'o- 
rienter  ,  se  persuada 
quUl  ne  poovait  s'en 
rapporter  4  un  raide 
plus  sAr.  II  lui  l^cha  la 
oride ,  et  ils  conunen» 
cerent  a  cheminer  si 
legerement  que,  sans 
les  iDcidens  qui  survin- 
rent ,  ils  auraient  süre- 
ment  refait  la  route  en 
moias  de  temps  que  la 
▼cille 


TBADÜCTIOR  NOUVELLE. 

Dans  cette  de'termi- 
nation,  il  prit  le  che- 
min  de  son  villa^ ,  et , 
comme  si  Rossinante 
e6t  devin^  le  dessein 
de  son  mattre »  il  com* 
menga  4  trotter  avec 
tant  de  legeret^  et  d'ac- 
tion  qu^on  eükt  dit  que 
ses  pieds  ne  touchaient 
pas  a  terre 
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Sas  cabellos  sonop, 
9U  freute  Campos  Eli- 
seos  ,  808  cejas^  arcos 
del  cielo ,  aus  ojos  so- 
les,  8U8  mezillas  rosas , 
aus  labioscorales,  per- 
las  sas  dientes  ,  ala- 
bastro  sa  caello ,  mar- 
mol  SU  pecho,  marfil 
aus  manos,  sa  blancura 
nieye,  y  las  partes  qae 
i  la  vista  humana  en- 
cubrio  la  honestidad, 
fiontales,  segun  jo  pieo- 
BOyenteodio,  qae  sola 
la  discreta  coDSidera- 
cion  puede  encarecerUs 
yno  compararlas. 


Sea  cherenz  sont  d'or 

Sur :  soo  front  Hmatt 
esCbanips-%8^,8es 
sounüJs ,  deax  arcs  c^ 
lestes  et  ses  jeoz  des 
aoleils  ,  ses  loues  des 
roses  ,  «es  Uvres  da 
oorail^  ses  dents  des 
perles,  soncoa  d^albft- 
tre,  6on  sein  de  mar- 
bre ,  ses  mains  dHiroire , 
sa  blancheur  celle  de 
la  neige,  et  oe  qa'on 
ne  voit  pas ,  autant  qae 
je  le  pr^some ,  est  saas 
prix  et  saus  coniparai- 
8on. 


Ses  cheveux  sont  au- 
tant de  souples  filets 
de  Tor  le  plus  pur  |  la 
douce  s^renit^  de  soa 
front  n^est  comparable 
quM  oelle  de  Taspect  du 
Mfjoor  des  bienheureux  ^ 
cnacun  de  ses  sourcils 
le  dispute  eb  ^lat,  en 
^egance  et  en  inaiest^ 
i  rare-en-ciel  qui,d^ail- 
leurs,  n*a  pas,  comme 
chacun  d'eux ,  Tavan- 
tage  de  couronner  un  y^ 
ritable  soleil.  Ses  deux 

1'oues  et  son  menton  ont 
a  nuance,  la  fratcbeur 
et  le  moelleux  velouttf 
de  la  feuille  de  rose 
naissante.  Les  perlea 
orientales  les  plus  yan- 
tees  n'ont  pas  la  blan- 
che pnret^ ,  le  fin  poli , 
la  transparence  ^mail- 
\6e  des  trente-deux 
dents  mignonoesquid^- 
corent  sa  bouche  de  co- 
rail.  Un  cou  d*albdtre ; 
un  peil  plus  bas  ,  les 
abords  d'un  sein  qu'on 
croirait  faconn<$  dans 
le  marbre  par  le  ciseau 
de  Pygmalion  ,  si  sea 
▼oluptueuses  palpita- 
tions  n'en  trahissaient 
continaellement  la  yi- 
Tante  (Hasticit^  j  dea 
mains  d^iyoire,  des  bras 
de  neige ,  ane  taille  dit  t  i 

yine»  une  toumure  ce-  •*'.       s        ' 

leste,  un  ensembk  yir-  yV  .  /_s^ 

ginal ,  indiquent  assex 
que ,  quand  la  pudique 
biensÄnoe  me  permet- 
trait  de  yous  peindro 
aes  secrels  tre'sors  de 
beaut^  (telsque  je  les 
soupjjonne)  je  ne  tro4i- 
yerais  jamais  d^expres- 
sions  propres  ä  yous  en 
donner  une  juste  id^e. 

Gette  edition  sera  ornee  ie  vignettes  et  d'ane  carte  ies  royat^ 
ges  de  Don  Quixote  ;  eile  fonsera  quatre  volumes  «11-18  ,  im- 
primes  avec  le  plus  grand  soin  sur  papier  saline.  Le  prix  de 
chaque  yolume  sera  pour  les  souscripteurs  de  6  francs  en  papier 
coquille  velin  ,  et  12  francs  en  papier  v^lin  superfin  sans  colle. 
Le  premier  volume  paraitra  dans  le  courant  de  juin  1821 . 

IMPXlMEEtB   DB   FAIV. 
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